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CONSEILLER  DV  ROY 

EN  SES  CONSEILS. 


0  NSIEVR, 


Il  riy  a  perfonne  à 
qui  ie  doiueplus  qùà  vous.  Depuis 
vingt  ans  quevous  mhonoreX^devofire 
amitié ,  ie  vous  ay  toufiours  eu  pour 
guide  dans  mes  ejludes  ,  pour  confeil 
dans  mes  affaires ,  & pourconfolateur 
dans  mes  dèplaifirs.  Vous  maue^com- 
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EPISTRE. 

mimique  les  Hures  de  vojlre  Biblio- 
thèque, qui  efl  vne  des  plus  curieujès 
de  toute  l 'Europe.  Vous  rnaue^  ouuert 
'  vojlre  Cabinet ,  qui  ejl  vn  threfor  de 
nofireHiJtoire.  Cejl  par  vojlre  moyen 
que  ïay  connu  tant  d  excelles  hommes 
qui  sajfemblenttom  les  iours  cheTjvom 
pour  jouir  de  vojlre  conuerfation  &  de 
celle  de  Monfieur  vojlre  Frère  :  &Ji 
fay  quelque  réputation  parmy  eux, 
cejl  de  vous  feul  que  ie  la  tiens.  Tou- 
tes ces  chofes  mont  donné  pour  vous 
vnepaffion  extraordinaire  :&  ie ferois 
l homme  du  monde  le  plus  ingrat,  fi  ie 
nejloisï  homme  du  monde  le  plus  ajfe- 
fhonnè  à vojlre  feruice.Mais  quand  ie 
ne  vous ferois  r edeuab  le  d  aucune  de  ce  s 
chofes  y  terne  laifferois  pas  dauoirpour 
vous  la  me  fine  pajfiô ,  à  caufe  de  vojlre 
bonté /le  vojlre  probité /le  vojlre fran- 
cbife,de  vojlre  fagejfe ,  de  vojlre  fia- 
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uoir,&de  tant d autres aimables qua- 
lité^ qui  fontenvous.Ilya  long-temps 
que  j'auois  dans  la  pensée  de  redre  au 
public  quelque  témoignage  du  rejfenti- . 
ment  que  j'ay  des  faueurs  dont  vous 
maue^comblé,&  de  ïefiime  que  iefais 
de  vofire  vertu.  Mais  comme  ce  que 
fay  remarqué  des  Origines  de  nofire 
langue,  ne  me fembloit  que fort  me  dm. 
cre ,  ie  ne  fongeoù  ny  à  vous  [offrir ,  ny 
à  le  faire  imprimer.  le  vous  dejlinoù 
mes  Commentaire  s, fur  les  Vies  des  an- 
ciens philofophe  s  comme  vn  Ouurage 
plus  digne  de  vous,  que  ne  font  des  Ety- 
mologies  d vne  languevulgaire.  Ce  nefi 
pas  ,  Monfieur  >  que  cette  matière 
d'Ety mologies  en  foit  indigne.  Vous  fça- 
ue^  quelle  a  tflé  traitée  par  les  plus 
grands  Perfonnages  de  [Antiquité; 
que  Platon ,  tout  diuin  quil efloit ,  n  a 
pas  dédaigné  de  mejler  cette  partie  de 


E  P  I  S  T  R  E. 

laGrammaire  auecles plus  hautes  fpe- 
culations  de  fa  J?bilofophie  ;  que  les 
Stoïciens ,  qui  ont  efie  les  plus  fer ieux 
des  Pbilofophes ,  &  les  Iurifconfultes, 
qui  font  les  véritables  VbilofopbeSyque 
Caton  le plus  feuere  3  &  Varron  le plus 
fçauant  des  Romains  en  ontfait  desvo- 
lumes tous  entiers.  Cenefidonc  pat  la 
matière  de  ce  Liure  qui  me  dèplaifoit, 
mais  la  façon  auec  laquelle  ie  ïauoù 
traittèe.  Et  tant  s  en  faut  que  l  exem- 
ple de  tous  ce  s  grands  Perfonnagesfujl 
capable  de  m' exciter  à pub  lier  mon  Ou- 
urage,  quau  contraire  il  m  en  de  cour a- 
geoit.La  plufpartde  leurs Etymologies 
ne  font pas  feulement mauuaifes  y  elle  s 
font pitoyables.  Ceux  qui  ont  efcrit  en 
fuite furie  mefme fujet,  comme  Ifidore 
Eue/que  de  Seville ,  qui  nous  a  laijfè 
trente  Liure  s  des  Origines  de  la  Lan- 
gue Latine ,n' ont  p  a&  mieux  rencontre. 
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Iules  Cefat  Scaliger  vn  des  p  remiers 
Critiques  &  le  premier  Philo fophe  de 
fin  temps  m  auoit  compile  jufques  à, 
quatre-vingts  Liures.  Lagrojfeurde 
cet  Ouurage  efioitfi prodigieufe  y  que 
durant  fa  vie  il  ne  Je.  trouua  point  de 
Libraire  qui  en  voulufi  entreprendre 
fimprejjion;  &  il  a  efié perdu  après  fa 
mort:  Mais parles  etymologies  quil  a 
jnferèes  enfin  Liure  des  Caufes  delà 
Langue  Latine ,  &  qui  ne  font  pas 
meilleures  que  celles  des  Anciens,  nous 
pouuons  juger  que  cette  perte  n  a  pas 
efiè  grande.  Les  Origines  Flamandes 
de  Goropius  Becanus font  de  s  chimères 
toutes  puresf  Les  Celtiques  dlfaac 
Pontanus  ne  font  guère  s  plus  raifon- 
nables.  Les  Efpagnoles  de  Couarru- 
mas.  Les  Italiennes  de Monofini>Les 
Françoifes  de  Budèe,  de  Bayfje  Hen- 
ry Ejhenne.de  Nicod.de  Perionius, 
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de  Syluius,  de  Picard ^de^Tripauk, 
deGuifihard,de  Pafquterjîe  font  pas 
feulement  vray-femblables:&  on  peut 
dire  auec  vérité ,  que  les  Etymologies 
jufques  icy  ont  efiè  l 'ècueil  de  to  us  ceux 
quitnmtefcrit.  Cejèroit  vne  eftrawe 
préemption  à  moy  ,  de  croire  que  /y 
€ufe  reUffi  plus  heureufement  que  les 
-autres ,  le  pis  bien  éloigné  de  cette 
créance.  Pourreùjfiren  la  recherche  des- 
Origines  de  nofire  Langue ,  il  faudrait 
auoirvne parfaite  connoijfance  de  la 
Langue  Latine  dont  elle  eji  vemë  & 
particulièrement  de  la  baffe  Latinité, 
dont  les  Hures  font  infinis  &  ennuie ux 
à  lire.  IlfaudrétiauoirHamefite  wn- 
noiffance  de  la  Langue  Grecque,  de 
qui  la  Latine  s'efir  formée ,  &■  de  qui 
-nous  duons  auM  emprunté  quelques 
dirions.  Et  pour  remonter jufques  à 
la  four  ce ,  il  faudrait fçauoir  &  lH& 

breu 


Digitized  by 

-•   ■       .  _    .   _ . 


Google 


EPISTRE. 

breu  &  le  Ch aidée,  doit  plufieurs  mots 
Grecs  font  défendus.  Il  faudroit  f ga- 
rnir &  la  langue  quife  parle  en  Bafie- 
Bretagne  ,  &  l'Alleman  auec  tous  fis 
differens  Dialeâles  3  acaufi  dvn  nom- 
bre infini  de  mots  Gaulois  &  Allemans 
qui  font  demeure\jn  nofire  Langue. 
Il  faudroit  fçauoir  l'Italien  &  l  Espa- 
gnol, acaufi  de  plufieurs  mots  Italiens 
&  EJpagnols  qui  fi  trouuent  parmy 
nom:  &  pour  bien  fçauoir  ï Efpagnol 
il  faudroit  fçauoir  l  Arabe  qui  en  fait 
vne  partie ,  &  dont  nom  auons  auffi 
pris  quelques  mots  pendant  nos  guer- 
res d outre -mer  Il  faudroit  fçauoir 
auec  cela  tous  les  diuers  idiomes  de  nos 
Prouinces,  &  le  langage  des  Payfans, 
parmy  lefquels  les  Langues  fi  confier-  • 
uent plus  longuement.il faudroit  auoir 
leu  tous  nos  vieux  Poètes ,  tous  nos 
vieux  Romans ,  tous  nos  vieux  Coujlu- 
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miers,  &  tous  nos  autres  vieux  Efcri- 
uains5pour fuiure  comme  à  la  pifie  & 
decouurir  les  altérations  que  nos  mots 
ont  fouffertes  de  temps  en  temps.  Et 
te  n'ay  qiivne  légère  connoijfance  de  la 
moindre  partie  de  toutes  ces  chofes.  Ce- 
pendant, Monsievr,  après  auoir  veu 
quelques  effais  de  mes  Origines ,  vous 
niaue^  ajfeurè  que  la  publication  en 
pourroitefirevtile  au  public.  le  fuis  fi 
fort  au  dejfous  de  vous  3  &  vofire  hu- 
meur ejl  fi  éloignée  de  toute  forte  de 
diJfimulation,que  ce  feroit  encore  plus 
de  prefomption  à  moy  de  m'imaginer  \ 
que  vous  meujfieX^  voulu  flatter  en  I 
cette  rencontre  :  &  ie  me  fens  force  de 
perdre  cette  mauuaife  opinion  que  fa- 
•  mis  conceuë  de  mon  Ouurage.  En  tout 
cas  y  te  fuis  oblige  dauoiier  qu'il  y  a 
beaucoup  de  bonnes  chofes  >  puis  qu'il 
y  en  a  beaucoup  que  ie  tiens  de  vous. 


Digitized  by  Google 


EPISTRE. 

rMais  quelque  dègoujl  que  jen  puijfe 
auoird ailleurs,  comme  cefi  par  vofire 
confeil  que  ie  me  fuisrefolu  de  le  faire 
imprimer ,  fay  cru  que  ie  ne  pouuois 
manquer  envousl offrant.  Tay  appris 
de  vous  autrefois,  que  Monfieur  Loi- 
fel  célèbre  Aduocat  au  Parlement  de 
Paris  auoitaccoujlumè  de  dire  des  pre- 
mières éditions ,  quelles  ne  feruoient 
quà  mettre  au  net  les  Ouurages  des 
Aut heurs.  Ce  que  cet  homme  judicieux 
difbit  auec  beaucoup  dapparence  de 
toute  forte  de  Liures ,fe  peut  dire  auec 
plus  de  vérité  des  Didtionaires  :  mais 
fur  tout  de  cette  édition.  Vous  fçaue^ 
auec  quelle  hafle  elle  s  eft faite ,&  qiion 
tmprimoit  à  mefure  queierangeoisles 
chofes  en  quelque  ordre  furies  Mémoi- 
res que  jen  auois  recueillis.  S'il  s  en  fait 
vne  féconde  ,  peut-eflre  fera-telle  plus 

fupportable  & plus  digne  de  vous.  Ce- 
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pendant, ie  vous  fupplie,  Monsievr, 
dauoir  agréable  que  celle-cy,  telle  quel* 
le  efi,paroijfe  fous  la  faneur  de  vofire 
nom>&  de  la  receuoir  comme  vne  re- 
connoifjance  de  ce  que  vous  doit,  &  vn 
hommage  que  rend  à  vofire  vertu 


MONSIEVR 


Voftre  tres-humble  &  tres-obeïflant  » 
fcruitcur  Ménage. 
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ADVERTISSEMENT. 

'Avois  deflcin  de  traitter 
amplement  en  cet  endroit 
des  Langues  en  gênerai,  &C 
de  la  Françoife  en  particu- 
lier: Mais  le  Difcours  que 
j'en  ay  fait n'eftàntpas  enco- 
re en  l'eftat  auquel  ie  fouhaite  qu'il  paroi/Te, 
j  ay  remis  à  le  faire  imprimer  au  deuant  des 
Origines  de  nos  façons  de  parler  Prouerbia- 
les,  que  j'efperc  donner  au  public  dans  peu  de 
temps.Cependant,j  ay  jugé  apropos  de  mettre 
icy  dés  aprefent  la  partie  de  ce  Difcours  qui 
regarde  l'affinité  &  la  conuerfion  des  lettres, 
parce  que  la  connoûlànce  en  eft  abfolumcnt 
neceflaire  pour  l'intelligence  des  Etymolo- 
gies.  Or  comme  ce  Liure  a  efté  compofé  & 
imprimé  auec  beaucoup  de  précipitation,  &: 
qu'il  eft  de  la  nature  de  ceux  où  il  y  a  toufiours 
quelque  chofe  à  adjoufter;  j'y  en  ay  adjoufté 
beaucoup  qui  m'eftoient  efchappées  en  le  di- 
gérant par  ordre,  &  dont  il  m  eft  foûuenu  en 
le  relifant.  Ces  Additions  font  de  deux  fortes. 
Les  vnes  regardent  les  mots  dont  j  auois  parlé, 
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&  les  autres  ceux  dont  ic  n  auois  du  tout  rien 
dit 3  ÔC  ces  dernières  font  diftinguées  dauec 
les  premières  par  vn  Afterifque  à  la  marge. 
Parmy  ces  Additions  il  y  a  auffi  quelques  Cor- 
reâions  :  c  eft  pourquoy  ie  fupplic  ceux  qui 
voudroient  pluftoft  me  reprendre  publique- 
ment  de  mes  fautes,  que  m'en  aucrtir  chari- 
tablement en  particulier  ,  de  prendre  garde 
auparauant  fi  ie  ne  les  ay  point  preuenus ,  8c 
fi  ie  ne  m'en  fuis  point  repris  moy-mefme. 
Quelques-vns  à  qui  jay  fait  voir  quelque  cho- 
fe  de  ces  Origines  ont  trouué  à  dire  que  j'y 
citois  trop  fouuent  les  Efcriuains  de  noftre 
fiecle.  Mais  ie  l'ay  fait  à  delTcin,  pour  ne  les  pas 
priuer  de  l'honneur  quils  méritent:  &  ie  les  ay 
citez  lors  mefine  que  j  ay  rencontre  dans  leurs 
Liures  des  Etymologics  que  ie  n'ignorois  pas 
d'ailleurs.  Pour  ceux  qui  m  ont  donne  des  auis 
ou  indiqué  des  paffages ,  ie  n  ay  pas  non  plus 
obmis  de  les  nommer,  quand  jay  jugé  que  la 
chofe  le  meritoit.  Ccluy  qui  ma  dauantage 
aydé  en  ce  trauail  c  eft  Monfîeur  Guyet  :  car 
non  feulement  il  m'a  appris  vn  nombre  infini 
d'Origines,  mais  encore  la  façon  de  les  cher- 
cher, àc  de  les  trouuer  par  le  moyen  de  l'Ana- 
logie} &  ie  puis  dire  qu'il  eft  le  principal  Au- 
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theur  de  cet  Ouurage*  l'y  ay  aufliefté  beau- 
coup affifté  par  M.  du  Puy,par  M.  de  Valois 
le  jeune, par  M.  Nubie,  par  M.  Sarafin,  par 
M.  Salmonet ,  par  M,  Bochart ,  par  M.  de 
Launoy,  par  M.  de  Launay,  &  par  M.  Doujat, 
que  ie  nomme  tous  par  honneur  &  par  recon- 
noiflance.  Au  refte,  depuis  que  ce  Recueil  eft 
imprimé,  jay  fceu  que  M.  deCafeneuue  auoit 
trauaillé  plufieurs  années  fur  le  mefme  fujet, 
&C  qu'il  faifoit  imprimer  à  Thouloufe  le  Liure 
qu'il  en  a  compofé.  Ce  que  j'ay  veu  de  Ces  au- 
tres Ouurages,  Se  fà  réputation  (car  ie  ne  Je 
connois  que  par  là)  ne  me  permettent  pas  de 
douter  du  mérite  de  fon  trauail  j  ÔC  j'en  fuis 
tellement  perfuadé ,  que  ie  protefte  icy  que 
j'aurois  fuppriméle  mien,  fi  les  chofes  euflent 
efteen  leur  entier,quandjayreceucétauis. 
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Difcat  puer  quid  in  literis  pro- 
prium,  quid  commune,  quœ  cum 
quibus  cognatio  :  necmiretur  cur 
ex  fcamno fiât  fcabellum.  Quin- 
tilicn  liure  i.  chap.  4. 
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EXEMPLES 

CONVERSION 

DES 

LETTRES 


A 

Oflc  du  commencement. 

GR.  kfârufJbOSifâivfjbos.  kw\tmhWfa™v>*wSbi'o4Jfuti>toç, 
oLtofVfywfoi.  Lat.  aLpVçc/L,rura.  kf^t\yc0imulgeo.  SfMi- 
Toi,meto.  Afparagi ,Jparag '.  Varron  dansNonius  au 
mot  Jparagt.  Arrabo,  rabo.  Plautc  dans  fa  Comédie  intitulée 
Truculcntus.  Ital.  amurca,  morca. 

Mis  au  commencement. 
G  r.  otpè,  JEol.  katoe.  çatp/j,  Att.  «çnKpi's.  ça^?>  kçt^ti. 
azr<tif{r)  kcar<tlp\t.  Moicopulus  pag.18.  ôtivn     *  f&çynJtToui 

âazraipjr.  çap<« ,  kça<pU.  Lat.  m-n ,  <tf>ud,  qu'on  a  eferic  pre- 
mièrement        Franc,  lefina  , 

Changé  en  E. 

Gr.  A*o$,  Att.  Ae«*.  Hefychius:  ,  AtIhcùJ,  o^Aoô 
Aao5.  Lat.  Skîtf,deuin  Se  puis  tenir,  vgj^yfirex.  'kj> 7ra£,  hurpex. 
tQ»jt.T*u  pretium.  Quintilien  liu.  i.  chap.  7.        ?  Non  Cato 
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Difcat  puer  quid  in  literis  pro- 

prium,  quid  commune ,quœ  cum 

quibus  cognatio  :  nec  miretur  cur 

ex  fcamno/^  fcabellum.  Quin- 
tilicn  liure  i.  chap.  4. 
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EXEMPLES 

CONVERSION 

DES 

LETTRES 


A 

Ofié  du  commencement. 

GR.  ktuwfjuiifmv^os.  kwtemyynXwv.cLwSbiotjaSïitùÇ. 
kii$Vi>w&st  Lat.  a.fltçy.yrurA.  k(xi\y&>mulgco.  Sfwi- 
Tc^meto.  Afparagi yjparag.  Varron  dansNonius  au 
mot  jbtragi.  Arrabo,  rabo.  Plaute  dans  fa  Comédie  intitulée 
Truculente.  Ital.  amurca ,  morca. 

Mis  au  commencement. 
Gr.  oTply  JEol.  kffÇt.  ça<pi$,  Att.  kçct/pls.  Ço^5>  *Ç»^' 
car  xi  f{r,  kcarxtpfa.  Mofcopulus  pag.18.  oWot*     <t  <zsçyfi)tT<*\ 

AtÎ^JCcIÎS  ,  fCM^tr  TX^tîV  fo^Vf)  W$  G*  TV  èlçX^Oi.  «ETAl/*^, 

àcarxif\r.  çxpi , kça.<pi$.  Lat.  m'A ,  apua,  qu'on  a  efcrit  pre- 
mièrement apkt.  Franc,  lefina  ,  alcjhe. 

Changé  en  E. 

Gr.  Xxofy  Att.  \ta9.  Hcfychius:  \iài ,  AtW$,  o^Aofc 
Aao'î.  Lat.  <Tfec»p,  devinât  puis  /«/r.  v^yfirex.  'kpm^hurpex. 
<s^rne>>  pretinm.  QuintiLien  liu.  i.  chap.  7.  Quid?  Non  Cato 


ij     DE  LA  CONVERSION 

Ccnforiui  dicam     faciam ,  diccm  eSr  faciem  Jcripftt;  eut 
in  ceteris,  <\u&  fimiliter  cadunt  modum  ternit?  ftod  ex  vctenbu*  eim 
Ubrïs  munififlum  eft.  Arcco ,  coèrceo. 

En  l 

Lat.  7.tvs  jniTMf  » Juppiter.  yuai^à.jmAch'mA.  x£rflt??or , 
drurn.  C<t<nLBUoi,fâfcinu*Xuy&yr,  ùuccina.  roTO>*,/>4r/mi.x5tT*w<, 
CAtinus.  tçuto' ™ ,  mtfim*.  pugu^runcin*.  &pira.y*t,  hirpices.  Afo, 
£aL<r*a,diJco.  ^t», yé-mu, hio,  hifco.  •^<tfjuL\otihumilis.  domico- 
lium,  domicilium.  On  difoit anciennement coligo pou rlubitatio; 
(  &  il  fc  trouuc  encore  dans  Arnobe)  de  colère  en  la  fignifica- 
tion  de  habiurc.  Negabundus,  negihundus.  artare ,  mire,  im- 
petrare,  iwpetrire.  Maflàlia,  Mafôlia.  farpiculx,  firpicuU.  Awaçw, 

3ui  fe  trouue  dans  Pollux  &  dans  Athénée  pour  vne  efpccc 
aiguière  ,  lepiftx  ,  qui  fc  trouue  en  la  mefme  fignification. 
dans  Feftus.  Occancrc,  ocànere.  Tacite  liure  n.  des  Annales: 
Occanere cornus ,  tuùâfijue  wfit.  Prifcienliu.x.  Qmdam  &  occano, 
occanui  protulerunt,  vt  Sxlluftmt  in  i.Httt.  Mccclli  cornicines 
occanucre.  Recano ,  recino.  Virgile  dans  le  Culex  félon  les 
anciens  manufciits  :  Et  recxnente  lyra,  &fc.  caltmo  recanente  pa-  * 
luftri.  infapientera ,  inftpientem.  tricapitem  ,tricipitem.  Ciceron 
en  fon  Orateur:  Quant  feitè  infipientem  ,  non  infapientera? 
iniquum,»0»  inxquum?  tricipitem,»o»  tneapitem?  concifum, 
non  conexfum  Ux  quo  cptidam  pettifum  etiam  volunt ,(\uod eadent 
confuetudo  non  probauit.  facio,  ejficio.  Ital.  andarn,  indamo.  Le 
Glollàire  Alleman  &  Latin  de  Lipfe  :  Andran  vel  andarn ,  in 
vtnum  :  nonne  lulomm  eft  indarno  ? 

En  O. 

•  G  r.  açajwî,  Att.  oçaitoy.  otçBt^,oçaç/s.  Athence  liutc  m. 

Q<r<t<pî£a.ç.  Les  Eolicns  &  ceux  de  Crète  changeoient  de  mef- 
rncoteno,  &difoicnto»!>5^/)3«  pour  kvkyuun  Côiit  pour  (0x774; 
«zroAoïTa  pour  toA^tu,  d'où  vient  poUenu,  in\Uu  pour  toàZo/, 
d'où  vient  pollen  ;  •^»//>  pour  sais,  d'où  vient  puer.  Lat.  fwé/- 
fjuipoi ,  mxrrmr. 
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•    En  V. 

G  R.  E  V£» >  Uecuba.  y&%n£os ,  triumphm.  lvi\U ,  v'ttuîm. 
CvJ&\oi,botnlu$.  i&TmhQ^capulus.  Z<uû>tIttno.  Lat.  falfain- 
fuljûs. 

•  £»  AI. 

Franc,  macer,  maigre,  alacer , alatrre.  panis, manus, 
W4i».  amare ,  «mm  dcmanc ,  demain,  dama ,  <£<w.  hamus ,  hoir». 
raccmus,n«/w. 

E»  AV. 

Lat.  ŒrA*Tvs,P/<«f«5.  Y*&hs,daudo.  TI&m,  qu'on  a  dit  pour 

— 

Oflc  du  commancement. 

Ital.  xramen,n*w.£rugo,w£ç/'«f.  Espagn.  arruginofus, 
mm,  c'cft  à  dire,  méchant.  Horace  liu.  t.  Sac.  4.  Hic  nig*  Jhcchs 
loliginit ,  fotc  eit  azugo  mers. 

Change' en  h 

Lat.  inxquus ,  inùpm.  conexfus ,  concifus. 

:  Xv 

Changé  en  O. 
Lat.  cauda         cautes,  cotes. 

B~~ 

Mis  a»  datant. 

Gr.  fo<îbr,CpoXbr.  Hefychius:  Cpoik , Ajç\St,  poSk.  io^vi, 
Qioyjji.  cLyçy  &<ty>s.  Le  mefme  Hefychius  :  Ci^fr.  «V^t/r, 
étoffai  c\tyy.  Aixanf.  CayjjXAcujjtcct  a^TV  x)  /uo£>i«,  C<t<n\tvs 

«S  r&'nu'm.  AeUdW.  Us  ont  dit  aufli  £  ws  pour  îwj,  d'où 
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vient  burU.  Lat.  ru  feus,  brufeus.  Franc,  «a  ntc>t%à,  boutât- 
«*f  i.  lxfare ,  blejfer.  rugi  tus,  bruit,  orlo,  W.  linum ,  brin,  ragirc, 
taf/rr.  futf,£u'njs,ryta,  bnta,  Me. 

Gr.  <nîet£,  <rù&&Z.  auqj,  (ft/Co*  ,  d'où  vient  fùbare.  Esp.  ho- 
mine,  hombre.  famés,  hambre.  nomi ne,  nombre.  Franc,  ca- 
méra, chambre,  humilis  9humble.  numerare, nombrer.  cumulare, 
corner. 

Cfafgr  en  D. 
Gr.  €vio'f,  jEoI.  JW*.  è£fAoj, ihxii. 

£»F«(PH. 

Gr.  <i^/A<tC>if,  */zî)/Actç>i5.  Euftathius  en  (es Commen- 
taires fur  Dionyfius:  k^t\x<ph  S*  xjuejut  fG$i  to  hum ,  V  '#fr 

Lat.  JtAAfi^ùSytriumpbus.CftfiUyf^mo.  CeLiniieLyfafcia.  CaffjytFoî, 
fafanus.  GtjM.ar,JuUo.  Sibihrc,fifilare ,qui  fe  trouuedansNo- 
nius  Marcellus.  Bupalus,  d  où  nousauons  fait 

obficio ,  offkio.  Ital.  bubulcus,  6//o/co.  Franc,  febum,^// 

En  G. 

Gr.  Ç\($&iivy  iEol.  y\é?«/por.  Q>ihajm,yi Aawo$, d'où  Ies%  '  • 

Latins  ont  fait£/4»s.  cfta^ç,  xrpoytt.  ^Ai'Go»,  fAÎ>«,  d'où 
vient  «jf?2go.  Ca*^  yA^r.  Au  contraire  des  Athéniens. 
Corinthus  :  V  ûj^  ,  yArça**  ,  «Met  V  6  C^x*'*' 
«s&pyVtrif  At\mo(. 

En  M. 

Lat.  Submitto ,  fummitto.  globus,  f lomus.  probofcis,/>ro- 
mufiit.  Franc,  forba,  corme.  Sabati  aies  Samedi. 

t  En  P. 

G  r.  ÊAaçTf ,  jEoI.  CacIt?»  ,  planta  arborii.  j3a£e*f  ,  Pap£. 
xt;£C<x ,  ew/>/u.  T&mfcoi  ,  Canopus.  (2qcko  ,  pafeo.  /Sii^oj , 
Quintilien  liure  i.chap.  7.  Qufri  Coletinfcribendoprtpofitiones 
Çonum  (juemiunShe  efjkiuntyOnquem  Çeparatdt  obferuare  cornent at:  vt 
cum  dico  obiinuiz  y  fècunùm  enim  hteramft  ratio  pofcit,  dures  magis 
audiunt  P. 

En  R. 

Lat.  fubripio ,  firripio.  abripio,  arripio. 
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EnV.  # 

La  t.  abfcrrc,  auferre.  Ciceron  en  Ton  Orateur:  Qmdfi 
àbfugitcs  turpe  vijûm  esl?  (g*  abfer  noluerunt ,aufcr  maluerum? 
ut,  propojuio  pmer  h*c  duo  vcrba ,  nullo  alto  in  loco  reperietur* 
r  a  n  c .  cubare,  couucr. 


C 


Ofîc  du  commancement, 

G  R.  K-WtoÎ)  TDfl?û>.  Lat.  \5twpo«,  <t/>«v 

A2/5  4M  commencement. 
Lat.  «xjho>  ,  cr»fw0».  E  s  p.  apud,  apo,  û&j  d'où  nous 
auons  fait  che%j  . 

Jw/err. 

G  r.  imiv,  cbctti  au  lieu  de  (m\  ht  àc  de  v  é'-n: 

Changé  en  CH. 

Franc.  C&po,  chef.  cAnis,  chien,  carpentarius ,  éarpentier. 
aitus3chat.  carbone,  charbon,  cupina, chopmc, &c.  Plutarque 
liure  x.  des  Sympofiaques  Problcm.  3.     j^o'  <p<,^  tÔ  ^,70 
,  70  Si  V&XX7nZ  Skoiito/udvQt. 

En  F. 

Franc,  runculare , ronfler,  excornicularc , efcornifler. 

En  G. 

Lat.  v&MiSjgiUtts.  Hefychius  :  xstMcuw,  01  r$f ï\tK7Çvérùr 
vrûy>ni.  xvxtoçyomms.  <xyx.oA.o5  >angulM.  k%f*y*i>u4grigentum. 
KuÇtcis,goI>m.  x/etGa-reç  3grabatus.  xsu>w«,  Genit.  jytuéoj,  Accufar. 

,£f«t?4.  Les  anciens  Romains  n'auoient  point  de  G,  & 
Ce  fêruoient  en  ù.  place  dit  C.  Aufone  : 

Prxualuit  pofiauam  Gamnut  vice  funEia  priut  C.' 
Fcftus  :  G  olirn,  qnod  nunc  C.  Tercntianus  Maurus  : 

*s4fperum  quia  vox  fonorem  leniore  interpolât, 

Vel  prions  G  Lattm  nondum  ah  apice  finxerant', 

Caius  prxnomen  indc  C  notatur3  G  fonat. 

F  iij 
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vient  buris.  Lat.  rufcus, brujcus.  Franc.  à<i  «nte/^à,  boutar- 
wes.  IxÙltc  ,  hlcjfer.  rugi  tus,  bruit,  orlo,  bord,  linum ,  brtn.  ragirc, 
braire,  fvct,  \ utd$  ,ryta,  brita,  bride. 

Inféré. 

Gr.  <n/'a£,  <n>&&%. cvaj,fPjCaj fà'où  vient  fubare.  Esp.  ho- 
mine,  hombre.  famés ,  hambre.  nominc,  nombre.  Franc,  ca- 
méra, chambre,  humilis ,  humble,  numerare,  nombrer.  cumulaie, 
combler. 

Changé  en  D. 
Gr.  Cwtoç ,  jEol.  ïtoof.  oZtAos,c$\\U. 

En  F  ou  P  H. 

Gr.  ot^XatSvij,  i^/Aot<p>i5.  Euftathius  en  (es  Commen- 
taires fur  Dionyfius:  i/x(p/Aat<pè$     >aieiia>«  '#î  to  fbun,  V  'tôfr 

Lat.  JtÂafxCoSyMumphus.Cfi/xceyfiemo.  Ca.<nt,ittyfafcia.  teurj^eof, 
fafcmus.  CôtearyJullo.  Sibihrc,  fifilare ,  qui  Ce  trouuedansNo- 
nius  Marcellus.  Bupalus ,  bufdus,  d'où  nous  auons  fait  buffle. 
obficio ,  ofjkio.  Ital.  bubukus,  bifolco.  Franc,  febum, Juif. 

En  G. 

Gr.  £\îf(iLiiV,  yEol.  yX^a^ot.  ^atAaw^ActroSjdoù  les^ 
Latins  ont  faitgte.  ©fe<x£o$,  xfftoyjf.  J\îQ<»y  ytiyu,  d'où 
vient  tiffigo .  C\y\jpr  y\r\w-  Au  contraire  des  Athéniens. 
Corinthus :  v       îy ,  yArrgv*  ,  *M<t       v  C  Ça^m, 
*Bçyf>tf>v<nt  At}«coi. 

E»  M. 

Lat.  Submitto ,  fummitto.  globus,  çfomw.  probofciSj/w- 
>»«/«*.  Franc,  forba,  cowif.  Sabati  Jies i  £M 

£»  P. 

G  R.  ÊAaçjf ,  JEo\.  CaoLt?>»  ,  />/<Wf4  arborU.  £a£e*| ,  Prf/xe. 
xi>££*  ,  cuppa.  t£ne&9i  ,  Canopus.  $qow  ,  pafco.  @ôJo( ,  puteus. 
Quintilien  liurc  i.chap.  7.  Qufn  folet  in  fcribendo  pr*pofaione$ 
fonum  que  m  lunfi.c  effkiunty  an  quem  Jeparatx  obferuare  conueniat:  vt 
cùm  dtco  obtinuit  yfecundam  enim  hteram  B  ratio  pofcit,  aum  magis 
audiunt  P. 

En  R. 

Lat.  fubripio,yîirr//w.  abripio,  arripio. 
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La  t.  abferre,  auferre.  Ciceron  en  Ton  Orateur:  Qtàd  fi 
abfugitcs  turpe  vijûm  esl?  (g*  abfer  nohierunt ,aufer  maluerunt? 
tjuje  propofitio  fréter  h*c  duo  verba  ,  nullo  alio  in  loco  reperietm 
Franc,  cubare,  couuer. 


C 

Oilé  du  commencement, 

Gr.  x.'vf'm'sy  Tuid».  Lat.  y&'&pQS,  aper. 

Mis  au  commencement. 
Lat.  fijyiTw  ,  centum.  E  s  p.  apud,  apo,  cube,  d'où  nous 
auons  faic  che^j 

Inféré. 

G  r.  imitt»  cbÛTi  au  lieu  de  (M)  ht  &  de  «  en; 

Changé  en  CH. 

Franc.  Capo,eta/  canis,c/wV».  carpentarius ,  charpentier. 
~cztus,chat.  carbone, charbon,  cupina, chopmc, &c.  Plutarquc 
lime  x.  des  Sympofiaques  Problcm.  3.  tb  ^  çj,jcJ  tb  to 

En  F. 

Franc,  runcularc , rew/Zcr.  cxcornicularc , efcornifler. 

En  G. 

Lat.  xotA\8î,£a//«5.  Hefychius  :  xjiMoio/,  01  t9^ *Atx.7Çuof«f 
wcÎTPffj.  xtîxrej , çwTOKi.  àyx.tÎAoS,4wç«/«5.  hncfecyoLS^grigentum. 
KÛ£ia>$,gobiw.  xfâSa.nSygrabatus'xgivfa,  Genit.  jytoéûî,  Accufac. 
i&vî<t  ,gauia.  Les  anciens  Romains  nauoicnt  point  de  G,  & 
fè  {êruoicnt  en  (à  place  du  C.  Aufone  : 

Prxualmt  poftauam  Gamma  viccfuntTa  priùs  C. 
Fcftus  :  G  olimy  tjuod  nunc  C.  Tercntianus  Maurus  : 

•Afherum  quia  vox  fonorem  leniore  interpolât , 

Vel  prions  G  Latim  nondum  ah  apice  jinxerant] 

Caius  pramomen  inde  C  notatur,  G  fonat. 

F  iij 
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Quintilien  liu.  r.  chap.n.  Et  cum  C  ac  ftmiltterT non  valuerunt, 
m  G  ac  P  molUuntur.  D'où  vient  qu'en  laColomne  de  Duil- 
lius  on  lit:  lecion,  pvcnando,  macestratos,  exfocivnt, 

pOUr   LEGION,    PVGNANDO  ,  MAGISTRATVS  ,  EFFVGIVNT. 

Voyez  Marius  Vi&orinus  liurc  i.  de  l'Ortographe.  Ce  fut 
Spurius  Caruilius  qui  inuenta  le  G.  Plutarquc  dans  (es 
Qucftions  Romaines  :  <jc)  td  K  '0£J5  F  ovtfïiuwi  v)(ti  , 
■mi  k'j-nîi  (  il  parle  des  Romains  )  ovf*  iyfnmun  tu 
yàfifVL, K«^3iAiV  Sm&v «aejwf  oVres,  Ital.  macer, m*°ro. 
alaccr,  alcgro.  Franc,  crypta ,grote. 

En  P. 

G  r.  oxour,  otoTok.  Hefychius:  oxo7oy,  ô-TTDior  Afaxa*.  Lat,* 
Xvxos,  lupus.  Qvùçyfepcs.  Qtt/Ào?,$o/wm.  Çxx>Atva>,/}>olio.  JttîxAor, 
JEol  xAwuor,  clupe*m. 

En  S. 

Franc,  racemus ,  nùfn.  p  lacère ,  plaijtr.  fàccire ,  faifr. 
Sarracenus,  Sarajîn.  licerc,  loifr. 

En  T. 

Gr.  >u?MÇ,T>fw5.  Mofcopulus  pag.  15.  "jWfft  07T  ViUWi, 

ei's  H  7çïWn$,*ro  I  ix.€otMo»Ti5.  LeScholiafte  deTheo- 
crite  fur  le  premier  vers  du  premier  Idylle  :  -ro'**,  Ao»tot«s 

àr-n  vK,i$  cVm^.TiT)-^^  tdK  èrrî  kT>  &c.  Lat.  xe^j, 
Sicul.  T&mmtTtmnu ,  d'où  on  a  fait  enfuite  Damma,  &puis 
Franc,  claufiporca,  claufporte. 


CH 

ofté  du  commencement. 
Gr.  vXi«/po's,  \<ctpo5.  Hefychius:  A/*; oir,^>uetf or.  Lat. 
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Changé  en  F. 

Lat.  y\l^ypoit  yXutjç, Flora.  y£»tJE6l.  ^Ca yfouo ,  c'efi: 
à  dire,  cauoyfodto;  d'où  vient  fouea  &c  fouijfa.  ^a\ri  yfel.  ffîrcs> 
fucus,  d'où  on  a  fait  cnfuitte/«fi7/f. 

En  G. 

•Lat.  yxX&àm,  galbanum.  &yxa,ango.  h-gydoga'. 

En  H. 

Lat.  %<x«,  trio.  Vot/^sù,  humus.  ya.yjo.Xoi ,  humilié,  ^/tbç, 
/?orrtii.  ^MiWf,  helunao,  &  puis  hirundo.  ,  ta*,  faw.  ^ftàî, 
Jrycmis.  x<ri  (d'où  vient  •$U)hcpi  &  puis  /;«?', 

£»  S  S. 

Franc,  machinones,  machiones,  mations. 

En  TH. 

Gr.  xscA^t,  xA9"«  ( c  cft  ainfi  que  prononçoient  les  Sici- 
liens )  d'où  les  Latins  ont  fait  calma.  Les  Tarentins  difoient 
aufll  opti^s,  que  les  autres  Grecs  prononçoient  of>r/9"ts.  Lat. 
(jtMrgç,  muslus.  Scaligcr  fur  Varron  de  R.R.  Sanè  Gr*à  (juicquid 
nouellum  vocant  /two^of,  vt  Homer.  (ju<r%m,  Xùytai.  Lattni  idem 
retinuerunt  :  nam  ait  eo  manijêflo  dtttum  ejl  molhim  :  feu ,  vt  mne 
fcribttur,  muftum  :  vt  mufta  poma,  mufta  xtas,  Nxuio. 

CL  en  LL. 

Es  p.  clamaie,  llamare.  dauc,  liane. 


D 

Ali  s  au  commencement. 

I t  a  lÎ  vndc,  donde.  Franc,  vrna,  dourne  (ceft  ainfi  que 
prononcent  les  Thouloulàins,  Aqux,  Dacqs,  Ville,  anga- 
rium ,  danger. 

Inféré  entre  deux  voyelles,  &  ailleurs. 
Lat.  re  ago,  redtgo.  rc  arguo,  redarguo.  re  eo ,  redeo.  re  emo. 
redimo.  Horace  hure  I.  des  Epiftres: 

Omnem  crede  diem  ubi  dtlluxijfe  Jùpremum 

pour 


Vj  T>E  LA  COTslVÊKSlOTs! 

Quintilicn  liu .  i.  clup.ir.  Et  cum  C  ac [militer  T  non  vduerunt, 
inGacV  mollimtur.  D'où  vient  qu'en  la  Colomne  de  Duil- 
lius  on  lit:  lecion,  pvcnando,  macestratos,  exfocivnt, 

pOUr   LEGION,    PVGNANDO  ,  MAGISTRATVS,  EFFVGIVNT. 

Voyez  Marius  Vi&orinus  liure  i.  de  l'Ortographe.  Ce  fut 
Spurius  Caruilius  qui  inuenta  le  G.  Plutarque  dans  Ces 
Qucftions  Romaines  :  xgj  td  K  '©£$5  7o  T  ovyfîtueu  „ 
top'  i'JTo?5  (  il  parle  des  Romains  )  q^a  «^wowtd  tu 
•)*Wjl«->  K*9&*tv  ZmeSa  tsejev/oVres.  Ital.  maccr,*»^. 
alaccr,  alegro.  Franc,  crypta, grote, 

EnV. 

G  r.  oxo w,  oir>7ôi.  Herychius:  oxoTo»,  o7ro?o»  AlTxxtç.  Latv 
Auxos,  lupus.  Ç*ùï,Jèf>es.  Qx.t\m, Jpolium.  ÇxuAvî>u>,J}>olio.  x6x.\or, 
JEol  xAwuor,  clupeMm. 

En  S. 

Franc,  racemus ,  rnijm.  placere ,  plaifr.  ûccirc ,  faiftr. 
Sarraccnus,  Sarajin.  licerc,  loiftr. 

En  T. 

G  R.  xe?wç,  iyroi.  Mofcopulus  pag.  15.  »çw  Si  on  «jxiîi'o*, 
xj  ^»t<5  VE  ^etpcrtff  '  x}  tçw  «  %f*i<n5  <xuV,  V  /uiyoi  c>  ru  inin- 

7IX®  ,  CtM*  £  TTÉ^S  \0>».  071  fttùiluj  oj  A«£i«$  T7TM5  At'y*"71* 
70  K  TÇtwnt  ùçT rlw  tiqfyotfor  Q^ipytiff.  iï&  td  /dp  E 
««'5  H  7ç«Wn$,7o  l  ix£<ttoo»Ti$.  LcScholiafte  dcThco- 
critc  fur  le  premier  vers  du  premier  Idylle  :  iTjrot,  A*&txa»$ 
.  5t»  Àe'ytreq,  «wf  V  èxar».  •»  y*f  Aatuut  vnm  /A»  to  T 

i»7Î  5TK,»$  cVm^.TJB^^TDK^Ti  V  T,  &C.  LAT.  X«mA 

Sicul.xstM/^,^w4,d'où  on  a  fait  enfuite  Vamma,  &puis 
P^m4.  Franc,  claufiporca,  cUufporte. 


CH 

q/?r  du  commencement. 
Gr.  %X*t/pos,  \/<tpo's.  Hefychius:  X/*;or,^ctfo'r.  Lat. 
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Changé  en  F. 

Lat.  v\06$,/Jtf.  y\e»e)i,Flora.  y^etyJEo].  >fouo } c'efl 
à  dire,  cauo>fodio\  d'où  vient yô«*4  & yèwwjj*.  %c»\r\,jèl.  ;$TCf, 
Jittwfj  d'où  on  a  fait  enfuitte fruits. 

En  G. 

•Lat.  ^«àCcu»,  galbanum.  &y)(u3ango.  ft^J,  rfo£4. 

£»H. 

Lat.  '^a.dyhio.  y<t(4p,  humus.  ^ct/xaAos ,  humilié,  ^/"tc?, 
fcwftil,  vAlfbV)  kelundo,  S>C  puis  hirundo.  ^fther  chéris,  ^/-wkj 
fanant»,  ^ai  (d'où  vient  jfib)hefi,  &  puis 

£»  S  S. 

Franc,  machinones,  machiones,  maiïons. 

En  TH. 

Gr.  xst\5*>f  (ccft  ainfi  aue  prononçoient  les  Sici- 

liens )  d'où  les  Latins  ont  fait  caltha.  Les  Tarentins  difoient 
suffi  ofttyw,  que  les  autres  Grecs  prononçoient  op'fr**  Lat. 
/wi<r^,  w»/f«5.  Scaliger  fur  Varron  de  R.R.  SanèGrtci  quicquid 
non  cl  lu  m  vocant  lukryat,  vt  H  orner.  /ju<r)gm,  \vyiat.  Laùni  idem 
retinuerunt  :  nam  ab  eo  manifijlo  dtSlum  efl  moftum  :  feu ,  Vt  mne 
fcribitury  multum  :  vt  mufta  poma,  mu  Ha  artas,  N*wo. 

CL  en  LL. 

Es  p.  clamât  e,  llamare.  claue,  liane. 


D 


Ali  s  AU  commencement. 

It  a  il  vnde,  donde.  Franc,  vrna,  dourne  (c'eft  ainfi  que 
prononcent  les  Thouloufàins.  Aqux,  Dacqs,  Ville,  anga- 
rium ,  danger. 

Inféré  entre  deux  voyelles ,  &  ailleurs. 
Lat.  re  ago,m%o.  re  arguo, redarguo.  re  co,  wfro.  reemo, 
redimo.  Horace  liurc  i.  des  Epiltres: 

Omnem  crede  d$em  tih  dilluxijfe  jùprcmum 
pour  illuxijfc 
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Et  liurc  ni.  des  Odes:  , 
— — —  Vos  o  pueri  &  puelU 
ïam  virum  expert* ,  maled  ominatis 
parcite  verbis. 

pour  mule  ominatis.  Voyez  Muret  liure  x  v.  de  Tes  Diuerfes 
Leçons chap.  19. &liure xix. chap.7.  Franc.  ponere,/><Wrf. 
rulgure,/Wr<\  attingere,4fffWnf.  ftringerc,*/?ra»<fo.  gemerc, 
geindre,  genero  }gendre.  corylus,  coudre,  cinere,  cendre,  tenero-, 
tendre,  ficera  yfidre.  molere,  moudre .  fubraonerc,/wiwï<fo .  coa- 
fuere,  coudre. 

Changé  en  9. 

Gr.  ctiïxtJd  &o\.  otQvffan.  J*Àe*p , /3*A«xp.  xX*&t,,>tAa£*, 
d'où  les  Latins  ont  faite/***,  hx^'na»  Ç>ik<p'm<i.  h\<pvs,  Ç>îK<pit. 
^piTjp,  Ccp-rop,  d'où  vient  verber.  Lat.  duellum,  bcllum.  Cice- 
ron  dans  Ton  Orateur:  Vt  duellum ,  bellum;  duis,  bis: 
Sic  Duellium  eun%  qui  Pœnos  clajfe  deuicit-,  Bellium  nominauerunt, 
cùnt  fûperiorcs  appellati  efjènt  femper  Duellij.  Quintilien  1.  4. 
Sei  B  quoque  in  locum  aliarum  litcrttrum  dedimus  alicjuando  :  vnda 
Byrrus  ,  &  Bruges  e2r  Belena  :  neenon  eadem  fecit  ex  ducllo, 
bellumj^^Duellios^tt/^w^cfreBellios*»/?.  Ital.  fonda, 
fumba.  Franc,  raduttum,  rabot. 

En  G. 

L  a  t.  Chartada  Pun.  %*pv;^r  Chartago.'zâgcro aggero. 
Ital.  diurnum ,  porno,  deorlum,  deofiim,  giufb.  Espagn. 
dama,  gama.  delphin  ,  goljin.  Franc,  roderc  ,  ronger,  man- 
dere ,  manger. 

En  t 

Lat.  hh/ms. 

En  h. 

Lat.  QÎhioswiyVlyJJcs.  Quintilien  1.  4.  SicO'Sbaseot  cptem 
Y'«WÎ*  fecerunt  sEoles ,  ad  Vlyxcm  dedutfus  efl.  hUfv*,  la- 
cri  ma.  Fcftus  :  Dacrimas  pro  lacrimas  Liuius  fepe  pofuit,  nimi- 
rum  qubdGrxciappelbnt  Atxfv*.  Item  dautia  (jut  lautia  didmus, 
(pdanturLegatis  hofpitijgrAtia.  MvXi^Melic*  gallinx.  Varron: 

Tcihyn 
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Tethyn  Tclim  'dkebant  : fcMedicam  JVlelicarin  vocabant.  a<T«jt^ 
placer.  Ski\f ,  fowV.  Jtyos,  lorm.^ifin$.>loric*.  adlido, 
Ital.  cicada,  àgala.  Ésp.  cauda,  cok 

Lat.  Donat  fur  ce  vers  du  Phormio  de  Terence  : 
Qui*  non  rete  accipitri  tenditury  ne  que  miluio  : 
tegitttr  0*  tennitur  i  habet  enim  N  litera  cum  D  commmionem. 

En?. 

Lat.  adpono ,  apparu. 

~* 

En  R. 

Lat.  adrideo,  arrîdeo.  medidies,  mendies.  Ci  ce  ion  en  Coa 
Orateur  :  Ipjùm  meridiem  cur  non  medidiem  î  credo  quod  erxt 
infuauius.  Quintilien  1 .  6.  Etymologi*  nonmtmquam  barbara  ab 
emendatis conatur  difeernere  ,vt  cum  Tnquetrara  dicisiciliam  non 
Triquedram.  Meridiem  an  Medidiem  oporteat,  qiuerituri  abaque 
qu£  confuetudini  feruiunt.  XtmMi  ,lepus  leporit.  xoSlw,co- 

rittm.  adfcrius ,  arferius.  Feftus  :  ^érferia  aqua  ft*  inferis  Ubabatur. 
Prifcien  liure  1.  ^4nttquifèmi  pro  ad  frequentifimè  ar  ponebant, 
aruenas ,  aruentores,  aruoeatores ,  aruoeatos,  arflnes ,  aruo- 
lare ,  arfari  ;  vnde  ojienditur  reb~ïè  arceflfo  dtci  ab  arcio  verbo,  quod 
nunc  accio  didmus^uodejiex  ad  tyçio  compojttum,  Arger  quo- 
ique dicebant  pro  agger, 

En  S, 

L*t.  zàfideo  >aJ5deo.  Quintilien  xn.  10.  Quidfquod  plera- 
<jue  nos  Ma  qttafi  mupente  litera  cludimus  M,  qua  nuilum  Gracè  ver- 
bum  cadit.  Sit  i/Z»N  i$écundam,  tyinjine  prscipuè  quaft  tinnientem» 
illms  loco  ponunt,qtt£  eft  apud  nos  ranfima  mdaufults.  Qujdïquod 
ffttab*  noftrx  in  B  literam  &  D  inmtuntur  ?  adeb  afyerè ,  vt  pUrtqtte, 
non  ^éntiquijJimorMm  quidem^fed  tamen  Vetcrum,  moiltre  tentaue- 
rint ,  non  folum  afucrlâ  pro  aduerfis  dicendo,(èd  in  prapofttione  B 
abfonam  tyipfam  S  frbijciendo.  Franc,  ad  Aquas  Sextias , *As 
^«(c'eftainfi  que  parlent  les  Prouençaux.  Les  Languedoc- 
iens difent  aufli  afagà  de  adaquare. 
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En  T. 

L  at.  bx.7i  y  Genit.  $m$is,  Accufat.  Sk.7SbL ,  te  fa.  <fk.'^ ,  temk 
Shckov,  tefcum.  JïVos,  tina.  adtulit,<tff«//>.  adtinet^fmrr.  adtingo, 
attingo.  adtamino  ,  attamino.  Scd ,  fit  dans  les  Pandcétes  de 
Florence.  Quincilicn  1.4.  Quid  D  Uterx  cum  T  <ju*fam  cogtA- 
tto  ?  (fujyr  .ninni  mirum  fî  in  vctuflis  opmbui  Vrbis  noîlrjt,  &celc- 
bnlm  templis  legmtur  Alexanter^t  Cassantra.  Franc. 
fonda  y  fonte. 

En  Z. 

Gr.  ^Sr*tfTD«,Çcbr**Tc$.  Lat.  A\a&o\Uoo', ,  Zaboknus. 
Diabolus,Z^o/«5  dans  Sainr  Cyprien.  Diarrhycus, Zxrr\yytui 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  dia:ca,  %tt&.  Ital.  médium, 
mei&o.  ordeum  ,  or*o.  Frondofus  /fion^to.  Es  p.  gaudium, 
go^o.  gaudere,  goitre,  viridarium,  verrière. 


E 

Oflé  du  commencement. 

Gr.  tjcelfof,  JtéTroÇ.  M.deSaumaifc  deHeUeniflicA  ^g.}j6. 
Bxon  im  pro  tyàr  dicebant ,  non  vt  putabet  Ttyphon  Grtmmtittcus 
apttd *4poÛonium  (  il  entend  Apollonius  Dyfcolus ,  qui  eft  ma- 
nuîfcnt  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  )  Jùbtrdflionc  vtl  ô$ém 
Vy  &  mutatione  e  in  h  fid  detraftione  M  «,  vt  m  pronomine  xéTroS 
pro  tKUvoi.  lu  your  z>el  ya>  pro  tymdixere.  Veinde  yd.uua.tn  iota 
mtttArunty  (y fk  'tat  jêcere  pro  tym.  ideo  &  ajpirarunt ,  quia  gamma 
plerumque  vicem  denfi  Jpiritm.  Et  delà  le  io  des  Italiens  &  des 
Efpagnols.  Lat.  eruta,r«tt.  Vlpicn  en  la  Loy  17.  au  Digcfte 
de  d£t.  empt.  Es pUcuit  ejfe  rut*,  qm*  erutA  font,  tftuyay  cructo, 
rutto.  cfvfyn,  ALol  &:  Att.  t\ûfyw3  lutr*.  Ital.  etemita,  romita. 
eruca,  nw:*.  eruquetta, rutjuetta. 

oflé  du  milieu. 

G  r.  Plutarque  en  (on  traitec  de  la  Pocïîe  d' Homère  : 
Vâteoj  7D  v<pa.ifùt  tp  E  ti  to  î(iv$}  xj  ïpuÇ.  Ils  difoient  de  mefinc 
ojJT>j  pour  éepTW. 
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Mh  au  commencement.  • 

G  r.  Plutarque  en  Ton  Ûifcours  de  la  Poê'fie  d'Homcre*/' 
AT  eurïïf'&jiù  parlr  des  Athéniens)^  to  ^»r,  %  e*r>,aâ- 
^.î«i  ex.  tfoocrû  'zaçytfjiYTz* •  7t>  E,  o^w  $  te  tatc-^u.  Franc. 
Nous  mettons  ordinal  rem  ci-  v  •»  E  deuant  les  mots  qui 
viennent  des  mots  ou  Latins  ou  Italirns  qui  commencent 
par  -me  S.  fpecies  ,  ejpece.  frringere ,  eftrandre.  iquadrones, 
efcxdtom.  icau, , ejehec.  fperarc,^rw,&c. 

Changé  en  A. 

Gr.  çïy»oi»,  Sicul.  ç-atyrojr,  d'où  vient  fldgnum.  *gf>£)gtt 
A'/iïtuç,  k"pm/jui.  Les  Ioniens  difoicnt  auifi  uAyaTOi  pour 
;«>vros.  Lat.  «y^Attf,  anguilU.  Franc,  cmendare,  amender. 

En  I 

Gr.  e$Éçios ,  '^r/çicj.  Euftathius  fur  ces  mots  de  l'Odyflce, 
Z  TOJ/y        fTnqiOf  'fôir  :  jçhitX»  «5  u  as)  Yûmt  <T<;  >i  4*'- 

KmoisV  67nçioy,        WrTIf  >iAe£j$  Si  lç*iV       $  h  'r*'*> 
Syoti  'ztâfc&.'ftuv  è/lpfc^  ks^'  H  CpXAttX&f  *  oS  U«àf  «î  2<xtAci 

071  VtO» 

lîcù  70iou>T&b  àx-oA^'a»  ix-tmi  cn»^W<r«  ,  «91  xctr  /tcw  e-7niTcM  1» 
aiy/jo.  $6<nt  «M'  trajet  mtf{ajj'ta^ ,  oocias  m^ai.  701  yÇt 
î'ayo  <pewï.  x)  70  €7ra  ,  » car  a  x)  trfanu.  Vt»  Xs*  x)  tô  ,  <fte»  to 
X^lCo/ngLf ,  ï£o»  Atyfew  â£g£  t©  <piiffi<  tTro^o»  ÇîyfJA  70  âpx/roccr 
"ÇoT/vÔéoiwi'TB  y^y>  Çato  ix  V  Qyp.a.tJ  hK'mauy%ùrtt\.nxùfTn'm 
70  e'oS'i»  yexQoudpof  Quai  û^gt,  v  E  >  ètyt*fro«ïT<*!  «5  0?*  ô|>tiAor- 
làja  tusq.  x,  Vîw  ja  «70.  <ç*<»  X*  %  «<  «/  x,  10  e-Tnçioy  I  ûwxo»  6çi 
x)  SiuAixoir ,  <xAAet  70  «$t<no»  irlixi^treq.  Les  Béotiens  difoient 
auflî  ftU  au  lieu  de  Ji'aç ,  d'où  vjent  le  «0$  des  Lacedemo- 
niens.  Lat.  tzAéx»  ,  /»//co.  Quintilien  1.  4.  Qui  dînant  quo- 
que  I  locofrit,  vt  Mcnerua ,  eîr  leber,  qt  MagcÏÏer.  ^  Dioue 
^Vcioue  pro  Dioui  ^  Veiouiî 

O. 

Gr.  5i>Aû*,  çoAn-  Lat.  ntfotflo,»),  Prefêrpina,  Vroferfins. 

ô  ij 
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tcgo,  toga.  'kvupoçifoccr.  /*»«s(d'où  vient  benulut,  &  cnfuitc 
bdiwi  )%nits.  Franc,  creta,  crote.  meta,  mou. 


En  V. 
»  \ 


Lat.  Si/m,  iEol,  tfùyfim.  trn,fint. 

En  VI. 

Franc.  /èbum,yîi// 


F  «  PH 

Macrobe  :  //>/£»*  4*flr/»  <p  acUo  Latinité  non  recipit,  vt  pro  ca  in 
Grtûs  nommbwi  P  <?  H  t/Mwr,  vt  Philippus  ,Phxdon. 

Mis  an  commancement. 

Lat.  *i\oç  (  d'où  vient  cuXtyoO  JEol  ?<tt\oi  ,fiUs.  le 
croy  que  les  Latins  ont  changé  le  digamma  Eoliquc  en  F, 
acaufe  de  fa  rcflcmblancc  auec  cette  lettre.  Jîyn/fU  ,  p>iyj», 
\é.Y*>fr*go,frAng>.  Franc,  laftare ?i<x.yù>r,fUnc.  raperc, 
rapare ,  friper.  g 

Infirt. 

Franc,  runculare,  ïw/kr".  excorniculare,  efeornifier. 

Çhxngé  en  B. 

G  r.  fytJy*? ,  B60*J.  Stephanus  :  B*i>*5 ,  fyni  ©gjtxixaf. 

tr  MxxeJNwa.  Lat.  Qumtilien  1.4.  Sed  B  tjuoque  in  locum  <*/»4- 
mni  AA'wms'  alujuxndo  ,  vnde  Byrrhus  Bruges  Belena. 
Prefentement  encore  la  Phrygic  s'appelle  Brichid,  comme  il  le 
voit  dansHaitonus  Armenius.  <paÀa.«ct,  baltna.  S$*f,que  les 
Eolicns  ont  dit  pour  oZmfyvber.  TuÇ^tuber.  QûQaLf,  fitber. 
o/x(patA«x.^  ,  vmbilicus.  QfQos ,  orbus.  aA<po« ,  albus.  Hefychius  ; 
k\$Viy XwxVf.  cHy-fa, ambo.  Ital.  Gbçv^mero.  Esp.  fremitus, 
bramido. 
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En  G. 
En  H. 

Lat.  $epG ,  ALo\.  $fp& ,  herbu.  Hefychius  :  £>?,  Êota'h}.' 
Les  anciens  Latins  difoicnt  fèrba  pour  herba.  Scaurus  :  Quem 
Antiftt  fircum  nos  hircum;  &  quant  f 'âlijci  habam  nos  fabam  ap^ 
pcllamus,&  qucm  antùjm  fariolum,»oi  hariolum.  Es  p.  formofus, 
hermofo.  rurca, hurat.  (abuhre  ,hablar.  ficatum^^^.ruitum, 
hurto.  fodere,  hoder.  feritus,  herido.  facere,  hn^er.  famés,  hambre. 
Franc.  fons,W5.  Gasc.  famés ybame.  fumus,Wi. 

En  P. 

ÇoZoijpnbes. 

£»TH. 

G  r.  fl^Mat ,  CXty<Pe5>  CK^oi.  Athenéc  liure  xi. 

«rxwôiVoq  ^wri.  oi»rfe#èj  >^  titcq  ra  <p  to  ^.  Et  enfuite:  xjeAerrccf 

FL  w  LL, 

Es  p.  flamma,//4w4. 


G 

Oflé  deuant  vne  voyelle. 

IrM.  magi^cty maejho.  Esp.  magis,m*.  Franc,  magi- 
ûcr, mai/irt  magis,  m**.  flagellum,yïr4*. 

iW/i  4M  commencement. 

Gr.  m' a ,  /iravvv.  tmgjc, >4»7ff, d'où  vient  venter.  He- 
/yclu'us:  >4i-ti/>,  *  jchA.Îa.  Les  Laccdemoniens  mettoient  vn 

ô  ùj 
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gamma  où  les  Eoliens  employaient  leur  digamma.  xîf*"» 
JEo\. yXifjL* y d'où  vient gramix.  ptyoi ,y»opo«.  t\uos ,Y*htM> 
d'où  vient  glu.  La  t.  P'ccïxoç,  Gracw.  Hcfychius:  I>cgm*oî> 
E'mZu/.  P'«ftot7oi  <Ti  »  y  ts£?c8iras  r^juxor  <paoi.  Les  Grecs 
ont  ditaulTi  r#ux,o«.  Le  mefme  Hefychius  T^ocw ,  E'mîo/. 
Ariftote.  *xVf  Xî  o«  SeMoi  cira^ct,  x)  oî  }&\\<tiï/jci  -nn\  (W 
Tpxtyui»  tZf    E'MÎt^ej.  Le  Chronicon  Marmoreum:  <rf 
$  0  E'AÀÎa/  ô  Aet» j(5t.A.i'«ro<  ItcfjLÔ^YffOLi  ,70  tj^/mpor  r/KX/xoi 
A^ttVo'-  nauus  , gnoHtts.  nofeere  ,  çnofcere.  La  Loy  des  xi  1. 
Tables:  uintt  meridtem  caufxm gnofcito.  nobilis,£>n»6f/0,qui  Ce 
trouuc  da.is  Sallufre.  natus, gnatMS.  Ital.  ire,^i»r.  jun&us, 
gmnto.  E  s  p.  ouum  ,  gteuo.  Ofca  (  Ville  d'Arragon  &  de 
Grenade )  Guefcx.  Franc.  ranuncula>(gw»ow7/r.  ringo,  rinxi, 
rinx*«;, g-infer.  rado,  rafi,ratum,  ratate,  gâter. 

Change  en  C. 

Gr.  'io*  gxmxl,  y&u#\oç.  La  t.  Les  anciens  Romains  Ce 
feiuoient  du  C  au  lieu  du  G.  Voyez  à  la  lettre  C; 

En  H. 

Esk  gc  manus,  bermano. 

?  »  * 

LaT.  Aoy>5 ,  loquor. 

En  S. 

Lat.  fxôyipiï,  ALo\.  fwyyosjmifer.  Franc,  façfafwfi*  ca- 
liga,calga,e/w«/p. 

En  T. 

Lav.  içvyç,  JEol  rrjpyoi,  turtur. 

En  V. 

Franc.  doga,<fo««f.  • 

En  Y  . 

Franc,  pagare,  payer,  plaga, pipe,  pagus,^.  paganus, 
pxycn. 
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H 

■ 

Oftc  du  commencement. 

Lat.  Ciceron  en  Ton  Orateur  à  Brutusj  Quîn  ego  ipfe  cum 
feirem,  ita  maiores  loquMtos  ejjè,  vtnufcptxm  nifitn  voedt,  aftirAtiont 
vterentur,  loquebar  fc ,  vt  pulcros  Cetcgos,  triumpos,CaiïÂ- 
ginem  dicerem.  *Alu\unndo  idijue  Jèro,  conutcio  auriumtCHm  exton* 
mihi  veritM  effet,  vfum  loquendt  populo  conceffî,  fiientiàm  m:hi  te. 
feruxui.  Quintilicn  liùre  i.  chap.  parlant  de  cette  lettre: 
Pxrciffanè  ex  Veteres  vfi  eti&m  in  vocxltbus ,  eu  m  crdos  ircofque 
dieebxnt.  Vtu  deinde  feruxtum  ,  ne  confonxntibus  ofpirarent ,  vt  in 
Graccis^w  triumipis. Erupit breui  tempore  nimim  vfustvt  cho- 
ronx,  chcnturiones,praccnones  xdhuc  quibufdsm  mjcrtptiombus 
ntAneont.  Qua  de  re  Catulli  nobile  Epigrammx.  Il  entend  parler 
de  cette  Epigramme. 

chommoda  dicebat  fi  quando  commooU  vellct 

Diccre ,  Se  hmftdw  Arrius  mfidims. 
Et  tum  mirificè  fperabat  effe  loquutum, 
Cùm  quantum  poterat  dixerat  hinfidi&i. 
Credo  fie  mater,  fie. liber  auunculus  ejus, 
Sic  maternus  auus  dixerat,  atquc  auia. 
Hocmiflb  Syriam  requierunt  omnibus  aures  , 

Audiebant  eadem  hxc  Icnitcr  Se  leuiter. 
Nec  fibi  poft  illa  metuebant  talia  verba 

Cùm  nibitô  afFertur  nuncius  horribilis, 
Ionios  flu&us ,  poftquam  îlluc  Arrius  iflet 
Iam  non  Ionios  cfic  ,Cdi  Htonios. 
Aurugelle  liure  u.  chap.  j.  H  literom  fme  dUm  fpiritum  ntâgts 
tju&m  Itterxm  dtci  oportet,  inferebxnt  exm  veteres  nojbrt  plerifme  vo- 
tions verborum  formondis  roborandifijue,  vt  foms  exrum  effet  vmdior, 
vegetiorque.  *Atque  id  videntur  fecijjè  ftudio     exemplo  lingux  ^it- 
fic*.  Sam  enim  notum  ejl^tticos  i^uù  </>o»,  multa  tttdem  ah*y  citra 
morem  Gentium  Gncciic  ceterxYUm  tnjbirxntts primx  l.-  .£  dixijjè.  Sic 
lachrymas  yJk  fepulchrum  ,  fie  ahenum  ,  f>  \ .  licmens,  fie 
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inchoarc,/îc  heiiuari,y*c  haIlucinari,yîchonera,y*c  honufturti 
dixerunt.  In  his  enim  verbis  omnibus  literai  feu  forints  tftius  nulla  ratio 
vifa  eft ,  nifi  vt  frmitas  &*  vigor  vocis ,  quafi  quibuflam  neruis  additis, 
intenderetur.  Franc.  h*{h,aftde  mail.  LesLyonnois,  les  Gaf- 
cons,  les  Languedociens  &c  les  Proucncaux  n'afpirent  aucuns 
mots.  Ils  di  le  a c  mon  artngue  pour  ma  harangue  :  mon  allebarde 
pour  ma  hallebarde.  Les  Eoliens  de  met  me  n  afpiroient  aucune 
diction  ;  mais  au  lieu  de  l'afpiration  ils  mectoienc  leur  du 
gamma.  Macrobe  :  F  digammon  eft  Aw\e»r,  quod  tlli  filent  ma~ 
gis  contra  vim  a/ptrationis  adhtbereitantùm  abeil  vtpro  Ç  habendum 

fi 

oidàoufté. 

Franc,  .il tus ,  hxult.  amis ,  Gcnit.  amitis  ,  Abl.it.  amite, 
hante,  oftium, huis,  oftrea,  huisTre.  o6to>huift.  Es?,  ouum, 
hueuo.  Ofca  (  Ville  d'Arragon  U  de  Grenade  )  Huefca.  olct, 
huele. 

 ■■ .     . ,  — ■ — •  .  .  !  ■ 

I 

Ofté  du  commancement. 
E  s  p.  inarantia ,  naranjas, 

Infère. 

G  a..  tûffK»  ,  womeo.  Es  p.  ferra,  fierra.  Graccus  ,  Criego. 
Franc.  mcl,  jmm/.  fcljW.  locus,  leuy  lieu. 

Chanvé  en  A. 

Ital.  coffinus,  cojfano.  Hicronymus ,  Cierolamo. 

En  E. 

Gr.  'ifûfx ,  «uifx».  Platon  en  Ton  Cratylc  :  ôî<&<t  ott  m  to- 

*juçb  <tî  >o'«t.7x«?)  a/dp  /tu£\^  "rfto  ip%sua»  (punù*  cvtpm.  tut 
km  fi  E,  ti  %tx  twm.Tf*Wm  .  àr-n  Xfc  $\\ra, , 
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i/trpct*  ti&W»  '  o»  <îi  cî     tut  tifupa*.  Lat.  Quintilien 

1. 7.  Hcrc  wwic  E  &fr«  ttrminamua  :  at  veterum  Comicorum  librU 
%nuenio  ,hcri  ad  me  venir  ;  quodidem  in  Epijhlis-dugufti,  quu  fia 
manu  fcripfit  aut  emendauit ,  deprehendttur,  &c.  &àMe/Jkla  m  Ubro 
de  S  Utera  pofitum  fibe  quai le  Jcriptum  in  nmltorum  îibrit  esl.  Sed 
An  hoc  voluerint  auflores  nefeio.  T.  Liuium  ita  hu  vfum  ex  Ptdiano 
comperi3qui     ipfe  eumjèquebatunhxc  nos  i  Utera  terminant*!. 

En  G. 

Franc.  Sîmhyjhge.  kuiarius ,  léger.  vadium,£i£f.  grania, 
grange,  faluia, (auge.  commiaturn,c<w£f.  burriOybourgeon.  alucus, 
aluius,aluia,  auge,  rubeus,  rubius,  rouge,  cambium,  change. 
pipio  ,pigeon.  fturio,  eflourgeon.  guuia,»<w/f.  plumbiarc, plon- 
ger, feruiente ,  ferment,  fimbria,  frange,  ccrium,  cierge,  cauca, 
cauia^  cage. 

En  V. 

Franc.  pc\\iàa.t  peluche,  cxjjellicare,  ejplucher. 

L 

Ojlédu  commancement. 

G  r  \t*C\f ,  e<£jr.  AcfTm'xn  ,  km**.  It  a  l.  Es  p.  lazurd, 
a*ul. 

Oilé  du  milieu. 

Franc.  ftolto,jof.  iulcus,yoc.  plana, /wrr.  cultcr,  coutre: 
~  _  ili»  (tM  commancement* 

aCjf,  d'où  vient  Jm^w,  a^f.  Hcfychius  >£Cfc  Franc. 
hedera ,  lierre,  indemanc,  lendemain,  andier ,  landier.  indi&umj 
/4w^.  Cctrc  addition  de  l  en  ces  motseft  venue  de  l'article 
qui  s'y  eft  incorporé. 

Infère. 

Lat.  <pû>i'£ ,  Julix ,  d'où  vient  fulica.  « 

u  ■ 
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En  D. 

Lat.  fit\tTa,*imeditdri.  Pline  en  Ton  Panégyrique:  médité 
tio  campeftris  /ux.S^Mûi  y  mndiiiu.  Ital.  amylum* 

mido.  Es  p.  monopolium,wow^o(//o.  Franc,  hurla., ùourdc. 

En  G. 

Gr.  fjûûKii,  Att.  fjuryti.  Ital.  lilium  ,ggtio.  Es  p.  alienus, 
ageno.  mulier,migrr\ 

Ent 

Ital.  flore, ftore.  clamarc,  chUmore.  clupea,  chiepâ.  claue, 
chiotte.  clauitru m,  chiofiro.  planta,  pianu.  plenus,^>/W  plan  us, 
pimo. 

L  double  en  L  I. 

Ntf>  ôt/tû>A«K ,  meltor.  Scaliger  fur  Feftus  :  Cum  du*  in  Grtcs 
voce  Itftid*  interuentunt ,  àltcr*  fimper  mutatur  in  lâvt  intlatinâ 
lingua. 

L  précédée  £vne  confine,  en  LL. 
Es  p.  clamare ,  lUnur.  plaaiis ,  Ihtno.  plcnus,  lUno.  flamma, 
Ihnut.  clams,  lUue,  plan&us ,  llunto. 

L  en  N. 

Franc,  botulus,  botylus,  bodylus , boudin. 

En  R. 

Gr.  ka»£cuoç,  Art.  x/ICcwos.  Voyez  Athénée.  k\y<t\m^ 
et»>«AtoF.  LeScholiaftc  d'Ariftophane  furie  premier  vers  du 
Plutus  :  kpyoL\éot  upnrom  tÔ  iAyetAî'o»  *  xj  xstW 

tto*^  V  A  us  p,     '/7o<fti\yi'ci,  7n)/1oifyi'ot.  flagellare ,  ^g^y^A- 
ïiSaom,  qui  i'c  trouue  dans  les  Euangeliftes.  flagellum , 
yiW/or.  HcfychillS:  /u*çi£,  <pg^yi\  A/o*.  Lat.  ctA»$,<wr4.  Ital. 
vlulare, vrUre.  lufciniolus,»,o/3^»«o/o.  Esp.  melancholicus, 
mmnmUço.  lufàniolus,  ruyfenor.  Franc,  vlmus,  vlmellus, 


En  T. 

Lat.  Thelis ,  Thetis.  Varron  liure  m.  de  Re  Rujl.  chap.  9." 
*Antiqui  vt  Thetin  ,  Thelim  dicebontj/îc  Medicam ,  Melicam 
voedant.  equifetis  (  c'eft  l'herbe  appellée,  queue  de  cheual) 
equifelis. 
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En  V. 

Franc,  akcr         akus,  haut,  calamus,  chaume. 


M 

Mis  au  commancement. 

*  Gr.  cLufiA ,  fjÂtxfJA.  Hefychius:  ait/a*,  fuirn»,  tçcQof.  fuLyn^as 
»  p»T>îp  r$f  y>nt*t  >  îj 'CstOTxoewju.ct  ftW7Ç»j.  Euftathius:  fia.fifj.Uu 

AtitKûly  $  (JtAHlU%7&r,'du>  fUfTff*  njtAfcv».  ol  ?n>AAoi  ni ^Zo/ 

ufri  Jk.  Martial  :  iWd/w*        ter*  &c.  A'^s,Mars. 

Changé  en  B. 

Gr.  |u4p»S»  Gvff/*Z.  Hefychius:  Ct^ax**  >  fjutffitxst-t- 
Tipfutyoi,  mféCjr%$..^cupo7ir»i,  CopOTrw.  à/i$i'ftetAAor,  cLfJL<piCx\or, 
fûa y  fû^ii ,  >Eol.  Ct-rte  :  d'où  vient  «w>m.  La  t.  mafcauda, 
btfcauda.Ccamnumyfcabellum.  Quintilien  i.  4.  Quaredtjcat  puer 
quid  in  literis  proprium ,  commune  y  quxeum  quibu*  cognatio  :  nec 
miretur  eut  ex  feamno  fiât  fcabellum.  Ital.  cammarus  ygam- 
bero.  Franc,  flamma,  flammellum  y  flambe  y  flambeau,  mar- 
more,  marbre,  tremularc,  trembler. 

En  F. 

Gr.  (ivffir^, çôpfjuyt.  Hefychius:  fojppj}f<t,  (lù^^s  :  & 
de  là  formica.  (JtfKy  fors. 

En  N. 

La  t.  TivyfMf  y  puma,  wyfutyfïjnwm.  a>ruyu»(  nom  d'herbe) 
ocinum.  Mortia ,  Nyrtia.  fxxyos ,  mors ,  mords ,  tyortius,  Mor- 
tii,  Nyrtia.  Le  Scnoliafte,  de  Iuucnal  fur  ces  mots  de  la  Sa- 
tyre Xi.  Si  Nyrtia  Tvsca  fvisset  :  Fortunam  vult  intellig 
Poeta.  Prifcicn  liurc  1.  M  tranfit  inN  &>  maxime  Dyvel  T,  vel 
CyvelyXfequcntibus:  vt  tam, tandem;  tantum,  tantumdcm; 
idem,  identidenv,  num,  nuncubi;  vtPlmio  p  lacet,  nunquis, 
nunquam  ;  anceps  pro  ambiceps:  am  enim  prtpofito  fy  vel  C, 
vel  fi  fequentibut,  m  N  mutât  M;  vt  anfra&us,  ancilùs,  anquiro  : 
vocali  vero  fequente  intercipit  B ,  vt  ambitus ,  ambefus ,  ambu- 
ftus,  ambages  :  neenon  etiam  m  comburo,  corabuftus  idem  fit. 
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Esp.  lîmpidus ,  lindo.  Franc,  mappa,  nappe,  macta,  nitte. 
mcfpilus,»rjjfc.  Cornes  ftabuli,  Conneftable. 

En  P. 

Gr.  ofjLfjL&yÀLol.  orna.  0fjL-7nt,JEo\.t&7mîiïo\i  vient  offa. 
Hixx6\m,  OT)«ci/Ao5i<i'où  vient  l'Italien  piccolo. 

En  S. 

Lat.  (ûfoi,  fors. 

 _  ■. 

G  r.  Hortcnfius ,  O'yriaut.  Tarruntius,  TapfVTre*.  Lat. 
columna,co/«m<»;  d'où  vient  columella.  Voyez  Quintilien  f. 
7.  effingo,  effigies,  lingua,  ligula.  Sofipatcr  Charifius  :  calceit 
lingula  à  ligando.  Sed  vfm  ligulam  fine  N  fréquentât.  Ita  l. 
fponim,fpofi. menfura, mi  fur  a.  prehenfus,/>>r/o.  Esp.  fenfus, 
fefo.  fcnlatus ,  fefudo.  menû,  me  fa. 

Mis  au  commencement. 
Franc,  vmbilicus,  nombril,  anfa  >  nance . 

Infère. 

Lat.  h*.oxi,denfus.  *a%ù$ ,pingtis.  ïyii,  Dor.  a;yj« , 
Aft^a ,  lingo.  7D<jt ,  tune,  jiy* ,  tago ,  tango.  7riya ,  7w.y» ,  fango. 
tyyt\lis ,  Anguilla.  tsrKâr^y  planta  pedis.  iEol.  Q>\â.^i 

planta  Arbons.  oios,  oinus,  vnus.  me/à,  refus,  ^»y«5.  the- 
iaurus ,  thenfàurus.  toties,  totiens.  quoties,  ejuotiens.  aphorifmus, 
anphonfmus.  elephas ,  elcphans>  elephantus.  pifere , pinfère.  Ita  t. 
cubitus, gombtto.  pauitarc,/>4*r»M»T..lutra,  lontra.  Franc,  la- 
terna.,  lanterne. 

Mis  à  la  fin  des  mots  Jvu'Jfans  par  vne  voyelle. 

Lat.  atqui,  atftin.  al ioqui,  alio^uin.  Plaute: 
ô  Callicles,ô  Calliclcs,  ô  Callicles, 
Qualin  animo  meo  commendaui  bonaî 
pour  quali  animo.  Horace,  (èlon  quelques  manuferits: 
Malc  normnatis  parcitc  verbis. 


t 
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pour  nudc  ominatis.  Voyez  Muret  liure  xix.de  fcsDiucrfes 
Leçons  chap.  7. 

Change  en  & 
Frakc.  nanus,  nanottus,  nabot. 

En  D. 

Lat.  Dorçat  fur  ce  vers  du  Phormion  de  Terence  : 
Quia  non  rete  accipitri  tenditury  ru  que  miluio. 
Lcgitur     tennitur  :  habet  emm  N  Utera  cum  V  communionem. 

En  G. 

Lat.  innotus,  ignotui.  Ciceron  en  Ton  Orateur:  Noti 
erant,&*  naui ,  &  nari  :  quiUi  cùm  in  prspom  oporterct,  dutciu* 
vifum  eû  ignoti,  ignaui,  ignari  dicere,quàm  vt  ver  nos  poftuU- 
bat.  Prifcicn  liure  r.  Ntranftt  in  G:  vt  ignofco,  ignauus,  igno- 
tus,  ignarus ,  ignominia,  cognofco,  cognatus.  Potefi  tamen 
in  quibuplam  eorum  etiam  per  concjjionem  adempta  vidert ,  quia  in 
funpliabui  quoque  poteil  mueniri  per  adieftioncm  G  :  vt  gnatus , 
gnarus.  &  fequente  G  vclC  ,proea  G  finbunt  Gr*à.  &  quidam 
tamen  vetujiifpmi  Mutions  Romanorum  euphom*  caufa  benè  hoc 
facientesy  vt  Agchifes,  ageeps,  aggulus ,  aggens ,  qmd  oflendit 
Varro  1.  de  Origine  Ltn*u*  Lattn*  his  verbis:  Aggulus,  aggens, 
agguilla,igeerunt.  In  ejufmodi  Graxi  &  Adius  nofter  bi- 
nam  G  fcribunt:ahj  N  &G,quod  in  hoc  verirateni  facilè 
videre  non  cft,  fïmiliter  ageeps  &  ageora. 

En  L. 

*  G  r.  ai»ttj8ctç^; ,  k\i@<trpor.  Ttnofiat  ^tûftar,  d'où  on  a 
fait  pulmo.  >htHs,  A*7rfcf,  d'où  vient  lepm.  c*ùSf%i,  eAu^a*,  d"oû 
vient  lutta,  ntçn  ,  A/tçor.  Mœris  Atticifta:  A<7Çor  AtWî. 
t'tTÇovE'faLuDute.  Phrynicus^yi7Çoi')Sr'nj  A'ioAtJç  èlr  eT^ro*, 
âazrtf  our 

Vit» <P*oit  OJ  Arlixai,  \éyy<nt  âr^i^nij.  Lat.  ivpQct,  lymfa. 
Prifcicn  liyre  r.  Tranfit  etiam  N  in  Z,  vt  vnus»  vllus ,  nullus: 
vinum ,  villum  :  catena ,  catella:  bonus ,  belius  :  catinum, 
catillum:  Jimiliter]  collega,  colligo,  illido  ,  collido.  Ita  l. 

û  iij 
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Y\i.Kpaju,VAlermo.  vcnenum,  veleno.  Hicronymus, Gierolamo. 
Guntfanonerius,  Gonfaloniere.  Voyez  le  Pere  Sirmond  fur 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue.  Franc.  Bononia, 
Boulogne,  colucula yquenomlle.  anare,  aller. 

En  M. 

Lat.  inmunis  ,  immunU.  Quintilien  i.  y.  Et  im munis, 
illud  N  quod  veritu  extgit,  fequentu  fillab*  fono  nji6htmy  M  gemma 
commuutur.  Prilcien  liure  1.  N  tranju  m  M^fèquentibus  Btvel 
M,  vel P  :vt  imbibo ,  imbcllis,  imbucus, immineo,  immitto, 
immotus,  improbus,  imperacor,  impello.  Stmtltter  m  Grx- 
ài  nominibus  neutris  in  on  defmenttbus  :  vt  rUTAcUto,  Palladium: 
Tl'nKM,  Pclium.  Franc.  ftannare,e/towr. 

EnK. 

Lat.  xwoor?.»,  crijftre.  fjua>ttHmord.  X.îyo*,  JWnj,  dirus,  Dïrvc. 
Xn<poi,  crépus  :  &  de  là  crepufeulum.  Knearoe,  crijpus.  ymyjx,  yvotfjut- 
Tntôj,groma}gromaticus.  iitoç,tomt.  /w»bs,  j£o1.  yif^merus. 
cancer,  carcer.  Apulée.  Orci  cancros  iam  iffjôs  adhœftjli.  Fcftus: 
Cancri  dicebantur  al  ^inttquis,  qui  nunc  per  deminutionem  cancelli. 
ZniyMol  Q6t,iyburis.  azriros  (d'où  vient  cnrimi  )  >£ol.  tok>ç, 

Î4r«$,  d'où  vient  parum.  genimen  canimen ,  Carmen. 

>rifcien  liure  I.  Tranfu  ettam  N  in  R  :  vt  corrigo ,  corrumpo, 
irrito.  Franc.  Diaconus,D/*or.  pampinus,/74w/rf.  tympa- 
num ,  tymbre .  coffinus ,  coffre,  alcena ,  acre. 

En  T. 

Gr.  inm,  Ttirlt.  Ceft  ainfî  que  prononçaient  les  Sici- 
liens. 

En  V. 

Franc,  conftare ,  coufler.  conuentus ,  cornent,  monafte- 
riura,  moujlier.  fponfarc,  ejpoufer.  ■ 
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o 

Oflé  du  commencement. 

Lat.  otàï /dens.  'onfut ,  nomen.  og^joo*,  ramus.  o-TntQtypoft. 
cpVcDyruo.  oAhKcÈyCello.  Ital.  obfcurus yfcmo.  obliquus,6/eco. 
officina,/*cm4.  oryza,  nfo.  E*p.  Olyfippo,  Lisbona. 

Oflé  du  milieu. 

Lat.  KofuriZiCornix.  ctAaTmJ,  iEol.  F*A«7nf$,  Wjpfi. 

sidjoutté  m  commencement. 

Lat.  o  flXefyoS,  ohliquus. 

•  «  Changé  en  Al 

o 

Lat.  cLpnçùidratrum.  otxpot,ftpus.  o7nç,fapor.  Conta, pdfio, 
Wpo^f,  parapfts.  fo\ïitik 3 fauiff*.  Fouij,  f4*y.  Ital.  otium, 
folidus,/4/<fo. 

E»  E. 

Gr.  o/»f«»  j£o1.  e'pw4.  «J^tj'A  Q&vup,  î&tnf ,  d'où 
vient  /wttr.  Hefychius  :  0/>>it»p  ,  et&Apoj.  L'Etymologie  de 
/nr  eft  ridicule,  rrpoî,  n/J,  -repo*  ,d'où  vient  mks.  Lat. 
xuxA»4/ ,  coc/«.  ywtZem.  my&hs ,  pecudes.  Xt7nf,  liber  pour 
cortex.  Cj'Mos,  ,/Eol.  QC*op,  tÀ*Cop  ou  yAtCop,  A&r.  o^a,  ÎEol, 
"FvgyVeho.  Apollinis,  ^peUinis.  elera  (  d'où  vient  elueb)  olera. 
hemo,  homo.  temporis,  pignoris,  tempera ,  pigneris.  Quincilicn 
i.  7.  Qtttd  dicam  vortices  &  vorfus,  ceterâque ad  eumdem  modumy 
qu*  bnmb  Scipio  ^ifhcanui  in  E  lueram  fecundam  vertijjè  dteitur. 
Prùcien  liure  1.  O  tranfit  inE}vt  tutor,  tutcla  :  bonus,  benè: 
yo\v,genu:  sr£«,pes.  ^ntiqui  compes  pro  compos.  In quo  j£oUt 
feqmmur.  llli  enim  ttirvx  pro  ôJ&itt  dicunt. 

E»EV. 

Franc,  mol  a,  meule,  mole,  meule  de  foin,  morus,  meure, 
nouus/ieuf.  nouera,  neuf  Corot JfieHr.oiurc>keHrter.  bo\xc,bœufi 
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En  I  ou  Y. 

Gr.  (Wo'npc»,  ètariÎTvpor.  [juoyipoS ,  JEo\.  (Mjytpoç.  cvofM, 
orvu.0..  Mofcopulus  pag.  148.  TÇê'Trireq  ib  o  (juxjor  cîrîm  e*Vu 

70  qoutt,,  «f'ôfi*.  Lat.  oî,/*-  xa«$,  ami.  o/tCpos,  imhet.  QyçwM» 
Jcrinium.  nrçjujoS  ,prmus.  -mvoç,  pana.  Athenéc  liure  ni.  raroj, 
âpre*:  Mwa-a^cx  •  $  t&o  TiA^orî^TOyfetJ-x)  7n*ria,  tx 
e^et^c.  Et  enliiittc  ;  x)  P  apxioi  Si  nita.  tir  atfnt  JtstAtfCî. 

E»  HVI. 

*Fr anc.  oleum ,  huile,  oftium ,  vfcio ,  huis,  oftiarij ,  huiJJkrsK 
ofheum , huiftre.  hodic,  huy.  odo, /;«/>. 

£»  OV. 

« 

Gr.  toovi ,  Ion.  r£<JBS.  toAÙS, crVAtî*.  {ûtoi,  ^v»o$.  Cfo/xat, 
&o/xa.  opicc.,  0t»pta.  Les  anciens  Grecs  n'auoient  point  l'vfage 
de  l'omicron, &  leur  0  fe  prononçoit  en  v.  Euftathius  fur 
l'Iliade  E:  i&ot  Sïo-n  td  e  pi;p?orcc  ï\iy»  oitoAcuoi  tgçjçiYti- 
Tii  70  1,  "na.  tm  2^g£  ftyîojjV  ex.7tc^  «ftûjrroM  T^arS-rx)  eti)70, 
Xjt^x  ^  T  «Wà  qorpj*.  70/VT»r  TOn£<71  ^jù  '^i  ?  UiK/k  0.  x) 
exi7vo  lia.4  camw  irncti  V  \iyVon.  Athenéc  liure  x. 

après  auoircitc  des  vers  de  Callias,  où  Aiorvn  eftoit  mis 
pour  AiOTwffV  :  o#  TV7B/S,  A&ttM  7b  ueptytior,  î7nt  mn-ni  0»  ap- 
^cuo/  v  0  à7jre^?»r7B,y  ftfpof  \<P  m  tuf  Tarlereq  JWa.4ui6>$,  *XAel 
$  on  t2u>  It'j>^oy)Pf  Offrir* fj&J>i ,  â£<x.  7*  o  ^aupwai.  Les 
Extraits  d*  Athénée  :  mms  oî  i/»^ct?(}/  ?  OT  <tf7ï  S  O  çwyti'tf 
fz^nyjoèïTT).  <©^7rA«ffM*$  xj  ra»  El  «ut»  Marius  Victori- 
nusiliu.  1.  Er  figtificaueram  prtùs  quàm  Grxàs  inter  vocale*  repertt, 
ejfent  *é-a>  vteem  earum  tant  apui  illos  quant  apud  nos  expleffe  t  &* 
0 :  0  etiam  feribi  folitam  pro  fyllaba  M.  Et  de  là  vient  qu'Aufonc 
parlant  de  la  negatiue  y,  n'en  parle  que  comme  d'vnclcttrç 
vnique  : 

Vna  fuit  quondam ,  quâ  refpondcre  L.tcones 
Litera ,  w  irato  Régi  placuere  negantes. 
Comme  aufli  Suidas  :  piiXTïijJLTrojjdflV  Si  Aïowfa  «.utof  ,  xj 

Ct£lS»TOS  , 
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tyw.  AotCà»  Si  CiC\loty  V  çîi^»?or  '*>w»«*4*  A41'0'  ^^ax-fS  cV 
àurS ,  tv^tv  «TnAâott5 ,  ott  "rfce  ©^wAxw  ito^iTroq.  Et  de 
là  le  prouerbe  ^i\o^ir{oi  y^kfiyu^.  Or  il  eft  confiant  qu'vnc 
diphthonguc  ne  peut  pas  cftre  appcllée  vne  feule  lettre; 
Martial  : 

Nawa  fex  cysàîxs  y  feptem  Iufiina  btbatur. 
Sex  iubeo  oyathos  fmdere  C*ftr  erit. 
Voyez  Scaligcr  furEufebe  en  fa  Diatribe  des  Lectrcs,Cafàu- 
bon  fur  Athénée  XL  5.  &  Muret  liurc  xix.  de  fes  Diuerfes 
Leçons  chap.  1. 

Lat.  $uf,fur.  adolcftcns  ,<KfW<r/c«M.  epiftola»  e/u/tWrf.  Prif- 
cien  Hure  h  au  chapitre  du  nombre  des  Lettres  :  O  alitjuoi 
Italie  ctuttates^tefle  P/i«/o,»o»  habebant  :  fed  loco  em  ponebant  V: 
&  maxime  Vmbri  &>  Thufci. 


OE  en  V 

Lat.  <poï&oÇipHbes.Qvof,  vnm.  Hefychius  :  wtQt,  tt)  yuniQi 
XjtTocyAtfT]ou.  meerus,  murm.  Virgile: 

Qwdimu*  mœros,  (y  mania  ptmdimut  Vrbis. 
cœrare ,  curare,  mœnire ,  munir e.  œfus  ;  vfm.  Martianus  :  /  co- 
pulatur  O  liter*  in  nomine  louis  £p  Oinone:  oifus  dicitur: 
fc  enim  Veteres  vfum  dtxcre . 

EnOV. 

Lat.  \in,lwM.  Hefychius:  AVio;, 


P 

Oflê. 

Franc,  ptifan*,  tifanc.  ptomare,  tomber. 
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Changé  en  B. 

G  r!  ©fctoixi,  tffkttà iî  &  ck  là  £m/Ïc4.  Hefychius  :.  £pa««, 
x^eLfiCn,  lTt\««Tflt(.  4>*/o«'kh>  Btyon'jc»  (c'cft  ainfi  que  les  Macé- 
doniens prononçoient  ce  mot.  )  Ceux  de  Delphes ,  félon  le 
tefmoignage  dcPlutatque  en  Tes  Helléniques,  difoientaufli 
C&tw  &  &jq>o»,  au  lieu  de  totmi  &  de  mxfot.  Lat. 

\l^à, ~&ri>  db.TTufas,  fomo.Ciceron  en  ion  Orateur: 
Burrum femper Ennmsjnufquam Pyrrhum:  vi patcfcccranr|Bru- 
ges,  non  Phryges ,  ipfms  ontiqui  déclarant  libri.  Ncc  enim  Grtcam 
li  ter  *m  adhibebant  :  nunc  dut  cm  etiam  duos.  Et  quamuis  cùm  Phry- 
gum  Phrygibus  iicendtm  ejfetjdbjùrdum  erat  auttantum  barbaris 
cafibus  Grtcam  literam  adhibere ,  aut  re£io  cajù  (ôlùm  Graxè  loqui  : 
tamen  @*  Phryges  &  Pyrrhum  aurtum  causa  dicimus.  Scaurus  en 
Ton  traite  de  l'Ortographe:  B  cum  V  etiam  confentit,quflnUm  origo 
t or uni  non  fine  Ubore  conmncHane  reuelllà  quoquam  poteft.  Grza 
nt$<*» ,  nojhfi Byrriam  :  quem Purrum , antiqm Burrum.  Item 
Publicolam ,  Boblicolam  :  alij  Scapillum  >  alij  Scabillum  di- 
cunt.  On  trouuc  encore  dans  Tes  anciens  monumensi<*/>/i/w, 
optineo ,  puplicum ,  apfoluo.  pour  abfitm ,  obtineo ,  publtcum,  abjôluo. 
Ital.  palcus,  palcone,  balcone.  Esp.  mancibium ,  mancebo. 
Epifcopus,  obifyo.  lupus,  lobo.  Franc,  dupliones,  doublons. 
pipinna,  binne.  pr\iii\a.3bromnc.  $uÙLyboffe.  polentiarius,£o«- 
langr. 

EnCouQ^ 

Gr.  Traç,  \on.xZ$.  Trois,  xcri.  Mofcopulus  pag.  61.  x»n? 
ÀtTt  3f  TTOTt.  \U7ni,  JEoL  Kuuh  d'où  vient  linquo.  "varmh  «t*«> 
d'où  vient  equus.  tÎoscl?x  ,  Att.  TtYl«/pa ,  j£o1.  7rÉrlt^c ,  jut- 
Togp,,  quatuor.  7nm,  'zîfTn,  tirte,  quinque.  rnft7U(, quis.  tïoto*,  jcises, 
quotas.  'bnffl,'uAiJi$\>  fequor.  Lat.  aarUfrfifpinzilh^fiintilla, 

En  CH. 

Ital.  fpina ,  jc/«V»o.  fperno ,fcherno.  Franc,  prope, proche. 
appropiare ,  approcher,  rupe  ,  roche,  rupe,  ruche,  fepia,  jèiche. 
greppiajcrcic^r.  apium,^.  apua,, 
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£»D. 

Itai.  papilione,/^jii<wv. 

LaT.  ïçojra/or,  iriçiS  »  j£ol.  -w£-fji5  o^^nf, 

iEol.  o-&Tm,offk.  Franc.  prxCzga ,  frefaye.  capo,  cfo/.  Les 
Arabes  n'ont  point  de  P,ati  lieu  auquel  ils  fe  feruent  de  F 
ou  PH.  Ainû  ils  difent  philiftins  pour  Palcflmt. , 

£»  M. 

Lat.  t/nros,  Topnus,  yowwj.  Franc.  {àpella,y?m<tfc. 

B»  T.  , 
Lat.  caVftjftniium.  À  un;  m,  /(/?<*. 

£»V. 

Franc.  &po,fuè<m.  cepa, aW.  cupa,cwtf.  ùipA,Jeuc.  fàpor, 
puttur.  napcttuS)  napeilus,  tMW(f,  »mcm.  ripa,  rrut.  papilio, 
pduillon.  paputtus,^4»of.  {cparare,/rwr»\  recuperarc,r«oiwwrr« 
rccooperire,ircon»nr.  Sapaudia,S,awic.  lupa,  /o»«c.  Lupara, 


PS 

OjZr. 

G  r.  k/ifiii.- Hefychius :  ét/tju«#,  ^op/Mt* 

Changé  en  S. 

Gr.  ^Vl*x«f,  wrtwxaf.  *\*fà{>mfi9.  -Jay&tf  (efpcced'on* 
guent)  ffaV^5.  "  £ 

-  ■  ■     ■    ••  ■  ■ 


Lat.  Prifcien  liurc  i.  De  Qjpoepe  fifficienter  fiprà  trt&Mum 
tfi^M  nificândcmvim  hahtrtt  <ptàmC.  rmnquam  in  prinàpijs  infi» 

omrwmjxfrAperélujHOS 
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cafus  m  HUm  tranfret  i  vt  quis ,  cujus ,  cui.  Similiter  à  verbu 
habentibus.  In  quibuflam  participas  in  C  transfirtur:  vt  fequor,fe- 
cutus ;  loquor ,  locutus.  Et  en  effet  le  Qj>'eft  autre  chofe 
que  C  &  V.  Diomede  liure  n.  Qoonfonans  muta,  exC&V 
Itum  coml>oftta  ,fupervacua ,  tjuà  vtimur,  quando  V  &  dtera  voex- 
U$  in  vna pliai*  imgtntur:  vt  Quirinus.  Franc.  Quarc,  car. 
Quadragefima,  Cartfme.  quaflare,  cajfer. 

•  *~ 

R 

op. 

Lat.  Zrtçv,*rms:  KixTfif.Wk*.  yûnçâml  centonei. 

Inféré. 

Lat."  tôoi,nurus.  Es  p.  ùdla,  efirella.  Franc,  thelâunis, 
trefor.  funda ,  fronde. 

.  »  Changé  en  D. 

Lat.  Mfwjiïoi y  Tarent,  xjt/uxtoj-,  caduccHm.  Ital.  rarus, 

£»  L. 

Gr.  fax**,  XfltKOj.  Herychius  :  A*x*,p«xH.  Et  de  là  le  verbé 
înufité  laco,  dont  on  a  fait  lacero ,  &  /40/w  &  lacmia.  Lat.  à*- 
Cio»,  /</wm.  x.çJ(Zouoi,clibanus.  mvpor ,  paulum.  pcrlucidus,^r//*- 
àdus.  Tcrentius  Seau  ru  s  en  fbn  traitte  de  l'Ortographc  : 
Item  L  &V,&R&S,  tnter  fe  mutuis  vicilms  funguntur.  Cuius 
rei  maximum  argumentum  eft,  auod  qui  Muxprimere  non  pojjùnt,  ont 
Ldicunt  aut  S.Nec  mmm  quoi  capra  fW  deminutionem  capclla</i- 
catur,  £ater,  fratellus.  Item  furuos  dicwwtt  qmn  sfntiqui  fu- 
fuos  :  &  aras ,  <pus  dit  afes  :  Lares , <ptos  Laies , &*c.  Quinti- 
licn  liure i.chap. xi.  /»  liter€y(ptaVemoi\henescptoque  laùorauit  \ 
fucctdit.  Socrate  dans  les  Guefpes  d'Ariilophane,  le  mocquanc 
du  begayement  d'Alcibiade  : 

E'tixu  Si  fui  ©bpos  av?  arXw/or 
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Lç  Scholiaftc  fur  cet  endroit  :  oî  TpauAoi  n>  a.  «Ht  \iyVei. 
Ital.  peregrinus ,  llegrmo.  Esp.  parabola,  palabra,  papy- 
jrus  Fr an  c.  tempora ,  tempra ,  tcmpU.  murus ,  murofc 
tus ,  mulot.  ■ 

En  R 

Lat.  rttUv,  ttntr.    for,  domni. 

En  S. 

Franc,  quernus ,  chefne . 

S 

Gr:  <np<ntl(«'»?<îuc{Ç«»»  jEoL  $<utiïS*n.  La  y.  <rço5foç, 
/î#»çm5.  eQuKriJurida,  oyfroçfunis.  <r<p<i  face, f allô,  fcaphifterium, 
apijtcrium.  feapeilare,  capellare. 

Oftédelaffo] 

Lat.  Ciceron  en  (on  Orateur  :  Qujnetiam  quod  fubruJHcuth 
-videtur ,olim  autem  polit i us ,  eontm  verborum , quorum  ctdcm  trartt 
poftrtm*  du*  ltter£,qu£  fient  in  optUmus ,  pojbrmam  Itteram  de- 
trahebant,  nifivocalis  infitptcbatur.  Jtanonerat  eaoffcnfto  invtrfibus^ 
qHamnuncfugimtPoèt*  noui.  Ito  enim  Iwptbamur:  Qui  cftom- 
fiibu  princeps,  non  omnibus  princeps.  Et  :  vita  Ula  digrtu, 
non  dignus. 

*4dioufté  au  commancement. 
G  r.  fMfcLybiiCptéLfoiyÏM.  Athcnéc  liurc  vu.  cweo  W«2 
fixfa.yfoi  Atxn'o»,  /o-^c  y±f      ua^uu  ^i  ir&fM^  ru 

vmfyw.  (u*f6i,0]jLixfôi.  Mofcopulus  pag.  130.  fuxpo«,o  ^ 
juiiR  v  2  A«>*Teq  «jLuxpôs,  AtW*.  /ui>«  ,  efuyoe.  Le  melme 
au  mefme  endroit:  /Ay*,  ô  x,  ojxiy*  ^<t^«T«tf  tï/^°*  ,  çî/xpé*. 
iiy>i,  qry>s.  Mofcopulus  pag. n.  Ttyt  rmim%Z^,'n  wpi.  y\â<pce 
Jtol  fi£  Sicul.  yxMfci,  «r^A^d'où  vient  Jcalpo.  yhfoee,  y,K<Ç», 
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cxÛA<pa  ,d\>u  vient  fculpo.  pZi,  q*Zs.  ç*t\<£y{iopic<p<t\aiyftot. 
yçjttt ,  nfi™. ,  d'où  vient  feruta.  jj.vfi% ,  ojxôftet..  L  a  t.  é<  ,  yT. 
*£^\fuper.'Kjm\fub.  ui,fiu.tii<L,fef)tem.  Uft»,ttct,firo.  fcfluir, 
ferma,  epos ,  y£ol.  «pF05, y«W«.  VfxÇjforcx.  o\xoi, julcut.  ofOi,fîr$. 
a  Ma», /*//<?.  tf7m,firpo.t^ïïv^Kot,ferpillum.  aLfar ,  fapmut.  *XM,fot. 
o\oiy jàlus.  tkh 'wtyfcdcs.  otto;,  lièfyfxfw.  'Uufoi,Joccr. 
'<L\oi,fîtlum.  *tJu,fcmi.po<puÊ(6cpu  tranlpohtion  opQév)firbca, 
E^/,  Ville  de  la  Betique,  Sexi.  quadroncs ,  fquadrvnes.  Es  p. 
vmbra,  /ombré, 

Jnjefc. 

Franc,  galce, 

Doublé  au  milieu. 
Lat.  Quintilicn  r.  7.  £>£^>  mod  Ciceronis  temporibus,  pau- 
lûmme  infra,frrè  moties  S  Utera  medix  voulut  m  longarum,  vel  fub- 
iefta  longs  effet  ygeminabatur  f  vt  cauflEe ,  cafïus ,  diuiffiones  :  mo 
modo  &>  ipfim ,  &*  Verglium  moque  fcripfiffe  manus  eorum  docent. 
AtjUi  paululum  Supenoret  ,  etiim  Ukd  moi  nos  gemn*  S  dicimus 
jufli,  vni  dixerunt  jufi.  Et  à  çc  propos  il  eft  à  remarquer  qufc 
les  anciens  Romains  ne  doubloient  point  les  confones. 

Changé  en  C. 

Franc,  vcrfêllus,  berceau.  Le  grand  Sigma  des  Grecs  eft 
femblable  au  C  des  Latins.  Autonc: 

Accipc  Unata  fcripmm  tefludine  pgn*. 

En  D. 

• 

G  r  .  orç*>i ,  l^fjtÂ.  'lofa ,  î^^V.  Plutarque  en  Con  traitté  de 
la  Pocfie  d'Homerc  ;  A  W«>  tov  cf*A**H'  ^  2  min  A,  m 

Lat.  ovxi^ficus. 

En  H. 

Lat.  Prifcicn  liure  1.  S  ftp*  pro  ajfitêùone  ponitur  m  hit  éi~ 
à  Grxm  fumpfunus ,  vt  /émis ,  Ccx ,  (êptem ,  (ê ,  fi, 
61.  Ktm  ifr>  %  «fe,  i,  oï,  2Us       tf»  aftirmonem  haben* 
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vapmàpto.  *Adeo  AutemcoptAhoeilhuic  ltter£,idejl}  S  cum  afiira* 
tione^U  pro  «a  in  aMibufUm  dtctionilms  folebant  Sçeoti  pro  S,  H 
Jcnbere ,  Uuhzpro  Mufa  dtcentes. 


*  .      A  r.,  £»  L. 

Lat.  AmÇ&s^mnibâl. 

Ckonp'mK. 

m  G\  **h*é't»h  e\)QÔ'r»}.  Platon  dans  le  Cratylc:  otâ*  ovt 

™h  &c.  Strabon  liurc  x.  im/x*  ^  HVfts  (il  parle 

des  Erctncns)  .y  J?  ^ ^  ly  ,  *oM*  jpWk,*,,  <** 
«^n  7»A<j  fwoi  Tff  f>*fux,tuv ,  «M*t  xj  o#  jttecry  ,  wxWiWctf. 
VoyezM.dcSaumaife  de  HelleniOicA  pag.  z8tf.  LesEoliens& 
les  Laccdcmomcns  raildicnt  le  mefmc  changement.  mU 
W/>,  d'où  les  Latins  ont  fait  pot,  qu'on  a  depuis  prononcé 
pittr.  Quintilien  1.4.  In  femsiAmintercidit  illud genui.mod  duce- 
batur  à  domino,  imde  Marcipores,  Pnbiporéfyif .  mè5,  oàp  Hefy* 
chius  :  2,lp,  V«  •  A*x*m5.  xiWt  d'où  vient  crin.  ,*J* 

téfup,  d'où  vient  numerus.  Voyez  foigneufement  Calâubon 
fur  Athénée  liurc  vin.  chap.  xi.  Comme  auffi  les  Athéniens: 
Zm\w ,  ifftw.  }éfW>J*faf,  tvfaji,  *»ffÈtf  d'où  vient  turrU. 
Hcfychius:  nifoii ,  -xvfyi ,  éW£«,  fo^^t.  Les  Muficiens 
changeoient  pareillement  l'S  qu'ils,  trouuoieent  rude,  en  R 
qu'ils  trouaoûnt  plus  douce.  Athénée  lia,  <riSi  mr  Lni  tv 
S  Aat/mi  h^ov.  clyïf  MvoW,  xjtfidp  A^J»^  ftffr, 

«fyr  <xwaS.  to  &V™^**'5<^A«/*£<k*<n.  Etcc/tpour  cette 
raifon  que  Pindare  fît  vnc  Ode  fans  figma.  Lat.  Ciceron 
dans  vne  Epiftre  à  Papirius  Partus:  Sed  tamm,  mi  P*te , aju  tibi 
venit  in  mentem  ncgarePApyrium  <ptemquAm  vm<putm  mfiPlebeinm 
frijfcffiierunt  enim  PAtritij  minorum gentium ,  quorum  princeps  L. 
PApirius  MugtlLnus,  fit  Confitl  cum  L.  Sempronio  ^trAtino  fuit] 
cum  AnttA  Cenfor  cum  eodem  Jvijfet,  AnnU  poil  R.  C.  CCCX1I.  Sed 
tum  PApisijdicebitmmi.  Poil  htnc  lyfrentnt  felU  curuli,  anteL.  papt~ 
mumCrAjjHm,  <\m  primus  Papifm  eft  vocAri  deptus.  Quintilien  r 
4.  N*m  vt Valcfij  ^  Fulîj ,»  Valenos Fttri6%*  venermt  :  it* 
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arbos ,  labos ,  vapos,  etiam  &  clamos  ac  lafcs  éttatU  fuerunt.  ÉÎ 
hxcipftSUterx  ab  his  nominibm  exclufa  inqmbuflamtpjà  altert  fuc~ 
cefit.  Nam  mcrtarc  atque  pultarc  dkebmt.  Pomponius  en  la 
Loy  i  au  Digcfte  de  Orig.  lur.  ~4ppius  Clandius  R  Uteram  inuenit, 
in  pro  Valefus  Valerij  ejftnt,  pro  Fufejs  Furij.  Et  à  ce  propos,  il 
eft  à  remarquer  que  la  Loy  Furia  Caninia  eft  appclléc  Fufia  par 
Vlpien.  Feftus  au  mot  uiweliêm  :  ^ufelij  dicebantur,  vt  Valcfij, 
PApijti,  pro  eo  quoi  eft  Voleru,  Papifi.  Et  ailleurs:  S  pro  R  titera  uin- 
tifti  pofuerunt  î  vt  majofibus  ,  meliofibus,  lafibus,  fcfijs,  pro 
majoribus,  melioribus,  laribus  ,  ferijs.  Et  encore  ailleurs: 
AurumS^Waufum  dicebant.  Varron  liute  iv.  detmguxLat; 
Cafmenarum  priCcum  vocabnlum,  ita  natum  atque  firiptum  eft:  alibi 
Carmen*  ab  eadem  origine  funt  déclinât*  ,  vt  in  multis  verbeis.  In 
ciho  .AntujHi  dicebanf  S ,  pojîc»  dicum  R ,  &c.  inclios  ,  melior  : 
feedefum,  fœderum  :  plufima,  plurima  :  aïena,  arena  :  janitos, 
janitor.  Outre  cafmena,  carmena:  inde  carmina.  R  poftes  extrito 
çamena  fattum.  (*.x<m,xv,  ru/api*»,  JEo\.  nvoviaur ,  tv(i$<t<w. 
mufafum ,  nymphafum ,  nrnjkrum ,  nympharum. 

En  T. 

G  r.  yA«<\rd,  Art.  yXurleL.  mvr\ôr,  n%VT\ot.  7nç»5,  ^Eol. 
*7nTn«,  d'où  vient  fides.  Voyez  Lucien  en  fon  Iugement  des 
voyelles. 

En  Z.  - 
Ital.  Qncôn,^Mcca.  &pa,  331/^4.  fapa,  z*ppi. 

■   ■    '■-   ■    ■  ■  ■  ■  ■  ■  ■  1,1  

T 

oslé. 

Gr.  wïoA/*,  "7rô\it.  îfloMjttéj,  né\tfiai.  rrrofn' >  TOproj.  Ce 
qui  fe  pratiquoit  particulièrement  parmy  les  Cypriens  &  les 
anciens  Athéniens.  Lat.  zrnom,  pernx.  cm'ar«,  pifi,  &  puis 
pinfo  -mnitoçy  wriiô^JEol.  tr-rmos, pemu.  <ny(M}.Jignum  nmçiify 
ptjhr  Franc,  ftagione , flufon.  ftolto,/àr.  patre, pert.  matre, 
mere.  patrinus  y  parci».  matrina ,  mareme. 

Mis 
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■ 

Mis  au  commancement. 
Franc,  amita,  tante.  atkc9ùuk. 

Inféré. 

Ital.  rimafo ,  rimaflo. 

Changé  en  B. 

Lat.  \»7Çot  j  Ubra.  Hcfychius:  \Îtç<l>  o£o\oj.  o*  h  rlfiiqjuet. 

£»  C. 

Lat.  fœtus,  fœtundus ,  fxcunim.  iratus ,  iratundus ,  ira* 
ami$is.  Ital.  turma,  durma.  oftium  yvJcio.  guttu  la  ,£0/00/4. 
poftca, />o/cw.  anguftia,  angofcia,  infantulus,^wc/»i/o. 

ATA  nANDON 

dans  vnc  Infcription  ancienne.  Lat.  C<tiér,  vadum.  ai™?, 
iwCir.  ,m<iif,Aio\.'7riTli{ifiies.  xc^eUjSicul.  Tamma, 
Vxmmf,  &  yuisDama.  Quintilien  liure  i.chap.  XI.  Et  cùm  C 
ac  JîmtliterT non  valuerunt,  in  GacDmolliuntur.  Vclius  Loneus: 
T  quoajte  dr  D  liter*  ,  qu*  fitnt  inter  fe  affines ,  nonnullam  habent 
obfemationem  ne  intempeftittè  muicem  fitecedant,  &c.  Ital.  Capi- 
tolium,  Campidogho.  E  s  p.  catena,  cadena.  amatus,  amado. 
Franc,  intyba,  endme.  catcllum  ?  oufow. 

En  G. 

Gr.  tfUty  tayiot.  Hefychius:  îa>4or,y;ar*Wj 'Véor.  Franc. 
Xtuc  y  aage. 

En  L. 

Ital.  britia,  briglia. 

En  P. 

Mol 

fn»iç.  çcîJW,  cnrxhoty  d'où  vient  fj>4tium.  Hefychius  :  «râiW, 
m  çâ.h'if.  tïvte  ,  TTijU-m.  Lat.  ja%ùs  >(p,ca-  *  Ofcè  71,  t>/>, 
d'où  vient />///>/>  pour  quicyuid.  màj,  J£ol.raFo*,/M«o.rufhie, 
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rufp.iYc.  pitita, pipiu,  d'où  vient  le  François  pépie,  tibia, piua, 
piuottus  y  d'où  vient  pinot.  Itai.  extin&us ,  fpento. 


TH  en  D. 

Lat.  %U3Veut.  m  fia,  perdo.  ycijéoi,  gtudco.ttf f»j  inde,  a)op, 
4dur,ador. 

En  CH. 

Gr.  cWtt&^a/p^ta'/.  oV^«,SicuI.  o/>yf£*. 

£»  F. 

G r.  0«/>i$ ,  JEol.  <p»p  't{,  d'où  vienty«ve.  ^a/£»  ,  $\iyo ,  d'où 
vient  fligp  (impie  de  affigo.  Hefychius:  <p\i^«,f  hi-\*s.  ^Aar, 
(fiAoc».  ^Act^5.f,^Art^^.  ^tJMij,  <puM«,  d'où  vient ^///i.  GnActi', 
ÇjiAetr,  d'où  vient  fellare.  ^i/'twj,  <pt/7njj,  d'où  vient  f>0/M,  ideft 
victimarius.  ^ep^  ,  ft^t* ,  d*où  vient  fermus ,  ideft  ctf&ifo. 
Lat.  ^^t, /om.  Jv^tyfiras. 

En  T. 

Es  p.  ftoSjf/©. 

£»  Z. 


V 

Mis  au  commencement. 

Lat.  Les  Eolicns  auoient  de  couftume  de  mettre  leur 
digamma  deuant  les  mots  qui  commançoient  par  vne  voyel- 
le, au  lieu  duquel  les  Latins  ont  mis  vn  V.  lmi,v'mum.  îctgiït, 
viginù.  o^Aoç ,  &  par  tranfpofition,  0  Ap^os,  imlgm.  %p,  ver.  \<n<t, 
Vefà.'ttQn^veJhs.'lQr,  vioU.'ùmipcf,  Vefper,  Vefperus.  ùSice,  video. 
jCiauf ,xw£fCVS.  Hefychius:  tÇt4,<ïiy(Mi.  tfu$yvomo.  fprrès'w- 
wim.  ÎW,  vitusy  i.  circumfcrentia  rota?,  mît* ,  veneo. 
j£ol.  îVx»*,  vifint.  d<S,  viuo.  tTt>stvctus.  Cette  ctymologie 
me  femble  plus  vray-fcmblable  que  celle  de  Iofeph  Scaligcr 
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de  Cw£T>f$.  '/ittAos ,  vitulus.  Hefychius  ;  rra-Àa*,  itttJpoj.  arrUi 
ou  a.rM,ventus.  Hefychius  :  *»Toq ,  i'«/xw.  arrci,  Et/poi'  Ei- 

Les  mcfmcsEolicns  inféraient  leurdigamma  entre  deux 
voyelles, au  lieu  duquel  les  Latins  y  ont  infère  TV.  oh,  ouïs, 
àoïyouum.  cuyraf,  Auerrmm.  xt^biyCerum.  kàtfjOtuum.  o-xjiu&yfàeua. 
Prifcicn  liurc  i.  Hiatus  quoque  caufa  fôlebant  sEoles  interponere  P 
digamm*,  (ptod  oflendunt  etiam  Vm<t  JEolid*  vfi.  .Alcman:  xj  y*  t^x , 
•^îî/m,  Steiot.  Et  Epigrammata  eput  <gom*f  /<g»  fin  f«poir  vetujitfîmo 
^polUnis,  (juiflat  m  Xerolopho  Byzantij,fic  feripta:  A«/xo<p*f<m 
AtLMfâ.m.  Nos  quoque  hiatus  caufa  mterponimusV  loco  digammaF: 
vt  Dauus,  Argiuus,  pauo ,  ouum ,  ouis ,  bouis. 

Changé  en  A. 

Lat.  xjuà>r,xv)ios,  can'ts.  x.6\t%ycatix.  /uuSùv}madeo.  Prifcicn 
liure  i.  V  tranfit  in  *A>  vt  veredus ,  veredarius. 

En  B. 

Es  p.  auus",  auulus.aWo.  Franc,  vara,  barre,  vellarius, 
bélier,  varié  longus,  barlong. 

En  E. 

Lat.  \uyùc>  remm.  \ufj&\%U yremulcus.  iulWh,  mattea.  Prif- 
cien  liurc  i.  V  tranfit  in  E ,  pondus,  ponderis;  dejerat,  pejerat, 
pro  dejurati  pejurat;  labrum,  labellum  ;  facrum,  (àcellum. 
^intiyti  auger  ^augeratus  pro  augur      auguratus  dtcebant. 

En?. 

Franc  vices ,  vezcs',/o«.  Vara  3laïere(  Ville),  nauis,  nef. 
ch\iïs,clef.  boue,  boeuf,  nouum,  neuf,  ouum,  eeuf. 

En  G. 

Franc,  vefpa  ,  gftejpe.  vadurn,  gué.  VzCco  ,  Gafcon.  Var- 
tampa  (  tienne  )  Gartampe.  vaftrar ,  gueflres.  bifvariare ,  bigar- 
rer. vagina,gifW.  vaftarc  ,£*/fer.  vîlcum,£w.  neue,  neige. 

**  ij 
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ru/pure.  pitita,fi/Hf4,d'où  vient  le  François  pépie,  tibia, piua, 
pmattus ,  d'où  vient  pinot.  Itai.  extinttus ,  fpento. 


TH  en  D- 

Lat.  5"io5,  Veut.  7nftct,perdo.  y*Jb,gmdeo.W}ri»,mde.  &Jop, 

En  CH. 

Gr.  ChArta<U,xoLqy*b!t.  of«5-« , Sicul. 

£»  F. 

Gr.  9*/>e$ ,  i€ol.  $»pé$,  d'où  vient  fera,  fx&u ,  d'où 
vient yZgo  fimple  de  Hefychius:  0\»4t$>^A«4<*'  ^Aa», 
<px&v.  J\at.$lci,t,<Ç\ai$lri).  ^(/.W/5>  <pt/M/j,  d'où  vient  fbllis.Qnhei.*, 
ÇnXcit,  d'où  vient  felUre.  ^Jtjk,  $Ô7n«,d'ou  vient  />(>p<<,ideft 
vi£timarius.  ^«/vu*  »  <Pw*tf  >  d'où  vient  /mws ,  ideft  califat. 
Lat.  ^t^,/om.  Jvçpfy,  fonts. 

En  T. 

Es  P.  ^0  5,f/0. 

Eh  Z. 

Itai..  ^05,  a^'o. 


V 

Mis  ah  commencement. 

Lat.  Les  Eoliens  auoient  de  couftume  de  mettre  leur 
digamma  deuant  les  mots  qui  commançoient  par  vne  voyel-> 
le,  au  lieu  duquel  les  Latins  ont  mis  vn  V.  oitti,vinum.  'unsïïb 
vigtnù.  o^Aos ,  &  par  tranfpofition,  oA^os,  vui^ws.  H/>,  ver.  «çjat, 
Veih.'uQrityVeJhs.'tof,  viola.'ùmtptt,  Vefyer,  Vefperus.  t*Siù)y  video. 
fëvx.ts,vfbices.  Hefychius  :  JÇc4,çiy/t*M.  tfidS  ,vomo.  tfwm^vo- 
mitus.  <W,  vitus,  i.  circumfcrentia  rota?,  mit»  ,  veneo.  ï£oi, 
ALol  ÎW,  vi feus.  CJ,  viuo.  Ïto*,  vêtus.  Cette  etymologie 
me  femble  plus  vray-femblable  que  celle  de  Iofeph  Scaliger 
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de€w£T>jî.  ïirt\<)i>'vitulu$.  Hcfychius;  iTwAfl*,  rat/poj.  ar-nfj 
ou  i'»T05,a;«»f«î.  Hcfychius :a»T«ci,aw/*w.  aroi,  Etjpos*  Ev- 
ew'M  AVA* ,  Bof«^  -v^ro  Ti#ufo .- 

Infère. 

Les  mcrmcsEolicns  infêroient  leurdigamma  entre  deux 
voyelles ,  au  lieu  duquel  les  Latins  y  ont  inféré  TV.  o« ,  ouïs. 
aor>ounm.  ccoptoi,  auernum.  x.tgpoiyCeruus.  cLottytuum.  o-v&ia.yfàcud. 
Prilcien  Iiure  i.  Hiatus  quoque  cauft  jôlebant  sEoles  interponere  P 
digtmmdy  quoi oflcndunt  etiam  Poe'tx  JEohcLt  vfi.  *Alcman:  x) 
irùfTXy  SïtFiot.  Et  Epigrammata  qu<e  egomet  leg  in  tripode  vetufitfimo 
•dpollinis,  quiftat  m  Xerolopho  By^antijyjk feriptd:  A«jLco<pctF»r 
Act*oFot«r.  Nos  quoque  hiatus  cauf*  mterponimusV loco  digammd  F: 
vt  Dauus,  Arguais,  patio ,  ouum, ouis,  bouis. 

■ 

Changé  en  A. 

Lat.  xMàtixAJfôftca^is.x.6\^yCAlix.fjui^39im4deo.  Priicicn 
liure  i.  V  tranfit  in  u4,  vt  veredus ,  veredarius. 

En  B. 

Esp.  auus,  auulus.aW/o.  Franc,  vara,  barre,  vellarius, 
bélier,  varie  longus,  barlong. 

En  E. 

Lat.  fUfMsyremu4.}vfiy?^.oiyremutcu4.  fix^y  mdtteâ.  Prit» 
cien liure  i.  V  tronjk  inEy  pondus,  ponderisj  dejerat,  pejerat, 
pro  dejurat,  pejuracj  labrum,  Iabellum  -,  lâcrum,  {àcellum. 
*4ntiqtti  auger     augeratus  pro  augur  &  auguratus  dtcebdnt. 

Ei»  F. 

Franc,  vices,  vezcs',/ow.  Vara, lafere(  Ville). nauis,wç£ 
clauis,  clef,  boue,  boeuf  nouum,  neuf  ouum,  oeuf 

En  G. 

Franc,  vcfpa  ,  gtejpt.  vadum , gté.  Vafco  ,  Gafcon.  Var- 
tampa  (fleuue)  Gartampe.  vaftra: ,  guefires.  bifvariarc,  bigar- 
rer. \2igm3.,gdine.V2ftaïCygdJter.  vilcum,£w.  neue,»«çr. 
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En  L 

Lat.  carnufex,  carnifix.  acucula,'4oW<<.  peflùmus, ^r/?miM. 
Optumus,  Maxumus,  Optimus,Mâximus.  Quintilien  x.  7. 
Etum  Opcimus  Maximus,  tf  médium  i  literâm,  <jhx  Veteribus 
u  f*erât,dCciper*ntyC.primiim  Ctfitris  mfcriptiotie  trxditur  fxBum. 
Franc,  vacarix , iacheres. 

En  M. 

Lat.  auita,*w/M.  Franc,  varicare,  mârcher ■ 

EnO  &  OV. 

Lat.  Quintilien  1.  4.  o  4fg*e  u  permutât*  inukem  ?  vt 
Hccoba  <^  notrix:  Culchidcs  Pulyxena  fcriberentur.  ^ict 
ne  m  Grâxis  id  tantùm  notetur ,  dcderont  âc  probaucront.  Sic 
O'JWtuS  cptem  O' Auaji<t  fecerunt  ALolcs  âd  Vlyxem  deductus  efl. 
Priïcicn  liurc  1.  Multâ  prztcreâ.  vetuftifëmi  etiâm  in  principâlibus 
mntâbânt  fillâbis  :  vt ,  cùm  cungrum  pro  congrum  ,  cunchin 
pro  conchin:  huminem  pro  hominem  proferentes  :  funtcs  pro 
fontes:  frundes  pro  frondes, ^c.  yu<t  tâmen  à  Innioribus  répu- 
diât* funt,quAfi  ruflico  more  difh.  V quoque  multisïtâli* populis  in 
vfu  non  erât,  fed  è  contrârio  vtebântur  o.  Vnde  Românorum  <ptoque 
vetuttifimi  in  multis  diBionibus  locoeius,  o  pofuifjè  inueniuntur;  po- 
blicum  pro  publicura  ,  quod  teftâtur  Vâpyriânus  de  Orthogrâphiâ: 
polchrum  pro  pukhrum  :  colpam  pro  culpam  dicentcs> 
Hcrcolcm  pro  Hcrculem.  maxime  digâmmâ  antécédente  hoc 
faciebânt:  vt  fêruos  pro  lcruus  ;  volgus  pro  vulgus  j  Dauos  prç 
Dauus. 

En  P. 

Lat.  ouilio,  opilio.  caluicur,  calpitur.  Ital.  vefpertilio, 


X 

Changé  en  SC. 

Lat.  àJ»m,4/cM.  myxa,  mifia.  axilla,  a/c*//*.  h  ai.  exire, 
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vfàre.  cxuccus  ,jciocco.  exauguratus  ,  friagurato.  cxalbidus  , 
fiialbo*  Les  yEoliens  ne  fe  font  jamais  feruis  du  J ,  &  les  Athé- 
niens ne  s'en  font  feruis  que  fort  tard.  Les  vns  &  les  autres 
difoient  cuitoi  au  lieu  de^e'w,  &  itçpxi  au  lieu  de  ieg^.D'où 
vient  que  Quintilien  i.  4.  dit  qu'on  pouuoit  bien  Ce  palier  de 
cette  lettre  :  Et  noftrarum  vltima  X ,  qua  tamen  carere  potuimus, 
Çi  non  qutfiffcmus.  Les  Eipagnols  prononcent  encore  aprefenc 
X  comme  S  C. 

En  S$. 

Ital.  Luxemburgum,Z<#m/*>g<>.  Franc,  braxare,^/^ 
exauricularc ,  ejforilUr.  Les  Italiens  n'ont  point  de  X,  au  lieu 
duquel  ils  fe  teruent  de  S  fîmple,  comme  ejèmpio  de 
plum  :  ou  de  S  double,  comme  ^élejfandro  de  ^lexander. 


Changé  en  A . 
Lat.  Mà>t,KUiQ{,c*ni$.  x«/A/£>c4#x.  ,madeo. 

En  E. 

Lat.  pvfjtkyrcms.  pu/*VAx,è* ,  remttlcui.  puiWtymattea. 

EnO. 

Lat.  ç6ù\ot,filwm.  fM\n,mol4.  (uwriy, montant,  ky/.^t, 
An  cl)  or  a.  tv^nox.  xyxAw-J/,  codes. 

E»  V. 

Lat.  (utfayminuo.  Velius  Longus  en  fontfaiwc  de  l'Or- 
thographe :  Verrio  Flacco  videtur  eandem  ejjè  apud  nos  V  literam, 
<put  apud  Grxcos  T.  Namque  his  exemplis  argumentatur.  Quod  UU 
aicunt  xùfutotjnas  eu  min  u  m.  Quant  tlU  ,ws  cuprcC 

fum  :  UU  xvCtptynbo ,  nos  gubernatorem.  Nec  non  ex  eiufmodi 
Thc(èus,Mcencetius,Peleus,  (sr  fimltbus  adfirmat.  Sba,fiZi, 
aZç ,  TVfCin y  pu« ,  tAvùi ,  x.'JCoj ,  tu.  duo ,  mus  ^jùs ,  turba>  ruo yJjmoy 
çubus,  tu.  Donat  fur  l'Hecyre  A&.  i.Sc.  1.  Syra:  Sura  Veteres 

¥¥  iij 
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legermtyU  pro  y  ponmtcs,  i*Mufia,  Suria.  Marius  VittoriniiS! 
Y  vero  faftum  eodem  ordine  /criptttm  habemus,  <juo  illî>  reàfa  txn- 
iùm  vtrgnia  mnBa\pc  V.  Les  Italiens  n'ont  point  d'Y. 

zT 

Changé  en  D. 

Lat.  G<t£p>'vado.  o^«,o^,d'où  vient  odor.  Onacnfuitte 
dit  oloy  &cnfuitte  oleo.  Les  Espagnols  difent  ençore  aprefent 
olor  pour  odor.  Cy zicus,  Cydicxs.  Sabazius,S^w.  Lazi,Ld/. 
Prifcien  Iiure  i.  chap.  dernier:  Y  tantttmmodo  ponuntur 
in  Grs.cn  dtfttonibus ,  ytamuis  in  multts  Vcteres  h*c  amque  mutajfe 
imteniàntur,  pro  y,  U: pro Z  vero,  cfuod  pro  SS coniunEUs  acdpitur 
S  vet  D  poftijp  :  vt  fuga,  murrha  ,pro  (pvyn,  /ui$«t;  Sagunthum, 
maflà ,  pro  Zdxjutjoi ,  /u£Ç*.  Odor  quwjue  "&ri  3T  oQv  ;  Sethus, 
pro  Zïâo$  dicente$t&  Medentius  pro  Mezentius. 

En  DD. 

Gr.  /u<££a, jEoI./uoM*.  vuiÇiu ,miï$Uf.  tQtugiÇpi r,?fcu» 

En  DS. 
Gr.  TOi?«r,  Dor,  smi'JW. 


Lat.  ^vyiyWgHm.  Zmi  minfyluppitcr. 
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Continet  in  fe  Etymologia  tnultam  eruditionem; 
ftue  Ma  ex  Gr&cù  orta  trattemut ,  qm  funt 
plurima,  pr£cipuéque  ALolica  ratione ,  eut  ejt 
firmo  nofter  fmiUimus  ,  declinata  :  Jiue  ex 
Hîfioriarum  veterum  notitia,  nomïna  homi- 
numy  locorumygentiumytvrbmm  requiramus. 
Quintilicn  liurc  i.  chap.  6, 


LES 


ORIGINES 

DELA 

LANGVE  FRANÇOISE 


A  A- 

A.  lUuiere  qui  pane  à  Saint  Orner.  Outre 
cette  riuiere  il  y  en  a  encore  deux  de  ce  nom 
à  Bolduc ,  vne  autre  à  Munfter ,  que  les  Al- 
lcmans  appellent  en  Latin  ^llph^qui  tombe 
dans  l'Ems  ;  &  vne  autre  non  loin  de  Mun- 
fter ,  qui  tombe  dans  la  Lippe.  M.  Sanfon, 
tres-fçauant  Géographe ,  croit  que  le  mot  A  A  a  efte  fait  du 
Latin  aqu<t.  Pour  moy  ie  croirois  pluftoft  que  le  Latin  aquâ 
auroit  cfté  fait  du  Grec  i«,  qui  dans  Hefychius  eft  inter- 
prète deux  fois  vn  amas  Seau ,  evçttfjut.  t/ $'*tz  ' ,  &  qu'on  y  au- 
roitadjoufté  vn  c,  comme  en  fpccusàc  m'ias.  Mais  il  n'y  a 
guercs  d'apparence  de  croire  que  les  Flamans  &  les  Aile- 
mans  ayent  emprunté  ce  mot-là  des  Grecs.  Dans  le  Di- 
ctionnaire Danois  a  a  eft  expliqué  vnfleuue:  or  comme  les 
Danois  ont  pofledé  pluficurs  endroits  des  Pays-bas ,  &par 
ficulierement  le  pays  le  long  duquel  coule  cette  riuiere  d 


x  A  B.  A  B. 

Saint  Orner  (car  nous  voyons  dans  I'Hiftorre  que  Sifridus 
le  Danois  vers  l'an  918.  occupa  le  Comté  de  Guines  )  il  y  a 
grande  apparence  que  ne  fçachant  pas  le  nom  particulier  de 
ccfleuue,ils  l'appellcrent  du  nom  gênerai  *<*,c'eit  à  dire, 
riuiere,  comme  les  Arabes  ayant  occupé  la  Sicile,  appelè- 
rent le  mont  Etna  Gibel,  c'eftàdire  ,montagne.  Carie  ne  fiiis 
pas  de  l'auisde  Scaliger,qui  pcnie  que  Montgbel  a  eftedic 
par  corruption  pour  Mulaber,  à  caufe  de  Ces  Rames  :  c'eft 
dans  fes  Notes  fur  le  pogme  d'Ethna.  Il  a  eftéainfidir,  com- 
me ic  croy ,  du  mot  Latin  morts ,  &  de  l'Arabe  G$bel ,  comme 
qui  diroit ,  la  montagne  de  Gibet.  Ainlî  Gibraltar  a  efté  dit  de 
Gibal,  <jui  cft  la  mefme  chofê  qucGibel,  &  d'vn  Capitaine 
nomme  Tartf^  comme  l'a  curieufement  remarque  le  mefme 
Scaligerdans  fonLiuœrde  remendationdes  temps.  Quant 
aux  Allemans  quiontauffiappellé  plu  lieu  rs  1  ancres  de  ce 
nom  d  'a  a,  quoy  qu'eux  &  les  Danois  ne  s'entendent  com- 
me point  à  prefênt,  il  eft  certain  neantmoins  que  la  lan- 
gue Danoife  eft  originaire  de  l'Allemande -,  &  il  eft  vray- 
lemblable  que  ce  mot  a  fignihc  autrefois  parmy  les  Alle- 
;nansce  qu'il  fignifieaujourd'huy  parmy  les  Danois. 

AB. 

Abandonner.  Le  mot  de  u*  a  eAé  pris  an* 

tresfois  en  plufieursfigniiications,  &  entre  autres  pour  vnc 
chofè  publique  &  vouée  au  public,  comme  nous  le  ferons 
voir  en  fon  lieu  -,  ce  qui  a  fait  croire  à  Pafquier ,  que  ce  mot 
abandonner  auoit  efté  fait  de  ces  trois  à  ban  donner ,  &  que  c'eft 
comme  qui  diroit,  exttoftrà  la  dijeretion  du  fmblic.  Voyez-le  au 
hure  vTFî.  chap.  36.  de  Ces  Recherches.  Les  Italiens  difenc 
aufli  abbandonnare, 

A  B  B  A  Y  E  R.  De  adbastbare.  Les  Glofès  anciennes  :  bau* 
bantur  ,  v\xKV<nr.  Baubant,  latrant ,  ÛAftx.  Vosrr.  L'Onomafti- 
con  Grec-Latin  :  baubo  yCoag».  Baubare  a  cfté  rait  de  £*t^«>: 
Hefychius,  Cftt^p  >  wAaxTi»/:  &  C&CÇu*,  du  fon  de  la  voix 
des  chiens. 
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ABBE'.  De  ^4bbas>  qui  vient  du  Syriaque  >4bbat 
qui  fignifie  Perey  parce  que  l'Abbé  eft  comme  le  Pere  des 
Moines.  Les  Glofcsi'^éhba,  Pater.  Dans  Hcfychius  cttrTOj 
eft  interprété  o  rçcQtvs  &  il  eft  pris  pour  Pere  dans  vn  Hym- 
ne  de  Callimaquc  à  Diane.  Ces  deux  mots  ~4bb*  &  Pater  Ce 
trouucnt  joints  en&mblc  dans  l'Epiftrc  aux  Romains ,  vTFï. 
ij.  Non  enim  accetùjHsjpirrtHm  Jèrmtutu  tterum  in  timoré  ,jêd  ac- 
ceptas jpiritum  adoptionis  filiorum  in  quo  clamamus  ^ibba  Pater.  Et 
dans  1  Ernftrc aux  Galates,  fv-  6.  Quonum  autem  eftis filij ,  mi- 
ptVeus  Jpiritum  Filij  fui  m  corda  veflra  clamantem  >Abba  Pater,  fur 
lefqucls  lieux  Drufîus  remarque  que  ce  n'eft  pas  vn  plco- 
nalme ,  deque^bba  eft  nom  de  dignité ,  8c  Pater  de  nature. 
De  *Abbas  ^ihbatis  on  a  fait  ~4bbatijjà,  qui  Ce  trouue  dans 
Sidonius,  liurc  vTïï.  Epift.  17.  d'où  nous  auons  fait  A  b- 
b  e  s  s  e  .  Au  refte,  ce  mot^ébbéz  efté  pris  autrefois  parmy 
nous  pour  celuy  de  noble  &de  Seigneur ,  les  meilleures  Ab- 
bayes eftanc  lors  inféodées  aux  grands  Seigneurs  fous  mef- 
me  condition  de  fèruice  pcrfbnnelque  les  Fiefs.  Cujas  fur 
le  TiltrcTdu  liureT  des  Fiefs  :  Ve^ibbatU  nomme  iÛud  non 
omittam,  nonnumquam  m  Hiftorijs  ^bbates  accipipro  Nobilibus,  quoi 
nomen  etiam  hodie  retinent  in  montibm  PyrensM  nobtlcs  quidam  : 
hoc  fenfu  quautum  opinor  *Annoniu*  vT  cap.  1.  Carolm  ,  inquit, 
ordmauit  per  totam  *4quitaniam  Comités  sfbbatéjque ,  neenon  altos 
plurimos  quos  Vajfos  vulgb  vocant.  Et  cap.  59.  QuibuftLm  ~4bba- 
tioUsficut  erant  intégras  dédit  :  quibuflam  de-^bbattola  Martinians 
Etcap.}5.  Ludowcus  quospotuttconcibauitfèi, 
dans  eu  ^ibbatias  (y  Comitatus  ac  Villas.  Suidegerus  in  Chronicis 
Francia?  Gallicis  :  uibbates,  inquit,  in  anttquis  Hiftorqs  non  funt 
Monacht  veL  Religiofi  >  fed  Barones  MAgMtéfque  Jècularesy  qutbus 
^bbatias  vel  MonajteriaPrinceps  dot  ad  tempus ,  velquoad  wxerit, 
&c.  Et  comme  ces  Abbcz  eftoient  ordinairement  &  Ducs 
&  Comtes,  ils  font  appeliez  ^ébbicomites  dans  Gerbert,  epift. 
17.  Ilsfe  trouuentaulH  appeliez  ^irchiabbates  dans  vnCar- 
tulaire  de  Saint  Aubin  d'Angers ,  &  ^ibbates  MÀites  dans  vnc 
Tranfa&ion  entre  l'Abbé  de  Moiuac  &  le  Comte  de  Mont» 
fort ,  comme  l'a  obferué  M.  Galland  çn  fon  Franc-alleu, 

A  ij 
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pag.  ±97.  &fuiuantes  roùil  obfcrue  auflî  qu  a  la  différence 
de  ces  Seigneurs  Abbez>lcs  Abbez  qui  faifoicnt  les  fondions 
Ecclefiaftiques  furent  appeliez  reuera^ébbates ,  fondé  furvn 
.  tiltrc  de  Tan  1119.  par  lequel  la  Communauté  de  Moifïàc 
rend  hommage  al  Senhor  reuera~4bbat.  mais  c'eft  peut-eftre 
vne  faute  d  eleriturc ,  au  lieu  de  Rater.  ^Abbat.  pour  René- 
rendtfime  ^ibbé.  V.  Fauchet  ïx.  *. 

A  B  E  C  E'.  Des  trois  premières  lettres  Françoifes  a  bel 
comme  alphabet  des  deux  premières  Grecques  cU^  fie 

ABECHER.  Voyez  bec. 

ABEILLE.  De  apicula ,  d'où  vient  auflî  aueille,  comme 
auctte  de  apetta  ou  apette  diminutif  de  ape.  On  a  aufli  dit  eps 
de  apis.  L'ancienne  couitume  de  Monltrucil  :  5e  aucuns  eps 
ou  moufehes  à  miel  s' envoient ,  &c. 

ABBEVILLE.  Ville  de  Picardie.  De  ^bbatis  villa. 
Le  Perc  Sirmond  dans  les  Notes  fur  les  Epifrrcs  d'Alexan- 
dre in.  epift.  xxxvi.  Villa  ^ibbatis  initio  dtfta  eft,  qu* pojffio 
erat^tbbatis  S.  Richarij  titulo  Prioratus  m  agroPontiuo^imbtanenjU 
Viœcefts  ad  Semonam.  Nunc  prtfcum  etiam  nomen  retinet  ,poflquam 
ai  lufix  amplititdinis  oppidum  excrétât. 

ABBONNER.  Comme  quand  on  dit  terres  abbonnéesl 
Roucins  de  jèruice  abbonne^à  tel  prix,  &c.  PaUquier  liu.  y  1 1  r- 
chap.  61.  cfhmc  qu'on  a  dit  abonner  par  corruption  pour 
aborner.  Pour  moy  j'eftimerois  pluftoft  qu'on  auroit  die 
abomer  au  lieu  de  abonner ,  &c  borne  au  lieu  de  bonne ,  ce  mot 
de  bonne  citant  très-  ancien  en  noftrc  langue.  Glaber  Ro- 
dolphe qui  viuoit  enuiron  le  temps  du  Roy  Robert  :  Mttlti 
ibi  limites  (ptos  alij  bonnas  vocant  fttorum  recognouerunt  agrorum. 
Ceftau  chap.  10.  du  liu.u.  defbnhiltoirc.  En  Perigordon 
dit  encore  boine  pour  borne ,  &C  en  Picardie  bone.  Bonna  peut 
venir  de  Cv>o*  qui  fignifie  vne  bute,  vne  eminence  de  terre,  les 
eminencesde  terres  îcruant  de  bornes  d'ordinaire.  Fauftus 
&C  Valcrius  :  ln  limitibus  vbt  rariores  termtnos  conflituimus,  mon- 
ttcellos  plantauimus  de  terra,  qttos  botonfinos  appcllattimM.  Voyez 
Ragueau  en  fon  Indice. 
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ABLETTE.  De  albuUm  diminutif  d'alUla ,  dont  on 
a  auflifait  <tblc,a\ii  Ce  trouuedans  la  verfion  de  Rondelet. 
\aWhL  a  efte  dit  de  ce  poiflon.  Le  Gloflàirc  intitulé ,  Excer- 
pta  ex  vet. Lexico ,  pag.  250.  aïïmla,  «tTOgjt:  or  ixtoL^.  en  quel- 
ques lieux  particuliers  a  figniné  vnc  c(pece  de  poiflon.  Hc- 
fychius:  ncmgp,  tentai  '%oîÎ5.  L'Elchole  de  Saîerne  : 

Lucius  &  perça  &faxaulis ,  albula ,  tinca. 
Voyez  M.  Moreau  fur  ce  lieu ,  &  Gefner  dans  fon  liurc  des 
poiflons.  Il  y  a  apparence  que  cet  albnla  cil  l'alburnus  dont 
parle  Aufone  en  ces  vets  : 

Qun  non     virides  vuln  fôlatia  tin  cm 
Norit,     alburnos  pr<taam  puerilibus  hamis] 
&  qu'il  a  efté  appelle  albula  de  (à  couleur  blancheaftre ,  de 
m  cime  que  le  Tibre.  Fcftus  •  *AlbuU  Tiberis  fiuutus  diflus  ab 
albo  aqu*  colore.  *4lbu$ }  aJbulHS,  albula  ,abl  B.^lbuletta ,  abletta, 

ABLETTE. 

A  B  O I L  A  G  E.  Oeft  vn  droift  qu'ont  les  Seigneurs 
Chaftelains  de  prendre  les  abeilles  qui  le  trouucnt  dans  les 
forefts  de  leurs  Chaltellenies.  Vn  Tiltre de  la  Maifon  de  Sul- 
ly :  ^4  tous  ceux  qm  ces  prefèntes ,  &c.  Ceslà  fçauoir  fur  ce  que  li  dis 
Mefôre  Pierre  omit  pris  aboilles  en  fon  bots  (pu  appartenoit  à  ladite 
Dame  pour  le  droitt  de  la  Chaflelleme ,  &c.  h  la  parfn  leflites  parties 
prefèntes,  &c.  ^Accordé fut  en  iugement  en  tafîfè  de  Chajleau-Mcil- 
lan,  &c.  que  de  cy  en  auant  ladite  Dame  prendra  &  aura  ledit  aboi' 
la^e ,  &*  lydemora  U  droit!  &  la  faifme  de  prendre  &  Garnir  ledit 
abotlage  en  bots  d audit  Cheualier,  &  ailleurs  en  fa  terre  pour  ratjon  de 
fa  Iujhce  &  dou  droift  de  fon  cateaul&de  fa  Chafiellenie.  Donné  le 
Dimanclx  après  laSaint  George ,  tan  de  grâce  1369.  Et  fur  le  tiltre 
il  y  a  pour  infeription  :  Item ,  lettre  de  condamnation  de  Monfire 
"Pierre  de  Guirlay  ,<jue  toutes  les  abeilles  qui  feront  trouuées  en  la  forejh 
de  N/chier  feront  a  Madame.  Dans  Vn  autre  tiltre  de  la  mefmc 
maifon  :  Vniuerfts ,  Scc.Nobiles  Vtri Petrws  de  Guyrelayo  Miles,  & 
Guilermus  etus  fUtmDomicellus  certi ,  &c.  recognouerunt  fe  adfcen- 
faffe  &  ad  cenfam  tenere  habere  in  perpetuuma  Domini  nobiU 
Margtreta  Domina  Soliacity  CaJlro-MelUni  pro  wgmti  folidtsTu- 
ronenféus  annu*  penfiomsfme  cenft,  reddend*  &  folueniU  annuatim 


*  AB.  A  B. 

m  perpétuant,  Sec.  ^bolagmm  nemorUmdeNtchi^quodaboU^um 
et  de  m  nobilipertinebat,ratione  iurisCaftellanu  fus.  de  Cajbro-MeU 
Uni ,  ècc.  Datum  die  Veneris  ante  hyemale  tefium  B .  Martini ,  anno 
fyomini  1319.  De  aboilles  qu'on  a  dit  pour  abeilles y  comme  il 
paroift  par  le  tiltre  François  cy- de/fus  allégué.  Ces  deux 
tiltres  m'ont  efté  communiquez  parM.dcLauné  Aduocat 
au  Parlement. 

ABRI.  Les  Efpagnols  difent  de  mefme  abrigo.  On 
deriue  d'ordinaire  l'vn  &c  l'autre  de  apricus.  Pafquier ,  liure 
vïïT  de  fes  Recherches ,  chap.  61.  le  ne  veux pas  icy  oublier  le 
mot  de  apricus  Latin ,  dont  les  noftres  ont  formé  a  b  r  i  ,  toutefois 
tous  deux  de  contraire  fimtfication:  car  le  Latin  figùfie  ejhre  à  louuert, 

le  nofire  au  couuert  lu  Soleil.  Couarruuias  en  fon  threfor  de 
la  langue  Caftillane  :  abrigo  vale  reparo  contra  Us  inclemenàxs 
del  Cielo: partkularmente  contra  el frio.  Vel  Latino  apricus,  que  vale 
Soli  expofitus  vel  aperçus.  Percjue  los  lurares  abrigados  0 pueflos  al 
rnediodtaloscalicntaelSol.  M. dcSaumaiîe fur Solin, pag. 990. 
^prica  loca  dtcuntur  qu*  opportune  Soient  acetptunt  quafi  zperiez, 
quodSoli  aperta  fait  :  nam  apericum  Veteres  dixere.  id  tamen  cum 
modofieri  débet ,  nec  omnis  locus  Soli  expofitus  apricus  dicitur  ex  Latm  c 
toquentium  vjù.  Quid  enim  ft  adeb  Soit patens fit  &  abertus}  vt  immo- 
iiàs  calortbus  torreatur?  hune  Latm  apricum  non  dicerent . ce  qu'il 
prouue  par  plufieurs  partages,  en  uiitte  defquels  il  adjoufte: 
^Apricoi  terras  Poèta  fimpliciter  oppojùit  frijndtoribus .  Inde  inepti 
Grammatici  apricum  quafi  Am<PfiMiidit%tminterpretanturyatque 
inde  etiam  appellatam  ^ifrtcam.  Il  entend  parler  dePompcius 
Feftus.  jib  ea  voce  apricum  locum  idtotifmo  fuo  Galh  vocant,qui  4 
•vento , pluuia (? reliquis  céi  iniurijs  ficlufits  eftacteflus  abri,  hoc 
efi,  apricum.  Glojfie  :  apricus ,  totos  tviMoç.  Reftc  UtnKfi ,  qui 
Çolemadtcmperatum  recipit.  le  trouue  dans  les  mefincs  Glofes: 
apricum  »iA«t(oA^or.  Nicod  en  fon  threfor  de  la  langue  Fran- 
çoife  improuue  cette  etymologie  :  >Abn  eften  la  terre  ce  qu« 
cale  efi  en  mer ,  e$r  partant  ne  peut  efire  du  Latin  apricus ,  iaçoit  que 
tfebrijfence  rend  en  Efpapol  abngado  lugar  pour  locus  apricus. 
Et  Pierre  Pithou  en  ton  traitté  des  Comtes  de  Champagne, 
pu  après  auoir  dit  «p:  la  Brie  a  efté  ajnii  appcllce  du  raQÇ, 
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M  y  qui  fignific  couvert,  il  adjouftc  :  Ce  qui  me  fait  émerveiller 
de  ceux  quifaijànt  profefion  de  la  pureté  de  nojfre  langue ,  interprètent 
abri,  caramfi  îejcrtuent~ils ,  lieu  découvert  &  expojeav  Soletl ,  dé- 
duifans  ce  mot  du  Latin  apricum  :  veu  mefme  <jue  Solomoch  ancien 
Eabi,  &  comme  aucuns penfent  Champenois,  qui  s  ayde  bien  jôvuent  de$ 
mots  de  ceux  entre  le/quels  il  a  vejcv ,  vfe  de  cettuy*cy  en  la  première 
figiification  que  nous  auons  dite ,  exprimant  au  HT  chap,  de  loél  ce  que 
les  autres  ont  tourné  operimentum  pat:  le  mot  Abri ,  quencoren 
tout  événement  ie  déduirois  pluftojlde  arbie,/?fon  nojlre  pronontiation. 
L'opinion  de  Pierre  Pichou  me  (cmble  la  plus  vray-lcmbla- 
blc.  uérbor, albor ,  albervs,  d'où  les  Italiens  ont  fait albero  ;  allé* 
ricus  y  albricus ,  d'où  les  Efpagnols  ont  irait  abrigo ,  abri. 

ABRICOTS.  Les  Latins  ont  appelle  ces  fruiâs  maU 
praxoqua  àc prteocia,  à  caufc  qu'ils  font  haftirs ,  comme  les  Hé- 
breux TPS  Sached  les  amandes,  du  verbe  npf  qui  fi- 
gnifle  eflre  dtlignt.  Martial  liu.  xîïî. 

Vilia  maternU  fueramut  prxcoqva  tamU, 
Nunc  ht  adoptms  Perjka  cara  jùmws. 
Pline^iu.xvTchap.iz.  Verftca dvracina  pojl  autumnum  mature f> 
cunt,*flate  praxocia  intratriffnta  annos  reperta,  &  primo  denarïu 
fingula  venundata.  Diofcoride  liu.  i.  chap.  166.  apjMV'axsîjpa- 
pafrî  Si  ttfaixautt.  De  prteocia  les  Grecs  ont  fait  vrfotpcoxxix. 
Galien  de pveroepileptico  :j(sm  **  *fWpj>xxUL%tf.\\if&ita..  Et 
«o'xxia.  Le  meûne  Galien  au  titre  du  chap.zo.  du  liu.  îï.  des 
facilitez  des  aliments  :  u&2  kf^ié^tZi  ^  vr(utcx.xiur.  Et  en 
fuite  ,/3«pi}««xjti<t  :  îx,  Si  vyçSi  jyi  vSkiabSt  aupuL-vca  'Qà  i» 
fltfi7u>x.x.ta.  xjLXVtdpa.  xjtj  là,  z^ojx*»  c'eft  au  liu.  f  chap.  4.  du. 
mefme  tuait  té  des  facultez  des  aliments.  Et  /3êf  .  Les 
Glofes  :  &tfcxax.\g.>  prma.  De  /2<£ix«xxjo»  ou  jgtféxoxjtoi ,  les 
Italiens  ont  fait  berkocotebericocolo,  &  les  Arabes  auec  leur 
article  al,albericoque.  Ce  mot  ayant  pafle  depuis  aux  Efpa- 
gnols ,  quoy  qu'ils  difent  plus  communément  aluarcofée,  les 
François  de  l'Efpagnol  albericoqve  ont  fait  abricot ,  que  les 
Anglois  ont  en  fuite  emprunte  de  nous. 
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A  C  A  K I  A.  Famille  de  Paris.  Cette  famille  a  efté  ainfi 
appclléc  de  Acakia  Médecin  de  FrançoisT  &  duquel  il  eft 
fait  mention  dans  Marot.  Ce  Médecin  changea  fon  nom 
de  s  Ans-milice  en  ecluy  de  uica^ja ,  parce  que  ce  mot  en  Grec 
fignific  fins-malice,  in***'*.  Voyez  M.Moreau  dans  la  vie  de 
Syluius ,  &  M.  Naudc  dans  le  difeours  qu'il  a  fait  du  juge- 
•  ment  des  œuurcs  deNiphus.  Il  y  a  encore  prefentement  à 
Paris  vn  Médecin  de  cette  famille ,  mais  qu'on  appelle  ^ica- 
thias  par  corruption  ;  &  aucc  le  temps  il  y  a  apparence 
qu'on  l'appellera  ségathias. 

ACARIASTRE.  Iacques  Syluius  en  là  Grammaire 
Françoiiê,  pag,  104.  le  deriue  de  Saint  Acairc  :  ÀSto^équario 
hiim  malt  propulfatore.  Nicod  dit  la  melmc  chofe  en  fon  Di- 
ctionnaire, ufcaridjbre,  de  Suint  ficaire  quon  appelle  en  Latin  Aca- 
rius ,  e3r  auquel  on  même  les  *4c*naflrres.  Il  y  auroit  plus  d'ap- 
parence de  croire  qu'on  auroit  eu  recours  à  ce  Saint  pour, 
ce  mal,  à  caufè  de  la  conformité  du  mot  acmaftre  aucc  ce- 
luy  d'^ûmW.  Ainfi  on  eft  s'eft  adrefle  à  Saint  Mathurin 
pour  les  fous ,  qu'on  appelle  en  Italien  matfi  j  à  Saint  Eutro- 
pe  pour  les  hydropiques  ;  à  Saint  Auertin  pour  les  Verti- 
gineux ,  qu'on  appelloit  autrefois  Auertineux }  à  Sain* 
Mammard  pour  les  maux  de  mammcllcs  -,  à  Saint  Main 
pour  les  rongnes  des  mains;  à  Saint  Genou  pour  la  gout- 
te j  à  Saint  Aignan  pour  la  taigne  ;  à  Saint  Clair  pour  le  mal 
des  yeux  ;  à  Saint  Oiicn  pour  la  lurditc  ;  à  Saint  Fenin ,  qui 
eft  comme  les  paylàns  de  Normandie  appellent  Saint  Fé- 
lix ,  pour  ceux  qui  (ont  tombez  en  chartre ,  qu'ils  appellent 
fenez-,  à  Saint  Atourny,c'eft  Saint  Saturnin ,  pour  ceux  à 
qui  la  tefte  tourne,  &c.  Voyez  H.  Efticnnc  en  fon  traitte 
preparatif  pour  l'Apologie  d'Hérodote,  pag.  471.  par  cet- 
te mefme  raifon  on  a  eu  recours  pour  les  choies  égarées» 
qu'on  appelle  épaues  à  Saint  Antoine  de  Padouc.  Coquille 
dans  fes  Inftitutions  chap.  des  droi&s  deluftice  en  com- 
mun; 
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mun  :  l'autre  cas  efi  des  épaues,  qui  efi  im  mot  François  fortifiant 
les  chojès  nobiliaires  égarées  ydejqucUcs  on  ne  fçait  le  maiflrc  &  pro- 
priétaire. Ce  mot  a  donné  occaf on  à  aucuns  Chrejliens  de  facile  créance 
de  sadreffer  par  prières  à  Saint  Antoine  de  Padoui'  de  t  Ordre  de  Saint 
français  pour  recouurer  les  chojès  égarées  \  parce  qu'en  ancien  langage 
Italien,  que  les  Contadins  retiennent  encore  fin  appelloit  Pava,  ce 
qu'au  lourd  hu_\  on  appelle  PadoVa,w  laquelle  ville  repojè  &  efb 
grandement  reueré  le  corps  de  Saint  Antoine  dit  de  Padoueou  de  Pade. 
Pour  reuenir  à  noftrc  mot  acariaftre,  j'eftirtlC  quant  àmoy 
qu'il  î  cRc  fait  de  acriafler^cerjtcrisscriajler  A  camastre. 
Ainfi  de  rudafier  deriué  de  rudis  on  a  fait  rouaftre,c\m  cft  en- 
core en  vfàgc  en  quelques  Prouinccs. 

ACCABLER.  Cambdcn  en  la  Bretagne  le  deriue  d« 
FAnglois  cablù,  qui  fignifîe  opprimer. 

A  C  C  E'S  de  fièvre.  De  accejfus  qu'on  a  dit  pour  accefîoy 
qui  fe  trouuc  en  cette  lignification  dans  les  bons  Authcurs. 
Vefpafien  dans  Suctonc:  Prima  morbi  accejfwne  Deus  fio.  Le 
GlolTaire  intitule  Excerpta  ex  vet.Lexic.  au  tiltrc  de  medicina 
pag.  z6i.accejJîo,  iiaGoh*.  Comme  on  a  dit  accejfus  pour  accejfn,'' 
on  a  dit  de  mefmc  acceffîo  pour  accejfus.  Plautc  :  Qiù  tibi  w- 
terpelLttio,  aut  in  confdium  hue  acceffîo  </f  ? 

ACC.OINTER.  De  adeomttare. 

ACCORDER.  Les  Italiens  dilent  de  mcfmc accor- 
dare.  De  ad  &  de  cor  cordis  ;  d'où  viennent  aufli  concordare  & 
éfcordare,  qui  fc  trouuent  dans  les  bons  Autheurs  Latins. 

A  C  C  O  R  T.  De  l'Italien  accorto.  Pafquier  vTîï.  3.  Nous 
«nous  depuis  30.  ou  40.  ans  emprunté  plufrurs  mots  d'Italie ,  comme 
contraire  pour  contention  *  concert  pour  conférence  jaccort 
pour  auifé  ;  en  couche  pour  en  ordre  ;  garbe  pour  ic  ne  fçay 
quoy  de  bonne  grâce; faire  vne  fiipercherie  à  vn  homme, 
quand  on  luy  faitvn  mauuais  tour  à  fimpourueu  ,&c.  accorto  vient 
de  accorgere,  qui  a  cfté  fait  de  adcorrtgerey  comme  porgere  de 
porrigere. 

A  C  E  E .  On  appelle  ainfi  vne  beccafle  dans  la  Xain- 
tonge  &  dans  le  Poi&ou.  Du  Latin  acceia.  Les  Glolès  an- 
çiennes:  acck&caçceia,kojyt.\oLQn.  L'ancien  Lcxicon  Grec- 
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Latin  ail  chapitre  des  crifeaux:  acceia,  kow^Q*-  Bonauen- 
tura  Vulcanius  fur  ce  lieu  des  Glofes  a  remarque  que  ce  mot 
eftoit  en  vfage  parmy  les  Xaintongcois  &  les  Poi&cuins: 
^iuis  eftquam  à  roftri  magnitudme  Gallt  Beccafle ,  Belge  Sncppe 
vo:ant.  PiBones  tamen  hodte  &>Santones  acceutappeUaùoncm  ver- 
naculïfua  lingua  retinent.  Ce  qu'il  tenoit  fans  doute  de  Scali- 

fer ,  qui  auoit  demeure  long-temps  &  en  Xaintongc  &en 
oiftou. 

ACERER.  Voyez  acier. 

ACHETER.  Il  y  en  a  qui  le  deriuent  de  acceptart. 

11  vient  de  accaptare ,  qui  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauuc  cft  employé  pour  petere ,  capture  }acquirere;  d'où  les 
Italiens  ont  aulîi  fait  accattare.  Nous  prononcions  ancien- 
nement acbapter,  comme  le  témoigne  le  mot  achapt,  &  il  eft 
toufiours  ainfi  eferit  dans  les  vieux  iiurcs.  Voyez  le  P.  Sir- 
mond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  leChauue  pag.  58.6c 
VofTus  de  vitiis  fermonis  fv.  1,  qui  croit  que  accaptare  a  cfté 
corrompu  de  acceptare.  M.  Cafeneuue  eft  d'vn  autre  auis  : 
c  eft  au  chap.  iz.  du  liu.  ïT  de  Ton  Franc-aleu  :  Vans  les  Capi- 
tulaires de  Charles  le  Chauue  tit.  x  vi.  chap.  13.  Accaptare  figùftft 
rendre  vajfal  d'vn  Seigneur ,  comme  il  Je  voit  en  ces  paroles  adressées  À 
ceux  qui  s'efioient  détache^ du  party  de  Charles  le  Chauue:  Et  mandat 
nobis  nofter  Senior,  quia  u  aliquis  de  vobis  talis  cft,  cui  fuus 
Senioratus  nonplacct,&illifimulat  vtad  alium  Scniorem 
melius  quàm  ad  îllum  accaptare  pofïit.  Or (fautant  que  les  mots 
pajfentauec  le  temps  d'vne  figufkation  à  autre  ,&produifentd autres 
termes  qui  portent  toufiours  les  marques  de  leur  origine ,  de  accaptare 
fe  formèrent  les  mots  Acapitum,  Acaptio  &  Acaptamcntum, 
lefquels  fmufent  proprement  le  drotcî  d'entrée ,  que  les  vieux  *4t~tes 
appellent  intragium,  (g*  les  Coutumes  de  Niuernois(?  de  Bourbon- 
nois  Entrage  :qui  eft  cette  fomme  £  argent  quonpayoit  m  Seigneur 
pour  tinfeodation  dvn  bien  qui  eftoit  dvn  trop  grand  prix  poureftre 
donné  fous  la  feule  obligation  de  thommag:,  ou  pus  la  redeuance  d'vne 
petite  cenftue.  il  y  a  dans  le  Regftre  Olim  du  Parlement  de  Paris, 
intitulé  reuda ,  vn  aSbe  de  ïmfeodation  du  chafteau  de  Beaucaire  & 
des  terres  ipti  en  dependoient ,  faite  à  Simon  Comte  dcMontfort3  par 
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î^rcheueftue  t&  Chapitre  £  séries ,  dans  lequel  ils  confeffent  auoir 
receu  du  Comte ,  outre  cent  marcs  £  argent  de  rente  annuelle ,  à  laquelle 
luy&jès  fucceffeurs s 'obligent, pro  accapito  m.  c  c  c  c.  marchas 
boni  &  legalis  argenti  ad  pondus  Villae  Montifpefliili.  Ce 
droitt et  entrée  eft  appelle  Prim  acapte  dans  vn  vieux  ^Be  en  langue 
vulgaire  de  tan  m.  ce  l  v.  en  ces  termes',  Et  auci  nom  donat  d'in- 
tradac  de  prim  Acapte  &  de  conqueremen  "xTfols  de  mcl- 
goires.  il  y  a  dans  vn  vieux  Iture  des  ~4rchiucs  detEglifi  de  Saint 
Ejhenne  de  Tolofe  vn  *A&e  où  Je  lifent  ces  paroles  :  Et  in  hoc  Feuo 
dederunt  illorum  Domino  Prarpofito~v;  fol.  Acaptionis,  &c 
in  vno  quoque  anno  vnum  prandium  optimum.  Et  dans  vn 
autre *At%e des mefines ^irchiues  ce droiStejl appelle munus, par  vne 
façon  de  parler  plus  douce  &  plus  honorable  à  celuy  qui  fatfoit Cinfeo- 
dation  :  Alios  verô  feudos  laïcales  quilquis  tencat ,  noftra 
manu  teneat}&(l  pro  honore  Acaptationis  detur  munus, 
fit  medietas  noftra  &  medietas  Prions.  l'ay  vew  encore  vn^iEle 
de  tan  m.  clxiv.w//  efldit:  Infùper  foluct  pro  Acapta- 
mento  Yx.  folidos  Moneta:  Tolof  benc pcnfantes,&  vnum 
denarium  eiufHem  Moneta:  annui  cenfus.  le  trouue  aufsi  que 
Acaptamentum  fgmfîeledroiftquifepayoit  à  chaque  changement 
de  Seigneur  de  Vajjal,  comme  dans  vn  autre  *4c~he  extrait  de  ce 
regjflre  Olim,  &pajjc entre  Simon  Comte  de  Montfortdft  Euejque 
£u4gen  :  Pncdictas  autem  medietates  Iufticiarum ,  &  Monc- 
tam  Agenni  Epifcopus  tenebit  à  Comité  in  Feudum ,  &  in 
mutationc  Comitis  (eu  Epiicopi ,  tanquam  Domino  jurabit 
Epifcopus  Comiti  fidelitatem  ,  fàluâ  in  omnibus  Ecclefiac 
Romana:  fidelitate ,  &  dabit  in  mutatione  Comitis  feu 
Epifcopi  Acaptamentum  in  recognitione  Domini  vnum 
oftearium.  De  U  vient  qu'en  Languedoc  Acapte  &  Reacaptc  font 
des  droiSh  qu'on  doit  payer  a  la  mort  du  Seigneur  &  du  Teodataire. 
Et  de  là  vient  aufsi  que  le  droiét  de  rachapt  qui  Jè  paye  lors  que  le  f  ief 
tombe  en  ligne  collatérale,  ejl  ainfi  appelle,  comme  ejlant  formé  de 
Reacaptum.  Tout  cela  témoigne  clairement  contre  t opinion  de  nos 
aduerfaires,que  Acaptamentum  efl  vn  droittdijfcrend  des  lods 
ventes ,  puifque  primitiuement  ce  nejhit  que  le  droitt  (Centrée  qu'on 
payait  Ma  première  inueflmre  ou  infeodation  -,  (yquemefme  depuis  les 
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mots  de  Acaptio  ou  AcapitU  m,  quifîgiifient mefme  chofe  que  A ca- 
ptamentum,»W  eflé  pris  que  pour  ce  qui  Je  payoït  à  la  mutation 
du  Seigneur  ou  du  Vajjxl ,  qui  ne  peut  point  conuentr  aux  lodsgr  ven- 
tes y  ufquels  ne  furent  iamats  deus  à  ratfon  de  la  mutation  du  S«- 
gteur.  Et  d'autant  quen  France  prefque  tout  tes  biens  font  tenus  en 
fief ,  fur  tout  és  endroits  où  la  règle,  Nulle  terre  fans  Seigneur  a  lieu  > 
£7*  que  par  le  moyen  de  ce  droi et  appelle  Acaptamcntum ,  Aca- 
pitum  ou  Acaptio,  les  feodataires  acheptoient  en  partie  les  poffef- 
fions  qui  leur  efioient  inféodées ,  toutes  fortes  d  acquittions  faites  à  prix 
Partent  y  ont  eflé  appellées  Achapts ,  &  la  façon  de  les  acquérir 
Achepter  ;  Car  du  moins  le  verbe  Acaptarc  fe  trouue  pris  en  ce 
fens  dans  vn  *4tte  rapporté  par  Fray  Viago  Itu.TT.  chap.  îo.de 
fin  Hifioire  des  anciens  Comtes  de  Barcelonne:  Et  ego  Raymundus 
Cornes  Barchinonenfis  dono  vxoiï  mex  Almodi  &  filijs 
quos  de  ca  habuero ,  omnia  qua:  acaptaui  in  Balaguerio.  Le 
peuple  de  Paris  dit  encore  aujourd'huy  ejktffe  de\bon  acabit, 
pour  dire  vnc  bonne  eftoffe ,  vnc  eftoâè  de  bon  achapt. 

ACIER.  De  aciar'mm ,  dont  les  Italiens  ont  aulii  fait 
écciaio ,  Se  les  Espagnols  a%ero.  Les  Glofcs  anciennes ."  ac- 
ciarium  ,  fpfmyux,  où  acàarium  eft  dit  pour  aciarium.  Voyez 
M.  de  Saumaife  fur  Solin,  pag.  1084.  ^Acàarium  vient 
d'odes ,  dont  Pline  s'eft  (èruy  pour  le  mot  de  chalybs,  parce 
que  les  pointes  des  outils  de  fer  font  acérées.  Du  fubftan- 
tif  acier  on  a  fait  le  verbe  acierer,  qu'on  prononce  acerer. 

ACONS.  Les  Poi&euins  appellent  ainfi  ces  petits 
bateaux  auec  lcfquels  ils  vont  par  les  marais ,  &  que  ecluy 
qui  eft  dedans  mené  en  pouffant  la  terre  auec  le  pied  :  ce 
que  Rapin  a  très  élégamment  deferit  par  ce  diflique 

plantis  pulfata  per  aquor 
Semiuiro  vehitur ,  femiuirûmque  vehit. 
ie  ne  fçay  pas  bien  l'ethymologie  de  ce  mot.  Il  vient  peut- 
cftrc  à'acus ,  comme  arçons  d'arcus ,  à  caufe  que  ces  batteaux 
font  pointus. 

ACRE.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  vne  mefure 
de  terre  qui  contient  huift-vingts  perches.  Spelmannus  en 
fonGlolïàire,  &  Voulus  iiu.Tï.  de  vittjs  fermants ,  chap.  T  le 
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deriucnt  du  mot  Saxon  acher,  qui  fignific  arer,  &  qui  en  a 
cftc  fait.  Il  vient  de  ocra  qu'on  a  dit  pour  afena.  M.dcSau- 
maife  fur  Solin  pag.  683.  Heroàxûtti  facit  decem  pedum  Phi- 
letxrtorum  :  îj^è  kxtta.  vy\  inSki  <piM7tt'p<V$  /,  mtw  Jkx/rvAk'* 
*Alter  Hero  Geodxtes  Sécenx  tribuit  em^à^utu  Jèdecim ,  hoc  ejl, 
pedes  duodecim.  Pedes  ergo  Italtcos  intelligit  :  î  cLMHtcarSaifJULi  t<r. 
Grxci  antiqui  a^iray  fcribmt ,  recentiores  «Lxeretr.  Inde  Acna 
ColumelU  certo  menfurie  agri  modo  ;  recentior  Latinitas  Acram  pro  eo 
dix*.  Hinc  in  vetertbus  legbus ,  Acra  prati ,  acra  terra:,  yuan 
focem  audto  hodieque  Normanos  retinere.  Nec  id  obflat  qubd  ixw* 
decem  pedes  erat  longa,  ^ienx  vero  ColumelU  centum  pedes  ac  vicenos 
trtbuit,  qui  Bxtkos  aÙum  quadrxtum  vocare  ferait.  Certè  acra  ab 
acna.  Sic  Diacrum  pro  Diacono  dictmws ,  Pamprum  pro  Pam- 
pino  ,  Tymprum  vel  Tymbrum  pro  tympano.  Acnua  vel 
Agnua  Veteres  feribunt  libri  apui  Columellam.  ^éutlor  vetm  : 
Agnua  habet  pedes  3cTvT  "ce ce.  Iugerum  habet  pedes 
x  x  v  11  1.  c  c  c .  Les  Anglois  &  les  Efcoflbis  vient  auflt 
du  mot  d'acre  j  &  il  y  a  apparence  qu'ils  font  pris  des  Nor- 
mands. Voyez  Spelmannus  &  Voulus  aux  lieux  alléguez, 
&  Ragueau  en  fon  Indice. 

ACVEILLIR.  De  adcolligire  au  lieu  de  accolligerc. 
Voyez  cueillir. 

AD. 

A  D  E'S..  Ccft  vn  vieux  mot  qui  fignifie  ores, maintenant. 
Alain  Charticr  au  Parlement  d'Amours 

lamais  neufi  fait  adroit  fon  point 
L'aimant  :  car  cette  femme  ade^ 
Le  faijôit  ioiier  mal  à  point. 
De  adipjûm ,  où  l'on  (ous-entend  le  mot  de  tempm.  Au  lieu 
de  tpfum  on  adit/^/»;tefmoin  le  lieu  de  Suétone ,  où  il  cft 
dit  que  l'Empereur  Claudius  condamna  vn  Sénateur  à 
l'amende  pour  auoir  dïtijjè  pour  ipfi.  Au  lieu  de  ijjùm  on  a 
dit  en  fuitte  ejfum ,  comme  e lia  pour  illa  ;  d'où  nous  auons  raie 
elle.  BlUmcd  interprété  dans  les  Glofcs  par  huim  ;  niais  peut- 
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clerc  que  le  lieu  eft  défectueux,  &  qu'il  faut  lire  U$  tmm, 
comme  le  corrige  Bonaucntura  Vulcanius,c//iu»  Ce  trouuant 
dans  Plaute  pour  en  illwn.  De  effum  les  Italiens  ont  fait  effo 
qui  eft  encore  en  vlâge  parmy  eux ,  aufli-bien  qu'adeffo  qu'ils 
ont  fait,  comme  nous  adexj*  de  xdipfum.  Palquier  liu.  vin/ 
chap.  3.  prétend  qu'ils  ont  fait  adeffo  de  noftrc  mot  adexj  ce 
qui  n'en:  pas  vray-femblable. 

ADIOVRNER.  De  adiurnare,  qui  eft  comme  qui 
diroit  diem  dteere ,  Se  quife  trouue  en  cette  fîgnification  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagnc.  Voyez  Spelmannus  &C 
Lindcmbrog  dans  leurs  Glofiaires,  &  Voffius  devitijs  fermo^ 
»w,liu.TT  chap. n.  Nous  vfions  autresfois  de  ce  mot  dans 
vne  autre  fîgnification ,  comme  l'a  remarqué  Pafquicr  liu. 
ViTi.  chap.  3.  Nous  vfons  du  mot  adjourncr  quand  nous  faifons 
appeller  vn  homme  en  tufltcc  par  la  Jèmonce  £vn  Sergent.  Le  Roman 
de  Pépin  en  a  vfi,pour  dire  que  le  tour  ejloit  venu  j  qui  nejhit  pas 
trop  mal  propre.  Nous  enauons  perdu  la  nàifuetc  pour  la  tourner  m 
àncanerte. 

ADVOE'S  ou  ADVOVE'S,  Se  par  contraction 
V  O  V  E'S.  On  appclloit  ainfi  anciennement  les  Patrons 
Protecteurs  Se  Defcnfèurs  des  Eglifcs&desMonafteres.De 
^fduoeati,  c'eft  ainli  qu'ils  (ont  nommez  dans  nos  Hiftoires 
Latines,  &  leur  charge  aduoeatio  Se  aduoeatia.  Cette  charge  fut 
introduite  après  le  Confulat  de  Stilicon  pour  maintenir  les 
droicts  &  biens  temporels  des  Ecclefiaftiqucs  contre  les  en* 
treprifes  des  puiflànces  feculiercs.  Le  Canon  99.  du  Con- 
cile de  Carthage  :  Pofi  Conjùlatum  Stiliconu  induSla  eft^duoat» 
torttmdefenfio  pro  coups  Ecclejùe.  Et  ces  Aduoez  cftoient  pour- 
ucus  par  élection  qu'on  faifoit  en  fuitte  confirmer  par  le 
Prince.  Les  Capitulaires  de  Charlcmagnc,liu.  vji.  Vefenfores 
Ecclejiarum  verjus  potentias  Saxularium  vclVmitum  ahlmperatore 
funt  pojeendt.  Et  au  liu.  viii.  308.  Pro  Ecclejiarum  caufls  oc  ne» 
cefitatibus  earum  fèruorum  Vei  Exécutons ,  vel  ^duoeati  feu 
Vefenfores  quotient  necefitas  ingruerit  à  Principe  poflulentur.  D'où 
vient  qu'en  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de 
Bczcau  Dioccfedc  Langrcs,  on  lit  que  le  Roy  Clothairc,  à 
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la  prière  de  Waldalcnus  Abbé  de  ce  Monaltcrc,Iuy  accorda 
pour  Dcfcnfcur  &  Aduoiic  vn  Seigneur  trcs-illultrc  appel- 
le Gcngoul:  Pctijt à nobts  vt mlufbrus  vir  Genguljus  omnes  ianfts 
ipfutt  Monafierij  ad  profiquendum  e^redinteff-andum  debem  nape- 
re.  Cm  nos  me  benejkiHm  prxflmjjè  cognojette.  Quapropter  per  prt- 
fens  hoc  prxceptum  lubemus  ad  memoratu  omnes  caufa  tpfunMona- 
jierij ,  inlujbris  vir  ille  ex  nojbo  permijfu  licentiam  hdeat  proficjut  & 
vnumquodque  vtiuflum  ejlrefiituat.Sic  tamen  quandiu  eorum  pari  ter 
fuerit\voluntas.Vataxw.  kl.  Sept,  anno  vin-  regni  Domim  chlo- 
tarijRegu.  Ces  confirmations  n'ont  pas  toutefois  toufiours 
cité  requifes  ny  obfcruées,car  il  fc  trouuc  vn  nombre  infi- 
ny  d'élections  &  de  prouilions  d'Auocz  faites  par  la  leulc 
authonté  des  Egliies  &:  des  Monaftcrcs ,  comme  l'a  tres-cu- 
riculemcnt  remarqué  André  du  Chcfnc  en  (on  Hiltoirc  do 
la  Mailbn  de  Bethunc,liu.  Tchap.  3.  qui  eft  de  la  dignité  &c 
charge  des  Aduocz,  &0Ù1I  produit  pluiieurs  exemples  de 
ces  élections  &  prouilions  faites  fans  auoir  cité  confirmées 
par  les  Princes.  Outre  ces  Aduoez  des  Eglncs  &  des  Mona» 
itères  il  y  en  auoit  des  Villes,  Pays  &  Communautcz ,  com- 
me l'a  auiîï  tres-cuncuiement  remarqué  Pierre  Pithou  en 
Ion  hure  des  Comtes  de  Champagne  :  Et  tels  fônt>  dit-il,  ceux 
que  nous  trouuons  ejbre  appeUe%les  ^duoc%d '~4usl>our<r,  de  Zunchy 
de  Bethune ,  de  Bergues,  d'^rrai,  de  Tbcroiienne,  de faim  Aiuhel No- 
mem  &  autres  lieux.  Ce  qu'il  confirme  par  deux  actes  des  an- 
nées m.  cLxxxvu.  &m.  ccx.parlelcmclsBerthoulDucdc 
Zcringc&Gouucrncurdc  la  haute  Bourgogne  pour  l'Em- 
pereur ,fc  qualifie  légitime  Aduoé  de  Zurich  :  Ego  Berchtol- 
dus  de  Zcrmgen'Dux  &  Rettor  BurgundU,  Vei  &  ImperiaU  gratm 
Thurega  loci  legittmus  ~dduocatus,  *.]uod  Kaftuogtdidtur,  &c.  Berch- 
toldus  Dux  Zcringiic  Dei  &  Imperatorum  ac  Regum  dono  Index  con- 
Jlitutus  &  ^duocatus^jui  vulgb  Kafluogt duitur,in  omne  Thuregium 
Imperialem  Iurijdittionew  tenens.  Les  Annales  de  Colmar  re- 
marquent femblablcmcnt  qu'Adolphe  Roy  des  Romains 
ayant  relblud'alliltcr  le  Roy  d'Angleterre  contre  Philippe 
le  Bel  Roy  de  France,  inftitua  Thibault  Comte  de  Fcrrctte 
Aduoiic  de  la  terre  d'Aliàcc  >  pour  la  défendre  contre  les 
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entrcprifcs  des  François.  Quant  aux  Aduoez  d'Arras,  de 
Thcroiienne,  de  Tournay  &  de  Bergues,  ils  ont  efté  appel- 
iez Aduoiiez,  non  pas ,  comme  l'a  crû  Pierre  Pithou,  qu'ils 
le  fufïènt  de  ces  villes ,  mais  parce  qu'ils  l'eftoicnt  des  Egli- 
Ces  principales  de  ces  lieux-là,  ce  qu  André  du  Chcfne  a  ob- 
foruc  au  lieu  allégué, où  il  remarque  aufll  que  ces  Aduoiiez 
des  Villes  &  Communautez  n'ont  efté  ainfi  appeliez  que 
bien  tard  &  à  l'exemple  des  Aduoiiez  des  Eglifes,  à  l'exem- 
ple dcfqucls  les  maris  &  les  tuteurs  ont  efté  aufll  appeliez 
Aduoiiez  de  leurs  femmes  &  de  leurs  pupillcs.Ainfi  les  Sei- 
gneurs de  Bethune  le  qualifioient  Aduoiiez  d'Arras  à  caulc 
qu'ils  cftoient  Protecteurs  de  l'Abbaye  de  Saint  Vaaft,  àla- 
qucllc  vnc  partie  de  la  Iurildi&ion  &  Seigneurie  de  la  ville 
d'Arras  appartenoit.  Ils  Ce  difoient  aufll  Aduoiiez  de  Be- 
thune, non  parce  que  cette  ville  fuft  en  leur  Aduoiicrie, 
comme  quelques-vns  ont  crû,  car  le  domaine  &  la  proprié- 
té leur  en  appartenoit,  &  les  habitans  cftoient  leurs  fubjetSi 
mais  parce  qu'ayant  1'Aduoucric  de  Saint  Vaaft  d'Arras,  & 
cftant  auec  cela  Seigneurs  de  la  Ville  &  Baronnie  de  Be- 
thune, ils  attribuoient  à  leur  Seigneurie  le  tiltre  de  leur 
charge  &  dignité.  Voyez  M.  Bignon  dans  Ces  Notes  fur 
Marculphe,  Ragucau  dans  (on  Indice, François  Pithou  & 
Spelmannus  dans  leurs  Gloflàircs,  Cujas  fur  lcyTliure  des 
Fiefs ,  Pierre  Pithou  des  Comtes  de  Champagne  pag.  471. 
&  les  fuiuantes ,  Rittcrhufius  fur  Saluicn  pag.  22.1.  M.  Gro- 
tius  de  Imp.fumm.  potefl.  &  fur  tout  André  du  Chcfne  en  fon 
Hiftoire  de  la  Maifon  de  Bethune .  On  a  auifi  dit  A  D- 
VOYERS  &  ADVOVERIE,  ce  qui  fait  voir  que  pour 
admeatus  Se  aduoeatia  on  a  dit  ad$focatanm  &  aduoeatam. 

A  F. 

AFFEVRER  ou  afforer .  Ceft  vn  vieux  mot  Fran- 
çois ,  qui  fignific  taxer,  ejttmer ,  mettre  k  vn  certain  prix.  Le 
vieux  Couftumier  de  Normandie  chap.  10.  tiltre  dcsVm- 
ricrs  :  Tel  a  affeurefon  chenal  àfeur  &c.  c'eft  à  dire, acheté  fon. 

cheual 
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cheual  au  prix,  &c.  PaTquicr  Iiu.  vïïT  chap.  fo.  Ce  trompe 
de  dire  quil  fignific  acheter.  Voyez  Spelmannus  au  mot 
affèratores,  &  Ragucau  au  mot  apurer. 

A  F  F I N.  De  ad  finem.  Anciennement  on  difoit  ad  fin, 
&  vous  le  trouuerez  ainfi  dans  Perceforcft. 

AFFRONT.  De  l'Italien  ajfronto.  Ce  mot  n'eft  pas 
tncien  en  noftrc  langue.  Voyez  Pafquicr  vïïl  3. 

AFFVBLER.  Nicod  le  dénué  de  infulare.  Les  Picards 
<}ifent  affoler. 

AFFVST.  AFFVSTER.  Voyez fuft. 

AG. 

AGASSERou  AGACER.  Peuteftrede 
Comme  les  Latins  ont  dit  emax,  vendax,falLx ,  verax,  currax, 
catax  &c.  ie  croy  qu'ils  ont  dit  auffi  acax  du  verbe  aceo ,  d'où 
ils  ont  tait  en  faute  celuy  de  acaàare,  &  que  delà  nous  auons 
fait  agacer.  En  Picardie,  en  Bourgogne  &  en  Gafêognc  on 
dit  a  g  a  c  e  ,  &  en  Poi&ou  aiace  pour  dire  vne  pie,  qui 
a  efté  fait  aufli,  comme  ie  croy,  de  acacia.  Rabi  Salomon 
habitant  de  Lunes  ,  &  pour  cela  (urnomme  larchi,  cxpli- 

3uant  le  mot  Hébreu  qui  fignifie  vne  pie  vCc  de  ce  mot 
agace.  ^Aceo,  acax,  acacia,  acacia,  agace.  JfctCMw,  agacer. 
AGE.  De  dttate  ablatif  d'aas.  Anciennement  on  difoit 
eage.  . 

AGENT.  Dearens.  Il  y  a  vn  filtre  au  Code  Theodo- 
ficn,<k  agentibus  m  rebut.  Symmaquc  tait  fouucnt mention 
de  ces  agents. 

A  G  H  A I  S.  Oeft  vn  vieux  mot  qui  Ce  trouue  dans  l'art. 
63.  de  la  Couftume  de  Lille  :  Qiù  entend profiter  d'aucun  marché  À 
a  g  h  a  1  s  eft  requis,  àfçauoir  le  vendeur  ,  configner  la  denrée  par 
luy  vendue,  &t acheteur  les  deniers  du  marché,  auant  le  temps  deflits 
aghais  expiré.  M.  Galland  dans  fon  traitté du  Franc-alleu, 
chap.6 .  expliquant  le  texte  que  nous  venons  d'alléguer  de  la 
Coutume  de  Lille fêmble  lederiuer  de  atjuefter.C  eft  vne  vente, 
dit-UJaite  à  terme  de  payement  (9*  de  liuraifon  de  laquelle  celuy  qui 
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deftre profiter  doit  aoaist  i^c'ef*1  adiré  guetter,  fufler,  aqueftef, 
obferuer  le  iwr  du  terme, &  ne  le  laijjer  écouler  fans  auoir  préalablement 
Uuréou  p<tyé,& au  refus  de  fa  partie  configié  en  iuftice^faitfigmjier. 

AGRIER.  C  eft  ce  que  l'on  appelle  autrement  champart 
ou  terragr.  De  agrarium ,  mot  qui  te  trôuue  en  cette  fignihca- 
tion  dans  Marculphe,  fur  lequel  voyez  M.  Bignon  pag.580. 
Voyez  aufli  Spclmannus  &  Lindenbrog  en  leurs  Glofiaircs, 
àc  Ragucau  en  Ton  Indice  au  mot  agier. 

AGVILANLE V.  Par  corruption  pour  au  gui  ton  neuf, 
ad  vifeum  annus  noms.  Paule  Merule  Cofmog.  part»  z.  liu.  m. 
chap.xE  Sunt  qm  tllud  au  qui  l'an  x\&iisauodhaclenusquotannis 
pridte  Kalendas  lanuar.  vulgp  publiée  cantari  m  Gallia  filet ,  ah 
Druidis  manajfe  autumant^  ex  hoc  forte  Otùdij 

Ad  vilcum  Druidar,  Druidx  cantare  folcbant. 
Solitos  au  m  aiunt  Druidat  per  fttos  adoUfcentes  vifeum  JùumcunBis 
mittere ,  eôque  quafi  munere  bonum  ifauftttm^felicem  (çrfortunatum 
omnibus  annum  precari.  Voyez  Goropius  Becanus  m  Callicisf 
Vigenairc  fur Cefâr,  Vinet  fur  Aufone ,  Goflèlin  chap.  14. 
de  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois ,  &  André  Fauyn  liu.  â. 
«de  fon  Theattre  d'Honneur  pag.38z. 

AH. 

A  H  AN.  Nicod  en  fbnDictionnaire,&  Pafquier  en 
fes  Recherches  vûT6.  croyent  que  ce  mot  a  efte  fait  du  fon 
des  Bûcherons  ou  autres  manœuvres ,  lors  qu'ils  font  quel- 
que effort.  Il  vient  de  l'Italien  ajfanno.  Les  Efpagnols  &Ics 
Languedociens  difent  encore  a  prefent  afin  ,  &  dans  le 
Lyonnois  on  appelle  affxmteurs  les  journaliers  qui  trauaillent 
aux  champs.  Bouteiller  en  (à  Somme  Rurale  appelle  terres 
•Ahanables  celles  qui  (ont  de  grand  rapport ,  &  qui  le  labou- 
rent auec  peine.  LaCouihimc  de  Boulenois  art.  170.  vfè 
du  mot  de  -éhxuables  :  Si  aucuns  veulent  planter  iardms  ,hayes  ou 
enclos  contre  terres  ahauables.  Mais  c'elt  vnc  faute  d'impreflîon, 
&  il  faut  lire  ahanables ,  comme  M.  Feramus  Aduocat  au 
Parlement  l'a  reitituc  dans  les  Commentaires  fçauans  ÔC 
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curieux  qu'il  a  faits  fur  cette  Couihime,  &  qu'il  donnera 
bientoft  au  public  ;  &  comme  il  fc  voit  par  l'ancienne  Cou 
ftume  de  Boulenois  rédigée  fous  Charles  VIII.  Item,  nul  m 
don  terres  ow  marchijfent  aufdits  grands  chemins ,  que  ce  ne  foit  en 
recouurantUte  terre àtroisrojes  d'ahan,&c.  Item,  fi  aucunes  fat* 
[tons  font  entre  bois  &  terres  ahanables,  &c.  Ccft  au  chapitre  des 
vfiges,  ordonnances  &  obferuations  anciennes.  On  a  dit  ahaner  U 
terre  ài  mot  ahan,  qui  fignifie  peine ,  trouait  ;  comme  labourer 
du  moiléor,  qui  fignifie  la  incline  chofe. 


AI. 

AlGRE  De  acer;  comme  maigre  de macer,  ÔCalaigre  de 
aheer.  Les  Italivns  en  ont  aufli  fait  acro  &C  agro 

AIGV.  AlCVISER.  De  acutus  &c  acutiare.  LesGlo- 
les  :  a.MmvSyfitmtrius,  cotkrius  ,  acutîator.  Voyez  Voulus  de 
vitijs  fermons hu.  i vchap.  I.  On  prononçoit  anciennement 
agu,  &  vous  le  trou.crcz  ainfi  écrit  dans  Marot: 
Vifereftpluâ  a&  du  tiers. 

AIGVIER.  AIGnERE.    De  aquarium  Se  aquari*. 
LcsGlofes:  aquarium ,dyv^fl,.  Qn  difoit  anciennement 
4/^epour  eau,  de  aqua3  ten>in  lc  motd'^^ 
wo«*«  :&  les  Gafcons  &  ie©rouençaux  Ic  difcnt 
Les  Efpagnols  ont  dit  de  mc^  4JM< 

A I G  V I L  L  E.  De  acicula.  in  encore  •  fc  en  ,u- 
iicurs  Prouinccs.  0  * 

AILLEVRS.  De  aliorfum.  »eft  p0urquoy  il  n'y  fau- 
drait quvneL.  V  7  7 

AIMANT.  Le  P.  Fournicr  ensn  Hydrographie,  dit, 
que  cette  pierre  a  efte  ainfi  nommecour  Hm%J  , 
portent  tous  ceux  qui  en  connoiflènt  Keffets  ou  ^  ' 
fe  tournant  toufiours  vers  ePolc,ellHmoi gncrauoirndc 
1  amour  pour  cette  partie  du  monde  pl.  £  toutc 
autre.  Lc  Pere  de  la  Philofophie  l'admit^  ^  GalTendi 
croyoit  au  contraire ,  quelle  auoit  efte  kfi  appejjcc  jc 
l'amitié  qu'elle  a  pour  le  fer:  Kilmefoumeiq^lj  m'ajj^ 
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guoit  à"  ce  propos  ces  vers  de  Claudien  : 

Flagrat  «nhela  filex,  &  amicam  fàucia  fentit 
Materiam,  plactdojîjue  chalybs  agnofcit  amores. 
Mais  elle  la  cfté ,  fins  doute ,  de  «damante  ablatif  de  adamat, 
dont  on  a  vie  en  cette  lignification.  Rcmon  Rullc  :  Potentia- 
viftfs  verèvidetauod  damai  attrahit  jtrrum,  Geft  dans  Ton  liurc 
t4jcenfits     defeenfus  mtclletius.  Les  Efcolïbis  l'appellent  en- 
core aujourd'huy  adamant.  Les  Poètes  Grecs  l'ont  auifi  ap- 
pelléc  QJVpoJto/tat  ;  &  *Androdamo4  a  efté  pris  par  les  Anciens 
pour  vnc  forte  de  pierre  aimantinc.  Pline  xxxv-  2.0.  So- 
tacus  (jmrhjue  gênera  facmatitarum  tradit  prêter  Maptetem  ,  &c. 
^Iterum  Séndmdamanta  dteit  vocari  colore  nigro ,  po>dere  ac  duritU 
injlgnem ,  e2r  mdt  nomen  traxijjè  :  trahere  autem  irrfe  «rgentum,  as, 
jermm.  Dans  vnc  vieille  verfion  Françoifc-iu  liurc  de  Upi* 
dilm  de  Marbodus,  que  j'ay  veué  manuA'itc  en  la  Biblio- 
thèque de  Saint  Victor ,  le  diamant  que  Ir>  Latins  nomment 
conftamment  ad«mas,  cft  auffi  appelle  ai****  •  ce  qui  ne  laifle 
aucun  lieu  de  douter  que  l'aimant  *'»it  efté  ainfi  dit  de 
adammte.  Il  cft  pourtant  cftrange  qu  n  ^  appelle  du  mcfmc 
mot  ces  deux  pierres,  qui  onr  crible  vne  telle  antipa- 
thie (  fi  on  en  croit  Pline  )  que  le  damant  mis  auec  l'aimant 
rempefchc  d'attirer  le  fer.  Elle  ont  cfté  toutes  deux  ainfi 
appellécs'(  comme  ie  croy)  aau^c  ac  leur  dureté:  ce  que 
fignific  le  mot  adamas,  duqu*>  Pour  cette  niifon ,  on  a  aulS 
nommé  vne  forte  de  fer.  lefychius:  à<fc*,ti*$,  yn%  ftttffe 
MtTÇot ,  70  c*  Qtifo  kSkf/ «Wi.  De  «damante  les  Efpagnols 
ont  fait  pareillement  iM  •'  &  Couarruuias  le  trompe  qui 
le  dériuc  de  magnes.  C  tc  pierre  fetrouuoit  dansHeracléc 
ville  de  Magnefie,  qi  eft  vnc  partie  de  la  Lydie,  d'où  clic 
a  cfté  appellcc  par  [Xatins Heréclim  laps, Magnes  &  Vfimk 
Voyez  Marmette. 
AINE.  De 

A I N  S.  Dr lcahcn  mit  qui  a  cfté  fait  de  mùm  non 
vfité ,  &  qui  IV"  efté  de  ante)  d'où  les  Efpagnols  ont  auffi 
fait  antes. 

A  IN  S  ï^c  m  fi-  Anciennement  on  ccriuoit  enfi,  & 
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vous  le  trouuercz  toufiours  cfcrit  de  la  forte  dans  Ville- 
Hardoiiin.  Les  Efpagnols  difcnt  afâ ,  qu'ils  ont  fait  de  ad 
fie. 

AIR.  Com  me  quand  on  dit  de  bel  air.  Peuteitrc  de  l'Al- 
leman  ardt ,  qui  figmfic  la  mefmc  chofe. 

AIRE.  Ville  de  Gafcogne.  XS^ityrum.  Scaligcr  fur  Au- 
fone  117.  ^ityrenfmm  auitas  retinet  nomen ,  fed  deprauattone  Vaf- 
conica.  Vocatur  emm  Airenfium  ciuitas,  quiaypfilon  elijùm  efi, 
&*  dixerunt  Atrcnfium.  S/cElyfà,  quiaypfilon  corripitur ,vt apud 
Claudt/hum  :  inuadit  muros  Elyiâ: ,  proptereà  fecermt  Elfam. 
Quod  entm  ypfilon  corripiatur  m  *Atyro ,  nmde  Jich  ^tyrenfes,  ex 
Lucano  cognofimus,  qui  dixit  &  ripas  Atyri,  quas  litorc  curuo. 
Hoc  in  caufafuit  vt  Atrcnfcs  dtxermt.  Jpfi  vero  pronuntiant  Ai- 
renfes.  Nam  numquam  aliter  filent  tr  ejfirre,  quàm  per  ir.  Sic 
petram,  peiram  dicunt  ;  patrem,  paire  ;  matrem,  maire.  Nemini 
mirum  videri  débet ,  fi  cogarhU  exemplis  vti  :  In  te  enim  noua  non 
omnesfiatim  mthi  cr  edituros^ni finis  rationibu* conuiHos,  puto.  Quod 
non  dico  propter  nojhrates.  Ipfi  enim  fiatim  jauni  quid  velim ,  fed 
propter  alios  GaÏÏut  populos,  pratfirtim  Franco* ,  quorum  linçua  0* 
mores  multùm  abhorrent  à  Nouempopulanis .  Nouempopulanorum 
longe  integrior  lingua  r/f,  <juàm  illorum ,  fed  illorum  cultior  propter 
aulamRegs.  Jpfi  vero  Franci  contra  tr  deprauant  m  ier.  Vetram 
pierre ,  (3* fimtlia.  Non  eflqubd  aliquisnojh*  Gallix  veteres  appeL 
lationes  locorum  ad  recentiora  nomma  remeare  fi  poftulet,  nifiperfctlè 
omnium  idiomata  teneat  :  qut  quidem facile  Vafco  difiit  ifranemne- 
gligit.  Ou  de^&rx.  La  datte  des  lettres  par  lcfquelles  Alaric 
ordonna  la  publication  de  l'abbregé  &  de  1  interprétation 
qu'il  auoit  tait  faire  du  Code  Theodofien  cil  uidmis,  c  eft  à 
dire  à  Aire.  Aubcrtus  Mirarus  en  fà  Géographie  Ecclcûafti- 
que:  *Adur&>fiuc  ^iturt,  Aire  ad*4trumfkuiumyVrbsEpifcopx- 
hs  Vafionut  fub^irch.  >Aufienfi. 

AIS.  De  axis.  Fcftus  :  TabuU  fiEhlis  axis  appellatur. 

AISE.  De  l'Italien  ago,  qui  vient  du  Latin  otium. 

AISNE'.  De  ante  nttus  j  comme  puifné  de  pofl  natus. 
Voyez  Coquille  queftion  257.  de  la  différence  d'aiinefle  2>C 
primogeniture,  &  Pafquier  y  1 1 1. 50.  Anciennement  on 
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efcriuoit  ainfné,  &  vous  le  trouucrez  toufiours  ainfi  efcric 
dans  la  Couftume  de  Champagne ,  &  dans  les  Commentai- 
res de  Pithou  fur  cette  Couftume;  V.ains.  Les  Autheurs  de 
la  bafle  Latinité  ont  dit  antenatus  pour  priuigms,  acaufc  que 
le  beau-fils  eft  aiûic  des  cnfans  du  fécond  mariage.  Les  Glo- 
fes  d'Ifidorc  :  PrimgnusvHlgQantcnatHS.  Filiafter,  priuigtm,  qui 
ante  nutus  efl. 

AISSELLE.  De  afeella,  qu'on  a  dit  pour  axilla.  Les 
Prouerbes  de  Salomon  chap.  xxvi.  i^.  ~>4bfcondit  piger  m  mus 
fab  afeella  fia.  Vous  trouuercz  ce  racfme  mot  dans  Mafcellus 
Empiricus  chap.  18.  Voyez  Voulus  de  vitijs  fermonit  liu.  m, 
chap.i.  &Golftad  en  fes  Alemanniques  fur  le  xi.  chap.  du 
hure  d'Ifon  de  miraculis  S.  Othmari. 

AISSIEV.  De  *xfcwfe, 

AL. 

ALBERT.  Nom  propre  d'homme .  Ceft  vn  mot 
Saxon  qui  vaut  autant  à  dire  comme  homo  illuflris.  Bert  en 
langue  Saxonne  figninci//«/nr,  &4/fignific  tout  à  fait.  Voyez 
au  mot  Bcrte,  &Cambdcn  au  chapitre  qu'il  a  fait  des  mots 
Anglo-Saxons. 

ALBIGEOIS.  Hérétiques.  Quelques- vns  ont  crû 
que  ces  Hérétiques  auoient  efté  ainfi  nommez  de  la  ville 
d'Albi,  où  ils  furent  condamnez  par  Gerand  Euefque  d'Albi 
l'an  mil  cent  (cptante-fix .  Mais  en  cela  ils  fe  font  trom- 
pez ;  car  outre  que  la  première  condamnation  de  ces  Hé- 
rétiques fuft  faite  par  le  Synode  de  Tours,  l'an  mil  cent 
foixante- trois,  il  ne  fe  trouucra  point  qu'aucunes  herefies 
ayent  efté  dénommées  du  lieu  où  leurs  Autheurs  ont  efte 
condamnez.  Cellc-cy  l'a  efté  de  l'Albigeois  où  elle  fut  plus 
particulièrement  enfeignee  qu'en  aucun  autre  lieu.  Vn  cer- 
tain Pierre  Bruis  Prouençal  l'cnfèigna  premièrement  en 
Prouence  l'an  mil  cent  quarante  ,  d'où  ayant  efté  chaffé  il 
paffa  leRhofne  &  vint  en  Languedoc,  où  il  fut  brufléio. 
ans  après  à  Saint  Gilles.  Ses  fectateurs  furent  condamnez 
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en  fuite  au  Concile  de  Latran  Tan  1180.  &  l'article  du  Con- 
cile  porte  qu'ils  enfeignoient  leur  faune  doctrine  dans  la 
Gafcognc  ,  l'Albigeois  &  vers  Thouloufe  fous  le  nom  de 
Cathares  ou  Puritains.  Hugues  en  fon  Appendice  appelle 
I'herefie  des  Albigeois  Cherepe  des  Bulgares  j  d'où  vient  que 
dans  les  anciens  filtres  eferits  en  langage  François  ou  Ga£. 
con  ces  Hérétiques  font  appeliez  Bottines ,  c'eft  à  dire , (écla- 
teurs de  I'herefie  des  peuples  de  Bulgarie  qui  eftoient  Mani- 
chéens. Voyez  diligemment  M.  de  Marca  liu.  "vaT  de  fon 
Hiftoirc  de  Bearn  chap.  14. 

A  L  C  O  R  A  N.  C'eft  vn  mot  Arabe ,  qui  fignifie  Recueil 

des  préceptes.  £)|  jj|  d/c/wmp» ,  &  qui  cft  compofé  de  l'article 

J  |  al ,  &  de  0)j*  KoirAn ,  qui  vient  de  la  racine  Kere,  qui 
fignifie  coAccrumt,  congfit.  Il  fignific  aulTi  lent,  &  fuiuanc 
cette  lignification  on  pourrait  dire  que  les  Turcs  ont  ap- 
pelle leur  Loy  uilcorxn  3  comme  les  Hébreux  la  leur  inpo 
mifyâ,  c'eft  à  dire  /rclio,  parce  qu'on  la  doit  lire  inceflàni- 

ment.  Les  Turcs  appellent  outre  cela  leur  Alcoran 

clphoru»,q\ii  vient  de  la  racine  £^  phere{*.  I.  Septwwt,  dtmfit, 

auâfi  liber  dtfcretium,  qubd  vera,  Àfutilibu*  difîmguat. 
ALCOVE.  De  l'Efpagnol  «la**  qui  vient  de  l'Arabe 

C^U)|  elfatf,  qui  fignific  le  lieu  où  l'on  dort ,  &c  qui  fe 

prend  meûne  pour  le  dormir:  ou  pluitoft  de  /vJi)|  eleobbat, 

qui  fignific  tabernACHium, tentorium  ex  pellibus  tyçorio,  thaUmus, 

domus  rotunda  &  exigu  :  ou  4e  LàL|  elchimt  ,  qui  fignifie  aufiS 

talernaculum ,  tentorium  ,pd  propriè  ex  lana ,  qui  vient  du  verbe 

Ca-  cheua,  qui  fignifie  abdtdit,  texit,  comme  l'Hébreu  Kart, 

Mais  plusvray-fcmblablement  de  eleobbat,  qui  fignifie  plus 
particulièrement  yne  petite  maifon  ouvn  pauiUon  fcitde 
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peaux,  comme  les  Arabes  les  font.  Les  Per&ns  nomment  le 

•  *4  r 

fommeil  J^&mA,  &cn  adjouftam  LgU  qui  lignifie 
lieu,  ils  appellent  vn lit  L  «->|^-  chahgia  ^filocum  fomni. 


A  L  E  M  B I C.  De  l'article  Arabe  al ,  &  du  mot  Grec 
qui  fc  trouue  pour  vne  clpece  de  vaiiîèau  dans  Athé- 
née liu.  xi  &  dans  Diofcoride  liu.  v7  chap.  no.  Cafaubon 
liu.  xl  de  Ces  Animaduerfions  fur  Amenée  chap.  8.  expli- 
quant ce  mot  ol/xCi^  :  ^imbix  vafts  nomenjjuo  ^ntifti  ita  fermé 
vtebantur  >vtnos  hodie  eo  quod  fermo  vernaculm  alambicem 
vocat.  Et  as  mentioinGraxorum  Mcdicorum  librisyvt  apudDiofco- 
ridem  lil>.~.  vbiPltnius  cilicemverteremaluitGrtca  aliadiflione, 
quàm ijlam rettntrt .  Arabes  primijreauentarunt  huius  vafïs  vfum,k 
quibus  nos  didteiffe  teftaturnomen  Hybrida.  EiuftUm  nature  cùm  alié 
vocabuU  qu£'ltm  funt  ,tum  in  primis  fmcffSnue  artis  Alchymia; 
nomen,  &c.  Scaliger  fur  le  Culcx  de  Virgile  :  Arabes  addno  fuo 
al  plerifte  Gr£ca}ad  mortm  frum  interpolarunt.  Vt  UberPtolomà 
r/ÊAlmagefte  :  cft  enim  ii  fuyiW  rsr^yfjtATÛoL.  Sic  Alchymia 
%jHÛ<t,  &  Alchymifta  ^yjmi.  Sic  Almanak  Kalendarium  : 
fjutra.ru> s  <*  luna  menfèus ,  vndc  circulas  lunaris  apud  Vitrumttm 
pt»otx«5.5/CALEMBic  àGrarco  àifiCt^apudDiofioridem.  Vofïlus 
eft  de  mefme  auis  liu.  irde  vitijs  Jèrmonis  chap.  z.  Du  nom 
alembic  on  a  fait  le  verbe  alembtauer. 

ALERIONS.  On appellent ainfi anciennement  les 
petites  Aigles.  Guyot  de  Prouins  contemporain  de  Phi- 
lippe Auguftc 

Sesyaux  deufl  to^ior^s  auoir 

Vers  Dieu,  fit  lifeift  fauoir 

La  droite  voye,  <jue  faucons , 

Se  ^iirles ,  ny  iélerions 

Ne  peujjènt  voir  Çi  clair. 
Et  en  effet  les  anciens  parlant  des  ieize  alerions  des  armes 
de  la  Maifon  de  Montmorency  les  appellent  aiglettes ,  &  les 
figurent  auec  les  ailles  rabatucs  &le  plus  fouuent  auec  vn 

bec 
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bec  &  des  pieds,  comme  de  petites  Aigles.  Voyez  André  4u 
Chcfnc  chap.3.de  Ton  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Montmo- 
rency, où  il  remarque  qu'il  n'y  a  pas  cent  ans  que  l'v&ge  a 
preualu  dénommer  ces  feize  Aiglettcs  alertons  ,&dc  les  dé- 
peindre à  aifles  eftenduè's,fans  pieds  &  (ans  bec.  Ce  qui  me 
fait  croire  que  ccmot4/monaeirctfait  de  aqmlario  diminutif 
de  atptiUj  (*4quiU,d<ptiLris,aqHiUrio,  aauilarione,  aierion.  ) 
pluftoft  que  de  alario,  qui,  auroit  pu  eftre  fait  de  ala.  Ala, 
(tl4ris,aUrimy  alario. 

A  L  E  S  N  E.  Les  Efpagnols  difênt  de  mefme  alefna-,  mais 
les  Italiens  dilènt  lefma,  &  les  Gafcons  lèvent  :  ce  qui  me  faic 
croire  que  ce  mot  a  efté  dit  à  Udendo.  L*do>  UJus,  Ufmus,  Ujmai 
&  qu'on  y  a  adjouft^n  a,  comme  à  pluficurs  autres.  Ceft 
aufîî  l'opinion  de  Couarruuias; 

A  L  E  S  S  O.  Famille  de  Paris  ainfi  dite  de  Aleflïo  fils  de 
Brigidc  Martotille  fecur  de  Saint  François  de  Paulc ,  lequel, 
ce  Saint,  (bus  le  Règne  de  Loiiys  XI.  fit  venir  en  France,  où 
il  epoufa  Iaçqucttc  de  Malandrin ,  du  pays  Blefois.  Voyez 
du  Bracil  en  fes  Antiquitcz  de  Paris. 

ALEXANDRINS.  Vers.  Ce  font  vers  de  douze 
à  treize  fyllabcs.  La  raifon  pour  laquelle  ils  ont  efté  ainfi 
nommez  n'eftpas  bien  certaine.  Quelques- vns  ont  crû  que 
c'efi  à  cau(è  qu'Alexandre  Paris  vieux  Poctc  François  s'eft 
(èruy  de  ce  genre  de  vers.  Les  autres,  acaufê  que  Lambert  li 
Cors ,  c  cil:  a  dire  le  Court,  Alexandre  Paris,  Pierre  de  Saine 
Clod,ôc  Ican  li  Niuclois  s'en  (émirent  pour  elcrircla  vie 
d'Alexandre  le  Grand.  Voyez  le  Prefident  Fauchcten  la  vie 
de  Ican  li  Niuclois,  &Pafquier  liure  vh.  de  fes  Recherches 
chapitre  5.  Cette  forte  de  vers,  qui  cft  aprefent  la  plus  com- 
mune parmy  nous,  cftoit  fi  peu  en  vlâgc  du  temps  de  Marot, 
que  quand  il  s'en  trouuc  dans  lès  Ouurages,il  en  auertitle 
Lecteur  par  ces  mots  qu'il  met  en  titre  :  Vers  Alexandrins. 

ALEZAN.  De  l'Efpagnol  ala^an.  L'Elpagnol  vient 

de  l'Arabe  Olwa^.)  alhefan,  qui  fignific  vn  chenal  couragux 
&  de  bonne  race.  n 
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ALGARADE.  Dfe TETpagnoI aSgmiâ. 
ALGEBRE.  De  ^Igebra,  qui  vient  de  l'Arabe  bysL  | 

sAlnabarxt ,  qui  fignifie  rti  redintegratia,  reparatio  ojïis  fattt,  vale- 
tufims  repamioy  &c.  De  la  racine         giabara  qui  fignifie 

reparouit,  roborauit>concmnduit,  refecit,  parce  que  l'Algèbre  cft 
la  pcrfc&ion ,  &  comme  la  réparation  de  l'Arithmétique ,  la- 
quelle les  Arabes  appellent  ^3U*. jJ  |  ^/«ç/îr/radion. 

D'où  vient  qu'on  dit  les  nombres  rompus  pour  les  parties  de 
l'vnité.  Ceux-là  fe  trompent  qui  deriuent  algèbre  d'vn 
nommé  Geber,  qu'ils  font  Autheur  cW  cette  fcience. 

ALISE.  Village  de  Bourgogne ,  où  on  croit ,  &  aucc 
beaucoup  d'apparence,  qu'eftoit  anciennement  la  grande 
ville  d'Alexia,fî  fameufe  par  fon  fiege  &  pour  fa  prifeauec 
Vercingentorix  Chef  des  Gaulois,  &  dont  il  cft  parlé  dans 
les  Commentaires  de  Ccfar.  Les  plus  anciens  manuferits  de 
ces  Commentaires  om^élefia,  qui  approche  encore  dauan- 
tage  à'^life  que  ^ilexia.  Voyez  Ibigncufèment  M.  Sanfon 
dans  fes  doctes  &  curicufês  Remarques  fur  la  Carte  de  l'an- 
cienne Gaule  ,  où  il  eft  de  l'opinion  de  ceux  qui  croyent 
€[\x^4lexix cd^élife  :  ce  qu'il  juftific  par  l'aHicttc  du  lieu.  Dio- 
dore  Sicilien  dit  que  cette  Ville  fut  bafhe  par  Hercule  >  8c 
qu'il  l'a  nomma  ainfi,       £  iQp  tL*  tç^tiIcu  <t\y\ç. 

ALLEBRENT.  Voyez Halbran. 

ALLEGER.  De  alleuiare,  comme  léger  de  lent  mus. 
Saint  Iacques  v.  14.  Infirmatur  quis  in  vobis?  inducat  Preslyteros 
Bcclefue ,  orent  fiper  eum,  vngentes  eum  oleo  in  nomme  Domini: 
&  oratio  fideifaluabit  infirmum,  (palleuixbit  eum  Dominuty  tyfiin 
peccatis  fa ,  remittentur  et.  Elaic  ix.  t.  ^lleuiataefl  terra  Zabulon. 
Nous  appelions  *A\Un  le  vaifleau  dans  lequel  on  décharge 
les  nauires  pour  les  alléger.  Les  Latins  Ce  font  ferais  d'alle- 
uiare  en  cette  mcfme  lignification.  Les  Aclcs  des  Apoftres 
xxvii.  38.  Btfitiati  cibo  alUmaba/it nouent ,  iaftantes  triticum  m 
Tmtre, 
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ALLEMANS.  Scraius  fur  ces  vers  des  Gcorgiqucs 

Efi  etùun  flos  in  prxtts  cm  nomen  *4mcUo 

fecere  ~4gricol<e,  &CC 
■  tonfis  in  valUbus  dlum 

Vdhres ,  (£r  curua  lejnmtpropc  flmnind  MelU , 
deriue  Mcmani  du  flcuue  Lemannus  :  MelU  flmtm  GallU  efi 
iuxtaquem  herba  fuccplurima  naftitur ,  vndc  ty^imcllo  dicitur:  fient 
etum  doùhIi  hxbt tentes  iuxtx  Lemxnnum  fbuuum  ^ilemanni  dicuntur. 
Lucanus 

Vejùeuere  auto  tentorfcfixa  Lemanno. 
Scruiusfè  trompe.  ufllemanni  vient  du  mot  Allcman  4/ qui 
lignifie  tout,  &  de  celuy  de  man  qui  fignific  homme,  parce  que 
lesAllemans  eftoient  ramalîèz  de  toute  forte  de  gens.  Clu- 
ucrius  liu.  rde  fon  ancienne  Germanie  chap.  8.  jilemam 

gufii  principatu  tranfgrefii ,  quorum  nomen  efi  mere  G ermani cum  ah 
aile ,  tdefi  omnes  ;  mannen ,  ideft  viri ,  compofitum.  Voyez 
Pafquicr  liu.  Tchap.  6.  du  Tillet  en  £ês  Mémoires ,  &  Fauin 
liu.l^r  de  fon  Théâtre  d'Honneur.  De  ce  mot  de  mon  on  a 
dit  de  mefme  Germoni,  Cenomani,  Marcomani,  Normani,  &c.  On 
croit  que  mm  a  cité  dit  de  Minus  fils  du  Dieu  Tuiton.  Tacite 
parlant  des  Germains  :  Célébrant  carminé**  antieptu  Tmtonem 
Dcumterraeditum,&jU4»mMAtiVM  ortgnemrentK  conditoréfaue. 

ALLER.  De  anarc,  qui  a  efté  fait  de  fftalien  andare.  En 
Gafcogne&en  Proucncc  on  dit  encore  aprefent  lOMpour 
dire  aller. *Andart  a  efté  fait  d'andture  qu'on  a  dit  pour  andruart, 
qui  fe  trouue  dans  Fcftus  où  il  efl:  interprété  rtcurrtrt ,  &  dans 
les  Glofes  anciennes  où  il  efl;  expliqué  iuiïàhà^  mais  où 
Bonauentura  Vulcanius  lit  ÀrctJ^/ttur.  Dans  c^j  ^d'Hidore 
redandruare  cft  interprète  gatiam  re ferre.  ^iniruare  ,  anduart , 
andare ,  anare ,  aller,  n  en  /. 

ALL  E  V.  auquel  mot  on  adjoufte  ordinairement  celuy 
de  franc.  De  alodium.  Il  y  a  grande  diuerfité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot  alodium,  &c  M.  Cafencuue  a  rai- 
fon  de  dire  qu'elle  n'eft  pas  moins  inconnue  que  celle  de 
la  fourec  du  Nil.  Cujas  au  liure  HT  des  Fiers  tiltre  xvïl  le 
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Je  n  u  c  de  la  particule  a ,  &  du  mot  primitif  lodis  ;  comme  qui 
diroit  ymr  /oar,  quod  eius  pojjèjjor  ncmint  fit  leodes,  c'eft  à  dire 
vafftli&C  croit  qu'on  a  dit  alodemSme  lodey  comme  amentem,fine 
mente.  Budéc  ,  Alciat ,  &  Haarianus  lu  mus  eftiment  que 
alodtum  eft  dit  de  la  particule  a  &  du  verbe  laudare ,  celuy  qui 
poflede  vne  terre  en  franc-alleu  n'eftant  point  obligé  de 
louer  fon  Autheur,nela  tenant  de  perfonne.  Hotman  au. 
liurc  qu'il  a  fait  deverbisFeudalfbus  improuue  ces  deux  opi- 
nions. Beatus  Rhenanus  au  liu.  iTde  fes  Germaniques,  Se 
Ioachin  Vadianus  le  deriuent  de4'Allcman  a  n  lot  ou  anlodt, 
comme  qui  diroit  vn  bien  infèparablc  de  la  famille.  Et  en 
effet  le  mot  alodium  &  celuy  de patrimonium  fc  trouucnt  fou- 
uent  joints  cnfcmble.  GofFridus  Abbé  de  Vendofme  liu.  i. 
cpift.XXV.  Monajkriwn  nojbmm  patrimonium  B.  Pétri,  &  eim 
alodium  noueritis.  Sur  lequel  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  Note? 
Vue  ijla  f*>pcconiun?it,&reipJa  cmiunEla  funt.  Nam  quod  alodium 
tfl,  tranfit  ad  htereaem  ty  fit  patrimonium.  Quod  in  jeudis  alijfue 
bene  ficus  locum  non  habet.  Etfienim  hodie plertjque  in  locis  feula  funt 
patrimoniaUa ,  idtamen  non  nabent  ex  feudi  natura,  quod  in  perfonam 
Vaffitllt  conjlitui  folebat  ) fedex peculiari  pat~h  &  conuentione.  *4lo- 
dium  veto  fempet  eft  patrimoniale.  Quare  patrimonium  dicitur 
hereditas ,  auatenus  ab  alio  manat:  proprtum  m  &  proprietas  vt  i 
Vominopofidetur.  Hinc  tlla  fiepè  connexa,  in  proprio  alodio,de 
proprio  alode ,  alia  tdgenus.  Vrbarm  TT  Vgmi  ^bbati  Clu~ 
niac.  Monafterium  SanftuT  Trinitatis  in  Marciniaco  quod 
in  alodio  proprio  ardincafti.  Nojher  cpift.ïT.ln  patrimonium 
&  alodium  proprium.  François  Pithou  en  fon  Gloflàire  fur 
les  Capitu^res  de  Charlemagne  femblc  deriuer  le  mot 
dodium  dB^:  Car  après  auoir  dit  que  alode  eftvn  mot 
Gaulois  ,inGjoufte:  PliniusîT$7.  Sueton.inlulio  cap.  14.  Se 
dans  ces  deux  lieux  de  ces  deux  Authcurs  il  eft  parlé  de  la 
légion  de  Ccfâr  appellée  alauda.  Mais  ce  mot  n'ayant  aucun 
rapport  auec  celuy  de  alleu ,  l'opinion  de  Pithou  cft  fi  peu 
vray-fèmblable,  qu'on  ne  peut  deuiner  furquoy  elle  peut 
eftre  fondée.  Amerbachius  en  fcs  Notes  fur  l'Epitomc  des 
Conftitucions  de  Charlemagne  veut  qu'il  vienne  de  l'Ali 


Digitized  by  G( 


AL;  AL  1$ 

leman  al  qui  lignifie  toutstt  qui  elt  polîedé  en  franc-allcu 
citant  vn  bien  polîbdé  aucc  route  la  plénitude  de  la  proprié- 
té. Bodin  liu.~chap.ix.  de  fa  Rcp.lc  tire  de  ^ildius  ou  ^/Idia, 
qui  dans  les  loix  des  Lombards  hu.  i.tit.  vi.l.  4.  &tit.jo.l.f. 
&  tit.  25. 1. 8z.  &  liu. ÏT  tit.  44.I.1.  lignifie  vn  ajfranclry,  Seruus 
ftc  libertatem  confecutus ,  vt  intérim  veteri  Domino  foret  obnoxius. 
Iean  Aucntin  dans  lbn  GlolTaire,  &  après  luy  M.  Bignon 
dans  fes  Notes  fur  les  Formules  de  Marculphe  pag.  435. 471. 
&-47L  le  dcriucntdc^W  qui  en  langage  Al  leman  lignifie 
ancien.  Voflius  liu.&:  chap.  1.  de  vitijs  frmonis  clt  à  peu  prés  de 
mefmc  auis:  Cùm  verb  alodtum}dit-i\,  &fvudum  féi  mutuoad- 
uerjentur:  ne  allodialia  fait  patrimonialia  &  à  maionbus  tranfeunttx 
adh£redem,placcteorum  comettura  quiputantalodium  fier/ ex  Belgico 
al-ovt  j  quaft (juod km *b  antiquis  temponbus poffeffum  fit,  tanguant 
proprmm ,  non  verb  obttneatur  &  reno  beneficio ,  propter  cjuod  honu- 
gum  dcbcM.  M.  Cafcneuue  en  clt  d'vn  autre ,  c  efl  au  chap.  i*. 
du  liu.i.de  lbn  Franc-allcu,  dont  voicy  les  termes:  ^4pres 
cjue  la  Nations  barbares  eurent  conquis  les  terres  de  t  Empire,  on  appelU 
Sortes  le  pays  de  leur  con^uefle  ou  ils  cflablirent  leur  demeure; parce 
quc>k  mon  aduis,  elles  leur  ejhient  partagées  au  fort.  Si  don  ^pollmans 
hu.vTi.  epifi.  vT.  Populos  Galliarum  quos  limes  Gothica*  Ibrtis 
incluferat.  Victor  Vttcenfis  liu.K  delà  perfecution  des  Vandales: 
Non  Icmcl,  fed  fopiùs  confiât clTe  prohibitum,  vt  111  lortibus 
Vandalorum  Saccrdotes  noftnConucntus  minime  celcbra- 
rent.  Et  Procope  Auhu.i.de  la  oruerre  des  Vandales:  ^\yffciBxtSÛ 
Âa;.  Cela  Je  voit  encore  bien  plus  clairement  dans  la  loy  des  Bourgui- 
gnons tit.  vT§.T  Si  quis  fugitiuum  intra  Prouincias  ad  nos 
pertinentes  corripucrit ,  pro  fugitiuo  fblidum"ï~accipit,  &c. 
Si  extra  fortem  duos  fohdos,  is,qui  fugitiuum  arripuent  pro 
higitiuo  accipiat.  On  n'appelloit  pM  feulement  sorte  m  le  payt 
où  ces  Nations  cjlabliffoient  leur  demeure  ;  nuis  encore  les  terres  &les 
pûjfejlionsécheu  'es  en  partage  aux  particuliers ,  comme  l'on  peut  voir  en 
ces  paroles  de  la  loy  dciW ifigoths  Lu.  vïïr  tit.~\^  loy  v7  Qui  1b  rtem 
fuam  conclulbrit ,  &  aliéna  pafcua  ablcntc  Domino  inuadit. 
Et  en  celleS'Cy  de  la  loy  des  Bourguignons  tit.  LXXXiV-  §.  I-  Quia 
cognouimus  Burgundioncs  fortes  Ibas  rumia  facultatc  di- 
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ftraherc ,  hoc  pracfenti  lcge  credidimus  ftatuendum ,  vt  nullî 
vcnderc  tcrram  fuam  liccat ,  nili  îlli  qui  alio  loco  fortcm  auc 
poflèfliones  habec.  Or  d'Autant  que  ces  Nations  pour  fi  maintenir 
dans  le  pays  de  leurconquefte,  efloient  obligées  iamtrtmfkmrs  les  armes 
m  main  ;  les  Princes  qui  les  commandaient  leur  départirent  depuis  ces 
terres  ,auec obligation  de  firuiràlaguerre, &ne  leur  en  laijjerentaue 
Ivfufruit , retenons  deuers  eux  la  propriété  ,c  e fi  à  dire  la  faculté  d'en 
pouruoir  vn  autre  après  leur  mort  >  ce  qui  fut  depuis  appelle  fcudu  m  & 
bcueficium.  Ce  fut  alors ,  à  mon  auis ,  que  pour  dijïwguer  cette  nature 
de  Liens  y  qui  auoitefié  lufques  là  inconnue"  dans  l'Empire  Romain,  les 
pojfejjions  héréditaires  &  patrimoniales,  qui  pour  efire  libres  de  ces  de- 
voirs militaires  ,  fi  trouuotent  ivne  condition  différente  de  ces  biens  . 
appelle^  sortes  ,  prirent  le  nom  <f  Allodium,  ou  Allodis  formé 
de  la  pnuatiue  z&du  nom  los ,  quifignifie  fort  en  ancienne  langue 
TuMjque  ou  allemande.  Le  Gloffaire  Latin-  Teudtjque  que  Ltpfi  é 
donnédansle  ïïïliurede  fisEpifhres  ad  Bclgas:  los, fortcm.  Le 
petit  Glojjàire  que  loames  Isacus  Pont  anus  a  mis  à  la  fin  de  fin  dernier 
Hure  des  Origines  françwfis  :  lozze,  forte.  Et  Keron  Moine  de 
Saint  Gai,  qui  viuoit  enuiron  le  temps  de  ChaAemagne  ,en  fin  ancien 
Glojfaire  :  fortiantut ,  fi  crlozzan.  D'où  vient  que  depuis  nous 
ituons  appelle  l  o  t  la  portion  £vn  partage,  &  lotir  partager. 
Ce  font  toutes  les  opinions  touchant  l'origine  du  mot  alleu 
qui  font  venues  à  ma  connoifiance,  dont  la  dernière  me 
fcmble  la  plus  vray-femblablc.  La  Couftume  de  Meaux  au 
beu  de  alleu  vlë  de  ~4lqy.  Il  y  a  plufieurs  terres  en  France  qui 
s'appellent  î milieu  bcles^4lleus, comme  l'a  remarqué  lePcre 
Sirmond  dans  fos  Notes  for  Goffndus  Vindocinenfis  pag.  5. 
Retinent  hodtéque  prifeum  alodij  vocabulum  inci  aliquot  in  Gallia, 
quos ,  quia  liber*  conditionis  erant,  Aiodia  &  Alodos  appelUbant. 
Nam  Alodos  etiamnum  vacant  ^ndegaui ,  quos  ^idela  Comitifpt 
S.»Albino  dédit:  &Pic~taui  MonaftcnumS.Maria:  de  Alodijs, 
quoi  in  ems  nominisvicofitum  efi.  Touchant  la  nature  du  franc- 
alleu  ,  outre  les  lieux  cy-dcfTus  alléguez  ,  voyez  Pafquier 
liu.lTchap.15.  le  P.  Sirmond  dans  les  Notes  fur  les  Capitu- 
laircs  de  Charles  le  Chauucpag.  9.  &10.  Lindenbrog  dans 
Ion  Gloûairc ,  Galland chap.  1. de  ion  traitte  du  Franc-allcu-, 
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&  fur  tout  M  Cafenciïue  en  fà  Rcfponcc  à  ce  traitté  ,  fie 
}A.  Dominicy  en  Ion  liure  de  prArogAttuA  *AUo&orum. 

ALLOBROGES.  Peuples  du  Dauphiné  &  de  la  Sauoye, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'huyBrotta  par  corruption  pour 
^kllobrozes ,  comme  l'a  remarqué  Nicod  en  Ton  Tnrdbr  de  la 
langue  Françoifc  au  mot  *Allobroges.  Voyez  M.  Sanfon  fur  la 
Carte  de  ta  Gaule.  Ce  mot  eft  ancien  Gaulois.  Le  Scholiaftc 
dcluuenal  fur  ce  vers  de  la  Satyre  vin. 

Vt  BrACAtorum  pueri  Scnonûmque  minora. 
v4Uctm£4  Galli font,  tde'o  diflt  Allobroga:  quoniam  Brogx  GaIU 
agrum  dicunt.  A 1  lo  autem  aliud.D/c7/  ignur  qui  a  ex  alw  loco  tranJUti. 
Bro  en  An^lois  lignifie  encor  aprelent  région,  &  aliav  dehors, 
externe.  V.  tambden  en  fa  Bretagne.  Broec^-lÂndt  en  lançaçc 
Belgique  fignific  aufli  encore  aprelènt  Litifundi*;  &c  clou  aIU 
alius,  comme  le  témoigne  Ifàac  Pontanus  cnfbn  GlofTàire 
Celtique  au  mot  *Allobroges.  Le  vieux  Commentateur  d'Ho- 
race allègue  vn  autre  ctymologic  de  ce  mot  allobroges  :  allo- 
broges funt  GaIU  rufi tyScquAnici  difti,  incolentes  illum  mElum  *Al- 
pium,  qui  cfl  À  Vefontio  m  GcrmAniam,  qui  vehementer  res  non  as  ajfe- 
ÛAnt,  vnde  &  Buabus  fuis  varofilcm  feruAnt,  JjAbéntque  jlxuum  prx- 
cipuè  CAptllitium.  Et  Iiidorc  dans  fes  Glofes  :  tAllobro*d1  GaIIhs 
rufus.  llàac  Pontanus  au  lieu  allégué  fcmblc  ne  pas  dclàp- 
prouucr  cette  opinion:  QtUwrba  in  CAm  me  ferc opinionem  dc- 
duxerint  Allobroges  ex  Gothico prxfertim fine  Cimbrko  idiomate  itx 
nuncupAtos.  NAmrufos  tlli  &intotumverjicoloreshodiéquc  Albro- 
git,  nonnullo  à  nojlr.tti  locuttone  deflexu,  difertè  cognomituint  cfferûnt- 
que.  M.  Bochart  liu.i.  des  Colonies  des  Phœnicicns  ch.42.  eft 
d'vne  troiiiefme  opinion  :  ~4pud  vtrojque  BritAnnos  bro  regio- 
nem vel agrum fonat, vtSyris *na  earo,^  hel  xv.' vhel  cxccU 
.  I il  m  ,  vt  Hebrxis     liai  vel  if,  &  Syris  xhv  cllojio.  Inde  à  G.tUis 

fli  Allobroges,  y»/  montanam SabAudut  regionemobtinebant.  Hcc 
mlto  verifimilius ,  quÀm  quod  fribit  Vêtus  luuenalis  Scholiasles  : 
Dicti funt  Allobrogx, quoniam  Broga:  Galli,  &c.  Allo  alttêd 
fgntficAt,fed  Grtce,  non  Latine.  Intérim  hoc  Acciptmus  quod  Broga; 
ïult  Agrum  fonare,  quod  firmo  BritAnmcus  Adeôque  Syrus  confirmAnt. 

ALLO  VER.  Vieux  mot  qu,  \       agrc.r.  Pafquicr  11.15. 
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dit  qu'il  vient  de  los,  quicft  vn  autre  vieux  motquifignine 
gv  &  volonté.  Il  vient  de  allaudare,  dont  le  fimplc  laudare  f© 
trouuc  fbuucnt  en  cette  lignification. 

ALMAGESTE.  De  almageftus ,  qui  a  efté  fait  de  l'ar- 
ticle Arabe  al  &  du  Grec  (uyiw.  Scaliger  fur  le  Cu'cx  de 
Virgile:  probes  addito  articulo  fûo  al  plerdque  Grétca  ad  morem  fuum 
interpolUrunt.  Vt  liber  Ptolomà  eû  Almagcfte  :  eftenim  «  /t*iy«'ç7f 
tB-^y.uetTiiat.  Pancirolle  titre  vu.  des  chofes  nouuellement 
trouuées.  ^il-megi(fos  Ptolonueus,  idem  quoi  hic  Aîegfttn  ,  vel 
maximus  Ptolomtus .  Vous  trouucrez  la  mcfme  chofe  dans 
Voulus  de  vitijf  fermonis  pag.  174. 

A  L  M  A  N  A  C.  Couarruuias  &  Nicod  le  dériuent  do 
l'article  Arabe  al,  &C  de  l'Hébreu  rua  manah  ,  qui  fignifie 
nomhrer.  Scaliger  lur  le  Culex  de  Virgile  le  fait  venir  de 
fioumdi  :  Arabes  addito  articulo  fuo  al  plerdque  Graxa  ad  morent 
fuum  interpolUrunt.  Vt  liber  Ptolomxi  eft  Almageste  ;  efi  enim 
»)  fuy«pf  sr^y^efn/x.^/cALCHYMiA^o/ai'*,^  Alchymista 
>o/i<<pî$.  Sic  Almanak  Kalendarium: (jlouslxÀï  aLuna&men- 
fèui jVndeCirculus Lunaris  apudvitruuium ju,<*#oocô«.  SjcAlembic 
À  Grxco  oifxlti  apud  Dioftortdem.  Et  fur  l'jCtna  :  Orbita  Lun* 
eft  Une*  t^iHtxM.  ExTarentinavoce  à  Latinis  vocabatur  Circulus 
manacut.  Vitr.  lib.9.  Circinnatio  Circuli  menftrui  agatur  qui 
manacus  dicitur.  Nam  vt  Bo/pa/jcTo!  lllyrienfes  i  Latinis  diSH 
Bardiaci  t  Jk  fiMtiaLioi  maniacus  &  manacus.  Vnde  Almanac 
dixerunt  Arabes  Kalendarium ,  addtto  Jcilicet  articulo  fuo.  Non  enim 
quod  quibufdam  perfuafum  audio,  mera  vox  Arabica  eft;  fed  tantùm  in 
^irabicarum  vocum  familiam  recepta.  Merito  ergo  fententia  do&ifii- 
mi  viri  explodenda  eft,  qui  in  Vitruuio  non  manacus  yfed  (XMiii&ïoi 
leçendum  cenfet.  Et  fur  Properce  liu.  III.  Manaca  aliquando  ditla 
oftendimus  articulo  ^érabico  &  voce  Grxca  quam  tamen  Latini  infle- 
xione  fùxm  fecerant.  (àmhcuoç  maniacus  feu  manacus:  B«/pû£gM5< 
Bardiacus  :  X7tafn<t7oç  Spartiacus.  NamSpartiacum  etiam  m  qui- 
bufdam Hiftortcis in Mff.libris femper  legitur. titilla  vox  Almanac 
quimuis  Arabes  jùam  vfu  fecerunt  :  tamen  non  hodieatque  heri  eam 
«gnoueruntifei  dtueftpoftquamhoc  faflum  eft.  Porphyrius  inEpiftola 
ad^nebo  jEpptwm  citante  Eufebioi       <n  ùi  Jïxcuvs  tt/wÀî  £ 
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li  TtTi  kXtwrgt.wi'i  QtptTon.  Il  vient  de  l'Arabe  Almanach. 
M.  de  Saumaifc  en  (on  liurc  des  Clima&criques  pag.  6of. 
après  auoir  cité  vnpaflàgc  de  Iamblichus  où  le  mot  de  S*A- 
fjuk<rgin*.y<&  Ce  trouuc  :  2at\fiiar^ii'/<ixst  vocat  qu<  apud  Eufebium 
feribuntut  AA^ryansè,  Scdeomodo  legitur  etiam  apuàHtph*ftio* 
*emy  XxXfJUtr^noa^Nec  dubito  etiam  venin  ejp  le£itonemy&Cc. 

VoxXx^fjuta^yix  Perfica  eft  &:  compofita  ex  l^iL.  Sdmàm 

quar  periodum  Lunarem  fignificat,  &  i)X.é?  <{ut  verba  funt 

te  fermmes.  Hinc  0\à.s&  Schundm  t^nvTyiç,  interpres, 
nuntius.  Quem  Grxei  ^éuthorts  dixerunt  AoxârJW.  AiaarJVtS 

S)f<Ao<  Hejychio,  de  quo  alibi.        mahc  Perfis  eft  Luna.  Jb 

fal  periodus.  VetuflifimisjX^  far  genus  periodi.  XlfQf.  Rho  & 
Lambda  quomodo  muieem  permutentur  ,  m  omnibus  ferme  linguit 
notum  eft.  Eamvocem  Perjkam  Arabes  corruperunt ,  &  ex  eo  fcce~ 

runt  fuum  ^"|(^J|  Almanach,  <juod  nihil  in  ^érabico  fortifiât, 

&  pro  Kalendario  où  his  ponitttr,  hodt  eque  fie  doc  ont  omnts  ferme 
Europe*  nationes.  Les  Arméniens  m  lent  aulïi  tujJu^uujlf 
almanac  :  Ephemerisy  Calendarium. 

A  L  O  S  E.  De  alaufa.  Aufone  dans  l'Idylle  de  la  Mofellc 

Stridentéfque  fais  obfoniajlebis  ^AÏaufas. 
Ces  Vénitiens  appellent  ce  poiûon  chiepa  par  corruption  de 
thtpca,  qui  eft  vn  ancien  mot  Gaulois,  fi  on  en  croit  Calli- 
fthencs  enfes  Galatiques.  Voyez  M.Bochart  hu/f  chap.4*. 
des  colonies  des  Phéniciens. 

ALOVETTE.  De  alaudetta  diminutif  ialauda ,  d*où 
nous  auons  fait  aloue,  qui  Ce  trouue  dans  les  vieux  Poëte$ 
François.  Villon 

 — 1>  perdit 

Vn  grex^&vn  manche  de  houe. 

A lors  hutt  Faucons  ,  non  pas  dix 

ffy  eujfent  pas  pris  vnç  aloue, 
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Alain  Charrier  dans  le  Régime  de  Fortune  Balade  îu! 

Les  biens  mondains ,  les  honneurs  &  les  gloire* 

Quon  aime  tant  y  de  [ire  ,prijê  &louc 

Ne  font  qùabm      chojes  tranfitoires , 

Plufiojl  paffans  que  le  vol  d'vne  aloue. 
tAlmU  cft  vn  mot  Gaulois.  Pline  liu. 7f  chap.  37.  ^ib  iÛd 
galerita  appellataquondam  -.pofieà  Gallico  vocabulo  etiam  legoni  no- 
mendederat  alauJU.  Marccllus  Êmpiricus  au  commencement 
du  chap.  19.  ~4uis  galerita ,  qu£  Gallicè  alauda  dicitur.  Suetonc 
en  la  vie  de  Cefàr  :  Qua  fducià  ad  legianes quai  à Repub.  acceperat, 
alias  priuato  fumptu  addtdit.  Vnam  etiam  ex  Tranfalpinis  conjeriptam, 
vocabulo  quoque  Gallico  (  alauda  cm  m  appellabatur)  quamnijciplind 
cultûque  Romano  inflitutam  &  ornatam ,  pojle à  vmuerfxm  ciuitate 
donamt.  Voyez  haac  Pontanus  en  Ton  Gloflaire  au  mot 
alauda.  M.  Bochart  liu.T  chap.  42.  des  colonies  des  Phéni- 
ciens dit  que  pour  alafiUy&cqvL'alafda  vient 
du  Syriaque  alafata  qui  lignifie  millcnarius. 

A  L  O  Y.  Peutcftrc  de  adlex  qu'on  aura  pû dire  de  mcfme 
quexlex:  comme  qui  diroit  félon  la  loy. 

ALPES.  Montagnes.  Il  y  a  diuerfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  L'Abbrcuiatcur  deFeftusle  deriue  de 
albvm  :  lAlbum  quod  nos  dicimus  à  Grxco  quod  ejl  aA<poF  ejl  ap- 
pellatum.  Sabini  tamen  Alpum  dicunt;  vnde  credi  potcfi.nomen 
*Alpium  k  candore  niuium  vocitatum.  L'Autheur  du  grand  Ety- 
mologicum  eft  du  mefme  auis  :  hà.  td  ivt  Atuju*  ;yjows 

A'xms  exA^*  W  opu.  Les  autres  croyent  que  cîft  vn  moc 
Gaulois,  qui  lignifie  hautes  montagnes.  Seruius  fur  ces  vers 
du  xTdc  l'Enéide 

Cùm  fcra  Carthago  Romanis  arcibus  ohm 
Exttium  magnum  atque  ^ilpes  tmmittet  apertas: 
Venique  loca  ipfa  qux  ruptt  (  Hanmbal  )  Apennin*.  *Alpes  vocantut. 
Quimuis  legttur  à  Poenina  Dex  qu*  ibi  cofitur  ^ilpes  ipfa  vocari  : 
S.tnc  omnes  altitudmes  montium  licet  à  Gallis  altitudtnes  vocantur, 
propriè  tamen  montium  Gallicorum  funt.  Philargyrius  fur  CÇS 
mots  du  nr  des  Georgiqucs 

Tum  feiat  aericas  Mpes  &  Norica  cajhai 
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Norica,  idefly  Gallica.  Et  dicendo  aerias  vcdmm  è  veréo 
exprcfët.  Nam  Gallorum  lingu*  alti  montes  Alpes  vocantur.  I (idorc 
dit  la  mcfmc  chofe  liu.  xi\:  chap.  8. de  fes  Origines.  Et  Clu- 
ucnusliu.  rde  fon  ancienne  Germanie  chap.  L  Se  S. Se  Ilaac 
Pontanus  en  (on  Gloflairc  Celtique  font  de  cette  opinion.  A 
quoy  on  peut  adjoufter  que  *Alpes  a  cité  pris  en  cette  lignifi- 
cation de  hault  par  lcsEfcriuains  des  derniers  ficelés.  (Vous 
en  pouuez  voir  pluficurs  exemples  dans  Spelmannus  en  fon 
Gloflàirc  au  moines  Scalpa  :  )  &que  Euftathius  fur  Dio-  ' 
nyfius  explique  le  mot  A\-ms  par  ecluy  de  xAewv^.  Pro- 
cope  liu.  T  de  fes  Gothiques  l'interprète  vn  pfftg  ejhroit: 
xj  ^'g*  fj&p  yiarpaTMTTjî  Evpamiî,  à./xp  t*  tw  àjtéayc»  xj  «ftôync 
wAiorilWrîa.  ùjofju&Qrcm  lyp  h  A'XWii  toî  o/s<j  rït>/>Wi'(a 
&aw.?.A'A'K,e<S  $ i^LKuy tIu>  es çByov»^*  iliaJW,  o<  tvlvt)}  ây^f»7"" 

txAïtG».  t» 9a  <TVj  $  AVifeis  'éi^poq,  TecM.?^  xj  Af>éf>*5  Jb&Çfe'crxi. 
Voyez  M.  Bochart  liu.lTdes  colonies  des  Phéniciens  chap. 
41.  où  il  derme  le  mot  *4lpes  du  Punique  :  en  la  fignification 
de  blanc  de  alben  qui  lignifie  albefiere:  Se  en  la  lignification  de 
hault  de  al  qui  lignifie        &  de  peu  qui  lignifie  coûw. 

ALQVEM^IE  ALQVEMISTE.  Par  corruption 
pour  ^Iclrymie  Se^khymijle.  Libauius  liu.  vïï!  chap.24.  "C  l°n 
liure  intitule  Syntajnna  ananorum  chymtcorttm  dit  que  les  Al- 
chymiftes  lont  ainfi  nommez  d'vn  certain  ^ilchymus  qui 
failbit  de  faux  or:  &  Sauot  chap.  16.  de  la  u.  partie  de  fon  dif- 
cours  des  Médailles  fembic  approuuer  cette  opinion.  D'au- 
tres font  venir  ce  mot  de  l'article  Arabe  M  Se  de  Cham  fils 
de Noé, lequel  ils  fontAutheur  dcl'Alquemie,  ôcdont  ils 
difent  que  Moyfe  &:  fa fœur  Marie  ont  fait  des  liurcs.  Panci- 
rolle  tit.  vif.  des  chofes  nouucllcmcnt  trouuécs ,  Scaliger  fur 
le  Culex  de  Virgilc,Calàubon  fur  Athénée,  i€milius  Portus 
fur  Suidas  au  mot  -^jxeia. ,  &  Vollius  de  vitijs  fermants  liu.  îT 
chap.  1.  le  dcriucnt  de  l'article  Arabe  «1  Se  du  mot  Grec 
X>fA?r\s  mfufor.  Salmuthfurcc  lieu  dePancirolIc  improuue 
cette  opinion,  Suidas  Se  Cedrcnus  nommant  l'Alqucmie 
%nu*i  &  non  pas  %tiue*.  Les  paroles  de  Suidas  méritent 
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d'eftrc  icy  rapportées  tout  au  longry^W*»  *  iv  À}y£tV$yjv* 
eù  ^Tixnteori.>Ï5  TvL&i&hU  SXiftuncoùA^  ô  A/oxAirnxros  «ucmi, 
Si*,  -ra  ffùiTS^cSr^Sc-  A<>v*KnS  ArtKArnaivâ-  Et  au  mot^?: 

avt  to7ç  Apyra.vvxii  th  rUo  ^A**Jk  &a.&.y*f9fiâpot  *Aa£or,  &C. 

vt*  çaLu.ij$\£or,'s&i tyoi  077U,  ?  Jt <  ytncd'oq ^cc  y*uua4 y«/<rc>».  encatui 
V»  Oi  tôt» ^pooV»  ûiyo/Aar o» ctcro <jty«>  aise,  nu>  eve/iy^a»  lia»  «ç  catf. 
1  On  croit  que  cette  ftience  a  efté  fort  familière  aux  Egy- 
ptiens, &  l'Egypte  a  efté  dite  ymi*  de  tain  chum  qui  fignific 
noir  Plutarque  en  fôn  traitte  a  Ofiris  :  tm  -dut  AlyuUor  c*  m7s 
/uaAiça  /t<4Aa)f?cy  Vcra*  ,  â>57ref>  «re  ^Aet»  V  q$J& A/aV  ,  y»i/tû* 
jyi  Atfair.  Ccft  pourquoy  Salmuth  au  lieu  allègue  croit  que 
l'Alqucmie  a  efté  ainfi  appellée  de  ce  mot  yuuet,  comme  qui 
diroit  U  feience (TEçpte.  Cœlius  Rhodiginus  liu.  vn.  chap.2. 
cftime  qu'on  l'a  nommée  de  la  Concquafi  kfylpig  y*/ae<a.  D'au- 
tres, au  rapport  de  Libauius  liu.Tde  Ces  Epiftres  Chymiques 
ep.tf.  cjujft  a.\os  y^fiûtt,  dcfqucls  Cafaubon  Ce  mocque  liu.xf 
fes  Animaduerfions  fur  Athénée  chap.  8.  Etufdemnatur*  cùm 
alia  vocabula  quxdam  fint, tum in primufamofifîim*  artit  Alchy- 
Miif.  nomen  :  nam  quoi  aiunt  ha  dièïam  tquafi  à-Aos  ^(lûsu ,  quia 
finis  eius  jcientitproximusvltimo fit fol Ulstdfauofia^TVfyt  (U cunftis 
rébus  extrahere ,  cintflonum  comment» m  ejh  parum  faljùm  &  omnmo 
faljùm.  Toutes  ces  opinions  ne  me  pIaifèntpoint,&la  plus 
vray-fêmblable  à  mon  auis  cft  celle  du  fçauant  M.  Bochart, 
quideriucce  mot  de  l'Arabe  va  chemaqui  fignific  occuJtare, 
d'où  l'on  a  fait  ni»  chemiay  &puis  aucc  l'article  nvssbn  alche* 
mu,  comme  qui  dirait  tort  occulte.  VoyczleauIiu.ûÂdcfon 
Phalcg  chap.77  où  il  eftablit  cette  ctymologie  par  pluficurs 
doctes  raifons,  &  où  il  monftre  que  Iulius  Firmicus,  qui 
viuoit  du  temps  de  l'Empereur Conftantin ,  eft  le  premier 
des  Autheurs  que  nous  auons ,  qui  a  vfc  du  mot  d'^élchymie. 

AL  TE,  comme  quand  on  dit  faire  alte.  Les  AJlemans 
difcnt  halte  pour  dire  arrefte,  bc  ktlten  pour  arrefter,  &  plufieurs 
croyent  que  nous  auons  emprunté  ce  mot  alte  d'eux  ;  mais 
pour  moy  ie  croirais  pluftoft  que  nous  l'aurions  pris  des 
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Italiens  qui  difent  alto Zlfar  alto  pour  alte  &  faire  alte ,  qui  cfl: 
vnc  façon  de  parler  elliptique  pour  far  alto  legno,  comme  qui 
diroit  hault  le  bois ,  drejfexjvos piques ,  la  couftume  des  Piquicrs 
citant  de  mettre  leurs  piques  en  haut  lors  qu'ils  s'arreftent. 
Ce  mot  de  bois  fe  dit  proprement  des  armes  d'aft,  &  particu- 
lièrement de  la  pique  &  de  la  lance.  De  la  pique  eft  venu  le 
Prouerbe  hault  le  bois.  De  la  lance  porter  bien  fon  (rois. 

A  L V  IE.  Petite  ville  du  pays  Chartrain.  De  *Aïïogta> 
ceftainfi  que  ce  lieu  eft  appelle  dans  les  Epiftrcs  de  Fulbert 
Euefque  de  Chartres. 

A  L  V  M  E  L  L  E  de  coufteau.  Par  corruption  pour  aie- 
meUc.  De  lamella  diminutif  de  lamina  ,  d'où  nous  auons  fait 
lame,  comme  quand  on  dit  vne  lame  d'efpéc. 

AM. 

A  M  A  D  O  T  E.  Sorte  de  poires.  Par  corruption  pouf 
Damoudot.  C'eft  ainfi  que  les  Bourguignons  appellent  ces 
poires,du  nom  d'vne  femme  nommée  Dame  Oudet,  qui  eftoie 
du  village  de  Demigny  entre  Bcaune  &  Chaalons ,  &  qui  la 
première  eut  de  ces  fruits  en  ce  pays-  là.  I'ay  appris  cette 
ctymologie  dans  vn  traitté  que  M.  Ferrand  Prefidcnt  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  a  fait  des  efpalliers,  &  qu'il 
m'a  fait  la  grâce  de  me  communiquer. 

AMADOVER.  De  amamare  inufitc ,  qui  a  efté  fait 
de  amatus. 

AMANDE.  Fruit.  De  amandaU,  qu'on  a  dit  par  cor- 
ruption pour  amygdala.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  de 
villa  yiiSjqueHermannus  Conringius  a  depuis  peu  donné 
au  public  article  70.  où  il  fait  mention  des  arbres  fruitiers 
qu'il  veut  que  fon  jardinier  mette  dans  fon  jardin  :  Vearbo- 
rtbus  volumus  (juod  habeat  pomarios  diuerjigeneris ,  &c.  uïueUanarios, 
>4mandalarios,&cc.On  appelle  depuis  quelques  années  amande» 
àlaPraJline,  des  amandes  fricaflees  au  fucre  en  conferue  auec 
la  peau.  D'vn  Sommelier  du  Marefchal  du  Plclfis-Prailin, 
lequel  le  premier  les  a  préparées  de  la  forte. 
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AMANDER.  De  tmeUtrt.  Et  delà  aminét,  comme 
quand  on  dit  condamnera  t  amande.  Anciennement  on  pro- 
nonçait emende ,  &  vous  le  trouucrcz  ainfi  eferit  en  pluiîcurs 
Couftumiers.  Voyez  Ragucau  au  mot  emende. 
AMASSER.  De  admajfarey  qui  a  efte  fait  de  mafia. 
AMBASSADEVR.  De  ^imbafeiator  ou  ^mbajiator, 
qui  Ce  trouue  fouuent  en  cette  fignification  dans  les  Efcri- 
uains  du  bas  fiecle.  Rufcelli  fur  ce  vers  de  l'Ariofte ,  Stancç 
63.  chant  ïx. 

il  fante  al  Re fa  C^mbajciata  in  fietta 
confciTe  ingcuument  qu'il  ne  fçait  pas  d'où  peut  venir  ce 
mot  :  L'cttmologa  0  origine  di  quefla  voce  ^imbafeiata ,  io  non  ho 
faputo  fin  qui  rintracciare ,  fe  non  cheilla  épura  voce  oltramontana.  E 
principalmente  délia  lingua  Spagnuola.  il  commune  d Italia  ogoj  dice 
più  Imbajciata  che  uimbafeiata  :  ma  tuttauia  cio  è  per  corrotttone  del 
fuo  proprio.  ^imbafeia  foi  è  voce  a  noi  che ftgntfica  anfia,faJiidio,  0  pen- 
fu.ro, 0  dijpiacer  danimo     cura  & folUcitudtne,  0 affanno.  Vante  * 
E  perô  leua  su,  vince  l'Ambafcia 
Con  l'animo,  che  vince  ogni  bataglia. 
Et  quefto  autor  noftro  più  di  fotto  : 

Non  ti  merauigliar  ch'io  n  habbia  Ambafcia 
E  fe  di  cio  difrufamente  io  dico. 
&  Jt-p  fapcjje  tetimologia  e  Corigne  di  quejia,fî potrebbe forfe  dire  ch* 
daefjxfojjefatto  Ambalciatorc ,  conuenendoft  a  vnoJdmhafciatore 
dtjhrdt  conttmto  anfiofo ,  ajfannato ,  pieno  dt  cure  & Jollecito.  Lin- 
dembrogdansfon  Gloflairc  lederiuede  i'Allcman.x//*&tt:/>t 
ou  simhachten,  qu'il  dit  lignifier  operari.  Encore  aujourd'huy 
en  Flandres  ^mbachttn  ngnihe  vn  membre  de  la  Republi- 
que, qui  eft  obligé  au  corps  de  la  Republique  à  certain  ferui- 
ce,  &  les  quatre  grands  Membres  de  Flandres  s'appellent  les 
quatre  Amba&cs.  Parmy  les  Danois,  comme ie  lapprcns 
dllaac  Pontanus,cc  mot  ^imbacht  fienifie  auffi  mmm  ofjkium, 
PrtfiBura  :  nom  (9*  *4mbachts-heereny  dit-il,  illufhres  funt  vin  pênes 
quoi  ejljùmma  rerumin  m  un  m  pu  s  {y  territorijs,  c  eft  au  chap.  24. 
du  liure  vT  de  Ces  Origines  de  France.  Ce  mot  au  refte  eft 
ttcs-ancien  dans  la  langue  Germanique,  Ambachta  fc  trou* 
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liant  employé  pour  Msnijbri  dans  la  vcrfion  Tcutoniquc  de 
l'Hafmonie  des  iv.  Euangilcs de  Tatianus  Syrus,  qui  félon 
1  opinion  de  Bonauencura  Vulcanius  cft  la  pièce  la  plus  an- 
cienne qui  foit  dans  la  langue  Allemande.  Ponranus  l'a  in- 
férée coure  entière  au  liu.  vT  chap.  14.  de  fes  Origines  de 
France.  Voyez-le  dans  Ton  GloiTàirc  Gaulois  au  mot^m- 
htcîiis,  &C  Cluucnus  liu.Tdc  fon  Ancienne  Germanie  ch. 8. 
où  ils  louftiennent  que  le  mot  *Aml?Acln*  cft  Gaulois.  Con- 
formément à  cette  opinion  Spelmannus  dans  fon  Gloflàire 
croit  que  le  mot  &:  à'^îmbxEîen  ÔC  ecluy  cY^mbafcutor  vien- 
nent du  Gaulois  ^AmktEius  :  MthiMem  omnu  viaentur  à  vetu- 
ftifumo  Gillico  ~4mb*£hii  dedua,  de  quo  fie  fejhts  :  A  mbattus  apud 
Ennium  lingua  Gallica  fèruus  dicitur.  Cert'e  hune  non  ucuit 
Cttpmjil*.  vi.  bell.Gall.  de  Eyuitibus  Gdli*  agens  :  Eorum  vt  quif- 
que  cft  génère  copijfque  ampliflimus, ira  plurimos  circum  (c 
Amba&os  clicntcfque  habet  :  hanc  vnam  gratiam  poten- 
tiâmquc  nouerunr.  Pkiloxent  Glojf.  ÀVuleanio  iuxta  SctUgcrunt 
tmenLxt*  :  Amba&us,  jfeÛAos  ^cQaToS,  âi  E"wo*.  SicvtJïmbu- 
t~lf4S  idem  fit  (juod  TO&npop  xtos,  rircumactus  &  nufpum  confjlensfiH- 
ius  opéras  quottdunxs  dominus  locat  lucclli  ctujft ,  qui  (y  locelLtris 
lucelUm  appclbtur.^tlijs  minijlerialts.  Voyez  Scaliger  fur  Fcftus 
pag.14.8c  i5.&Turnebe  liu.  xTv\  de  Tes  Aducriaires  chap.n, 
M.  de  Saumailc  pag.  486.  fur  l'Hiftoirc  Augufte  cftimcau 
contraire  que  le  mot  .AmbaChts  cft  purement  Latin,  d'où  il 
dit  que  celuy  de  ^mba/ciator^.  cfté  fait  :  ^mbafittores  mfim* 
L.ttinitAS  dixit.  Quod  vocabuli  ex  bona  &  veten  Latin  d  voce  fa&um 
tjl.  Ambadus  veteribus  Lattnis  feruum  mercenarium  Jtgnijkabat, 
(jui  h.K  &  Mac  circum  ctgtatur  &  circumducitur  mercedis  gratia. 
Ambagcrc  vêtus  verbum pro  circumagere,  i/rambirc,  circum- 
irc.  OptimJt  Glojfic:  Ambadus,  SbuMs  fjuéra-nw  E?trns.GloJpe 
Plaadi  :  Ambadi,  ferai.  Feslus:  an.  Prxpofitio  Ioqucfans, 
fignific.it  circum.  Vndc  feruus  A  mbadus,  id  cfr  circumactus, 
dicitur.  Secjuitur  apud  eumdem  FeJ}um>vel  eiusabreuiatorem.  Am- 
badus apud  Ennium  lingua  Gallica  feruus  dicitur.  Scripjèrat 
Fcftus,  Ambadus  apud  Ennium  feruus  dicitur.  Voces  Hits  lin- 
gua Gallica  lapet  miln  à  Paulo  additas  ejfe,  <p  Ambadus  apud 
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Ctfartm  in  relus  Gallicis  legerdt,  &*  putabat  vocobulum  ejjè  Galïh 
cum.  Verbx  Csftris  ex  fexto  Commentario  belli  Gallici  :  Atque 
corum  vt  quifque  cft  gcnerc  copijfque  ampliflimus,  ita  plu- 
rimos  circum  le  Amba&os  clientéfque  habet.  Ex  his  verbis 
non  mags  Uceat  colligcrc  Gallicam  vocem  ejfe  Ambaftos  quant 
Clientes.  Fruslra  igtur  Vtr  mamus  apudFcîhm  (il  entend  par- 
ler de  Scaligcr  )  tput  notauit  Amba&us  cum feruumfimfkat  Loti" 
mm  ejfe }  at  cum  pro  cliente  fùmitur,  Gallicum.  Amoa&us  pur* 
Latina  vqx  cft,  ô  7rt*^op«7w ,  o  7ntj$if6fi.mi.  Amba&us  etiam pro 
eodemdicebatur.  feijus  :  Ambaxi,  qui  circumeunt ,  &c.  Nam  vt 
À  figo  fixuseîsrndusjàTAGOjtaxusc^tadiis;  à  vEHokvcxus 
e^vcdusiyîc^Aco,a£hiscî5raxus.  S/cAmbaclus<*r  Amba- 
xus  idem.  >4t<jue  idem  Ambaftia  vel  Ambaxia,  fermttum  vel 
opéra  mercedecondutïtipro  auo  recentiores  Latini  Ambafciait^cr//».. 
Jerunt  in  legibus  Burgund.  Quicumque  afmum  alienum  extra 
domini  voluntatem  prarfurnpfciït,aut  per  vnumdicm,auc 
duos  in  Ambafaa  fua  &c.  Hinc&vcrbum  Ambafciarc ,  & 
Ambafciator  pro  Legato  vel  Internunùo  &  Jntercurfire  (<?  dome* 
ftico  etiam  &  adfecula.  Ambaxatores  Htjpani  dicunt  ab  Amba« 
ftus.  le  fuis  de  lauis  de  M.  de  Saumaile. 

AMBLER.  De  ambulare ,  dont  les  Latins  fc  font  feruis 
en  cette  fignification.Ekkehardus  ch&p.TSternatur  ambulatrix 
tnea.  Et  au  chap.  15.  ^imbulatorcui  ipjè infederat ,  alacritatem  eepto* 
rum  poft p  fentiens ,  caput  concutiens  exultare  cœpit.  Et  au  chap.  1  o . 
uimfjulatorem  vddè  docibilem  &*alacrcm.  Les  Grecs  ont  dit  de 
mcfmc  &iit£{r.  Les  Glofës:  tolutarius,  Cd.$i<r*S'  M.deSau? 
maife  fur  l'Hiftoire  Auguftc  p^.z^e.Graxi  €«tf£4>  <P  «S0?^ 
de  hoc  molli  deltcatoque  ^fturcorum  grejfu  dixerunt,vt  Latini  am- 
bulare  fynos  amblare.  Vcgeim  liu.  fvT  cap.  6.  Intcr  colatorios; 
gecos  quos  guttonarios  vulgus  appellatambulaturaeorum, 
média  cft.  St  alibi  :  Non  enim  çirculis  aut  ponderibus  pra> 
grauant ,  vt  foliti  ambulare  condifeant.  ^imbulaturam  vocal 
quam  nos  amblanV  dteimus,  m*  &  ipfa  vox  Latina  cft,  (g*  ex  Lati* 
norum.conjùetudine  fat~U.  Stc  enim  refbnam  pro  refonatione  À 
rcfbno.  Sic  ornam  pro  ornationc  vel  ornatura.  Sic car. \m  pro 
^uratione  iv/curaturatf  euro,  Sic  lu  dam  pro  fudatio  ne.  itat 
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amblam  pro  amblatura.  Les  Efpagnols  dilênt  auflî  cauàllo 
^/jiorpourvnchcual  d'amble.  Jlmbler  pour  voler.  Voyez 
embler. 

AMBRE.  De  l'Italien  ambra  ,  que  Caninius  dans  Tes 
Canons  des  Dialectes  à  la  lettre  /»  denue  de  l'Arabe  anbar. 

A  M  E  L  L  O  N.  Nom  de  famille.  Pcuteftrc  de  amello> 
qui  cft  vn  nom  de  fleur,  ainft  appellcc  dcMella  flcuuc  de 
France.  Virgile  liu.  îy.  des  Geotgiqucs 

Eft  etiam  flos  in  pratis  cm  nomen  *4mello 
fecere  %AgicoUy  facilfs  auarentibus  herbage. 
— — —  ton fn  in  valltws  illum 
Paftorcs       ao  uA  legtntpropè  JhminaMelU. 
Seruius  fur  cet  endroit:  Méfia  fluuius  Galli*  eft,  iuxta  quent  herba 
htcplurima  nafcitury  unie &^4mello  dicitur.Lcs  Glofès:  amellum, 
fx*\î<pv?*or.~4mellusy  <r?6  W  De  amello  on  a  fait  amclottusyàoi\t 
nous  auons  fait  ^îmeloty  qui  cft  vn  autre  nom  de  famille. 

AMIDON.  De  amykm,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait 
amido ,  &  les  Efpagnols  almido. 

AMIRAL.  Il  ya  plufieurs  opinions  touchant  l'ety- 
mologie  de  ce  m  o  t  .La  plus  vray-lèmblable  cft  de  ceux  qui  le 
deriuent  de  <*fuipeU,qui  (êtrouuc  en  cette  fignification ,  & 
qui  a  efté  fait  de  l'Arabe  emir  ou^/wrqui  lignifie  Seigneur. 
Turnebc liu.  xxviu.  de  fes  Aduerfaircs  chap.  1.  Eft&Magi- 
ftratu*  amplifimm,(i*i  ortmaritinut  PnefeBus  eft  : proinde  &vo- 
çabult  orignem  Grxcam  ejfe  muht  fujpicatt  fitnt .  Ego  ^érabicam 
puto.  Nam  à  Saracenis  Imperatores  Grxa  hoc  nomen  Jûmpfire:  & 
noftriRem  velà  SaracenisvelaGr&cis.  îtamein  recentiorum  Gw 
Corumhijtorus  ëtfuipcU  fepè  reperitur.  Quo  nomme  eft  apudnosPr*- 
fec~iu$  or*  marin  m  t.  Si  mis  dut  veriora  aut  probabiliora  his  habety  me 
non  vffue  adeo  perttnacem  inueniet fèntentt*  met  defenforem  y  vt  non 
Ubenterm  alia  omnia  dtjceffùrus  fim ,  modo  verum  aut  verifimilitudo 
probabilior  oftendatur.  La  Chronique  de  Yucs  de  Chartres  : 
*4rabum  ^émtras  mijfus  ab  Humaro  cepit  Cxfaream  Paleftin*.  Celle 
de  Sigebert  :  ln  Regno  Saracenorum  fjuatuor  Prttores  ftatmt  <pi 
ïAmirxt  vocabantur,  ipfe  verb  émirat  vocabaturyvelProtojymùulus. 
Mathieu  Paris  çn  l'année  H03.  Pmurator  cimtatis  oui  lingua 
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corum  (  il  parle  des  Turcs  )  Emlrdicelatur.  Et  en  l'année  12.71. 
*Anuraliu6  Ioppenfis  natione  S aracenus  squ&  dignitas  a  pu  d  nos  Confit» 
lattis  vocatnr.  Curopalates:  û»$7rtp  ô  (w/wt  Aoytimwi  to£*7ittrcq 
ùi  to  Çaicm.'nt  aror  xMP<t\r\ ,  Vtw  x)  x&tou  J&Axo&clv  tos  (  il 
entend  le  grand  Duc  )  ïy<|  Si  int*  cuotit  tém  fiîyar  Af^{ o^jor 

KofMiTOS.  Et  ailleurs:  0  àfUfdKtoi  vnt  ihtfjiéyw  A?**'  weinuToef. 

Il  cft  à  remarquer  que  ce  mot  rfmir.*/ 
a  elle  dit  non  feulement  de  ceux  qui  auoient  commande- 
ment fur  mer,  mais  aufïi  de  ceux  qui  commandoient  dans 
les  Prouinces  ;  ce  qui  réfute  l'opinion  de  Iunius,  de  Wats  & 
autres  qui  croyent  qu'il  vient  de  emir&c  de  étA/oj  qui  fignifie 
marinus.  Le  Moine  Robert  liu.  iv.  de  fon  hiftoire  de  la  guerre 
des  Sarrazins  :  Occif$tseftCafliant  MLagni  Régis  ^ntiochia  films, 
II.  ^dmiraldt  Régis  Babyloni* ,<ptos  cnm pus  exeràtilms  mtferat  ad 
ferenda  auxilia  Régi  ^intiochU  :  Et  quos  ^dmiraldos  vocant3Reget 
funtftiPromncijs  regionum  prafunt.  Vromncia  <pidemcft,qu*vmm 
hàbet  Metropolttctnum ,  12..  Confites ,  &  vnumRegem.  Ex  tôt  itotpte 
Vrouiru  ijS  conuenermt ,  quot  tbi  ^idmtrMt  fuerunt  mortui.  Et  au 
commencement  du  liure  ruiuant:  Vominusnojher^édmiraldus 
Bobyloni*  niandatvobisfrancorHmPrincipibuSy&Cc.  De  amir  on  a 
Élit  kfBf  i.i ,  kfiYi&îtoi ,  */AM^tA«5 ,  ajtt»»/etAi« ,  gémira , *Amirot, 
tAmireus  3  uimmirotus ,  ^édmiraUus ,  ^ëdmirahs ,  uidmiraldus ,  >AcL 
mirant  :  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  ^iimirante  :  tAdmirandus> 
*Admirabtlisy  ^idmiromfis,  silmiranufa,  &c.  qu'on  a  dit  indiffé- 
remment. Voyez  Volfius  de  vitijs  fermonis  pag.  173.  la  Popeli- 
nierc  dans  fon  liure  de  l'Amiral ,  Wats  dans  fon  Gloflaire 
fur  Mathieu  Paris ,  le  P.  Faucher  liu.TT  de  l'Origine  des  Di- 
gnitez  &  Magiftrats  de  France  chap.  ïx,  le  P.  Fournier  dans 
ion  Hydrographie ,  M eurfius  dans  fon  Gloflaire, Couarru- 
uîasau  mot  ^ilmironte ,  &  fur  tout  Spclmannus  en  la  diflèr- 
tation  qu'il  a  faite  de  l'Amiral,  &  qui  fe  trouue  dans  fon 
Gloflàire. 

AMONCELER.  De  admonticellare.  Voyez  monceau, 
AMONT.  De  ad  montent. 

A  M  O  R  C  E  R.  De  admorfare ,  qui  a  eflé  fait  de  morfui .  De 
morfellus  on  a  fait  morceau. 
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ANCESPESSADE.  Par  corruption  pour  Imcejhef 
fade.  De  lltalicn  lancia  fie^ata ,  c'eft  à  dire  lance  m  fi  en  pièces. 
Guicchardin  Jiu.fH  de  Con  Hùtoire  :  il  quale fiquitatodx  vna 
valorofa  compagma  dtgouani  Gentilhuommi  &  lancie  jpe^ate,fimo 
quefiifildati  altieri  tenutifuora  délie  Compagnie  ordmartek  promfione 
&c.  Henry  Eftienne  pag.  189.  de  la  Precellence  du  langage 
François.  Mais  vn  des  plus  notables  exemples  de  ce  que  tay  dit  efi 
lancefpcflàde,  ou  lanceipezzade ,  Car  ceft  bien  vn  des  mots  fous 
lefquels  beaucoup  de  performes  imaginent  quelque  nouueau  &*  grand 
fecret.  Et  toutefois  fi  on  examine  fin  origine  pour  bien  decouurir  fie  fi" 
gnfication  >  on  trouuera  que  quand  ils  vfint  de  ce  mot  ils  ne  parlent  de 
rien  qui  ne  [oit  vieil.  Car  lancia  fpezzata  eji  comme  fi  on  à; fut 
lance  defpecée,  ou  lance  mife  en  pièces  :  &  fi  batlle  ce  nom  à  vn 
foldat  qui  eflbien  appointé  &  auquel  on  dorme  plut  de  pr'iuileges  où  aux 
antres  (  aucunesfoU  aufii  efi  honoré  de  quelque  charge  au  défaut  de  ceux 
au/quels  elle  appartient  )  pource  qu  anciennement  celuy  qui  auoit  perdu 
fis  chenaux ,  &  n'omit  moyen  de  fi  remonter,  venant fi  rendre  parmy 
les  gens  depied,efhnt  refpe&é  tant  en  ce  qùil  auoit  gags  cxtraordtnai~ 
res}qùen  ce  qùtl  nefiott  jùbie6î*  tant  de  courûtes  que  les  autres.  Or 
efi-il  certain  que  tout  ceçy  conuient  à  ceux  qui  font  appelle%Jbldats 
appointez.  Que  fi  quelques-vns  des  Italiens  veulent  puis  non  pas 
vfir,  mais  abufir  de  leur  lancia  (pezzada,  &  pareillement  quelques 
François  de  leur  mot  emprunté  lancefpeflàdc ,  c  efi  à  eux ,  ie  dy  tant 
aux  vns  quaux  autres  y  de  rendre  rai  fin  de  leur  abus.  Et  nonobfiant 
ce  que  iaydit  de  t 'origine  de  ce  terme,  ie  n'ignore  pas  qu'aucuns  luy 
en  donnent  vne  autre ,  en  le  faifint  venir  du  ïangag  EJpagiol:  mais 
ce]}  en  prononçant  &  efiriuant  autrement  que  (pezzada,  lequel  mot 
toutefois  nous  auons  jù'tuy.  Meflire  Louis  ae  Mongommeri  Sei- 
gneur de  Courboufondir  que  IancepefTade  eft  vn  Cheuau- 
leger,  lequel  après  auoir  perdu  cheual  &  armes  en  quelque 
honorable  occafion  Ce  ictte  dans  l'Infanterie  &  prend  vne 
pique  attendant  mieux, &  que  cette  couftume  &  ce  mot 
Viennent  des  guerres  d'Italie  :  en  ce  cas,  ce  font  fes  termes, 
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le  CheuAU-leger  qui  en  im  combxt  omit  rompu  fa  lance  honorable- 
ment ,  cas  AuenAnt  que  fon  cheual  luy  fufl  tué,  ton  le  mettait  en  tin- 
fAnterie  Auec  la  paye  de  Cheuau-leger.  Depuis  pAr  corruption  de  temps 
on  1 4  fiât  Lieutenant  ou  aide  de  Caporal,  &c.  Nous  difions  an- 
ciennement lances  pefides ,  &  vous  le  trouuerez  ainli  dans 
Maiftre  François  Rabelais  liu.  îv". 

ANCESTRES.  De  anceffore ablatif cWnccffor,  qu'on  a. 
dit  par  contraction  pour  Antecefjbr.  Anciennement  on  difoit 
ancejfeurs.  Le  Chanoine  Gaflè  : 

Pour  remembrer  des  anceffors 
LesfAtts ,  les  dm  &  les  morts ,  bCC. 
Lancelot  du  Lac:  Ses  Ancejfeurs  auoient  le  lieu  efably  &  fondé,  6cc. 
Froiflàrd  :  il  nejl  rucres  de  mes  Anceffurs  qui  jbient  morts  en  chAm- 
bres.  Comme  les  Latins  ont  dit  Anteceffores  pour  dire  les  ance- 
ftres,lcs  Grecs  les  ont  de  mefme  appeliez  ajcendans.Les  Glolès 
Nomiqucs:  •&&f'trn( ,oî  ktiiini  >'rmi  ymt. 

ANC  H  O  I X.  Petit  poiflon.  De  l'Efpagnol  anchoué , 
ou  pluftoft  de  l'Italien  anchioa.  Scabger  contre  Cardan 
ccxxvi.  a.  Duo  halecum  font  gênera ,pufiÛum  quod  anchioam  Ge- 
nuenfcm  vocAntPicentes. 

ANDOVILLE  ou  ENDOVILLE.  De  indufoU. 
On  dit  encore  aprefent  vejlir  des  andomlles  &  le  vejhs  des  an- 
douilles.  On  prononçoit  anciennement  andotlle. 

ANDRE'  DES  ARTS.  Eglhe  Parochiale  de  Paris. 
Voyez  Ejh'enne  des  Grecs. 

A  N  E  A  V.  De  anellus ,  qui  Ce  trouue  dans  Ciceron  pour 
anulus  :  Nec  tamen  Epicurum  licet  obliuifci  ftcupiam:  cuius  tmAg- 
nem  non  modo  in  tabula  nojbi  fArmliArcs  ;Jed  et  htm  in  poculis  &  m 
anellis  hAbebAnt.  Ceft  au  ïiu.V.deJinibus. 

ANEMONE.  Fleur.  Du  Latin  anémone,  qui  vient  du 
Grec  iftfxavn,  comme  qui  dirait  herba  venti,  qui  cft  comme 
quelques  Simplifies  l'appellent.  Ouidc  liu.  5c  de  (à  Meta- 
morphofc  parlant  de  cette  fleur  en  laquelle  Adonis  auoit 
efté  changé 

Namque  mole  hxrcntem ,  &  ni  mi  a  leuitAte  caducum 
fc  , . .     Excutiunt  ijdcm  qui  prtftAnt  nomiM  venu. 
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Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas ,  comme 
portent  les  liurcs  imprimez,  cjm  perflm  omnta  venti.-  Pline 
liu.  xxÏ4  chap.  23.  F los  numftamfe  aperit,  nifi  vento  fpirante: 
vnde  &•  nomen  ateepit. 

ANFORGES.  Vieux  mot  François ,  dont  on  appcl- 
loit  anciennement  ces  deux  grandes  gibbeciercs  quarrees 
que  les  Marchands  portent  à  cheual,  que  les  Grecs  appel- 
lent i'tt 7ro7nî^t ,  les  Latins  bulge  &  lateralia ,  &  que  nous  ap- 

I>ellons  aprelent  bouges.  De  1  Efpagnol  alfirja,  qui  vient  de 
'Arabe.  Caninius  en  Tes  Diale&cs  a  la  lettre  9.  sEolij  %  ver* 
tunt  m  <p,  &c.  quod  Htfpani  in  multis  Punicis  verbis faciunt,  qujt  in 
fitam  linguam  traduxerunt.  Alcaiat,  alfaiate.  1.  jarcmatorem. 
Alchilel,  alfilel.  1.  calamiftrum.  Alchorc  ,  alrorjas.  1.  htp- 

popera.  4JujÂ)|  ou  ^î^l  Elphriff*»  Elphireph,  fignifie  vas 
viatoriummultam  aquam  continent.  Vas coriaceum amplum.  Delà 
racine       pherege,  qui  fignifie  vacuauit. 

A  N  G  A  R.  Nicod  le  deriue  de  l'Allcman  hangen ,  qu'il 
dit  fignificr  appentis. 

ANGEVINE.  On  appelle  ainfi  en  Anjou,  en  Poi&ou, 
au  Maine,  en  Normandie  è£  en  Bretagne  la  fefte  de  noftre 
Dame  de  Septembre ,  acaufê  qu'elle  fut  premièrement  efta- 
blic  en  Anjou  par  faint  Maurille  Euefque  d'Angers.  Bour- 
digne  en  fon  Hiftoire  d'Anjou  pas;.  16.  parlant  de  S.  Mau- 
rille i  Icnevueil  obmettretjutlejhit  de  fi  grant  famSletédevie  que 
le  fam£i  Efperit  fut  veu  dépendre  fur  luy  en  firme  ivne  colombe 
blanche.  Etàluyfut,  ainfi  que  plufieurs  veulent  dire ,  diuinement  ré- 
vélé lafifkde  laNatiwtéde  Noftre-Vame  deuoir  ejbre  en  Septembre 
8.  tour  célébrée  :  Parquoy  la  ditefejh  de  la  Natiuité  prit  fon  nom  de 
l'Angcuinc,  combien  ente  aucuns  y  allèguent d 'autres  rat fons.  Cho- 
pin ,  liure  z.  de  Feuais  Andegauis  titre  2.  Clodione  Comato, 
Trancorum  Kege ,  &  Hengjfio  S  axone,  ^éndegamrum  Confule  pri- 
mo , admon'ttm fuit  cœlejh quodam  afflxtuBMaurilms ^4ndtum Epif 
copus,  publia  ctlebrandt  natalis  D.  Mari*)oftau4Septentbri$  luce> 

F  iij 


46  AN.  A  N. 

vertcntiscuiufqucanm.  On  appelle  cette  FcfteàParis  UNojtre- 
Dtmc-dcs  Otgions,  acaufede  la  foire  des  oignons  qui  Ce  tient 
ceiourlàdanslc  parvis  Noftrc-Dame. 

ANGIERS.  Cipitale  d'Anjou.  Dc^ndicarîj.  Les  vil- 
les capitales  des  Prouinces  ont  efté  pour  l'ordinaire  appel- 
lccs  du  nom  des  peuples.  uéndes,^indt$,  *Anlw->  ufndiau,  Idn- 
dicurius.  Angiers.  Voyez  *4njou. 
ANGOISSE.  D'angujha. 

ANGOISSE.  Sorte  de  poires.  Iauois  toufiours  crû 
que  ces  poires  auoient  efte  ainfi  appellées  acaufe  qu'elles 
font  de  mauuais  gouft  &  qu'elles  prennent  à  la  gotge  ;  mais 
j'ay  appris  depuis  peu  dans  vnc  Chronique  de  Limoufin 
que  M.  du  Puy  Conlêiller  d'Eftat  &  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy  m'a  fait  voir,  qu'elles  eftoient  ainfi  nommées 
*  d'vn  village  de  Limoufin:  *Anno  1094.  repertum  eft  genus  pyri 
agreftis  à  ruftico  in  eim  agro.  fruEhtm  xulgb  nommant  Pyras  d'Àn- 
goifle.  Viens  enim  fic-vocttur ,  &  eft  m  lemouiàno  non  longé  * 
Monafterio S.  ^redtjyquod  dicitur  S.  Irier. 

ANIO  V.  De  ^indegauum ,  d'où  l'on  a  fait  premièrement 
>/tnjaH ,  &  il  eft  ainfi eferit  dans  les  vieux  liures ,  &  puis  *4njo% 
&  en  filitte  ~4njou.  Ainfi  de  Vi&mum  on  a  fait  PoiBau ,  Vot£to% 
&puis  l} 01  clou.  Voyez  M.  Bcfly  dans  vnc  lettre  à  M.  du  Puy- 
du  Fou  imprimée  à  la  fin  de  fon  Hutoire  des  Comtes  de 
Poi&ou. 

ANNVLLËR.  De  annulUre  qui  fetrouuc  dans  Optatus 
Mileuitanus ,  Yues  de  Chartres ,  &  ailleurs.  Voyez  Voflius 
liu.  îTde  vitiisfèrmon/s  chap.i. 

A  N  P  A  N.  En  Alleman  an  Jpan  fignifie  vn  anpan.  le 
croy  que  de  ces  deux  mots  nous  n'en  auons  fait  qu'vn ,  ôc 
que  nous  auons  dit  enpxn  que  nous  prononçons  tnpxn.  L'AI, 
leman  fj>j.ni  cité  fait  vray-femblablementdu  Grec  car<0*/u#i, 
qui  fignifie  la  mefinc  enofe.  Les  Anglois  Se  les  Efcoflbis 
etifent  aufli  ftsn. 

ANT  AN.  Vieux  mot  qui  fignifie  l'anpafté,  &  qui  eft 
encore  en  vfàge  en  cette  fignification  parmy  les  Paylâns, 
Villon  dans  vnc  de  fes  Ballades. 
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M  au  ou  font  les  neiges  (tantôt  ? 
Rabelais  i  v.  31.  S'il  dijcouroit  cejhoient  neiges  diantan.  De  ante 
annum ,  d'où  les  Efpagnols  ont  aufli  fait  antaho  ,  comme 
vgano  de  hocanna,  &  les  Galcons  hougan.  Les  Grecs  ont  die 
de  mefme  ttttîS,  pour  dire  it  ™h  rc*  êV<(,  comme  l'interprè- 
te Hefychius  ;  Se  les  Italiens  hoggidt  de  hocce  die.  Nous  auons 
dit  auflî  me  fou  ah  de  medeftmoboc  anno.  Frcrc  Ian  dans  Rabe- 
lais liu.Tchap.  59.  Les  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  mefouan. 
Dans  le  Boulenois  on  appelle  ^Antennats  &  *Antcnnoife  vn 
jeune  bouuardôc  vnc  jeune  genice ,  de  antennenfis,  qui  aefté 
fait  de  <wfr  annum.  On  dit  la  mcfmc  chofe  des  moutons  aux 
enuirons  de  Paris. 

ANTIENNE.  De  ^intipnona ,  qui  fignihc  le  chant 
de  deux  chœurs.  Ifidore  liu.  vT  de  fes  Origines  chap.  19. 
^ntipbona  ex  Graxo  interpretatur  vox  reciproca  :  duobus  feilicet 
chori s  alternai  m  pfàllentibus  ordine  commutato,fute  (U  imo  ad  imum  : 
quodgenus pjkllendi  Grax't  inuenijfe  dicuntur.  Socrate  liu.  vT  chap. 
8.  attribue  l'inucntiondc  ce  chant  à  Ignace  Euelquc  d'An- 
tioche ,  lequel  ayant  eu  vnc  vifion  d'Anges  qui  chantoient 
alternatiucment  des  Hymnes  en  l'honneur  de  la  Trinité ,  fit 
chanter  de  la  forte  dans  fon  Eglifê.  Theodoret  l'attribue  à 
Diodorus  &Flauianus.  Saint  Ambroife  porta  en  fuitte  cette 
couftume  dans  l'Eglifc  Latine.  La  Chronique  de  Sigebert 
ann.387.  ^Ambroftus  Epifcopus  ritum  «Antiphonas  in  Ecclefit  ca~ 
nendt  primus  adLatinos  trânjlulitkGrtcis.  ~4pud  quoshic  ritus  tant 
dudttm  inoleuerat  ex  injhtuto  Ignatii  *4ntiocheni  Epijcopi  &  ^4poJlo- 
lorumT>ifctpulii^uipervifionem.i&cc.  Voyez  diligemment  Spel- 
mannus  au  mot  ^inttphma ,  &  Voulus  de  vittss  fermants  pag. 
771.  &  354. 

ANTIMOINE.  De  «éntimonmm.  Mathiole  fur  DioC 
coridepag.  663.  Sttbium  recentioribtts  Aied'tcis ,  Chymiàs  acSepla* 
partis  (jui  Mauritanorumdoflrinam  jèajtuntur^nttmon'mm  dicitur, 
quod  hoc  nomine  S erapio&*4uiccnna  Sttbium  appellauerhtt.  Il  eft 
difficile  de  dire  d'où  vient  ce  mot ^intimonittm.  Falopiusau 
liure  qu'il  a  fait  des  Métaux  pag.  373.  croit  qu'il  aefté  dit  par 
corruption  pour  achamadium  :   Arabes  vacant  Aitruad  (g* 
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Achiman  vel  Achm&n-.vnde  Cliymift*  Sephfurii  deduxere  Acha* 
malium,  &  a^  ',,fc  voce  pofteà  Antimonium. 

A  N  V I  T.  Vieux  mot;,  qui  fignific  amourShuy.  Les  Al- 
lcmans  comptoient  anciennement  par  les  nuits  comme  a 
remarqué  Tacite  au  traite  qu'il  a  fait  de  leurs  mœurs.  Ce 
que  les  anciens  Gaulois  ont  auflï  pratiqué,  comme  il  Ce  voit 
par  plufieurs  endroits  de  IaLoy  Salique,  par  les  Capitulai- 
res,  par  les  Formules  dcMarculphe  &  par  plufieurs  anciens 
inftrumcnts,  dont  François  Pithou  fait  mention  fur  les  Ca- 
pitulaires.  Ce  qui  fc  pratiquoit  encore  du  temps  de  Gof- 
indus  Vindocincnfis.  C'eft  pourquoy  le  P.  Sirmond  dans 
les  Notes  qu'il  a  faites  fur  cet  Autheur  pag.  38.  &:  M.  Bignon 
dans  celles  qu'il  a  faites  fur  Marculphe  pag.  593.  eftiment 
que  ce  mot  à'anuit  vient  de  cette  ancienne  couftume, 
comme  qui  diroit  hoc  notle.  En  quoy  ils  ont  efté  fuiuis  par 
Goflclin  en  (on  liurc  de  l'Antiquité  des  Gaulois,  Se  par  Fa- 
uin  en  fon  Théâtre  d'Honneur  liu.1Tpag.381.  Il  vient  (àns 
doute  par  corruption  de  enhuy,  comme  qui  diroit  in  hodie, 
&  il  cfl:  ainfi  eferit  dans  tous  les  vieux  liures.  De  hodie  nous 
auons  fait  huy ,  qui  eft  encore  en  vfage  dans  le  Palais ,  où 
l'on  dit  dans  huy  pour  dire  dans  ce  tour,  qui  cfl:  la  mefme  chofe 

2uenhuy>  ou  auiourfhuy,  mot  compote  de  ces  quatre  auiour 
•  huy.  Dans  la  Breflc,  la  Gafcongnc  &  le  Languedoc  anutt 
fignjfic  hier  au  foir. 

AO. 

Ao  R  E'.  On  appelloit  ainfi  anciennement  le  Vcndredy 
Saint.  Vn  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1423.  Le  Vue 
de  Bethjbrt  pour  fabfencc  du  Roy  fin  neveu ,  0*  reprefentant  fi  perfinne 
montrera  le  Vcndredy  aoré  la  nrraye  Croix  au  peuple ,  comme  ont  ac- 
coutumé les  Rqys  de  france  ledit  tour.  La  Chronique  de  Louis  xïT 
pag.  1 46 .  Et  le  Vendredy  Saint  &  aournévint  &  ijîit  du  Ciel  plufieurs 
grands  efclats  de  tonnoirrc,  ejpartijpmens  &  meruedleufe  pluyc,aui 
esbahift  beaucoup  de  gens ,  parce  que  les  Anciens  dtent  toufiours  que  nul 
ne  doit  dirç  :  HtUil  s'il  n'a  ouy  tonner  en  Mars.  En  Normandie  on 
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le  nomme  encore  aprefent  le  Vendredy  aoré.  De  adoratm  ,parcc 
que  ce  jour-là  on  va  adorer  la  Croix.  Les  Anciens  duoient 
aourcr  pour  adorer.  Martins  li  Béguins: 
Pour  la  belle  que  i'aour 
Qtù  fur  toute  a  beauté valour. 
Voyez  les  Annotations  d  André  du  Chefne  fur  les  œuures 
d'Alain  Chartier  pag.  854. 

AOVRNER.  Ceft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifie 
orner,  accommoder,  aiufter.  Le  Sire  de  Ioinvillc  en  la  vie  de 
Saint  Louis  pag.  7.  //  dtfottque  on  fe  deuoit  porter,  veftir  &  tour- 
ner chacun  filon  fa  condition.  Maifhre  François  1. 39.  Comment, 
dift  Ponocratés ,  vous  iure^  Frère  Iean.  Ce  rieft ,  dtft  le  Moine ,  que 
pour  aomer  mon  langage.  Et  ff  $.  Car,  dijmt-il,au  monde  n'y  x 
Hures  tant  beaux ,  tant  aornez^  comme  font  les  textes  des  Pandeftes. 
De  adomare. 
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APANAGE.  Du  TUlet  dans  Ces  Mémoires  le  deriue 
de  -xanys  qu'il  dit  fignifier  Jùslentation  ou  prouifion;  ce  qui  ne 
m'eft  pas  connu.  ira«t>i'et  le  trouue  dans  Codinus  pour  du 
pain  benift  -,  mais  pour  7iâny>ç  ie  ne  croy  pas  qu'il  fe  trouue 
en  quelque  lieu  que  ce  foi c.  Hotman  dans  fa  Gaule  Fran- 
çoife  chap.  9.  le  deriue  du  mot  Celtique  obbonnen  qui  fignifie 
exclurre,  les  puifhez  dcsRoys  au  moyen  de  l'apanage  citant 
comme  exclus  de  la  part  qu'ils  euflèntpû  prétendre  légiti- 
mement en  la  fucceffion  du  Roy  leur  Pcrc,  &  Ragueau  dans 
fon  Indice  eft  du  mefme  auis.  Chopin  liu.TTdu  Domaine  de 
France  chap.j.  eftime  qu'il  a  cfté  dit  de  to»  '<tyiw ,  comme  qui 
dirait  tout-furé,le  domaine  du  Roy  d'où  on  tire  l'apanage 
cftant  comme  fàcrc.  Spclmannus  dans  fonGloflàire  incline 
à  le  taire  venir  de  appendere  :  Si  vero  quod  antiquius  &*  vulgarius 
eft  feribendum  fit  appennagium  ,  haud  video  cur  non  dicatur  ab 
appendendo,  quaft  appendagium  jumoris  fil  ij,  vel  appendagium 
Corona:  Francia: ,  proptereà  quod  res  ipfie  in  hune  modum  dot* 
cmfiem  funt  appendices ,  (y  ondes  mDm  Edouard*  legibus  appen- 
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dicia  Coronx  Regni  Britannia:  nuncupontur.  M.  Befly  Ad- 
uocat  du  Roy  à  Fontenay-le-Comte,dans  vnc  de  fcs lettres, 
qui  m'a  efté  communiquée  par  M.du  Puy  Co  nie  1 1 1er  d'Eftat, 
le  fait  venir  de  pijhs ,  d'où  il  dit  que  nous  auons  fait  premie- 

1  rement  pas  pour  paft,  &  que  de  pas  on  a  fait  en  luittc  paag/e 
trifyilabe,&puis/*OM£r  pourcuirer  la  cacophonie,  &  enfin. 
apanage.  Nicod  &  pfufieurs  autres  le  deriuent  de  ponts,  ÔZ 
cette  ctymologic  me  femble  la  plus  vray-  femblable.  On 
s'eft  feruy  de  ce  mot  de  pain  pour  toute  forte  d'alimens  de 
l'homme,  &  il  fe  trouuc  en  cette  fignifkarion  dans  fOranon 
Dominicale.  Aulugelle  ne.  i.  ^AaHerodem  adiit  nobts  pr&fen- 
tibus  palliatits  qutfjùam  &  ennitus ,  barbâque  propè  ad  pubem  vjque 
porreftà  ,  acpetiit  tes  pbt  dari  itç  lf-en.  Marc  Aurelc  liu.  ïv". 
If  Ui  £x  ,  qw*  ,x)  (yi^uW  T<p  \ryv.  Les  Hébreux  ont  v(c 
ainfi  largement  du  mot  de  orjV  Uchem  pour  toute  forte  de 
viurcs.  Et  ce  qui  me  confirme  dauantage  en  cette  opinion, 
c'eft  que  plufieurs  Autheurs  difènr  panagum  &  non  pas  ap- 

^  panagium ,  &  entr  autres  Paul  Emile  liu.  vT  en  la  vie  de  Phi- 
lippe A u gu lie.  On  a  forme  panagtHm  de .  p a  n  i  s  ;  comme  de 
VINVM  VlThtpUr»,  de  vorvs  potagjumidcHOMohomagium^C. 
Depuis  on  y  a  adjoufté  vn  a  ,  comme  en  plufieurs  autres 
mots  :  Et  on  a  dit  apanage  de  ponis,  comme  falarium  de  fol. 
Voyez  outre  les  Efcriuains  cy-defliis  alléguez  Pierre  Pithou 
en  fbntraictc  des  Comtes  de  Champagne  ,[où  il  dit  que  le 
mot  oppanage  eft  purement  François  comme  ccluyde  joufa- 
nage ,  &  Pafquier  vïïT  2.  o.  où  il  fouftient  que  npus  auons 
emprunté  ce  mot  du  Leuant  du  temps  de  nos  voyages 
d'outremer. 

APARITOIRE.  Herbe.  De  parietan'a;  cc&  ainfi  que 
les  Latins  ont  nomme  ce  1  impie,  &  muralium  \  acaulè  qu'il 
vient  d'ordinaire  fur  les  vieilles  murailles.  De  parietoria ,  on 
a  fait  pariétaire  y  doù,auec  l'article  kqui  s'eft  incorporé  dans 
le  mot ,  on  a  fait  en  fuite  apparitoire ,  au  lieu  de  dire  la  paru- 
tairt. 

APPATISSER.  Vieux  mot  qui  fignifie  impofer  tailles 
pour  le pafits  &  nourriture.  Iuuenal  desVrlins  Euefque  de  Beau- 
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nais  en  fbn  Epiftre  au  Roy  Charles  vi  1 1.  pendant  les  Eftats 
d'Orléans  l'an  1439.  appatifjôjent  les  villages.  Tellement  quvng 
panure  vtlLùge  efioit  apparie  a  huit  ou  dix  places.  Et  fi  on  ne  payoityon 
allait  mettre  lefeués  villages.  Et  en  fon  Epiftre  enuoyée  aux 
Eftats  de  B lois  i ix  ans  deuant ,  parlant  des  mifères  de  (on 
Diocefê  :  Efiptelles  chojcs  lepAuure peuple  de  tous  Ejhtts  cukiant  met- 
tre remède,  délibéra  de  foy  appatieber  à  lagarmfon  plus  prochaine.  Mats 
tantofi  toutes  les  autres  garni  fans  commencèrent  à  courir  les  villages 
voulant  auoirtfatis.  Le  liure  des  iv.  Dames: 

Et  ieftr  tient  tout  aùatis 

Mon  vouloir  qui  ejl  amads. 
Alain  Charrier  au  Lay  de  paix  pag.  544, 

Ptjhfiges 

Et  truages 

Tailles  pour  payer  les  gages,  &c.  . 
De  pdflus.  Voyez  pas. 

APERCEVOIR.  Caninius dans  fes Canons  des  Diale- 
ctes le  deriuc  de percipere  :  a  initio  aliquando  abundat ,  ça/pis  iça- 
<ph  vua  pajfa  çau«  ccçu^cî  fpica  :  quod  proprium  ^itticorum  ejjè 
dicmt.  Etmjce\vulturiui  zuoltoio.  Hifpanicè, percipere  apercebir 
àcGalUci  apercevoir.  Iecroirois  pluftoftquil  auroit  cfté 
fait  de  adpera'pere. 

APOTHICAIRE.  De  ^podiecarius ,  qui  a  efte  tait 
6capotheca,q\iï  fignific  boutique.  Voyez fautique. 

APOSTOLORVM.  Sorte  d'onguent  mondificatif» 
ainfi  dit  des  xi  L  drogues  qui  le  compofent ,  qui  eft  le  nom- 
bre des  Apoftres. 

APRETADOR.  Ceft  vn  ornement  que  les  Dames 
portent  fur  leurs  teftes,  comme  vn  filet  de  perles,  ou  vne 
petite  chaifhe  de  diamants,  ou  quelque  autre  choie  Sembla- 
ble. De  l'Eipagnol  apretador, qui  lignifie  la  melme  choie,  &C 
quiaefté  formé  deapretar,  qui  fignific  efireindre ,  ferrer.  Ce 
mot  eftnouueauen  France,  &c  ceft  la  Reyne  Anne  d'Au- 
triche qui  l'y  a  apporté.  Les  Efpagnols  diicnt  auffi  apreta- 
deras. 

APROCHER.  De  appropiart.  Exode  ûï.  4.  Cernais 

Gij 
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autem  "Dommutquod  pergeret  ad  vidcndum,  "jocauit  eum  de  medto 
rtêbi ,  &  ait y  Moyfcs  Moyfis  ?  qw  refpondit ,  ad fum.  *At  tlle  ne  ap- 
propies,mquit,huc.  Ilfc  trouuc  en  plu  ficurs  autres  lieux  de  la 
Bible.  Horace: 

Plautus  ad  exemplum  Siculi  propure  Epicharmi. 
c'eft  ainfi  que  le  fçauant  M.  Guyet  eftime  qu'il  faut  lire  en  ctf 
vers ,  &  non  pas  properare.  On  a  fait  approcher  de  appropwre 
en  changeant/?  en  chy  comme  en  proche  deprope:  en  roche 
de  rupe  :  en  schiena  Italien  de  Jf  m&  :  en  seiche  de fepu  :  en 
creichb  de  creppUydcc. 

AP  VIER.  De  appodtare.  Le  Poète  Brito  Uu.  TT  de  û 
Philippide: 

Fofsis  tant  plenis ,  parmas  ad  m  cent  a  miles 
^éppodtut  ,fùb  eifac  jècare  Minarius  infiat. 
Voyez  le  mot  Puy,  8c  Voflius  de  Vitijs  Sermonts  chap.  r. 

Aqverir.  De  adyutrire ,  qu'on  a  dit  pour  adtjutrtn. 

AQVESTER.  De dfuptm. 

A  QV I T  A I N  E.  De  ^équitania.  On  croit  que  ce  pays  t 
elle  ain( i  appelle  de  la  multitude  des  eaux  qui  le  trauerfênt. 
Alain  Charrier  en  (a  Defcription  de  la  Gaule  :  Si  efi  nommet 
Cette  Proutnce  *dquitaing ,  parce  quelle  efi  pins  abondante  de  fontaines 
(y  de  fleuues  que  nulle  autre.  Jtquoy,  dit  le  P.  Fauchet  liure  &C 
chap.  TT  des  Antiquitez  Gauloues ,  il  n'y  a  pas  grande  apparence, 
puis  quauant  U  venue  des  Romains ,  &  que  les  Gaulois  parlaient  Lx~ 
tin ,  ce  pays  portott  U  le  nom  d ' Aquitaine. 

AQVITER.  Voyez fsitr. 

AR. 

A.RABE  pour  dire  un  exaBeur  auare.  le  croy  que  ce 
mot  nous  eft  venu  des  Pèlerins  qui  voyageoient  en  la  Terre 
Sainte ,  acaufe  du  mauuais  trairrement  qu'ils  reccuoient  de» 
Arabes.  Les  Anciens  ont  dit  de  mefinc  vn  dérobe  pour  dire 
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vn  larron!  Saint  Hierofme  fur  Iercmic  HT  2.  Prolatrone  fme 
comice  in  Hebrxo  fcrïptttm  efl^robt^ouod  poteflty  Arabes  figntfi* 
carc  :  fut  gens  latrocinits  dedita  vfcpte  hodte  tncurfat  terminas  Paix* 
ftinx ,  &  defcendens  de  lerufalem  in  lericho  objidet  vm.  Voyez 
Drufius  liu.  xT  de  (es  Obfêruations  chap.  1  j. 

A  R  A  C  H  E  R.  Ilycna  qui  le  dehuenc  de  I'Allcman 
aufretjfen  ,  qui  fignifie  la  mcfme  chofc.  le  croy  que  Tvn  ôc 
l'autre  viennent  du  Latin  abradicare. 

ARANTELLES.  On  appelle  ainlî  en  termes  de  vénerie 
ces  filandres  quife  trouuent  au  pied  du  Cerf, de  la  reiTem- 
blance  quelles  ont  aux  toiles  d'araignées  qu'on  appelle  en 
Poidou  (iront  elles.  De  aranex  teU,  Les  Efpagnols  difent  de 
mefine  fwWw,  &  les  Gafcons  tchragte.  De  tek  aranex.  Nous 
dùons  en  Anjou  erantaigne  ou  irantaigne  pour  dire  vn  araignée. 
De  aranxa  tinea.  Voyez  du  Foiiilloux  en  ion  recueil  des  mots 
de  la  chafle  imprimé  en  (bitte  de  fon  liure  de  la  Vertcrie. 

ARBALESTE.  De  arcubaUfta.  L'Onomafticon 
Grec-Latin:  arùtbalfla  yoxopnin.  ^rtubaltfta  a  efte  fait  de  arcus 
&  de  baltfh  pour  lequel  onadk  baliflra.  Le  Gioflàire  Grec- 
Latin  :  balislra}axpuHrït,iMiyyafot  'mXtfUnit.  Et  delà  vient  que 
les  Italiens  &  les  Efpagnols  difênt  ballesTra,  8c  qu'en  plufieur s 
lieux  de  France  on  prononce  adaleftre.  Voyez  le  P.  Fauchée 
dans  (on  traitté  de  la  Milice. 

c  A  R  B  O  R  E  R.  De  arbre.  Ce  mot  efl:  nouueau  dans  no-* 
Itre  langue.  Pafquier  vTïïï  5.  le  n'auoisiamais  /««arborer  vnc 
Enièigne  pour  (aflanter  ,fmon  aux  Ordonnances  que  fit  r  admirai 
de  Cbajhllon  exerçant  lors  la  charge  de  Colonel  de  l  Infanterie  >  mot 
dont  V lunaire  a  vfè  en  fHifiotre  de  Villardouin. 

A  R  C  E  L  E  R.  Il  y  en  a  qui  le  deriuent  de  Vpw^AfTr,  qui 
fignifie  irriter^  &  qui  a  efté  fait  de  tpu».  t£/$,  \fim,  tfûrg ,  tftayt- 
Xioè.  De  moyj'efti  me  que  areeler  a  efte  fait  âc  aredtare  ,(\ui['a 
efte  à'arcere.  ^frceo,  arcello s  arcellare ,  arceller. 

A  R  C  E  N  A  C.  Par  corruption  pour  arcenal.  De  l'Italien 
trfenale,  que  quelques- vns  deriuent  de  arxarcis,&c les  autres 
de  arcus.  Mais  pour  moy  j'efhmc  que  les  Italiens  ont  pris  ce 
mot  des  Grecs  deCcmftantinople,lefquels  ont  employé  le 
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mot  kfffwixli  en  cette  lignification ,  comme  il  paroift  par 
cette  infeription  qui  rutmueàrArfênal  de  Conftantinople 
par  l'Empereur  Théophile,  &  que  Grutcrus  a  inférée  dans 
ùs  mferiptions  pag.  169 

Ano  KTICE02  kocmot 

A,  *,  4.  B.    AnO  AE 
XPI2TOÏ  ETOY2.   H.   A  A 

BACIAETC  0EO$IAOC 
TIOC   MIXAHAOT.  BITA 
APXflN,   AIKAIOC.  K  AI 
ETAABNC.  K  AI  ÏÏPOC  TOTC 
nAPOIKOYC  ATTOÏ  ANHP 
ATA  0OC  EKTICEN  nPOC 
ANAfl AY2IN  TOT  AAOT 
TOTTON  METAAOT ATO]^ 
APCHNAAHN. 

Meurfius  dans  Con  Glofïàire  eftime  que  le  Grec  kfaw£\M  a 
cire  fait  de  l'Italien  arjènade  :  mais  cette  inicription  ayant  plus 
de  huit  cens  ans,  il  y  a  bien  plus  d'apparence  de  croire  que  les 
Vénitiens  ont  pris  &  le  mot  &  la  chofe  des  Grecs.  Philippe 
de  Commines  parlant  de  l'Arcenal  de  Venife  n'en  parie  que 
comme  d'vn  lieu  où  l'on  équipe  particuli^cmcnt  des  vaiC 
{eaux  :  ^ipres  me  fiirent  monjtrer  leur  autre  threfor ,  qui  cftvn~>4r- 
chenal  où  ils  équipent  leurs  galées ,  &* font  toutes  chojès  qui  font  necef- 
pures  pour  t armée  demer,  qui  eft  lapins  belle chofe qui  foit  en  tout  le 
demeurant  du  monde  auiourahuy ,  &  U  mieux  ordonnée  pour  cela. 
C'eft  au  liu.  vïï.  chap.  dernier  i  &  "les  Italiens  appellent  auiïï 
darjèna  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  galcres ,  tel  qu'il  y  en  a  à 
Gennes  &  à  Liuourne  $  &:  les  Efpagnols  dorjèna ,  tel  qu'eft 
l'Arfenal  de  Barcelonne.  Ce  qui  me  fait  croire  <±\ic  arjènal& 
a  efte  fait  de  darfena  pour  lequel  on  aura  pû  dire  arjèna  :  & 
c'eft  aufli  1  opinion  du  P.  Guadixjfclon  le  ceûnoignage  do 
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Couârruuias  au  mot  arfinal,  où  il  dit  que  darfitm  eft  vû  mot 
Arabe  qui  fignifie  la  mefme  choix:  que  arsena  i}naualc 
hcû&qi  ,  armentarium,  hic àoSvdui .  Les  Turcs  appellent  encore 
aprefentfm/wwfle  lieu  où  ils  mettent  leurs  galères. 

ARCHIERS.  De  arcuarij,  parce  qu'anciennement  ils 
portoicntdes  arcs. 

ARÇONS.  De  arc  y  parce  qu'ils  en  ont  la  figure.  M.  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoite  Augufte  pag.  164.  *4rciones  vocamui 
dbarcu,(juod  inmodumarcus  ftntincurm.  GrdQ  recentiores  x.K/>C«s 
vocauerunt.  Glof&  Grarcorum:  x.fc/Cw,  tb  xg.ix'KUXoi  ^  çtfiQor. 
Xotrm/Gir  tri  %u\itux  ths  <j*M.*5  xou/Ci*  \îyvTau\ ,  ùç  xjtft'jn/A.au 
*Ad  uerbum  xoup£/x  funt  nojbri  arewnes.  Arço  n  en  vieux  lan- 
gage fignifioit  incendie.  Voyez  Palquier  liu.  ïyT  chap.ï.  &  en 
cette  lignification  il  vient  de  arfim. 

ARERAGES.  Par  contraclïort  pour  arieram ,  &  on 
le  prononçoit  ainfi  anciennement,  vdrierarc  a  efté  fait  de 
artère  :  U  artère  de  À  rétro,  d'où  les  EfpagnoJs  ont  auffi  faic 
arredrar. 

A  R  ES  T  pour  jugement  (buuerairt.  Budéc,  Henry 
Eftienne  ,  Chaflànée  en  (on  liure  intitulé  'Catalogus  ploriai 
mundi ,  Voulus,  Goflèlin  &  autres  le  deriuent  de  kf¥pi  qui 
fignifie f>lacitwH,&c  referment  par vne  »•  feule.  Rabelais  fem- 
bfe  eftrc  du  mefme  aduis  liu.  ul  4a.  llnefide  mauuaife  caufeyù 
ne  trouue  fin^Aduocat.  Sam  cela  iamais  ne  (croît  procès  au  monde;  fi 
recommanderait  humblement  à  Vieu  le  iufie  ;  inMoaueroU  à  jôn  aide 
la  grâce  celefte  ;fi  deporteroit  À  ÎEfarit  Sacrofaint  du  hasard  &  per- 
plexité de  fintencedtjjmitiuei&parce  fort  explorerait  fin  décret &* 
bon  plaiftr  que  nous  appelions  ^rejt.  Il  vient  de  arreflare  qui  fignifie 
rendre  vne  chofe  table,  &  qui  a  efté  fait  dejlare  d'où  vient 
ftatuo  Scftatutum.  On  a  mis  au  deuant  les  particules  ad  &tre 

2uiferucntfouuentà  lacompofition  de  nos  mots.  Voflîus 
r  vîtijs  firmonis  bu.  "ni  chap.Tcite  quelques  Autheurs  des 
derniers  fiecles  qui  ont  vfe  du  mot  Latin  arrefiare. 

A  R  E  S  T  E.  De  arifla,  dont  Aufonc  dans  fà  Mofelie  s  eft 
feruy  en  cette  fignification; 

Segnentis  coeunt^fid  dijfociantur  ariJHt. 
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Et  ailleurs  dans  le  mefmc  Poè'me: 

Squamens  herbojàs  Capito  inter  lucet  harenas 
ViÇcere  /me  tenero  fartim  congejhis  ariftis. 
Voyez  Scabger  liu.7~delcs  Leçons  fur  Aufone  chap.26.  On 
a  appelle  les  areftes  ariftas ,  acaufe  de  la  reflèmblance  qu'elles 
ont  aucc  la  pointe  des  efpics.  On  les  a  auffi  appcllécs  ejhines, 
parce  qu'elles  font  pointues  comme  des  efpincs.  Le  Lexi- 

con  de  Cyrille  pag.  371.  *k*»%i  *'fy»'7rew  à  tyf**>  ffr™*- 
Callifthenes  dans Stobce  difeours  48,  parlant  dvn  pouToit 
appelle  dupe*  qu'on  çroit  eftrc  i'alofc  :  vth^wçïktos  hirmiSt 

ARIEREBAN.  De Haribannum ou  Henbannum ,  qui 
yient  de  l'Alleman  hare  ou  here,  qui  lignifie  Armée  j  ô£  de  ta» 
qui  fignific  «t^o»i*oc^/on,comme  nous  le  monftrons  au  mot 
Van.  Cujas  dans  fa  Préface  fur  les  liures  des  Fiefs  :  Vafaliorum 
condicio  hxc  efty  vt3  cum  deleilus  edicitur ,  m  milttiam  eant ,  vel  vi- 
çarium  mtttant,  velcertum cenftm  domim arario inférant ,<jHodHc 
ribannum (me  Haribannum  dtettur  à  Germanorum  antiqm  voce  He- 
re ,  qu* f^tificatur  exercitus ,  <ywo  &  Hcriflit  dixermt  1. if. 
J^ang.  de  exercit:  1. 17.  De  eo  qui  altj  anteft.  dejértionem  exercitus. 
Theodulphus  in  Chronicis  :  D.  Pipinum  Regem  in  exercitu  de- 
relinqucns ,  &  id  quod  Thedifca  lingua  Harislit  dicitur. 
lie  m  Hermanms  Cornes  ltb.de  Origine  francorum.  H  en  banni  (juan- 
titatem  definimt  Caroltts  legmn  Langobardarum  W.ïîT  fridericus  pra 
ea  portionem  certam  redttus  jeudi  Ub.  v.  Bannum  eft générale  nomen, 
quo  figmficat»r  cdi&um  fme  citatio.  Heribannym  Jpeciale ,  ci* 
tatio  nempe  ad  deleffam.  Vtrwjue  nomine  (ignificatur  ettam  pœna 
ediflo  non  obtempérants.  j^rmrHcribannum  non  tantum  edtflia 
délectas  eft ,Jêd  ettam  pœna  rejpondentts  addclcclum ,  quam  ($•  Hc- 
rifchuldam  Germant  vqcant  ^Auentino  tefte.  Riereban  Ce  trou* 
ue  pour  amereban  dans  Guillaume  Guyart.  Voyez  M.  Gal- 
land  en  Ton  Franc-alleu  pag.  142.. 

ARIVER.  De  adripare  ,  comme  qui  dirait  ad  ripant 
apellere, 

A  RLAN.  C'cft  vncry  que  nos  foldats  font  quand  ils 
veulent  piller  quelque  chofe.  le  croy  que  nous  aupns  em- 
prunté 


Digitized  by  Google 


■ 

AR.  Alt  f? 

pruntccemot  là  des  Hollandois,parmy  lefquelsil  cft  aullî 
en  vfàgei  &  que  les  Hollandois  après  que  Frideric  de  Tolède 
eut  pris  fur  eux  la  ville  d'Arlem  qu'il  traitta  fort  cruelle- 
ment, ayans  pns  en  fuitte  quclqu'autrc  place  fur  les  Efpa- 
gnols  viêrcnt  premièrement  de  ce  cry,  comme  pour  dire 
qu'ils  fe  fouucnoient  dutraittemenr  qu'ils  auoicnt  reccu  à 
Arlem.  Ainlî  en  Italie  lors  que  quelques  compagnies  Suif- 
(ês,  contre  la  parole  donnée,  tarent  raillez  en  pièces  par  les 
Efpagnols  au  mont  de  Vis;  quelque  temps  après  les  autres 
Suifics  égorgèrent  tous  ceux  des  Elpagnols  qui  tombèrent 
entre  leurs  mams,crians,A4owf  <kr«.  Ilyapluficurs  autres 
exemples  dans  l'Hiûoirc  de  fernblablcs  cris.  Guicciardm 
liu.  7T  après  auoir  deicrit  le  combat  de  Fornouë  où  les  Fran- 
çois curent  I'auantagc  :  SequttAron  gh  i  FrxnceÇi  impetuoJÂmente 
infmoxdjiumenonmendcndo  fe  nm  ad  AmmA^Are  con  molto  fur  art 
colon  chefugguAno  fen%a  finie  alcuno  prtgione ,  &Jèn%a  attendere 
aile Jhoglie ,  &  aI^mU^io  an^i  sudiuano per  U  campagna  fieffé  voct 
di  cfii  gridaua  :  Ricordatcui  Compagnonicu  Guincguafte.  B 
Guineguafe  vna  in\L\  in  PiCArdiA  prejfo  À  Terroana,  doue  ne  gù  vltimi 
anm  del  Regno  de  Luigt  xT  l'effercito  frxncefe  çw  cjtufi  vmatore  m 
ima  gwrnatA  trà  loro  è  Mafimiluno  Re  de  Romani,  SfordmAto  per 
hauere  commeiato  à  rubare ,  fit  meffo  m  fuga, 

ARLES.  Ville  de  Pioucncc.  Dc^freU  qui  fc  trouuc 
dansOrolius  pour  frelate  ,pouv  lequel  on  a  dit  auifi  ^4re- 
Uttts&c^relxtum.  Gaguin  dit  que  frelate  a  cfté  dit  pourvu 
latA  )  qui  eft  comme  cette  Ville  s'appclloit  autrefois  )  a  duAlm 
colomnu  tjuilnts  aya  mipofita  erAt ,  &  cito  pour  cela  Gcruafius.  Le 
bon  homme  le  trompe  en  cela  bien  lourdement.  On  croît 
qu \dreLte  vient  du  mot  Celtique  ^irlaith ,  qui  fignific  hu- 
midité. Cambden  en  fâ  Bretagne  :  frelate  celeberrtma  Galli* 
trrjs ,  (ju£  folo  vligmofo  pofttay  abipfo  fitu  nomen  fumpfifjè  vtdetur. 
Ar  emntBritAnnii  fuper  &  laith  humida  fignifut.  M.  Bocharc 
1m.  r  des  colonies  des  Phéniciens  chap.  41.  derme  ce  mot 
Celtique  Luth  de  l'Hébreu  WiS  Lmth ,  qui  fienific  auili  humi- 
dité.  On  appclloic  autrefois  cette  Ville  Theltne.  A  menus 

H 


uiginzea  oy  v^oo 


58  A  R.  ~  A  R. 

+ArcUm  iïïic  coûta  attoïlîtur, 
Thclme  vocata  fub  priore  feculo 
Graio  incolente. 

l&ac  Pontanus  dans  l'Appcndix  fur  Con  Itinéraire  eftime 
qu'elle  rutainfi  appellée  acaulê  de* l'abondance  du  lieu  ou 
clic  eftfituéc,du  mot  Grec  8*\>i  qui  fignific  mammelîe  ;  d'où 
il  croit  qu'elle  a  efté  auifi  appellée  Mamiliaria  dans  vne  an- 
cienne infeription  (  car  c  eft  ainfi  qu'il  eftime  qu'il  faut  lire 
en  cette infcription,&  non  pas  Mamiliaria  comme  elle  porte) 
ce  qu'il  prétend  prouuer  par  Aufone  qui  appelle  la  ville 
d'Arles  GaUula  Roma ,  comme  voulant  dire  la  mammeUe  de  la 
France  -, Roma ,(c\on¥ dhis , venant  de  ruma  qui  eftvn vieux 
mot  Romain  qui  veut  dire  mammelle.  Cette  explication 
d' Aufone  cft  ridicule ,  &  la  correction  de  mamillari*  n'eft  pas 
heureufe.  Voicy  les  termes  de  l'infcription  : 

SALVIS.  DD.  NN. 
THEODOSIO.  ET 

V  AL  EN  TIN  I  AN  O 
P.  F.  V.  AC  TRIVM 
SEMPER.   AVG.  XV. 
CONS.  VIR.  INL. 
AVXILIARIS  PR£ 
PRiTO.  GALLIA. 
DE.   A  RELATE.  MA 
MILIARIA.  PONI.  S. 
M.  P.  I. 

Scaligcr  qui  le  premier  l'a  produite  dans  Ces  leçons  fur  Au- 
fone liu.Tchap.x^.auouë  ingénument  qu'il  ne  fçait  pas  la 
raifon  pourquoy  cette  Ville  a  efté  appellée  Mamiliaria.  M.  de 
Marca  liu.T  de  fbn  Hiftoire  de  Bearn  chap.  13.  ne  croit  pas 
qu'elle  air  jamais  efté  ainfi  appellée,  &  au  lieu  de  Mamiliaria  il 
eftime  qu'il  faut  feparer  ce  mot,&  lire  ma.miuaiiia:Z*  Siegt 
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duPrefet  duPretoire  eftably  (Uns séries  luy  apporta  beaucoup  de gloire } 
de forte  qu'encore  quelle fuften  [ordre  de  [Empire fiiette  anciennemer.  t 
À  la  Cité  de  Vienne,  comme  la  Notice  en  fût  foy\  néanmoins  par  vn  pri- 
mlege  extraordinaire  ayant  fuccedé  à  la  dignité  de  la  Cité  de  Trêves  que 
Saint  *Athanafe  nomme  la  Métropole  des  Gaules ,  elle  fut  aufii  auancée 
iujquau  degré  ciuil  de  Métropole  ou  Mere  des  Gaules ,  qui  eft  le  tiltre  que 
f Empereur  Honorius  &  Valentinien  luy  baillèrent  dans  vncConftitu- 
t  'ton ,  comme  reprefenterent  les  Euefques  de  cette  Prouince  au  Pape  Léon 
tan  450.  le  penfe  qùen  conftquence  de  l'Ordonnance  deValenttmen 
cette  Ville  eft  nommée  mater  enCmfcription  grauée  fur  la  Colomne 
alléguée  par  Scaliger  fur*Aufone  en  ces  termes  :  Vir  inl.  Auxiliaris 
Pra.  Pncto.GaBia.  De.  Arclatc.  Ma.  miliaria.  Poni.  S.  M.P.I. 
combien  que  [Efcale  ejhme  que  cette  Ville  eft  fùrnommée  Mamiliaria 
dans  cette  injcriptton.  En  quqy  ileftjùtuy  par  Merula:  car  la  jyllabe  Ma. 
qui  eft  au  bout  de  la  ligne  eft  feparée par  vn  poinEide  la  diilion  Milia- 
ria, £7*  le  fens  de  tmfcnption  eft  fins  doute  celuy-cy,  qu*4uxiliar  'u 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  eftabltt  depuis  *Arles  la  Cite  Mere  des 
Milliers  ou  des  Colomnes  fur  les  grands  cheminspmr  en  remarquer  les 
diftances  j  à  [exemple  de  Rome,  où  [Empereur  *4ugufte  eftablit  le 
Millier  (for,  auquel  les  grands  chemins  a  Italie  venoient  aboutir.  Il  eft 
vray  que  Scaliger  dans  (es  leçons  lu  v  Au  1 onc  liu.TT  chap.  19. 
a  crû  que  la  ville  d'Arles  eftoit  appclléc  Miliaria  dans  cette 
infeription,  &  c  eftaulfi  la  créance  cPOrtelius  en  fon  Threfor 
Géographique  au  mot  ^4reUs  :  mais  depuis  Scaliger  s'en  eft 
dédit,  comme  îc  voy  par  ces  paroles  d'Ilàac  Pontanus  au  lieu 
allégué  :  Montât  me  hicdmScnuertws ,  primo  virum  llluftrem  lof. 
Scahgerum  malle  modo  difutnEiim  interpretandum ,  de  Arelat* 
massiliam  miliaria, e£*c.  Deinde paulo aliter inftriptionem eam 
ex Knibbtj  Schedu  à  Grutero  produfhm ,  m  hune  vtdeltcet  modum  i 

DE.  ARELATE  MA: 
MILIARIA  PONL  S.  : 
M.  P.  I. 

Ijf  capiendum  de  maritima  ,  &c.  Cette  dernière  opinion  de 
Scaliger  me  lêmble  la  plus  vray-femblable. 

H  ij 
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A  R  M  E  T.  De  arme,  pat  diminution ,  ou  pluftoft  de  heU 
mettoy  par  corruption  pour  elmet,  comme  qui  diroïc  petit 
heaume.  Ce  mot  n'eft  pas  ancien  en  noftre  Langue.  Pafquicr 
v7ïT3-  Cf  <jue  nos  Anciens  appellent  heaume,  on  Cappella  fous 
François  77  armet.  Nous  le  nommons  maintenant  habillement  de 
tefte ,  ijut  eft  vne  vraye  fetttjè  de  cidre  par  trou  paroles  ce  intime  feule 
nous  donnent, 

ARMES  ARMOIRIES.  Nos  vieux  guerriers  à  H* 
mitation  des  Romains  fa  i  io  i  eut  peindre  fur  leurs  efeus  leurs 
blafons  &  leurs  deuifes,  ainfi  que  les  vieux  Romans  en  font 
roy  &  les  anciennes  (êpulrurcs,&  c'eftde  là  quel!  venu  le 
mot  d'efiujjon  en  termes  d'armoiries.  Or  comme  les  eCcus 
eltohnt  l'arme  la  plus  commune  aux  gens  de  guerre,  on  les 
appella  particulièrement  armes ,  lequel  nom  on  donna  en* 
fuite  aux  blafons  qui  cftoient  peints  fur  ces  ci  eus.  Bartolc 
au  liure  qu'il  a  fait  des  Armoiries  a  vfc  du  mot  arma  en  la 
memie  fignificarion ,  dequoy  il  a  efté  repris  par  Laurens 
Valle,  mais  dont  il  a  aufli  efté  fufUfié  par  Tiraqueau  en  foft 
traitte  de  la  Nobleflè  chap.  W.  Secutus  eft  Bartobts  commmem 
vfum  loquendt  omnium  populorum ,  &  caxerorum  vtrtufnte  mis  in~ 
terpretum ,  tu  m/igtid,  armorum  nomme .  appellantium.  Et  forte  nm 
tneptè,  ont  certe  non  fine  rattone,  auontam  plerumaue  haie  infirma  m 
armis  mfaslpi,  &  antvpùs  ejp*  nojms  temporibus  folcbant,  vt  tune  or* 
nuti,facte  armis  operta,  àigwfccrentw.  Jntpto  jènfn  acàpt  poteftU- 
kdVirg.T  J&neid. 

Aut  Capyn,  aut  eclli  in  puppibus  arma  Caïci. 

Xtlib.y 

  ...  criftafque  cornantes 

Arma  Neoptolemi. 
•  Tamjuam  jcilicet  enflât  tlU  cornantes  ejfent  illms  infirma.  Et  lib.  y\, 

Nomen  &  arma  locum  ieruant. 
Quo  in  loco  Sérum.  Arma ,  nantit ,  depi&a.  Quoi  rttHùs  de  mfi- 
gttbus  qnàm  de  armis  yroprte  inteUetlts  ,ùno  vtxde  tilts  intellig  po- 
teft,  &c.  Voyez  le  P.  Faucher  au  chapitre  des  Armoiries ,  & 
Loifeau  chap.  v?  de  fon  traitte  des  Ordres  des  fimplcs  Gea- 
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A  R  M  O  R I QV  E.  Ccft  vn  vieux  mot  bas-Breton,  qui 
fignihc  marin  me  y  &  qui  cft  compote  de  ar,  c'cll  à  dire  fnr,&c 
de  more,  qui  veut  dire  mer.  Cambden  en  là  Bretagne  :  ^inte 
Bntonnorum  nojhorum  oduentum,hxc  regio  (  il  parle  de  la  Balle 
Bretagne  ) primùm  Armoricai6cfc  erat,  idejlid  marc  iïta->  deinde 
eodem  fenfu  Bntonnice  LlydaW. /.  litoralis,  Latine  Letauia  apui 
noslros  medix  ttatu  So  i j>t ores.  Voyez  Argcntré  lui.Tde  l'Hi- 
iloire  de  Bretagne  chap.  2.  Fauin  Iiu.  m.  de  fon  Théâtre 
d'Honneur  pag.886.&Jlaac  Pontanuscn  Ton  petit  Glbflàire 
des  mots  Celtiques.  On  a  appelle  Armoriquc  route  la  colle 
des  Gaules  depuis  les  Pyrénées  jufqu'au  Rein.  Cclàr  liu.  vïl 
de  la  guerre  des  Gaules  :  Gallorum  cantates  qux  Ckeanum  attm- 
gunt ,  eorum  conjuetudtne  *4rmor\cx  appellantur.  Et  ceux  qui 
croyent  que  la  lcule  Bretagne ,  oujmcfme  toute  la  Bretagne 
foie  Armorique,fe  trompent.  Le  dedans  de  cette  Prouincc 
ne  l'cft  pas,  &  les  Villes  maritimes  de  Normandie  contre 
lefquelles  Ccfar  eut  affaire, le  font.  Et  delà  vient  que  les 
peuples  de  la  colle  de  Calais,  Thcroiicnne,  &c.  ont  elle  ap- 
pcllécs  Mormi.  Buchanan  liu.~de  l'on  Hilloirc  d'Elcoflc: 
Morinut  quidem  a,  More ,  id  vetere  Gallorum  lingua  mare  fignjicat3 
Juam  rni'ht  origncm  tejiari  itdetur. 

AROCHER.  On  fefert  fort  de  ce  mot  dans  l'Anjou 
&:  dans  les  Prouinccs  voilînes  de  l'Anjou  pour  dire  iettert 
comme  quand  on  dit  arocher  vne pierre  à  la  tesle  de  fiefquviH 
Les  Efpaimois  dilcnt  de  meline  arro,  ar.  L'vn&  l'autre  vien- 
nent du  mot  rocite. 

ARPENT.  De  aripennis  ou  d'arpendium.  Scaliger  dans 
fon  Commentaire  lur  les  Dires  :  in  Italia ,  vt  &  pueri  (ciunt, 
pertias  antiquttus  metabantur  agros.  Barbari  verb  funibus  yVt&  m 
ftcris  littens ,  (ep  apud  Herodotum.  Vnde  cycivîa  fUTpcrstf.  Poflcx 
hune  funemetiam  Romani s  aruipendium  nominatum  ,tnuenio.  In 
vetenGloJfartoexporutur  oyaûoi  y%au*r^ytÀi.  Quarecùm  mGallta 
dteeretur  arpennium  pro  jugero,»o»  puto  mags  Galttcam  vwxm 
tffe  (pàmLatinamGallis  receptamftafi  aruipennium.  SscPlauta 
dripennere  pro  difpendere.  Jn  Gallta  Belgica,  Celtica  etiam 
hodtefte  iugrrum  arpen  vacant.  Qum        eodem  peroptimo  Glofi 
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fario  integrtvox  lentur:  arpendia,  -arki^,  non  arpennîa.  M.  de 
SaumailcfurSolin  pag.  683.  EeperiturinGlofisaniipcndium 
<rjg7ro«  yw/AMTe/xos.  Certc  ah  aruis  pendendis  >tdej\  mettendis,  diHum 
aruipcndium.  Pojlci  diclum  aruipcnnium  anpennium. 
Inde  compta  vox  aripcnnis  de  certo  agri  modo.  Gallos  tu  vocare 
femijugrum  trsdit  Columella.  (  c'eftau  chap.  1.  du  liu.  v.  )  Btticis 
hoc  vocabulum  tribuit  incertus  auttorde  menfuris  Agrorum ,  qui  aftunt 
quxdrAtum  itA  Bxticos  AppelUre  nout ,  ab arando  jcilicet.  (  Voicy  les 
termes  de  cét  Authcur  .  Hmc  Bttjfi  arapennem  dtcunt  ab 
arando  jcilicet.)  Sine  B*tica  hxc  vox  fit  >ftue  GxlltCA ,  ex  Romano  vti~ 
que  fblo  trAnJUta  &  corrupta  vt  multa  iam  oit  m  apud  H  tfp.tr}  os 
Gallos.  Aripcnnis  iWttrfro  aruipendis^  Mo  aruipcndium, 
verbum  aruipendiarc.  Inde  nojbrum  arpenter.  ^ruipendiator 
arpentevr.  Reginonau  i.liuredefonHîftoire  v/cdu  mot 
aripcnnis  pour  ce  que  nous  appelions  Arpent,  Grégoire  de 
Tours  &  autres  cVaripenms.  Voyez  Voflius  de  vitijs  fermants 
liu. m  chap.  1.  où  il  improuue  letymologie  de  Scaliger  de 
anpennium  quafi  Aruipcnnium,  &  M.  Bignon  dans  Ces  Notes  ad 
veteres  Formulai  pag.  614.  qui  (cmble  ne  l'approuuer  pas  auflu 
I/àac  Pontanus  liu.yTdc  Ces  Origines  Françoues  chap.  24. 
fouftient  cpi  Aripcnnis  cft  vn  ancien  mot  Gaulois  :Aripenni$ 
non  tAntùm  FrAncica  fed  &  vêtus  GaIUca  vox  esl  fèmiugcrum  Jîgni- 
ficans  y  etiam  ColumelU  eo  fenfu  vfurpatA ,  ab  aert  falicet  &  pandr, 
noflrAtibus  voculis  (  il  eftoit  Danois  )  dedutta.  Aert  enim  tcrrAmt 
pand  id  fimifcAt  quodeunque  es!  certo  termina  modôque  circumjcri- 
ptum.  Il  dit  la  mefmc  enofe  dans  fon  Gloflàire  Celtique  au 
mot  ^irepennis. 

A  R  QV  E  B  V  S  E.  De  l'Italien  arcobufo^infi  dit  de  arco 
qui  figninc  vn  arc,  &  de  bufio  qui  fignifie  vn  trou.  Polydorç 
Virgile  liu.  17.  des  Inuentcurs  des  enofes  chap.  xi.  uippeliatut 
arcus  bufîus  à  firaminequo  tgnu  m  puluerem  fifhla  contentumim- 
mittitur,  nAmltAlt  bufium  vulgo  foramen  dicmt,  &  arcus,  auod 
infiAr  Arcm  pugtantilms  fit.  Qutppe  hodic  huiufmodi  tormenti  vfws  in 
primo  JÏAtim  pugue  loco  efl,  ejuem  olim  ftrtttArijs  (Libant,  quwn  4 
mij&lriui  pratlitn  inaperent.  Pour  arquebufe  on  a  dit  autrefois 
haquebMCy  &  vous  le  trouuercz  auuj  dans  Rabelais  &:  dans 
Marot. 
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ARR  A  MI  R.  C'cft  vn  vieux  mot  François  qui  fignific 
promettre  de  prefter  ferment  à  vn  certain  iour  &;  dans  vu 
certain  lieu.  Jîdhramire  fe  trouuc  en  cette  lignification  dans 
la  Loy  Salique ,  dans  les  Formules  de  Marculphc  &  dans  les 
Capitulaires.  Spelmannus  dans  ion  Gloflairc  &  Voulus  de 
vttijs  Sermonis  liurc  7T  chap.  zi.  croyent  que  le  Latin  a  cfté 
fait  du  François ,  &  en  effet  le  François  eft  tres-ancien,  com- 
me il  paroift  par  ces  vers  que  François  Pithou  a  produits 
dans  (on  Gloflàire  au  mot 

Molt  les  qyjjh^arramir, 

Serement  faire      foy  pleuir 

Que  par  monr  ne  t'y  falleront  : 

Tel  fra  com  m  il  fera  feront. 
Voyez  M.  Bignon  dans  fe$  Notes  fçauantes  &  curicufès  fiir 
les  Formules  de  Marculphe  pag.  588.  Lindcmbrog  dans  (on 
Gloflàire,  Pithou,  Spelmannus  &  Volfius  aux  Ceux  allé- 
guez. 

A  RT I L  L  E  R I E.  Vo/Iîus  de  vitijs  Sermonis  lia.  HT  chap.i. 
lederiuc  de  arcuaUa,  parce  qu'anciennement  on  fe  (cruoic 
de  l'arc  ;  mais  il  vient  de  l'ancien  mot  artiller  qui  fignifioit 
proprement  rendre  fort  par  art,  &  garnir  d'outils  &  d'in- 
ftruments  de  guerre.  Le  Roman  du  Chcualier  au  Barizel  : 

Prés  de  la  marche  de  la  mer 

^iuoit  fait  fon  Cajkl  fermer, 

Quj  moult  efioit  lien  batillte^ 

Si  fort  &  fi  bien  artillie^ 

Qutl  ne  creinoit  ne  Roy  ne  Conte, 
oértiller  ou  *4rtillier  vient  de  ars  artis.  A infi  les  Grecs  ont  dit 
^ut^cc^jTOfà  td  dit  le  grand  Etymologicum,  &  les  La- 
tins des  derniers  temps  tnrenium  dcingeniarij.  Afconius  :  Ma- 
china ejl,  vbi  non  tam  matent  quam  ratio  artis  atque  ingenij  du- 
citur.  I  tique  fraudes,  doit,  infdtt.  in  hoc  nomen  apud  Comicos  altof- 
atte  pafim  vénérant.  Voyez  engin,  &  Lipfc  Lu.  17  de  Ces  Po- 
liorcetiqueschap.3. 
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ASSAILLIR.  De4^/nr>anifctrouiiedanshlo7 
Salique,  dans  les  Formules  de  Marçulphe,&  ailleurs.  Voyez 
Spelmannus  &  Lmdenbrogdans  leurs  GIoflàires,M.Bignon 
dans  (es  Notes  fur  Marculphc  pag.  520.  &Vofiws  de  vttys 
fermants  liu.îvTchap.i. 

ASSASSINS.  Ce  mot  nous  eflrvcnu  du  Leuant  auec 
la  choie.  M.  de  Thou  dans  ion  Poème  contre  les  Parricides: 
Notus  (g*  Eoo  tantùm  ^iffafmus  m  axe 

Proh  pudor  !  in  nojho  mGtur  orbe  fréquent. 
Le  vieil  de  la  Montagne  Prince  des  Arfacidcs  ou  A  flaffi  ns  & 
Beduins ,  du  temps  de  nos  voyages  d'outre-mer  s'eftanr  for- 
tifie dans  vnChaûeau  de  difficile  accès,  yattiroit  ploficurs 
gens  rama/lez  qui  fe  voiioicnt  àluy  pour  aûaflincr  tous  ceux 
qu'il  vouloit.  Guillaume  deNangy:CV  tres-mauuais  (?w*l~ 
veillant  Seigneur  des  ^ffàfUns  habitait  en  la  confuùté  &  contrée 
d\Ar)tio<ht  &deT>amas,  en  Chafhuux  très-bien  garnis  fur  montâmes. 
Celuy  Roy  efhit  moult  redouté  &  craint  des  Chreshens  des  Sarrafhs, 
"Princes  prochains  (y  lointains  :  pource  que  moult  de  fou  eux  par  (es 
Meffagtrs  indifféremment fatfôtt occire.  Car  aucuns  enfans  commandait 
de  fa  terre  eQre  amenexjn  (es  Palm ,  &  Mec  apprenaient  toutes  ma- 
nières de  langues  ,  &  cftoient  enjèimr^d'aimer  leurs  Seigueurs  fur 
toutes  autres  chofes,  à  luy  iufiues  4  la  mort  obéir,  tpsatnfipourrotent 
aux  ioyes  de  Paradis  parueniry  tjr  Quiconque  mourait  en  obédience  efioit 
honoré  au  né  delà  terre  des  ~dfjafèm ,  &  amfi  à  leur  Roy  obeiffansy 
moult  de  Princes  ocarent  >  comme  ceux  qui  de  leur  mort  auoient  peu  du 
crainte.  Delà  eft  venu  qu'en  France  àc  en  Italie  on  a  appelle 
u4jf*fins  ceux  qui  de  fens  froid  faimient  des  meurtres.  Ni. 
cetas ,  Nicolles  Gilles  qui  les  appelle  Arfccidcs  >  Mathieu 
Paris ,  Volaterran ,  Paul  Emile  liu."vT  &  autres  font  mention 
de  ces  Aflàlïins.  Voyez  Nicod  au  mot  ^rftade,  Pafquier  liu. 
vïïT  de  fes  Recherches  chap.  10.  Fauinliu.  ïuT  de  fon  Théâtre. 
d'Honneur  pag.  587.  Voflius  de  vitiis  fermonis  pag.  \j6.  ÔC 
Spelmannus  en  Ton  Gloflàirc. 

ASSEMBLER. 
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ASSEMBLER.  De  adftmuLre ,  compofe  de  ad  ôc  de 
fimul, comme  qui  diroit  fimul poncre.  Voyez  enjèmble.' 
ASSENER.  De  ajfîgure.  i.fertre  fimum. 
ASSOMMER.  Du  mot  François  jomme.  Ifâac  Pon- 
tanus  liu.vi.  des  Origines  Françoifès  chap.z4.£om»«f  fbmmc 
vel  fommeih  Vnde  aflommer.  Syluius  en  fon//5goge  die  la 
mefmechofe.  Pontus  deTyard  Sonnet  vu. 

Sommeil  fils  de  U  nuit ,  faneur  chère  à  nos  yeux ,  &c. 
Vien  affommer  en  moy  le  trouail  fitteieux ,  ôcc.  • 
Guillemette  en  la  farce  de  Parthelin  ; 
PardonneT^moy ,  te  n'ofe 
Vurler  haut ,  te  croy  quil  repojè. 
il  esl  vn  peut  opplommé 
HeUs  !  deft  fi  ajjômmé 

AS  T  de  mail.  De  haik.  Les  Italiens  vfent  aufli  de  a(U 
en  cette  lignification.  De  hasla  on  a  fait  pareillement  aile  qui 
fje  prend  pour  vne  broche  dans  le  Nmernois  &c  dans  plu- 
sieurs autres  lieux  de  France, 

AT. 

ATACHER.  De  attachiare,  qui  Ce  trouue  dans  les  loix 
des  Bourguignons ,  dans  Mathieu  Paris,  &  ailleurs.  Voyez 
^Voulus  £  vitiis  fermants  II. 41.  &dans  l'Appendix  pag.  854. 
^ittadnore  a  efte  fait  de  attaxare,  qu'on  a  dit  pour  attexere. 

ATA  INDRE.  De  attingre. 

ATAINE  ATAINEVX.  Vieux  mots  qui  figninenc 
mtereUe  &  quereiïeux.  La  vieille  Règle  de  Saint  Benoilt:  En 
l  ^Abbaye  font  dejfcndues  toutes  ataines.  Si  cftahltfpms ,  que  li  uns  des 
Frères  ne fiere  Contre.  Alai  n  Charrier  dans  le  Quadrilogue  in- 
uectif  pag.  436.  Longue  fu&trop  atotneufe  qu'il  n  offert  y  U  con- 
tention de  ces  deux  qui  ejbiuotent  enfemble  par  paroles  mordons  très- 
hûneufement .  Voyez  André  du  Chefne  fur  ce  lieu  d'Alain 
Charrier.  Peutcftrc  de  adtineare ,  qu'on  auroic  kit  de  adU  de 
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A  T  E  D I E  R.  De  adt&diare.  ^dtedtan  pour  ttdîo  affià  Ce 
trouue  dans  Ioannes  Major  degejhs  Scotorum.  Voyez  Voulus 
de  vitiis  fermants  IV.  I. 

A  T  E  L  E  R.  le  croy  qu'il  Vient  de  aitelare ,  comme  dé- 
teler'de  deteUre.  Protelum  dans  les  Giofcs  eft  explique  or. 
i.fmvs  quo  currui  iunguntur  ad  trahendum  iumenta.  Il  y  a  apparence 
que  delà  on  a  dit  adprotelare ,  &puis  par  contraction  adtetxrr, 
d'où  nous  auons  faitenfuite  atteler.  Dans  Pline  protelum  boum 
fe  prend  pour  iuntm  boum:  Protebs  boum  &  in  Danubio  extrahitur. 
C'cftau  liu.1x.cnap.15.  Et  ailleurs:  Nec  farriendafùnthoc  modo 
jàta,fed  proteli s  binis  ternîfcjue Çtc  arxnt.  Mais  il  lignifie  propre- 
ment ténor  in  ducendo  quidam ,  trottu/que  longus  <2r  contmuatus. 
Voyez  Scaligcr  fur  les  Catalec"tes ,  &  M.  de  Saumaife  fur  So- 
lin  pag.1518.  &  1319.  On  appelle  ateilhcc  collier  de  bois 
qu'on  met  au  cou  des  cheuauxdecharette&aucc  lequel  ils 
tirent  i  &  ce  mot  a  efté  fait  auûl,  comme  ie  croy,  de  adtelmn, 
pour  lequel  on  aura  dit  adtela  ÔCadteUa. 

A  T I E  D I  R.  De  adtepidire ,  qu'on  a  dit.  pour  adupidart. 
Les  Gafcons  difent  atieda. 

A  T I S  E  R.  De  l'Italien  atti^are.  De  titio  les  Italiens 
ont  fait  thcjf ,  &  de  thy  le  verbe  ati^are. 

AT  I T  R  E  R.  De  adtitulare.  ^ittitulare  pour  inferibere  ; 
tttulum  mdere  fe  trouue  dans  Rufin.  Voyez  Voulus  de  vttm 
Jèrmonis  iv.  1. 

A  T  R  A  P  E  R.  De  adtrapare.   Voyez  trape .  On  difoit* 
anciennement  entraper  de  intrapare  ,&  les  Bretons  le  difent 
encore  apreiênt. 

A  T  R  E.  De  atrium.  On  appelle  dans  le  Boulenois  vn 
Cimetière  atre ,  acaufe  que  les  Cimetières  cftoient  ordinaire- 
ment au  deuant  de  rEglife,  m  atrio  Ecclefic. 

AV. 

AVALER.  De  auallare,  qui  a  efté  rait  de  ad  &  de  val- 
Vu  ,  comme  qui  dirait  mettre  à  val.  Vne  Charte  du  Roy  Phi- 
lippe :  Nullus  mercator  cum  mercatura  fua  poterat  tranfre  Rboto- 
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Mgum  per  Sequanam  afiendendo ,  vel  auallando,  nifiper  dues  Rho- 
tomagi.  Voyez  Voflius  de  vttijs  Sermonis  liu.  i  v,  chap.  i. 

AVANIE.  Ceft  vn  mot  originaire  Turc,  &  qui  ligni- 
fie proprement  vn  affront  auec  mpercheric,  vne  querelle 
d'Alleman.  Les  Turcs  prononcent  .Auxn,  qui  vient  vray- 
(cmblablementde  l'Hébreu  my  haua,  qui  ligmhc  inique  ag- 
it ,  marcher  de  trauers  en  quelque  choie. 

AVANTPROPOS.  De  auant  &  de  propos.  Ce  mot 
n  eft  pas  ancien  en  noftre  langue.  Pafquicr  vni.  3.  Le  pre- 
mier (pu  mit  en  œuure  Auantpropos  pour  prologue  fut  Louis 
le  Charrond  en  fis  Dialogues ,  dont  on  fi  moquoit  au  commencement, 
&  depuis  te  vois  cette  parolle  receue  fins  en  douter.  Non  fins  caufi, 
car  nota  auons  plufieurs  mots  de  mefine  parure  auanrgarde,  auant- 
jeu ,  auantbras ,  croy  m  il  y  omit  plus  de  raifon  de  dire  auant- 
chambre,  que  ce  que  nous  ai  fins  antichambre.  //  voulut  aufe  <£vn 
I  u  ni  co  n  fu  lté  Latin  faire  en  noftre  langue  vn  Droift-CorueUlant, 
Mais  il  perdit  fin  François. 

A  V  B  A I  N.  Il  y  en  a  qui  le  deriuent  de  alibi  natus.  Cujas 
cftime  qu'il  vient  de  a  d  ve  n  a:  uilijfunt  in  eadem  ciuitate  origina- 
rijiolij  (jut  mxaitfui  incoU  dicuntur.Pofierior  axas  aduenas  quoque  eos 
appellaffe  videtur ,  vnde  vox  Gallica  orta  eft  avbanois^  in  Bafi- 
licis  Galltcts  avenage.  Sed non ita  Latini , quibus  aduena  is eft, qui 
in  aliéna  ciuitate  moratur  ad  tempus.  Ceft  fur  la  Loy  1  v.  de  mre 
fifii  tit.j.  du  liu.  x.  du  Code.  Il  dit  la  mefme  choie  en  les 
Récitations  Poftumcs  fur  le  tit.  de  hdtred.  Inftituendis  col.  730. 
de  l'édition  de  la  Noué'.  M.  Calêneuue  liu.  1.  du  Franc- 
alleu  cap.  xvi.  le  tire  du  mot  alba^s  ;  Le  met  ^Aubaine, 
<f  Aube  nage ,  ou  bien  £  Aubainetc  on  Aubanitc ,  comme  dtfint 
les  Couftumes  i^irtots  &  de  Haynault ,  vient  du  mot  Aubain  qui 
fignifie  cftrp.ngcr.  Quelques-vnsfi  fint  perjùade^jjue  le  mot  Alpi- 
natus  efioit  formé  de  alibi  natus.  On  pourroit  auj&  d/requelemot 
Aubain  vitndroitdu  Latin  aduena  ;  car  ceft  ainfi  que  Us  Cubains 
fontappellexjtans  les  Capitulaires de  Charlemagie  Uu.uixhap.xvui, 
&  dans  ceux  de  Charles  le  Chôme  tit.  xn.  chap.  ix.  titxiu.  chap.vu 
&  en  d'autres  endroits  des  mefines  Capitulaires,  où  ils  font  aufiï  ap- 
^//e^Aduentjtij  m.  &  chap.  xxxi.  fltais  il  eft  bien  plus  vray  de 


68  AV.  AV. 

dire  que  le  mot  Aubain  vient  ^Albanus  ou  Albinus.C<r  lesDotkt 
ont  défit  remarqué  comme  les  Efcojfois ,  ou  pour  mieux  dire  les  Htber- 
nois  aufjuels  appartient  proprement  le  nom  de  Scoti,  efioient  ancien- 
nement appelle x.  Albani  :  Oeft  pourquoy  dans  quelques  endroits  de 
ÎEfcoffc  tls  font  encore  apelle ^Allibauuns.  Et  Ccrardus  Mercator 
en  fin  *Atla&  dit  que  encore  ceux  des  naturels  Ejcojjots ,  qui  ont  retenu 
quelque  marque  de  leur  ancienne  langue appellent  l  Efcojje  Albain,  &* 
les  Irlandois  Allabany.  Voire  mefme  George  Bucbanan  liu.  v.  de 
f  Hiftoire  (tEfcoffè  fbuftient  ijue  *4lcuin  eft firnommé  Albinus ,  par- 
ce qu'il  eftoit  Efiojkis.  D'où  il  appert  que  luïienPelem  queftion  12.7. 
nauoitpM  rxifinL  dire  que  Albinus  eft  vn  mot  corrompu,  qui  ne  fi 
trouue  pas  en  aucun  bon  [Autheur.  Et  d autant  que  ceux  de  cette  nation 
moi  en  t  accouftumé  de  voyager  en  pays  ejbrange ,  voire  mefme  de  s'y 
habituer  $  Walafridm  Strabo  Uu.  1 1.  chap.  47.  de  la  vie  de  faint  Gai: 
Nupcr  quoque  de  natione  Scotorum ,  quibus  coniuetudo 
peregrinandi  iam  penc  in  naturam  conuerfa  cft ,  &c.  ilauint 
auec  le  temps  que  toute  forte  dEflrangers  nr^hors  le  Royaume , furent 
appelle^,  Albani.  Les  Lettres  patentes  de  Lithatre  &  de  Louis,  don- 
nées en  faueur  dElifiard  Euefiue  de  Paris  :  Ncc  de  libcris  hominii- 
bus ,  Albanifque,  ac  colonis  in  fupra  di&a  terra  commancn- 
tibus ,  aliquem  cenfiim  vcl  aliquas  rcdhibiciones  accipere. 
Et  vn  aEie  de  Fan  m.  lxV.  extraitt  des  sArcmues  de  l\Abbaye  de  S. 
Pierre  de  Ha fion ,  rapporté  par  *Andrédu  Che fie  dans  les  Preuues  d* 
f  Hiftoire  des  Comtes  de  Guines  :  Aduenas  quos  Albanos  vocant. 
M.  Hauteferrc  en  Ton  liurc  des  Ducs  &  Comtes  de  Proum- 
ce  improuuc  cette  opinion  de  M.  Cafeneuue ,  approuue 
celle  de  Cujas ,  &  en  propofe  vnc  nouuclle  :  jdiotifmut,  Albi- 
nates,  Avbains ,  dedutto fiilicet  nomineex  voce  Litina  aduena. 
Eofiem  Albanos appellaffe  videtur  diploma Lotharij Ludouiciad 
petitionem  Elfiardt  Parifienfis  Epifcopi  apud Pithoèum  ,  c  eû  dans 
fon  GlofTairc  fur  les  Capitulaires ,  <juoex  locomalèfèi  perfua- 
fim  balntit  quidam  peregrmos  in  G  allia  ^Albanos  dtBos  ab^Albanis, 
iieft  Scotis ,  qubd  peregrtnationibus  valde  dedtti  effent.  Scio  Scotos 
Albianos  quandoque  dtSios ,  qubd  Mbionem  Infilam,  tdeftBritan- 
Sed  ex  eo  non  moueor  vt  *Albanorum  rtomen  tnde 
tecommodatum  fit  peregrinis  in  Gallia.Hicenim  non  alio  quàm  Sco- 
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torutn  nomme  ceievraios  inuemes .  yenusjuerii  votcrn  \jamcam  /\V- 
ba  i  n  s  jê/»e/  orM/w  ex  JUrmo  aduena,  imperttia  &m  m  peius  intente, 
L#mè  redditam  Albanos  o£  font  confenjum.  Quod  fialtiori  inutJH» 
gationi  i  mut  (ce  nominis  operam  d.irc  utuaret,  Albanos  fot/Ms  c//#os 
wderetur  cptafi  Albatos ,  ^«oa  i^m  f  oçe  <p*e  en<f  infime  ciuis 
Romani  (y-  nommis  Uheri  ambirent.  Pour  moy  ic  mis  de  l'opi- 
nion de  ceux  qui  le  de  n  tient  de  aduen.x.  ^idnena ,  aluena,  albc~ 
im,avbenb.  ^ilbenus,  ^Ibanus,  Avbaih. 

A  V  BE  de  Preftrc.De  qu'on  a  dit  abfolumcnt  pour  alb* 
vefitsycomme prd>texto,Valmatica,gdbind)pexay  &c.  Les  Grecs 
ont  dit  de  mefme  -OT/^u^r,  /uaAa^jT,  &c.  trouue  en 

cette  ngnification  de  robe  dansTrebellius  Pollio  en  la  vie  de 
Clodius:^//;.<m  fub fer  team,  paragaudem ,  mWwcwwMw.Valenan 
dans  l'Epiftre  à  Zofymion:  ^ilbam  fubfmcam  imam  cum  purpura. 
Girbitana.Dc  alla  on  a  fait  a lbatusyqu  i  le  trouue  dans  le  mcfmc 
Trebcllius  Pollio  en  la  vie  de  1  Empereur  Gallien  :  Inter 
togatos  Patres ,  &  etjueflrem  Ordmem ,  albatos  milites ,  &c. 

A  V  B  E  R  G  E.  De  heribtrga  ,  heribergttm  ou  heribergium, 
qui  dans  les  Capitulaires  bailleurs  eft  pris  pour  hoflelerie. 
Iferibergazcftchit  de  l'Allcman  herbergen ,  qui  fignine  /<ger 

rechtotr  vne  armée ,  mais  qui  a  au  flî  fignific  /oçer  en  gênerai  j 
&  delà  nous  auons  fait  héberger,  esberger  ou  herberger,  &  les 
Italiens  albergare .  Voyez  François  Pithou  &  Lindcmbrog 
dans  leurs  Gloflaires ,  le  P.  Sirmond  fut  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauue  pag.  80.  &  Vofllus  de  vkijs  fermonis  11. 9. 
Les  Efpagnols  difent  aufli  aluergue,  &  les  Italiens  albergo. 

AVBIGNI.  Petite vUle du Berry.  De  ^V*:*»,  qui 
eft  comme  qui  dirait  ^Ibiniager.  ^4cus  ou  acum  eft  vn  vieux 
mot  Gaulois  qui  fignifie  maifin,  demeure,  ou.  du  moins  c'eft 
vne  terminaùon  qui  dénote  vne  demeure.  Ainlî  Au lo ne 
appelle  £1  maifbn  des  champs Lucaniacus  que  Paulin  appelle 
fundus  Lucani  : 

Villa  Lucani-mox  potieris-aco. 
Cette  terminaifona  efte  rendue  par  les  François  tantoft  en 
r ,  tantoft  en  e',  &  tantoft  en  ac  :  uiubtgni ,  ^ubigné,  ^4ubignac. 
Voyez  M.du  Cheme  enfon  Hiftoirede  la  Manon  de  Mont* 

1  m 
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morency  liu.i.  chap.  z.  Outre  cette  terminaifon  des  maifons 
des  champs  en  acus  &  acum  les  Lacins  du  bas  fieele  en  ont  eue 
vne  autre  en  aria ,  que  nous  auons  tournée  en  iere.  Mon- 
n  i  a  r  i  a  ,  Marinier*,  c'eft:  à  dire  la  maifbn  de  Morin. 

AVBOVR.  De  alburnum  qui  ie  trouue  dans  Pline,  &  qui 
a  efte  ainfi  appelle  de  fa  couleur  blanche.  On  a  auffi  dit  alba- 
riumUalbinum  pour  albumum  y  comme  témoignent  les  mots 
aubier  àcaubin  dont  on  vfe  pour  aubour.  Le  commun  peuple 
d'Anjou  dit  prouerbialement,  llriy  a  point  d 'aubour  en  mon  fut, 
pour  dire  17  riy  a  point  de  tromperie,  acaufe  que  le  bois  où  il  fc 
trouue  de  l'aubour  n'eft  pas  bon,paraculiercmcnt  pour  eftre 
employé  au  merrein. 

•  AVBRI  ou  AVBERI.  Nom  de  famille.  De  ^Ibericuù 
Ainfi  de  MeDERicvs  nous  auons  fait  Merri.  De  Theodo- 
r ic v s ThierrL Chastiavtibrri  c'eft Cajklîum Theodorià. 
Castelnodari  Cajlellum  de  sîhrico. 

A  V  C  V  N.  De  aliquis  vnus ,  dont  les  Efpagnols  ont  aufli 
fait  alguno ,  &  les  Italiens  akuno.  . 

AVEC.  Ce  mot  n'a  aucune  conformité  auec  tous  ceux 
dont  les  autres  langues  Ct  feruent  pour  dire  la  mcfme  chofe, 
&rctymologieçneft  fort  difficile.  On  dilbit  anciennement 
Aupouvauec,  &c  les  Ga&ons  difent  encore  aprefent  ab.  *Ab  lou 
iou ,  auec  le  jour  -.dabiou,  auec  moy .  M.  Guyet  eftime  que  ce 
mot  au  a  efté  fait  du  Latin  ab  qui  le  trouue  dans  Plaute  à  peu 
prés  en  cette  fignification ,  &  croit  que  de  au  on  a  fait  enfuite 
aue  &  puis  auec  pour  euiccr  la  rencontre  des  voyelles. 

AVELINE.  De  auellana ,  que  Seruius  fur  le  1 1.  des 
Georgiques  deriue  de  «4uella  village  de  Campanie.  Nous 
difions  anciennement  auelame.  * 

AVERTINEVX.  De  aduertignofa f  comme  auertm 
dç  aduertignjum. 

A VEVGLE.  D^oc«^)ceftàdirc/wroc«/«;  comme 
a  m  h*n  s  yfme  mente.  Pierre  de  Blois  s  eft  feruy  d'abocellus  en 
cette  fignification  dans  fon  Sermon  1 8.  &  48.  Les  Grecs  ont 
appelle  de  mefme  les  aucugles  êj  ofifjuttat.  Voyez  M.  de 
Saumaife  fur  l'HiltoircAugufte  pag.  ii7.&Voffius  devins 
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fcrntonîi  lia.  tu.  cfup.  i.  ^iboculm >  ouoculut ,  auoclus ,  avevgle. 

A  V  G  E.  Henry  Elaenne  le  derme  de  kyÇûot.  Il  vient  de 
albia  qu'on  a  dit  par  metaplafmc  pour  albius.  Mbm  a  efte  dit 
pour  alueus  ,&  aîbtolus  pour  alueolus.  Voyez  M.  dcSaumaite 
îur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  437. &  Ulr  Solin  pag.  1104. 

A  V  G  M  E  N  T  E  R.  De  augmentare  qui  te  crouuc  dans  les 
Autheurs  du  bas  fiecle.  Il  fe  trouuc  auflî  dans  Ciceron  Vc 
Scnefiute:  Sedviuendi  finis  eftoptinutSyCHm  intégra  mente,  ceterifque 
finftbus,opus  ip/à  Jùumeddem,<ju<e  augmentauit^ffolutt.  Mais  il  y  a 
apparence  que  ce  lieu  cft  corrompu,  &c  qu'il  faut  lire  comme 
lit  Voflius  3  caagmentauit.  Voyez  le  devitijs  fermonis  iv.  1. 

AVIS  AVISER,  ^idmfare  pour  deliberare  te  trouue 
fouucnt  dans  les  Efcriuains  du  bas  ficelé .  Voulus  de  vttiis 
jcrmonis}i\i.  U.  chap.  2.  croit  cjue  le  Latin  aduifirc  vient  du 
François  auifèr.  le  penfeque  ccft  le  contraire,  &  que  nous 
auons  fait  auifer  de  admfare  qu'on  a  dit  pour  aduijère ,  de  ad  &c 
de  vifere.  Les  Flamans  ditent  aufli  aduiferen.  À  v  1  s ,  comme 
quand  on  dit  il  cft  venu  en  Cour  vn  adms ,  a  efté  pris  de  l'Italien 
auifo:  E  venuto  amfo  d*  Rom  t.  Voyez  Henry  Eftiennc  pag.  2.6  8. 
&c  2.69 .  de  fon  traitté  de  la  Precellence ,  &c. 

AVITAILLER.  Par  corruption  pour  mttmller.  De 
ad  &  de  vittualta 

AVMOSNIERE.  On  a  ainfi  appelle  en  vieux  lan- 
gage vne  petite  bource,  acaute  de  l'argent  qu'on  ymettoit 
pour  faire  des  Aumomes.  Voyez  Nicod  en  fon  Diction- 
naire^ Henry  Eftienne  pag.  158.  de  fon  traitté  de  la  Pre- 
cellence &c.  M.  Sarafin  a  employé  ce  mot  dans  la  Pompe 
Funèbre  de  Voirurc  qu'il  ma  fait  l'honneur  de  m 'addreiïer, 
Ouurage  également  rcmply  d'érudition  &  de  galanterie  : 
Comme  [on  premier  Threfiritr  luy  bailla  en  garde  fin  ^iumofmert. 
C  cft  au  chap.vi.de  la  grand  Chronique  du  noble  Vctturius. 

A  V  M  V  S  S  E.  De  amicia.  Bayf  de  Re  Veftiaria  chap.  xvr. 
Sacerdotes  qui  Canonici  dtcmtur  lacernis  ntgrts  ornantur  vt  cuculh, 
auum  in  <tdts  Choro  feientarto  diuinos  Dasudis  verjus  alternis  vhro 
citrôque  vicibus  décantant.  Tempore  vero  xftiuo  vtuntur  amiflu  pel- 
liuo,quemab  anuciendo  }opmor  >Vjjlgo  A  v  m  1  c  1  a  m  vount.  . 
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A  V  O  V  E  R.  De  aduotare,  comme  dénouer  de  deuotdre. 

AVOVTRIE.  Vieux  mot  qui  lignifie  adultère .  Les 
Italiens  difcnt  de  mcfme  auolterta  pour  adultère ,  &  auolterare 
pour  adultérer.  Voyez  Pafquier  vu.  50.  Il  peut  venir  de 
adulter.  adulter ,  adultéra ,  auulteria ,  avovtrie.  Ou  de  abortare, 
d'où  nous  auons  pareillement  fait  auorter.  abortare ,  auortarej 
avortant,  avovtrie.  OnaaulGdit  avoistre  pom  fils  de 
putain.  Mailtre  François  ui.i^.^ppeliantvn  enfant  en  prefince 
de  fis pere  &  mere  champis  ou  auoiSWe ,  c'efi  honnejhment,  tacitement 
dire  le  pere  coquu ,  (g*  fa  femme  ribaude. 

A  V  P  R  E  S.  De  adprejjùm ,  dont  les  Italiens  ont  auffi  fait 
Mpreflo.  Voyez  prefime. 

AVRANCH  E.  Ville  de  Normandie.  De  Mricantum. 

A  V  R  E  V  M.  Sorte  d'onguent ,  amii  appelle  de  fa  cou- 
leur qui  approche  de  celle  de  l'or. 

A  V  S  S I.   De  adfic.  Voyez  atnfi. 

AVSSONNE.  Ville.  Claude  lu  rain  en  fon  Hilroire 
des  Antiquitez  d'Auilbnnc  pag.  t.  Cette  Ville  eft  afifi  fur  le 
bord  de  la  rtuiere  de  Saône  deuers  U  Comté  de  Bourgogne  pour  ce 
fiàet  Ce  nomme  Auflonne,  en  Latin  Aflona ,  quafizd  S  ao  ruina, 
çefttdire  proche  de  Saône,  &  leComté  Auflonium. 

AV  TA  N.  On  appelle  ainfi  à  Thouloufe  &  à  Narbonne 
le  vent  de  Sudeft,  qu'on  appelle  Garbin  à  Montpellier.  Du 
Bar  cas  en  fa  n.  Semaine  parlant  du  Paradis  ter  relire  : 
Là  le  robufie^idam  ne  Jèntoit  point  fin  corps 
dénoué  des  Autans ,  ny  roidy  par  les  Nords. 
M.  Collctct  dans  vn  Sonnet  fur  la  mort  de  du  Pin-Pagen 
^iinfi  dans  nos  iardins  les  fleurs  Impériales , 
Les  rofes  &*  les  lys  ne  durent  pas  long-temps  ; 
Tandis  que  les  chardons  dépitent  les  Mutons, 
Et  paffint  des  E/fe*.  aux  fatfons  hyuernales. 
De  ^éltamts  qui  fc  trouue  dans  Pline  en  cette  figniflcatiofl 
liu.  n.  chap.  43.  Samque  (<p  è flumimbus  ac  [inibus ,  (9*  è  mari  vide* 
mus  y  &  qmdem  trantpullo  (  il  parle  des  vents  )  &  altos  quos  votant 
tAlxanos,  è  terra  conjùrgere ,  qui  quidem  cùm  è  mari  redeunt  tropaii 
vocanturyfi  pergunt apogaû.  ^I&nusz  efté  fait,  comme  iecroy, 
s  de  êJtum^uiûs^ÈcUvmde  la  mer,  AVTA  NT, 
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AVTANT.  T>tAliuâtmtum. 

AVTHENTIQVER  ,  comme  quand  on  dit  au- 
thentiquer nme  femme  adultère.  De  l'Authentique  Vt  tmlli,  qui 
eft  de  Iuftinicn  collât,  ix.  tit.  xvn. Nouell.  134.  chap.  10.  par 
laquelle  les  femmes  adultères  doiucnt  eftre  mues  dans  vn 
Monaftere. 

AVTRVCHE.  DeW^f/j/iquonaditpouryïm. 

thio.  Ilraudroitefcrirc4*yrmck. 

A  V  T  R  V I.  Du  génitif  alterius  par  tranfpofition  des 
voyelles  /  Se  u.  Mtcriui,  altrius,  d'où  les  Italiens  ont  tait 
altrui ,  &nous  avltrvv. 

A  V  V  A  N.  Oeft  vne  contraction  de  ofieuent  :  c'eft  pour- 
quoy  il  faudroit  cCcrirc oft-vent ,  &  ileftainu  eferit  dans  la 
verfion  de  la  Bible  par  ceux  de  Genève  au  chap.  40.  d'Eze- 
chicl  verf  9.  Puis  après  il  mefura  de  huit  coudées  t  allée  du  portail,& 
fesofi-vents  de  deux  coudées,  enfimble  Ceux  de  Calice,  qm  menait  À  U 
porte  la  plus  en  dedans.  Le  meGne  mot  d'oftuens  eft  répété  au 
verfet  10. 14. 16.  u.  &c.  &  les  Commentateurs  l'expliquent 
auant-toits ,  pour  monftrer  que  c'eftoit  des  ofhiens  à  la  raçon 
des  noftres.  Le  mot  d'ofievent  Ce  trouue  dans  Phiitppe  de 
Commincs  liu.  iv.  chap.  8.  Le  Roy  fit  mettre  ledit  Seigneur  de 
Contay  dedans  vn  grand     vieil  ofieuent,  oui  efioit  dedans  fa  cham- 
bre, (Jr  moy  auec  luy ,  afin  qu'il  entendift  peufi faire  fon  rapport  4 
fin  maifire ,  des  paroles  dont  vfoit  ledit  Conne fiable  &  fis  gens ,  dudtt 
Duc.  Et  le  Roy  fivintfeoir  furvnefcabeaurafibusduditoftevent.  Et 
plus  bas:  Monfeigneur  de  Contay  qui  efioit  auec  moy  encétoftevent, 
efioit  le  plus  esbahy  du  monde,  &c.  Mais  par  là  il  paroift  qu'ofievent 
figninoit/wv*¥fnt,puifque  c'eftoitlvn  lieu  clos  où  l'on  s'en- 
fermoit  ;  à  peu  prés  comme  ces  paraucnts  d'aujourd'huy  qui 
fontfaitsenformede  petite  loge  ,&  où  il  y  a  vnc  porte  pour 
entrer  &fortir.  Les  Di&ionnaires  Italien  &E(pagnol  ont 
aufli  ofieventeferit  de  la  mefme  forte  &  dans  la  meime  ligni- 
fication :  car  l'vn  l'explique  parauento ,  portier* ,  qui  eft  vnc 
pièce  d'eftofre  qui  fc  met  deuant  la  porte  d'vne  chambre  ou 
d'vn  cabinet ,  au  lieu  d'huis  vert  pour  cmpefcher  le  vent  :  & 
l'autre paramento.  M.  de  l'Eftoillc  en  fa  Comédie  de  l'Intrigue 
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des  Filoux  s  cft  femy  du  mot  à'ament  pour  fignifier  vne 

auanec  dans  la  rue.  " 

AVVERNAS.  On  appelle  ainfi  a  Orléans  les  raiiïns 
noirs ,  acaufe  que  le  plan  y  a  efté  apporté  d'Auuergne.  Ainfi 
on  les  appelle  Mois  &c  bourdelois  en  Anjou ,  parce  qu'ils  y  ont 
efté  apportez  du  pays  Blefois  &  de  celuy  de  Bourdcaux. Aux 
enuirons  de  Paris  on  les  appelle  montions  de  leur  couleur. 

AY. 

AYEVL.  De  ^iuulus  diminutif  d'auus.  L'Italien  die 
de  meûne  molo  de  l'Efpagnol  Mo. 

AZ. 

A  2  V  R.  De  l'Italien  a^urro  ou  de  l'Efpagnol  a^qui 
viennent  de  l'Arabe  ou  du  Pcrfan  U^uri.  Le  fçauant  M. 
Bochart  liu.n.de  fonPhaleg  chap.  11.  Coerulcum  pigncntum 
<juoddamPerjk(<r  Arabes  mî>6  lazurd  vocant.  Grtctreccntiortsi 
Aet£w6»ov-  Nos  Azur  prima  reiefîa.  Qmn  &  Gncis  idem  font:  uQut 
&  à«£4»  :  *Ww  &  Àowm*.  Voyez  Caninius  en  fes  Dialectes, 
où  il  deriue  pareillement  tturro  de  l'Arabe  qu'il  dit  cftre 
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BA  A I LL  E  R.  De  balare ,  qui  a  cfté  ditpar  onomato- 
pée ducrydes  brebis.  Quintilien  i.  5.  Sed  minime  nobis 
concejja  efi  oro(juLin'7mi<t.  Qtm  emmferat  fi  auid  jimtlc  ilhs  mérité 
budatis  A«y{i  «Ôjj  AHfjxç  fingere  audeamus.  Iam  ne  balare 

tpudem aut hmnire  former  diceremus,  mfuudiao  vetnslatis  niterentw. 

BABILLER.  Nicod  le  dériuc  de  la  Tour  de  Babel  où 
arriua  la  confufiondes  langues.  le  croy  qu'il  vient  de  bam- 
binare  qui  a  efté  fait  de  l'Italien  bambino  qui  fignifie  enfant  yàC 
qui  eft  vn  diminutif  de  bambo.  Les  Anglois  difent  de  mcfme 
babble  pour  babiller,  &  babie pour  enfant.  L'Italien  bambo  vient 
vray-femblablement  de  tolCio»  qui  eft  vn  mot  originaire 
Syriaque,  &  qui  fienifie  infans,  puer.  Damafcius  dans  Pnotius: 

TTO/Xi  a  ;  r  J'V  <Tï  x}  TOpapccxtet  "^tb  £  wa/>'  ivre?,"  voiu^o/^Ç  B&€('c(4 
^iv.  Voyez  M.  Bochart  liu.  1.  des  colonies  des  Phéniciens 
chap.35.ou  il  remarque  ce  que  nous  venons  de  dire  de  C<t€ior> 
&de  plus  que  les  Arabes  appellent  encore  aujourd'huy  vn 
entant  oiam  babm.  De  bambo  les  Italiens  ont  fait  bambolo  qui 
fignifie  la  mefme  chofe  que  bambino.  De  bambolo  ils  ont  en 
fuitte  dit  bambole  pour  des  poupées  ;  d'où ,  comme  ic  croy,  nous 
auons  fait  babioles  ,  &,  ce  qui  me  confirme  en  cette  créan- 
ce, c'eft  qu'on  appelle  à  Paris  Bimbelotiers  les  failèurs  de  pou- 
pées. Houed  en  la  viede  Richard  1,  vCe  de  baubella  en  la  (lani- 
fication de  iotavx:  Rex  très  partes  thefauri  jùi,  &  omnia  baubeâ* 
dnufit  Othoni  Nepoti  fuo  Régi  Memannorum ,  que  Spelmannus 
en  fon  Gloflàire  deriuc  de  ces  deux  mots  François  beauSc 
belle.  Carrio  fur  Aulugelle  liu.i.  chap.  ç.  dit  que  le  mot  Latin  , 
Barbuleiu*  qui  Ce  crouue  dans  Sallufte  &c  ailleurs ,  a  cfté  tait  de 
l'ancien  mot  François  babiller;  en  quoy  il  Ce  trompe»  coramo 
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nous  le  faifons  voir  au  mot  barbouiller.  Mais  (es  paroles  ne 
laiflènt  pasd'eftrc  curieufês ,  &  méritent  d'eft  :e  icy  rappor- 
tées: Soient Hijhriones Jute  primarum,fute  fecundarum  ,fute  tertutrum 
ejjent  partium  à  vitio  altquo jute  id  effet  in  corport ,  fine  m  veftu  ,fme 
denique  xhln  fortin  cogiomina.  Sic  nonntdli  Spinthcres  <Lt~H  funtt 
(whs  appellationu  caufa  non  efi  ambipua.  Sic  alij  Barbuleiji  quoi 
lingtà  ejpnt  inquiéta.  Verbo  ex  vetere  GaUorum  lingua  tratto ,  paulu~ 
lûmque , Romanorum  mort,  corrupto,  quoi  hodiéque  Mis  m  ifi  efi. 
Babiller  enim  vocant  impendio  loquaciorem.  Barbulcium 
peratât  &  mquieta;  lingu*  homme  m  Sallujhus  interpretatur  Htfior. 
Itb.n.  &c. 

BAC  àpauerl'eau.  Peuteftre  par  corruption  pour  tare 
de  ba rem,  qu'on  aura  dit  pour  barca.  Voyez  barque.  Bac^  en 
Allcman  fignifie  vn  vafe  en  gênerai ,  d'où  vient  bacÇtroch, 
c.  maftrti  mais  particulièrement  vn  vaïè  à  boire.  De  bac^  on 
a  tait  les  diminutifs  bacchinu*&zbac{ettM.  Grégoire  de  Tours 
liu.  9.  chap.  58.  Cum  duabui  pateris  ligneis  quas  vulgo  bacchmm 
vocant.  Rabelais  in^i.avfède  bac  pour  bacQvet:  le  vous 

dedans  ce  bac. 

BACHELIERS.  Pour  ceux  qui  ont  le  premier  de- 
gré en  Théologie.  On  les  a  ainfi  appeliez  des  nobles  Bache- 
liers qui  eftoienc  entre  les  Efcuyers  &c  les  Cheualiersi  &  parce 
que  ces  Bacheliers  eûoient  d'ordinaire  de  jeunes  gens ,  les 
jeunes  hommes  qui  commençoient  d'entrer  en  1  aage  de 
virilité ,  furent  aufli  nommez  Bacheliers  (&  on  les  appelle  en- 
cor  ainfi  en  Picardic)&B<*d>rZrtïwles  jeunes  fillettes.  Rabelais 
liu.  iv.  chap.  V.  Ces fiatues  antiques  font  bien  fut  es ,  ie  le  'veux  croirez 
mm  pxr  Saint  Ferrtol  i^ibbeville  les  iemes  Bachelettes  de  nos  pays 
font  mille  fats  plus  attenantes,  Et  delà  la  Bachclette  dcLufignan 
en  Poictou ,  &  la  Bachelctte  de  Cholet  en  Anjou ,  qui  donc 
des  Feftes&  des  jeux  des  jeunes  gens  du  pays.  En  Efpagne 
baalier  qui  eft  la  mefme  cholè  que  Bachelier  fignifie  pareille- 
ment vn  teune  homme.  Voyez  André  du  Chcfiie  fur  Alain 
Charrier  pag.  851.  où  il  rapporte  plufieurs  exemples  de  ce 
mot  en  cette  fignificarion.  Quant  àl'etymologie  de  Bachc 
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licrs  pour  Efcuycrs  &  Cheualicrs ,  il  y  a  diuerfitc  d'opinions. 
Cujas  au  tir.  5.  &  7.  du  liurc  dcsFicfs  cftimc  qu'ils  ont  eftc 
ainfi  nommez  ,quafi  BaccelUrij  qni  pofteriori  £tatc  erxnt  milites, 
corporiscufiodesfiue  proteftoreSjquiParronisfius  afoflunt  fimper.  Le 
Preftdcnt  Fauchet  cftime  qu'ils  ont  eftc  dits  de  la  forte ,  quafi 
Bafhcualiers.  Voicy  Tes  termes  du  liure  1.  de  l'Origine  des 
Cheualicrs  chap.  1.  il  y  en  a  qui  du fent  que  le  mot  de  Bachelier 
vient  de  bataille,  comme  s  il  fallait  dm-  batailler  ;  mm  ily  a  plus 
dl  apparence  que  c'efloit  à  dire  teune  &  entrant  en  U  virilité ,  comme 
ceux  que  les  Latins  appelaient  adolefccntes  &lcs  Grecs  Ephcbes. 
Car  encore  en  Picardie  Bachelier  Bachclcttc  font  appeliez  non 
pas  les  enfans  oh  fillettes  de  dix  ans  i  oins  les  ieunes  garçons  de  fii^e  & 
dix-huit  ans  les  filles  prefles  à  marier  :  témoin  le  Vaudeville  qui 
dit  y  En  voicy  Bachelier  furé.  Et  comme  encore  aux  Efioles  de  tous 
Arts  &  foences  ïon  appelle  Bacheliers  ceux  qui  font  auance^ttx 
lettres  &  prefts  (Ceflre  licentie^  c'eflà  dire  conredie^pour  en  feinter  (3* 
paruemr  au  degré  de  Dofheur-lifint.  Beat  Rhénan  tres-fçauant  Allé- 
man  cft  de  cet  auis  ;  ay  tnt  dit  en  fis  Annotations  fur  Tertullian ,  en  vn 
dduertijfement au  LeEleur  touchant  les  liures  du  fiauantTertulli an:  Q,fe 
lorsqu'on  reccut premièrement  le  liure  des  Sentences  de  Pierre  Lombard 
Euefque  de  Parts  (  c'efl  à  dire  cm  ron  [an  n  40.  )  que  ceux  qui  les  en- 
fitgnoient  &  publièrent  furent  lors  premièrement  nomme^Voclcurs: 
Et  povree  quautnt  qu'ils  euffent  permifiïon  de  lire ,  on  leurmettoit  vn 
bsfton  en  la  main  (qui  en  Latins  appellott  Bacillus)//5 furent  nomme^ 
Bacilliers  en  François  :  £r  cc  *f$VA  fi gnnd perfonna°e  dit.  De 
fait  les  anciens  Hures  portent  Bacillicr:  mais  te  fuis  (Cauis  que  Bache- 
lier eflvn  abbregé  de  B  ACchcuihcr  que  les  leuneshommes  qui  fi 
fentutnt  forts  pour  endurer  le  faix  désarmes,  du  commencement  pri- 
rent le  nom  de  Bachelliers ,  comme  e fiant  plus  bas  &  moindres  que  les 
hauts  &>  anciens  Cheualiers , pui f] ans  &  adurexi  c'efl  à  dire  endurcis) 
au  trouai  l  desguerres.  Qui(à  mon  aduis)  efl  letymolone  la  plus  appa- 
rente ;  aujii-bten  que  de  Hautbcr  (  c'efl  à  dire  grand  &*  noble  )  s'eft 
fait  Baron.  Cgr  au  dit  du  Bachellier  £  armes  vous  lifi^i 

Quau premier Tournoy  où  il  viegne, 

Si  tres-bien  faire  li  fbuuicgne, 

Pour  Tordre  qu'a  prile  nouuclle , 

K  iij 
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I  mette  tôt  en  là  querelle 
Cors  &  auoir  en  l'aduenture, 
Et  fe  Diex  tant  li  aducnturc, 
Qu^il  vainque  le  Tournoyement. 

II  a  moult  bieau  commencement  : 
Quand  il  a  le  Tournoy  vaincu, 
Où  il  porta  premier  l'efcu. 

Là  prend  de  Bachelier  le  nom. 
illefme  en  maffonnerie  &  tout  autre  meftier  de  France  où  il  y  a  mai- 
fin  fe  (on  appelle  Bacheliers  ceux  oui  font  paffeT^MOifires  en  tart* 
mais  (jut  ne  font  paslurexj  &  Ufquels  pour  amander  le  rapport  fait 
par  les  VoBeurs-JureZj,  doiuent  ejtre  deux  fois  autant.  Louis  Viuex^ 
tres-JçauantEfpagtoldttque  tesBachehers  auxjctences  peuuent  auoir 
pris  leur  nom  de  Baccalaureatus  :  &ie  croy  qu'il  l'entend, pource 
que  les  Poètes  (oui oient  iadts  eflre  couronne^de  laurier  en  grande  fo~ 
lemnité ,  comme  le  fut  Pétrarque  à  Rome  l'an  m.  c  c  c.  l  . . .  ne 
Voyant  voulu  ejhe  àParts  ;  ce  mtl^iutheur  de  fa  vie.  On  peut  dire 
en  raueur  deFauchet  queFroùTard  liu.  i.chap.  117.  v(è  du 
mot  de  Bafcheualeureux ,  comme  la  remarqué  Lo  il  eau  ch.  vr. 
de  fon  traitte  de  la  Haute  Noblene,qui  eft  à  peu  prés  de 
mcfme  auis  que  Fauchct ,  deriuant  bachelier  de  bas  échelon. 
M.  Hautefcrre  liu.  11.  des  Comtes  de  Prouence  chap.;^.  le 
deriue  de  Baculus  :  Bachelarios  à  baculis  diêhs  obfernoy 
non  ex  eo  qubd  de  feudo  trmefiirentur  per  baculum ,  vt  voluere  noh- 
nulli  i  fed  ex  eo  quod  /cutis  &  bacults  milttie  tyrocinium ,  &  duelli 
aleam  experirentur.  ^idreualdus  floriac.  lib.  1  .de  mtrac.  S.  Bened,  c.  15. 
Tandem  adjudicatum  eft,vt  ab  vtraque  parte  teftes  exirent, 
qui  poft  Sacramenti  fidem  (cutis  ac  bacul  is  de  cernante  s,  fin  cm 
controuerfia:  imponcrent.  Et  ^4uBor  vit*  ^4uflragifiU  Bituri- 
cenfis  Epijcopi  apudsuriumy  tom.}.  zyAîaij:  Iam  certaminis  ad  c  rat 
dies  &  Auftragililus  manc  mrgens  ,  clypeum  eu  m  baculo 
<  malc  Surius  jaculoj)  per  pueros  fuos  mifit  in  agrum ,  vbî 
Rexinterfecorifligcntesexpe&are  confueuerat.  Inde  feutum 
&fitftis  prmpua  tnter  milites  arma  cenfintur.  Capitulare  Caroli 
Magtt  lib.  5.  cap.  vit.  Armati  veniant,  id  eft  qui  poteft  ha- 
berecum  lonca  &fcutoancipite,atque  fufte:  {pnedulntem 
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fcachelarios  etymon  repetere  *  baculis  ,  majris  moueor ,  quoi  eos 
baculares dtftos ,  non femel occurrit.  Ordtricus  ViuUi  Ub.io.  Hifi, 
Ecclcfui.  C.  iioo.  Cuftodes  itaquc  laudabili  jam  fidcprobati 
Heliaïcandidam  juHèrantcunicam  indui,  pro  qua  candidus 
bacularis  folitus  cil  ab  illis  nuncupari  :  vt&iuniorei  candidati 
Théologie  Baculares  vocitantur.  Walfmganus  m  Tbchard.u.  1385. 
Quidam  de  Ordine  Carmclitarum,  Fratcr  Bacularius  in 
Theologia.  L'opinion  de  M.  Haucefcrre  me  fcmblc  la  plus 
vray-lcmblable ,  les  anciens  liurcs  portant  baculartus  ,bachda- 
rius  &  bacdmus.  Il  eft  vray  que  Baccalaureus  Ce  trouuc  dans 
Glaber  liu.v.chap.  1.  où  parlant  dvn  Démon  qui  luy  appa- 
rut ,  il  dit  :  Poji  hoc  igitur  in  Monajlerto  SanEH  Benigni  Viutoncnfis 
Martyri s  locatus }non  difpar,tmo  tdem  mihi  vijùs  ejr  in  dormitorio 
Jratrum.  Incipicntc  auront  dtei  currens  exijtà  domo  latrmarum  t aliter 
inclamando:  Mevs  Baccalavrevs  vbi  est:  Mevs 
Baccalavrevs  vbi  bst.  Mais  il  y  a  apparence  que 
c'eft  vne  reftitution  du  Copiftc  ,  &  que  l'original  portoic 
Bacalarlus,  &  c'eft  auflî  l'auis  de  M.  de  Launoy  le  plus  içauant 
^Théologien  de  la  Faculté  de  Paris.  Voyez  Spelmannus  au 
mot  Bacalarius,  où  il  fuit  l'opinion  de  Rhenanus. 

BACLER.  C'eft  vn  mot  dont  les  Pay&ns  Ce  leruent 
pour  dire  fermer  la  porte  par  dedans.  De  baculare,  qui  a  efté 
formé  de  baculum.  Les  gens  de  village  Ce  lerucnt  ordinaire- 
ment d'vn  bafton  ou  d'vne  cheuille  au  lieu  de  vcrroiiil.  Ba- 
culare  Ce  trouuc  dans  Pierre  de  Blois  Sermon  1.  mais  pour 
+  i\iculo  percuter  &  jSaxAi'&ur  dans  les  Glofcs  Grecques- Bar- 
0  bares.  Baculum, baclum.  Hefychius  :  i^T^oi^'.pos  Ji^tur, 
7i  CetxAor.  Les  Glo(es  anciennes  :/«/f/5,petC^$,^axAor.  Bacu- 
lare,  bâcler.  Voyez  Meudius  au  mot  /SetxAor. 

BACON.  On  appelle  ainfi  du  lard  dans  le  Lyonnois, 
dans  le  Dauphiné  &  dans  la  Lorraine.  Dans  la  Prouence  ce 
mot  Ce  prend  pour  vn  pourceau  falc  tout  entier.  Il  (éprend 
en  la  mcfme  lignification  parmy  les  Anglois,&aufli  pour 
ces  pièces  de  lard  qu'on  pend  au  plancher.  le  ne  fçay  s'ils 
ont  emprunté  ce  mot  là  de  nous,  ou  fi  nous  le  tenons  d'eux. 
Il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  le  tiennent  de  nous.  Voyez  le 
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Prefident  Faucher  en  la  vie  du  Poète  Iean  Chapelain. 
BACQVET.  Voyez  ha. 
BADAVLT.  Voyez  badiner. 

BADINER.  De  badtnare ,  diminutif  de  badar*,  lequel 
eft  encore  en  vlàge  parmy  les  Italiens,  &c  qui  lignifie  beer,  Se 
dont  ce  mot  melme  de  béer  vient.  Les  Italiens  difent  aulfi 
bado  :  Starinbada  fen'xa  far  nul  ta ,  d'où  nous  auons  fait  ba- 
bavlt  ,  &  les  Efpagnols  bddajoj  qui  fignifie  la  mefme  choie 
que  badault,  &  outre  cela  le  bâtant  £vne  cloche. 

B  A  G  A  N  S.  Ceft  vn  mot  Gafcon  qui  lignifie  paftres  ou 
paylâns  qui  gardent  le  bcflail  dans  les  Landes  de  Bordeaux 
&  des  Lanes,  auec  vne  charrette  lu  r  laquelle  ils  portent  ce 
qui  leureftnecelîàire  pour  viure,  ne  Ce  retirants  dans  leurs 
maifbns  que  rarement.  Peutcftre  de  Valantes.  Voflius  liu.iL 
de  vitiis  Sermonu  chap.  3.  le  deriue  de  Bagauda;  ou  Bacaud*.  Ces 
Bagaudcs  ou  Bacaudes  furent  des  payfans  qui  rauagerenc 
la  France ,  dont  il  elt  parle  dans  Aurelius  Vi&or ,  dans  Ma* 
mertin,  dans  Saluian ,  dans  Eutrope ,  dans  Saint  Hicrofme 
bailleurs.  Il  eft  difficile  de  dire  d'où  ce  mot  a  cité  fait,  &:  il 
y  a  la  demis  diucrntc  d  opinions.  Le  Preûdent  Fauchet  lux 
la  fin  du  1.  Hure  des  Antiquitcz  Gauloifes  :  Les  Gaulois  tro* 
tioille^de  tatlles  &*  iaydes  publiques  y  s'ejleuerent  tan  de  IbsVS- 
Christ  ccxc.  ou  enmron  fout  U  conduite  de  >Amanà  (g-  Elian, 
oui  prirent  le  nom  de  Bagaudes ,  que  £  autres  difent  fovfier  en  vieil 
langage  Goulot*  rebelles  ou  traiftres  forcez,      loutres  les  efti- 
tnent  auoir  eflé  payfons^  &  que  ce  mot fmùfe  tribut  :  comme  encore^ 
il  n'y  o  pas  long-temps  qu'en  certains  endroits  de  France  ton  appelloitg^ 
les  Malletojhes,  Bagoagcs.  Ce  trouble  fut  appaisé  par  Maximinio» 
compagnon  de  Diocletian.  Scaligcr  (iir  ces  paroles  de  l'Euiebe  de 
SamtHierofmc  :  Diocletianus  in  conforte  m  Regni  Herculmm  Ma- 
ximionum  affumit3qui  rufticorum  multitudine  opprefjo^qudtfoEhiom 
fu«  Bocaudarum  nomen  mdiderat  ,pocem  Gallois  reddidit,  pag.  111. 
Hieronymus  ex  Eutropio.  Ex  tjuo  nomen  Bocaudarum  aut  Bagoudorum 
illis  temponbus  cœptjfe  djfcimus.  Neque  enim  efl  vox  Gallmyfed 
nomen  fatHonis  ont  populi.  *Ab  eo  tempore  latrones  in  Gollio  Bacoudos 
«Va  mos  obtmutt.  ^urelm  Victor  Schotti  firtbit  Gallorum  Imgux 

latrones 
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htroncs  BactucUs  VOCm:  quodverum  cjlà  temporilm Diocletixn't ,  non 
autan  rétro.  Nccjue  folum  Bacauddt  latronesdt£h>jèd  Bacauda  Utroci- 
nmm,tumultus  popularis,  mctusagreftium^fèditio.  Projper:  Eudoxius 
art«  Mcdicus,  praui ,  fcd  cxcrcirati  ingenij  in  Bagauda  id 
temporis  mota  dclatus,  ad  Chunnos  conrugit.  InfrÀ:  Omnia 
pêne  Gallorum  {èruitia  in  Bagaudam  confpirauere.  7T3.VTX 
tsl  KeAtixjt  Àrfpii'mhiL  'fài<rûçajJit  ovtû/AHnir.  Eumcniws  Rhetor 
dcScholis  :  Latrocinio  Bagaudica:  rcbcllionis  oblcflà.  Salmanus 
Ub.  v.  Et  vocamus  rebelles ,  vocamus  pcrditos ,  quos  cflc 
compulimus  criminofos.  Quibus  cnim  alijs  rébus  Bagaudx 
faéh  funr ,  nifi  iniquicaribus  noftris  ,  &c.  Vbi  Bagaud*  pro 
rebellUms,  quum  ab  Imperto  Vioclettani  omnes  rebelles  Bacaudt  vocan 
cœperint  :  auod  eiufdcm  Scnptoris  alijs  verbts  confirmatur  :  aut 
quid  aliud  etiam  nunc  agitur,  quàm  tune a&um  cft,  idclt ,  vt 
qui  adhuc  Bagauda?  non  fun^eilccogantur?  ^VATae^v«  vo- 
ûbant  Confiât!  tmopoli  tant  ,  ^7*  Bagauda  tn  tpfun  y^Kiw  ,  corrupto 
nomine  Latmotamultus  }vtvidetHr.  Zoftmo  0»  i£èÀ  m'î  A"À7rt'i 
ïï<tn£v£Ai  funt  mamfefto  ,(juales  mVyrerueis  Bandolicri  ,m  mon- 
tants? annom&}A\t\.o\oR\  dtcuntur , m  définis Mvfihtnta*  Cofaki. 
I  toque  gentes  tlU  in  veteri  injeriptione  dtcuntur  Baquates ,  £re.  Il 
s'eltde  tout  temps  éleuc  dans  les  Royaumes  des  compagnies 
de  voleurs  qui  ont  efte  nommez  diucrlcmcnt.  M.  du  Puy  en 
ayant  fait  vn  mémoire  qu'il  ma  communique ,  j'ay  crû  qu'il 
-  n'eftoit  pas  hors  de  propos  de  l'iniercr  en  ce  lieu  : 
In  Cilicia  ifauri. 

InBritannia  Scoti.  Cambden.  inBritann.pag.  85.  86.  87. 

In  Pyrena*is  Bandolicri.  Voyez  Bandouliers. 

In  Dalmatia ,  olim ,  ideftante  annum  1000.  Nerentani,  nunc 

Vfcochi.  Leunclauius  in  Pandeét.  Turc.  cap.  61. 

In  Illynjs  Martolofô,  olim  Scamart. 

InPolonia  &  in  fuperionbus  partibus  Volgx  fluminis  Ko- 
ptfyy  Se  ad  inferiorcm  partem  Borifthcnis  Ntfiuij. 
In  Hungaria  Hetdones. 

In  Afnca  ^ilarabes.  De  his  plura  apud  Aluar.Gometium  vies 

Francifci  Ximcnij  lib.  4.  pag.  1038. 

Jn  Gallia  BacaucU  ,  Cttcrclli.  Voyez  Coure  aux. 
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In  extremis  finibus  Periârum  Turcomanni.  Lcunclauius  m 
Panded.  Turc.  cap.  61. 

Pour  reuenir  à  noftre  mot  de  Bdgxudcs,  Saint  Maur  des  Foflez 
prés  Paris  dans  vn  tiltre  de  cette  Abbaye  de  l'an  8(58.  cft 
appelle  Cafhum  Bxz.ud.trum  pour  auoir  lèruy  de  fort  a  ces 
Bagaudes.  Voyez  Fauchet  liu.v.  de  fes  Antiquitcz  Gauloifes 
chap.13.  Ciron  en  fes  Paratitles  fur  le  Droid  Canon  pag.410. 
dit  que  les  Bagaudes  ont  efté  ainfi  appeliez  kGrxco  Qa.yiuu9 
tjuodcft  vagari  apud  Smism  ,ficut  Pyrat*  dtcuntur  Curfarij  x.ty- 
catioi  apud  Nicetam.  M.  Bochart  liu.  1.  des  Colonies  des 
Phéniciens  chap.  41.  deriue  ce  mot  de  l'Hébreu  bagad  qui 
fignifie  rebelUre. 

BAGATELLES.  Voyezbague. 

B  A  G  N  E  R.  De  vagnare  qui  a  efté  rait  de  vdgpa,  qui  Ce 
trouue  pour  vne  bagnoire.  Le  Gloflàire  Germanique:c«/w, 
vagM.  Voyez  François  Pithou  dans  fon  Gloftaire  au  mot 
Butticularius. 

B  A  G  V  E.  De  baccd ,  que  les  Latins  ont  dit  d'vne  pcAe, 
acaufè  de  la  reflèmblancc  que  les  perles  ont  pour  leur  ron- 
deur aucc  les  bacques ,  &  que  les  Grecs  pour  cette  rajfon 
ont  appellées  (jbotoxax.Kovi.  Virgile  dans  le  Culex:  Nec  Imti 
conchc*  baec*  maris  pretio  efl.  Et  dans  le  1 .  de  l'Enéide. 
 -colloque  momie 

Publius: 

Quo  margarltd  cari  ]  vnibacat  îndica  t 
LesGlofes  d'Ifïdore:  baccatum,  margaretum.  De  ce  mot  b  iu 
cvb  nous  auons  fait  celuyde  bagatelles.  M.deSaumauc 
fur  Solin  pag.  11x4.  Mm&um  muliebrtm  qui  in  gemmis  confiait 
bagas  Vocitamus  À  bacàs,  qu*  funt  margant*  ;  nom  baccatum. 
ntargaritis  confirtum  figntfkat,  vt  baccatum  monile.  Ex  eo  b  a- 
catellas  dicimus  nugas  iocularia.  Latim  quoque  nugas  di- 
xere  res  omnes  muliebris  munit.  Nugiuendos,  qui  eas  vendebant. 
Les  Grecs  fe  font  de  mefine  ferais  du  mot  de  \vrot  en  cette 
fignification.  Hefychius:  *>î/o/,«7X'ofè<  nîç  yut&txJus  vitooi 
jux/fffw^*-  Pollux  liu.  v.  chap.  16.  *  i'Mwj^-nw  xiï/wus 
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î»«juô£eurt»  01  KauaSïtyfrXoi  \r\fùt  <r)floiÇown\$f9t .  Et  au 
liure  v.  de  l'Anthologie  :  x)  o<  %pu<ro/  Voyez 
wjum.v.  Ce  mot  de  bague  fignific  aulli  quelquefois  vne  putam. 
Ainfi  nous  difons  la  vieille  bague  pour  dire  la  vieille  putain  : 
&  en  cette  lignification  quelques-vns  croyent  qu'il  vient 
dcrAlleman&tç,  qui  fignifie  comme  le  Latin  jcortwn,èc  dtê 
cuir  y  &  vne  putain. 
BAGAVDES.  Voyez Bagans. 

B  A  H  V.  De  l'Alleman  behuten,  qui  fignific  garder.  En 
Anjou  on  prononce  bahut  qui  approche  dauantage  de  behu- 
ten.  Les  Efpagnok  difent  bahul. 

BAILLER.  De  bajulare  qui  fignific  porter.  On  dit  fou- 
uent  apportez^moy  cela  y  pour  batlUz^moy  cela.  Voyez  Baillif. 

B  A I L  L I  F.  De  baillims ,  dont  les  Elèriuains  Latins  chi 
bas  fiecle  Ce  font  foruis  pour  offkialis>  Prttor,  Iudex,  Mini- 
fier.  Bailliuus  a  efté  fait  de  baiulus ,  qui  a  cfté  pris  pour  vn 
noumfsier ,  &  vous  le  trouuerez  en  cette  fignification  dans 
G  regoire  de  Tours  &  ailleurs,  &  qui  a  efté  dit  a  baiulando ,  les 
Nourrillîers  portants  d'ordinaire  dans  leurs  bras  les  enfans 
qu'ils  nourriftent.  Quem  ego  paruuhtm geftaui,  dit  vn  Nourrit 
fier  dans  Thercnce.  S1doniusApollinarisliu.1v.ep.il.  Hic 
i»cunabulatuajouîmus,hîcvagtentis  mfantt&  lafiantia membra for- 
mauimus ,  hic  emicarum  baiulabare  pondus  v  Inarum.  Ruth  ch.  der- 
nier 16.  Sufceptûmque  Noemi  puerum  pojù  'tt  in  fin»  juo  &  nutricis 
de  geruU  fungebatur  offcio.  D'où  vient  que  les  nourrifies  ont 
efté  appellécs  gr»U  abfolument.  Le  vieux  Lcxicon  :  Gerula, 
nutrix  (ju*  pueros  portât  :  &  gérant.  Plauteen  &  Comédie  in- 
titulée le  Soldat  Glorieux  111. 1. 102. 

lamprident,  quia  nihil  abjbtlerit ,  juccenjètgeraria  : 
&  ct\trvrfi<pQi.  On  dit  encore  aprclènt  en  Italie  vna  bao\iay 
&  en  Languedoc  vne  baille  pour  dire  vne  nourrijfe.  Ce  mot 
baiulus  a  efté  pris  en  fiiitc  pour  vn  Pédagogue.  Le  Scholiaftc 
de  Sophocle  fur  la  Tragédie  d'Ajax  Maftigophore  :  auiJk- 
îorysÛ  naihTf&riiyô  *fyo>«c« BauHAeS.  Celuy  d'OppianôC 
Mofchopulus  difent  la  mcfme  choie.  Sous  la  troifiefme  race 
de  nos  Rois  il  pana  des  Pédagogues  &  des  Nourriffiers  aux 
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luges,  d'où  vient  qu'en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaume  les 
luges  font  nommez  Baillifs.  Il  palTa  aulli  vers  ce  temps-là 
aux  Tuteurs,  &  de  là  vient  que  la  plufpart  des  Couftumcs 
de  France  appellent  Baillifs  &  Bailûftes  ceux  qui  ont  la  gar- 
de noble  ou  bourgeoùc  de  leurs  enfans.  L'Authcur  Ano- 
nyme de  Jnuefi.  Eptfcop.  RegùTeutmici  :  in  teftamentorehftks fub 
baila  feu  tutela  VrbanilV.  &>  Manfrcdi  Principes  Txrentmenfis , 
&c.  Sed  ipfcPapx  &  Prmceps  d/ftom  batlam  feu  tuteUm  minus  fi- 
delitergejjère  j  &  mcfmcs  aux  maris ,  c'eft  pourquoy  dans  les 
qualitez  des  veuues  vous  trouucrcz  fouucnt  fine  boUio  alte- 
nus  tutela.  Vn  Tiltre  de  la  Maifon  de  Sully  :  Noueritis quod 
prsfcns  propterhoc,  &c.  Dittalx  Pilochettcreltfta-,  c'eft  veuue, 
defun&i  ditli  Pilochet  de  cafiro  Mellttru  iuris  fui  exiftens  fine  Bâllio 
dltcrius  &  tuteUy&cc.  Voyez  le  Prefident  Faucher  liu.ix.  de 
lès  AntiquitezFrançoifes  chap.v.  Pafquieren  Tes  Recher- 
ches où  â  aflèure  qu'on  ne  commença  à  fe  feruir  du  mot 
de  Bailliage  que  fous  le  reene  du  Roy  Ican ,  Pierre  Pithou 
liure  i.  des  Comtes  de  Champagne  pag.  473.  &  474.  Lin- 
dembrog  ,  Spelmannus,  Meurfius  &c  watfius  dans  leurs 
Gloûaires,  M.  Hautcferre  liure  &  chap.  dernier  des  Ducs  àc 
Comtes  de  Prouince,  &  Voflhis  de  vitiisSermonis  liu.z.  chap .3. 
En  Pcrigord  on  appelle  les  Sergents  Bulles,  &  les  Marguil- 
licrs  en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaume.  Les  Vénitiens  ap- 
pellent aufli  Baille  leur  kefident  à  Conftantmople ,  ôc  ce 
mot  Ce  trouue  en  cette  lignification  dans  Gregoras  hu.  1  v. 
vy*  fxâf-nt  jytS  XfoiVt  tvultÙs  i'pp^r  ebroçiMo^oi  "nrrntt ,  ô 

&  dans  Codinus:  ont»  iAÔ»  fumi VAo$,  t^lY  U»  fût  ftfuTtii 
gjw  43&trxvtimif  fjâ>&\  j  yra/nQl  (jumt  Vns  ti  x)  91  yutr  àt/TV. 

BALANCE.  De  bifloncia  pour  bijlxnx.  Voyez  Pafquicr 
vin.  30. 

B  A  L  A  Y  à  baleer  la  place.  C'eft  vne  corruption  pour 
balé,  qu'on  a  dit  pour  bdet,  comme  on  le  prononce  encore  à 
Paris.  Baletzdké  fait  de  vallettus  diminutif  dcW&w,acaufe 
que  les  balays  font  emmanchez  au  boutd'vn  ballon.  De  W- 
Uttm  on  a  fait  le  verbe  v (Mettre ,  dont  nous  auons  fait  baleer. 
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BALCON.  De  l'Italien  balcone  qui  vient  du  Latin 
palan. Palau , palcone ,  balcone; ou  de  l'Alleman  bal^  qui 
£gnine  poutre.  Les  Italiens  difent  de  mefme  balco  pour  il  /r- 
fftamecheregge  il  pmmento  (Celle  ftan^,e  Ctftejjo  pauimento;  ce 
que  l'on  appelle  en  Lan  11  tabulât. t. 

BALET.  Voyez  baller. 

B  ALEVRE.  De  bifiabra^  Voyez  Pafquicr  iKit.  $0.' 

BALLE  de  jeu  de  paume.  De  palla.  De  palla  on  a  raie 
l'augmcntatif^i/W dont  nousauons fait  ballon, comme 
qui  diroit groffe  balle,  qui  eft  comme  Maiftre  François  appelle 
le  bal  Ion  liu.  1 .  chap.  14.  IoUoit  à  la  groffe  balle ,  &  la  faifitt  bondir 
en  l'air  autant  du  ptedque  du  poing.  On  en  a  fait  pareillement  le 
diminutif  ulot»  d'où  vient  saiotbk  pour  dire Jè 
mocquer  ;  ainli  on  dit  baloter  vn  tel,  comme  qui  diroit  s'en  ioiier 
de  mefme  ijue  d'une  balle.  Les  Anciens  Ce  font  ferais  à  peu  prés 
de  la  mefme  façon  de  parler  lors  qu'ils  ont  dit  :  Bij  nos  pi- 
la* habent.  Les  Vénitiens  vient  auflidcJaW,  mais  dans  la 
fignification  de  4*?/<?>r,  acaufe  que  les  étions  Ce  font  par- 
my  eux  auec  des  balles.  Les  Grecs  modernes  ont  pris  de  là 
leur  /twWio'm  &leur  txxcLKwê^wpom  fors&cfirtem  mittere. 
Voyez  Meur/ius  en  fon  Gloflàire. 

BALLER.  De  ballare  ,  dont  les  Latins  Ce  font  ferais 
pour  ftltare,  &  qu'ils  ont  fait  de  £*A\e<»,  que  les  Grecs  ont 
pris  en  cette  fignification.  Le  Concile  de  Laodicées  ô'<n  v  «Ta 
Km****  eîs  yâ/jiVi  kvnfyotâifs  C*M/$r  *  Le  Sy- 

node Romain  fous  Lothairc  &  Louis  chap.  $5.  Vt  Sacerdotes 
admoneantviros  &  mulieres,qutFeflis  dtebutadEcclefitm  conuemunt 
ne  balando&turpia  verbs  decantando Choros  teneant  &*ducant.  Les 
Gloies  de  Tiron  &  de  Seneque  :  ballot,  balUtor,  ballatrix.  Les 
Glofes  anciennes:  k//o.  Balliftium  Ce  trouue  dans 

Vopifcus  en  la  vie  d'Aurelian,&  ballatio  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne,dans  Benoift  Leuice  liu.  vi.  chap.cxcm. 
&dans  les  Glofes  d'Ifidore.  Voyez  François  Pithou  &  Spel- 
mannus  en  leurs  Gioflàires,  M.  de  Saumaife  fur  l'Hifroirc 
Auguftc  pag.  349.  &  VofiTius  de  vitijs  fermonis  iv.  a, 

BAN.  Du  vieux  mot  AHcman  &*>,quifignifie  propre- 

L  iij 
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ment  publication  -,  mais  qui ,  comme  les  bannilïèmens  Ce  fài- 
foicnt  anciennement  à  ion  de  trompe ,  a  aulfi  lignifié  pro- 
fcnption.  Voulus  veut  qu'il  ait  eu  cette  dernière  lignification 
acaufe  qu'on  puniflbit  de  l'exil  ceux  qui  citant  conuoquez 
parl'Edir  public  qu'ils  appelloient  ban,  ne  comparoiflbient 
point,  &  qu'il  ait  aulfi  lignifié  amande,  parce  qu'on  les  con- 
damnoit  aulfi  quelquefois  à  vnc  amande  pécuniaire .  En 
effet  il  fc  prend  lbuuent  en  cette  lignification  d'amande  dans 
les  loix  des  Lombards ,  comme  Ta  obferué  Pierre  Pithou 
liu.  1 1 .  de  les  Aducrlaires  chap.  zo.  De  ban  en  la  lignification 
de  propription  viennent  nos  mots  de  bannir,  ban,  bannijjèment, 
forbanntr,  &  le  banditides  Italiens,  dont  quelques  Autheurs  de 
la  balïè  Latinité  ont  vfé  po  u  r  banni  t 1 ,  pour  lequel  ils  ont  aulfi 
dit  banniari  ,  &  vous  le  trouucrcz  fouuent  dans  Yucs  de 
Chartres ,  Pierre  des  Vignes ,  Mathieu  Paris ,  Beka  &  autres. 
De  ban  en  la  lignification  de  publication  viennent  ces  mots 
bans  pour  les  proclamations  publiques  des  mariages,  ban  & 
^Ariereban ,  banlieue  ,banier,  banal ,  comme  qUand  on  dit  taureau 
bamer,preffoir  banierow  banal,  abandonner  &c.  èebanon  dont  il  cil 
parlé  dans  le  grand  Coultumicr  de  Normandie.  Voyez  Paf. 
quier  liu.  u.  ae  les  Recherches  chap.  15.  &liu.  vin.  chap.  36. 
Voflîus  de  vitijs  fermonis  11. 3.  &  32..  Spelmannus  en  Ion  Glof- 
faire,  &  Pithou  au  lieu  allégué. 

BANC.  Les  Italiens  dilènt  de  mefme  banco.  De  l'Aile-' 
man  banc  qui  fignifie  la  mefme  cholè;ou  pluftoft  du  Latin 
bancus  qui  Ce  trouuc  pour  feamnum  en  plulieurs  Efcriuains  du 
bas  liecle.  Volfius  de  vitiis  fermonis  liu.  11.  chap.  3.  eftime  que 
bancus  peut  auoir  efté  fait de  aba  cv  s  peraphérefim  (g*  n  infèrto, 
comme  en  totiens  &  thenfaurus  :  &  ccft  aulfi  l'opinion  de  Cani- 
nius  en  ion  traitté  des  Dialectes.  De  bam. on  a  fait  le  verbe 
ïan^veter,  acaulc  qu'on  mangeoit  alfis  fur  des  bancs. 
Rabelais  fcmble  faire  allufion  à  cette  etymologie  liu.  r. 
chap.  17.  Et  foudam  après  banqueter,  cesloit fur  vn  beau  banc  oh 
yn  beau  plein  Lc~i  s  étendre  &  dormir  deux  ou  trois  heures ,  &c. 
Voyez  banque. 

BANDE.  Lipfe  epift.  44.  de  la  m.  Centurie  deriuc  ce 
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mot  de  l'AIlcman  Wk,doù  ileftime  que  lesPcfrfans  ont 
auffi  pris  bond;  &  en  effet  les  Perfâns  ont  emprunté  beaucoup 
de  mots  des  Allemans.  Caninius  dans  fes  Canons  des  Dia- 
lectes deriue  l'Italien  banda  de  l'Arabe  Bend:  mais  &  les  Alle- 
mans &  les  Perlâns  &  les  François  ont  pris  ce  mot  du  Latin 
pandum,  ou  du  bai  Grec  G*»JW.  M.  de  Saumaife  fur  Solin 
pag.  1150.  Perjx  band  dicunt  fajciam  :  idex  Gr<tco  Ç>â.thi  jpojbremi 
Jmperii ,  quod  à  Latino  faftum  efi  pandum  ,  to  <Q^L7n  TccopL* . 
H/»cbandum  pro  vexillo.  Glojfe  :  bandon,  oiyto*.  Inde&nos 
francocelu  bandam pro  fafcia  dicimus ,  &*  bandarc  pro  fifciarc: 
auod  tamtn  à  Perfts  non  didicimus,Jcd  mde  prorfus  vnde  &  Verfe  ha- 
bmmus.  Pafquier  liu.  vu  1.  de  tes  Recherches  chap.  51.  dit  que 
bandes  pour  compagnies  &  trouppes  de  guerre  vient  des  cC- 
charpesoudes  bandes  queportoient  fous  Charles  VI.  ceux 

2ui  fauorifoient  le  party  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc 
e  Bourgogne  j  en  quoy  il  Ce  trompe ,  ce  mot  citant  plus 
ancien  en  noftrc  langue  que  le  Règne  de  Charles  VI.  Il  cft 
vray  pourtant  que  certe  façon  de  parler  vient  des  eftendards 
que  les  Romains  appelloicnt  bandes.  Suidas:j8ot>JW.  Kto  w.hv<n 
VâfAXW'ri><î»}Jiiïor,Tè  of  'nvhéfjta.  L'Authcur  du  grand  Ety- 
mologicum  '.otyjtstu,  ImAo*  moiynt^  x&  Myoïâf/a. 
XstAtfcn,  t»  c§  rcûîi  io.'£tcn  iTrioHfxoL.  Simocatta  liu.  m.  de  fou 
Hiftoire  chap.  6.  ra-rc  oufiiiA  £  /©^tTot^eaf ,  amp  Vàfjutioiç 
tjup  th  7tasTÇ®<$.  Çmy  (oiî^bt  '&mytfL\uv.  Stcphanus  de  Vrbtbus 
dit  qu'ils  ont  aufll  appelle  de  ce  nom  la  Victoire ,  ce  que  ie 
nay  point  leu  ailleurs,  ôciecroy  qu'il  fe  trompe  :  <*A*  /dp 
70»  1**0»,  £ou£*  Si  tîw  »ôw  x&\Q<ti.  cî»6e»  jy)  VàtfJUtjoU 
«rfw  t(m  9ctc7iV.  De  bande  on  a  fait  banderole  &  bannière, 
Voyez  bannière. 

B  ANDO  VLIERS.  On  a ainfi  appelle  certains  bri- 
gands qui  habitoient  les  monts  Pyrénées.  Voyez  au  mot 
Bagans ,  &  le  Prcfident  Fauchet  liu.  v  1.  chap.  14. 

BANLIEVE.  De banleuga  ou  bannileuga.  Le Pcrc Sir- 
mondfurl'Epiftre  16.  du  liu.  11.  deGoffridus  Vindocincn- 
fis  :  Banleuga  feu  bannileuga  dteitur  is  modtts  agri ,  cumsfmbus  loci 
éUcums  immunitas  vel  iurifltftiQ  termtnmr.  Nota  vox  &  faifi- 
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catio  multis  in  loti*  Gall/4 .  Binnî  apui  maiores  noflros  multiplex 
fmt  notio.  Nam  &  pubhcum  Edith  m  bannum  appellxbant,  &  mal- 
fiant,  & profcriptionem  bonorum,  ç£«  exilium  &  alia  ludaàarub 
jûmmaufue  potefiati  connexa.  Quos  ergo  ai fines  ex  poteftas  porrigeba- 
tur,  eunt  ambitum  fme  procînftam ,  Vt  Icxjucbântur ,  Bannileugam 
dt  celant  :  feu  qui  leugt  Jpatio  plus  minits  definiebatw  >  feu  forte  qui* 
leug* fme  letM*  nomen  pro  qmms  terre [patio ,  tracbtque  vfurpabant. 
In  Câroli  Calm  prscepto  Santti  Vionyfij  Banleuga  in  hune  modum 
defcribttur.  Statuimus  vc  prxdiétus  iocus  immuniratem  ha- 
beat.  Et  poftxlU.  Cui  quidem  immunitati  ipfos  eofdémque 
rerminos  imponi  cenfèmus ,  qui  in  priuilcgio  Domini  Da- 
goberti  Sercniflimi  Régi s ,  quod  de  fugitiuis  ad  idem  cœ- 
nobium  idem  glorionnimus  Rex  fècit,  prxfcripti  iiint.  Id 
cft  vfque  ad  eum  locum,  quo  ad  eandem  Ecclcnam  cen- 
dentes  Tricenam  pontem  ingrediuntur.  Ncc  non  etiam 
vfque  ad  montem  Marrynim ,  vbi  ipfc  pracellcntimmus 
Domini  teftis  agonem  fuum  fideliter  compleuit.  Simili- 
terque  vfque  ad  viam  publicam ,  qua:  ad  Luperam  ducir. 
Itaque  hanc  toram  procin&am  Deo,  fanctôquc  eius  Dio- 
nyfio  donamus ,  cum  omni  judiciaria  poteftate .  Hoc  efl 
bannum,  omnémque  mhaéturam ,  8£ li  qua:  func  aliar  con- 
fuccudines  lcgum.  Satisexhoc  dejeriptione  liquet,jàncTiDionjnif 
Banleugam  vitra  Itug*  vnitts  Jpatmm  porreSlam  fmffc.  Quod  vero 
leuuam  abfolutèpro /patio  (g*  menfura ,  vjwrpaffe  videantur ,  déclarât 
dliud  prteeptum  Carolt  Mami ,  quo  villas  FaueroLu  &  Norontem  in 
pagp  Carnoteno  eidem  S  an  Ai  Dionysij  Monajkrio  cum  Jylua  ^iqrn- 
Una  donat.  Ejus  autem Jylux  leuguaf }  hoc  efi,Jbaaa,  regionéjque  fuit 
jinibus  circumfcribit  ,hu  verbu.  Totum  emm  locum  exjcnbam,  etfi 
antiquariorum  vitio  parum  cajhgatum  :  Infiiper  &  cum  Fo relie 
ad  cas  pertinence,  qux  vocatur  Aquilina,  cum  Foreftariis 
&  excens  finibus  in  ca  defignatis.  Videlicet  contra  pagum 
Madriacemcm  peruenit  lcuwa  vfque  ad  Pctram  ncl2.n1. 
Peindc  ad  montem  Prcibytcri:deinde  ad  Condacum  vfquo 
ad  Cuculolâ.  Secunda  leuwa 'contra  pagum  Pinciafenfem 
peruenit  ad  Codonams,  deindead  Vcnnas  vfque  ad  Au- 
reoualio,  dçinde  Leuicias.  Tertia  leuwa  contra  pagum  Pa- 

'  rifîcnfem 
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rîfienfèm  de  Vlfanciacas  penienit  adCampum  Dominicum. 
Dcinde  ad  Campum  Mulgeuerti.  Deinde  ad  Sarnecum  vf- 
que  ad  Cellam  Sancti  Germani.  Deinde  per  illam  ftratam 
qux  pergit  ad  vêtus  Monaftcrium.  Contra  pagum  Stam- 
penfem  peruenit  leuwa  ad  Raibacium.  Deinde  ad  Affru- 
menrerilas.  Deinde  ad  Waranceras .  Contra  pagum  Car- 
notenfem  peruenit  Ieuwa  ad  Putiolos.  Inde  ad  rutilittos. 
Deinde  ad  Hitlinuilare.  Inde  ad  Wadalhuillam,  &  illud  pi- 
rarium .  Deinde  ad  illam  formam  qux  fuit  Stephanonae. 
Inde  ad  Calmontem.  Deinde  ad  illam  ftratam  qua.*  pergit 
ad  Hclmoretum.  Inde  ad  Longum  Lucum  &  Scnonae  val- 
lem  fuper  Niuigellam .  Pro  Banleuga  leugam  ftmpUciter  pofttit 
Juo.Epifi.  ci.gr  ceux.  Quod  ab  omnibus  molcndinis  Bcl- 
uacenfis  leuux  committitur. 

BANNERETS.  On  appelloit ainfi  autrèsfois  ceux 
<Tentre  lesfimplesCheualiersquiauoicnt  moyen  de  leuer 
bannière ,  c'eft  à  dire  ,  qui  auoient  fi  grands  nombres  de 
vaflàux  relcuans  de  leurs  Scigncurics,qu  ils  eftoient  fufTùans 
pour  faire  vnc  compagnie  de  gens  de  chcual  :  ou  pour  mieux 
dire,  ceux  qui  deuoient  feruir  auec  bannières,  d'où  ils  fu- 
rent nommez  Bannerets  ou  Banderets.  Voyez  Pafquier  ii.iifc 
Pithou  liu.  1.  des  Comtes  de  Champagne  pag.  507.  Spcl- 
mannus  en  (on  Gloflàire ,  &  Loifeau  chap.  vi.  de  ion  traitté 
des  ordres  de  la  haute  Noblene.  Cette  aéhon  de  leuer  ban- 
nière eftoit  réputée  à  grand  honneur,  &  Ce  fahoit  auec  gran- 
de folemnité,laquelle  eft  décrite  dans  Frpiflàrd  au  liure  1.  Le 
Banneretauoit  deux  payes  de  Bachelier ,  comme  le  Bache- 
lier deux  payes  de  l'Efcuyer. 

BANNIERE.  Pafquier  liu.  vin.  chap.  j£.  eftime  qu'il 
vient  du  mot  ban,  qui  fignine,comme  nous  l'auons  dit,  cette 
femonce  publique  daller  à  la  guerre  que  les  Souucrains  font 
faire  à  leurs  vaflaux  jl'eftendart  ou  la  bannière  errant  comme 
vn  figne  pour  la  retraitte  commune  des  foldats.  Hotman  en 
(on  Uure  intitule  Matagonis  de  Mataranthus  &c.  le  dériuc  de 
l'AUcman  bannie r  qui  fignifie  la  mcfmc  chofe  que  bannière,  le 
croy  que  l'Alleman  &  le  François  viennent  du  mot  bandum, 
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&  que  nous  auons  dit  bannière  pour  bandiere.  Et  c'eft  auffi 
l'opinion  de  Ccelius  Rhodiginus  hu.  xv.  de  Tes  Leçons  Anti- 
ques chap.  17.  Bandum  Vrocopius  jignumdici  milttare  ab  Romanis 
interpretatur.  Vnde  faflum  conieEiamus  vtvulow  infàtum  bande* 
m  a  s  nuncupet.  Nam  quodCod.  deEpijc.  &Clcr.jcriptum  muenias 
banno  fubjaceant  lmpcnali}aliudejl-:fiquidem  eo  nomme  recen* 
tioribus  appellaturexitiijpecieSjquam  profcripttonemdicebantVeteresy 
qui  vjù  tog*  carentyquando  efî  dits  aqua  interdiBum  &  igni.  Bannum 
item  Gatûpublicum  nuncupantcdtttum.  Bandophorum  dialegi- 
mwi  eum  quiDucis  gtrat  fîgnum.  Les  Italiens  dnent  bandiera&C 
banderuola  ;  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette  conjecture. 
Voyez  bande. 

BAN  QV  E.  De  l'Italien  banca  qui  a  efté  fait  de  banco. 
Les  Grecs  ont  demefme  appelle  une  banque  du  mot  £v\or» 
dont  ils  Ce  fèruoient  pareillement  pour  dire  vn  jîege.  M.  de 
Saumaifè  de  vjuris  pag.  çn.  £i/Aw  etiam  dtcebatur  menfa  num- 
mulartorum:  b  a  n  c  a  m  hodie  vocamus.  S«/#»bancvm Çcamnum 
dtcïmiM.  Sic  Grxci  %vAw  auoque  appellabant Çcamnum,  fate jèdile.He- 
fichtus  :2,ô\or,  zffâ'nt  tctfyo»  ti  ci  t»  nf^i^pûet»  x,  t?  èx.x.\wn«, 
g  htgLtptôv.  Hinc  bancarii  dtcuntur  nobis  qui  Veteribus  trape- 
ZU<t  &  menjàrii.  Hinc  menfein  foro  polît*  non  adfidebantyjèdinji- 
debant  nummularit  :  ideo  non  jôlùm  menfeyfed  etiam  jeamni  vel  jaillis 
habuitnomen»  &c.  De  banca  les  Italiens  ont  fait  enfuite  ban- 
carotta y  d'où  nous  auons  fait  banqVbrovte.  Les  Grecs  ont 
dit  de  mefmc  àrttaxwttàïrûcrct  7ç<t7r*Ç<t .  Voyez  ,  mais  foi- 
gneufement,  M.  de  Saumaife  deTrape^ Foenore  pag.36. 

BANQVEROVTE.  Voyez  banque. 

BARAGE.  Droit  domanial  qu'on  leue  à  Paris  & 
ailleurs.  Loifêau  en  Con  traitte  du  droit  de  Police  chap.  p. 
Le  péage  ejh  appelle  de  dtuers  noms  «  Couflumes  &*  Ordonnances,  ejlant 
tantofi  nommé  barace,  acaujè  de  la  barre  afiifè  fur  le  chemin  pour 
marque  iiceluy  j  tantojt  pontenagb,  quand  il  je  paye  au  p*Jfige 
d'vnpont-,  tantofi  billette  ,  acaujè  du  petit  billet  de  bois  qu'on  pend 
k  vn  arbre  fime  iteeluy  ;  tantofi  branchiire,  acaujè  de  la  branche 
£  arbre  ou  ce  billet  eji  pendu  ;  tantosl  c  o  v  s  t  v  m  e  ,  mot  qui  pgùfc 
généralement  toute  prejlation  introduite  plusloil  par  couftume  que  par 
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filtre  particulier;  tantofi  ouf*  droit  de  mevojtè',  combien  que 
Lt  Preuofié  comprenne  toute  forte  de  menus  droits  cafuels  £im  Seigneur 
dont  le  Collecteur  cft  appelle  Preuofl  des  amendes,  À  la  difiin&ion  du 
Vreuofi  &  Garde  de  U  Iufiice.  finalement,  le  péage  efi  quelque  fou 
Appelle  travers,  acaufè  qu'il  efi  deu  par  ceux  qui  trouer fent  U 
terre  du  Seigneur ,  &c.  combien  que  proprement ,  k  mon  auis ,  Trauers 
eil  vn  autre  droit  que  le  péage ,  bien  au  il  luy  rcffemble,  ajjàuoir  le  tribut 
que  le  Seigneur  prend  aux  limites  de  fin  territoire  fur  les  marchandijèt 
qu'on  enleue  de  de/fus  fa  terre ,  &c.  Or  il  y  a  cette  différence  entre  U 
péage &  le  trauers ,  que  le  péage  fi  paye  indifféremment  par  tous  ceux 
qui  conduifint  de  la  marchandé  fi  dans  le  chemin  Royal  où  la  billette  efi 
afifi  }&ceque  fappelleTrzucrs  eûdeu  feulement  par  Us  Suiets  du 
Seigneur  qui  tranfportent  leurs  meubles  ou  marchandtfis  hors  fin  ter- 
ritoire par  quelque  chemin  ou  pajfige  que  ce  fiit,ce  qu'on  appelle  dé- 
garnit la  terre, lequel  droiÈh  efi  appelle  levage  en  la  Coufiume 
a^injou ,  &c. 

BARAGOVIN.  De  ces  deux  mots  bara  &^m»  qui 
fignifient  en  bas-Breton  pain  &  vin,  qui  font  les  deux  chofes 
dont  on  apprend  premièrement  les  noms  quand  on  apprend 
les  langues  cftrangeres.  De  ce  mot  baragutn  on  a  fait  le  verbe 
baraguiner,  qui  eft  comme  qui  diroit  nefçauoir  autre  choie 
d'vne  langue  que  les  mots  de  pain  &  de  vin.  M.  Bochart  liu.  i. 
des  Colonies  des  Phœnicicns  chap.  4A.  dériuc  le  mot  bas- 
Breton  bara  de  l'Hébreu  bar  qui  fignifie  la  meimc  chofè. 
Pour  guinie  ne  doute  point  qu'il  ne  vienne  de  vinum.  On  y 
a  prepofé  vn  ç,  comme  en  gué  de  vadum,cn  guejpedc  vefpajècc. 

BAR  AT.  Vieux  mot  qui  fignifie  tromperie  ,  &  qui  Ce 
tfouue  joint  ordinairement  auec  celuy  de gutlle.  Il  eft  encore 
aprefenten  vfage  parmy  les  Languedocicns.Dans  le  Quercy 
barata  fignifie  proprement  tricher:  ainfi  on  dit,  Vous  me  baratas, 
pour  du  c,  Vous  mehe^cn  ioiiant  auec  moy.  Les  Italiens  d tient 
de  mefme  barattiere  pour  dire  vn  homme  qui  trompe  ,  &c 
particulièrement  au  jeu.  Ils  difent  aulB  barrattare  pour  troquer, 
changer,  permuter,  &  métaphoriquement  pour  tromper.  Les 
Efpagnolsvfcnt  pareillement  de  baratar  pour  mearvnascofa* 
bar  otrat  :  &  de  barato  pour  el  precio  de  Lu  cofis  muybaxo.  Voyez 
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Couarruuias  en  Ton  Threfor  de  la  langue  Caftillane ,  & 
Spelmannus  en  fon  Gloflaire  au  mot  barator,  &  Nicod  en 
Ton  Dictionnaire. 

BARBACANE  pour  antemurale.  De  l'Italien  barba- 
cane  ,  que  Spelmannus  en  fon  douaire  dit  cftrc  vn  mot 
Arabe. 

BARBE  AN.  PonTon.  De  barbellus  diminutif  de  barbus, 
qui  lignifie  la  mefme  chofe.  Aufone  en  (à  Mofellc  : 

Ltlxrior  laxos  exerces  Barbe  natatus. 

Tu  meltor  peiore  avuo  :  tibi  contint  omni 

Spirantum  è  numéro  non  i 
Et  ailleurs  dans  le  mefme  Pocmc  : 

Propexujue  tubas  imitatus  Gobto  Barbi. 
Les  Anglois  cuïènt  barbill. 

BARBE.  Chcual.  De  Barbarie  d'où  ces  cheuaux  nou5 
viennent. 

BARBET.  Chien.  Du  mot  barbe.  Les  Efpagnols  difenc 
perro  vcluto, 

BARBOVILLER.  De  barbuUre  qu'on  a  fait  de  bar- 
bula  diminutif  de  barba .  Barbuleius  fe  trouue  dans  Salluftc 
pour  vn  bouffon  en  tan  ne:  Çhu.t  corpore  (plinrua  percitum  & 
inoutetem  ,  nomme  Htjbnonu  znx  font  ,  Barbuletum  appellabant. 
Ceft  au  liurc  u.  de  Ion  Hiftoire.  Et  dans  Valere  Maxime 
liu.  ix.  chap.  14.  14.  Mejjalt  Cmjù/arif,&  Cenfomt  MenogenK, 
Curi^ue  omnibus  honoribus  abundans  ,  Barbuleij  j  tlle  propter  ans 
afpcttum  i  hic  propter  part  m  corporis  motum ,  vtérfte  Sctnici  nomen 
coaftus  eflrecipere.  Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  ce  iieu  de  Valere 
Maxime ,  comme  la  remarqué  Car rion  mr  le  chap.  5.  du 
liu.  L  d'Aulugelle,  &  non  pas  Burbuleit ,  ainfi  que  portent  les 
éditions. 

BARDACHE.  De  l'Italien  bardaffa  ou  ktrdajfo.  Les 
Turcs  difent  aum  bardacha ,  mais  ils  l'ont  emprunte,  comme 
ie  croy,des  Italiens  j  car  leur  mot  propre  pour  dire  bardache 
cft  pttjcht. 

BARDES.  Poètes  Gaulois.  Hefychius:  B<£p&,,i«M 
«r^trctA«&/$;  Feftus:  Bardus  GalUcè  Cantor  appellatur,  qui 
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vrorHm  firtium  laudes  omit  '.  Ammian  Marcellin  liu.  xv. 
parlant  des  Gaules:  Ver  h*c  loca  homimbus  paulatim  excultis, 
vigtere  JhuUa  Uudabilium  doBrinarum  mehoata  per  Bardas  (<p  Bu* 
troggs  Vrtùdos.  EtBardi  qutdem  fortU  virorum  illuflrium  facto- 
heroïcis  compoftto  verfibus  cum  duktbus  lyr*  modula  cantitanmu 
Lucain  : 

Vos  auoquc  qui  fortes  animas  >  le  [loque  peremptas 
Laudtbutin  longum  votes  demtttitis  xuum  , 
Vlurima  fècurt  fudijlis  carmin*  BarcH. 
Strabon  liu.iv.  B       %  vpnmj  $  to/htoi.  Pofîdonius  dans 
Athénée  liu.  v  I.  tvl      ixtfojuciwt  iwrw»  M  oî  xjtAtf^oi 
Bctjs^oi  ,7TDomt»  5%  V-rot  ivyx*M<"        »<Wf  t*nirVs  \iy>mt. 
Diodore  le  Sicilien  liu.  v.  Em  fi  mtf  kvn7$  g  •mmittl  fjtihSt 
oui  B&piïVs  itofjultyeit,  Vvoi  J\î  lut  Ofyarctt  rccïi  Àt/gju*  lyua'itn 
cU  iJbi>  IfjMmt ,  «C*  Sï'  (bmepvSûh  M.  Bochart  liu.  i.  des 
Colonies  desPhccnicicns  chap.4z.det iuc  ce  mot  de  l'Hébreu 
»">B  parât,  qui  lignifie  modulari:  &  Iiâac  Pontanus,  en  Ion  petit 
Gloflaire,  de  l'ancien  mot  Gaulois baren  qui  fignifie clamare, 
ce  qu'il  confirme  par  ce  paflàge  de  Tacite  en  Ion  liure  des 
Mœurs  des  AUcmans  :  Ituri  in  prtha  canunt.  Sunt&illis  hec 
quoque  carmin*,  quorum  relatu  que  m  baritum  vacant ,  occendunt 
animos  ,futur£que  pugrut fortunam  tofo  cantu  augurantur.  Nec  tant 
vocistlle  quant  vhrtutts  concentus  videtur.  *Affct\otur  pr*cipuè  afpe- 
ritas  foni ,  &  fixftum  mur  mur.  Voyez  Tvn  &  l'autre.  Voyez 
au  i  Vile  fçauantM.  Valois  fur  Ammian  Marcellin  au  lieu  al- 
légué ,  &  Bucanan  liu.  1.  de  Ton  Hiftoirc  d'Efcoflè. 

B  ARGVIGNER*  Scaliger fur Feftus au  mot  arilator, 
le  derme  de  l'ancien  mot  Latin  baroenna:  àcmttandocm- 
ftio  feu  eue  h  od:  fins.  Nam  veteres  cucïum  quodpofiea  cun&um. 
Hoc  genushommum  bargvignbvrs  vocant  GaUiab  antiqua  ap» 
pelLxtwne,  qwe  ad  pofteriora  etiamLatinitatts  temporadurauitnempe 
Baroenna.  De  quo  alias.  Il  vient  de  barcaniare,  Les  Capitu- 
lâmes de  Charles  le  Châuuc  pag.  255.  Si  autem  iQum  denarium 
bonum  inuenerit,  confideret  atatem  (9*  mfirmitatem  &  jtxum >  quià 
femme  borcontare filent.  Sur  lequel  lieu  le  P.  Sirmond  a  fâié 
cette  note:  Tricari  &tergiuetfîri.  jdnoftmm  barguigner  quod 
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proprièeftlicitando  cunSiari.  Voyez  Vo/fius  liu.  i  ï.  devitijs  Ser- 
monts  chap.  it.  Au  refte  ce  mot  de  barguigner  eft  fort  ancien 
en  noftrc  Langue  ;  car  il  Ce  trouue  dans  Huon  de  Meri  en 
fonTournoy  de  l'Antechrift,  ainfi  que  l'a  remarqué  Paf. 
quier  liu.  vin.  chap.  3.  Les  Anglois  dilent  bargen. 

B  A  R I L.  De  l'Italien  barigie,  qui  a  efté  fait  vray-fcmbla- 
blcment  de  varra,  acaufe  des  petites  barres  qui  font  aux  ba- 
rils. Turnebe  fur  le*  Oraifons  de  Ciceron  contre  Rullus 
pag.  4.  de  l'édition  de  Paris  in  40. 1576.  Vernaculum  nofirum 
barra  &  barro  genus  vafis  vinarij,  barrunculuSyfiuxità  varrit.  De 
bxrigle  on  a  fait  le  diminutif  bariglionet  d'où  nous  auons  fait 
Barmon  nom  de  famille.  Bamdus  Ce  trouue  pour  vne  efpece 
de  vaificau  dans  le  Capitulaire  de  Charlemagne  de  villts  fins 
art.  68.  Volumus  vt  bonos  barridos  ferro  Itgatos  quos  in  hoftem 
ad  palatium  mittere  pofiint  indices  fingult  prtparatos  femper  habeant, 
&  vtres  ex  coriis  non  f octant. 

B  A  R I S  E  L.  De  l'Italien  Bar'tgello  ou  Bargello,  qui  ligni- 
fie le  Capitaine  des  Sbirres ,  &  qui  vient  de  Bartgildus ,  qui  le 
trouue  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauucpag.330. 
Cornes  fie  mallum  Jùum  tencat,  vt  Barigtldt  eius  cjsr  ^iduoeati  qui  in 
aîiis  Comitattbus  rationes  habent  ad  fitum  mallum  occurrere  pofiint. 
Sur  lequel  lieu  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  note  ;  Barigildt,  ap- 
parttores  :  vnde  nunc  etiam  apud  Italos  BarigeUt  vocantur  principes 
(tpparitorum.  Voyez  Spelmannus  au  mot  Bar icellm. 

BARLONG.  De  varie  long*. 

BARON.  De  Baro,  qui  parmy  les  Romains  fignifioit 
vn  homme  fort  &  vaillant.  Hirtius  Panfâaui.  liurc  de  la 
Ouerre  d'Alexandrie ,  parlant  de  Caflius  Gouuerneur  de 
l'Efpagne  Vltcneure  :  Concurriturad  Cafitum  defendendumjem* 
per  emm  Barones  compluréjque  euoeatos  cum  telis  fecum  habere  con- 
fueuerat.  Les  Glofes:  Baro,  ony.  Ilfignifioitauili  brutal, féroce, 
Jtuptdc.  Gccron  liu.ix.  defcsEpiftres  Epift.  dernière  :  iUe 
Baro  te  put  abat  quxfiturum ,  vnum  coelmn  effet  an  innumerabtlia, 
quidad  te  ?  at  hercule  caena  nunquid  ad  te?  Et  en  cette  lignifica- 
tion quelques-vns  ont  crû  qu'il  venoit  de  vara ,  ccu à  dire 
Jhpttes.  Mais  ie  fuis  de  lauis  de  M.  de  Saumaife  qui  en  l'vne 
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&  l'autre  lignification  le  deriue  de  6  Ap.  C'cft  en  (on  liurc  de 
Hellemjhca  pag.  395.  où  parlant  du  changement  qui  fc  fait 
ordinairement  de  <p  en  ê,il  dit  :  Lingua  Sçytharum  Cherfoneft 
T auriez  Fer  s  idem  erat  cjuod homo.  Mtis  hoc eodem  nomme  B  e  r  s 
vocabatur.  Hoc  f/rBarus  w/  Baro.  /m  enimhominem  vocarunt 
&  qttidem fortem  militarem  :  etiam  ftolidum  (y  ferocem,  vt  apud 
Ciceronem  aliquot  loris  accipitur.  Ex  Grxco  sEoltco  $v\pù»  vel  Çetpàr, 
vtQxftxpro  çiifix,  hoceftMpi<ty  belluinisnempe  pratditus  moribus 
&  tmpetu  valens  ac  mole  ruens  jùa,  vt  filent  bellux.  Ifidore  liure 
1  x.  de  (es  Origines  chap.  4.  contre  toute  forte  d'apparence 
le  deriue  de /3*/»o«  :  Mercenarij,  dit-il,  font,  qui  fermant  accepta 
mercede,  ijdem&Barones  Gr&co  nomine,  moi  fmt  fartes  in  lxbo~ 
ribus.  BaLfUttenim  dteitur grauis,  quia  fit  finis.  Cui  contrarms  efl 
lents  &  infirmas.  Or  comme  ce  mot  de  Barons  Ce  difoit  des 
hommes  forts  &  vaillants,  &  qu'ordinairement  on  mettoit 
au  iourdu  combat  les  plus  forts  &  les  plus  vaillans  prés  la 
perfonne  des  Rois ,  on  appelia  en  fuite  Barons  ceux  qui  dans 
les  batailles  Ce  tenoient  prés  des  Rois  :  D'où  vient  que  quand 
les  Roys  haranguoient  deuant  le  combat,  ils  sadrefloient 
toufiours  à  ces  Barons.  Et  parce  que  les  Roys  recompen- 
foient  d'ordinaire  ces  Barons  de  quelques  fiefs,  ce  mot  a  efte 
pris  en  fuite  pour  tout  homme  noble  de  qui  la  terre  rclcuc 
du  Roy  :  &  enfin  cette  qualité  a  efte  donnée  aux  Seigneurs 
fuperieurs  des  Chaftclains  &  inférieurs  des  Vicomtes.  Voyez 
le  Prefidcnt  Faucher  liu.  1.  de  l'Origine  &  Dignité  des  Ma- 
giftrats  de  France  chap.  5.  qui  eft  des  Barons ,  Nicod  en  fon 
Threfor  de  la  Langue  Françoife  au  mot  Baron,  P.  Pithou 
liu.  1.  de  Ces  Aducrfaires  chap.  8.  Spelmannus  en  fon  Glof- 
fairc,  Loifeau  en  fon  Traitté  des  Seigneuries,  du  Chcûic 
chap.  5.  de  THiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Mont- 
morency, &  Vortîus  de  vitiis  Sermonis  liu.  11.  chap.  3.  où  vous 
trouuerez  tout  ce  qui  Ce  peut  dire  fur  cette  matière .  Les 
Molcouites  appellent  Boiarons  tous  les  Cheualiers  &  Gentils- 
hommes qui  font  après  leurs  Kncs ,  &  ces  Kncs  font  parmy 
eux  ce  que  font  parmy  nous  les  Ducs  &  Pairs.  Quclques- 
yns  croyenc  que  ces  Boiarons  ont  efte  ainli  appeliez  de  J5*t- 
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foneiy  ce  que  ie  ne  voudrois  pas  ancurcr.  Dans  Froifiart 
vous  trouuerez  Baron funt  laeptes  pour  Monfveut  Joint  Iac<ptes  : 
Or  eurent-ils  dfftEtion  &*  deuotion  Exiler  en  pèlerinage  en  la  ville  de 
Compoftelle  du  Baron  fiint  lacmes ,  &c.  Et  ailleurs  :  qui  ejhient 
venus  en  pèlerinage  en  la  ville  de  Compojhlle  au  Baron  funt  Iacques 
en  grand'  deuotion..  Comme  Baro  a  fignifié  -wrparmy  les  La- 
tins, &  que  virCc  difoit  auffi  parmy  eux  du  mary,  témoin  ce 
vers  d'Ouide  : 

Vir  tuus  eji  epulas  nobifeum  aditums  eaflem. 
Le  mot  de  Bxron  a  pareillement  fignifié        &  il  le  fignifîc 
encore  aujourd'huydans  la  Picardie. 

BAR  QV  E  Le  Pcrc  Fournier  en  Ton  Hydrographie  le 
demie  de  Barce  ville  d'Afrique.  Il  vient  de  barca.  LeGloC 
faire  barca ,  #x<t|>of.  Abbo  liu.  1 1.  du  fiege  de  Paris  :  Barcas per 
fiumina  raptant.  Voyez  VottiusdevititsScrmonis  n.  5.  où  vous 
trouuerez  plufieurs  autres  paflages  d'Autheurs  Latins  du. 
bas  ficelé  qui  ont  vfé  de  ce  mot,  &  entre  autres  d'Ifidore 
liu.  xix.  chap.  1.  Les  Grecs  du  bas  fiecle  en  ont  pareille- 
ment vfc.  Les  Glofes  Grecques-barbares  :  k^-nor,  * 
td  x'tfiCoi.  Cujas  fur  les  Sentences  de  Paul  liu.  z.  tit.  4.  Con- 
flantinus  lib.  i.  Epitom.  tit.  mû  tttwnnat  feapham  vulgo  appellari 
Ç,*Ky&t  £  xwnAetJVt  feribit.  Voyez  Meurfms  en  ton  GloC 
(aire  au  mot  Cîtfxjt.  Caninius  en  fes  Canons  des  Dialectes 
dit  que  barca  a  efté  dit  pour  barfa  de  Cetf /f  ifcnc.  Godefridus 
Monachus  pag.  169.  de  Ces  Annales  vfe  de  barga  :  Nauiculas 
&  bargas.  Voyez  Spelmannus  en  fon  Gloflàirc  où  il  obfèr- 
ue  la  différence  qu'il  y  ajdc  barca  &  de  barga  :  "Dificrunt  outem 
apud  nos  barca  &  barga  (  ^inglicè  a  barkc  &  a  barge)  hoc  euim, 
tninori ,  in  fluuits  tantùm  vùmur^illa  vero , namcula  moiort, maria] 
traijcimus  :  Et  Meurfius  en  fon  Gloflàirc  au  mot  C<tf 

BARRE.  Devins,  qui  fignifié  vnpieu,  vne perche.  Les 
Glofes  d'Ifidore  :  Varam  vibia,  Perticat  du*  funtinterfe  colligxte, 
£jH£  aflèremjuftinent.  Vnde prouerbium  vibia  varam  seqvttvr. 
Vitruue  liu.x.  chap.  19.  Cetras  Chalcedonius  de  materio  primum 
baftm  fubieftis  rôtis  fecit  :  fupracfue  compent  drreBariis  &iugis  vo- 
tas     in  hts  Jùfpetukt  mttem.  Les  Espagnols  ont  retenu  le 

mot 


Digitized  by  Google 


B  A.  B  A.  97 

mot  tout  entier  &:  difent  vara,  pour  dire  vnc  barre.  De  ce 
motbarre  nous  auonsfait  ecluy  de  barreav , qui figmric  la 
meime  choie  que  barre,  mais  qui  Ce  prend  aulïi  pour  le  lieu 
où  plaident  les  Aduocats,  acaufe  tfes  barreaux  qui  y  font 
pour  empefeher  la  foule  des  parties.  Les  Latins  pour  cette 
meime  railbn  l'ont  aulli  appelle  caula,  qui  lignifie  propre- 
ment vn  parc  de  brebis.  Le  Gloilàire  de  Meilleurs  du  Puy  ; 
Coula,  cuncellum  ante  iudicem,  vel  inorefius.  Voyez  au  mot  par* 
y*aa&:M.dc  Saumailè  fur  l'Hiftoire  Auguitc  pag.  484. 
™  RREAV.  Voyez  barre. 

BASOCHE  BASOCHIENS.  De  Bafùca&c  Bafi- 
heani.  Mornac  fur  la  Loy  Cent  tara  au  Code  de  Judtiijs:  luuemlu 
Bafdicanorum  iudtaa  conjirmari  ÀSenatu  mcmirut  tjuaxLm  Io.  Luc  tus 
in  fuis  pLtcms,  vir  fane  atligens  Jliiïque  elegantiomjiudtoftSffèd  quem 
fefellit  Grscx  voeu  afjîmtM^  non  emm  ix.  Sf  ^A^oy/u* ,  quod  apud 
Scholtajhm  ^4riftoph.Jèd  à  Bafilica  fa£htmnomen  ejv.  Diamué  nos 
Callt  bsaodicstjuodLattnt  BalUicas.  Etvt  fupercilium  non  ducant 
quorum  fuauem  perfonx.  tnjcitiam  prodit  cenfur*  audacia ,  ita  fèmper 
à  marnx  virtsatdia  P.Ptthocb,  Ntc.Fabro,  Praffakhetioy  *Antt 
Oiftlîo ,  lac.  Choartio. 

BASSIN.  De  Baccinum  diminutif  de  baccum.  Le  Chroni- 
cum  Laurtshamenfe  en  fan  1179.  Baccina  duo  argentea,  calicem, 
ôcc.  Baccum ,  baccinum ,  bassin.  Voyez  bac. 

B  A  S  T  de  cheual.  De  bafium  ,  qui  fignifie  la  meime 
chofe,&:qui  vient  de  G<*ïi«  qui  lignifie  vn  ballon  aucc  le- 
quel on  porte  des  fardeaux;  doit  vient  le  verbe  £<tça^».  Le 
Lcxicon  ancien  :  \Sagna  yfèHa  quant  vulgus  balhim  vocat^fuper 
quo  componuntur  ftrein*,  clitellas4/y  vacant.  Voyez,  mais  dili- 
gemment , M.  de  Saumaife  fur  fHutoire  Augufte  pag.  uo. 
&:  189.  Voyez  auflî  au  mot  bafton. 

BAS  TA  R  D.  De  l'Allcman  bajlari,  qui  lignifie  la  mef- 
me  cho{cJ&  qui  eft  composa  ce  qu  on  croit,de  boes  &  de  ard, 
ceft  à  dire ,  maunaife  naiffance.  Cujas  fur  b  1 1.  partie  de  la  No- 
ucllc  xviii.  après  auoir  dit  que  le  François  baflard  venoit  de 
fAlleman  boejfart  :ideft  degenens  tngenij.  Les  Latins  ont  dit  de 
meime  degcncvTS,  &  les  Grecs  9x67101.  Bajhtrdus  Ce  trou  11e  dans 
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Mathieu  Paris.  Voyez  M.  Hauceferre  liu.  n.  des  Ducs  Se 
Comtes  chap.  9. 

BASTELEVR.  De  Satalator.  M.  de  Saumaifo  fur 
THiftoirc  Auguftc  pag.58.  expliquant  ces  mots  des  Loix  des 
Bauarois  armabaralare>  qui  lignifient  arma.  tra£lareyarma  mo- 
aère:  hinc  b  ata  l  at  o  r  e  s,  dit  il,  vulgb  vocamus  6ea»f(*707r»/V«> 
&  ludiones,  qui  in  publia  varios  &  minficos  armorum  gftus  edunt. 
Quod  verbum  ettam  vulgu  tranjhlit  ad  omne  genu%  HiShrionum. 
Voyez  bataille.  M.Guyet  le  dériue  de  baftel,  &  croit  quqd^jhl 
a  efte  dit  de  bafium  pour  vn  échaftaut  de  bois ,  &  que  bapUur 
fignifie  proprement  vn  homme  qui  monte  fur  le  théâtre. 
Voyçz  baflvn. 

BASTILLE.  Ce  mot  Te  prend  dans  les  anciens  Au- 
theurs  François  pour  vne  efpcce  de  redoute  qu'on  faifoic 
deuant  les  places  afliegecs.  Alain  Charrier  en  Con  Hiftoire  de 
Charles  VIL  pag.  €j.  Van  1418.  fut  mis  le  père  à  Orléans  par 
le  Comte  de  Sallebery ,  &y  mit  les  baftilles  du  coftê  de  L  BeauJJè. 
Voyez  bafton. 

BASTIR.  Voyez  bafton.  De  ce  mot baftir  les Proucn- 
çaux  ont  fait  baftides  pour  firmes  ou  meftairies,  comme  qui 
dirait  firmes  bafties. 

B  A  S  T  O  N.  De  bafione  ,  qui  a  efte  fait  de  baflum,  qui 
s'eft  pris  pour  vnbafton  auec  lequel  on  porte  des  fardeaux, 
comme  nous  l'auons  fait  voir  au  mot  baft  où  ic  renuoye  le 
Lecteur.  Thomas  Rcincfius  en  fes  diuerfes  Leçons:  Ba  ston 
formatumèGraxo  Caçï»,^«o  perticam,ftipitem,jùdem  de  qua  ejmd 
geslari,  vel  qua gradus firmaripoteft,  appellant.  De  baftum  on  a  fait 
bastion  &  bastille.  8ajhimt  bast  :  bafioncy  baston: 
bafiium ,  baftione ,  bastion:  baftillia ,  bastille.  Peutefh c 
que  noftre  mot  de  bastir  en  eft  aufli  venu. 

BATAILLE.  De  Battualia ,  qui  fignifie  proprement  le 
lieu  où  deux  hommes  s'exerçoient  au  combat.  Ces  deux 
combattants  s'appelloicnt  batuatores  ,du  mot  bxtuare ,  qui  (e 
trouuc  dans  Plaute  m  Cafma  :  Qmd  <p$*fo  potins  quàm  fculponeas, 
emibus  batuatur  nbi  os  finex  nequtfime  ?  De  battualia  on  a  fait 
le  mot  de  bataHa,  dont  ons  eft  feruy  pour  fignifier  lexerci- 
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tt&rapprentiflàge  des  gens  de  guerre.  Adamantius  Mar- 
tyr :  Batualia^ujcvulgo  bataliadicuntur^exercitationes  Gladtatorum 
vel  militum  figùficant  :  Et  en  fuitte  pour  lignifier  le  combat , 
te  en  cette  lignification  Hclmoldus  a  dit  fûjcttare  ht  dut.  De 
batabaonaCmbatalare,  qui  le  trouuc  dans  les  Loi x  des  Ba- 
uarois.  Le  mot  de  batuere  Ce  trouuc  auffi  pour  pugnare  dans 
Suerone  en  la  vie  de  Caligule  chap.  54.  &  chap.  32,.  Et  dans 
lesGlofes  pag.28.^4flw>,jytiaxo7r7e<.  Batutum  iWMw.Au  lieu 
de  ÀMmona  dit  en  fuitte  battere,  qui  fc  trouuc  dans  les 
ConlHtutions  de  Charlemagne ,  d'où  nous  auons  fait  bat- 
tre. Voyez  le  Prcfident  Faucher  liu.  1.  de  l'Origine  des 
Cheualiers  chap.  1.  Scaliger  dans  Ces  Conjectures  fur  le  1  v. 
liure  de  Varron  de  L.  L.  Voulus  de  vitiis  Scrmmis  liu.  4.  ch.  z. 
&  M.  de  Sau  mai  le  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  58.  &  <9. 

BATE  AV.  Cambden  en  (à  Breragne  le  deriue  de  l'An- 
glois  bai ,  qui  fignifie  la  mefme  chofe.  Bad,  badel,  badean,  b  a- 
t  b  a  v.  le  croirais  pluftoft  qu'il  viendroit  de  bajhlkm  dimi- 
nutif de  bajbtm,  qui  a  efté  pris  pour  perche,  bajkn,pieu,  com- 
me nous  le  faifons  voir  au  mot  bafton,  les  bateaux  eftant 
faits  de  diuers  mofteaux  de  bois. 

BAVBE  BAVBOIER.  Vieux  mots  qui  fignifient 
begue  &c  bégayer,  &  qui  viennent  de  balbut,  &  de  balbutare  pour 
balbutire.  Alain  Charrier  dans  vn  de  les  liures  intitule  I'Ef- 
peranec  ou  Confolation  des  trois  Vertus  :  La  hafie  de  parler 
luy  entrerompoit  U  voix,    faifoit  fa  langue  battboyer. 

B  AV  B  I GNI.  Nom  de  terre.De  BalbimacMmSalbus>BaU 
binus,  Balbiniacus.  Voyez  ^jubigni. 

B  A  V  C  A  L.  De  baucaUs ,  d'où  vient  aufll  l'Italien  bocca- 
le.  Scaliger  fur  les  Catalectes  :  Gillo  aliter  diatur  baucaUs  m  Glof- 
fts.  Nomen  rettnet  in  Italia  Gallia.  ^4lexander  Trallianm  liu.  1. 
94.  «Fti  ii  ià  XtyoïApx  Cxw&XtA  Cr  tû>  xt\*iVi&Xi  vhknt  -^ô/pn 
tiret.  ibnTi\u.  Caninius  en  fes  Canons  des  Dialectes  deriue 
Catuyt A<$  de  l'Arabe  bancal  Mais  ie  fuis  de  l'auis  de  M.  de 
Saumaife  qui  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  333.  deriue  baucaU 
de  bauca,  qui  fe  trouue  dans  Anaftafe  le  Bibliothécaire  en  la 
vie  de  Léon  IV.  Cantharam  exauratarn  vnam,  baucas  exauratas 
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très  y  &c.  Et  dans  la  vie  de  Berioift  III.  Bonus  ex 'aurorfmrîfîmn 
duos  ^enfantes  libras.  Au  lieu  de  bouc* on  a  auffi  dit  couca.' 

BAVME.  De  baJfrmum.  On  prononçoit  il  n'y  a  pas 
long-temps  bafmey  &  il  me  fouuient  de  l'auoir  leu  dans  les 
Poclies  de  M.  de  Malleville.  On  appelle  en  Prouence  B av.» 
m  e  vne  cauerne  en  vn  lieu  eminent,  telle  qu'eftla  Sain&e 
Baume.  De  balma,  dont  le  menu  peuple  de  ce  pays-là  Ce  fert 
encore  aprefent  pour  cauerne.  A  vn  demy  quart  de  lieue"  de 
la  ville  d'Angers  dans  le  creux  d'vne  montagne  il  y  a  vn 
Couucnt  de  Recolle£ts,que  René  de  Sicile  Duc  d'Anjou  fie 
Comte  de  Prouence  fit  bafhr  à  l'imitation  de  la  Sainte  Bau- 
me, &  qu'il  nomma  pour  cette  rai  fo  n  Baumette,  co  m  me  qui 
diroit  petite  baume.  On  l'appelle  aprefènt  Bamette.  Maiftre 
François  i.  il.  le  fçay  des  lieux  À  Lyon,  à  la  Bajmette  &  Chaînon, 
&  ailleurs  où  Us  efiables  font  au  plus  haut  du  logis.  le  ne  fçay  pas 
d'où  peut  venir  balma.  En  Auuergnac  baume  fignific  tombe. 

BAY,  comme  quand  on  dit  vn  cheual bay.  De  bains  donc 
les  Italiens  ont  aufli  raitfaio,  &  les  Efpagnols  vayo.  Les  Latins 
ont  hitbaiui  du  Grec  Ccuo;  quiiù;ninc  vn  rameau  de  palme, 
laquelle  cft  de  couleur  baye^  d'où  vient  cfU'on  dit  color phœni- 
ceus  de  ço/n£.  De  bay  on  a  fait  boyard,  comme  quand  on  dit 
cheual  boyard.  Pour  baius  on  a  aufli  dit  badius.  Les  Glofes  an- 
ciennes :  badius ,  %\ibiucÙK ,  c'eft  à  dire ,  de  couleur  d'hyron- 
dellc.  De  badius  on  a  fait  les  diminutifs  badiolus  &  badtoltttus, 
duquel  badioUttus  nous  auons  fait  baillet. 

BAYE,  comme  quand  on  dit  donner  vne  baye.  Pafquier 
liu.  vu  i.  chap.  59.  eftime  que  ce  mot  ne  vient  pas  de  l'Italien 
baia,  mais  de  la  Farce  de  Patelin,  lequel  ayant  confcillc  an 
Berger  de  rcfpondre  toufiours  bée  quand  fbn  Maiftre  luy 
demanderait  de  l'argent;  non  feulement  refpondit  toufiours 
de  me l  me  au  Berger,  mais  aufli  à  Patelin  incline  ;  &  ainfi  les 
paya1  tous  deux  de  bayes.  Pafquier  fè  trompe,  &  baie  vient 
indubitablement  de  l'Italien  bm ,  qui  fignifie  la  meûne 
ebofç, 
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BEAVCOVP.  De  beau  &z  de  coup.  Anciennement 
on  diloit  beauxeoups.  Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  s  ire, 
dites  nous  en ,  s'il  vous  plaift,  aucune  auenture.  Beauxcoups ,  dtfi  le 
Seigneur ,  vous  en  puis  aire,  car  te  en  vis  plus  de  mille. 

BEAVPERE.  Pafquier  im. vin. chap. 50. eftime que 
ce  mot  a  cfté  dit  des  Religieux  par  corruption  pour  Beat  pere, 
acaufe  de  la  fàintcté  de  leur  vie:  comme  auffi  de  ceux  qui  ont 
des  enfans  mariez,acame  de  la  joye  qu'ils  en  reçoiuent  ;  te 
que  de  là  on  a  dit  enûiite  beau fils ,  belle  fille,  belle  mère,  &c. 
Pafquier  £è  trompe.  On  a  dit  Beau pere ,  comme  Beau  Sire,  Sec. 
Les  Anelois  difent  Faéxr  inlaW ,  c 'eft  à  dire  pere  filon  la  loy, 
&  ainfi  de  la  belle  metc,  de  la  belle  fille ,  &  du  beau  fils. 

BEC.  C  eft  vn  vieux  mot  Gaulois.  Suétone  en  la  vie  de. 
Vitcllius  chap.  dernier,  parlant  du  Gaulois  Antonius  Pri- 
mus  :  Cui  Tholoji  nato  cognomen  in  pueritia  Becco  fuerae  :  id  va- 
let galltnacei  rofirum.  De  ce  mot  bec  vient  celuy  de  becca  s  sb, 
acaufe  de  la  longueur  de  fon  bec.  Les  Grecs  pour  la  mcfme 
raifon  l'ont  appellce  «oAotoJ,  deoxoAo^  qui  lignifie  vn  bois 
long  Se  pointu,  &  les  Latins  roflratula.  Beccus,  beccaciws,  becca- 
cia,  beccasse.  Beccacius  eft  vn  au  gme  ntatif  de  beccus,  co  m  me 
libraccio  de  libro.  De  bec  on  a  fait  bêchée  ou  becquée,  &  abedier. 
On  a  d  it  au  flî  bec  de  fie  mboucheure  des  fleuucs.  Le  bec  (Tôlier. 

Le  bec  d 'nimbés. 
BEC.  Abbaye  en  Normandie.  Voyez  Henry  Eftienne 

en  fon  traitté  preparatif  pour  l'Apologie  d'Hérodote. 
B  E  C  C  A  F I  G  V  E    De  l'Italien  beccaficho .  Les  Grecs 

ont  de  mefme  appelle  cet  oueau  ovxstA**,  &  les  Latins ficeduU 

acaufe  des  figues  dont  il  eft  friand ,  &  dont  il  s'engraific. 

Martial  : 

Cum  me  ficus  alat,  cum  pafcar  iulcibus  vuis, 
Cur  potius  nomen  non  dédit  vua  mihi  ? 
BECCASSE.  Voyczbec.  , 
BEDAINE.  Deto&dcAmtor,  comme  qui  diroit 
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double  dondaine.  Anciennement  on  difbit  bedondaine,  témoin 
le  liure  intitule  la  Bedondaine  des  Prefidents,  dont  Maiflre  Fran- 
çois fait  mention  au  Catalogue  des  liures  de  la  Bibliothè- 
que de  Saint  Vi&or,  &  on  le  dit  encore  aprefènt  en  quel- 
ques lieux  de  la  Normandie .  On  appelïoit  proprement 
dondaine  vn  certain  infiniment  de  guerre  qui  jettoit  des  bou- 
les de  pierres  rondes,  &  que  le  Prefident  Fauchct  en  fon 
liure  de  la  Milice  compare  à  la  Catapulte  des  Anciens.  Ec 
parce  que  cet  infiniment  efloit  court  &  gros  on  a  de  là  ap- 
pelle les  grands  ventres  des  bedondaines,  &  en  fiiitte  des  bedai- 
nes :  &  grojjè  dondon  vnc  femme  courte  &  grofïè.  Voyez  le 
P  rcfid.cn  t  Fauchet  au  lieu  allégué.  On  a  dit  au  f H  bedon  pour 
tabourin.  Rabelais  vie  de  bedaines  pour  les  pierres  que  jet- 
t  oient  les  bedaines }  c'efl  au  liu.  iv.  chap.xi.  où  il  parle  d'vne 
truie  qui  eft  vn  infiniment  de  guerre  :  deftoit  vn  engtn  miri- 
fique y  fait  de  telle  ordonnance  que  de  gros  couHlarsy  qui  par  rang  eftoient 
autour,  il  tettoit  bedaines  ^7*  quarreaux  empenne^. 

BEDE  AVX.  On  appelïoit  ainfi  anciennement  certains 
Miniflres  de  la  Iuflicc.  Les  Ordonnances  de  Louis  i  x.  Vbi 
Bedelli  (y  Seruientes  ad  remota  loca  mittuntur,  e'ti  abfque  Superior'u 
literis  non  credatur.  On  appelïoit  auffi  de  mefme  les  Mini- 
lires  des  Vniuerfitez ,  &en  cette  dernière  lignification  ce 
mot  efl  encore  en  vfage.  Le  Prefîdent  Fauchet  croit  que 
ces  Bedeaux  ont  elle  ainfi  appeliez  de  Bidaux,  qui  cfloient 
des  foldats  payfans,  les  Bedeaux  feruants  aux  Iufticiers  fu- 
balterncs  ,  au  contraire  des  Sergents  qui  feruoient  aux 
Royales  ;  car  il  fimble,  adjoufte-f  il ,  que  les  Sergents  Royaux  fuf- 
Çent  de franche  condition,  les  Bedeaux  payfans ,  qui  eft  la  caufe  pour- 
ijuoy  on  dit  que  les  Sergents  eftoient  les  Gefâriani  du  temps-paftéy  & 
en  Normandie  Sergenterie  eft  nom  de  fief.  Les  Italiens  difènt 
Bidelli,  ce  qui  fâuorife  aucunement  l'opinion  du  Prefîdent 
Fauchet.  Les  Latinifeurs  ont  dit  BedeUus ,  que  Voffius  liu.  1 I. 
de  vttijsSermoms  chap.  3.  &  liu.  m.  chap.  t.  eflimeauoir  cflé 
dit  quaft  pedellusyi  pedo  [me  baculo  quemgeftat.  Les  autres  le  de- 
riuent  de  pes  pedisy  quodalteriptipeeûbus ,  &  de  cette  opinion 

yn  certain  Ioannçs  Ni&us  en  la  yie  de  Xyfhis  Betukius 
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imprimée  au  deuant  de  Lactance-,  car  voicy  comme  il  parle 
du  Bedeau  de  l'Vniuerfité  ;  ^icaiemix  fèruijt,  mmere  ftod  k 
pedibus  (blet  appellari.  Ramus  au  traicté  qu'il  a  faic  de  Reforma- 
tione  Vmuerfkatu  ai  Carol.  IX.  vfe  de  Pedellus  au  lieu  de  Bc- 
dellus. 

BEER.  De  badare.  Voyez  badiner. 

B  E  F  F  R  O  Y.  Pafouier  liu.  vin.  chap.  52.  croit  que  ce 
mot  a  cité  dit  pour  effroy*  former  le  beffroy  n'eûant  autre 
choie  que  former  l'effroy.  Nicod  le  dériue  de  bée  &  de  effrey, 
le  beffroy  eftant  fait  pour  béer,  c'eft  à  dire  pour  regarder  8c 
Étire  le  guet  en  temps  foupçonneux ,  &pour  former  l'efFroy. 

B  E  G  V  E.  De  baluus  en  y  adjouftant  vn£.  Balms  a  cfté  die 
pour  baUm.  Le  Lexicon  Grec-Latin  pag.  637.  7çau,\y\  baba, 
rauca.  TçauitiÇaybaluurio^-auco.  rçttb\oç  balms traucus ybeflus. 

BEGVINES.  On  appelle  ainfi  en  Flandres ,  en  Picar- 
die &  en  Lorraine  certaines  femmes  &  filles  qui  viucnt  en- 
fcmble  deuotement  fans  taire  de  voeu .  On  croit  que  ces 
Béguines  ont  efté  ainfi  appellces  de  Begga  fœur  de  Sainte 
Gertrude  &  femme  de  Arueguifc ,  qui  les  fonda.  Voyez  ce 
qu'en  a  elerit  Erycius  Puteanus.  Voyez  aufli  les  Antiquitez 
d'Amiens, &Voifius<k  vitijsjèrmonis  liu.11.  chap. 3.  Car&rius 
liu.  11.  des  miracles  chap.  21.  fait  mention  de  certaines  Non- 
nains  qull  appelle  Begrue.  Ces  femmes  &  ces  filles  portoient 
vray-femblablement  quelque  coifrure  particulière  pour  les 
difeerner  des  autres  j  d'où  eft  venu ,  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-vns,  le  mot  de  Bec  vin. 

B  E I A  V  N  E.  Par  corruption  pour  bec  iaune.  Ce  mot 
par  métaphore  des  petits  oifeaux  niais  qui  ont  le  bec  jaune, 
fignifie  parmy  nous  vn  niais  &  vn  apprentif  en  quelque  arc 
&  feience  que  ce  fbit.  Ainfi  dans  les  Efcoles  de  Droit  on 
appelloit  anciennement  Beiaune s  les  Inmtutaircs,  &  on  difoit 
leur  faire  payer  leur  bec  iaune  pour  dire  leur  faire  payer  leur  bienve- 
nue. Les  Clercs  de  la  Bazoche  de  Paris ,  pour  auoir  leurs  pri- 
uilegcs  de  Bazochicns  ,  prennent  encore  aujourd'huy  des 
lettres  de  bec  jaune.  En  EfcofTe,  où  le  cours  de  Philofophie 
cft  de  quatre  ans ,  on  appelle  aufli  encore  aprefenteeux  qui 
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eftudient  pour  la  première  année  Beunos:  Semibeianos  ceusj 
qui  eftudient  pour  la  féconde  :  Baccalaureos  &c  Marjftrandas 
ceux  qui  eftudient  pour  la  troifiefme  àc  la  quatrieime.  Les 
Allcmans  Te  feruent  de  cette mefmc  métaphore,  Se  ils  ap- 
pellent auflî  vn  niais  rclbfhabel,  c'eft  à  dire  mot  pour  mot 
iaune  bec.  Dans  leurs  Vniuerfitcz  on  appelle  pareillement 
Beanus  l'Efcolier  qui  n'a  pas  encore  dépote,  pour  vfer  de  leurs 
termes,  c'eft  à  dire  qui  n'a  pas  encore  fouffert  les  auanies  que 
le  Depofiteur,  qui  eft  vne  perfonne  publique  &  à  gages  ,rait 
aux  Éfcolicrs  nouucllcment  arriuez  des  baftcsElcoles  aux 
Efcoies  de  Droiâ:  :  ce  qui  fc  tait  en  cette  forte.  LeDepofe 
eftant  habillé  en  fou  aucc  vne  marotte  fur  la  tefte ,  le  Dcpo- 
iiteur  fait  femblant  de  le  rafer ,  de  luy  arracher  les  dents ,  & 
de  le  doler  pour  luy  ofterlcs  ordures  des  baffes  clafles.  En 
fuitte  de  toutes  ces  auanies  il  vient  vn  Profeflcur  qui  ab- 
fouit  le  Depofc  de  toutes  fes  fautes ,  &  luy  mettant  du  fel 
dans  la  bouche ,  il  luy  dit  ces  paroles, ^iccipe  fal  fapienM.  Puis 
il  luy  donne  du  vin  en  luy  duant  ces  autres ,  sicape  vinum 
pmUntix.  Chaque  lettre  de  ce  mot  Beanus  en  fait  cette  défi- 
nition :  Beanus  eft  afirms  nefàcns  vitam  ftudtoporum.  le  ne  doute 
point  que  beanus  n'ait  efte  dit  par  corruption  pour  bejanus,  6£ 
que  bejanus  ne  vienne  du  François  be jaune. 

BELIER.  Il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  vient  de  balarius ,  & 
que  balarius  a.  efte  fait  de  balare.  Mais  il  vient  de  velhrim  qui  a 
cité  fait  de  vellus.hes  Hébreux  ont  appcllé  de  mcfme  vn  bouc 
Ti?*  fiir,  comme  qui  diroit  /^7o/ws ,  fie  les  Latins  ont  dit  pecus 
de  itonoi  qui  fignific  veiks. 

BELITRE.  Scaliger  fur  le  liure  u.de ReRu&ca  le  dériud 
de  balatro ,  &  Goflèlin  chap.  49.  de  fon  Hiftoire  des  Gaulois 
de  oixTços  en  y  prcpofânt  vng.  Cafàubon  dans  fes  Notes  fut 
Lacrcc  en  la  vie  de  Zenon  le  Storquc  ,eftimc  qu'il  vient  do 
&\ÎTti  ou  C Arme*  >  qui  eft  vn  mot  dont  Ariftotc  &lcs  au- 
tres Philofophes  fe  font  feruis  pour  l'exemple  d'vn  mot  qui 
ne  fignific  rien  :  Non  igioro  (  ce  font  les  paroles  de  Cafàubon) 
tpid  fermant  vmdo&tfimiâe  (mgntvocisnoftr*Gallorum  belitre. 
Mihitamennon  iiftliccretdtiucttm  abhac  voce  Cï.tca  **tC\i- 
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tvlt ,  Qkod  nihil  ejl,  vt figniftcaretur  homo  nullius  rei.  Et  Scaligcr 
&  Calaubon  Ce  trompent.  Be litre  vient  de  l'Allcman  betler 
qui  fignific  gueux ,  mandtant  :  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
leur  bliterone. 

BELLAY.  Maifbn  illuftre  d'Anjou .  Par  corruption 
pour  Berlay.  DcBerlay  Sire  de  Montrueil ,  d'où  cette  Sei- 
gneurie de  Montrueil  a4cftc  aulîi  appelléc  MontrueiUBcllay. 
Voyez  M.  Befly  en  fon  Hiffoirc  des  Comtes  de  Poiciou, 
pag.  81. 

BELVTER  ou  BLVTER.  Ilycnaquiledériuent 
dei'AIleman&«tfeZf«qui  fignific  proprement  remuer  vnfac 
de  toile,  que  les  Allcmans  appellent  buteL  le  croy  que  le 
François  &l'AlIeman  viennent  du  Latin  volutare.  Blutare  fc 
trouue  en  la  lignification  de  expoliare  dans  les  Loix  des  Lom- 
bards: Si  enfant  cumfcuttqueblutauent,  &c.où  les  Glofes  inter- 
prètent blutauerit  par  euacuauerit.  Voyez  Voffius  de  vitijs  fer- 
mons ii.  zz.  &Spclmannuscn  fonGlofiaire.  De  volutorium 
nous  auons  fait  biivtoir. 

B  E  N  I O  V I N.  Voyez  Scaligcr  contre  Cardan  cxui. 
Les  Italiens  difènt  Bcl%pi. 

BENNEAV  ou  BENNEL.  Ceit  vn  vieux  mot 
qui  fignifie  tombereau.  Monftrelet  liu.  i.  chap.  43.  Et  entretint 
que  ces  chofis  efloient  dites  &  faites ,  Maiflre  Saujjien  &  le  Mejfager 
de  Pierre  de  la  Lune,  qui  auoient  apporté  les  lettres  ieffu faites  au  Roy, 
tous  deuxsirragmnois ,  mitre^ey  veslus  ihabillemens  ou  eftoient 
figurées  les  armes  ficeluy Pierre  de  U  Lune  renuerfecs  Jurent  amener^ 
moult  honteujcment  furvn  be  n  n  e 1.  }du  Louvre  en  U  Cour  du  Palais: 
m  emprés  le  marbre  au  pied  des  de?re?^  eftott  vn  échajfxudisleué  far 
lequel  ils  furent  mis ,  monfire^moult  longuement  à  tous  ceux  qui 
voir  les  vouloient.  Ce  mot  benneau  eft  encore  en  vfage  dans  le 
Boulonnois& en  Normandie.  Il  vient  de  benellus  diminutif 
de  borna  qui  eft  vn  mot  Celtique.  Feftus  :  Benna,  linçta  Gai- 
hcagcnusvehiculi  appellatur,  vnie  vocantur  conbennones  m  eadem 
benna  fidentes.  Nous  difions  anciennement  benne  ,  comme 
difent  encore  aprefent  les  Allcmans,  ainfi  que  Cluuerius  l'a 
remarqué  liu.  1.  dç  fon  ancienne  Germanie  chap.  8.  Hodiç 

•  O 


io6  B  E.  B  E. 

apud  Germttnos  genus  carri^defî,  vehiculi  duarum  rotarum  ydicituî 
EtNNE,  Scaliger  for  les  Catale&es  :  Belgarumfuit  borna,  qu& 
etiamdum  hodte  vtuntur  :  quin  (3*  apud  eos  hodie  genus  carri ,  itémque 
apud  Heluetios  ein  benne  vocatur.  Feftus  ait  qui  vnà  in  eo  curru  ve- 
herentur  combbnnones  difhos.  Ettam  in  Lexico  Latino-Grtco 
firiptum  fuit  :  Conuennit ,  <rvfiC<tçxÇu.  Perperam  pro  com- 
bennit.  In  codent  :  bennarius,  mlcui^jç.  Voyez  Ifaac  Ponta- 
nus  en  fonGloflàirc  Celtique  au  mot  benna,  &M.  Bocharc 
en  fon  traité  des  Colonies  des  Phœniciens  pag.  7 46. 

BERGAMOTES.  Sorte  de  poires.  Il  y  en  a  qui 
croyent  qu'elles  viennent  d'Italie, &  quelles  ont  eftéainfi 
nommées  de  Bergame.  Mais  elles  viennent  de  Turquie  où 
elles  font  appellces  Begarmout,  c'eft  à  dire,  poires  de  Seigneur. 
Be  g  fignific  Seigneur  en  langageTurqucfquc,&  armovt poire. 
Pour  begarmout  nous  auons  dit  par  corruption  bergamote. 

BERGER.  Bodin  en  (à  Méthode  de  l'Hiuoire  ,  6c 
Goilclin  dans  fon  liurede  l'Antiquité  des  Gaulois chap. 9. 
le  dériuent  de  l'Allcman  berg  qui  lignifie  montagne  ,  acaufe 
que  lesPaftcurs  mènent  pâture  ordinairement  leurs  troup- 
peaux  fur  les  montagnes.  Il  eu  vray  que  berg  fignific  monta* 
gne  &c  lieu  eminent.  Buchanan  liu.  1.  de  fon  Hiftoire  d'Efcoûc: 
GermanisBerç  pro  alto notius efljuàm  vt pluribus  indicandum  fit. 
Et Gallis ohm eodem tntclieEiu  dtEtum Juijfe ofiendit  locusPlmij  Ubra 
tertio,  quem  ita  legendum  contendo  :  Vndc  Bergo  mates  Cato  dixit 
ortos ,  etiam  nomine  prodentes  fc  altius,  quàm  felicius  fitos. 
Albion  igitur  &  Bergion  honùnes,vt  videtur,  ctteris  vianis  corporum 
froceritate  priantes ,  drfiducia  virium%%  ea  Ltgurum  ora  latrocinium 
exercentes,  quoi  Hercules  cùm  illac  iter  haberet,  armis  compejeuit. 
Mais  il  eu  vray  auflî  que  berger  n'en  vient  pas ,  non  plus  que 
de  £eLU%luH  dont  il  femble  que  Meurfius  le  vueille  faire 
venir.  Voyez  le  au  mot  £<t&yùf*t>  B  vient  de  berbicarms* 
Voyez  Brebis. 

\  BERNABITES.  De  l'Eglife  de  Saint  Bernabé  de  Rome, 
où  ces  Religieux  furent  premièrement  euablis,  &  non  pas 
de  Saint  Bcrnabé,comme  plufieurs  croycnt.Ceu  Saint  Paul 
qui  eu  leur  Patron. 
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B  E  RN  A  G  E.  Vieux  mot  François  qui  fignific  cour  le 
frain  &  tout  l'équipage  d'vn  grand  Seigneur.  Voyez  Nicod. 
Henry  Efticnneen  Ion  traitte  de  la Precellence  de  la  langue 
Françoite  pag.  141.  eftime  que  ce  mot  de  berntge  vient  de 
celuy  de  bewu ,  qui  eft  vn  ancien  mot  Gaulois ,  qui  lignifie 
vne  efpece  de  chariot  (comme  nous  l'auons  fait  voir  au  mot 
benneau  )  &  que  le  premier  vfage  du  mot  bernage  eftoit  de  n- 
gnificr  les  hardes  qu'on  meine  par  chanot.  Pour  moy  ic 
penfè  qu'il  vient  de  Bxron&gjum ,  qui  a  efté  dit  des  Barons  qui 
eftoient  prés  laperfonne  des  Roys,  comme  nous  auons  dit 
au  mot  Baron.  Et  en  effet  dans  les  anciens  Romans  il  Ce 
prend  fouuent  pour  la  Cour  du  Prince  &  pour  fon  armée, 
comme  qui  diroit  l'aflcmblée  des  Barons.  Depuis  par  abus 
ila  efte  dit  pour  l'équipage  des  Barons,  c'eft  à  dire,  pour 
tout  l'équipage  de  la  Cour,  &  puis  enfin  pour  toute  forte  de 
grand  équipage.  Ainfi  on  trouue  eferit ,  le  bernage  de  U  chajpt 
pour  dire  l'équipage  des  Veneurs  allant  à  l'aflemblée.  Ba- 
ronurjum,  Barnagium,  be  r  n  a  ge.  Il  y  a  vne  famille  à  Paris  qui 
s'appelle  Berndge>  &  vne  autre  du  mcfme  nom  dans  la  Flan- 
dre. Voyez  le  liurc  intitulé  Flandm  illujhrat4.  On  appelle  en 
Dauphiné  Bemage  vne  peillcdcfeu. 

BERNARD.  Nom  propre  d'homme.  Ccft  vn  mot 
Alleman,qui  lignifie  qui  a  le  génie  £vn  ours.  Ard  lignifie  gé- 
nie. Se  Bern  ours.  De  là  vient  que  ceux  de  Berne  ont  des  ours 
en  leurs  armes.  Bcrrcither,  c'eft  à  dire,  cheuMtchcur  d'ours ,  qui 
cft  vne  injure  atroce  en  Alleman. 

BERNER.  Cafaubon  fur  Suétone  ai  la  vie  d'Othon 
lcderiuc  de  Cé/weôwf  »  qui  cftvn  ancien  mor  Grec  dont  les 
Doriens  Ce  font  foruis  pour  Hclychius  :  C^a/ta^ct , 

x\ytf>amfaj(t.  A<t*&Hi.  Or  x.\*p'ùc&xti  cft  le  mefmc  que  to'a.- 

x.\yipVi,  comme  il  paroift  par  ce  vers  d'Homère: 

Mais  ie  croirois  pluftoft  que  berner  vient  de  kmr,  qui  cftvn 
ancien  mot  François  qui  fignific  vn  certain  habillement 
que  les  Latins  ont  appellé  fegum  aucc  lequel  on  bernoit. 
Suétone  en  la  vie  d'Othon  j  Fcrcbatur  inmlmm  ftemtjuc  corri* 
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pere  .te  di (lento  ftg>  impofuum  in fuUime  ia&are.  Martial  au  com* 
mencemcnc  du  i.  liurc  de  Ces  Epigrammes: 

ibis  ab  excujjo  mijfws  in  aflra  fagp. 
d'où  eft  venu  le  mot  fagatio.  Le  Glolîàirc  :  fagatio,  natooç.  Aa 
lieu  defowonaditaum  bernie,  &  vous  le  trouuerez  ainli 
cfcritdansNicod  qui  lederiuede  lberniay  &qui  cite  pour 
cela  Oliuarius  Scholiafte  de  Pomponius  Mêla.  En  effet  cette 
forte  d'habillement  cft  encore  aprefentfort  commune  par» 
myles  Irlandois.  Il  eftauflien  vlâgc  parmynos  Manniers 

2ui  lappcllent  encore  aprc&nt  une  berne ,  &  ce  qui  me  con- 
rmc  dauantage  en  cette  opinion,  ceft  que  les  Grecs  ont  dit 
Bep*»*  pour  Hjbernia. 
BERS  BERSEAV.  De  "jerf^&Cverfellus^vertendo. 
B  E  RT  E.  Nom  propre.  De Bert  qui  cft  vn mot  Alle- 
man  qui  GaùBcUkfht  comme  nous  l'auons  déjà  remarque 
au  mot  Albert,  ou,fclon  d autres,^»»»,  courtois.  Monfieur  de 
Valois  liu.vm.de  Ton  Hiftoire  des  chofes  de  France  pag.482* 
après  auoir  rapporté  ces  vers  de  Fortunatus  : 

Charibertus  adeft,  qui  publica  iura  gubernans 

Te  m  porc  pr&fenti  gaudia  prjfca  refert,  &CC. 
Qui  Childeberti  retinens  dulcedtnt  nomen,  &c. 
Quibus  exverféus  iudicari  potejilenem  Franco*  Berrum  appcllauif 
je.  Siquidem  F ortunatus  ait  Cnartbertum  Régent  Childeberti  patrui 
favtregnum  obtinuiffe ,  pc  lenitatem,  dulcedtnemue  morum  re&* 
nomme  referre.  Quamquam  auBor  libri  de  vit*  Bert*  *4bb*tijfe 
Bertum  cUrum,fulgentem  & fplmdidum  interpretatur. 

BESACE.  De  bis ficca  pour  bis  faccus.  Voyez  biffâc ,  & 
Pafquierviii.3o. 

B  E  S  A  G  V  E.  De  bis  ocuta.  Bifacutus  Ce  trouuc  dans  Eua^ 
grius  en  la  vie  de  Saint  Antoine  chap.  25.  Vt  farculum  fèi  ln- 
facutum  cum  frumento  deferret.  Et  dans  celle  de  Frontonius 
chap.  1 .  Déferre  ad  eremum paru*  olerum fcnuna,  &  Ufacutos,par- 
uojfte  ftrculos. 

B  E  S  AN  T.  Pièce  de  monnoye  d'or  ancienne.  Rabelais 
liu.  1. 30.  Dépars  ftçy  prefentement ,  &  demain  pour  tout  le  iourfiis 
retiré  en  tes  terres,  fans  par  le  chemin  faire  aucun  tumulte  nefirct.  Et 
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paye  mille  befans  for  pour  le  dommage ,  &c.  La  rançon  de  Saint 
Louis  fut  payée  en  cette  monnoye.  Ioinvillc  en  la  vie  de  ce 
Prince  chap.  41.  Etadonc  le  Confetl  alla  fauoirau  Soudan  combien 
il  demandrott  au  Roy.  ils  remndrent  vers  le  Roy  (g*  luy  dirent  que  fi 
la  Reyne  voulott  bailler  deux  cent  mille  befans  d'or  qui  valaient  lors 
cinq  cent  mille  hures  qutl  deliureroit  le  Roy.  Guillaume  de  Nan- 
gis,  la  Chronique  de  Saine  Denis  &:  Nicole  Gilles  dilcnt  que 
la  rançon  hic  de  huit  mille  belâns  Sarracinois.  Les  Rois  de 
France  auoicnt  accoufhimé  de  prclcntcr  treize  de  ces  be- 
fans à  la  Mcfle  de  leur  Sacre  à  Reims,  &:  pour  entretenir  cet- 
te ancienne  Couftumc  Henry  11.  en  fit  hure  treize  exprés 
pour  Ton  Sacre,  qui  turent  nommez  bifantins,  &  qui  valoicnt 
cnuiron  vn  double  ducat  la  pièce.  Ragucau  dans  Ton  Indice 
dit  que  les.  Bezans  dont  la  rançon  du  Roy  Saint  Louis  fut 
payée  pouuoicnt  valoir  chacun  cinquante  liurcs  tournois, 
qui  cft  aulli  la  fomme  à  laquelle  Bacquct  eualuc  le  befan: 
Mais  il  y  a  apparence  qu'Us  le  mcfêontent.  Au  Stile  du  Par- 
lement part.  vu.  aux  Arrcirs  de  laPcntecofte  1281.  le  bêlant 
cft  prifé  vingt  fols.  Vn  ancien  titre  :  Le  fief  de  la  Iammonnierc 
mouuant  de  U  Chajklenie  de  la  G  amoche  au  relief  de  cinq  befans  apre- 
fint  à  cent  fols.  Dans  vnc  Déclaration  rendue  le  19.  Mars  1539. 
par  René  de  la  Broflc  Seigneur  de  Cutcpray  aux  Commii- 
iàircs  députez  par  le  Roy  pfcir  Ces  Ficfs,&c.  le  tiens  noblement 
<<7* par  hommage  lige  &  au  deuoir  d'vn  befant  d'or  aprettcàvtngt  fils. 
Par  le  palîage  du  Sire  de  Ioinuillc  cy-deflus  allégué,  il  pa- 
voiSÏ  que  le  bezan  d'or  reuient  à  cinquante  lois.  Budée  au 
petit  abrégé  de  fon  lime  de  *s4jp ,  dit  que  cette  monnoye  a 
cfté  ainfi  appelléc  de  pondo)  comme  qui  diroit  pefant.  Et  dans 
les  plus  anciens  Titres  de  René  de  la  Broflc  il  y  a  :  à  deuoir  de 
rachat  abonné  à  vn  pesant  £or.  Mais  c'cfl  fans  doute  vnc  faute 
de  Clerc  ou  vne  corruption  de  langage ,  &  Budée  n'a  pas 
entendu  l'origine  de  ce  mot  qui  vient  de  By%antius.  Le 
chap.  x.  de  lure  Iurani.  dans  Grcg.  By%antios  duos,  à  quoy  il 
faut  adjoufter  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Byfàntins  de 
Henry  11.  Byfanttusu  eftéditdc  la  ville  de  Conftantinoplc, 
appelléc  autrement  Byzancc,  où  l'on  forgea  premicrcmcnc 
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cette  monnoye.  Baldricus  pag.  96.  ConfiantinopoU»  ohm  By- 
•xxnuum  ,  imde  adlmc  monetam  illtus  cimtatis  Byzantios  voca» 
mus.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  que  fous  la  féconde 
race  de  nos  Rois  les  monnoyes  du  Leuant  auoient  grand 
cours  en  ce  Royaume.  Goffridus  Vindocinenfis  liu.i.  ep.zi» 
Carrofinfim  ^ibbatem  non  replanter  elc£htm,fed  violenter,  vt  dtei- 
tur,  tntrufum  pro  mille  folidts  Barbannorum ,  barbara  minus  autlori- 
tate  confecrari  ;  immo/Çi  verum  eft,  execrari  feciflis.  Sur  lequel 
heu  le  P.Sirmond  a  eferit  ces  mots,  que  l'ay  trouuc apropos 
d'inférer  en  ce  lieu  :  Soltdos  Barbarinorum ,  ^irabicos ,  Saraceni- 
coj,  barbaris  notis  figruttos.  Theodulphns  Epifcopus  in  Paranefî  : 
Hic  &  cryftallum  &  gemmas  promittit  Eoas 

Si  faciam  alterius  vt  podatur  agris. 
Iftc  graui  numéro  nummos  fert  diuitis  auri, 
Qups  Arabum  fermo  fiue  charactet  arat. 
Aut  quos  argento  latius  ftylus  imprimit  albo, 
Si  tamen  adquirat  prardia,  rura,  domus. 
Frequens  iam  tum  aureorum  hutus  nota  nstmmorum  vjùs  erat  in  Gai- 
Us,  rerum  patiente  altéra  Regum  noftrorum  familia  1  pofl  fiabilitum 
nempe  Saracenorum  Arabum  Imperium  m  Hijpania.  Vnde  ai  nos, 
ut  cquidem  cenjèo ,  illa  externi  auri  copia  ex  commercio  fitebat.  Le 
mot  de  befan  eft  encore  en  vfâge  parmy  nous  en  matière 
d'armoiries.  Meffieurs  du  Puy  £  Paris  portent  trois  befànts 
d'or  fur  vne  bande  d'azUF. 

B  E  S  A  S.  De  bis  &  de  as.  Voyez  Pafquier  vin.  30. 

BESICLES.  Pafquier  vi  n.  30.  le  deriue  de  bis  oculi.  Les 
autres  de  bis  circuli.  Il  vient  de  Us  cycli.  x.vx.Ao$,  cyclus, 

B  E  S I E  de  Hery .  Sorte  de  poires ,  ainfi  appellées  de 
Befîe,  qui  en  Bretagne,  Anjou  &  Poictou  lignifie  poire  ftuux- 
ge,&c  quijcomme  ie  crois,  eft  vn  mot  Bas-Brcton:&  de  Hery 
qui  eft  vne  foreft  de  Bretagne  entre  Rennes  &  Nantes,  où 
ces  poires  ont  efté  trouuces.  De  forte  que  c'eft  impropre- 
ment parler  que  de  dire ,  comme  on  dit  à  Paris^orrw  de  befie 
de  Hery.  En  Bretagne  &  en  Anjou  on  dit  feulement  Bejies  <U 
Hery.  Au  refte  il  n'y  a  pas  plus  de  trente  ans  que  ces  bclics 
ic  Hery  font  connues  hors  la  Bretagne,  &  i'ay  ouy  dire  à 
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des  perfbnnes  dignes  de  foy  que  c'clt  M.  de  Vcndofmc  &c 
M.  de  Retz  qui  les  ont  miles  en  crédit  après  en  auoir  mangé 
en  vne  chanc  qu'ils  firent  en  cette  foreft  de  Hery. 

B  E  S  SO  N  S.  On  difoit  anciennement  homs  pour  hom- 
mes -,  ce  qui  a  fait  croire  à  Pafquier  vin.  30.  que  ce  mot  bejfons 
vcnoit  de  bis  hommes.  le  croy  qu'il  vient  de  btjjones  qu'on  a  fait 
du  Latin  bis.  Bis ,  bifo ,  bijjo ,  bifjbnis ,  biffones ,  b  e  s  s  o  n  s  .  De  bis 
on  a  fait  de  mefme  bijus,  Ôc  de  bifits  bifelltts ,  d'où  nous  auons 
fait  si  seav  ,  qui  lignifie  l'endroit  par  où  les  pains  s'entre- 
tiennent ,  &  qu'on  appelle  dans  le  Loudunois  grafeuit ,  parce 
qu'il  n'eft  jamais  fi-bicn  cuit  que  les  autres  endroits  du  pain. 
Ceux  qui  croyent  que  bifeMtzcftc  dit  pour  bufixit,  comme 
qui  diroit  le  lieu  par  où  les  pains  s'entrebaifent ,  fe  trom- 
pent. 

B  E  T  O I N  E.  Simple  l  De  Vettonica  ,  qui  cft  vn  mot 
Gaulois.  Pline  xxv.  8.  Vettonicx  dicitur  in  Ctllit  :  in  Juh.t  autem 
JèrratuU.  Encore  aujourd'huy,au  rapport  de  Cambden  pag.15. 
de  (on  Angleterre,  les  Bas-Bretons  appellent  cette  herbe 
betony.  Les  Gaulois  au  refte  l'auoient  ainli  appcllcc  à  Vetto- 
nibus ,  qui  cftoient  des  peuples  d'Efpagnc  d'où  ils  l'auoient 
apportée,ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Pline  au  lieu  allégué. 

B  E  V  E  V  E.  Peuteftre  de  bisveduu.  On  ne  voit  pas  di- 
ftin&cment  les  objets  quand  on  les  voit  doubles. 

BEVGLER.  De  bucuUre  qui  a  cfté  fait  le  bucuU.  Les 
Glofcs  :  #o/<Tlor,  buculus.  CoïotybucuL. 

BEZO  AR.  Par  corruption  pour  Pai&r.  De Pa%*n  qui 
fignifie  bouc  en  langue  Perfanc  &  Arabique,  acaufe  que  cette 
pierre  vient,  comme  on  croit ,  dans  icfromacdcs  boucs  de 
Pcrfe.  Voyez  Gardas  ab  Horto  chap.  45.  ^c  ^cs  Drogues, 
Chriftophorus  A  cofta  chap.  35.  Nicolas  Monardés  chap.  42. 
GafparBauchinus  Médecin  de  Baflc  au  liurc  qu'il  a  fait  de 
lapide  Bci&ir,  Pancirollc  tit.n  1.  de  là  1.  Partie,  &  Salmuth  fort 
Commentateur. 
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BlCESTRE.  C'cft  vn  Chaffeau  prés  de  Paris.  Il  sap* 
pelloit  anciennement  la  Granche  aux  Gucux,&  eftoit  à  Iean 
Euefque  de  Wmceftrc  en  Angleterre  ;  d'où  il  rut  appelle 
Vinceéhrey&C  depuis  par  corruption  Biceslre.  Voyez  le  Prciidcnt 
Fauchet ,  &  du  Cheme  fur  Alain  Charrier  pag.  817.  &  818. 

BICHE.  M.de  Saumaifc  mr  Solin  pag.2,2.2,.  le  deriue  de 
bicuU  :  Nome»  tllud  quo  Ceruam  Biche  appelUmus  fais  vettdlutn 
esly&*  lentur  in  ConciUo  ^utiffwdorcnfibïcahm  vel  ceruulum 
facerc.  lu  enim  jeribendum ,  nec  de  vituU  accipiendum  aut  cerui 
facrificio  y  vt  boni  viri  arbitrantur.  Genus  erat  folemnis  &tralancif 
ludicri  apud  Paganos  in  multis  vrbibus  Gallu  ,  (juod  &  Clmfiiant 
vfurparunt.  Vnde  prouerbium  manauit:  N'en  faire  Qve  Lm 
Cerf.  Voicy  les  termes  du  Concile  :  Non  licet  Kalendis  la- 
mktfti  vetula auteeruolo facere,  vel flrenas  diabolicas  obfîmare.  le  fuis 
bien  de  l'auis  de  M.  de  Saumaifc  en  ce  qu'il  improuue  l'opi- 
nion de  ceux  qui  croyent  que  facere  en  ce  lieu  du  Concile 
d'Auxerre  fignific  facrifer ,du  nombre  dcfquels  eft  le  Prcfi- 
dent  Fauchctliu.  v.  de  Tes  Antiquitcz  Gauloifcs  chap.  4.  Il 
fignific  fans  doute  faire  ou  contrefaire.  L'Autheur  de  l'Ho- 
mélie de  Kalendis  lanuarijs  attribuée  à  Saint  Auguftin  :  Qms 
cnimfipiens  poterit  credere  alicptos  font  ejfe  mentis  qui  cermlum  fa- 
cientes  in  Jêrarum  fe  veUnt  habitum  commutare?  ^élii  vediuntur 
pellibus  pecudum,abi  ajfumunt  capita  befttarum  ,gaudentes  exul- 
tantes y  fi  taliter  in  ferma  Jpecte  ejfe  videantur.  Vn  ancien  Pœni- 
tcnticl  :  Si  quis  in  cermlo  ont  vitula  vadit ,  idcft,fi  qui  in  feraruni 
habttu  jè  commutant,  veiHuntur  pelltbus  pecudum,  adjùmuntcapit* 
befharum.  Qui  taliter  in firinas  jpecies  jè  transformant  y  tribus  annis 
pxmteant/iuuhocdxmoniacumeà.  Saint Eligius en  fon  Sermon 
adomntm  plebem  :  Nemo  in  Kalendis  lanuariis  nefanda  (pridicu- 
lofa ,  vetuùs aut  ceruolos  vel  iotticos  faciat.  Mais  ic  ne  fuis  pas  de 
fon  auis  touchant  {à  cot re&ion  de  bicula  au  lieu  de  vetulx  qui 
cft  tres-bien ,  &  qui  a  cfté  dit  à  la  façon  ancienne  pour  vituUy 
comme  l'a  cru  le  Prçfidcnt  Fauchet,  &  comme  le  P.  Sirmond 
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l'a  tres-claircmcnt  juftiné.  Voyez  ce  dernier  dans  fes  Norcs 
fur  ce  Concile,  &  dans  fon  Antirreticus  n.  p.  itf.èc  136.  le  fuis 
encore  moins  de  f  auis  de  M.  de  Saumaife  touchant  l'cty  mo- 
logic  du  mot  biche,  qui  félon  noftre  analogie  ne  peut  venir 
de  bicula.  le  croy  qu'il  vient  de  bicca  féminin  de  buccus  qui 
lignifie  proprement  bouc,  mais  qui  peutauoir  efte  dit  auflî  de 
quelques  autres  animaux.  Et,  ce  qui  me  confirme  en  cette 
créance,  c'eft  que  les  Anglois  difent  buc^e  pour  dire  vn  Dam. 
Ils  appellent  aufïï  vnc  chienne  bitch,  &  les  Italiens  vn  ferpent 
hicit.  On  a  dit  indifféremment  boccus ,  buccus ,  btecus,  &c  beccus. 
De  beccus  les  Italiens  ont  fait  becco,&c  nous  bicque  de  hecus. 
En  quelques  lieux  d'Anjou  &c  aux  enuirons  de  Paris  on  ap- 
pelle encore  aprcfènt  les  chèvres  bieftes ,  &c  vous  les  trouue- 
rez  ainfi  app 
Voyez  £o*c. 

B I C  L  E.  De  obliquulus  diminutif  d'obliqum.  L'Autheur 
des  rnapecs: 

MfW  Pathic*  quid  me  Jfcfatis  ocellé 


Lucain  : 


Vnde  tU4m  videos  obliquo  fidere  Romdm. 
Les  Italiens  d'obliqum  ont  fait  èwroquifignine  torto >ftmofa 
en  oftant,  comme  nous ,  l'odu  commencement.  Les  Latins 
au  contraire  l'y  ont  adjoufte ,  ayans  fait  obliquui  de  wAa><o#. 

B I C  O  Q^V  E.  Pluficurs  croyent  que  ce  mot  nous  cfl: 
venu  d'Italie ,  &  que  nous  auons  ainfi  appelle  vnc  place  mal 
fortifiée  acaufe  de  la  Bicoque,  qui  cft  vne  petite  ville  dans 
le  Duché  de  Milan  ou  nous  fufmes  battus  par  les  Coulonncs. 
le  doute  fort  de  cette  etymologie,  IcsEfpagnoJs  vfant  auifi 
de  bicoca  en  la  mefme  lignification  :  &ie  croirois  volontiers 
que  nous  aurions  pluftoft  emprunté  ce  mot-là  d'eux  que 
des  Italiens. 

BIERE.  Breuuage .  De  l'Alleman  hier  qui  fignific  la 
#mcfmc  chofè;  d'où  vient  au/fi  l'Anglois  beere  &  l'Italien  bina. 
Bier  vient  du  Latin  biben ,  fi  on  en  croit  Voulus  au  liure  1.  de 
vitfi  fermons  chap.  4.  Videmmex  iftifs<jH4m  vnricBiém  Zy- 
thum  a^uUrintyJmequodvul^o  bieram  nommamm:  nempe  voce k 
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Romanis  militibui  accepta,  quibus  îllui  m  ore ,  Da  bibere.  Sic  mm 
Romani  loquebantur  :  vt  Tarent.  *4nàr.  at%.  III.  fcen.  il.  Sedùro 
bibere  etiam  j£p  ^jcotiW  dixere  biber.  icoVro  giwia» 

Vcterum  nomen,  ac  neutri generu,putarunt.  De  hoc  abundè  ex  Charifîo 
&  Copro,  diximus  in  primo  de  ^inalogia  cap.  xxvi.  Ex  biber  vero 
contrac~h*mbicr:vtnomenbirix  fit  générale  iquale  Gratis  -w  mm: 
vt  apud  ^iriftotelem  libella  de  ebnetate:  vbi  feribit,  vtno  ebrtos  in 
faciem  codere pronos  ,at  rejùpinari  to  miu  (jufa&ii'nti.  h.  e.  tne- 
briatos potu  hordeaciofiue  ceruifia:  cuius  cauffa  ejl,quod potus  hichabeat 
quid  KJtp«^ieor.  i.  foporiferum.  Quando  hoc  birU  noftr* 
i-e  ri  fini  H  us  eft,  quàm  quodalij,  ^iw/îpiriam  dici  volant,  quia  èpyris 
exprimer etur,fimilîve  pomorum  génère  ;  vnde  pomatium  (g*  pira  - 
tium  legmus  apud  Hieronymum.  Vel  etiam  vt  bïria  fme  beria, 
vnius  literte  mutations fat~htm  fit  ex  ceria  ;  qttod  etymon placuit  Ruellio 
lib.  t.  de  Nat.  (hrp.  cap.iî.  Cluuerius  dans  fa  Germanie  liure  i. 
chap.  19.  eftime  que  ce  mot  eft  ancien  Germanique  :  Zythi 
igitur  ,fme  ceruifix  vfum  m  ai  ore s  nojhri  habuere.  lam  inde  à  primordio 

nu  Celtiatyvna  cum  gente  ex  ^4 fia  in  Europam  delatum.  Patrin 
e  lingua  vocatur  b  ier  ,  Saxonicà  <kalcc%  vocatur  beer. 
Quyd  antiquifimum  eim  ejfe  vocabulum ,  ex  ipfa^fia,  a  confufjone 
prinutva  lingue,  vna  cum  re  in  Septentrionem  delatum ,  ex  eo  coniieere 
datur ,  quoi  ex  codent  radice  cum  Hebraica  voce  *ak,  qux  frugem  jeu 
frumentum  figtijicat ,  originem  cejtijp  videatunquia  ex  fmge  febat. 
Vnde  Grxca  vox  manfit  irvfot,  frumentum  jeu  triticum  &  ipjk 
notons.  sEgyptiorum  quoque  vocabulum ,  quod  Grxci  fit  lingux  ac- 
commodantes ,fcripfere  tyjoç  fme  Qjor,  code  m  ratione  à  fruge  jeu 
frumento  petitum  videtur.  Nam  Grxca  etiam  ex  eodem  hauddubic 
manauit fonte  vox  oito iapjà  quoque frumentum fignificans fimilior 
S  armât  arum,  quorum  partes  nunc  Poloni  ac  Boiohxmi  Zyto.  *Ab 
Hebralco  bar,yiw£  modo  dedutlumefteidemgenti  vocabulum  biriahï 
quod  pulmentum  farinaceum  exponunt  Interprètes  in  lib.  il.  Samuel, 
cap.  13.  &c.  Golftad  dans  les  Alémaniques  tom.  1.  part.  1. 
pag.ioi.  le  deriuc  de  l'Hébreu:  Verùmvnae  biera  jutehiRjE,  # 
qux  nunc  in  vjù,  deducemus?  nos  needehoedubitamus,  quin  ex  Hebrxo 
na  beri,  ideft,  frumento  petitum  fit.  Vnde  mu  biriah  pul- 
%  farinaceum  11.  Reg.  13.  interpretantur  :     Grxcorum  nv^os, 
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^«orftriticum  atone  fhimenrum  notât, indubiè  orignem  jùmpfu. 
*At  vero  de  bira  auid  dicemus  ?  deduttum  id  à  piro  ,  piren. 

BIERE.  Pour  vn  cercueil.  De  l'AUeman  baer  qui  figni- 
fie  la  mefme  chofè ,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  bara ,  Se  les 
Anglois  beer.  Les  Danois  dhent  berie  Se  berrie  de  beren  qui 
lignifie  porter.  Les  Latins  ont  dit  de  meCmcferetrum  de  ferre. 

BIEVVRE.  Animal.  De  bebms  que  les  Latins  du  bas 
fïeclc  ont  dit  poxiïjiber.  Voyez  M.  de  San  mai  fc  fur  Solin 
pag.  i8<5.  Les  Allemansde^r  ontaufïi  ïutbieber,  Se  les  Ita- 
liens beuero.  F  cnB.  Ainfi  lesEfpagnois  defremitus  ont  fait 
bramido. 

BIEVVRE.  Riuiere.  Forcft.  Voyez  Gobelins. 

BIGARRE  AV.  Voyez  bigarrer. 

BIGARRER.  Pafquier  iv.  30.  dit  qu'au  Concile  de 
Vienne  fous  le  Pape  Clément  V.l'on  fit  deftènees  aux  Clercs 
tonfurez  de  porter  veftes  vtrgatas  &  diuerfis  coloribm  partitas,  Se 
oue  delà  nous  auons  fait  le  mot  de  bigarrer.  Ce  qui  me  fait 
fouuenir  de  ce  que  dit  Seruius  fur  ces  mots  du  v  1 1 1.  de 
l'Enéide  Virgatts  lacent  figulif  :  Benê  allujst  ad  Gadicam  linguam 
per  quamvirgt  purpura  dtat  wr.Ifaac  Pontanus  dans  les  additions 
à  fon  petit  Gloflaire  Celtique  le  dériue  de  £feww»,'qui  eft  vn 
mot  Flamand  Se  Hollandois  qui  fignifie  les  bordures  &  les 
franges  des  hab/ts.  Mais  en  cela  ils  fe  trompent  tous  deux 
manifeftement.  Bigarrer  vient  de  biuariare  que  l'on  a  dit  pour 
bifvariare.  Dans  les  Prouinces  d'Anjou  Se  du  Maine  Se  en 
quelques  lieux  aux  enuirons  de  Paris  on  appelle  garre  vne 
vache  pie,  Segarreau  vn  taureau  pie,  de  variusSevarelku.  De 
bis  Se  de  vareuus  on  aauffi  appelle  bigarreau  vne  forte  de  cerifes, 
parce  qu'elles  font  bigarrées  de  noir ,  de  rouge  Se  de  blanc. 
M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  958.  Biqarella  appellant 
Francoceltx:  Burgundtnoftri  graphiones.  Nominis vtriujtjue 
eadem  ratio  acjîgnificatiojiuod  variocolore  fmtita  appellarunt.  ^a*?* 
TUfcniyt  funt varia.  Inde  graphiones  «m  yçtHà.vel  h^to^a*?* 
w^ioiat.  Bigarratum  Gallt  vocant  quod  eft  variegatum.  De  bif 
varius  onaaufli  fait  bigearre  que  l'on  prononce-aprefênt 
bifarre.  Les  Efpagnols  difent  bi<xarro,  mais  pour  braue ,  lette, 
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acaufe  que  la  nuance  ou  variété  des  couleurs  contribue  ex- 
trêmement à  la  beauté  des  habits.  Et  les  Italiens  bixgaro, 
mais  pour  tracundo,  furiofo.  Cœlius  Rhodiginus  Ce  trompe  de 
croire  que  bifirre  ait  efté  dit  des  peuples  appeliez  Byv&res  : 
Vignum  vero  relatu  imagnofos  td genus  homtnes  dicipafiim  Byzaros, 
cre  dojtb  incondttis  moribus  populorsm ,  oui  in  Ponto  dicmtur  Byzares, 
vt  inauit  Stephanus.  Mcmmit  Valertm  Flaccus 

Byzaréfquc  vagi. 
Ccft  au  1iu.xvii.  de  fes  Leçons  antiques  chap.  3.  Ancienne- 
ment nous  appellions  les  Carmes  les  B/wm^acauiè  que  leurs 
habits  eftoient  en  ce  temps-là  barrez  de  blanc  &  de  noir. 

BIGLES.  Ce  font  ces  petits  chiens  de  chaflè  qui  nous 
font  venus  d'Angleterre,  femblables  à  nos  briquets,  &  qui 
font  deferits  par  Oppian  fous  le  nom  de  À'yelosuf .  De  l' An- 
glois  begles  ou  beagîes ,  qui  fignifiela  mefmc  chofe.  Voyez 
Vlitius  fur  Ncmcnan  pag.  355.  &  355. 

B I G  N  E  T  S.  Pcuteftre  par  corruption  pour  bignucUDc 
d'Efpagnol  bmuelios. 

BIGOT.  De  l'Anglois  By  god  qui  fignific  par  Via*. 
Cambden  en  fà  Bretagne, au  chapitre  des  Normans,produic 
vn  partage  d'vn  ancien  manuferit  portant  que  Rollon  Prin- 
ce des  tàormans  eftant  conuié  par  ceux  qui  eftoient  auec 
luy  de  baifer  les  pieds  du  Roy  Charles  le  Simple  pour  luy 
rendre  grâce  de  celle  qu'il  luy  auoit  faite  de  luy  donner  fa 
fille  en  mariage,  il  leur  répondit  nefeby  God,  qui  veut  dire 
enAnglois  non  par  Dieu,  d'où  les  Normans  furenr  appeliez 
Bigods.  Voicy  les  termes  du  manuferit  que  Cambden  dit 
eftre  d'vn  Monaflere  de  la  ville  d'Angers  :  Caroltu Jhtltus  dédit 
Normanniam  RoUoni  cum  fiUx  GiJU .  Hic  non  eft  dignatus  pedem 
Caroli  ojctdarii  cumqut  Comités  illumadmonerent  pedem  Régis  acce~ 
ptatione  tanti  beneficij  o/cuUretmr,  Itngu* ^ngltca  refpondet  ne  se 
*  t  G  o  d  ,  quod  interprétatif  non  per  Dbvm.  Rex  vero  fui 
illum  deridentes,  fermonem  eius  corruptè  referentes ,  tUum  vocane- 
runt  Bicod,  vnde Normxm xdhttc vocantur  Bioodi.  Ethincfor-m 
t*JJc  efiy  dit  Cambden ,  auod  hypocritas  fùperfiitiofôs  Gaiii  étions- 
mm  Bï  g od  s  ofpellttent.  Pafquier  dans  Ces  Recherches  vn  1.  z» 
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dcriuc  pareillement  ce  mot  Bina  de  by  God.  Got>  dit-il ,  en 
langue  Germanique  &>  Françoife  jigntfioit  Dieu ,  delà  nous  tironi 
les  mots  de  Bigot  &  Cagot,  pour  dénoter  ceux  qui  attec  vne  trop 
grande  fuperflttion  s'adonnent  au  feruice  de  "Dieu,  il  n'efh  pat  que  les 
pitaux  de  village  pour  comnr  leurs  blafphemes  n'ayent  autrefois  com- 
posé des  vocables,  où  ce  mot  de  Got  efl  tourné  en  Goy  :  Car  quand 
ils  dirent  Vcrtugoy,  Sangoy,  Morgoy,i/i  voulurent  fous  mots  cow 
uerts  dire  tout  autant  que  ceux  qui  difent  Vertudicu ,  Sangdieu, 
Mortdicu.  Encore  en  firent-ils  vn  plus  impie  quand  ils  dirent  vn 
Iarnigoy ,  qui  efl  tout  autant  comme  s'ils  eujfent  dit  ie  renie ,  &c. 
Comme  les  paroles  fe  tournent  auec  le  temps  en  abus  nous  ne  penfiom 
point  mal  faire  vfantde  ces  mots  corrompus  non  entendus,  toutefois  il 
y  va  de  l'honneur  de  Dieu.  *Au  contraire  nous  auons  tiré  en  mauuaifi 
part  le  nom  de  Bigot,  qui  nejloit  tel  fur  fon  premier  aduenement , 
parce  que  Guillaume  de  Nangj  recite  que  fous  le  Roy  Charles  le  Simple 
les  Normans  deftrants  efire  Chreftiens  seferterent  deuantluy  Bigot, 
Bigot,  Bigot,  qui  valoit autant,  dit  cet  Authcur ,  comme  s'ils  euf 
fent  voulu  dire  de  par  Dieu.  Voicy  les  termes  de  Nangy  que 
ni  du  Puy  a  pris  la  peine  de  mextraire  du  manufcritdc  céc 
Authcur  qui  eft  dans  la  Bibliothcqac  du  Roy  :  >Anno  $96. 
Karolus  Stmplex  Rex  Francorum  facto  fœdere  eu  m  Rollone  Duce  Nor- 
manorum  vt  bapti^aretur,  dédit  ei  terram  maritimam,  ab  Eptafiuuio 
vfque  ad  Britannicos  limites,  cum  filia  fua  Gifla.  Qtù  bapti^atus  cum 
tota  gente  fua  à  francone  Rotomag.^4rchiepifcopo  Robert  us  vocatus  efl. 
Cùm  autem  Régi  Karolo  homagum  juum  pojhnodum  fteerent  Nor- 
manni  Gallicè  loqui  nefeientes  idtomate  proprto  prafhterunt  iuramen- 
tum  dicentes  Bigot  ,  quod  interpretatur  per  Dcum.  Hoc  audientes 
Franci  deridebant  eos  dicentes  quid fibi  vult  ifiud Bigot.  H\nc  eft 
quod Normanni  Bigot  fuient  appellan. 

BIGOTERE.  Infiniment  à relcuer la mouftache.  De 
l'Elpagnol  bigotera,  qui  lignifie  la  mefme  chofe,  &  qui  vient 
de  bigotes,  qu  1  figniric  moujlaclxs. 

BILAN.  Les  Marchands ,& particulièrement  ceux  de 
Lyon ,  appellent  ainfi  leur  journal.  De  bilanx,  acaufe  que 
d\  n  cofte  ils  mettent  lamife,  &de  l'autre  la  recepte,  pour 
les  balancer  en  fuirte. 
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BILLET.  De  billcttui  diminutif  de  billus .  Bill»  s  a  efté 
lait  de  l'Aile man  bille  qui  lignifie  la  mefme  choie,  &  d'où 
vient  auflî  l'Anglois  bilLou  du  Grec  C/'\\o«  qui  a  clic  corrom- 
pu de  &C\oç,  &  qui  fe  trouue  en  Darmarius.  Voyez  Spel- 
snannusaumot  bilUy&c  Meurfius  au  mot  £/mo$. 

B I L  L  O  N.  On  appelle  ainfi  lamonnoye  qui  n  a  plus 
de  cours.Les  Efpagnols  vfent  du  melme  mot  pour  la  mefme 
chofe.  Antonius  Nebriflèniis  le  deriue  de  vilis,  &  Couar- 
ruuias  de  vellus ,  à  caufe  qu'anciennement  (  à  ce  au'il  dit  )  les 
Romains  marquoientleur  monnoye  de  cuivre  d  vne  brebis, 
le  croy  qu'il  vient  de  binio  qui  lignifie  vn  denier ,  qui  eftoit 
vray-temblablement  vne  monnoye  demauuais  metail.  Les 
Glofcs  :  binio ,  hrVtqitt.  biniones ,  Syi&cacl. 

BINNEouPINNE.  De pipinm  qui  fe  trouue  en 
la  mefme  lignification  dans  Martial  : 
DraaciNattA  fui  vocat  pipinnam 
Çollatus  cm  Gallus  eft  Priapus. 
De  binne  vient  le  diminutif  binnette  qui  lignifie  proprement 
*vne  petite  binne-,  mais  qui  par  métaphore  fe  dit  auAi  de  ce  petit 
bout  de  chandelle  qu'on  tire  du  ronds  du  chandelier  pour  le 
mettre  far  le  haut  auec  du  fuif  fondu»  ce  que  l'on  appelle 
faire  binnette.  Les  Eicofîbis  appellent  ce  petit  bout  de  chan- 
delle doupy  duquel  mot  ils  fe  feruentauAl  figurémçnt  pour 
exprimer  vne  petite  pinne, 

B I R  E  T  T  E.  De  birretta,qa  on  a  dit  pour  birettuf  dimi- 
nutif de  birrus  dont  les  Latins  ont  vie  pour  vne  efpcce  de 
chapeau.  Tertullian  iePdlio  :  Vefligu  ceflmm  birrm  occupmit. 
Le  vieil  Interprète  de  Iuuenal  fur  ce  vers 

TemporA  Sstntonico  veUs  adoperta  cucullo 
explique  ce  mot  cucullum  par  birrum  Gdlicum.  VoyezM.de 
Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  39L  &  Meurfius  au 
mot  G»pp«.  LesEipagnoIsdiîentauiaforrff.  Mais  les  Italiens 
difent  baretta  &  les  Allemans  baret. 

BIRONNE.  On  appelle  ainfi  en  Poi&ou  vn  guibe- 
let.  le  ne  fçay  pas  bien  d'où  peut  venir  ce  mot.  Les  Efpagnols 
difent  bareiio  pour  dire  la  mefme  chofe^  comme  nous  dîfons 
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d'vn  homme  qui  a  l'efprit  de  trauers  qu'il  a  vn  coup  de  gui- 
belct  dans  latefte,  ils  dhent de  mefme  baretîado. 

BIS  pour  noir,  comme  quand  on  die  du  pain  bis.  le  ne 
{çay  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  Les  Italiens  difent  bigio&c 
les  Espagnols  baço.  On  appelle  en  Perigord  le  vent  qui  vient_ 
d'entre  le  Nord  &  l'Oueft  vent  nègre  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  vaw 
de  mes  amis  que  bis  eftoit  dcriucdeB//?. 

B I S  A  R  E.  Voyez  bigarrer. 

BISE.  Vent.  De  bifi.  Lipfe  Epift.  44.  Centur.  m.  fàic 
mention  d'vn  ancien  Plaultier  eferit  quelque  temps  après 
le  règne  de  Charlemagne ,  où  le  Latin  eft  explique  entre 
ligne  par  l'Allcman.  Parmy  ces  mots  Allemans  il  y  en  a 
plufieurs  qui  ne  font  plus  maintenant  en  vfage,  dont  il  à 
fait  vn  muen taire  imprimé  dans  cette  lettre  44.  entre  les- 
quels le  mot  de  Bijk  eft  expliqué  par  celuy  de  Turbo  :  Biji, 
TurboyVtGaIlis,VEtiT  de  BisE,dit  Lipfe.  Ifâac  Pontanus  liu.iv. 
de  Ces  Origines  Françoifes  chap.  dernier  :  Ventorum  nomms 
Germam\  Belgs,  Britannique  penitws  adhuc  funt  Gallis 
codent.  Caufam  autem  cur  es  cum  reliquis  non  immutauerint,fid fols 
faltta  atque  inuiolata  haBenws  permanjerint ,  hanc  exijhmem,  quoi 
Romani  cum  terra  potitti  quant  mari  rem  aduerfis  Gaïïos grjTermt,  re- 
fcruajjè  etiam  Gallos ,  vtpote  nemine  alias  addocente ,  familiares  féi- 
que  proprias  in  rébus  nauticis  maritimijquevoculas.  Hmc  Occidental 
UsventuSy qui ^Anglis^W êst-Wint ,Belg€ Germanique  Westen 
appel  Un  t ,  Gallis  eft  vent  de  Oueft  :  *4ufter  verb ,  qui  Germants 
Suydcn  windt ,  ^4nglts  Sout  windt,  Gallis  item  eft  Sud.  Orien- 
talit  qui  Ooften,  Germants,  ^inglis  Eaft,  Gallis  dicitur  Eft.  Qux 
dialctTus  maxime  cum  verbis  Taciti  confinât  quibus  JEftios  eos  nun- 
cupauit,  idque  ipfirum  vocabuloy  qui  hodiéque  Orientaliores  verjus 
Boream  habitant.  Venique  Septentrionalis ,  quem  *AngU  alijque  om- 
neSy  &  ipfe  Atagnus  Carolus  Noort  Noordcn  nominat,  Gallis 
eft  vent  deflJùe.  Quo  imo  abire  à  nobis  videantur,  vfitatam  La- 
tinis  Bore*  vocem  quodammodo  atmulari  :  Seditaresneutiquam  ha- 
beti  imoverum  vetûjque  Teutonicum  idem  eft,  (3*  fortajp  interea 
ventorum  nominOfqudt  vt  Barbara  reformate  Carolum  dixtt  Eginhar- 
dus,  reponendum,  Nam  Bie  se  n  0*  Bi  1  s  s  n  aftu  agtart  Belgs  figii* 
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f  uit.  Scatabeum  quoque  alis flrepîtàntem  &*  cum  impetu  fc  moti tan- 
te m  Biesbont  FUndris  Hodiéque  dici  Gloffma  eius  Ûngit*  indi- 
ca*t.  Ejl  (*f  Latinum  Pfdterium  cum  interprétation*  Germanie*  ve- 
tuftifiima  ,vt  pote  Ludouia  Pu  lut  il  lis  te  m  port  bus  concinnata ,  in  tpto 
Bila  pro  turbine  pofitum  dijèrtè  legttur.  Vnde  0»  Lipfij  Gkffario- 
Qkm  ex  eo  colleèlum  :  Bùa,  Turbo,  vt  Gallis,  vent  de  Btfe. 
BISE  AV.  Voyez  bejfons. 

BISET,  oucau.  Bclon  liu.  vr.  de  la  Nature  des  oùeaux 
chap.  ii.  dit  que  cet  oi&au  a  eue  ainfi  nommé  acaufè  de  (à 
couleur  bue,  ccft  à  dire  noiraftre.  Iules  Scaligcr  dans  (es 
Commentaires  fur  les  liures  d'Ariftote  de  THifroire  des  ani- 
maux pag.  2,48.  ditlaraefme  chofè. 

BI  S  S  A  C.  De  bificc'mm,  ou  inffaccHS.  Bifaccium  Ce  trouue 
dans  Pétrone,  ceterum  mprromulfsdm  afèllus  eratCorintiiius  cum 
Vifuxio  pofitus.  Voyez  beface. 

B I V  Ô I E.  Ceft  vn  terme  de  Milice  que  nous  auons 
pris  depuis  peu  des  Hollandois,  qm  fignific  la  garde  extra- 
©rdinaireducamp. 

BL. 

BLAIRIE.  La  Couihime  de Niuernois  art. 7.  Nul 
ne  peut  auoir  drwfl  de  Blairie  fil  n'a  drotèl  de  lufiiee.  Coquille 
queft.  i6y  Udroit^deBlMriemfoyefldm^iehmeluflkedé^ 
<Lwt  de  Régule,  dont  l 'exercice  &  profit  par  ancien  eftabUJjement  a  efti 
attribué  aux  Seigneurs ,  non  pas  pour  f  auoir  optimo  jure  &  ex 
mm  pour  en  auoir  tvttltté fous  la  reconnoijjàncc  de  la  fuperiaritê  efr 
feuuerainete du  Boy.  Car  devra?  le  dm  et  de  Regale,  &CC.  le  droitt  de 
B  latrie  pour  vn  des  chefs  confijhe  au  pajeairedes  befles  exgrands  che- 
mins publics  ejp*  autres  lieux  qui  ne  font  en  la  propriété  £  aucun.  Et  en 
{autre  chef  eft  pour  le  pafeaige  des  befles  exjieritagvs  qui  font  propre* 
aux  particuliers }  &  ce  pour  le  temps  que  lefiits  héritages  ne  font  de 
defenjè,  comme  e7iprcx,qnand  ils  font  defyomUei^de  première  &  fé- 
conde herbe  ;  ezjerrcs  non  labourées  ny  enfemencées  ;  ex^bw  pour  U 
temps  qu'ils  ne  font  de  garde  ipourueuque  tels  héritages  ne  fôientclos  ne 
firmex)  car audit cauls  font de deffènfe  en  tout  temps.  Cequidépendde 
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V  ancienne  Lqy  politique,  &c.  Ce  droitl  efi  tel  (jue  les  Suicts  £vne 
Iuftice  nepeuuent  enuoycr  leurs  bettes  pafiager  en  autre  luftice  fins 
permifiton  du  Seigneur Iuflicier  du  lieuoit  eflîepajcage.  Ce  droite  a efic 
appelle  slairie,  ou  pourcequelaprefiationefienbled,oupourceque 
le  pafiage  ,  vt  plurimum ,  efi  en pays  de  bledaprés  les  terres  defboml- 
leesy  &c.  Bit! ne  a  cfté  fait  de  bladiaria  qui  vient  de  bladare. 
Voyez  blé.  De  bladaria  on  a  aufli  fait  blafierie.  Le  Tiltrc  de 
la  Fondation  dej  l'Eglue  Noftre-Dame  de  la  Guerche  en 
Bretagne  :  le  donne  la  difme  de  Martignc ',  fiauotr  efi  U  moitié  de 
toutes  blafieries  (y  pailles. 

BLANC.  Ville  de  Berry.  De  oblincum. 

BLANC  pour  albus.  Iules  Scaliger  contre  Cardan 
exercit.  cccxxv.  chap.  xi.  le  dériue  du  Grec  Vulgus 
album dicit  bl.mc,  quoi*  Grxco  efi  languidum  fignificante.  Sanè 
vmbratilem  colorent  fie  primùm  à  miUtwm  exprobratum  puto.  Vox 
esl peruulgata  fè  Theophradtti  in  m.  de  Caufis,  alba  omnta  putat 
imbeàlliora.  I'ay  appris  de  MGuyet  qu'il  venoit  de  albicm» 
d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  bianco,&  les  Efpagnols  blanco. 
^4lbus,  albicus,  &  par  tranfpofition  blaicus  3  blocus,  blancus, 
blanc.  Anfi  de  albidusnous  auons  fait  blond,  &  les  Italiens 
biondo.  *4lltus,albidus ,  b  Ut  dus  ,blajdus ,  blaundus,  blondus,  blond. 
Blanc  en  Alleman  lignifie  luifant ,  re/plendijfant ,  àc  bla£  en 
Anglois  &  Efcoflbis  noir. 

BLANCS.  Erpece  de  monnoyc,  qu'on  a  ainfi  appcllcc 
à  la  différence  des  fols  nercts.  L'Hiltoirc  de  Bretagne  :  Tune 
temports  currebat in  Britania  moneta  argentés,  valente  quolibet  albo 
argenteo  fix  denarios  Turonenjès ,  &  parut  denarij  nigri  currebant  tune 

moneta  alba  crant  m  fculpt*  du*  hermm* 
circa  Crucem ,  &in  pila  très  hermin*  :  in  eu  tu  s  quidem  moneU  rnar* 
gjne  feu  circumfirentia  erat  jcrïptum fie  :  Monbta  Alani 
Dei  Gratia  Britonvm  D  v  c  i  s.  Les  Italiens  dûenc 
aufli  bianco  pour  vnc  erpece  de  monnoye,  &  les  Erpagnols 
blancos.  Les  LatinsontditpareilIement<t/£i  en  cette fignifica- 
tion.  MctcllusQuirinusecl.nl.  *Argcnt%  dédit albos.  Le  vieux 
Gloflàire:  afprum,hr<Lvtir  àîmm'f.  Et  flaui  pourvne  certaine 
cfpecc  de  monnoyc  dor.  Martial  xn.  65 
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*4n  de  monctx  Cœjàris  decem  fhuos. 
Voyez  le  Gloflàire  de  Lindcmbrog  au  mot  denarius,  &  ccluy 
dcSpelmannus  au  mot  xlbus.  Nous  auons  eu  pluficurs  piè- 
ces de  monnoyc  appcllces  blancs,  t.  Les  grands  blancs  au 
Soleil  de  Louis  XI.  eftimez  par  l'Ordonnance  à  treize  de- 
niers, &  qui  depuis  furent  nommez  trei^ains.  n.  Les  blancs 
au  K  couronne,  appeliez  vulgairement  Karolm.  m.  Les 
pièces  de  fix  blancs ,  appcllces  autrement  Niejks  par  corru- 
ption au  lieu  de  Ne/les,  parce  qu'elles  furent  premièrement 
batucs  à  Paris  en  la  Tour  de  Nèfle  prés  l'Hofrel  deNcvcrs 
l'an  1549.  iv.  D'autres  pièces  de  fix  blancs  nommées  Pina- 
teUes  l'an  1577.  de  Iacques  Pinatel  Officier  des  Monnoyes 
qui  en  donna  l'auis,  &C  qui  depuis  fut  pendu  pour  en  auoic 
fait  de  fauflès. 
BLANQVE.  De  l'Italien  bianca.  Voyez  Pafquier  vril.  jo4 
BLASMER.  De  bhfthcmare .  Voyez  Nicod  en  fort 
Dictionnaire,  &  François  Pirhou  &  Spelmannus  en  leurs 
Gbflàircs. 

BLASON.  Les  jeunes  Cheualiers  portoient  ancien- 
nement leurs  deuilês  peintes  fur  leurs  efeus  ou  fur  leurs 
cottes  d'armes;  d'où  vient  que  quand  nous  parlons  des  ar- 
moiries de  quclqu'vn  nous  vfons  du  mot  porter.  Ainfi  on  dit, 
il  porte  dor  À  vn  lyon  de Jàble.  Ce  mot  porter  me  fait  croire  que 
bùjon  pourrait  bien  auoirefté  fait  de  latio  en  y  prepofânt  vn 
B ,  comme  en  bruit  de  runtus,  &c.  Nos  anciens  Poètes  ont 
vie  du  mot  de  bhfonner  en  bonne  &  en  mauuailê  part,témoin 
Marot  en  Ces  Blafons  du  beau  &  du  laid  tetin. 

BLE',  ou  comme  on  cfcriuoit  anciennement  bled. 
De  bladits  ou  bbtdum  qui  lignifie  fruit, femence  \  d'où  vient  inbU- 
dire  pour  dire  enfemencer,  dont  nous  auons  fait  emblaver. 
Bladum  vient,folon  Volfius  liu.  il.  de  z'itijs  fermonis  5.  &  14.  du 
Saxon  blad  qui  lignifie  la  rnelme  chofe ,  d'où  vient  que  les 
Flamands  appellent  blad,  bLde>  bladinge  le  reuenu  des  champs  : 
ou  bien  du  Grec  ÊAetçor  qui  fignifie  germen,  &  qui  vient  de 
Caaç™  ou^Attçw;»  qui  fignifie  germtno.  Les  Italiens  difent 

^^^^  iSEi 


Digitized  by 


B  L.  B  L.  nj 

BLE  RE  AV.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  316.  le 
deriuede  çlerellus  :  Quoshodie  blerellos  vocamus.  Haudfcioanita 
ùthfmt  quajî  gterellt  :  nam  T  &  B  fepè  confunduntur ,  vt  Galbuli 
Valguh.  Viuerft  fùnttamen  kgliribus  ,Jed  Çomno  pariter  pinguefunt, 
&c.  Et  en  la  page  1009. 11  leditaffirmatiuement  :  Blerelloi 
quafi gbrellos  appellamus.  M.  Guyet  le  dériuc  de  mêles.  Mêles, 
melarus ,  meUrellus ,  belarellus ,  blerellus ,  blereav. 

BLESSER.  De  Ufirc  en  y  prepofant  vn  B.  Ltdojjefi, 
Ufùm,  Ufàre,  b  le  s  le  r. 

B  LE  V.  De  l'Allcman  blau  ,  qui  fignifie  la  mcfhic 
chofe ,  &  d'où  les  Anglois  ont  aufTi  fait  leur  bleu. 

BLINDE.  C'cft  vn  certain  obftacle  qu'on  met  fur  les 
tranchées  d'approche  lors  qu'on  eft  obligé  de  les  faire  enfi- 
lées, qui  empeiche  qu'on  ne  (bit  veu  des  aflïcgcz.  Ce  mot 
nous  eft  venu  de  Hollande  où  il  eft  envfagc  en  la  mclme 
lignification ,  &  il  a  efté  fait  de  l'Allcman  ou  du  Holian- 
dois  blind  qui  fignifie  aueuglc, 

BLOC.  Voyez  blocus. 

B  L  O  C  V  S.  De  l'Allcman  blochws  qui  fignific  vn  bouleuart 
ci- bots  à  Fejpreuue  du  canon ,  &qui  eft  compote  de  bloc,  c'cft  à 
dire  bilot ,  &de  hus  qui  fignifie  maijôn.  Bloc  au  pays  Char- 
train  &:  en  Champagne  fignifie  vn  gros  morceau  de  bois ,  d'où 
Yicnt  en  bloc  pour  dire  en  gros. 

BLOND.  Voyez  blanc. 

B  L  V  E  T  T  E.  le  croy  qu'il  vient  de  balucetta  diminutif 
de  balux,  qui  fe  prend  pour  ces  petits  grains  lui/ans  qui  pa- 
roilTcnt  dans  le  labié.  Les  Glofes  :  ^uotzu^k  ,  baluca.  Hc- 
fychius  :  CaM«\st. , 4*^0».  Martial  xii.57. 

jllinc  balucis  malleator  Htff>an<t , 
Car  c'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &:  non  pas  paludis, 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Turncbe  dans  les  Aduerfài- 
rcs,  Se  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  277.  fondez  fur  cç 
partage  de  Pline  liu.  chap.  où  parlant  de  l'or  des  Efpa-» 
gnols ,  il  dit  :  idem  ftod  rmnutnm  eft  balucçm  vacant. 
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Bocage,  voyez boU. 

BOCHETTE.  Ccft  vn  mot  nouueau  que  le  Cardi- 
nal Mazarin  a  apporté  en  France,  &  qui  fignïfie  ce  jeu  de 
boule  qu'on  appelle  le  maifire.  De  Mtalien  boaetta  diminutif 
de  boeda,  qui  fignïfie  vne  boule  de  Mail. 

B  O I A  V.  De  boteUum,  diminutif  de buoto  ou  moto,  qui 
fignifie  aWie.  Voyez  tmide. 

BOIS.  De  bofcium ,  qu'on  a  fait  de  Irofatm  ou  bofcm ,  qui 
fignifie  faltus,  [y  lu*.  Bofcum  vient  de  l'Allcman  ou  duFla- 
man  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  bofeo.  Nous  difions 
anciennement  bos  de  bojeus  -,  témoin  le  refrain  de  la  chanlbn; 

"Des  Jabots  par  la  mordienne, 

Ve$  fitwts  de  bot. 
Guillaume  de  Dole  au  Roman  de  la  Rofe  : 

Ni  a  nul  <pii  de  faim  ne  muire 

Ve  ceux  </»;  ont  en  bos  eflt. 
Les  Picards  prononcent  encore  ainfi  aujourd'huy ,  &  les 
Lyonnois  appellent  boftaupiers  ces  engins  de  bois  à  prendre 
les  taupes.  Bofcm  fe  trouuc  dans  Mathieu  Paris,  &  ailleurs. 
Voyez  Voulus  devitiisSermonis  it.  3.  &  Spelmannus  au  mot 
bofeagum.  De  bofeus  on  a  fait  le  diminutif  bos^ettus,  dont  nous 
auons  fait  bosqvet,  &  en  fuitte  bovqvet.  Dcbofimmon  a 
fait  pareillement  le  diminutif  bofetone,  d'où  nous  auons  fait 
BvissoN.  On  a  dit  aufli  bojca&u  féminin,  d'où  vient  noftrc 
mozdcbujche:  Se  bofcagum,  d'où  vient  bosca  ce. 
BOISSEAV.  Voyczbojfe. 

BOMBANCE.  De  jwmpanàa,  qui  a  c(ic  fait  de  pompa. 

BOMBARDE.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  mot  a  eflc 
dit  par  corruption  pour  lombarde,  parce  que  lesEfpagnols 
difent  lombarda  pour  bombarde  qui  penfent  que  lombard*  a 
efté  dit  de  Lombardie.  Mariana  liu.  xix.  de  fon  Hiftoire  d'E£- 
pagne  chap.  14.  l'an  1406.  parlant  de  laflèmbléequi  Ce  tint 
a  Tolcdfc  après  la  mort  de  Dom  Henry  Roy  de  Caftille,  où 
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il  fut  délibéré  de  l'ordre  qu'il  falloir  apporter  à  toutes  chofes, 
Se  particulièrement  aux  préparatifs  de  la  guerre  contre  les 
Maures  -.Tratofi  antetodas  cofxt  que  elReyno  fvruiejjecon  algttnx  buena 
fuma ,  tal  que  pudrejjèn  ajjoldar  cator^e  mil  de  a  cauallo ,  cmquentx 
mil  peones ,  armar  treynta  galetas,  y  lleu.tr  fiys  tir  os  vruejjos  que  nue' 
jlros  Coromjhs  llaman  Lombardas ,  creo  de  Lombardia,  de  do  vinie- 
ron  primera  a  Efpana ,  o  porque  allt  fi  imentaron,  &c.  Pour  moy  ic 
fuis  de  l'opinion  de  Laurens  Vallc ,  de  Polidorc  Vcrgile,  de 
Platine ,  de  Pancirollc ,  de  Volatcrran ,  d'Erafmc ,  de  Spcl- 
mannus,  de  Volîius  &  autres  qui  le  deriuent  de  bombus.  Les 
paroles  de  Vollius  méritent  d'eftre  icy  tranferites  :  Nomen  hoc 
tï  impofitum  arbxtrantur  quod  cum  fonitu  &  jUmma  globos  ferreot 
euom.it  :  nempe  à  bombo  &  ardeo.  Iujlus  tamen  Lippus  Epijlolà 
prxfixa  Poliorcetias  refert  Lombardam  z'ocarim  fùpenoribus  anna- 
libus  ,  quod  priori  etymo  répugnât.  Verùm  Bombardam  quoque 
fcripfity  &  à  bombo  atque  ardeo  dednxit Lmrenttus  Valla,  qui  anno 
cIdccccxx.  chruit,  non  tu  mulio  pofl  Bombardam  inuer.tam ,  vt 
quam  anno  ij8o.  iuxta  quojdam ,  aut  biennio  ante  iuxta  altos  in  per- 
niciem  genens  humant  quidam  Confiant  mus  ^éndit^en  Friburgenjîs 
vel  Bartoldus  SHan^profefîionc  Monac)n*sy~4h]rymix.  fiudiojus.  Nec 
inepte  bombardât  nomen  inditum  à  bombo,  cùm  bombi  vox  non  tan- 
tu  m  dicaturde  a  pu  m  ftrepitn  ont  jbno  poculi  bilbientis ,  fidetiam  Eu- 
Jlathio  tejte  tonitrui  tribuatur,  cuius fônum  bombarde  tmitantur.  C'eft 
au  hu.  iv.  chap.  13.  art.  7.  de  fa  Rhétorique.  Voyez  Nicod, 
Couarmuias,  &  Spelmannus  au  mot  bombarde,  &  Pancirollc 
aucc  fon  Commentateur  tit.xviii.dcs  chofes  nouuellemcnt 
tiouuccs. 

BOMBAS  IN.  De  bombafînum.  De  bombyx  on  a  fait  pre- 
mièrement bombax,  comme  de  faâ.^  mazax,  de  paropfis  pa- 
ra p  sis  -,  de  (ôlpuza  salpvoa.  Pour  bombax  on  a  dit  en  fuitte 
bambax,  qui  fe  trouue  dans  les  Onirocrytiques  d'Achmcs 
chap.  2.44.  &  dont  les  Italiens  ont  fait  bombaggne.  De  bom- 
bax bombons  on  a  fait  zuttxbombaànum,  d'où  nous  auons  fait 
b  o  m  b  a  s  1  n.  Les  Grecs  modernes  difent  £a^miTÇi.  Voyez 
M.  de  Saumaifè  fur  Solin  pag.  196.  M.  Bochart  liu.  1.  des 
Colonies  des  Phocnicicns  chap.7.&  45.  Bombyunum  fe  trouue 

Qiij 


Iitf  B  O.  B  O. 

dans  Ifidore  xix.  zz.  Bombycind  efla  bombyce  verniculo ,  qui  lon- 
gfitma  ex  fi  fila  générât,  quorum  textura  bombycmum  dtcitur,  confi- 
fiturque  m  infuU  Coa. 

B  O  N  A  C  E.  De  bonada,  qu'on  a  dit  au  lieu  de  maUda, 
de  mefmc  que  Eojww  au  lieu  de  A'£uo5,  &  Beneuentum  au 
lieu  de  Maleuentum.  Voyez  M.Bochart  liu.  i.  des  Colonies 
des  Phœniciens  chap.7. 

BONDREE.  Nom  d'oifeau.  le  ne  fçay  pas  d'où  il 
vient.  On  appelle  en  Sauoye  cet  oifêau  pondrai,  qui  eft  vn 
mot  qui  approche  aucunement  de  celuy  de  bondrée. 

BONNET.  Peutcftre  de  l'Anglois  bonnet,  ou  de  l'Aile- 
man  honnit. 

BONS-HOMMES  pour  Minimes.  Du  Plex  en  la  vie  . 
de  Louis  xi.  dit  que  les  Minimes  ont  efté  appeliez  Bons-lwm- 
mes  de  François  dePaule  leur  Fondateur,  que  le  Roy  Louis 
Xi.  appelloit  d'ordinaire  le  bonhomme,  &  que  François  de 
Paulc  les  auoit  nommez  Minimes  par  humilité  à  l'exemple 
des  Frères  Mineurs.  Voyez  Minimes.  D'autres  difènt  qu'ils 
ont  efté  ainfi  appeliez ,  parce  qu'on  leur  donna  première- 
ment la  maifon  du  Bois  de  Vincennes,  où  ils  font  encore 
aprefent,  laquelle  eftoit  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont,  qu'on  appelloit  en  ce  temps-là  Bons-hommes.  Et  en 
effet  il  y  a  prés  la  ville  d'Angers  vn  Prieuré  de  l'Ordre  de 
Grammont,  qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  la  Haye  aux 
Bons-hommes .  Cambden  dans  le  Comté  de  Bukincam  fait 
mention  de  certains  Religieux  fiirnommez  Bon  s-hômmes  : 
Jnipfo  colltum  ad  ortum  angulo  accliuem  fitum  Afsheridge  ficejJUs 
elim  regm  occupât,  vbi  Edmundus  Comubtx  Cornes  Richxrdi  Roma- 
nom  m  Rcgt  films  Cœnobiumnoui,  tune  temporis,  inflttuti,  Religo- 
fis,  bonos-homines  vocant ,  <juos  ille  primus  in  ^4nrliam  indttxit, 
fxdtamt  :  qui  coeruleum ,  ut  Fratres  Heremitani,  indati. 

BORD.  Les  Allemans  difent  auflî  bord  :  &  le  François  Se 
l'Alleman  viennent  du  Latin  orlum  en  y  prepofânt  vn  B, 
comme  en  blejfir  de  Ufare.  Orlum  a  efté  fait  de  ora.  Ora,oruloy 
tyrulum ,  orlum  ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  orlo.  Dans  Ville- 
Hardoilin  pag.  85.  hordé Ce  trouue  pour  bordé:  ^jfixjot  de  ceh 
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<jm  loerentque  on  alafi  <C autre  part  de  la  vile  de  celé  part ,  ou  ele  nere 
mie  hordée.  De  orlum  on  a  fait  le  diminutif  orletum ,  d'où  vient 
noftre  mot  ovrlet. 

BORDE.  Vieux  mot  qui  fignifie  loge ,  maifonnette.  Le 
Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  Vous  ne  trouuerezjneshuy  ne  bourde 
ne  mai/on.  Du  Saxon  bord  qui  fignifie  maifin.  Lindembrog  en 
fon  Glofiairc  au  mot  Bortmaget.  Maget  hodteGerm.  ancilla. 
Bord  veteri  linguaSaxonica  domus.  Vt  in  EpiJhla^ilfrediRcg. 
singl.  firipta  adWvlfigeum  Epifc.  W«bordig  oriundus. 
Spelmannus  :  ^ippellari  videntur  Bordarij  ,  quod  circa  ades  vel 
hofpitium  Vomini  feruilia  peragebant  opéra.  Bord  enim  Saxonicè 
domus ,  hofpitium,  tyc.  Coquille  queft.  51.  Horde  Luge  ejl  dit 
de  borde,  en  ancien  langage  François  fignifie  vn  domaine  ou 
ferrement  ez  champs ,  que  les  Latins  mfient  fundus.  Et  le  mot 
borde  originellement  eft  ditHon  Tudejquc  &  Germaine,  qui  fignifie 
vne  terre  ou  domaine  chargée  de  reuenus  de  fruits.  Bo  r  dh 
fe  prend  auffi  pour  vne  ferme ,  &  de  là  bardier  &  bordtere. 

BORDEL.  Nous  difions  anciennement  bordeau  -,  c'eft 
pourquoy  quelques-vns  deriuent  ce  mot  de  ces  deux  bord  & 
eau,  acaule  que  les  bordels  eftoient  autrefois  au  bord  de  l'eau. 
Ciccron  de  fuppliàjs  :  Tametfi  in  aSia  (  c'eft  à  dire ,  au  riuage  ) 
cum  mulierculis  iacebat  ebrius.  Et  en  fuite  :  Ipfam  illam  ad  partent 
Uttaris ,vbi  per  eos  dtes  tabernaculis  pofitis  cajbra  luxuri*  collocarat. 
Suctonc  en  la  vie  de  Néron  27.  Quoties  Hofiiam  Tyberi  deflueret, 
autBajanum finum prtternauigaret ,  dijpofit* per  Uttora  &  ripas  diuer- 
forix  tabern*  parabantur infignes  gane*  matronarum  infiitorias 
opéras  imitantium ,  atque  hmc  inde  orantium  vt  appellerez  Mais  il  y 
a  peu  d'apparence  a  cette  ctymologie ,  le  mot  de  bordello  des 
Italiens  &ccluy  de  burdel  desEfpagnols  n'eftant  pas  moins 
anciens  que  le  noftre  bordeau.  le  croirois  pluftoft  que  bordel 
ou  bordeau  viendraient  de  borde  qui  fignifie  maifimnette ,  loge, 
comme  nous  le  venons  de  monftrer,  les  logis  des  Garces 
cftant  ordinairement  de  petites  loges ,  &  qui  pour  cette  rai- 
fonont  aulfi  efté  appeliez  celU  par  les  Romains.  LcsElpa- 
gnols  appellent  vn  baitard  borde. 

BORGNE.  Ce  mot  ne  venant  ny  du  Grec  ny  du 
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Latin  ,  de  l'Italien  ny  de  l'Efpagnol ,  de  l'Allcman  ny  de 
l'Anglois  jil  y  a  apparence  qu'il  vient  du  Bas-Breton  born 
qui  fignifie  la  mefme  chofe,  &  que  c'eft  vn  mot  Gaulois. 
Quoy  qu'il  en  (bit,  il  eft  ancien  en  noftrc  langue.  Le  Gloi- 
lâire  des  Pithous  :  Oculum  erutum  habentem,  borgne. 

BOSSE.  De  pufi  qui  a  efte  fait  de  <pù<m. 
pufxjufi,  bosse.  Au  lieu  de  bufx  on  a  dit  bujfa,  d'où  nous 
auons  fait  bvsse,  &dc  bujjè  bvssaut.  De  bujjcllum  diminu- 
tif de  Imflk  nous  auons  auifi  fait  b  o  i  s  s  i  a  v.  Les  Latins  de 
pufi  ont  fait  pufuU  &  pufiula. 

BOT,  comme  quand  on  dit  pied  bot.  Ic  croy  que  c'eft 
vn  mot  Gaulois.  Encore  aujourd'huy  parmy  les  Bas-Allc- 
mans  il  fignifie  difforme ,  mdfrit.  Dans  le  vieux  Gloilàire  bov 
cft  interprété  à  rit  ™htç  yKiypt^m.  Bot  en  Poitevin  ligni- 
fie fibot,  d'où  il  aefté  fait  par  apherefe,  comme  parlent  les 
Grammairiens.  Voyez  botte. 

BOTTE  Vieux  mot  qui  fignifie  crapaud,  témoin  cette 
façon  de  parler  prouerbiale ,  plus  enflé  (ju'vne  botte.  On  dit 
encore  aprefent  en  Champagne  vnbot  pour  vn  crapaud,  de 
en  Daupniné  pour  vne  efpece  de  petits  crapauds.  Les  Italiens 
difênt  auffi  vna  botta  en  cette  lignification.  le  ne  fçay  s'ils  ont 
pris  ce  mot  là  de  nous ,  ou  û  nous  auons  pris  botte  d'eux.  Il  y 
a  apparence  que  c'eft  noftrc  mot  qui  cft  l'original,  &  qu'il  eft 
vieux  Gaulois.  De  botte  on  a  fait  le  diminutif  boterel  qui  Ce 
trouue  plus  fouucnt  que  botte.  Hugues  de  Mery  au  tour- 
noyement  de  l'Antcchrift,  parlant  de  la  pierre  crapaudinc  ; 
Mais  celle  qui  entre  les  yeux 
*Au  Boterel  croifl  efl  plus  jme 
Quj)n  feult  appeller  crapaudine. 
Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  bottereaux  &  jerpens ,  &c. 
Caninius  dans  fes  Diale&cs  des  Canons  à  la  lettre  p  derme 
l'Italien  botta  du  Syriaque  f^oparinuerfion,cequi  eftafTez 
ordinaire  dans  la  formation  des  mots.  Ainfîde  ilèrda  on  a 
fait  Leri<Uy  ficc.Le  Syriaque  vient  de  l'Hébreu  a*  tfabh  qui  a 
efté  formé  du  verbe  n?y  tfabha  qui  fignifie  s'enfler.  Du  Syria- 
que tabo  les  Efpagnols  ont  fait  fapo. 

BOTTE 
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"BOTTE  pour  vne  forte  de  chauflùre.  Voyez  bouteille. 
BOTTINE.  Voyez  bouteille. 

B  O  V  C.  De  bueews.  La  Loy  Salique  tit.  v.  1 5.  Si  qui*  bue- 
cumfurdtùt.  Grégoire  de  Tours  liu.vi.  chap.z4.  Buccus  oli- 
dus  vocabatur.  Bhccus  vient  de  l'AUcman  bo\,  d'où  l'Italien 
becco  vient  aufli.  Dans  la  Couftume  de  Champagne  tit.  x.les 
chèvres  font  appel  1  ces  biccjues ,  &  on  les  appelle  encore  de  la 
forte  en  plufieurs  lieux  de  France ,  &  mefme  vers  Paris. 

BO  V  CCO N.  De  l'Italien  buccone,  qui  a  efté  fait  de 
bucca. 

BOVCHEE.  De  bucattA  ou  buccea .  BucceA  Ce  trouuc 
dans  vne  lettre  d'Augufte  à  Tibère ,  rapportée  par  Suétone 
en  la  vie  d'Augufte  :  Ne  Iucbeus  quittent,  mi  Tiberi}  tâm  diltgenter 
Sdbbothts,  id  iemmum  jcruAt,  quÀm  ego  hodie  feruxui,  qui  in  balneo  de- 
mum pofi  hoYAm  printAm  noEnt  du*t  bucceAS  mAnducAui. 

BOVCHER.  Ieftimc  qu'il  vient  de  buccAtius  qu'on  a 
Élit  de  bucca,  acaulê  que  les  Bouchers  coupent  la  viande  par 
morceaux,  &  c'eft  au/fi  l'auis  de  Turnebe  liu.  xxvi.  de  fes 
Adueriàires  chap.  15.  sic  nos  lanionibus  à  buccA  nomen  tmpofùi- 
mus,  &  Buccarios  vocauimus.  Les  Italiens  diiênt  de  mefme 
beccxro  àeboccA,  o  en  e  ,  comme  en  becco  de  boccM.  Papyrius 
Maftb  liu.  m.  de  Ces  Annales  :  Itili  quidam  Hugonem  humili 
génère  mttum  Jcripfère ,  Jeu  ignorAntia ,  pu  odio.  Vantes  Voeu  ilîum 
PArijknps  BeccAri  fimm  fuïjje  c<tnit,qux  vox  Imium  fonot.  Dans  les 
ConftitutionsNeapolitaincsles  Bouchers  font  appeliez  Bu- 
Tterijy  qui  peut  auoir  efté  corrompu  de  buccarij. 

BO  VCLE.  De  bucuU, comme  b  ovclier  de  bucuU- 
r;»m,acaufo  des  boucles  dont  les  boucliers  eftoient  garnis. 
Titc  Liue:  Neminem  totis  mox  cuftm  qutetum  videres ,  acuere  alti 
gladios ,  alii  gdeas,  bucuUjque  feutorum.  Les  Glofes  d'Ifidore  : 
angu  ,ferrum)bucuU  Jcuti.  *Anfîie ,  jcuti  bucuU  intu6,atutdb  intus 
tenetur.  Voyez  le  Pi  efident  Fauchct  en  fon  Traitte  de  la  Mi- 
lice chap.  1.  Les  Grecs  des  derniers  temps  ont  vfé  du  mot  de 
bucula.  Nicetas  Chômâtes:  7çuierwi'r\'m  Cvfrar. 

BOVCLIER.  Voyez  boucle. 

3  O  V  D I N.  De  botulus.  M.  de  Saumaife  deTrape^Sœnort 
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pag.  449.  B  o  d  1  n  o  s  Galîi  nommant  deprauata  voàe  ex  latins 
botulos ,  o«4/îbodiIos.  NamL&v  ficpc  confundstntur.  Voulus 
de  vitiis  jèrmonis  liu.  &  chap.  n.  &  Nicod  au  mot  boudin difent 
lamefme  chofè. 

B  O  V  E.  Peuteftrcdu  Flaman  broui ,  qui  lignifie  la  meC 
me  chofe.  Les  Flamans  appellent  Bourbourg  Brouebourg, 
comme  qui  diroic  ville  de  boue. 

BOVET.  Voyez  buée. 

B  O  V  E  T  T  E.  De  buxuletta  diminutif  de  buxula ,  qui  a 
cfté  fait  de  buxus,  comme  tco^h  de  ■to^oî,  acau(e  que  les  boiiet- 
tes  le  failbicnt  ordinairement  de  boiiis .  Voyez  Voulus  de 
vittii  fermants  liu.  11.  chap.  z.  &  liu.  iv.  de  fa  Rhétorique 
chap.  8.  art.  xi. 

B  O  V  F  O  N.  Les  Italiens  difcnt  de  mefme  bufftme  &  les 
Efpagnols  bufon.  le  ne  fçay  pas  bien  l'origine  de  ce  mot. 
Caninius  en  fes  Dialc&cs  le  dériuede  b$tbo,en  changeant  B  ' 
en  F,  comme  en  bifolco  de  bubulcus,  &c  croit  qu'on  a  dit  bouffon 
6ebubc,de  mcfmc  que  les  Grecs  ntâriïir, 7%f  <7X«7ror,qui 
(ont  01  (eaux  du  genre  des  Chathuans. 

BOVGETTE.  De  bulgeta  diminutif  de  bulga  mot 
Gaulois.  Feftus  :  BulgM  GaUi/acculos  feorteos  appellant.  Scaliger 
fur  cet  endroit  de  Fcftus  :  *4dhuc  Galli  nomen  retinent ,  fed 
*vL3TOJu>£*n)t2s  Bulgeta*.  Sunt  autem  rifa  Jcortci.  L'Onomafticon 
Grec-Latin  :  bulge ,  Varron  &  Lucilius  fe  font 

feruis  de  ce  mot.  Voyez  VoflSus  de  vitiis  Jèrmonis  1.  z. 

B  O  V  G I  E.  Pcutcftrc  de  Bugie  ville  d'Afrique.  Içs 
marchandifes  prennent  fouucnt  leur  nom  du  lieu  a  où  elles 
viennent.  Or  il  eft  confiant  que  nos  Marchands  nous  appor- 
tent fouuent de  la  cire&des  bougies  d'Afrique.  Gramayc 
liu.  vu.  chap.  iz.  de  (on  Afrique  :  Gigel  burgus  ejl  l>odie ob com- 
meràétGallorum  coria  &  c  e  r  a  s  in  Utterali  plagacomparantiunt 
hc  fatis  fréquentants  >  port»  mediocri  &  édifiais  commodjsdccoratui> 
medio  inter  ^4rgelxm  &  Bvgiam  itinere.  Ainfi  les  Mores  ont 
appelle  vn  Singe  comme  l'a  remarqué  Scaliger  &  fib- 
ttlttate  215.  &  comme  il  Ce  voit  au  mot  Se m&mith  dans  lcLc- 
xicon  de  Dauid  Kimchi ,  qui  viuoit  en  Erpagnc  vers  l'année 
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1Î90.  acaufc  qu'on  apportait  quantité  de  Singes  de  cette 
cofte.  Iuuenal  Satyre  x . 

Quàles  vmbriferos  vbi  psndit  Tahraca  faltus' 
In  vetulà  fialpit  iam  muter  Jimia  bucca. 
Pierre  Dau  en  fbnHiftoirc  de  Barbarie  liu.i.chap.  6. 
A'aoÏt  pafféBugie  nous  douhlafmes  le  Cap  de  Gigery  ajjèç^connu  par  le 
grand  nombre  de  Singes  quony  va  prendre  pour  les  tranjporter  ailleurs. 
A  quoy  il  faut  adjoufter  ce  qu'en  dit  Strabon  liurc  XV1L 
Ceftl'obferuation  du  fçauantM.  Bochart.  Voyez  leenfon 
liuredes  Colonies  des  Phœniciens  pag.  539. 

BOVGRE.  le  fuis  de  l'auis  de  ceux  qui  le  dériuent  de 
Bulgarus ,  foit  acaufe  que  les  peuples  de  Bulgarie,  que  Villc- 
Hardoiiin  &  autres  vieux  Autheurs  appellent  Bougres  , 
eftoient  addonnez  à  ce  vice,  ou  parce  qu'on  brufloit  ceux 
qui  en  eftoient  conuaincus,commc  on  faifoit  les  Hérétiques 
qu'on  appelloit  aufli  Bougres.  M.  Dcfbordes  Mercier  fur 
l'epiftre  1.  du  liure  1.  d'ArSrenet ,  parlant  des  faunes  créances 
qui  Ce  font  gliflees  dans  l'dprit  des  hommes  par  de  fauftes 
infèriptions:  Dubo  exempU  iUuftri*  dm.  Suetonu  caput  eftm  jccU- 
ribus  Neronis ,  <juo  arfijfi  td  monflrum  refert  etiam  matrts  cupidtne. 
Jnfirtpfire  vulgo ,  matris  ne  fan  us  concubitus ,  infmuamtque  Ce  ex 
eo  le  m  mate  opinio  mueterata,  feculis  multis ,  initsm  matrem  ad  hoc 
monjlro ,  &c.  *Alterum  exemplum  c  nofiro  Froijprdo  efl,  (mus  caput 
fiptimum  Itbri  iv.  de  Betifacho  lomnis  Bttuncenfts  Ducis  Quxflore. 
Videos  lemma,  credus  qujcftam  eius  neci  atufjàm  ex  confefftone  hxrefeos 
eSr  Sodomtticelibtdims-.itA  emm  jeribunt.  ~4t  m  capite  tpjo  attendus  eu- 
rati*s,mhil  fatetur  nifi  hxrefim  ;  Bulguris  fi  eadem  finttre>nec  certum 
ejfede  tnurmtion*  ,brcfùrrec~Hone  >  &c*tens  fi£  tumEccleftx  cré- 
dita. Envr  ex  eo  yuod  Bulgarum  fi  fatetur,  auo  tu  m  nomme  Hterefici 
omnes  vocatt  propter  Ronunorum  à  Ponttpce  Romano  dtfiej&onem. 
>At  ijhi  credidere  accipiendum  eo  modoquovulgp  fumimus ,  cptum  Ita- 
licam  vocem  Bugerroms  interpretamur,  Stc.  A  Montargis  chez  les 
Iacobines  il  y  avn  Epitaphc  de  la  Comtcne  de  Montfort, 
où  elle  fe  qualifie  femme  de  Guy  Comte  de  Montfort  qui 
jdeffit  les  Bougres  d'Albigeois.  Voyez  au  mot  ^llnreois. 

BOVILLIR.  Dcbtfrr. 
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BOVLANGER.  De pohntiarm.  Pollis, polkm,  poU 
lentia,  pollenttarius ,  bovlanoer. 

B  O  V  L  E  AV.  De  betulellum  diminutif  de  betulla  qui  eft: 
vn  mot  Gaulois.  Pline  xvi.  18.  BctulUGxllica  arbor  mirsbilt 
candore.  Les  Bas-Bretons  le  nomment  encore  aujourd'huy 
betu  èckdu.  Voyez  Cambden  en  fon  Angleterre  pag.14. 

BOVLEVART.  Turnebc  cftime  que  les  boule  varts, 
ou  comme  on  prononçoit  anciennement  bmleverts,  ont  efté 
ainfi  appeliez  quali  boules  vertes  :  c  eft  dans  Tes  Commentaires 
fur  les  Oraifbns  de  Ciccron  contre  Rullus  pag.  101.  de  la 
première  édition.  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augufte 
pag.140.  derme  boleuer  (car  c'eft  ainfi  qu'il  re{crit)de#oÀipo$ 
qui  a  efté  dit  pour  Câ\vfoi ,  &  qui  dans  Nicetas  eft  pris  pour 
murns  cejpittus .  Mcurfius  au  contraire  dériue  le  Grec  du 
François.  Voyez  le  en  fon  Gloflàire  au  mot  £oAi/»o$.  Nicod 
au  mot  boulevert  le  tire  de  boule  &  de  Wrrt  qu'il  dit  fignificr 
defenfe  y  les  Picards  difàns  tarder  pour  garder ,  &  les  boulevarts 
eftansdesdeffences  contre  les  boulets.  M.  Bignon  m'a  die 
autrefois  qu'il  croyoit  que  boulcvart  venoit  de  l'Italien  ba- 
loardo  qui  fignifie  lamefmcchofe,&que  l'Italien  venoit  de 
Ci  Vu».  Les  Gafoons  difent  encore  aprelènt  balovart ,  ce  qui 
confirme  l'opinion  de  M.  Bignon.  reftime  pourtant  que 
nous  auons  pris  ce  mot  de  1  Alleman  boH'er\  qui  fignifie 
proprement  vn  ouurage  de  poutres,  &qui  eft  compofëde 
bol  y  c'eft  à  dire  poutre ,  &deW*riÇ  qui  fignifie  ouurage.  De  bol- 
W<tjÇ  nous  auons  dit  premièrement  boulevert ,  &  en  fuitte 
boulevart,  en  changeant  a  en  i;  ce  qui  eft  aflbz  ordinaire  aux 
François ,  &  particulièrement  aux  Parificns.  Les  AUemans 
difent  aufli  bohfferd  fi  on  en  croit  Nicod .  Hotman  en  fon 
bure  intitulé  MatagonisdeMatagpnibus  &c.  pag.  19.  dériue  bole* 
vert  de  l'Allcman  bolWertXj 

B  O  V  L  L  E.  De  bulla ,  acaufe  de  la  rondeur  des  bulles 
qui  Ce  font  fur  l'eau  lors  qu'elle  eft  excitée  :  ou  pluftoft  de 
poln  qui  fignifie  la  mefme  chofe  que  pila  fie  dont  pila  a  efté  fait. 
Fcftus  :  polit,  pila  ludtt- 

BOVQVER.  De  buceare ,  qu'on  a  Éut  de  bucca  qui 
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figninc  iouc.  Excerf t a  ex  vet.  Lex.  Gr*c.  au  chapitre  des 
parties  du  corps  :  bucoe,yt<tjoi.  Les  Latins  ont  dit  infitre  buccoi 
à  peu  prés  en  cette  fignification.  Horace  Sat.  i.  du  liurc  1. 

Quid  caujpe,  efl,mcrttb  quin iliis Juppiter  ambat 

Iratus  buccas  infkt  ? 
BOVQVET.  Voyez  bois. 

BOVQVIN.  M.  Naudc  en  fon  Dialogue  :  fay  autrefois 
fihjèrué  ci  Luit  À  Bafle ,  que  les  ^illemans  appellent  vn  livre  bue  ou 
bouc ,  comme  quelques-uns  prononcent  :  0*  £  Autant  que  les  plus  an» 
tiens  livres  imprimtxjnous  font  venus  S séUemagne ,  où  limpref&on 
futtrouuéeilyaenuiron  cent  quatre-vingts  dix  anSjpuijque  IeanFusl 
nous  donna  en  1 46 1 .  le  Durandus  de  Ritibus  Ecclefiaï ,  Pierre 
Schoifer  la  Bible  en  1461.  qui  font  les  premiers  Itures  imprime^que 
Fon  ait  i  a  mai  s  veu  en  t Europe.  Cela  a  eficcauft  que  les  François  voulant 
parler  ctvn  vieil  livreront  dit  que  cesloit  vn  bue  ou  bouquin,  comme 
qui  droit  vndeces  vieux  liures  £>Allemagne  qui  ne  font  plus  bons  qu'à 
foire  des  fusées,  &*a  empejeher 

Ne  toga  cordyllis ,  ne  pamula  défit  oliuis. 
En  vn  mot  les  François  ont  voulu  emprunter  cette  parole  des  ^éUemans\ 
comme  ils  ont  fait  ceUe  de  RolTe  ,  non  pour  figiifier  toute  forte  de 
cheuaux,  comme  elle  fait  en  .Allemagne  ;  mats  ceux-là  particulière- 
ment qui  font  recreus,  &  qui  iam  ilia  dicunt  ,'en  les  appelLnt  KoC- 
fes  ou  vieilles  Roflès  ,  comme  ils  difent  aujà  quelquefois  vieux 
bouquin.il  cft  vray  quebouauin  eft  vn  diminutif  de  l'Alleman 
ou  de  l'Anglois  boo^e  qui  lignifie  hure:  mais  ic  fois  trompé  fi 
ce  mot  n'eftoit  en  vlâge  parmy  nous  deuant  l'Imprimerie. 
L'Alleman  boo^e  vient  du  Latin  buxus  fi  on  en  croit  Lipfc 
epift.  44.  de  la  m.  Centurie  :  Bo^etiam  vnde  librum  dicimus  mfi 
quia  è  Ugto  & fago  ,  acere ,  buxo  olim  pugtlLres  ?  Prudcntius  : 
Buxa  crêpant  cerata. 

BOVRACAN.  De  l'Italien  baracane. 

B  O  V  R  B  O  N  Archambault.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
ce  lieu  a  cite  «un lî  appelle  acaulè  des  bourbes.  M.  du  B u  1  lion, 
qui  eft  vn  des  hommes  du  monde  le  plus  intelligent  dans 
l'ancienne  Géographie ,  eftime  qu'il  1  a  efte  de  Bormo.  Ces 
bains  font  appeliez ^4qux  Bormonis  dans  la  Carte  dePeutuv. 
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gcr ,  qui  cft  faite  du  temps  des  Thcodolcs,  &  l'opinion  de  M. 
du  Buiflbn  cft  indubitable. 

BOVRDE  pour  tromperie.  De  l'Italien burU.  l  ca 
»,  comme  en  bride  de  briglja.    Voyez  bourdon. 

BOVRDON.  G:  mot  lignifie  plufieurs  cholès. 
x.  vne  efpecc  de  groflè  mouche,  il.  lefon&le  murmure 
que  font  les  mouches  ,  d'où  vient  bovrdonner.  iii.  le 
gros  tuyau  d'vne  cornemufe,  d'où  vient  chanter  en  faux  Ao«r- 
don.  i  v.  Ce  bafton  que  portent  les  Pèlerins.  En  la  pre- 
mière fignification,d'où  les  deux  fuiuantes  font  venues ,  ce 
mot  a  efté  fait  par  onomatopce.En  la  lignification  de  ballon 
il  vient  du  Latin burdo  qui  lignifie  mulet ,  acaufe  que  les  bour- 
dons ,  comme  les  mulets,  aydent  à  marcher,  &  c'eft  par  cette 
railbn  qu'on  appelle  aujourd'huy  à  Paris  les  porteurs  de 
chaifes  des  mulets.  Ainfi  nous  auons  appelle  vn  bafton  U 
hxquenée  des  Cordeliers,  comme  les  Efpagnols  el  cauallo  de  San 
francifeo.  Et  bovrdes  les  potences  dont  Ce  feruent  les  eftro- 
piez  pour  fe  fouftenir.  Daubigny  dans  fon  Baron  de  Fenefte: 
jl  faut  que  vous  confefi*eTÇj\ue  les  boiteux y  ont Luffèvn  amas  débours 
des  plus  haut  que  le  planché  de  cette  folle.  C'eft  au  chap.  5.  du  liu.  I  u 
pù  il  produit  enfuir  ce  cette  Epi  gramme: 

Que  dites-vous  difoit  nagueres ,  &CC. 

Tant  de  bourdes  de  ces  boueux  ? 

Quen  dites-vous  ?  ce  font  des  bourdes. 
Pc  burdo  on  a  fait  bourdony  &C  bourde  de  burdus  qu'on  a  dit  pour 
burdo.  Calderinus  fur  l'Epigrammc  24.  du  liure  xt  1.  de 
Martial  :  Caballi^uipu/illidicuntur,  quosvulgï  buzàos  vocabant. 
De  burdus  on  a  fait  en  (uitte  le  diminutif  burdinus ,  &  puis 
burdinarius  qui  le  trouue  lôuucnt  pour  Pelertn.  Bvrdare  Ce 
trouue  dans  Mathieu  Paris  pour  decertare  fujlibus  more  rufti- 
porum,qui  ^fnglis  bvrdons.Cc  motdc£o»nfo»aurefte  eftfort 
ancien  en  noftre  langue.  Pierre  chap.6z.de  l'Hiftoire  des 
Albigeois  :  Baculos  <juos  lingua  communi  burdones  vocamus. 
Voyez  Voulus  de  vittis  fermants  11. 3.  &  Couuarruuias  au  mot 
bordon.  De  la  reflemblance aux  bourdons  on  a  dit  bovrdon- 
masse  pour  vne  forte  de  Jances.  Philippes  de  Commines 
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liu.  dernier  chap.  5.  parlant  de  la  journée  de  Foraouë  :  St-tofl 
que  les  cheuaux  eurent  vn  peu  repris  leur  haleine  ,nous  mi  fines  au  c/?e- 
nùn  pour  aller  au  Roy,  ne  fâchant  où  il  ejhit  :  &  allafines  le  grand  trotr 
fpneufmesgueres  allé  que  leveifmes  de  loing,  affines  dcjcendrelei 
'varlets  (yamaffer  des  lances  par  le  camp, dont  il  y  auoit  afjè^,par 
e [peu al  de  bourdonnâmes  qui  ne  valoient gueres ,  £r  ejhotent creujès  & 
légères,  ne  pesant  point  vne  iaueline ,  muis  bien  peintes;  &  jufines 
mieux  fournis  de  lances  que  le  matin. 

BOVRDONNASSE.  VoyczWo». 

BOVRE.  De  burra.  Aufonc  :  Inséras,  quifijuilias,  &c. 
Voyez  bure.  En  Normandie  on  appelle  vne  cam\c\bourrey 
vne  petite  canne  bourrctte}S£  vn  canard,  bourrard.  De  bourre 
on  a  fait  bourrée ,  acaufe  que  les  bourrées  {ont  faites  d'ordi- 
naire de  branches  fueillues.  Voyez  bourgeon. 

BOVR  FONT  AINE.  Chartrcuf  c  de  ta  Prouince 
de  Valois ,  au  milieu  de  la  Foreft  de  Villicrs-Cotréts.  Par 
corruption  pour  Bonnefbntaine.  Oclt  ainfi  que,  cette  Char- 
treufe  eft  appcllce  dans  les  anciens  Tiltres ,  acaufe  d'vnc 
grande  fontaine  qui  eft  dans  vne  de  cours. 

B  O  V  R  G.  Cujas  liu.  in.  de  (es  Obfcruations  chap.  24. 
le  deriuc  de  Ttvppi.  Calaubon  dans  (es  Commentaires  fur 
Strabon  de  £t^ps,qui  en  langage  Macédonien  &  Thra- 
cicnacftéditpour  «ku/j^ps.  Les  autres  le  dcriucnt  du  Latin 
burgusy  qu'ils  pcnlcnt  auoir  efté  rait  de  ce  mot  Grec.  En  ef- 
fet dans  les  Glofcs  de  Cyrille  irvfyn  eft  interprété  turns,  bur- 
gut,  &  dans  celles  d'Ifidore  bums  eft  explique  par  caflra.  A 
quoy  on  peut  adjoufter  que  vitruue  liure  v.  de  (a  Milice 
chap.  10.  appelle  bourg  vn  petit  chafteau ,  &  que  Iuftinien  en 
la  Loy  1.  §.  3.  de  Ojf.  Prxf.  Jffric* ,  y  Ce  aufli  de  ce  mot  en  cette 
fignincarion  :  Sicut  ex  clùjùru  &  burgis  ofienditur.  Qupy  qu'il 
en  (bit,  il  eft  confiant  que  c'eft  vn  des  plus  anciens  mots 
qui  foit  en  toute  la  langue  Germanique,  comme  il  paroift 
par  les  villes  d'Allemagne  qui  Ce  terminent  en  bourg,  &  par- 
ticulièrement par  celle  d'Afchcnbourg,  qui  cftoit  11  ancien- 
ne du  temps  de  Tacite,  qu'il  dit  dans  fa  Germanie  qu'on 
croyoit  qu'elle  euft  cfté  baftic  par  Vlyue.  De  burgus  on  a  fait 
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burvenjis,  qui  le  trouuc  dans  Yucs  de  Chartres  &  ailleurs, 
d'où  nous  auons  fait  Bovrgeois.  De  bourg  viennent  bour- 
gade ,  &c.  Voyez  Voflîus  de  vittis  Sermoms  liu.  xi.  chap.  3.  & 
Cluucrius  liu.  1.  de  Ton  ancienne  Germanie  chap.  13.  où  il 
fouftient  que  ce  mor  Burg  cft  originaire  Alleman. 

BOVRGEON.  De  burrioy  qui  a  cfté  fait  de  burra.  Les 
bourgeons  des  arbres  ont  quelque  chofe  de  velu  &  qui  ap- 
proche de  la  bourre.  Voyez  bourre.  L'ancienne  orthographe 
de  bourjon  confirme  ccatc  Etymologic.  Guillaume  Crétin 
dans  ion  Epiftrc  à  Maiftre  François  Charbonnier  :  , 
Vlufteurs  raifms  procèdent  £vn  bourjon , 
Et  maille  à  maille  fait-on  le  hauberjon. 

BOVRG-L A-REINE.  Village  prés  de  Paris  fur  le 
chemin  d'Orléans.  I'ay  veu  chez  M.  Conrart,  homme  de 
grand  mérite  &  mon  amy  particulier,  vn  vieux  ma  nu  le  ne 
tourné  de  vers  en  proie  par  Nicole  HouiTemaine  Médecin 
de  M  d li  rc  Ican  de  Chabannes,  tire  de  plufieurs  Chroniques 
tant  de  Rome  que  d'Allemagne ,  nouuellement  trouuécs 
&  à  luy  communiquées  fegrettement  par  aucun  de  les  amis; 
le  tout  à  l'honneur  de  la  Seigneurie  dudit  Mellire  Iean  de 
Chabannes,  où  il  cft  dit  que  Guerard  de  Dampmartm  fort  em- 
braie de  la  beauté  de  la  Dame  Colombe  Royne  de  Frife  ,fc  fubmit  iouxter 
4  outrance  contre  Gejfroy  Roy  de  Frife,  par  tel  conuenant,  que  fi  il 
eftoit  conuemeu  par  ledit  Gejfroy,  fa  femme  luyferoit  rendue,^  par ce 
le  Royaume  demourroit  pacifique ,  en  payant  grande  rançon  à  icelluy 
Guerard,  lequel  offroittel  combat,  efperant  mettre  à  mort  kcluyGcf- 
froy,  &  par  ce  efpoufir  fa  femme.  Geffroy  de  Frife  à  nant  peine  y 
voulut  confentir,  toute  fou  terme  fut  afsigné  au  Briquet  prés  de  V  arts, 
lequel  lieu  de  prefent  efl  dit  le  Bourg  la  Roine,  parce  que  Guerard  y 
conquijlpar  armes  laRoyne  de  Frife.  ils  entrèrent  en  champ  ^honneur, 
auquel  d'vn  coup  de  lance  fut  tué  Geffroy,  pr  partant  iceluy  Guerard 
parmnt  à  fes  fins  &  efyoufa  la  Royne  de  Frife.  Tout  ce  difeours  eft 
fabuleux-, i'ay  bien  voulu  neantmoins  l'infcrer  en  ce  lieu, 
parce  qu'il  nous  apprend  que  le  Bour-la-Rcyne  s'appelloit 
anciennement  Briquet. 

ÇQVRGVIGNONS.  De  Burpndiones.  Ces  peuples 
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ont  cftc  ainfi  appeliez  de  burga,  qui  fignifie  vn  chajkau  (com- 
me nous  l'auons  fait  voir  au  mot  bourg)  acaulc  des  fréquen- 
tes fortereilcs  qu'ils  battirent  fiir  leurs  Frontières ,  comme 
le  tefmoignent  Orofius  liu.  vu.  chap.  32.  Ilidorc  liu.  1  x.  de 
fès  Origines  chap.  z.  &  Luitprandus  liu.  m.  de  fbn  Hiftoire 
chap.  il.  d'où  vient  qu'Agathias  liu.  t.  les  appelle  BKpyuÇia- 
>V<.  Voyez  VolHus  de  vitijsSermonu  liu.  11.  chap.3.  &  Goflclin 
dans  fon  Hiftoiredes  anciens  Gaulois. 

BOVRGVIGNON  Salé.  De  Serre  en  fon  Inucn- 
taire  fous  Charles  vu.  ann.  14ZZ.  parlant  d'Aigues-mortcs 
dont  les  habitans  tuèrent  la  garni  fon  des  Bourguignons 
que  le  Prince  d'Orenge  y  auoit  eltablic  :  On  y  monjhe  encore 
nuiourdhuy  une  grande  cuue  de  pierre  ou  ton  fitloit  les  Bomrpitgnons, 

BOVRKASQVE.  De  l'Italien  burrafca,  qui  fignifie  la 
mefme  chofe. 

BOVRREE.  Voyez W. 

BOVRRIQVE.  De  bmdm,b*rmM  ou  buricm,  qui  fi- 
gnifie chenal.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Mannttltu,  caballtts,  bûricM. 
Celles  de  Philoxenc  :  m  Anna  Cvâgtç.  Porphyrion  fur  l'Ode 
1  v.  des  Epodes  fl'Horace,  interprète  pareillement  mannos 
piiburricos.  Saint  Hicrofine  dans  ion  Epi  lire  à  Pammachius: 
Vbi /ententes  buricos,  comatulos pueros,  &c.  &  Paulin  Epiftre  X.  à 
Sulpice  Seuerc  :  Longs  difpart  cul  tu ,  macro  illum  viliori  afel~ 
lis  tmnco  fedentem.  Voyez  Meurfius  en  fon  Gloftàirc  au  mot 
Zvtiyoç.  Bovrriqve  parmy  nous  fe  prend  pour  ajhejjè,  com- 
me £m  &  borncia  parmy  les  Elpagnols ,  qui  difcnt  borrico 
pour  apte.  M.  Bochârt  liu.  iv.  de  fon  Phalegchap.  z6.  deri- 
uel'Efpagnol  borrico  de  C&ueos  :  B^moi  pro  ajino  vox  ~4jrican* 
efit  tjuam  e  Libybus  acceperunt  Cyrenti.  Hejychius  :  &e/xâr,  'o»or  Kop 
yx?o<  ,  C  x  f  Cap  s  v ,  fup.  'onfiXyideJi-y  barbarum  vocabulum,  ^7»  à  vtanit 
barbaris  Jùmptum.  Ex ouoipjô fonte  haujhtm  ejl  Mijpanorum  bor- 
r  1  c  o.  Ne<jue  emm  do&os  id  latet  ex  *Africa  in  Hifyantam  mille 
monfira  vocabulomm  tm  cum  Maoris  transfret* jfe.  sitijue  eodem 
forte  pertinet  ftod  ptro^K  alborak  vocant  Arabes  iumentum  fui 
Prophète  medi*  nature ,  vi  ouidam  valant ,  mer  mulum  aftmtm. 
le  ne  fuis  pas  de  l'auis  Je  M.  Bochart,  &  ie  ne  £us«aucun 
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doute  que  l'Efpagnol  borrico  ne  vienne  de  Immeus,  puifque 
ce  mot  eftoit  en  vfage  parmy  les  Latins  deuant  que  les 
Maures  paftauent  en  Efpagne ,  comme  il  paroift  par  le  lieu 
de  faine  Hierofme  cy-deflus  allégué,  car  ce  Saint  viuoit  vers 
la  fin  du  iv.  ûccle,  &  les  Maures  ne  payèrent  en  Efpagne  que 
vers  le  commencement  du  hui&iefme.  le  croy  mefme  que 
Je  Grec  Ctocos  a  efte  fait  du  Latin  burricus.  Bumcus  eft  vn di- 
minutif de  burrus,  qui  eft  vn  ancien  mot  Latin,  témoin  Byr- 
rhus  Capitaine  des  Gardes  de  Néron ,  car  byrrus  eft  la  meune 
chofe  que  burrus ,  &  ivn  &  l'autre  fignifient  roux,  &  viennent 
dc  vn/ppo$.  Les  Gloles  anciennes  :  barus,  burrus,  Trvppciv.  Burmm, 
^<t*Jottirtjf^h.  Feftus  :  Burrum  dicebant  antiqui,  quoi  nunc  diçi» 
mus  rufum.  Vnde  rufhci  burmm  appellent  buculam,  qu*  rojbrum  hx- 
bet  rufum.  Comme  les  Latins  ont  dit  burra  d'vne  vache,acau- 
fc  qu'elle  eft  de  poil  rougeaftre,  ils  ont  dit  de  mefme  burrus 
&  burricus  d'vn  cheual  ou  d'vn  afhc  dont  le  poil  tire  fur  le 
roux.  Bonauentura  Vulcanius  fur  le  lieu  des  Glofes  que  ie 
viens  d'alléguer:  Hodie H /^.awBurram vocant tfHUm9QM co- 
lore tteceiit  ad  70  mifth.  Feftus  adjoufte  :  Pari  modo  rubens  cibo 
ac  potione  ex  prandio  burrus  appelittur.  Et  de  fi  vient  le  borracho 
des  Efoagnols  pour  yurogie .  Scaliger  fur  cet  endroit  :  Elé- 
gant er  hommes  ex  potione  rubentes  ait  Burros  à  veteribus  dtêtos.  Quoi 
verbum  eodem  fenfu  remet  Uijpamca  lingua.  Burraceos  enim  vo- 
tant ebriofos-,  S* vu  vinarium >burraceam .  Bonauentura  Vul- 
canius dans  {es  Notes  fur  le  Gloflàire jpag.  18.  Burrus  etiam 
efirubellus.  Vnde putarim  Hijfanos  feàjjè  fùum  borracho,  quo 
ebriofùm  fonijicant.  Et  pag.  19.  Ex  burri  appellatione  pro  eo  qui 
è  paru  rubety  manauit fbrtafft •  borracho  Hiffanorum,  quodipjh  ebrio- 
Jùm  figùfkat.  De  burrichus  on  a  forme  le  diminutif  Imrrichio, 
dont  nous  auons  fait  beurrichon  ou  burrichon  pour  roitelet, 
acaufe  de  la  couleur  rouflàftre  de  cet  oifeau,qu'on  appelle 
auffi  beurrichot  de  burrkhiottut  diminutif  de  burrichus.  De  bur- 
rus on  a  fait  pareillement  burra  &  burrellum  pour  vnc  efpccc 
d'étoffe  de  couleur  rouflè ,  d'où  nous  auons  fait  fore  & 
reau.  Voyez  bure. 
B  0»V  R  S  E.  De  burfi ,  dont  les  Efcriuains  de  la  baflè  La, 


d  by  G 


BO.  BO.  i# 

tînitc  Ce  font  fcruis  pour  crûment,  &  qui  vient  de  £t/f<ra,  qui 
fignific  cuir.  Les  Flamans  difent  aufli  beurfe  &  borfc,  Se  les  Es- 
pagnols £o//*.  Voyez  Voffius  de  vittis  Sermonis  liu.  &  chap.  2. 

BOVSSOLE.  De  buxula,  acaufê  de  la  rcflèmblance  à 
vnc  boiiette.  Voyez  boiiette. 

B  O  V  T.  le  croy  qu'il  vient  de  Boi,  qui  eft  vn  mot  Cel- 
tique qui  iïgmhc  le  fonds,  [extrémité.  Pline  liu.  m.  chap.  16. 
pariant  du  Pô:  Metrodurus  Scepfms  dteit,  quontam  etreafontem 
arbor  multa  fit  piceay  qu*  pades  Gallkc vocetur  yVadum  hoc  nomen 
accepiffe.  Lirurum  qmdem  lingua  amnem  tpfum  Bodmcum  vocari, 

dujtria ,  l'etujto  nomme  Bodmcomagum ,  vbt  précipita  altitudo  met- 
pit.  Les  Allcmans  difent  encore  prcfèntement  bodcn,bodem 
&  boddem  pour  dire  fonds,  Se  les  Anglois  bottom,  I'ay  leu  dans 
vn  contrait  Latin  de  l'an  1509.  butus  pour  dire  bout  :  Ex  vno 
buto,  &c.  &  ex  alto  buto,  &c.  Mais  ce  mot  Latin  a  efte  fait  fans 
doute  du  François  bout. 

BOVTARGVES.  On  appelle ainfi en Proucnce les 
œufs  du  muge  confits  aueede  l'huile  &  du  vinaigre.  Rabe- 
lais 1  v.  60.  D'entrée  de  tables  ils  luy  offrent  Coûtais ,  c'eft  ainfî 
qu'il  f.iut  1  ire ,  Boutargues.  De  ai  lae^ot  en  prepofênt  vn  B. 

BOVTEILLE.  De  buticuL  diminutif  de  butta ,  d'où 
les  Italiens  ont  fait  botte ,  fi£  qui  vient  deCv^.  Cujasliu.ix. 
de  fes  Obfcruations  chap.  t6.  ^id  L.  vinana  D.  de  verb.  fi^n* 
Bafiltca  ferias  interpretantur  Gvt7«$  nouo  l'ocabulo ,  fto  etiam  Ht* 
trufei  hodie  vtuntur.  Nicetas  dixit  GvtQ*  ,  tnterpretatur 
iv^fut.  Veteres  enim  Glojfe  dogas  exbonunt  &Wïui :  (juodquidem 
dogarum  nomen  à  Gréas  captum  videtur tqmbus  vel  J^oq 
fiwtqutcapacitatialicui parata  fùnt,  &capacitatesipfit  velmenjùr*, 
Vt  in  ^iurehano  Vopifcï.  FaCta  eft  ratio  doça:  cuparum,  nauium. 
Do**  non  vas  ,fèd  capac/tatem  fimficat.  Cupas  autem  Cvt?««  /**- 
yct\aA  exponunt  veteres  GloJpe,eajdémque  vocari  a  qmbufdam  gaulos. 
idem  buttarum  &  buticcllarum  nomen  in  veteri  mflrumento 
apocht  fine  plenarias  ficuritatis  ttn  ,  quod  Umi  membrana  fcrtptum 
extat  in  Bibliotheca  Régis ,  &c.  Voyez  Caïaubon  fur  Capitolin 
pag.  186.  Héron  le  Mathématicien  entre  lesvaùTeauxàvm 
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met  aufli  kÇvu.  &  Cér1<5,&  par  la  dcfcription  qu*  il  fait  de 
Cér~|/s,  il  paroift  que  ce  vaiflèau  eftoit  plus  large  par  en  haut 
que  par  en  bas  ;  ce  qui  me  donne  quelque  peniée  que  noftrc 
mot  botte  pourrait  venir  de  là\les  bottes  côant  de  mefmc  plus 
larges  par  en  haut,&  eftant  aufli  de  cuircomme  cette  (brtede 
grandes  bouteilles.  Car  c'eft  particulièrement  de  ces  grandes 
bouteilles  de  cuir  que  ce  mozbotte a  efté  dit,  &  on  les  appelle 
encore  ainfi  en  Angleterre.  sOcbotteen  cette  lignification  do 
chauflure  vient  le  diminutif  éoft'nr ,  &  non  pas  ,  comme  le  dit 
M.  Bochart,de  C/wwt,  que  Suidas  interprète  vne  efpece  de 
chauflure.  Quanr  à  ce  qu'a  efent  Goflèlin ,  que  nous  difions 
anciennement  brothes  au  lieu  de  bottes,  comme  il  paroift  par  le 
diminutif  brodequin ,  &  que  brothesa,  efté  fait  dcothrea  qu  on  a 
dit  pour  ocrea-,  c'eft  vne  opinion  qui  n'eft  pas  fouftcnable. 
Voyez  le,  ic  vous  prie,  au  chapitre  49.  de  (on  Hiftoirc  des 
Gaulois ,  où  il  prétend  monftrer,  contre  l'opinion  d'Aga- 
thias,  que  les  anciens  Gaulois  ont  eu  l'vlàgc  des  bottes.  De 
buttcula  on  a  fait  Buttcularitu  pour  celuy  qui  auoit  l'intendance 
des  bouteilles  ,  qui  eftoit  vne  charge  confidcrablc  dés  le 
temps  de  Charlemagnc.  Voyez  le  Gloflàire  de  Pithou  8c 
celuy  de  Spelmannus  au  mot  butsculanus.  Elle  a  efté  long- 
temps dans  la  Maùon  des  Boute  il  lers  de  Se  nlis,  d'où  jU  ont 
pris  ce  nom  de  Boutetlher,  &  dont  ils  ont  aufli  pris  leurs  armes 
qui  (ont  des  bouteilles. 

BOVTIQVE.  De  botheca ,  d"où  les  Italiens  ont  auilî 
£ait  bothega  qui  lignifie  la  mefrae  chofc,&  les  Elpagnols  bodegt 
qui  flgnifie  vncelieràvm ,  vne  caste  j&  bodegm  qui  fignifiew» 
cabaret.  Bonauentura  Vul camus  qui  demie  ces  deux  mots 
Efpagnols  déganta ,  Ce  trompe  manifeftement  ;  c'eft  dans  Ces 
Notes  fur  les  Gloles  de  Philoxene  pag.105.  Caniniusdans  les 
Diale&es  à  la  lettre  A  dit  que  l'Italien  botega  a  efté  fait  du 
Latin  apotheca  en  oftant  l'A  du  commencement,  comme  en 
pendtee  de  appendix.  M.  de  Saumaùc  fur  Solin  pag.  1x74.  effc 
d'auis  contraire  :  Mutant  fepemtmero  Gneci  Latint'erue  Y  m  B  & 
centra.  FmVetenbtu  Zothcca.  Latituta*  vlttma  Iothcca  &  Go- 
tiicca  finpfit.  Ita  enm  in  omnibus  Si  dont)  Itbm  antioMstus  firiptis  ha- 
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betur.  Inde nojhrum  Botheca.  Sicvocdmu*  pergulas  fme  tabernulan 
in  publicum  apertas,  in  tfuihus  operantur  jêllularij  opifices,  (y  mer  amo- 
rtit jûa  habent  expofta.  Q*f  vox  non  ab  apotheca  deducitur,  vt 
tjuidam  volunt,  hoc  enim  vocabulo  Jigtificatur  horreum  vel  interior 
cefU  ,&  in  penito  *dwm  repofla. 

B  O  V  T  O  N  S.  Comme  les  Italiens  de  ptUptt  ont  fait 
bujfare,  deptdtart  qu'on  a  dit  pour  pulfart  nous  auons  fait  bouter 
qui  eft  vn  vieux  mot  François  qui  lignifie  poujjèr  j  d'où  vient 
boutoir  infiniment  de  Marcfchal ,  &:  boutins  de  Unces  dans  Alain 
Charrier  pour  coups  poufièz  auec  des  lances.  On  dit  encore 
en  plufieurs  lieux  de  France,  &  particulièrement  en  Anjou, 
Les  arbres  boutent  pour  dire  pouffent  $  &  à  Paris  bouture  des  bran- 
ches des  arbres  qui  cirant  couppées  &  miles  en  terre  y  pren- 
nent racine.  On  a  dit  de  là  boutons  des  arbres,  comme  qui  diroit 
pou  [Je  mens  des  arbres,  &  puis  boutons  de  pourpoint  par  rcftcmblance 
aux  boutons  des  .arbre  s  .No  u  s  auons  auifi  appelle  boutons  pour 
cette  raifon  de  reflcmblance  ces  inftrumensdcferauec  les- 
quels les  Chirurgiens  appliquent  le  cautère  a&uel ,  &  ces 
petites  boules  qui  fc  mettent  au  bour  des  fleurets  que  les 
Grecs  appelloient  acaulè  de  leur  rondeur  o$et?<y«  &:  itu- 
erp*.lc4<L>  comme  nous  le  voyons  dans  Clément  &dansPo- 
lybc.  Les  Italiens  vient  du  mot  de  bottone  en  toutes  les  ligni- 
fications dont  nous  venons  de  parler, &de  plus  pour  vne 
raillerie  fubtilc&ingcnicuic,  &  quioffcnlè  ians  qu'on  s'en 
puùTc  plaindre  ;  d'où  vient  le  mot  sbmottare  ou  sbottoneggiarg 

B  R. 

Bracelet.  De  bnditmm  diminutif  de  hracile. 

Le  liuret  intitulé  Injbrumentum  plenari*  jêcuritatis,  &  qui  cil  du 
temps  de  Iuftinien  :  Ttbulade  braàle.  Bracïle  aefté  ditpour 
brachiale  qui  fctrouue  dans  les  bons  Autheurs.  De  brachiale 
on  a  fait  le  diminutif  brachialcttum,  dont  les  Italiens  ont  fait 
braccialetto. 

BRAGVE.  De  bracca  qui  eft  vn  mot  Celtique.  Diodo- 
rc  le  Sicilien  liu.  v.  parlant  des  Gaulois  :  yj»nq  Si  it<t%xjw 
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ètf  iiutii  jS^t'x9t«  Tz^çxy^siau.  Vnç  ancienne  Epigramme 
rapportée  par  Suétone  en  la  vie  de  Iules  Cefàr  : 

G  a  llas  Cafar  in  triumphum  durit,  ijdem  in  Curia 

Gallt  braccas  depofùerunt  y  latum  clauum  (ùmpfirunt. 
Et  c'eft  de  là  que  la  Gaule  Narbonnoùe  a  elle  appclléc^/Zi* 
Braccata.  Voyez  Voffius  de  vttiis  ftrmonis  i.x:  où  il  prétend  qui 
ce  mot  cil  du  temps  mefme  de  la  confufion  de  Babel ,  &  dans 
l'Appendix  pag.797.  où  il  croit  que  les  Gaulois  ont  pû  pren-s-. 
dre  bracca  du  Grec  Cfdxai  pour  paxos.  Voyez  aufli  Cluuenus  \ 
liuj.de  Ton  ancienne  Germanie  chap.  8.&  16.  Ifaac  Pontanus 
en  fon  Glolïàire  Celtique ,  &  Bayf  chap.  xo .  de  fon  traité  Vc 
Rc  Veftiaria.  De  bracca  on  a  au/fi  fait  braye. 

BRAIRE.  De  barrire :  ou  pluftoft  de  rapre, qui  fe die 
proprement  des  afnes.  Voyez  M.  de  Saumaiie  fur  l'Hiftoire 
Augu  fte  pag.  168. 

B  RAN  pour  du  fon.  le  penfo  qu'il  vient  de  brance  qui  eft 
vn  mot  Gaulois.  Pline  liu.i8.chap.7.  Galli*  Jûum  genusfarris 
dedere ,  tmod  illt  brance  vocant,  apud  nos  fandalum  nitidifimi 
feneris.  Les  Anglois  appellent  encore  aprefcnt  vranc  &  branf^ 
du  fon.  Voyez Camodcn en  fâ Bretagne.  Bran  pourlex* 
çrement  de  l'homme  a  efté  dit  de  là  par  métaphore. 

BRANCHE.  De  branca.  M.  de  Saumahe  fur  Solin 
pag.  2 1 8 .  In  vetertbus  aprorum  mttiendorum  auÛonbus  branca  v  rfi 
eft  bracchium,  inde  &bracchia  arborant  hodte  brancas  vocamusi 
&  brancarium  chiramaxium.  Vêtus  Romanenjh  GJlorum  Itngut 
brancam pro  bracchio  dtcebat  branc,  t/f/i/>e miht  lettum eft.  Bran- 
colare  inde  Jtali  hodie  dtcunt,  ntanibus  iter  prxtentare. 

BRANDON.  C'eft  vn  mot  ancien  qui  lignifie  tifon, 
4'où  eft  dit  le  Dimanche  des  Brandons.  Guillaume  Crétin  eu 
fon  Epiftre  à  Charles  VIII. 

Laijfem-tu  en  due  il  &  ennuy  celles 

Que  les  brandons  &  vifues  eftinccllcs 

De  Cupido  atouchent  de  fi  prés. 
De  TAlleman  brandt  qui  fignific  la  mefoie  cho/è.  Les  Efpa- 
gnols  dùent  blandon.  Brandt  en  Alleman  fignific  auflîm- 
cendie,  &  le  Titre  vu.  de  la  Loy  des  Fnfons  qui  eft  de  ween? 
dto  eft  cpnecu  en  ces  termes  :  de  brandt. 
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B  R  À  QV  E.  Efpece  de  chien  de  chafie.  De  braccus,  qui 
iè  crouueen  cette  lignification,  comme  auffi  bracco,  &  qui 
a  cfté  fait  de  TAlleman  brachen  qui  fignific  la  mcfmc  choie. 
La  Loy  des  Frifons  tic.  iv.  §. 3.  Canem  acceptoricium  vel  brac- 
Conem  paruum ,  quem  barmbraccum  vocont,  &c.  Le  vieux  Glof- 
faire  :  Lici/îa,  bracco.  Marculphe  :  titrât  bracco,  fid  non  vtca- 
nis.  Voyez  Lindcmbroff  &  Spclmannus  dans  leurs  Gloflai- 
rcs.  Les  Saxons  ont  ait  racha  fi  on  en  croit  Vlitius  dans 
fes  Notes  fur  Gratius  pag.  168.  Intejnrum  fuiffi  auguror  veltra» 
cha  (  il  parle  de  TEtymologie  de  vertagus  que  Gratius  appel- 
le vertraha  )  quod  hodie  vcltbrac  diceremus.  Vclt  campum  figti- 
fou.  liane  Burgundiones  in  Veltrai  iomdudum,^  etiamnum  in 
Vcltro  jio  ïtali  ,  qu€  4  Veltracha  formata,  exprejferunt.  Jta  illi 
canet  hos  veloccs ,  quia  per  campeflria  &*  plana  venantur,  vocarunt. 
Racha  Saxonibus  cancm  figmjKduit:  vnde  Scoti  hodte  Rache  pro 
cane fœmina  habent,quodu4ng[iseJtBKA.cnE.  Nos  verb  Brack, 
il  parle  des  Hollandois,  non  quemuis  cancm,  fidfagacem  voca- 
mus,farfan  hjit  «^o^k*  vt  venaticus  pro  fagaci ,  &c.  De  bracus 
on  a  fait  le  diminutif  bracetus ,  dont  nous  auons  fait  Brocher. 
Il  y  a  vne  famille  à  Paris  &  à"  Orléans  qui  s'appelle  de  ce  nom 
de  Brochet ,  &  qui  porte  en  fes  armes  vn  petit  braque.  Mon- 
iteur de  la  Milletiere  eft  de  cette  famille.  Il  y  a  eu  auffi  à 
Paris  vne  famille  des  Brocs,  dont  eftoit  le  Prcfident  de  Brac, 

3ui  auoitfait  baftir  vne  Chapelle  où  font  aprelênt  les  Pères 
e  la  Mercy,  &  de  laquelle  la  rue  de  Brac  a  efte  ainfi  appcl- 
lcc.  Quant  au  tripot  de  Bracque  du  faux-bourg  fàint  Mar- 
ceau, il  a  pris  ce  nom  d'vn  chien  bracque  qui  y  pendoit  au- 
trefois pour  enfeigne.  Ce  tripot  eft  fort  ancien,  &  Rabelais 
en  fait  mention  liu.  i.  chap.  24.  Ce  fait  iffôient  hors  tcmjiours 
conférants  des  propos  de  la  leElure,  &  fi  deportoient  en  Bracque ,  ou  ez^ 
pre?i&  ioUoientà  la  balle,  à  la  paulme,  à  la  pile  trigone. 

BRAQVEMART.  Le  Prcfident  Fauchct  en  Ton 
traittéde  la  Milice  le  deriue  de  C^ppa^up*  :  Quant  au  bra- 
quemort  ie  ne  trouue  pas  que  ce  foit  arme  ordinaire  des  Chevaliers,  (g* 
croy  ceux  qui  dtjcnt  que  ces  courtes  efpées  viennent  de  Grèce  j  a/nfi 
que  le  mot  le  porte  brakimachera  fignifiant  courte  efté*.  Ccft 
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•auffi  l'opinion  de  Nicod .  Ce  n 'eft  pas  la  mienne. 

B  RA  S  S  E  R.  De  braxare  qu'on  a  dit  pour  brafitre,  qui 
Cgnifie  proprement  kjjjrr  <k  U  bien  y  &  qui  a  efté  formé  de 
hrafmm  qui  fignifie  bière.  Thomas  Reinefius  dans  fes  diuerfeS 
Leçons  :  Brochinum  &  Bratiamm  ofjkinom  co<pten<U  ceruifu* 
appelUrunt  SemiUtini.  Breuhaus  :  Extat  opud  Indulphum  Hifl. 
*And.  feriptarem  :  Fecitetiam  nouum  brachinum&  nouum 
piftrinum  ,  omnia  de  lignorum  pulcherrima  tabulata.  Et 
alibi  :  Coquins  brachini  &  piftrini  valâ  &  vtenfîiia  contulit 
Monachis.  Hoc  in  fupplice  d  Carolum  M.  libella  Monochorum 
Fuldenfmm  opud  Brouuerum  lib.  3.  ^ntvj.  fuld.  cap.  iz.  *  Brotio. 
Bratinm  outem  Brafmm  hordeum  aquatum  tofiûmfue  eft.  Statut* 
Cddx  fin  foi terat  is  Bwrgenfmm  in  Scott  a  cap.  39.  Nulla  mulier 
emat  in  roro  auenas  ad  raciendum  Bralium.  Hinc  brahare, 
(juvd  &  braxarc  Vottt,  ^inonymo  in  laudtbus  Harlem  opud  l<mn\ 
de  Leydjs  Chron.  Belge,  lib.  1.  cap.  il. 

Quin  &  ceruifiac  varium  braxas  genus  aptè, 
Qupd  folet  ad  multas  vtribus  ire  plagas. 
<2rBrauatorese£»  Brafiatrices,  de  quibus  1.  Reg.Scot.  Confitut. 
inleglms  Burgomm  cap.  69.  Voyez  Spelmannus&  Watsdans 
leurs  Gloflàires,  &  Voulus  de  vitits  Sermonis  11  3. 

BRAYES.  Voyez  bonté. 

B  R  E  pour  de  la  poix.  De  bretia  ou  brutia.  M.  Bochart 
liu.  1.  chap.  ix.  des  Colonies  des  Phœniciens  :  Bmtiam  fe» 
C/>t-r)»'a#  picem  hodic  bre  vocamus  linnta  vulgari,  e*r  Hiftani  breaj 
<vnde  brear  nauios  picore  noues.  Et  DmttarcJM/tf  f/Hnquinarc, 
tontjuantpiceBrutiOyquia  0  à-xSo^o;  «Tnajx*  (jua\vv^lmra^Of  àwrr, 
tpti  tetigerit  picem  mtpùnahitnr  ob  e*  Ecclef.  xm.  1.  Brvtia(c 
trouue  en  cette  fignifieation  dans  Pline  liu.  xvi.  chap.  xi. 


Etyraologicum  : 
La  Brutie  cftoit  fertile  en  bonne  poix,  d'où  la  poix  apris  ce 
nom.  Voyez  M.  Bochart  au  lieu  allégué. 

BREBIS.  De  berbix  dont  les  Latins  il-  font  (êruis  pour 
dire  la  mefme  chofe.  Le  Lexicon  Grec-Latin  :  berbtXy  isç)- 
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£(vnf.  Les  Glofcs  dcCyrille  pag.589.  <s*y'£*/roi  kft'ov,  verbellt, 
ouis^verbis.  ^sç^^iruot  x/é«>  h*c  veruecina.  Vopifcus  en  la  vie 
d'Aurelian  :  Vchementifitmè  nutem  deleflatus  eftPhdgone ,  qui  z'Jqat 
to  multum  comedtt ,  vt  vno  dte  ante  mcnpsm  eitts  aprum  inteorum, 
centum  panes,  berbteem  ç$*  porccllum  comederet  ;  car  c'eft  ainii  que 
portent  les  meilleurs  manufcrits ,  &  non  pas  veruecem  com- 
me les  imprimez,  félon  le  tcfmoignage  de  M. de  Saumaife 
fur  ce  lieu  de  Vopifcus.  Les  Loix  des  Allcmans  tit.  99.  §.  1. 
Si  qui  s  gegem  de  porcis  ont  de  voccis ,  vel  de  berbicibus  in  pignué 
tulent.  L  Autheur  de  la  Collation  des  Loix  Mofaïqucs  Se 
Romaines  s'eft  pareillement  feruy  de  ce  mot  tit.  xi.  Se  Ania- 
nus  &  Paulus  Monacus.  Voyez  Lindcmbrog  dans  fonGIoC 
faire ,  Se  Pierre  Pithou  dans  fes  Notes  fur  la  Conférence  des 
Loix  Romaines  aucc  celles  de  Moyfe  au  lieu  allégué.  Berùix 
vient  de  ventex.  Veruexy  berbex ,  berbix.  De  berbix  berbicis  on  a 
fait  berbigde  Se  berbtgurius ,  Se  puis  par  contraction  bergtle  Se 
bergarius,  d'où  eft  venu  bercail  &  bercer.  Berbigirius  fc 
trouue  dans  les  Loix  des  Allcmans  tit.  99.  §.  3.  Et  quoi  de  ber- 
bigmo  aut  vacatriofit,  Sec  Et  bergarius  fe  trouue  dans  des  Or- 
donnances d'Edouard  Ill.rapportées  par  Cambden  pag.578. 
de  là  Bretagne  :  Provucarijs     Bergxriis  oppidum  extruxit. 

BRECHjE.  De  l'AUcman  brechen  qui  fignific  romprr> 
d'où  nous  auons  aufli  fait  ébrecher.  Brechen  a  efte  fait  de 
brix  qui  cft  vn  ancien  mot  Gaulois.  Buchanan  liu.  11.  de  (on 
Hiftoire  d'Efcoiîe  :  *Apnd Scotos  à  d r  ix  quod  veprem  fignifiatt, 
JeclinMur  prixac  j  &  à  brix  quod  rupturam  tndicat  brixac, 
quod  nunc  Galli  pronuntunt  B  r  i  s  s  a  c  .  Quod  emm  brix  Scotis 
dtettur yidGalli  àdhuc  brefehe  appelhnt  nullo  dtfriminc  in  vocum 
ÇignxficAtione.  Scriptura  vtcbjcrepet  in  cmÇx  eji ,  quod  vetercs  Scott  &* 
adfyuc  vniuerft  Htjj)4ni  X  litera pro  dupltci  SS  vtebantur.  1 toque  ve. 
teres  GdliÀ  Brix  Cœnom<tnorum  oppidum  Brixiam  nominorunt ,  & 
à  Brixia  rurfus  Bnxiacum ,  quod  vulgo  Briflacum.  B  r  i  s  a  c 
d'Allemagne  cft  appelle  dans  les  anciens  Itinéraires Brifixcus, 
&  Bris  sac  petite  ville  d'Anjou  cft  appcllée  dans  les  vieux 
tiltres  Bngtdi  fuccus  }Se  dans  les  moins  anciens  Broche  pic. 

$REF,  comme  quand  on  dit  Bref  du  Pape.  De  Us  ou 
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breue  qui  Ce  trouuc  pour  cbartuU  ou  libellus  heu; s  dans  le  Code 
Iuftinien  en  la  Loy  5.  De  conu.  Fi/ci  dcUt.  en  la  Loy  dernière  De 
fide  infirum.  en  b  Loy  1.  De  Apochisy  en  b  Loy  dernière  De 
appelUt.dzns  RufusFeftus,  dans  Vopifcus,  dans  Saint  Hie- 
rofme,dans  Saint  Grégoire  le  Grand,  dans  Symmaque& 
dans  Calîiodorc.  Les  Grecs  ont  £tic  de  breuis  kfiQtot,  &  ce 
mot  fc  trouuc  dans  vnc  Epiftre  de  l'Empereur  Iulian  à  b 
Communauté  des  lu 16 ,  dans  Zonaras  àc  dans  Anna  Aie-* 
xiades.  Voyez  Cujas  fur  la  Loy  v.  au  Code  De  conu.  F t  fit  débit. 
&Lindembrog,Spclmannus  &  Mai  r  fuis  dans  leurs  Glok 
(aires.  De  breue  on  a  fait  le  diminutif  breuetmm,  d'où  nous 
auons  fait  brevet  pour  dire  vn  referit  du  Roy.  Anciennement 
ce  mot  de  Bref  Ce  prenoit  pour  vnc  lettre.  LancelotduLac: 
fijt faire  lettres  qui  dtfoient-I*  mine  fut  fthirdyqut  U  fus  monte,  s  il 
ne  veult  combattre  à  Sornehault  du  Neufcbajlei,  &  quand  il  eut  fait  ce 
briefji  fift  mettre  vne  Croix  au  pied  de  la  montagne ,  i liée  fit  Jccller 
le  brtef  En  Alleman  on  appelle  encore  aprefent  brtef  vne 
lettre  mifliue.  Le  mot  breuet  fc  prenoit  auffi  anciennement 
pour  vne  reconnoifiance  par  laquelle  on  confeifoic  auoir 
receu  quelque  chofc  :  airui  on  difoit  pajpr  breuet  de  la  fomme 
de  ôcc.  Voyez  Nicod  au  mot  breuet.  Encore  aujourd'huy  en 
Normandie  on  appelle  vne  obligation  vn  breuet. 

BREHENNE  ou  brehaime.  De  l'Anglois barrayne qui 
fignifie  j2rrr/r .  L'Anglois  vient  de  l'AUeman.  Kaac  Pontanus 
hu.  vi.  des  Origines  Françoucs  chap.  14.  expliquant  le  mot 
onberentt  qui  le  trouue  dans  l'Harmonie  des  iv.  Euangilesde 
Tatianus  traduite  en  vieille  langue  Tcutoniquc  :  Onbe- 
rentj  ftcrilis,  hudte  onbruchtbcr.  Onberenti  autem  ab  on 
brutatwo  beren  (juod  geftare,  ferre  hodfétjue  Danis  eft.  Vnde 
berie  berrie  nobis  ferctrum.  Onberbndb  ergo  ftafî  non 
fcrens  )fru£htm  puta  aut  vterum.  B  a  r  m  o  filij ,  liberi.  Aurla 
adhuc  tST  Dams  eo  fenfu  vfurpatur.  Efi  autem  à  bacren ,  auodefi 
generate. 

BRESAGVE.  Voyez  Frefaye. 

BREST.  Port  de  mer  dans  b  Bretagne.  De  Briuattt 
génitif  de  Sriues.  Scaliger  fur  Aufone  liu.  a.  ebap.  14.  Ab 
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iAhrtCAntis  ad  Briuatem  portum  ,  tpù  hodtc  concijum  firuat  nomen 
vêtus  Brest. 

BRETAIGNE.  Des  habitans  de  la  Grand'  Bretagne, 
qui  efhns  chaflèz  de  leur  pays  par  les  Anglois ,  occupèrent 
cette  Prouince.  M.  de  Valois  pag.zu.  de  fon  Hiftoire  de 
France  :  Britanni  complûtes ,  jùbafi*  ah  *4n*lis  nobiUfima  parte 
Britanni*  Inlulxî ,  externx  dominationis  intolérantes .  in  traBum  *Ar~> 
moricum,  Vuce  Rioualo  emigrauerantPlacidt  Valentiniam  Principaux 

mfinibusVenetorum ,  CuriofoUtorumy&  Ojlfmtorum  confcderant> 
regionémque  Britamiam  appellauerant.  Il  y  a  diuerfité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot  Bretagne  en  la  fignification  du 
Royaume  d'Angleterre.  Voyez  Argcntrc  en  fon  Hiiloire  de 
Bretagne,  Cambden  en  fon  Angleterre,  Bodin  en  la  Mé- 
thode de  fon  Hùtoire  ,  Laac  Pontanus  en  fon  Gloflàire , 
Buchanan  liu.  1.  de  fon  Hi/toire  d'pfcofle  ;  &  fur  tout  M.  Bo- 
chart  pag.7io.  de  fon  traittédes  Colonies  des  Phceniciens, 
où  il  deriue  Brttanma  de  Bpt?a.Nx*>qu'il  fouillent  auoir  clic  fait 
du  Syriaque  *pK-Jn3  barattante ,  c'eft  à  dire ,  arer fianni  & 
bltémbty  acaufe  des  mines  d'eftain  qui  font  dans  les  Mes  Bri- 
tanniques, d'où  elles  ont  efté  aulh  appcllces  Cafiterides  par 
les  Grecs  &  par  les  Romains.  A  quoy  on  peut  adjoufter  ce 
que  M.  de  Salmonnet  en  fon  Hiftoire  des  Troubles  de  la 
Grand'  Bretagne  remarque  de  la  Cour  de  l'Eftain  :  La  Cour  de 
ÏEfiamauoit  efté  cûablie  dans  laPromncedeCornuaille  ,£ou  fi  retire 
le  meilleur  ejlain  du  monde  ;  &  cejhit  en  joueur  de  ceux  epu  trauail- 
loient  dans  les  mines ,  afin  qu'ils  nefujjènt  point  oblige^  de  finir  de  U 
Prouince  pour  plaider,  &c.  Oeft  au  liu.  in/pag.303. 

BRETESCHE.  Vieux  mot  qui  fipnine  vne  forte- 
reflè  à  créneaux,  &  au  (fi  le  lieu  public  où  1  on  fait  les  cris  & 
proclamations  de  Iufticc.  De  l'Italien  bertefia ,  qui  Ce  dit  de 
cette  barrière  qu'on  met  d'ordinaire  deuanc  la  porte  des 
Palais. 

BREVET.  Voyczbref. 

B  RE  VN  CH  E.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anjou  &  dans 
quelques  autres  Prouinces  la  lie  de  l'huile.  De  fraces  dont 
les  Latins  ont  vie  en  cette  fignificarion,&  qui  fc  trouue  dans 
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Pline  liu.  xv.  chap.  6.  dans  Columclle  liu.  v  t.  chap.  ij.  & 
dans  Aulugelle  liu.  n.  chap.  7. 

BREV  v  AGE,  par  tranfpoûtion  de  lettres  pour  beuurage, 
qui  fe  trouue  dans  les  anciens  liures,&  qui  vient  de  bibera- 
num  qui  a  efre  fait  de  btbere,  comme  abrf.vver  de  adbibere. 
De  inbtbere  on  a  fait  de  mefme  enbuuer.  L'Authcur  du  liure 
intitulé  Flandria  tlluftrata  pag.  581.  de  TAuftarium  fur  le  To- 
me  11.  rapporte  vne  vieille  lettre,  où  il  eft  dit  :  Lequel  fofîc'e 
Monfetgnatr  lan  a  fait  faire  à  fin  mefme  defpens  pour  enbmer  le* 
cheuaux  des  paffants. 

BRICOLE.  Machine  de  guerre.  Magius  liu.  r.  de  fes 
diuerfes  Leçons  chap.  I.  Sunt  Trabuahi  machin*  lithoboU  (  eiuf 
dem  generit  ferè  funt  &  BrtccoU  voexu  )  quibut  auorum  nofborum 
tnemorut  vafii  moLtres  in  hofies  iacUbantur ,  quibus  Turcarum  Impe- 
morem  du  m  Euboeam  expugnaret,  vfùm  effe ,  atque  hit  nedum  fixa 
prawrandia ,  fed  etiam  equorum  intégra  cadauera  putrefeentia ,  intras 
inrbem  effe  eiacuUtum  confiât,  &c.  tuttd  non  efi  ignorandum  Briccolis 
ex  edhioribus  locis  tumbufque  ipfis  fixa  eiacuUti  confueuiffe ,  cutut  rei 
nos  admonet  liber  1 1 1.  iuris  muniapalts  florentinorum ,  m  quo  dues 
pnu.wm  inturribus  briccoUs  habere  prohibetur.  Le  Prefident  Fau- 
chetliu.  11.  de  foncraitté  de  la  Milice:  Les  Fondelfes  Ufchoient 
au  fa  des  pierres  ainfi  que  les  frondes  à  main ,  lejquelles  je  nommaient 
aufsi  Bricolles ,  quand  elles  efioient  infiruments  de  guerriers,  pour  U 
reuerberation  fault  que  les  pierres  rondes  faifiient  Iteurtant  les  mu- 
railles, ce  du  *4bon,  parlant  des  Normands  qui  employoient  cet  infiru- 
ment au peg  qu'ils  tenoient  deuant  Paris  l'an  887.  Turri  prope- 
rantes,  quam  feriunt  fundis.  Tout  de  mefme  que  t efheufbat  celles 
d*vn  ieudepaulme  qui  s'appelle*  Bricolle  quand  il nyaqùvn  toit  du 
cofié  du  feruice  :  4  la  différence  des  ieux  faits  en  halles,  qui  ont  des  toits 
galeries  de  cofié  &  £ autre ,  tels  ieux  appellrxJBloufes  à  Orléans 
pour  le  fin  de  ïefieeuf  heurtant  dans  le  fonds  de  ces  lieux  cames ,  au 
hout  dcjquels  ily  a  des  notes  pour  rabattre  le  coup ,  afin  qu'il  ne  rejaltji 

trou  de  la  Bloufè. 

B  R I D  E.  De  brida,  qui  a  cfté  fait  de  pfc  qui  %nifie  trah% 
*fim,  funèf, ryta,  bryta,  brida,  bride.  Au  lieu  de  bryta  on  a  dit 
brytia,  d'où  les  Italiens  ont  fait  briglus.  Les  Anglois  diiènt 
hridle  de  brytuU. 
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BRIE,  Prouince.  Pierre  Pithou  en  Ton  traité  des  Com- 
tes de  Champagne  pag.  460.  dit  que  cette  Prouince  a  cftc 
ainfi  appelléc  du  mot  abri,  acaufe  que  le  pays  de  la  Brie  cft 
fort  couuert:  l'ofi  dire  que  la  Brie  (laquelle  L  Charte  du  tefiament 
de  Vagpbert  Jêmble  appeller  en  fin  Latin  Brigeium ,  <Jr  les  plm  an- 
ciens mémoires  de  Cobaye  de  Rebais  fir  la  fin  &*Aymoinus  Brigicn- 
fèm  fâltum)  a  ejlé  ainfî  appelléc  du  mot  français  <piftgiifie  propre- 
ment ce  que  les  Veneurs  en  leur  terme  appellent  couuert,  foppofanti 
»  la  campagne  :  lequel  mot  on  vjùrpe  encore  auiourfhuy  ajfacommu- 
nément  quand  on  dit  fi  mettre  a,  îabry.  Dans  vn  ancien  mémoire 
de  Sens  dont  M.  Befly  fait  mention  en  (on  Hiftoire  des 
Comtes  de  Poi&ou  pag.  97.  cette  Prouince  eft  appcllée  Bie- 
na ,  &  îe  croy  que  c  eft  de  ce  mot  que  nous  auons  fait  celuy 
de  Brie.  Scrabon  U  Stephanus  difent  que  Bei*  fignific 
ville. 

BRIGANDS.  Le Prefident  Fauchet dans  Ton  traitté. 
de  la  Milice  chap.  1.  le  deriuc  de  brig  ou  bmgy  qui  eft  vn  mot 
Gaulois  qui  lignifie  pont ,  acaufê  que  les  paflàgcs  des  ponts* 
font  propres  pour  les  volcries  &  brigandages.  11  cft  vray  que 
Ce  mot  brig  fignifie  pont,  comme  nous  le  fanons  voir  au  mot 
briue.  Mais  ce  qui  ^empefche  d  cftrc  de  l'auis  du  Prefident 
Fauchet,  c  eft  que  ce  mot  de  brigand ,  comme  celay  de  latro 
a  autrefois  cfté  pris  en  bonne  part,  &fignifioitvn  homme 
de  guerre  armé  de  brigandine.  Nicod  eftime  qu'il  peut  ve- 
nir de  l'Allcman  berggan,  qui  fignific  vn  homme  qui  erre 
parmy  les  montagnes,  vn  bandoulier.  Et  en  effet  les  Por- 
tugais difent  bergante  ce  que  nous  difons  brigand,  &  les  Ita- 
liens bergantino  pour  ce  vaùTeau  de  bas  bord  que  nous  ap- 
pelions brigantin,  &  qui  a  efté  dit  fansdoutc  de  brigand,  acaufe 
que  les  Brigands  de  mer  Se  les  Conaires  s'en  feruoient  or- 
dinairement. Pour  moy  ie  crois  que  Brigands  vient  de  Bri- 
dantes peuples  d'Hibernie,  qui  fous  l'Empire  Romain  paf. 
lerent  en  Angleterre,  dont  ils  rauagercnt  toute  la  partie 
Septentrionale:  ficceftauffi  l'opinion  de  M.Ciron  en  feç 
Paratitlcs  fur  le  Droid  Canon  pag.  410.  où  il  propofb  en- 
<x>rc  vne  autre  Etymologtc  de  cemot.  GaUi  vocane  Brigau- 
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dos  vel  />of/WBurgandos<i2ï»ig.to<fo  mfigni  prxdone  qui  in pirti- 
bm  ^iquitamcis  temporeNicolat  i.  Papx  'violent m  depredattones  exer- 
cebat,  vt  liquet  ex  un.  de  viro  12.  <p$.  z.  Nifiorignem  lonnut  repe* 
fetentes  a  Bngtnttbus  populis  Hiberni*  Utrocinio  &•  prttLc  deditis 
deducere  nuhmiu,  de  qwbu*  T^cit.  Ub.  Il,  ^inml.  Voyez  Nicod 
•  au  X  mots  brigsnts  &  brigantine. 

B  R I G  NO  LES  iortc  de  prunes.  De  Brignolc  ville  do 
Proucnce  d'où  elles  viennent. 

B  R I G  V  E.  De  brigs,  dont  les  Autheurs  Latins  du  bas 
ficelé  ont  vfé  pour  lis ,  iurgium.  Albcrtus  Argentinenûs  en 
l'an  cidcclxiv.  Om  brig*  inter  Henricum  Comitrm  de  Baden- 
ypeitter&Neuenburgenfcs.  Et  enranciDccLxxvin.  Rex  Boe- 
wix  abjque brins  vistens  quitté.  Vous  trouucrcz  dans  le  mefrac 
Autheur  imwigare  pour  liti  inuolmere.  Voyez  Voflius  de  vitijs 
Sernwnis  n.  24.  &  Spelmannus  en  Ion  Glonaire.  le  ne  fçay 
pas  d'où  vient  briga. 

BRIMBORION.  De  breuuirmm,  dont  on  a  fait  bre- 
biarhtm  qu'on  a  prononcé  en  fuitte  brimborion.  C'eft  l'opi- 
nion de  Pafquier  vu.  61. 

BRIN.  De  lirmm  en  y  prepofànt  vn  B.  Limmybltmm% 
9  Km.  m 

B  R I N  D  E ,  comme  quand  on  dit  en  beuuant ,  hrmle  à 
vofhe  Seigneurie.  Ccft  vnc  façon  de  parler  qui  eft  venue  des 
Flâmans  qui  dùent  ichbrinl^u  quand  ds  portent  vne  lànté, 
qui  veut  dire  mot  pour  mot  ie  vous  le  porte.  Les  Italiens  ont 
aulli  pris  de  làleur/kw  vn  brmdis  4  V.S. 

BRINDESTOC.  On  appelle  ainfi  dans  la  Flandre 
Françoife  ces  grands  ballons  auec  lefquels  on  faute  les  ca- 
naux. Du  Flaman  jbrincfh>l{y  qui  veut  dire  la  mefmc  choie , 
&  qui  eft  compofê  de  jfringhen  qui  ûgnifie  ftmter>  &  de  fto^ 
qui  fignifie  basTon. 

B  R I QV  E.  De  brios ,  dont  on  s'eft  feruy  vray-fèmbla- 
blement  dans  les  derniers  lice  les  de  la  Latinité  pour  dire  la 
mefmc  chofe,,  &  qui  a  cfté  fait  de  imbriatre ,  qui  fc  crouue 
pour  imbricibus  tegerey  c'eft  à  dire  cotturtr  de  tuiles.  Sidonius 
Apollinaus  Uu.11.  çpift.2.  Çnm  abangdis  o^drifarUm  concur* 
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rentt*  dorfx  crijlarum,  tcgtlis  tnterittcenttbus  imbricarentur.  Le  vieux 
Glofiairc:  imbncc$3w.\w£(xfts.  lmbricAt>n.t'xu*\g.\\i'3l{.  Les 
Glolès  Grecques-Latines  :  ^ Atoîiie^a^û»,  tmbrico.  Pline  Iiu.  i. 
chap .  i .  fypemè  tmtùm  imbricatt*  flexibus  vertebris. 

BRISER.  Quelques-vns  ont  crû  que  ce  mot  expri- 
moit  le  bruit  que  fut  vne  chofe  qu'on  rompt,  &  qu'il  a  efte 
fait  par  onomatopée.  le  tiens,  pour  moy ,  qu'il  vient  du  mot 
Celtique  brix  qui  fignifie  rupture ,  comme  nous  l'auons  dit  aa 
mot  brèche  :  ou  du  Latin  brifitre  qu'on  a  dit  pour  prejjèr,  cfprem- 
ifo  ,ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Cornutus  fur  la  i.  Satyre 
de  PcrCc.Brjfà  Ce  trouuc  dans  Columellepour  de  la  vendange 
foulée:  PojteÀvirMceoscAkareaMec%,recentifîmo  mujh,  <ptoi  ex 
aliji  vu  u  faBum  fiterit,  qu*s  per  tnduum  mfoliueYis  :tum  permtfceret 
&<jûbac~him  brtfiun  prAo  Jùbiicere.  Ccftau  chap.  39.  du  liu.  xir. 
le  croy  que  brijô  a  efté  fait  de  C&S»  ,premo.  Or  comme  on 
rompt  les  choies  fur  Ici  quel  les  on  pefe  bien  fort,  on  peut 
auoir  dit  bnfer  pour  rompre.  De  ce  mot  bnfer  ont  a  fait  bripet, 
qui  font  proprement  les  rameaux  que  les  Veneurs  rompent 
en  queftant  la  befte  ,&  qu'ils  jettenrà  cofté  parmy  les  bois 
pour  reconnoiftre  leur  enceinte.  Et  de  là  nous  auons  dit  par 
métaphore  retourner  fur  fis  brijees  pour  dire  retourner  À  fon  propos^ 

B(R  I S  S  A  C.  Petite  ville  prés  Angers.  Voyez  brèche. 

BRIVE  LA  GAILLARDE.  Ville  dans  le  Lymoufin. 
Cette  Ville  cftappellée  en  Latin  BriuaCureti*,  comme  Pon- 
toke  Brtua  ifient  ■>  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  que  ce  mot 
Briue  cft  vn  mot  Gaulois  qui  lignifie  pont.  Voyez  Cluuerius 
iiu.  1 .  de  Ion  ancienne  Germanie  chap.  1.  &  le  Prefident  Fau- 
chet  chap.  1.  de  fon  traitté  de  la  Milice,  où  ils  eftiment  que 
Brioude  ville  d'Auuergne  a  eu  aufli  ce  nom  d' vn  arc  ou  d  vn 
pont  de  merueilleulè  grandeur,  bafty  fiir  vne  riuicre  qui 
paile  auprès  de  cette  Ville.  Et  en  effet  elle  eft  appellcc  Brtuttt 
dans  Sidonius  Apollinans ,  &  bridge  en  Anglois  fignifie  pont. 
Il  y  a  plufieurs  lieuxdont  le  nom  cft  terminé  en  W4,commc 
Stmarobrigt  qui  eft  Amiens ,  ainfi  que  M.  du  Bm]  Ion  la  ma- 
nifestement demonftré  ;  &  il  y  a  appatenec  que  brtrA  eft  la 
mefme  chofe  que  briua.  Buchanan  Uu.  11.  de  fon  Hiftoirc 
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d'Efcoflc  dit  que  briga  fignifie  ville.  Ses  paroles'  méritent 
d'eftre  îcy  rapportées  :  Briam  Strabo  Ub.  7.  (*r  cumeo  conjentient 
Stebhams  ait  vrbem  Jîgiificarc  :  jd  vt  confirment  t  h*c  nominâ 
tnde  fai~la  proferunt  Pvltobria  ,  Brvtobria  ,  N^esimbria 
t2r  Selimbria.  Scdcpve  iIIm  eft  Brutobria  altis  eft  Brutobrica, 
&  qux  Ptolenuco  finiuntur  in  briga,  Plinio  exeunt  in  brica ,  vt 
•verîfimile  fit  Briam ,  Brigam  &*  Bricam  idem  fynificare.  Verùnt 
originem  omnibus  è  Gatiùt  ejjè  velhinc  apparett  qttod  G  dit  antiejuitui 
in  Thraaam  (gr  Hifpaniam,  non  autem  illi  in  Gdliam  colonos  mtfiffc 
dicuntur.  Iritur  apud  Scriptores  idoneos  bec  ferè  huhts  generis  legun- 
tur,  &c.  Il  cite  après  cela  quarante-cinq  noms  terminez  en 
les  Auteursdont  ils  (ont  tirez. 
BROCARD.  Voulus  de  vitits  jèrmonU  liu.  &  chap.  ir." 
eft  d'opinion  qu'on  a  dit  brocardiez  quafi  protarebica,  hoc  eft 
p/>«r«q  àfVct»',  prima  élément* ,  vt  Brocardica  iurU  -Axgws. 

BROCHET.  De  brochettus diminutif de brochus, qu'on 
a  dit  de  celuy  de  qui  la  levre  de  deflus  eft  grofic  &  enflée. 
Les  Glofes:  brocchus,ô  ti  cLra  £~Aos  àiSiJtàf.  Varron  bu.  11. 
deReRufticachzp.y.  Quum  dentés  fa£ii  funt  brocchi^jùperciliâ 
cana  >  CÎT*     |f(*  lacune,  ex  objèruatu  dtcunt  eum  equuni  habere  annos 
Jèdecim.  Pline  liu.  xi.  chap.  37.  Labra,  À  quints  Brocci,Labeone$ 
ditTt,  Sec.  Dans  Trcbcllius  Pollio  il  eft  fait  mention  d'vn 
Jiomme  appelle  Junius  Brochus. 
BRODEQVINS.  De  l'EfpagnoI  bordegte^ 
B  R  O  D  E  V  R.  De  bordeur  par  tranfpofition  de  lettres. 
BRONCHER.  De  pronicare qui  a  efté  fait  de pronus. 
Pronus ,  prom ,  pronicut , pronicare ,  broncher.  Les  Italiens ap* 
pellent  bronchi  ces  chicots  de  bois  qui  font  broncher. 

B  R  O  VA  I L  L  E  S ,  c  eft  à  dire  inteftins.  De  burbaUa.  Le 
petit  Glonairc  intitulé  Vocabula  rariora  colleêiaèGloftts  veteri* 
bus  :  Bvrbalia  yintefiina.  On  prononce brueilles  en  Norman- 
die ,  où  on  dit  ebrueiller  du  poiffon  pour  euentrer. 

BROVET.  De  brodettum  diminutif  de  brodum  qu'on 
a  ditjpour  brodium  qui  Ce  trouue  en  cette  fignifleation  dans 
Gaudentius  au  ni.traircc  <kP4jc/?4fr,  &  qui  vient  de  Ca.u&of, 
^  en  y ,  comme  grama  de  yAetp*,  Hefychius  :  jÔAwflw,  ir^n 

Çéor. 
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Ç«Vr.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  THiftoirc  Auguftc  pag.  411. 
Les  Italiens  de  brodum  ont  dit  broda.  Brodium  ybrodum ,  brodit- 
tum,  broct,  BBoiiET.  Pontanus  fe  trompe  qui  dériuc  le 
François  broiiet  de  l'Anglois  bread,  ou  broie qui  lignifie /u/w. 

BROVETTE.  De  birotetta  diminutif  de  birota,  qui  le 
trouuc  en  la  Loy  vm.  de  curfu  publico  au  CodeThcodoficn. 
Dans  le  mefmeCode  en  la  Loy  i.deCunoJîs,  vous  trouucrcz 
birotum  :  &:  dans  l'Onomafticon  Grec-Latin  pag. \%.birotumy 
iïnçcyer.  On  a  dit  birotum  &: /vVom,  acau/è  des  deux  roues  qui 
■efloicnt  à  cette  efpccc  de  carofle,  comme  petorttum  acauie 
des  quatre.  Feftus  :  Petorttum  0*  Galîicum  vehicuium  ejjè,  & 
rtomen  eitts  dttlum  exifiimant  à  numéro  quatuor  rotarum.  uilij  Ofte\ 
■quoi  ij  quoque  petora  quatuor  vocent.  ^4lij  Grxcè  ,  fed  A'/oàouïî 
èaÛum.  M.  Bocliart  en  (cm  liurcdcs  Colonies  des  Phœnicicns 
Pag-  74*>  Petorttum  Feftus  dia  exijhmat  à  numéro  quatuor  rotarum. 
tJempè  Mafôlicnfîum  à  quibm  G*U$  numéros  didicerant ,  dialettut 
rrat  sEoltca.  Nam  ex  Phocea  vénérant  qu<e  efî  vrbs  ALolidu.  ALo- 
hlnu  Autcm  ixmftiy  'rti'rjfii  (<?  -ni-nftï  idem  funt  quod  Ionibtts 
TiojoLqtç.Ctmbri  bodiedicunt  peduv  z\; Brttanni  G.tllu  peuar. 
Scaliger  fur  les  Catalcttcs:  Ci  si  vm  propnum  fuit  Galba:  O- 
falpmx,vt  petoritVm  ofeorum.  Quod  ttadittum  quod  quatuor  rota 
baberet:  nam  tt%to^c  pro  Tteorct/pet  Tarentinidicebant,  àcc.  Aujou  r- 
dhuy  noftrc  brouette  n'a  quvne  rotic  ,  comme  pabo  dont 
les  Glolesd'Ifidore  font  mention  :pabo,vchtculumvntHi  rott. 
Et  carruca:  L'Onomafticon  Grec-Latin:  carruca, uxni-rço-^t. 

BROVILLER.  Peutcftrc  de  broglure ,  qui  a  efte  fait 
de  brogho  qui  fignifie  boit.  Voyez  brueil.  De  bromure  on  a  dit 
inbroghare ,  d'où  nous  auons  fiit  embrouiller.  Nous  auons  dit 
de  mcfmc  embarrajjer  du  mot  de  barre,  &:  encombrier de  celuy 
de  combri,  &r  frafjue  de  ftajca,  qui  (Ignifie  rameau.  Voyez  en- 
combre &  frafjue. 

B  R  O  V 1 N  E.  De  pruina,  v  en  b.  Les  Italiens,  de  pruinx 
ont  tait  de  mefme  brtna. 

B  R  O  V  T  E  R.  Perionius  pag.  55.  le  dériue  de  CfWaSw, 
&  GofTcIin  dans  (on  Hiftoirc  des  Gaulois  chap.  8.  de  Qpî- 
cv.\r.  le  fuis  de  l'auis  de  M.  Bochart  qui  le  dériuc  àc^ûr\\h 
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Hefychius:  Cfi^-jr,  i&Ht.  Gfâeq,  fouît,  ustw/jnwr. 

B  RV.  De  nurus.  Nu  ru  s ,  rurus  ,brurus ,  brufûsy  brv.  On  y 
a  prcpole  vn  b,  comme  en  fowf  de  rwg/fw* ,  &c.  Les  Gafcons 
difent  encore  aprefcnt  nore.  Ou  de  l'Alleman  bruyt  qui  figni* 
fie  vne  efpoufce. 

B  RV  E I L.  Ceft  vn  ancien  mot  François  qui  fignifie 
•w*  bois,  vn  parc.  La  Couftume  d'Anjou  article  xxxvi.  Qui 
na  fores!  ou  breil  deforeft,  ou  longue  poffeJ?iont  neil fondé  d'auoir 
chajje  defènfable  àgrojfes  befles,  s'il  n'ejt  Chiflelain ,  pour  le  moins. 
Et  efl  réputé  breil  de  foreft  vn  grand  bots  marmentau  ou  taillts,  au» 
quel  telles  groffes  beftes  ont  Accoufhmc  fe  retirer  ou  fréquenter.  De 
Iroilum  ou  broilus.  Les  Capitulaircs  de  Charlemagne  :  Dt 
brotlo  ad  ^ittiniacum  Valatium .  Ceux  de  Charles  le  Chauue 
pag.  459.  In  brotlo  Compendij  Palatij.  Auefgaudus  en  fes  Let« 
très:  Cum  ftluA  quai  vocatur  broilus.  Voyez  le  PercSirmond 
dans  fes Notes  furies  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauue  au 
lieu  allégué ,  &  M.  Befly  dans  Tes  Remarques  fur  les  Mé- 
moires de  la  Gaule  Aquitanique.  Pour  broilum  on  a  aurfi 
dit  brol'mm  &  briolium.  Luitprandus  Ticinenfis  liurciii.  cha- 
pitre 4.  de  fon  Hiftoirc  des  Chofes  de  l'Europe  :  Sed&intet 
cetera  quaft  effet priuilcgum  Amont,  concef&t  ceruum  quem  ii  fuo  in 
brolio  venaretur ,  quaft  quod  nulli  vnquam  nift  clari^mu  mAgnîfque 
conccjfit  Amic'ps.  Et  dans  fi  Légation  à  l'Empereur  Niccpho- 
rc  :  Scd&  idem  Nicephorus  in  eadem  cœna  me  interrogauit ,  fi  vos 
periuolia,  ideft  brioliay  vel  fi  in  permolijs  onagros  vel  cetera  anima» 
lia  haberetii.  Cui  cùm  vos  brolia  inbrolijs  dnimalia,  onagri*  ex- 
ceptisy  habere  affirmarem  :  Vucam  te ,  inquit ,  m  noflrum  periuolium, 
cuius  magnitudinem ,  &c  M.  de  Saumaife  fur  l'Inkription 
d'Herodcs  Atticus  dans  l'Addenda,  eftime  que  brolium  ou 
briolium  a  efté  dit  par  corruption  pour  peribolmm  :  B  r  1  o- 
11VM  vel  b  r o  l  1  v m  pro  peribolium.  Inde  vox  Gaïïica  vêtus 
brveil ,  qUdt  (yluam  fgnijkat:  net»  T&i'CoA*»  Gr&ci  vocant,  non 
tantùm  templi  muros,  fed  totum  illud  confiptum,  au  a  vinex,  arbo- 
res, horttque  templo  circumjacentes  includuntur.  Mlianus  lib.  xvn. 
cap.  47.  H iflor.  Animal.        o*  t»  HÙ  i!%<€oAa  Ti^aoo-ys  o/u. 
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Wctntîoribm  Grxcis  hortui,  vel  jylu*  mûris  circumjêpu.  Parcum 
*vulg>  voctmiu.  Voflius  de  vitiis  Scrmonii  liu.  11.  chap.  2.  e(t  de 
mefmc  aduis,&  cite  pour  cela  le  partage  cy-deflbs  allégué 
de  Luitprandus  en  fa  Légation .  I'cmmc  pour  moy  que 
broilum  a  efte  fait  de  broglum  qui  Ce  rrouue  dans  de  vieux  li- 
ures .  Le  Gipitulaire  de  Charlcmagnc  de  villis propriitan.  46. 
Vt  lucos  nojhos,  ftos  vulgts  broglosvocat ,  &c.  Broglum  cft  vn 
mot  Gaulois,  qui  vient  de  bro>  qui  iignifioit  dçer,  comme 
nous  l'auons  fait  voir  au  mot  ^4llobrogs,  &  qui  vray-fèmbla- 
blcment  a  efte  pris  aulfi  pour  &rer  &rbortbus  confaus.  Gilum  n'eft 
qu'vnc  tcrminaifon.  On  a  fait  brueil  de  broglum  ,  comme 
uintueil  de  siutoglum  ;  Chajfenueil  de  Cajsinoglum  j  Bonueil  de 
Bonoglum  ;  Vernued  de  Vernoglum  ;  Mxruâl  de  Mxroçlum ,  &c. 
Cafiînoglum ,  Euroglum,  &  Borwglum  le  trouucnt  dans  f  Au- 
theur  Anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  vi- 
uoit  du  temps  mcime  de  ce  Roy.  Vn  des  quartiers  de  la 
place  de  Vernie  s'appelle  broglio,  acauie  qu'il  y  auoit  autre- 
fois vn  bois  en  cet  endroit,  &  parce  que  c'eft  en  ce  quartier-, 
là  que  les  Sénateurs  s'aflcmblcnt  pour  parler  des  affaires  pu- 
bliques, on  a  dit  de  là  far  broglio  &  inbro^jAre.  Voyez  bromùr. 

BRVIRE.  De rugre ,  comme  brvit de rugtus ,  dont  les 
Efpagnols  ont  au/fi  fait  ruido.  On  y  a  prepofe  vn  B  comme 
à  blesser  de  Ixjîre ,  à  braire  de  rjgre;  ainfi  les  Herboliftcs 
ont  dit  brufeus  pour  rufeus.  Runtus  a  cité  dit  non  feulement 
du  rugiffcmcnt  du  Lyon  ,  mis  encore  du  bnyement  de 
l'afne.  lob  v  L  5.  Nunqutd  rugiet  onager  cum  habuent  herbjtm  ? 
Et  du  cry  de  l'homme  :  ^ntetpum  comedxm  fujpiro,  &  umjtum 
inundmtes  atpte pc  rugtus  meus ,  dans  le  rncûnc  liurc  ch.  lit.  24. 
Et  du  rut  des  cerfs.  Voyez  rut. 

B  KV  L  E  R.  M.  de  Valois  le  jeune,  homme  de  profon- 
de érudition,  croit  qu'il  vient  de  pncujhtbre.  M.  Guyct  le 
deriue  de  brufulare,  &  IC  fuis  de  fon  auis.^  De  CpvQv  qui  li- 
gnifie fbumam  eijeere  (<y  quafi florem  emittere ,  \t a/fut,  «MttXtffa 
âju7ni d'où  vient  qu'on  a  appelle  obvyfum  l'or  le  plus  épu- 
re ,  (juod  fitpms  recoftum  eft,  &  coftiombus  purguum.  De  Cfût^r, 
dis*je ,  les  Latins  ont  fait  brufire3  comme  il  paroiit  par  le  moc 
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brufar  dont  les  Lombards  Ce  fêrucnt  encore  aprefènt,  &donC 
les  Italiens  ont  fait  abbrucàar.  De  bru  fin  on  a  fait  en  fiiittc 

brujùUre ,  d'où  nous  auons  Fait  BRVLER. 

Ô  RV  N.  Du  Flaman  bruin  ou  de  l'Alleman  braun,  qui  li- 
gnifient la  nicfme  chofe ,  &  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
bruno.  Brunus  pour  fujetts  Ce  trouuc  dans  Turpin  en  la  vie  de 
Charlcmagnc  &  dans  l'Hiltoirc  de  Hongrie  de  Turocius, 
Voyez  Voflius  de  vitiis  Sermons  II.  3.  &  Scaliger  contre  Car. 
dan  cccxxv.17. 

BRVNIE.  Vieux  mot  qui  fignïfiecmrajp.  T)c  bruni*  ou 
brune*,  qui  fignifient  cafîuc  ou  cmrajjè,  car  il  n'eft  pas  bien 
confiant  lequel  des  deux.  Bryrm  en  vieux  Saxon  lignifie  caf- 
<ptc>  ce  qui  fait  croire  à  Voffius  que  bruni*  fignifie  la  mefmc 
chofe  :  mais  d'vn  autre  cofte  thorax  &  loric*  font  interprétez 
dans  le  Dictionaire  Latino-Theodifque  par  le  mot  bruni 4 1 CC 
qui  luy  fait  croire  auiïï  qu'il  fignifie  cuirajjè.  Voyez  le  liu.  11. 
de  vitiis  Sermonis  chap.  5 .  éc  9 .  &  dans  fbn  Appendix  pag.8of . 
Quoyqu'il  en  foit  bruni*  Ce  trouue  en  plufieurs  lieux  des 
Capitulaires  de  Chailemagnc.  Voyez  Pithou  &  Lindem- 
brog  dans  leurs  Gloflaircs ,  le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes 
fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue  pag.  y  6.  &  le  Prc- 
fident  Fauchct  en  Ton  traitte  de  la  Milice  chap.  1.  où  il  prend 
brunie  pour  vne  arme  defFcnfiue. 

B  R  V  S  QV  E .  De  l'Italien  brufîo,  qui  fignifie  propre- 
ment acre,  *igret.  Ainfi  on  dit  vino  brufeo  pour  dire  du  vin 
verd:  mais  qui  fe  prend  aufli  pour  prompt  &  cholere.  Brujcâ» 
mente  eft  expliqué  dans  la  Crulca  par  *dir*t*mente.  Les  Eipa- 
gnols  vfent  auw  de  brufeo  en  la  mcline  lignification. 

BV. 

B  VBON.  M. de  Saumaife  dans  la  Diflertation  qu'il 
m'a  fait  l'honneur  de  m'adrefier  touchant  la  Tragédie 
A'Herodes  Infanticid*  pag.  113.  le  dériue  du  Grec  CvQàt  :  CtrCàr 
Grxcè  locus  eftinter  femora  (ppudendum.  Eodem  nomme  figuuttr 
tumor  (pu  m  Mit  partions  orirt  filet.  Vnde  (p  itcuntur  <pù 
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r.  Hinc&Galli  bubon  vocantomnemtumorem, 
(pprtcipu*  qui  in  pefle  correptù  fi  ofiendit ,  modo  in  tllo  quem  dixi 
loCo  >  modo  in  alm  purttbus  corpom.  Sed  fiepius  inter  fémur  &  puden- 
iumpefiifer  CwCàt  jurgere  confiteuit.  Vnde  grCfe'Cârro*  Aufu»  pro 
pefie  apudGrtcos  (prétentions.  Luem  inguinariam ,  qui  eorum 
Jcripu  Latine  verterunt,  vocare filent \  vt  Hyhori*  Tripmiu  ~4u£tor 
&  *Anaftaftus.  Non  ea  efi  bées  venerea  yvt  quidam  interpretati  fùnt, 
fidlues  pejhfera&contagioj*.  Inguen  me  m  Utini  tdnomnaruntt 
qui  Gr*as  eft  QvGatr.  Hinc  à  loti  wcinttate  pudenda  ipÇt  vocarunt 
inguina.  Nos  Gallicè  vocamus  les  aifhes,fi«  Graxts  CxGÏhs. 
BVCHE.  Voyez  bois. 

B  V  E  E.  On  appelle  ainfi  la  leflïuc  dans  les  Prouinces 
d'Anjou,  du  Maine,  de  Touraine  &  de  Normandie.  De 
bucata  qui  a  efte  fait  de  buca  qui  fignifie  trou  ,  pource  que  la 
lcffiue  le  fait  par  le  trou  dvne  cuve ,  ou,  comme  nous  difons 
en  Anjou  ,d'vne  panne.  Les  Allemans  dùenc  pareillement 
bufc  pour  dire  le]puey&  les  Italiens  bucato-,  d'où  vient  boikt 
qui  eft  vn  mot  dont  on  Ce  fêrt  en  plufieurs  Prouinces  pour 
dire  trou.  Bvca  peut  auoir  efte  dit  pour  6*cw,acauié  que  la 
bouche  eft  vn  trou. 

BVFFE.  Voyez  rebuffade. 

BVFFET.  Les  Efpagnols  difent  auflî  bujfote .  le  ne  fçay  s'ils 
ont  emprunté  ce  mot  de  nous ,  ou  fi  nous  le  tenons  d'eux. 

B  VFLE.  De  bufalus  quon  a  dit  pour  bubalus,  comme  l'a 
remarqué  M.  de  Valois  liu.  vin.  de  fbn  Hiftoirc  des  chofès 
de  France,  parlant  de  la  mort  de  Theodebcrt  arriuée  par  la 
cheute  d'vn  arbre  qu'vn  Bufle  qu'il  chaiïbit  fit  tomber  fur  (à 
tefte  :  Nec  efi  quoi  quis  miretur  bubalorum  vel  boum  ferorum  m 
Gallia  péri  mentionem.  NamFortunatusVresbyteryin  libriwu.car- 
mine  ^.adGogonemyin^rduenna  fduayjàltuqu*Vofàgo,qua:amba; 
fdwt  Régis  Theodeberti  &  Mettis  eius  Regat  proxim*  eranty  non  modo 
elsces  y  hoc  efi  alces,  vros,  vrfoi,  onagros  ,fid  etiam  bubdos  quos  bufalos 
vocat ,  najci  affirmât ,  &c. 

B  V  G  L  É  R.  Pafquicr  vin.  6.  dit  que  ce  mot  a  efte  fait 
par  onomatopée.  le  croy  pluftoft  qu'il  vient  de  bucnlart  qui 
a  cfté  formé  de  bucul*. 

V  i" 
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BVISSON.  Voyez  bois.  ) 
B  V  L  L  E  S.  De  bulbe,  acaulc  des  féaux  pendans  que  les 
Autheurs  de  la  baffe  Latinité  ont  ainfi  appeliez .  M.  de 
Saumaife  en  fon  liure  intitulé  Spécimen  confut.  animai.  Herddi 
pag.32.5.  Vocauit  infimti  Latinitas  aependentia  figlla  bullarum  »o- 
m  m  e ,  quia  &  bulU fornum  haberent,  &•  eodem  modo  dépendirent  ex 
chants,  vt  illx  ex  pe&ore  VrtJtextatorum.  Nam  vetenbus  Romani  $ 
bulla  dicebatur  aurea,<ntod  infigie  erat  puerorum ,  aux dependebdt  4 
pe  flore,  vt  notatFeftus,  &c.  De  bulU  on  a  formé  le  verbe  bullarc 
pour  obfîgnare.  Ratbodus  Archeuefque  de  Trêves  :  Hanc 
epiftolam  Grxcis  literis  hincinde  munire  decreuimus,  &anulo  Ecclefu 
noftr*  bullart  cenfuimus.  Voyez  le  P.  Sirmond  dans  Tes  Notes 
fur  Geoffroy  de  Vendofme  pag.  41. 

BVRE.  De  burra  qu'on  a  dit  dvne  efpcce  d'eftoffe  ve* 
lue,  comme  il  paroift  par  ce  vers  d'vne  Epigramme  anciennç 
attribuée  à  Eucerias 

Nobilis  honïbili  imratur  purpura  burrdt. 
De  burra  on  a  fait  reburrus.  liido re:  reburrus,  hijjndm,  d'où  nous 
auons  fait  rebovrs.  Voyez  M. de Saumailepag.515.de  Ces 
Commentaires  fur  l'Hiftoirc  Auguflc.  De  burra  ou  burrus  on 
a  fait  burellum  dont  nousauons  fait  bvreav.  On  a  dit  auffi 
buretum.  La  Chronique  d'Anjou  :  Goffridus  Conjùl  mdutus panno 
tptem  Francs  gruetum  vocattt,  nos  *4ndeguu  buretum.  Burrus 
lignifie  proprement  rufus  Se  vient  de  *jrupJos.  Voyez  bourifse. 
Voyez  aufli  burette. 

BVRETTE.  Efpecedevaifleau.  Oeft  vn  diminutif 
de  bure  qui  fignific  la  mcfmc  chofc,&  qui  vient  dç  byrrus. 
Hcfychius  :  (&vppo{,  y  Jaspes  Tvffîtuôç. 

BVRLESQVE.  De  l'Italien  burlejco  quia  efté  fait  du 
verbe  burlar  qui  fignifie  railler.  Au  lieu  de  burlejco  les  Italiens 
difent  auflf  Berniejco ,  de  Francefco  Bcrnia  qui  le  premier 
parmy  eux  a  eferit  en  vers  Burlefques.  L'Auchcur  du  Capi* 
tolo  Selle  fiche  : 

Pi  lodare  il  mellone  hastea  penjatof 

Quando  Febo  firrijè,  &  non  fia  verç 

Çh'clfico,d,jfet  refii  abbandonato. 
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Pero  fe  di  feguir  brami  il  fcntiero 
Ch'el  Bemia  corfe  col  cantar  fuo  pria  , 
Vrizgar  faut  lo'ngegno  horjîa  meftiero  . 
Sur  lequel  endroit  Hannibal  Caro  a  fait  cette  Note  inge- 
nieufe  :  F ù  il  Betvia  vn  certo  huomo  di  Meffer  Domenedio  ,  // 
qualc  con  tutto  che  l'oleffe  effer  Porta  ,  rabboffato  dalle  Mufe  ,  che 
non  iadataffe  à  feriuereyfecondo  che  li  dettauano,  sabottino  da  loro> 
&  difje  tanto  deffe  &  de  Pocti  délia  Poe  fia ,  che  hebbe  bando  d\ 
Pamafo .  Ma  toilo  che  s'auide  ,  che  fen%a  me  fia  pratica  era  tenuto 
piu  toflo  per  giomea ,  che  pet  Bernia,  fi  dclibero  dt  rappatumarft  con 
effe  loro.  Et  appoilando  vn giorno  che ftauanonel  medefimo  giardinO) 
fece  tante  moine  intorno  aile  Berthe  ,  che  fon  fantefche  délie  Mufe, 
che  fifece  metter  £entro  per  la  Siepe ,  <*r  corne  (juello  che  era  il  piu 
dolce  %ugo  del  mondo,  trouandoft  dentro ,  fece  tante  buffonerie  che  le 
Mufe  ve  lo  lafàarono  Jlare.  Vipoi  s'ingegnb  tanto ,  che  rubb  la  chia- 
ue  del  Cancello  alla  Madré  Pocjïa  lor  portinara  ,  mifeui  (fentro 
ima  fchiera  Saltri  Poeti  baioni,  che  ru^ando  per  ïorto  lo  Jgomina- 
rono  tutto  :  &  fecondo  che  andarono  loro  a  gu(h,  cofi  colfero  celé- 
brarono  chi  le  Pefche ,  chi  le  Taue,  chi  i  Citriuoli,  chi  i  Carciofiy 
chi  daltre  forti  frutte.  Fecero  pot  fei  altre  cofe  da  ridere.  Tolfero  fe 
Câby  al  Vignaruolo  :  fecero  il  Forno ,  la  Ricotta ,  le  Salficcie  :  pian- 
fero  la  morte  délia  Ciuetta ,  fi  belle  trefche  trouarono,  che  le  Mufe, 
per  ricompenfarli  di  tante  piaceuole^e,  dettero  loro  la  copia  dt  tutto 
il  Rcgifero  délie  Chiacchiare.  E  perche  di  tutte  cptefle  cofe  fit  cagione 
il  buon  Bernia ,  //  Porta  meriteuolmente  lo  nomma  per  lo  primo  che 
coreffe  taringo  délia  burlefca  Poe  fia.  Voyez  M.  Naudé  au  liure 
intitulé,  Jugement  de  tout  ce  qui  a  efié  imprimé  contre  le  Cardinal 
Maxarin  pag.  169.  de  la  première  édition.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  ce  mot  burlefque  eft  en  v(âge  parmy  nous  ;  & 
c'eft  M.  Sarafin  qui  le  premier  s'en  eft  feruy.  Mais  ccft  M. 
Scarronqui  le  premier  a  pratiqué  aucc  réputation  ce  genre 
d'eferire. 

BVRON.  Comme  quand  on  dit  ny  nuifon  ny  buron, 
Pcutcftrc  de  Qvejut ,  dont  les  Grecs  fe  font  fcruis  en  cette 
mefme  lignification.  Hefychius;  €<î&<cj  ,  c«nt/<*.  GotA*Ju> 
oikoJu. 
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BVRRICHON.  Voyez  bourrique. 
BVSQVE.  Voyez  bufte. 

BVSQVER,  comme  quand  on  dit  bufquer fortune. T)  è 
TEfpagnol qui  fignific  chercher.  Les  Italiens  difent  auflî 
bufeare,  mais  pour  dire  tramer. 

B  V  S  T  E.  De  l'Italien  bufto,  qui  lignifie  proprement  le 
corps  humain,  fans  y  comprendre,  ny  h  tefte,  ny  les  bras,  ny 
les  jambes;  mais  qui  fe  prend  aufli  fouucnt,  comme  nous 
prenons  butte  en  François  ,  pour  le  corps  dVnc  ftatuè*  fur 
lequel  il  y  a  vne  tefte.  le  croy  que  de  ce  mot  bufte  nous  auons 
fait  par  corruption  celuy  de  bvsqye,  acaufe  que  les  femmes 
portent  leurs  bufques  le  long  de  cet  endroit  du  corps  que 
les  Italiens  appellent  bufio.  Plufieurs  prononcent  encore  bufte 
au  lieu  de  bufpe^  &  il  eft  ainu*  eferit  dans  Nicod  :  Bvstb, 
jpeftorale. 

B  V  T  E.  Botto  &  botonùmtt  fc  trouuent  en  cette  fignifica- 
tion.  Fauftus  &  Valerius  dans  le  Recueil  des  Authcurs  qui 
ont  eferit  de  limitibus  agrorwn  pag.  312,.  In  limittbus  vbi  rdrtores 
terminos  conftituimus ,  monticellos  pldntduinms  de  tcrrd,quos  boton- 
tinos  dppellauimus .  Le  Iurifconfultc  Paulus  liure  v.  de  fes 
Sentences  titre  il.  Qw  terminai  ejfodiunt  vel  exarant ,  drboréfue 
terminales  eur/tunt,  vel  oui  corne  liant  bodones  ,ttc.  Cujas  fur  ce 
lieu  :  Bodones  ficvno  exemplari  feriptum  legimus,  cuius  nobii 
copiam  fecit  Pithaeus  nojhr.  Bodones  fiut  botones  vicem  ternunorum 
prxftant.  Vox  eft  Men forum,  vel  eorum  qui  de  dgrorum  (9*  limitant 
candtttanibm  fcripfcnmt. 

B  V  T I N.  Gcft  vn  diminutif  du  Bas-  AUcman  bute,  qui 
fignific  la  mcfme  chofe. 

B  VTOR.  De  boftaurus .  Ccft  ainfi  que  les  Latins  ont 
appelle  cet  oilèau/elon  le  témoignage  de  Bel  on.  Et  à  ce  pro- 
pos il  eft  à  remarquer  ce  que  Pline  dit  liu.  x.  chap  41.  qu'on 
l'appelloit  taurus  à  Arles  :  Eft  qm  boum  mugitus  imitetur,  in  *Are- 
Utenfi  dgro  taurus  appellsta.  Bclon  explique  plus  particulière- 
ment la  caufe  de  ce  nom  :  Quand  tl  fe  trauue,  dit-il  parlant  du 
Butor ,  À  U  riue  de  quelque  eftang  ou  mardis ,  mettant  fan  bec  en  ïem 
il  fait  vn  fi  gros  fan,  qu  tl  n'y  4  boeuf  qm  puft  crier  fi  haut  ;  car  il  fait 

retentir 
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retentir  îes  Confins  de  tel  fan ,  quo*  Toit  d'vne  demie  lieue  de  loin? , 
dont  il  gagne  fon  nom  Lxtm  taurus.  Nicod  au  mot  bvtor: 
Videtur  nomen  hxbere  x  tmroy  cmus  mugtum  reprtJêntAt  rojhro  in 
iupta  tmmerfo  :  vt  fitbos  txuruSiVel  boxtus  txurinus.  De  la  parc/Te 
&  lenteur  de  cet  oifeau  en  marchant ,  nous  auons  dit  figui  é- 
ment  vn  butor  pour  dire  vn  idiot.  Ce  qui  approche  de  ce  que 
4it  Ariftote  liu.  ix.  chap.  18.  de  l'Hiftoire  des  animaux,  que 
le  butor  cft  furnomme  pareflèux ,  &  au'vn  efclauc  parek 
feux  fut  autrefois  me  ta  m  orp  ho  le  en  cet  oiièau  ;  o  k.neMty 
c'eftlc  butor,  •faJtoi  vç'ms  >W;,ô  '^^av/^  èxjô«,  pu}: 

rvfju**  tiion  i/yom7©j. 
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CA ,  comme  quand  on  dit  par  deçà.  De  cehtc  qu'on  X 
dit  pourWcc 

'  CABALE  De  l'Hébreu  nS^ç  cabala  qui  fignifie  w- 
ctptia. 

CABANE.  De  l'Italien  capanna  qui  fignific  vne  petite 
maifonnette  de  chaume ,  tugurium ,  &  qui  a  cité  fait  du  Grec 
•  \g.-iati*  qui  fignifie  proprement  pr*fcpe>  mais  qui  fe  prend 
aufli  pour  vne  efpece  de  coche. 

CABARET.  L'origine  de  ce  mot  cft  difficile.  Ieftime, 
pour  moy ,  qu'il  a  efté  fait  de  caparetum  qui  l'a  efté  de  xswrw 
qui  fignific  le  lieu  où  l'on  mange ,  &  qui  vient  de  i£  qu* 
fignihc  proprement  manger  àgpulee.  nJ.'7r»Jcapa>caparisycapare> 
caparetum,  cabaret. 

CABARET.  Efpece  de  (impie.  Charles  Eftiennê 
pag.  50.de  fon  traittéDe  re  hortenjs  le  dériuc  de  bacchar:  Bac^ 
charcaherbaeftauamvulgus  nojbrum  metathefi literarumac diminu- 
tions yfiUaba  aidttà ,vocat  du  cabaret.  Graxi  alarum  appelant. 
Et  M.  de  Saumaifcde  combrettum  :  Combrettum  quoi  efi  fimillt- 
nmm  baccari  hbn  aIi<juando  cobretum  vocant.  Inde  GalU  fuum 
fecertmt  cabaretum ,  quod  ejp  Alârum  •voluntcpndam  Herbar  'ù.  Sic 
ex  caltula  Latmerum  [nom  Àtprauauerunt  calcntulam  Herbxnu 
C'eft  fur  Solin  pag.  1068.  L'opinion  de  M.  de  Saumaife  me 
femblc  la  plus  vray-(êmblable. 

C  A  B  A  T  S.  Panier  à  figues.  De  l'Italien  cabaço  qui  a 
efté  fait  de  cabaceus  ou  cabacius,  qui  l'a  efté  de  iy&<tMs.  ^yt», 
Xst'Ç«  y  KSt£«  1  v&Cttxas  i  cabaceus ,  &c. 

CABINET.  Peuteftre  de  cauincttum.  Cauum ,  cauinum, 
cauincttum ,  cabinet. 

CABOCHIENS.  Séditieux  du  temps  de  Charles  VI. 
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àlnfi  appeliez  d'vn  certain  Caboche  Efcorcheur  de  la  grande 
Boucherie  de  Pans  ,  l'vn  des  principaux  de  ces  Icditicux. 
Voyez  Iuuenal  dcsVrfins  pag.  513.cn  l'an  1411. 

C  A  B  V  T  S ,  comme  quand  on  dit  cWv  calmts.  De  cxlnt- 
tus  qu'on  a  dit  pour  caputus.  Capo,caboy  lcsGafcons  pronon- 
cent encore  cxb,cxbutus.  Les Allemans  pouacW*  cxbuts  dilènt 
de  mcfme  faix  faaut ,  c'eft  à  d ire  mot  pour  mot  herbe  à  ttjle. 

CACHER.  M.Guyetàqui  ic  défère  beaucoup  en  tou- 
tes chofcs,&  particulièrement  en  ces  matières  d'Etymolo- 
gies,  m'a  dit  que  ce  mot  auoit  cité  fait  de  cacure  qui  figni- 
nc  proprement  chaffer,  mais  qui, comme  il  croit,  afignific 
auflî  pouffer  y  acaufe  qu'on  poulïè  ce  que  l'on  charte -,  &:  en 
fuittc«c/;«T,  acaufe  qu'on  chalTe  les  choies  que  l'on  poulie. 
De  cacher  nous  auons  fait  cachet  ,  parce  qu'il  cache  l'cfcri- 
turc.  Voyez  M.  de  Saumaife  pag.  344.  defoo  liure  intitulé 
Spécimen  Confitt.  xnimxd.Herxldi. 

CACHET.  Voyez  cacher. 

CADASTRE.  On  appelle  ainfî  en  Dauphiné  &  en 
Proucncc  le  Regiftre  des  fonds  de  chaque  Communauté, 
contenant  les  noms  de  chacun  des  propriétaires ,  &  l'cfti- 
mation  de  chacune  des  pièces  de  ces  fonds  pour  l'afllcttc  des 
tailles,  qui  cft  ce  que  raifoient  les  Romains  pour  leurs  Cens. 
Vlpicn  en  la  Loy  4.  au  Digcftc  De  Cenfibus  :  Forma  cenfuxh  ex- 
nctur  vtagri  fie  m  Cenfum  nferantur  :  nomen  fnndt  emufique,  £7*  m 
aux  ciuttxte  ,&quo  pago  fit,  &  quos  duos  'vteinos proxtmos  hxbexr, 
&  id  xruum  quodtn  decem  anrtos  proxtmos  fatum  erit,  quot  tugerum 
fit.  Vtnea  quot  vîtes  habeat  ;  oIiujc  quot  tugerum%  &  quot  arbores  ha- 
beat  :  pratum  quod  intra  decem  annos proxtmos  feShtm  ertt ,  quot  tuge- 
rum :  pxfcux  quot  tugerum  cjfe  vide-tntur.  Item filux  Cdtdux.  Omnix, 
ipfe  qui  deferty  difiimet.  Plulicurs  croyent  que  ce  mot  a  erré 
fait  de  l'Eipagnol  coda,  mais  ils  (c  trompent.  Il  vient  de  l'Ita- 
lien extaflo,  &  qui  a  cfté  fait  du  mot  Florentin  accxtxjlxrefi  on 
en  croit  Machiauel  liu.  iv.  de  Ion  Hiftoire  :  Erx  durxtx  queil* 
guerrx  dal  xi.  xl  17.  erano  Jlxcchi  t  Cittxdmi  dt  Ftrenxe  d'elle 
grxuezTÇ  pofte  infmo  xllhorx,  m  modo  che fi  xccordarono  À  rmou.tr le. 
£  perche  le  fuffèro  vguxli  fecondo  le  richczjt$,fi  promdde  che  le fi  po- 
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nejfer  a  i  Uni,  che  tpteUo  che  haùeua  C forint  di  vxlfente,  nhauezgf 
tm  me%7&  ^  grMte%3&  >  hauendola  per  tanto  a  dijh-ibuire  la  legge, 
enonrli  huontmi^venne  a  grauare  ajjai  i  Cittadini  potentt-  Etauanti 
ch'  elîa  fi  dcltberaflc ,  era>disfauorita  da  loro.  Solo  Gtouanm  de  Media 
apertamente  la  lodaua,  txnto  ch'  ella  sottenne.  Et  perche  nel  diflribwrU 
saggrausnoi  benidiciafeuno,  il  che  i  Fiorentini  dtcoao  accattare, 
fidyiamoquefta graue%$a  catasto.  le  croy  qaaceattare  aefté 
fait  de  ad  &  de  quotm ,  comme  qui  dirent  adquotare,  qvotiser. 
Le  coda  des  Efpagnols  vient  pareillement  de  quota. 

C  A  D  E  A  V.  On  appelle  ainfi  proprement  ces  paraphes 
que  font  les  Maiftrcs  à  eferire  autour  des  exemples  qu'ils 
donnent  à  leurs  Efcolicrs.  De  catellum  qui  a  efte  tait  de  catena. 
Catena,  cadena ,  comme  les  Efpagnols  ditent  encore  apreient, 
Code  lia ,  cadellttm ,  c  a  dea  v.  Par  métaphore  nous  dhons ,  faire 
lies  cadeaux  pour  dire,  faire  des  chofes  Jj>ecieujès}mais  inutiles. 

CADENAS.  De  cadenacium  pour  catenacium.  Il  y  en  a 
qui  prononcent  cadenat  qui  vient  de  catenatum.  Les  Italiens 
cUïènt  catenaccio. 

C  A  D  E  N  E.  De  cadena  pour  catena.  Les  Efpagnols  di- 
fent  auflï  cadena. 

CADET.  De  capitetum ,  comme  qui  diroit  petit  chef,  à  11 
différence  de  l'aimé  qui  eft  le  véritable  Chef  de  la  famille. 
Anciennement  on  ckriuoit  capdet.  La  Chronique  de  Loiiys 
XL  pag.308.  de  l'édition  in  40.  y4pm  ladite  defeonfiture  amfi 
fatte  ledit  Duc  en  ^4uteriche,  le  Comte  de  Romont  &  autres  de  leur 
compagnie  Je  râlèrent  &  vindrent  deuant  ime  place  nommée  Ma- 
launoy,  dedans  laquelle  ejhit  vn  Capitaine  Gafcon  nommé  le  Capdet 
Xemonnent.  Et  les  Gafcons  le  prononcent  encore  aprefenc 
ainfi. 

C  A  F.  On  appelle  ainfi  en  Niuernoïs  le  nombre  impair. 
Les  Italiens  difent  de  mefmc  caffo.  Paio  6  caffo ,  c  eft  à  dire  pain 
eu  impair.  Il  y  a  apparence  que  les  Niucrnois  ont  pris  ce  mot 
des  Italiens,  &  que  c  eft  le  Duc  Ludovic  de  Gonzaguc  qui  Fa 
apporte  en  leur  pays. 

C  A  F  A  R.  De  l'Arabe  caftr  qui  Ce  dit  proprement  d'vn 
homme  qui  deChrcfticns'eft  fait  Turc.  Les  Arabes  ont  pris 
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ce  mot  de  l'Hébreu  ">fl3  C4^Jm>*  qui  lignifie  renier,  d'où  vient 
"1313  copher  qui  fignifie  renieur,renegat.  Les  Turcs  ditcnt  encore 
aujeurd'huy  £«/>/wr  par  injure  pour  dire  renégat. 

CAGE.  De  caria  qu'on  a  dit  pour  cauea.  L'i  dcuienc 
Confonc  &  la  leccre  du  milieu  fc  perd,  comme  en  ange  de  i 
dluium  j  en  pigeons  de  pipiones  ;  en  rouge  de  rubium ,  &c.  Voyez 
M.dcSaumailê  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.zi7. 

C  A  G  O  T.  M.  de  Marca  cy-deuant  Prcfidcnt  du  Par- 
lement de  Pau  &  aprefenc  Euefquc  de  Confcrans ,  perfon- 
nage  de  grande  érudition,  a  trairté  amplement  de  l'origine 
de  ce  mot  au  luire  i.  chap.  16.  de  fon  Hiftoire  de  Bearn  :  Se 
comme  ce  qu'il  en  a  dit  eft  également  docte  &:  curieux,  j'ay 
juge  à  propos  de  le  rapporter  icy  tout  au  long. 

L  le  fuis  obligé  £  examiner  en  cet  endroit ,  l'opinion  vulgaire  qui  * 
preualu  dans  les  ejprits  de  plufîeurs ,  (*r  qui  mefmes  a  ejlé  publiée  par 
Belleforesl ,  touchant  cette  condition  de  personnes  qui  font  habttuées  en 
Bearn  ,  &  en  plufteurs  endroits  de  Gaftognc  Jôus  le  nom  de  Cagots  m 
de  Capots  j  àfçouoirquils  font  defeendus  deswif?ots,quireslerent  en 
tes  quartiers  après  leur  déroute  générale.  Cette  difficulté  ne  peut  esTre 
«  bien  refolue,  fans  auoir  reprejenté  tEttat  de  ces  miferables,  qui  font 
tenues  &  censées  pour  perfonnes  ladres  &  infectes,  aufjuelles par  ar~ 
ticle  exprés  de  la  Couftume  de  Bearn,  çy  par  ïvfage  des  Promnces  vo*- 
fmcSy  la  conuerfation  familière  auec  le  refledu  peuple  eft  feuerement 
interdite  y  de  manière  que  me fme  dans  les  Eglifès  ils  ont  une  porte  fe- 
parée  pour  y  entrer,  auec  leurBencJîier,  &  leurftege  pour  toute  la  fa- 
mille  \  font  logera  Fefcortdcs  villes  &*  des  villages,  où  ils  poffedent 
quelques  petites  matjbns  \  font  ordinaire  mejlierde  Charpentiers,  gpne 
peuuent  porter  autres  armes  ny  ferrements  que  ceux  qui  fon  propres  X 
leur  trouait,  ils  font  charge^  d'vne  infamie  de  fait ,  quoy  que  non  pas 
entièrement  de  celle  de  droit,  ejlant  cap  ailles  fcjhre  oui  s  en  tefmoigria?e\ 
combien  que  fumant  le  For  ancien  de  Bearn,  le  nombre  defèptperfon* 
nés  de  cette  condition  ,fujlnecejjàire  pour  valoir  la  depofttion  £vn  au- 
tre homme  ordinaire.  On  croit  donc,  que  le  nom  de  Cagots  leur  a  efié 
donné,  comme  fi  Con  vouloit  dire  Caas-Goths,  c'ejtt  dire  Chiens 
Goths,  ce  reproche  leur  ejlant  refié,  aufït-bien  que  le  fôupçon  de  ladre- 
rie, en  haine  de  C*4ri  ont  fine  que  les  Goths  auoient  prof  efié,  &  dm 
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rigueurs  qu'ils  auoient  exercées  dam  les  contrées',  &  Von  fi  perfuaAe 
qu'en  fuite  pour  une  peine  de  leur  feruitude,  on  leur  .tu oit  imposé  h 
necefôté  de  couper  le  bois ,  comme  ton  fit  aux  Gabaonkes, 

1 1.   Mais  te  ne  puis  goufler  cette  pensée ,  qui  ne  prend  fin  fonde- 
ment que  du  rencontre  de  ce  nom  de  Cagot ,  auec  l 'origine  qu'on  luy 
donne  :  d  autant  plm  que  cette  dénomination  rieft  pas  fi  propre  »  ces 
panures  gens  que  plu fieurs  autres  qu'on  leur  a  données      ne  fi  troum 
efirttc  que  dans  la  Nouuelle  Couflume  de  Searn  reformée  fan  1 5  5 1. 
[Au  lieu  que  les  anciens  Fors  efcrits  a  la  main,  doit  cet  article  a  eflé 
*  franfirit,  portent  formellement  le  nom  de  Chreftiaas  ou  de  Chrc- 
fticns,  &  de  làCendroit  des  ParoiJJès  où  ils  fintbaflis,fi  nomme  par  le 
vulgaire  le  quartier  des  Chrefliens,  comme  aufsi  on  leur  donne  plus 
cnfmairement  dans  les  difiours  familiers,  le  nom  de  Chrefliens  que  de 
Cagots.  Vans  le  Cayer  des  Ejhtts  tenus  à  Pau  ton  1460.  ils  fontnom- 
■mexjCljrefliens  &  Ge%itams  :  En  Baffe  Nauarre,  Bigorre ,  *Arma- 
gnacy  M.trfiin ,  ^7*  Chaloffi  on  leur  donne  dtuers  noms,  de  Capots, 
Gahets,  Ge%its,  Ge^jtams  &  de  Chrefliens  :  où  ils  font  aufsi  rejette^ 
du  commerce  ordinaire  &  de  1a  conuerfition  familiaire  pour  eftre 
foupçonmç^de  ladrerie.  Cefoupçonefloitfifort  en  Bearn  en  cette  an- 
née 1460.  que  les  Eflats  demandèrent  à  Gaflon  de  Bearn  Prince  de  9 
tJauarre,qu'il  Uurfuft  dejfendu  de  marcher  pieds  nuds  par  les  rues ,  de 
peur  de  l'infection,  &  qu  dfuû  permis  en  cas  de  contrauention,  de  leur 
percer  les  pieds  auec  vn  fer  -,  &*  de  plus  que  pour  les  dtflinguer  des 
autres  hommes,  il  leur  fufl  enjoint  de  porter  fur  leurs  habits  l'ancienne 
marque  de  pied  ctOyc,  ou  de  Canard,  laquelle  ils  auoient  abandonnée 
depuis  quelque  temps.  Cet  article  néanmoins  ne  fut  pas  refondu.  Ce 
qui  fait  vpir  que  le  Confiai  du  Prince  n'adheroit  pas  entièrement  à  Cann 
■mofité  des  Eflats ,  e»r  qu'il  n'eflimott pas  que  ces  gens  fuffint  vraye- 
ment  infictlezjle  ladrerie  ;  et  autant  que  s'ils  euffent  eslé  perfùade^de 
cette  opinion ,  il  n'y  auoit  point  de  difficulté  de  faire  les  deffenfes*  ces 
mifirables  ,de  marcher  pieds  nuds  par  les  rues  :  comme  fit  Mahaua  le 
Calyphe  de  Damas  aux  ladres  de  fin  Royaume ,  ainfi  qu'on  lit  dans  lu 
Chronique  d'Abraham  Zacuth.  Je  conclus  de  ce  que  dejjtts ,  que  les 
diuerfes  dénominations  de  Chrefliens  &  Ge7^tains,le  foupçon  de  vraye 
ladrerie,  &  la  marque  du  pied  d'Oye  ne  pouuants  s'accommoder  à  fow- 
gne  des  Goths,  qui  efloient  Uluflres  en  extraction  ,efloiffte^dinfè» 
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(Hon,'&t fuiuant Saluian ,  de  profefsion  Chrétienne,  r.ttoy  que  néant- 
moins  ^iriene  »  il  e(t  neceffahre  de  tourner  ailleurs  fa  conic&ure,  &  re- 
chercher vne  defçente  a  laquelle  tous  les  foubrtquets  pmffint  con~ 


III.  le  penfe  donc qutls  font  defeendus  des  Saraçrjne  qui  rejlerent 
en  Gafiogne  après  que  Charles  Martel  eut  deffait  ^ibdirama ,  qui  en 
fin p^ffige  occupé  les  auenues  des  monts  Pyrénées  0*  toute  la  Fro* 
utnee  d\Aux ,  comme  îefirtt  formellement  Roderic  de  Tolède  en  fin 
Hijloirt  .Arabique.  On  leur  donna  la  vie  en  faueur  de  leur  conuerfion 

à  la  Religion  Chrefitenne  ,doù  ils  tirèrent  le  nom  de  Chrefiiens  j  • 
neantmoms  on  conferua  toute  entière  en  leur  perfonne  Ù  haine  de  U 
naùon  Sarazinefque  ,£où  vient  le  jùrnom  de  Ge^ttains ,  la  perfiafion 
qu'ils  font  ladres,  la  marque  du  pied  doye.  Pour  bien  comprendre 
cecy,  il  faut  prefrppofir  que  le  Siège  de  l'Empire  des  Saraçrjns  fut  efta- 
bly  enU  ville  de  Damas  de  Syrie ,  comme  ton  apprend  de  ÏHiïloire 
Grecque  deZonart,  de  C^frabique  publiée  par  Erpennius,  &  de  tEfya* 

fnole  efirite  par  iftdore  deRadajos  ily  a  neuf  cens 'ans.  De  forte  que 
^ffnque  ayante  fié  conqutfi  par  les  Lteutenans  du  Calyphe  de  Damai, 
t E/pagnefut  la  fuite  de  leur  vtflotre,  &  cette  armée  Mahometaine  que 
leGeneral  ^bdiramaSara^infit  pénétrer  de  ÏEfpagne  dans  les  Gau- 
les ,  m, in  h  oit  fius  les  aufjnces  du  Roy  Sara^tn  de  Dj/tMi  en  Syrie.  Or 
comme  les  Médecins  remarquent  qu'il  y  a  plusieurs  pays  fuiets  à  certainet 
maladies  locales ,  la  Prouince  de  Syrie  &  celle  de  ludée  font  fuiettes  à  U 
ladrerie,  comme  a  obfiruécét  ancien  Médecin  ALtius  &  Plulon  le  Iuïf, 
qui  de  là  tire  vne  raijàn  de  police  touchant  ladefence faite  aux  luïfs  de 
manger  de  la  chair  de  pourceau.  La  preuue  de  cette  infection  pour  les 
Syriens  fi  tire  aufi  de  tHijkiredeNaaman  de  Syrie  qui  fut  gueryde 
la  lèpre par  Elificj  mais  Gitxi  en fut  frappé  pour  le  prix  de  fin  au. tri  ce. 
C efipourquoy  les  anciens  Gafcons ,  encore  qutls  donnaient  la  vie  aux 
Sara-xins  qui  embraffoient  la  Religion  Chrétienne,  confirmèrent  néant" 
moins  cette  opinion,  qu  ils  efioient  ladres,  comme  efians  du  pays  de  Syrie 

riefifuiet  4  cette  mfefUw,  & pmriufitfer  leur  fentiment  animé  'de 
haine  publique ,  emploient  la  lèpre  de  Gie^i,  (Cou  vient  la  déno- 
mination de  Gczics  &  Ck-zi tains. 

IV.  ils  leur  ont  aufë  toufnurs  reproché  leur  puanteur  (tp  leur  odeur» 
infefte ,  non  feulement  en  haine  de  leur  tyrannie,  comme  les  Italiens 
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don» oient  cette  mauuaife  réputation  aux  Lombards ,  ainfi  eu  on  voit 
&ins  tEpifire  addreffee  à  CharlemaPne  par  le  PapeEjlienne ,  qui  pour 
le  ituertir  du  mariage  de  Bertefiue  de  "Didier  Roy  des  Lombards, luy 
repre fente  î infection     la  mauuaife  odeur  cjui  accompagnait  ordinai- 
rement la  race  des  Lombards  ;  mats  parce  quona  toujours  obferué  par 
expérience  que  les  Sara%tns  fêntoient  mal ,  (g*  auoient  vne  odeur  puante 
qui  exhala  t  de  leurs  corps.  Ce  qui  eft  tellement  vray ,  quils  efiimoient 
que  cette  mauuaife  odeur  ne  fournit  leur  ejbre  ojlée  que  par  le  moyen  dit 
Baptefme  des  Chresliens,  auquel  pour  cet  effet  ces  *Agaremens  ou  Sar*-. 
*inspre fêntoient leurs  enfans,fuiuont  leur  ancienne  coufiume ,ainfi que 
tefmoigne  le  Patriarche  Lucas  en  fa  Sentence  Synodique ,  Bàlfamcn 
fur  le  Canon  XIX.  du  Concile  de  S  aréique-,  laquelle  couflume  les  Turcs 
continuent  encore  aujounChuy.  ^iuffiBurchard  en  la  defeription de  U 
Terre-Sainte ,  certifie  que  les  puons  Sara^ins  auoient  accoutumé  de 
p>n  temps,  c'esl  à  dire  il  y  a  600.  ans ,  de  fc  louer  en  cette  fontaine 
£  Egypte,  oit  la  tradition  enfeiguÀt  queNofhrc-Damclauottfon  petit 
enfant  &  nofbre  grand  Maiftre ,  &  que  par  le  bénéfice  de  ce  lauement 
ils  perdoient  la  mauuaife  odeur  qui  leur  efi  comme  héréditaire,  ainfique 
parle  Burchard.  *A  quoy  fadioufleray  ce  que  BroWerus  a  remarqué  des 
Iu'tfi,  qu'ils  eiioient  aufi  diffame?^  anciennement  £  exhaler  vnefafi 
cheufe  odeur,  que  Fortunat  eferit  auoirejh effacée  parle  Saint  Baptefme 
que  i Eut fque \Auitus  leur  conféra,  ils  ont  autrefois  ejlé  axcufe'xjien 
procurer  le  remède  par  le  fang  des  enfans  ChrefHens  qtitls  tuoient  le 
Vendredy  Saint, pour prendre  ce  fangmeflé  auec  leurs  azymes , comme 
ils  pratiquèrent  en  U  perfonne  du  betit Stmeon  ,en  la  ville  de  Trente, 
îam^j^.au  rapport  de  IeanMathias  Médecin,  &*auparauant  en  U 
ville  deFulde  du  temps  de  C Empereur  Fridcric  tan  il$6. 

V.  oéyant  recherché  l origine  de  l  imputation  de  la  ladrerie  de 
la  puanteur  des  Geiçitains  ou  Cagots  dans  la  race  des  Sarazjps ,  on  doit 
derme  r  de  U  mefmc  foufee  la  marque  dupiedfoyc  ou  de  canard  quils 
tfioient  contraints  anciennement  de  porter ,  quoy  que  fffage  en  foit 
maintenant  aboly.  combien  que  par  *4rreft  donné  contradiBoiremeut 
•  au  Parlement  de  Bordeaux ,  il  ait  efté autrefois  commandé  aux  Cagots 

de  Soûle  déporter  la  marque  du  pied£oye  ou  de  canard.  Car  comme  le 
plus  fort  ($*  le  plus  folutaire\  remède  qui  font  propofè  dans  t^ilcoran 
four  la  purgationdes  pecheyc^  confifiç  au  Imemnt  de  tout  le  corps ,  m 
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£vne  de  fis  parties,  que  Us  Mahomet  Ans  pratiquent  fipt fou,  ou  pour 
le  moins  trois  fois  chaque  tour,  on  ne  pouuoit  confiruer  U  mémoire  de 
la  fitperjhtion  Sarafinejque ,  par  vn  charafbere  plus  exprés ,  que  par  le 
fied£Oye,qui  efl vn  animal  oui  fiplaifià  nager  ordinairement  dans 
les  eaux  y  neantmotns  en  Catalogne  la  marque  £vn  Sarafm  efloit  de 
porter  les  cheueux  rafix,  coupe^jn  rond,  fous  peine  de  cinq  fols, 
ou  de  dtx  coups  de  fouet fur  U  rue,fùmant  l'ordonnance  des  Ejlats  tenu* 
à  Leride, 

VI.  //  refie  de  fatisfaire  à  la  dénomination  de  Cagats  j  laquelle, 
outre  quelle  efl  en  vjagc  dans  Bearn ,  efl  aufsi  pratiquée  dans  le  refie  de 
ia  Gajcogne  fom  le  nom  de  Capots,  &  me/me  en  la  Haute  Nauarre,  où 
crttr  forte  de  gens  font  appelle^Agotcs  &  Cagotcs.  Sur  quqy  te 
n 'ay rien  de  plu4vray-fimblablcapropofir,ftnonquon  leur  fat foit  ce 
reproche  pour  fe  moquer  de  la  vanité  des  Sarafins,  qui  ayant  furmonté 
les  Efpagnols ,  mettotent  entre  leurs  qualité^,  celle  de  vainqueurs  des 
Goths,  comme  faifiit \Alboacen  le  Roy  More  de  Canimbre  petit  fis  de 
Tarif  en  fon  Edit,  qui  efl  au  Monajlere  de  Lorban  en  Portugal ,  lequel 
Edtt  Sandoual  a  produit  en  fis  Notes  fur  Sampyrus.  On  prétendait  donc 
leur  donner  le  titre  de  leur  vanterie,  en  les  qualifiant  Chiens  ou  Chafi 
purs  des  Goths,  par  vne  figntfkatton  afhue  :  de  me  fine  que  Ctceron 
nomme  Chiens ,  ces  effronté^  qui  firuoient  aux  dejfeins  de  Verrés,pour 
butiner  la  Sicile',  fi  Ton  n'aime  mieux  croire  que  Cefivn  ancien  repro- 
che, &  terme  de  mcfpris  tiré  de  ce  conuice  de  Concagatus ,  dont  ilefb 
fait  mention  dans  la  Loy  Salique.  Ce  qtùpeut  efire  confirmé,  de  ce  que 
lors  qu'on  veut  »  bon  efetent  mefprifer  ces  gens ,  ou  iniurier  quelqu  autre 
perfonne,  m  employé  le  nom  de  Cagpt  pour  vn  conuice  tres-atroce. 

VII.  Pour  clorre  ma  conieSlure  touchant  la  de  fiente  des  Cagots, 

la  deffimeeqm  leur  efl  faite  de  fi  méfier  en  conuerfktion familière  auec- 
le  refie  du  peuple  ;  ie  penfi  qu'outre  l  opinion  de  la  lèpre  quon  leur  a 
toufiours  imputée ,  tordre  qui  fut  tenu  dés  le  commencement  en  leur 
conuerfion,peut  auotr  donné  lieu  à  la  coufiume  qui  aperfueré  depuis ,  de 
les  efiarter  du  commerce  ordinaire  des  hommes ,  particulièrement  en  ce 
qui  regarde  les  repas  que  nos  payfans  ne  veulent  iamais  prendre  com- 
munément auec  eux.  Car  comme  ils  deuoient  efhre  injbruits  en  la  Foy 
Chrefhenne  auant  que  de  receuoir  le  Baptefine ,  &  pafferpar  les  degre^ 
4es  Catéchumènes  pendant  vne  ou  deux  années  4  U  difiretion  d$s- 
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Euejque Si  il falkitaufôquiUfuffènt  traitc^en  qualité  de  Catéchumè- 
nes pour  ce  qui  regarde  la  conuerfation  auec  les  autres  Chrejliens ,  qui 
efioit feuerement  interdite  aux  Catéchumènes ,  ainfi  que  l'on  voit  dans 
le  Chapitre  V.  du  Concile  de  Mayence  tenu  fousCharlemagne ,  en  cet 
termes:  Les  Carcchumenes  ne  doiuenc  point  manger  auec  les 
Baptifcz  ny  les  baifer,  moins  encore  les  Gentils  ou  Payens. 
Ce  qui fut fait  au  commencement  par  cérémonie  Ecclefiafitque,  (fefearte* 
les  Sar4%ins  nouueaux  Catéchumènes  de  la  communication  des  repas 
du  baijèr  aues  les  autres  Clrrefliens ,  paffa  en  couflume  acaufe  de  la  liaine 
delà  Nation  accompagnée  du  foupçon  de  ladrerie,  qui  s'efi  augmenté  auec 
le  temps  à  mefure  qu'on  a  ignoréla  vraye  origine  de  leur  feparaiion.  Car 
à  vray  dire ,  ces  pauures  gens  ne  font  point  tachexde  lèpre ,  comme  les 
Médecins  vlus  fçauans  attejlcnt,  &  entre  autres  le  Sieur  de  Nog*e%. 
Médecin  du  Roy  &  du  pxys  de  Bearn  ,  trcs-recomnundable  pour  fa 
doBrine  &  pour  les  autres  bonnes  qualiteTiqui  font  en  luy  ,  lequel, 
après  auotr  examiné  leur  fang  qu'il  a  trouuébon  &*  louable ,  (<r  conjU 
deré  la  conditution  de  leurs  corps  qui  eft ordinairement  forte,  vigoureuji 
C2r  pleine  de  fanté,  leur  a  accordé  fon  certificat,  afin  qu'ils  Je  pourueuffent 
pardeuant  le  Roy  pour  eSbre  déchargexje  la  tache  de  leur  infamie ,  puis 

ç  j^w/t*  yïitX  l  tX^J  i  ç  ijî4i  les  p  oufi  oi  t  y$p$dyc  sffJ^cyttË n%  %  odfdéx 

peuple. 

VIII.  Cette  auerfton  nefl pas  feulement  en  Cajcogne  ;  mais  aufi 
en  la  Haute  Nauarre ,  où  les  Prejhres  faijôient  difficulté  de  les  oiiir  en 
confejfton  &*  de  leur  adnùnijhrer  les  S  acre  mens  fan  1514.  Ve  manière 
qu'ils  curent  recours  auPape  Léon  X.  lequel  ordonna  aux  Ecclefiafiiquet 
de  les  admettre  auxSacremens  comme  les  autres  Ftdelles.  L'expoje  de 
leur  Requefte prétend  de  bailler  à  ces  ~*4gpts  ou  Chreftiens  (  car  c'eji  amfi 
tpsil  les  nomme  )  vne  origine  toute  nouuelle  ;  dtfant  que  leurs  ayeuls 
auoient  fait  profejpon  de  iherefie  des^flhigtois ,  en  haine  de  laquelle* 
bien  qu'ils  l'eurent  abandonnée ,  on  les  chargea  d'infamie  qui  pajfoit  À 
leur  pofterité.  Mais  il  y  a  delà  jurprife  en  cette  Requeile,  (fautant  que 
les  C agots  font  plus  anciens  que  les  albigeois.  Car  ceux-cy  commence- 
rent  à  partuftre en  Languedoc  enutron  Cannée  \\%o.& furent  riïme^ 
fan  1115.  &  néanmoins  les  Cagots  eftoient  reconnus  fous  le  nom  de 
Chrétiens  des  fan  1000.  ainft  qu'on  remarque  dans  leCartulaire  de 
l  Abbaye  de  Luc*  (pl'âncten  For  de  Nauarre  fù  fut  compilé du  temps 
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du  Roy  Sancc  Ramirés  cnuiron  Tm  I 07 4.  fait  mention  de  ces  gens 
fus  le  nom  de  GafFos,  d'où  ejl  venu  celuy  de  Gaiiets  en  Gafeogrie, 
les  mettait  au  rangdes  ladres  les  trxitte  auec  U  mefme  rigueur  que  le 
For  de  Bearn. 

I X.  Le  Sieur  de  Bofquet  tres-fiauant  perfinnage ,  Lieutenant  gê- 
nerai au  Siège  de  Sarbonne,  en  fis  Notes  curicufisty  pleines  £  érudi- 
tion fur  les  Epifires  I Innocent  III.  qu'il  a  publiées  ,foupçonne  que  cet 
Capots  fient  de  U  race  des  Iuifi  ,&quilsayent  pnt  l 'origine  de  leur 
nom  du  terme  Latin  Capus  qui  fignife  dans  les  ^utheurs  du  moyen 
temps  ,commeclie^Tl>eodulphe d Orléans, vn  Efbervier,  à  capiendo; 
(Cou  ilejhme  que  les  Capitulatres  de  Charles  le  Chauue  ayent  donné  par 
fibriquet  le  nom  Capi  aux  Iuifi,  acaufe  des  vfures  &r  des  rapines  qu'ils 
exerçoient  ;  .1  laquelle  figiification  fi  rapporte  celle  de  G  ah  e  es ,  qui  ejl 
vn  des  furnoms  des  Capots  enGafoçte.  Cette  penfie  efi  mgenieufc; 
mais  ie  doute  que /«Capi  puiffnt  ejtrepris  dans  les  CapttuUires  pour 
les  Iuifi  ;  au  contraire  pe font  toutes  les  paroles  de  ce  texte,  il  appert  que 
cefioient  non  pas  des  perfinnes  £%me  fifîe  particulière  ;  mais  pluflojh 
vne  efpece  de  Marchands  de  certaines  denrées, fuffent-ils  Chrejhenso» 
Iuifi ,  auec  cette  feule  différence ,  que  le  Marchand  Imfdeuoit  payer 
pour  les  droites  du  Roy  le  dixiefme  denier,  &  le  Chrefiien  tonziefmc. 
Nous  diCons  Capon  en  Anjou  pour  dire  gueux. 

CAILLE.  Oifcau.  L'Italien  dit  de  mefme  quaglia.  le 
fuis  de  l'opinion  de  Iules  Scaligcr  qui  croit  que  ce  mot  a  efté 
fait  du  ion  de  cet  oifcau.  Coturnix,  fynvZ»  vulgo  qualea ,  a  canm 
quoprimam  fiUabam  itérât.  La  caille  cft  de  chaude  complexion, 
d'où  vient  noftrc  prouerbe,  chaut  comme  vne  caille. 

CAILLER.  De  coagvlare. 

CAISSE.  De  capfà, comme  ca s sette  de  capftta.  M.  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  46$.  expliquant  le  mot 
\*™  :  Sic  caflètam  pro  capfeta,  hoc  efi  paruacaft,  vulgo  d'ici  mus, 
&  caïïàm  alicujus  San&i  pro  capfà. 

CALANDRE.  Les  Parifiens  appellent  ainfi  la  plus 
groflè  efpece  de  grive.  Belonenfon  liurede  la  Nature  des 
Oifcaux  dit  que  les  Parifiens  fe  trompent,  &quc  la  calandre 
eft  vne  efpece  de  groffe  ailouctte.  Mais  il  fe  trompe  aufli  eu 
ce  qu'il  croit  que  le  mot  François  calandre  vient  du  Grec 
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xofoSbL\oi.  Il  vient  du  Latin  caîandra  qui  a  cftc  fait de  ^aXaF» 
jyoç  qui  ne  Ce  trouue  plus  à  la  vérité,  mais  dont  le  diminutif 
jg.xhiïtw  Ce  trouue  dans  les  lxx.  pour  vnc  clpccc  d'oifoau, 
que  la  Vulgate  appelle caradrion:  c'eft  au  ch.  xi.  du  Leuiriquc 
verf.  19.  Les  Grecs  d'aujourd'huy  vfent  encore  aprefent  de 
cemotY*A*rJ^t  pour  cette  elpece  d'allotiette  dont  nous 
venons  de  parler.  La  rue  de  la  Calandre  à  Paris  a  pris  fon 
nom  d'vne  calandre  qui  y  pendoit  pour  enfeigne.  Ce  mot 
de  crf/Wrr,outrc  cet  oùeau,  lignifie  encore  cette  grande  ma- 
chine auec  laquelle  on  tabife  les  taffetas ,  d'où  vient  le  verbe 
calandrer ,  c'eft  à  dire  polir  &  applanir  vne  toile  ou  autre 
chofe.  Et  cette  petite  befte  qui  ronge  le  froment ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  patepeluë  ou  charenfon.  le  n'en  fçay  pas 
l'origine  en  ces  fignincations-là. 

CALENGER.  Vieux  mot  qui  fignifie  contredire, de- 
battre ,  quereller.  Alain  Chartier  dans  fon  Quadrilogue  ;  Mms 
ils  ontjailly  aux  places  quand  laproycleurafailly,  &prinsde$  amis 
ccquilsn'cuffentojc  furies  ennemis  calengier.  L'Authcur  des  Do- 
ctrinaux : 

Et  son  prifc  preudlnmme 
la  n'y  mette^calenge. 
De  c4/*mw<w,dont  on  a  premièrement  fâit  cahirnery&ccn 
fuite  calenger.  Caloimer  Ce  trouue  dans  le  Roman  de  Charité 
fait  du  temps  de  Philippe  Auguftc.  Voyez  du  Chcûic  fur 
^lain  Chartier  pag.  857. 

C  A  L  O  T  E.  C'eft  vn  diminutif  de  cale .  le  ne  fçay  pas- 
d'où  vient  cale.  M.  Sarafin  m'a  dit  qu'il  a  veu  dans  vn  vieux 
liurc  efcalote  pour  calote ,  &  qu'il  croyoit  que  ce  mot  calr  auoit 
cfté  corrompu  de  Jcaille  qu  on  a  dit  pour  efcaille.  On  àppelloit 
autrefois  coquille  vne  forte  de  coiffure  de  femme ,  d'où  la  rue 
Coquillierc  à  Paris  a  pris  fon  nom  ;  ce  qui  confirme  aucune* 
ment  la  conjecture  de  M.  Sarafin. 

C  A  M  A I LD  O  LI.  Religieux  qui  fontà  Grofoois  prés 
de  Paris.De  Camalgdoli  ville  d'Italie  proche  celle  de  Rome, 
où  ces  Religieux  ont  efté  premièrement  eftablis. 

CAMARGVE.  Territoire  d'Arles.  La  commune  opi- 
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riion  des  Sçauans  cft  que  les  Anciens  ont  appelle  ce  lieu  FoJJx 
Mariant  ,  &  que  nous  fauons  appelle  Camargue  de CaijMarij 
ager.  En  effet  il  y  a  plufieurs  villages  dans  la  Proucnce  &  dans 
le  Languedoc  qui  Ce  terminent  en  argue ,  comme  Mafilargue, 
Emargue ,  Gallargue,  BailLrgue,  Boiidlarguc ,  Candtllargue,  &c.  & 
qui  viennent  de  Mafîlijager,  Emari  ageryGalli  ager,&Cc.  Ncant- 
moins  ie  fuis  de  l'auis  de  M.  Guyet  qui  croit  que  Camargue 
a  efte  fait  de  Camarica  verbal  de  Camara  qui  cftoit  le  nom  d'vne 
Ifle  fur  le  Rhofhe,  comme  nous  l'apprenons  du  Moine  Ai- 
moinus  ;  nuis  qui  enfuitc  deuint  contigue  à  la  terre,  &  fixe 
appelle  Camarica. 

CAMBRE'  pour  courbé.  De  camuratm  qui  a  efté  fait  de 
camurut,  qui  fignific  curms  félon  la  remarque  de  Seruius  fur 
ce  vers  de  Virgile: 

■  Eecamurishirt*  jub  cornions  aures. 
CAMELOT.  Plufieurs  le  dériuent  de  camelm.  Couar* 
ruinas:  Camelote  ,communemente  dicho  chamclote,es  la  lanadelca- 
•mello.  Il  cft  faux  que  le  camelot  fbit  fait  de  poil  de  chameau, 
ce  qui  me  fait  douter  que  camelot  ait  efté  formé  de  camelus. 
le  croirois  pluftoft  que  ce  mot  aurait  efté  ainfi  corrompu  de 
l'Italien  ciambellotto.  Caninius  dans  fes  Diale&es  croit  que 
ciambellotto  a  efté  fait  par  metaphefe  de  çymatilit.  le  tiens  qu'il 
vient  de  Zambcllot,  &C  que  Zambellot  eft  vn  mot  du  Leuant. 
Scaligcr  contre  Cardan  Excrcit.  199. 4.  parlant  des  boucs  de 
riirygie  :  Ex  meltiore  villo  prectofos  conjiciunt pannos.  E  crafitore 
Moiacar,  il  faut  lire  Mocaiar,  ex  mediocri  id  auod  Zambellot,  alif 
Camelot.  Nous  difons  Camelot  de  Turquie,  acaufe  qu'il  nous  cft 
venu  de  ce  pays-là:  &  camelot  onde  que  lcsElpagnols  appel- 
lent chamelote  con  aguai,  acaufe  des  ondes  qui  y  font  reprefèn- 
cces .  Buibeq  en  la  première  Epiftrc  de  la  Légation ,  après 
auoir  fait  mention  d'vn  lieu  appelle  Chiaufâda  :  Vidimus  ca- 
frat  illas  ex  quarum  vellere  fine  pilo,  ne  de  lana  caprma  rmhi  con~ 
troucrfia  fît,  pannus ilie  texïtur  quem  cymaàlem  fme  vndulatum  vo- 
tant. Ejtearum  tenuifimus  miréaue  nitens  pilun  adterram  vfauepro- 
pendens.  Hune  non  tondent  fed  dcpeEhuntCaprarij ,  non  multum pul- 
çhritudtne  cedentem  ferico.  Capr*  ftftm  in flimmibus  lauanturyg'*-, 
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mine  pajcmtur  per  eos  campos  exiîi & ftcco  ;  quod  ad  haut  tenuitaterk 
fnttltum  con ferre  certum  ejî  :  nom  confiât  alio  tranJJatii  non  manert 
eamdem  ,fedvnà  cum  pabulo  mu  un ,  totajque  tu  degenerart  cabras  % 
*vt  vix  agnojcantur.  VeduChtm  &  Immpnodi  vellcrt  ab  ci  us  regionis 
mulieribm  filum^ncyram  porteur  GaUtU  vrbem,  vbi  texitut 
&  tingtur.  Et  vn  peu  après  parlant  d'Ancvre  :  Hketiam  Jpc- 
f uni  mm  quemadmodum  &  tingerttur  &  ajfusa  tiqua  vi  preli  vndas 
ttÎ4f  acaperet  à  quitus  &  nomen  habet,  commendatur  pannus  il  le 
cymatilts  è  Un*  caprarum  de  quibus  dixi  contextus.  Js  optimus  &  prdt» 
fiantifsimus  babebatur  qui  tatijunumm  vndamm  veâmâ  reccpe- 

CAMPAIGNE.  Voyez  Cbampa'we, 

C  A  M  V  S.  Caninius  en  les  Canons  des  Dialc&es  le  deri- 
uedc  fimus.  Ifaac  Pontanus  liu.vi.de  fes  Origines  Françoi- 
fcs  le  tire  de  camurus,  qui  cft  interprété  curms  par  Seruius  fut 
ce  vers  de  Virgile 

 (ep  camuris  hirtdi  f*b  cornibus  auret. 

Son  opinion  eft  la  plus  vray-icmblablc,  &  c  cft  auffi  celle  dé 
Siluius  en  fa  Grammaire  pag.  58.  Dans  fon  Gloflàire  Celti- 
que il  prétend  de  plus  que  canmrum  cft  vn  mot  Gaulois  : 
Macrobm  Ub.  6.  cap.  4.  cum  indicafet  vros  Galkcum  ejjè,  aididit  & 
camuris  m  iflo  Virgiliano  camuris  hirta:  fub  cornibus  aures , 
verbum  pcrcgnnumhaberi ,  quod  fignifket  in  fe  redeuntibus.  Et 
éditât fhtttm  :  Forte  &  nos  quoque  cameram  hac  rationc  figu- 
rabimus.  Peregrinum  ergo  cum  ideflè  teftetur  Macrobius,  Gallicunt 
voluiffe  intelligt  hinc  luptet,  quod  hodiéque  Galli  camur pro  incur- 
uo  vfinfcntj  &c.  Et  Macrobe  &  Ifaac  Pontanus  fe  trompent. 
Camurus  vient  du  Grec.  Fcftus  :  Cornera,  &  camuri  boucs  4  c«r- 
uatione ,  ex  Gratco  xjtumi  dicuntur. 

CANAILLE.  Lipfe  epiftre  44.  de  la  3.  Centurie  Ifi 
deriuc  de  canis  :  Sunt  &  noua  aut  ficla  ,  vt  canaille  :  quod  in 
annaltbus  alibi  redditum  Un  canile  kgnagium.  Sed  cvnuitij  b*c  vox 
nota videturàpnfco more^de quo  Otho Frifmgenfis dtgefiii Frid.lib.  1 1. 
cap.  28.  Vêtus  confuetudo  pro  lege  apudFrancos  &Suecos 
inoleuitjVtfi  quis  Nobilis,Minifterialis,vcl  Colonus  pro 
feuiufmodi  excdfibus  (prxdx  aut  incendij)  rcus  inuentu* 
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fucrit,antcquàm  morte puniatur, ad  confufionis  fuar  igno- 
miniam,Nobiliscancm,Mimïrenalis  (cilam,Rufticusaratri 
rotam  de  Comitatu  in  proximum  Comitatum  geftarc  co- 
gatur.  Et  addit  :  Hermannum  Palatinum  Comiccm  cuni 
deeem  complicibusfuis  canes  per  Tcutonicum  milliarc  por- 
taflc.  E.\dem  Guntfjerus  in  Ligtmno  lib.  V. 

Quippe  vêtus  mos  cfl; ,  vn  C\  quis  Rcgc  remoco 
Sanguine,  vcl  flammâ ,  vel  fcditionis  aperta: 
Turbine ,  feu  crebns  Rc^num  vexarc  rapinis 
Audeat,  ance  graueni  quam  fufo  fanguinc  pœnara 
Excipiat,  fi  liber  erit,de  more  vetuico 
Impoiitum  fcapulis  ad  concigui  Comitatus 
Cogarur  perruracanem  confinia  ferre. 
Sed&in  aliacauffaty  cvlp*  ignominie  gratia  fie  tulerunt.  Quodtn 
Dodechino  &  alibi  leges.  Ciron  dans  fes  Oblèruations  lur  le 
Dioitl Canon  liu.11.chap.  14.  improuue  cette  etymologic 
deLipfe  rouchant  le  mot  canaille,  &c  croit  qu'il  vient  de  ca- 
nicola,  qu'on  a  dit  de  canalis  qui  eftoit  vn  lieu  à  Rome  où  les 
gens  de  batte  condition  s'afièmbloient  d'ordinaire.  Fcfhis  : 
CanahcoU  forenfès,  hommes  pauperet  difti ,  yuod  circa  canalem  fort 
confièrent.  Pour  moy,  ic  croy  que  canaille  vient  de  cdnaSâ 
comme  bataille  de  batualia.  Canif ,  canalis ,  canalu ,  canaille, 
qui  eft  comme  qui  diroit  vne  bande  de  chiens. 

C  A  N  A  P  S  A.  On  appelle  ainfi  ce  fie  de  cuir  que  por- 
tent les  goujats  fur  les  cfpaules.  Del'Alleman  ^«.«A/icquicft 
compofe  de  Z(nab  qui  fignific  toute  forte  de  chofes  feiches 
pour  manger,  comme  croufte,  fromage,  boeuf  fumé,  #rc.  &C 
de  ft{  qui  u*gnifie /<c.  Nous  difons,  il  a  porte  le  canapfa  pour 
dire ,  //  a  cjléfîmple  foldat , //  a  efte goujat. 

CANDI.  Sucre.  Selon  quelques- vns  de  l'Iflc  de 
Candie,  &:  (elon  vn  certain  manuferit  d'Antoine  de  la  Lain 
que  M.  du  BuuTon  m'a  die  auoirveu,  de  Candie  ou  Gandiç, 
qui  cftvne  Duché  d'Arragon  où  il  croift  force  fiicrc.  Les 
Arabes  à\Çcnt  ell^ende  ou  el^endit  pour  dire  du  fuerc  en  gêne- 
rai :  &M.  Gaumm  ma  dit  autrefois  qu'il  croyoit  que  de  11 
nousauions  dit  fucre  candi.  Pour  moy,  iccroy  que  l'Arabe 
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&  le  François  ont  cfté  faits  de  candittsm  qui  la  eftede  candirè 
qu'on  a  dit  de  candtdus  pour  blandiir^épurcr.  Cornélius  Frontoi 

C«r4  ht. 

CANICVLAIRES.  Iours.  On  prononçoit  autre- 
fois caniculiersy  &  quelques- vns  le  prononcent  encore  apre- 
fent.  De  canictdares.  Ces  jours  là  ont  efte  ainfi  appeliez  par  le* 
Latins»  du  leucr  Heliaque,  c'en1  à  dire  de  la  première  appari- 
tion de  la  Canicule ,  qui  arriuoit  il  y  a  enuiron  deux  mille 
ans  vers  le  zo.  Iuillet  :  duquel  temps  ils  commencent  &  du- 
rent félon  l'opinion  de  quelques-vns  trente  iours ,  &  qua- 
rante ou  cinquante  félon  l'opinion  des  autres.  Aprefent  la 
Canicule  ne  fc  leue  que  vers  lamy-Aouft. 

CANNE.  Oilêau  de  riuiere.  Plufieurs  croyent  que  ce 
mot  a  efté  fait  de  la  voix  de  cet  oheau.  le  croy  qu'il  l'a  efté 
de  ana  qu'on  a  dit  pour  anas,  &  dont  les  Italiens  ont  auflî  fait 
anitra.  De  canne  on  a  formé  canard,  &  âLccanatd  canarder. 

CANNEVAS.  De  cannabaceus,  qui  a  efte  fait  de  canna- 
bis. Canaua  Ce  trouue  dans  le  Capitulaire  de  Vtllis  qu'Hcr- 
mannus  Conringius  qui  l'a  public  depuis  peu  croit  eftre  de 
Charlemagnc  :  Qmd  de  Lui  a,  Imo  &  canon*.  C'eft  en  l'arti* 
clejtfi. 

,  CANNON  d'artillerie.  De  l'Italien  cannone  augmen- 
tatif de  canna  y  acaufe  que  le  canon  cft  creux ,  long  &  droit 
comme  vne  canne .  Les  Italiens  vfent  aufli  de  canna  pour 
canon  (Tarcjucbujè,  en  y  adjouftant  diferro. 

C  A  P  D  A  L  de  Burz.  Qualité  que  prend  M.d'Elpernon 
comme  Seigneur  du  Cap  de  Burz.  De  Capitalis  Bogj ,  c'eft 
ainli  que  portent  les  vieux  titres  Latins.  Capitalis  en  cet  en- 
droit le  prend  pour  vn  Vaflal  de  marque,  qui  rcleue  immé- 
diatement du  Chef,  c'eft  à  dire  du  Souuerain ,  &  il  fc  trouue 
çn  cette  fignification  dans  Ordericus  Vitalis,&:  dans  la  Chro- 
nique d'Albertus  Argcntincnfis. 

.  C  A  P  E  T.  Surnom  d'vn  de  nos  Roys.  Il  y  a  diuerfite 
d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  fiirnom .  Dans  vne 
Chronique  manufcritc  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
cottec  UZ7.  dans  la  Galerie,  &  qui  m'a  efté  communiquée 

par 
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par  Meflîcurs  du  Puy,  dignes  Cardes  de  cette  BibUorW« 
il  eft  dit  que  HucGipct  fut  ainii  furnommé,  parce  que 
comme  il  cftoit  entant,  il  ne  ccflbit  d'ofter  aux  enrans  leurs 
chaperons.  Le  Prcfident  Bertrand  croit  que  ce  fut  acaufe  de 
fa  grofle r  tefte.  Capttonum  cognom,na  à  capne  Ma  Qcero  auclor 

tjfr,  il  parle  d  Ateius  Capito,  Capitoms  nomen  tpfl  trtutum ad 
pojteros  tranfmifr,  peculiari  Romanorum  more  apudquos  co*nomm* 
*b  euentu  vni  ex  quadam  famtlta  traita,  ad  pofleros  etus  pro_ 
pagxntu, StcSd 'mes ,  fa  Sellas,  flcLabeoneS)Sy lias  ^Iwfjue  innu. 
meros  dtttosfwjfe  apud  auElores  legmus.  Quemquidem  morem  ve- 
teres  GalU  non  retmuere.  Non  enim  pofleros  Hugonts  Capeti  Capetos 
àcTos  repertmui.Uceteadem  ratione à  GalUs  Capetus,  quà^teius  à 
RomamsCapttonuncupatusfr.  Sic  Caroli Martell,  fuccejfores  Mxr- 
telU  cognomen  non  vfurpauere,  &c.  Ccft  en  la  vie  d'Ateius  Ca- 
piro.  Ainfi  Milcolombc  III.  Roy  d'Efcofle  fut  furnommé 
Canmore  acaufe  de  fa  grofle  tefte,  car  Ca  n  en  EfcolTois  hVn  v 
hc  tefle.be  more  grand.  Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  que 
ies  anciens  François  impofoicnt  d'ordinaire  les  furnoms  de 
quelque  défaut  corporel ,  comme  la  fort  bien  remarque 
Buchanan  liure  vu.  de  fon  Hiftoire  d'Efcofle  en  la  vie  de 
Milcolombc  III.  de  qui  nous  venons  de  parler  :  Sunt  qui 
tradant  tum  prtmùm  cœptum}vtnobtltorcs  ab  agris  cognomma  fume- 
rent,  quod  equtdem  falfum  puto ,  cùm  ea  confuetudo  ne  nuncqutdem 
apudpr.fco,  Scotosfr  recepta  :  totâque  tum  Scoùa  pnfco  fermone  & 
tnjhtutn  vteretur   Loco  verh  ccgnomw.s,  more  Grxcorum ,  patrn 
nomen  proprto  [ubijciebant  :  ont  ex  euentu  aUquonotA 
*»tmt  vocabulum  affngebant:  eumdSmque  tumfut/Jè 


Vacant  dU  regsa  commenta  Crafsi ,  Calm ,  Balbt  :  hem  mukarum 
mbtUum  in^nghafamiliarumcopno^'-^  *- —   — -'  — - -• 


L    ]  &  MJ'tm"Mrum  c°gtomina,corum  maxmè  qui  arcs 

taiem  bxc  tempora  Gultelmum  Normanum  fecuti  in  ^invita  fedet' 
Pofuerunt.  ^tpudreUquos  etiam  Gallos  ferb  mos  cognomina  ab 
ûuceniireceptus  vtdetur,  vt  ex  frojfardi ,  friptom  minime  contem- 
tMdiMfloria  mtelUgtpotefl.  LcsEfcoflbis  vfent  encore  apre- 
lcnt  de  Capet  pour  teflu,  opiniaflre.ee  que,  j'ay  appris  de  M.  Sal- 
monnet  auec  pluficurs  autres  choies  plus  coniïderables,  & 
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ce  qui  ne  confirme  pas  peu  l'opinion  du  Président  Bertrand, 
le  ne  la  tiens  pourtant  pas  véritable,  ce  mot  de  Capet  n'ayant 
pas  la  terminaifon  d'vn  augmentatif  félon  nofrre  Langue, 
&  1e  fuis  de  l'auis  de  M.  Befly ,  qui  dans  fon  Hiftoirc  des 
Comtes  de  Poi&ou  pag.  48.  dit  que  Huè  Capet  depuis  le 
iour  de  fon  Sacre  ne  porta  jamais  Couronne,  le  contentant 
du  titre  Royal  comme  il  Ce  voit  dans  Robert  d'Auxcrre,  8c 
qu'il  rut  (innommé  Capctacaufc  qu'il  portoittoufiours  vn 
chapeau.  CapA^cApettA ,capettus,  Capet.  Il  cftvray  qu'il  Ce 
trouue  à  faint  Maur  prés  de  Paris  vn  ancien  titre  aucc  vn 
feau  où  eft  l'effigie  de  Hue  Capet  couronnée,  mais  à  cela  on 
peut  dire  qu'on  reprefente  ordinairement  les  Roys  dans 
leurs  féaux  comme  ils  font  vernis  le  iour  de  leur  Sacre ,  SC 
non  pas  comme  ils  le  font  dans  leur  à  tous  les  iours. 

C  A  P I S  C  O  L .  On  appelle  ainfi  en  Proucnce  &  en 
quelques  autres  lieux  le  Doyen  des  Eglifes  Cathédrales. 
De  cAput  fchoU.  Scahger  Epùl  i8f.  De  mtlttuvum  fcholtt  hoc 
certo  feias  :  <juod  m  drttjkns  cratCollcgum,  id  m  mditiis  fitijfe  fcho- 
Ltm.  SchoL  Autem  proprtè  corpus  erat  militum ,  cjuodad  caput  certain 
rtfcrcbxtur.  Ir.ujuc  in  centurtA  mtUtm  erant  dectm  Decurix,  <jut  ohm 
Talemacula  dtcebantur.  Vnaquxquc  VecuriA ,  mut  ex  deeem  milttilmt 
confhbât  ad  fuum  CAput  referebatur  ,  quem  Dccanum  vocabant. 
lutter  autem  caput  fchola:.  Hodieeius  reivejhgain  Collegji  Ec+ 

4/^Decanum,  du  caput  fchola:  vocaw.  Itxcjue  m  tôt  a  ProuincL 
NArbonenfi  &  meltm  parte  ItdhsDecAnum  Ca  pischol,  lxxeft,. 
caput  fcholaea/oc4»f. 

C  A  P  I TO  VS.  On  appelle  ainfi  à  Thouloufc  les  Efche- 
uins.  De  CApttoltni. 

C  A  P  P  E.  De  CAppA.  Iiidore  :  CApttulum  <juod  vulgo  cApttuU» 
vtt'velquoddstosApices'VtltterA  CAppA  hAbeAt,'velauodftt  CApitis  «w 
nâmentum.  Htnc,  ce  font  les  paroles  de  M.  de  Saumaifc  fur 
l'Hiftoire  Auguftc  pag.  390.  c  a  p  p  a  s  hoMâjue palhola  cpttbm 
muberes  caput  tegunt,  &  cappdlas  vel  capulas  nojlrospileos  qui» 
but  Ad  caput  tegendunt  vtinmr  vocare  confueuimut  :  ^>br»  vjLTtim 
àmmutwwnvjLniTnivv,  Hejydiiuii  ^îTro-na,  >w*ux**  Ifwnau 
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Voyez  WatS  dans  fon  Gloflàire  &  Voflîus  de  vitiis  Srrmonis 
11. 3.  où  il  dcnue  le  mot  Latin  cappa  de  i'AUeman  cappe ,  le- 
quel il  deriuc  en  fuite  de  caput.  Le  P.  Sirmond  fur  l'Epiitrc  3. 
du  liu.  v.  de  Goftndus  Vindocincniis,  cftime  que  cappa  a  cfté 
dit  à  capiendo  :  Sic  ditïa  vdetur  capa ,  vt  capis  boculi  genus , 
capulum  feu  manubrium  feuferetrum  à  capiendo.  Vnde  &  ca- 
pella.  Au  lieu  de  cape  lia  on  a  aufli  dit  capclks,  qui  fe  trouue 
dans  Mathieu  Paris,  d'où  nous  auons  fait  chapeav.  De  cap» 
pa  IesEipagnols  ont  fait  l'augmentatif  caparasson,  com- 
me qui  diroit grande  cappe ,  lequel  mot  nous  auons  en  fuitte 
emprunté  d'eux  comme  l'a  fort  bien  remarque  le  Prciident 
Fauchctliu.i.  de  l'Origine  des  Armoiries.  Voyez  chaperon. 

CAPRIOLER.  De  capreolare ,  qui  a  efte  fait  de  c*. 
preolus. 

CAR.  Henry  Eibenne  &  autres  le  de  riu  en  r  de  ydp.  Il 
vient  de  tjuare ,  &  c'eft  pourquoy  vous  trouuercz  eferit  <juar 
dans  les  anciens  liures.  On  prononçoit  il  n'y  a  pas  encore 
long-temps  carey  cando,  canobrem ,  canquan  au  lieu  de  <fMndo> 


CARACOL  De  l'Efpagnol  caracol ,  qui  fignùie  pro- 
prement vn  limaçon;  mais  qui  Ce  dit  auffi  en  la  figmriea- 
tion  en  laquelle  nous  en  vfons,  ie  veux  dire  pour  ce  tour 
en  rond  que  font  les  Caualiers ,  il  le  dit  outre  cela  d'vn  efea- 
Jier  qui  va  en  tournoyant.  Les  Efpagnols  ont  pris  ce  mot 
des  Arabes,  &  les  Arabes  de  l'Hebrcu  TV?  carte  qui  fignific 
muobve.  Les  Italiens  de  l'Eipagno I  ctracol ont  fait  de  mcùnç 
caragUK 

CAR  A  C  T.  Alciatfur  la  Loy  77.au  Digeftc  t/«iëu 
fignif.  le  derme  de  jug^vw.  Sauot  au  chap.  6.  de  la  u.  Partie 
des  Médailles  improuue  cette  opinion  &  le  dériuc  de  %cl- 
f  cltQ  tt .  Voicy  fes  termes  :  La  plu/part  des  dattes  U  fait  defeendn 
^Grecx^i'nofyentantféil f^nift  vne  efpecc  de  petit  poids.  le  croy 
neantmoins  qu'on  le  pourvoit  démerplui  à  propos  du  mot  %ct/parÇior, 
fte  MeurÇwi  nom  explioue  en  fon  Dictionnaire  Grec-Barbare  pour 
vn  denier  de  tribut  :  Bulengerus  en  fon  traîné  De  vcctigalibus 
populi  Komani  le  prend  aufi  pour  vne  eftece  de  monnaye  defimk 
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à  pareille  fin:  car  tout  ainfî que  pour  ta  diuifion  dafinen  forgent  on  sefi 
fèruy  du  nom  Svne  efpece  de  monnaye  quon  appelle  denier;  il  y  a 
beaucoup  d 'apparence  de  croire  que  pour  celle  de  Coron  s'eft  fèruy  aujjt 
Svne  autre  efoece  de  monnaye  appellée  caract,  dont  le  nom  en  demeure 
encore  oprejent.  tefiimeque  ce  m&fâ.T£)m,qui  ejhît  le  denier  £vn 
certain  tribut,  eftoit  <C  or  j  car  du  temps  du  bat  Empire ,  Principalement 
fiusluftmien,  la  plupart  de  toutes  les  impofttions  de  deniers  fifatfik 
en  ôr:&  de  là font  venus  ces  mots  (Cimpoptions-,  Aurum  publicum» 
negotiatoriura,  coronatorium,  luftrale,  glebale,  oblatitium, 
largitionale,  auraria  penfitatio ,  praftatio,  fun&io ,  aura  nus 
canon.  Et  que  les  peines  pécuniaires  font  esTimces  &  eualuées  fôuuent 
par  fils  frisures  (Cor.  Ce  qui  eft  le  contraire  de  ce  qui  fi  pratiquât  du 
temps  du  haut  Empire  grauparauanty  comme  on  le  peut  reconnoiftre 
en  ces  paroles  dePline  tirées  du  ebap.  5 .  de  fin  ^3 .  liure  :  Sed  pneter 
aliaequidem  miror  populum  Romanum ,  viéfcis  gentibus, 
in  tnbu co  femper  argentum  imperitafle,  non  aurum.  Ic 
croy  qu'il  vient  de  xff  eus»  qu'on  a  die  pour  Mfxtw. 

CARAVANE.  Nous  auons  emprunté  ce  mot  des 
Leuantins, lequel  fignifie  proprement  vn  nombre  deper- 
fonnes  qui  voyagent  enfemblc.  Les  Turcs  prononcent  € 
dfruan. 

C  A  R  E  A V  d'arbalefte.  De  quadrellum,  dont  les  Italiens 
ont  fait  quadrello  qui  ûgnifïc  la  m  ci  me  choie. 

C  A  R  E  S  M  E.  De  Quadragefima ,  acaufe  des  quarante 
jours  de  jeufnc  qui  precedoient  la  Fefte  de  Pafqucs.  Les 
Empereurs  Valentinicn,  Valens &  Gratien  en  la  Loy  6.  au 
Code  de  Férus  :  Quadrajrinta  diebut ,  qui  aufhicio  caremoniarum  Paf» 
choie  tempm  anticipant,  omnis  cqgtitio  tnhibeatur  criminalium  quai- 
jlionum.  Ce  nombre  de  quarante  jours  n'a  pourtant  pas  tous- 
jours  cfté  pratique  en  tous  1 1  eu  x.  Soc  rat  c  liu.v.de  ion  Hùtoire 
Ec  cl  e  fiait  1  que  chap.  ZI.  leiuniorum  rationem  qtu  ante  Pafchafiunt, 
aliter  abaltisobferuatamejfe  facile  eft  reperire.  Nam  qui  fin t  Rom* 
très  Septimana»  ante  Pajcha,  Sabbato  Vomimco  exceptis,  fimul 
ieiunant.  Qui  autem  in  ihyria  &  tota  Gncàa,  auique Mexandri* 
habitant  ante  fex  Septimanas  ieiunia  quai  ante  Pafcha  fiunt ,  ordiuntur, 
iliûdque  tempus  Quadragelimam  rmneupant .  Alù  prêter  homa% 
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wfatu&nmfy^Stotmsnù  ânte  tOstdFeflum  initium  ieiunAndi 
j 'mentes  ,quomuiswindecimdiesJôlùmqutIyufiUm  internai! i s  interpo- 
sais ieiunent ,  nihilominus  tamen  tempus  illud  Quadragefimam. 
intcant.  Vnde  non  medtocris  me  capit  admiratio ,  qua  ratione  tjh ,  Ucet 
'de  numéro  dterum  dijjcntiant ,  omnes  eodem  ngmine  Quadragefi- 
mam appellent.  Mit  autem  caujàm  hmus  nomimsfuoptc  tngento  exco- 
ritatam  tradunt. 

CARILLONNER.  De  quadrillonnar  qui  a  efté  fait 
de  quadrilla  mot  dont  on  Ce  fort  encore  en  Eipagnc  pour  di re 
vn  petit  efeadron ,  &  qui  cil  vn  diminutif  de  quadra  s  acaufe, 
comme  ie  croy ,  que  les  carillons  fc  faifoient  autrefois  auec 
quatre  cloches.  Ce  qui  me  confirme  en  cette  créance  eft  ce 
que  j'ay  appris  du  R.  P.  Iacob ,  qu  a  Chaalons  fur  Saonc  on 
oit  trese  le  r  pour  dire  carillonner.  Or  il  eft  certain  que 
ce  mot  tréfiler  a  efté  fait  de  trefillare  qui  la  efté  de  très.  Très, 
trefillttm ,t kksziV ytrefillare ,tReselbr.  Nous  appelions  en 
Anjou  trefeau  trois  hommes  qui  battent  du  blé. 

CARLET.  Poiflôn.  Acaufe  de  fa  forme  qui  eft  quarrée." 

CARMES.  Religieux.  Du  Mont  Carmcl  de  Syrie,  où 
ces  Religieux  habitoient ,  &  d'où  fix  d'entr  eux  furent  ame- 
nez en  France  par  Loîiys  IX.  Iodocus  CHchtoncus  natif  de 
Nieuport ,  Chanoine  de  Chartres  &  Do&cur  Théologien 
de  Paris ,  dans  le  Sermon  qu'il  a  fait  de  exccllmha&laudihus 
Or  dm  is  Carmelitarum  :  Secundo  exordii  digrùtatem  manifefiat  apertc 
locus  in  quo  Carmelitanus  Orio  primùm  mjhtutus  ejl}(<pàquo  nomen 
defrmpfu ,  vtpote  Mons  Cormelus  quem  in  Terra  SanEta  m  Phœniciam 
PoUJhnam  frum  effè  D.  Hieronymus  fuper  lfaiam  authr  eft. 
Iean  Trithemius  au  liu.  i.  Ve  ortu  & progreffu  Ordirns  Carmelita- 
rum chap.t.  qui  eft  intitulé  Quemadmodum  Eliot  ProphetaDommi 
fundator  extiterit  Ordinis  Carmelitarum  :  Elias  Propiieta  Vomini 
eximius  rectè  &*Catholicc  Fundator  Carmelitarue  Hehgonis  diatur, 
ft  eius  fatta  ex  Regtm  voluminilms  abjquemuidia  dijcuttantur.  Eni- 
mueroipfeMmtem  Carmeli  primus  mbaintaffe  legtur,  à  quofrotres 
CarmeUt*.  nominantur.  Et  au  chap.7.  qui  eft  intitulé  Quare  Car- 
tneliu  Frottes  dicantur  B.  Maria  femper  Virgnis  de  Monte  Carmelo: 
Sicut  ergo  à  Carmelo  Carmélite,  ita  à  CapelU  quam  xdificarunt ,  vjquç 
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in  hodiernum  dtem  Fratres  Beatifimx  Des  Cemtricis  &  Virgim$ 
appellantur. 

CARNAVAL.  De  l'Italien  camauak. 

CAROSSE.  Dec4m^oucam^;carceftainfiqué 
te  mot  Ce  trouue  efent  dans  les  Pande&es  de  Florence.  Dans 
te  Gloflàire  Grec- Latin  vous  trouuercz  aufli  w^Qt,  àç 
dans  Heiychius  p*$'\ar  ytypvw 

CAROVSSE>  comme  quand  on  dit  faire  carroujjè 
pour  dire  faire  débauche  à  boire.  De  l'Alleman  garh  oui  qui  veut 
dire  tout  vutdé,  fupple  le  verre.  De garh  aui  on  a  fait  première» 
ment  carrons.  Rabelais  au  Prologue  du  Uure  3.  le  ne  fuis  de  en 
importuns  Ufreloftes ,  qui  par  force  ^par  outrage  &  violence  contraU 
priait  les  gentils  compagnons  trinquer ,  boire  camus  & allus  (pu pis  ejh 

&  puis  CARB.OVSSE, 

CARPE.  De  carpa  qui  Ce  trouue  en  cette  lignification 
dans  Caifiodore  liu.xu.  epùt.4.  Jnprinàpah  conuJuiohocproJèclQ 
iecet exquiri, <juod  vifum  debeat  admirari.  Vejhnet  Carpam  Danubius\ 
4  Xheno  veniat  ^inchorago  ex  or  ma.  Voyez  Voffius  liu.  iv.  de  fa 
Théologie  Gcntile  &  Phyfique  Chreftiennc  chap.  15.  &  31. 
Se  au  liu  11.  de  vitiis  fermants  chap.  4.  où,  contre  l'opinion 
commune  ,  il  ne  fait  qu'vn  mcîme  poiûon  de  carpa  U  de 
çarpio. 

C  ARPOT.  On  appelle  ainfi  en  Bourbonnois  vn  droite 

Îu'onleuefurle  vin.  Par  corruption  pour  quarpot.  Voyez 
oifeau  liu.  1.  de  la  dulindion  des  rentes. 
C  A  R  QV  O I  S.  De  l' AUeman        ,  d'où  les  Grecs 
modernes  ont  auûl  fait  xéx/w?  ou  xvx,tyoy.  Voyez  Lipiç 
epift.44.  de  la  in.Cencurie,  &  M-  Rigault  dans  fon  Qoflàir» 
au  mot  xvxWfOK 

CARRIERE.  De  carrera  dont  les  Eipagnols  vient 
encore  en  cette  fignification,  &  qui  a  efté  fait  de  carra,  conu 
me  qui  diroit  le  chemin  des  charrettes. 

CARRO  VSEL.  Pe  l'Italien  carrofello  diminutif  dq 
€Arro.. 

CASA  QV  E.  Les  Flamands  difent  cdfiu{ ,  que  Lipfe 
çpiftre  44.de  lam.  Centurie  dèriuç  du  Grec  x^a  ; 
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jgpptios  çt\<U  w<A<  mhmittf  't  verb/tfrnt  ^dthdrcitU , 
yftôvai  x5toct5.  i.  ?v/?rs  quafLm  co.tchlcs  vocant  calas,  jn 
vltima  habcs calàk  ,diffialt  sliks  origàutione.  D'autres  dériucnc 

•ctftque  de  ctracdU  qui  eft  vn  mot  Gaulois.  Aurelius  Victor 
pi  la  vied'AntoninusCaracalla:  Cim  è  Oâllia  veftem  pluri- 
tnam  deutxijjèt  ytdaréfi*e  catocalUéjCtxgJptfte  plekem  ad  fcfalu* 
tmdum  indutamulibus  introïre>  de  nomme  humfce  veflis  CardcalU 
çognominatus  eft.  Voyez  Scaligcr  furEulêbe  pag.218.  M.  de 
Saumaile  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  165.  &£  Ilaac  Pontanui 
en  (bn  petit  Glofiàire  Celtique  au  mot  caracalU.  M.  Guyee 
croit  que  câfiqmez  efté  dit  par  corruption  pour  cofitque,  Se  qud 
cét  habillement  a  efté  ainfi  appellé  des  Cofaques,  comme 
hongrelmc  des  Hongrois  j  &  ie  fais  de  fon  auis. 

CASCADE.  De  l'Italien  c*fc#*  qui  a  efté  fait  de  caf 
cure.  Cado,  cajùs,  ca ficus ,  atfica ,  ca/kare,  cafàtre ,  ctjcdta,  cascade. 

C  A  S  C  A V  E  AV  X.  On  appelle  ainfi  en  Prouencc  & 
en  Gafcogneces  petites  fonnettes  àdanfer.  De  l'Elpagnol 
ujcdbeUi  qui  fignifie  la  mefine  choie,  8:  qui  vient  du  Latirt 
fidtlli.  ScaligerfurleCopa:  Neque  itièd  mtellextt  ^rnobmi 
m  per  fcabillorum  crepitus.  Quant  vocem  hodie  Hi/pam  &  ^iqutuni 
yetmcnt  pro  fimiltbus  crépit. tcu  lis .  Vhtnt  enim  piulo  depranatioré 
mflexu  cafcabilîos.  ^pud  Lmstium  in  TheUtd*  Sutit  Ub.  7.  ad 
illttm  loam 

— —  &  ad  inlperata  rotari 
Buxa: 

Bvxa  ,  inquit ,  tibia  vel  fcabellam  quod  in  facris  tibicinéS 
pede  fonare  confueuerunt.  ExtAtquoque e*  vox  apud Snctom*m, 
fed  vulgo  non  intelligtur.  Ce  mot  Ce  trouue  aufli  dans  Cicerori 
en  l'Orailbn  pour  Ccelius  :  Dtinde  ftubefU  conertpant,  anUunt 
têlbtur.  Et  dans  Sainr  Augufkn  liu.  4.  de  la  Mufique  :  Qujra 
$x  te  vtrwn pofitnt  copulatijibipedes  pot  copttUri  oportet }  perpetwfné 
quemdxm  numerum  cresre,  vbinuiïmfrùt  certus  appareat:  veluucum 
Symphontéci  faibelU  &  cymbttk  ped$bn  ftntntw  ,  certtf  quittent 
numerh,  &hs  qmiftbt  cum  aurmm  vokptate  iunmmtwjed  tarhen 
tenortpeypetuê:  itoW fittùius  non  ctudta,  rmlto  modo  tbinotsre pofis, 
quovfque  procurât  camtxto  ped»m>  &  vnkrmfaradùtpitt  redeatur. 
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Le  lieu  de  Suetonc  eft  en  la  vie  de  Caligula  :  Repente  magilt 
tiburum  &  fcabellorum  crépi  tu ,  cum  palU  tunicâtjue  talari  profuut. 
Sur  lequel  voicy  la  Noce  de  Cakubon  :  Saltatores  faltatriccs 
in  Scerut  pulpito  fàltabant,pr*ter  iSium  pedum  varia  tnftrumen- 


tafono  edendo  aptaadhibebant.  Fer*  enim  tungebantur,  vt  LucunusÊ^ 
ofgncti  tnMcat,KfSiiJUtiat,  uprâpaitt  &TnîSt  x.«n7ivç^* 
Inùr  alta  orgtna  eius  generis  &  fcabelli fuerunt .  Bam  vocem  non 
magsLatinam  puto  cjjècjuàm  barbitus,  fàmbuca,  nabla,  graha 
plerâfte  omnia  inflrumeniorum  mufteorum  nomina ,  cjux  finul  cun% 
vfù  rerumqms  famficant ,in  ciuitatem Romanam  fùntadmijfa. 
ftnttor  autem  doSbjjimo  amiciffinofte  ScaUgero ,<jui  fcabellos  fin 
fcabclla  ejfe  putat  apud  Suetonium  &  *Arnobium  quos  Hijpxni  &• 
siquitani  cafcabellos  dicmt •>  <juam  dittionem  Rabbi  lona  vfùrpat  m 
expltcatione  vods  nn.  Voyez  le  mefme  Caiâubon  fur  Athcnce 
liu.  v.  chap.  4.  Il  eft  à  remarquer  apropos  de  cdfcaheles,  qu'il 
fe  trouuc  aux  Indes  vnc  cfpcce  de  (èrpens  que  les  Efpagnols 
appellent  de  ce  mot  acaule  de  certaines  petites  peaux  qu'ils 
ont  aux  oreilles  qui  font  vn  bruit  lors  qu'ils  Ce  remuent 
femblablc  à  ecluy  des  cafeaueaux.  M.  de  Marigny , 

Qui  mores  hominum  multorum  nouit  &  vrbes, 
ma  dit  auoir  veu  en Dannemark  à  Coppenhague  dans  \è 
cabinet  de  M.  Sperlin  Médecin  du  Roy  de  Dannemark,  vn 
de  ces  ferpens ,  long  de  trois  ou  quatre  pieds.  Il  eft  au/fi  à 
remarquer  apropos  de  cafeautaux,  que  fur  le  mjet  de  quelques 
importions  qu'on  vouloit  eftablir  dans  la  Prouence  il  y  a  vn 
peu  plus  de  vingt  ans, il  s'efmeut  vne  fedition  à  Aix  qu'on 
appella  des  cafeaueaux ,  parce  que  tous  ceux  qui  en  eftoiens 
portoienr  des  cafeaueaux. 

CASE  de  tri&raç.  De  cajfa  ou  capfi  qu'on  a  dit  poué 
cajfus  ou  capfîu  qui  ont  efte  pris  en  cette  signification  du  Grec 
t&^as  ou  wons.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte 
pag.  463.  xst4o<  w/  %*mi  vel  y&asoi  funt  loculamenta  calculonun) 
in  tabula ,  &  ce  qui  fuit,  que  ic  vous  confeille  de  voir. 

CAS  QV  E.  De  caficum  ou  caffîcm  diminutifs  de  cafpsl 
Cajfi,  cafftca,  cafea ,  cafeum  ou  cafèm,  cas  qjte.  On  a  raie 
caffka  de  caffi,  cQmme  cafte*  de  cafus.  Y  oyez  cafiade. 

■  CASS5 


Digitized  by  Google 


CA.  CA,  185 

CASSE  pour  lichefnte.  De  capfà. 

CAS  S  E.  Médicament  purgatif.  De  cacia  qu'on  a  dit  pour 
rtcacia.  M.dcSaumaifêfurSolin  pag.fj9.  u4cacx€vjùs(<r  ratio 
hodic  prorfus  ignoratur, qui  fuccus  erat  JEgfpti* font  candi dx  :  cafta 
olim  nefiiebatur,  qui  fitecus  efl  jîliqu*  è  nigra  Jpma  JEgptia.  Nomen 
ipf*mquohodteci£i2im.  appeiLmusfatU  mdiào  kftidveimmeffeqmd 
aiximus.  Cafiam  infima  *tas  dtxit,  quant  acacia  m  vttus  iueb'att 
more  tralatiao  pofieriorU  L4timt.1t a ,  C  in  S  vertendo.  Quod  &  idto- 
ttfmus  nofiertn  tmltis  rctinmt.  Sic  ex  Latino  placerc  j camus  r  1  a  1- 
sir  j  ex  racemo  raisin.  Saccirc  dicebant  Veteres  td  anoau^ur, 
nos  saisir.  Infima  etiamLattnitM  ûifire,vtexMarcHlphiFormuiu 
confiât.  Ita  Sarraccnos  vocamus  Sarrasinos.  In  aliis  fixeentit 
hocha  Je  habere  comperics.  Acacia  intur  Vetemn  aûznoflnt  eft. 
Certcexillo  nomine  nomen  ifiud  efptlum  efi.  Nec  en: m  tant fiupidi 
fumus,  vt  dtcamus  acaciam  Veterum  ejfe  cafiam  nofhram,  ont  eadem 
pote  j  tue  vtrâmque  cenferi. 

CASSER.  De  cajfare  qui  Ce  trouue  dans  Yves  de 
Chartres  cpiit.  48.  59. 61.  87.  &  109.  Et  dans  les  Glofes: 
mjfifim,  cajfo.  rafypT,  quajfô.  Cajfare  a  efte  dit  pour  quaffarç 
qui  £c  trouue  en  cette  meûne  lignification.  Lucrèce  liu.  nu 
Nunc  igtur  quondam  quaffam  indique  vafa 
Diffluere  humorem. 
Virgile: 

Quajfauque  rates    non  trtftahilc  céàm^ 
Juucnal  : 

Qiujfatmn  calicem ,  &c. 
Qu*Jpt  ottiS  trouue  pareillement  dans  Plaute  pour  fatfta  olla: 
Les  Glofes  :  mfifoi,  quajjàtus ,  fagUis.  cnjfd ,  cafjo.  Voyez 
M.dcSaumaùe  dans  les  Obferuations  fur  le  Droit  Attique 
5. 199- 

CASSETTE.  Voyez  caiffi. 
CASSOLETTE.  De  l'Italien  c^gtt»  diminutif  de 
eaffola  qui  lcft  de  cajfa. 

CASTAGNETTES.  De  l'Efpagnol cajlanet*.  Les 
Efpagnols  ont  ainfi  appelle  ces  caftagnetees  de  la  reuem- 
blance  qu'elles  ont  auec  des  chaftaignes, 
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CATELONGNES  couuertures  de  lit.  Dé  Cite 
longne  d'où  elles  nous  font  apportées.  Il  y  a  diuerfitc  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  Catalongne.  Les  vns  l'appellent  ' 
Cattalania  de  Catti  &  àiAlani  t  les  autres  Gothalania  de  Gotti  & 

C  A  T  E  V  X.  Bouteillcr  :  Aucuns  Sages  mettent  dtffcrenct 
entre  meubles  &  eu  eux.  Si  jâchezjjue  cateux font  meubles  &  immeu- 
bles. Si  comme  vrais  meubles  font  oui  tranjporter  Je  pement  &  en* 
fuiuir  le  corps  :  immeubles  font  chofes  qui  ne  peuvent  enjmuir  le  corps 
ny  ejhre  tranjportées.  Cateux  donc  comprend  les  deux,  ajjàuoir  meubles 
&  immeubles, & tout  ce  qui n 'ejl point  enheritage.  Loifcau  liu.  ni. 
des  Offices  chap.  4.  Cateux  font  entre  autres  Tes  bleds  &  fruits  pen- 
dans  par  les  racines  que  les  Latins  appellent  fègetes,^ les Iurifcon- 
fuites  fru£his  penaentes.  Nos  Coufbtmcs  dclblées,  erablures 
&a.b\cds>jèlon  le  diuers  langage  des  Prouinces.  Les  Couflumes  de 
Beauquefne,  £^4rtoU  (<r  autres  dtfènt  que  Bleds  verds  iufques  à  ta  My- 
May  font  reputexfreritages ,  depuis  font  réputé?^  Cateux ,  &  le  pied 
couppé  meubles,  Sec.  Vray  ejt  que  les  Cateux  comprennent  aufit, 
comme  dtfcnt  ces  Coufiumes,  plufieurs  befongnes  rufltques  quipeuuene 
eflre  tranfportées  commodément  hors  de  [héritage,  comme  les  huis, 
les  feneftres,  les  granges  &*  eflables  toutes  de  bois ,  (9*  autres  chofes 
femblMes,  qui  fembU  eflre  à  peu  prés  ce  que  les  Romains  appelloient 
ruta  carfa  ;     dtfcnt  ces  Coufiumes  que  ces  Cateux  font  partage^cont- 
me  meubles.  Vu  Moulin  en  T^époftille  de  la  Couftume  £  minois  dit 
aue  Cateux  funt  immobilia  caduca ,  rencontrant  plus  à  propos  à 
ta  ftgnifkation  qui  fetymologie.  ïejlime  de  ma  part  que  les  Cateux 
de  Picardie  font  i  peu  très  ce  qu'au  pays  de  Beauffe  nous  appelions, 
chastels.  Car  cejtcnojc  notoite  que  le  Dialecte  Picard  change  vo- 
lontiers ch  enfbnplecjécc.  L'opinion  de  Loùeau  me  (emblc 
très- véritable .  Cateux  a  efté fait  de  catalla  qui  la  elle  de  at- 
pitaUa.  Voyez  Spclmannus  aux  mots  capitale  &  catalU,  &  Ra« 
gueau  en  fon  Indice  au  mot  cateux. 

C  A  T  Z.  De  l'Italien  cazgg  qui  a  efté  fait  de  caput  qu'on 
a  dit  pour  fignifier  &wf,&dont  les  Eipagnolsont  aufli  fait 
cabo  en  cette  lignification  de  bout.  Caput,capitis,  capiti«m,capitio, 

f4X&,  CAT2. 
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C  A  V  S  E  R  pour  Ufer.  De  confire  qu'on  a  dit  pour  plai- 
der. Les  Loix  des  Lombards  ir.  51.  1.  Si  omis  caufim  altcriut 
agereaut  cxuftre  prdfompfèrit  in  prtjèntia  Régis.  Voyez  Nicod  au 
mot  caujêur,  où  il  remarque  que  les  Galcons  appellent  len- 
gtuces  JcsAduocats  (bus  l'orme,  acaufe  de  leur  babil.  Caufi- 
dtcus  s'efl:  pris  demcfmecn  mauuaiie  part  parmy  les  Latins. 

C  A  VX.  Pays  de  Normandie.  De  ÇaUtts.  C'eft  ain£ 
que  Celâr  appelle  ce  pays. 

CE. 

CEINTVRE  de  la  Reyne.  Ôn  appelle  aîn/î  à  Pari* 
Vn  droift  qu'on  leuc  fur  le  vin.  Muret  liu.xv.  de  fes  diuerfes 
Leçons  châp.  10.  après  auoir  cite  cepaflàgc  deXenophonr 
«ti  Si  xû/xoq  c*  an  %  WxîtoVr.  rioc/pvwnJfcj  wantr  ùt  (ulu,  StSb- 
t&jta\  :  Sedmihi  excuti  non  poteftauin  feéflui  non  Cpui  légère  oporteat, 
vt  dicdmmesm  totam  rcgtonem  Rcginx  Paryfâttdt  in  ctngubtm  attri- 
èutam  fuiffe.  Reginis  enim  Perfirum  multa  oppida ,  mulume  régimes 
in  joignit*  munZ  mulicbris  partes  attribtti  folebant  :  verbi  caufi,  in 
firophmm ,  in  amiculum ,  in  cingulum ,  in  findalia ,  idtnte  locuplctijji- 
mm  tejhf  confirmât Plato  inJucibiade  primo  hisverbis  :  tiri  ttqt 
VIKOVOTt  \yà  itfyoS  atterri  r W  haJZtQwx»*  /ffi^Sjt,  jioaiXia,  o5  ttpH 
Vaf  t\JSt  yf&i  7Rtn)  rm\\lut  tf  iyctJUo  ]  <}{uS  ïifUfnoiau  oSit , 
îu>  xa\£r  7oî>t'0i%il6ft  tanlw  tHi  (ixmXtai  yotanus.  eoeq  Si  ^ 
xc\\Iw  îa?  oto  n*\Ûcd*l  l&Kv-xl&ir.  <5M  aMV5  ^MVJ  tui/TW* 
KSt\V$  Kjtf  à)«}V5  «f  w  xoqLtor  '«^«aA^  £  ytwouxài  ,  £ 
iioptATOL  ï%u  êv«t<r*$  î9?/*  T07ro»  ^5T»  «%aç-^  rW  yoovpt.en.  Sed 

Lutetix  Parijtorum  vefligal  quodddm  vino  impofuum  eft,  quod 
wlgb  cinovivm  Reoin^  vocant.  Sic  Themijbocli  apud 
tôjaent  Perfat  quinque  vrbesy  Aiagneftt ,  Lampfacm ,  Myns ,  Percope 
«Jj7«  PaUfcepfts  in  panem,  vinum ,  opfînium  ,Jhragula  0*  vejhtum 
«dtributt  fmjfe  dicuntur. 

CENDRE.  De  cinere  ablatif  de  cinis  en  y  adjouftant 
Vn  d  ,  comme  en  pondre  de  ponere,  en  gendre  de  gêner,  en  tendn 
4bctenert&c. 

Ç  E  P  de  vigne.  Il  y  en  a  qui  le  deriuent  de  capo.  En  effcÇ 

Aa  i; 
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les  Latins  ônt  appelle  caput  vine*  les  racines  de  la  vigne,  &  ce 
mot  fc  trouuc  en  cette  figrufication  dans  Virgile  &  dans  Co- 
lumelle,  &dans  les Loix des xn. Tables,  comme  l'a  remar- 
qué ScaligerfurFcftus  pag.  191.  Mais  il  vient  de  cippus,  qui 
dans  les  Glofès  eft  interprète  xap^î ,  c 'eft  à  dite  tronc. 

CEPS.  Pour  fers  ou  bois  qu'on  met  au  pied  des  prifon* 
niers .  De  cippus ,  dont  les  Latins  Ce  font  ferais  en  la  mefme 
lignification.  Les  Glofes  anciennes:  appui,  ç*iîAo$ 
xapfjdfy  Ttohrtjjjty&c  dont  les  Italiens  ont  aulfi  fait  ceppoy  &  les 
Efpagnols  cepo.  Cippus  a  efté  dit  par  corruption  pour  cufpus, 
qui  a  efté  fait  de  wfos.  Voyez  M.  de  Saumaifc  de  modo  Vfih 
mrum  pag.  815. 

C  E  R  C  V  E I L.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  1104.  le 
deriue  de  fircophAgulus  :  Sarcolivm  dtàmus  quAmlibet  arcarn 
jèpulchrdlem  voce  de  tort  a.  ex  (àrcophagulus.  Sarcophage  eftoic 
vne  pierre  dont  on  faifoit  anciennement  les  tombeaux,  & 
d'où  on  a  appellé  en  fuitte  fârcophages  toutes  fortes  de  tom- 
beaux ,  quoyque  faits  d Vne  autre  matière.  L'Autheur  d'vn 
ancien  Cartulaire  du  Monaftcrc  de  Saint  Benoift  fur  la  Ga- 
ronne imprimé  par  P  Pithou,audcuantdu  Poë'mc  d'Abbo, 
après  auoir  dit  qu'Abbo  eftoit  mort  d'vne  blefliire  qu'il 
auoit  receue:  M  Ane  feri*  quArt*  »Ahho  cum  tpfîs  cpttbus  indu  tus 
eratvejhmentisy  vt  mos  eft  interemptos  fèpeliri,  inlotui  Upideo  fkr* 
cophago  in  interiore  crypta  ante  tpfms  S.  Pxtris  Benedttlidltare  tumtu 
Utur.  Voyez  Cu)as  en  Ces  Oblcruations  liu.xxi.  chap.13.  &  M. 
de  Saumaifc  au  lieu  allégué.  le  ne  fuis  pas  de  l 'auis  de  M.  de 
Saumaife  quant  à  1  etymolo^ic  de  cercueil ,  &  ic  croy  qu'il  a 
efté  fait  defircoUum  qui  la  efte  de  ovi?  £ .  avi  £ ,  ouf^oSifircoltum, 
«arcveil  on  lefcriuoitainfi anciennement,  cercveil. 
•  CER  NER.  De  c'trcinnâre.  Scaliger  dans  fes  Etymolo* 
gies  qui  font  imprimées  en  fuite  de  Ces  Notes  fur  Varron  de 
la  langue  Latine  :  OrUre  ÇeuvrbAre  GaIU,  dicunt  cerner,  (judfi 

«-«rnb  &  cerniav. 

C  ERS  ou  cybrce  vent.  Rabelais  1  v.  43.  ô,  me  difiit  vn 
fttit  enfle,  qm  poumit  émir  vne  vefie  d*  ce  bon  vent  de  Longue- 
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gtth  que  Ton  nomme  Çycrce  !  le  noble  Scurron  Médecin  pajjànt  vn 
tour  par  ce  pays ,  nous  contait  qu'il  efl  fi fort  qu'il  renuerfe  les  charrettes 
chargées.  DçCtrcms.  Scneque  liu.  v.  de  fcsQueftions  natu- 
relles chap.  17.  Ventiquontmiam  locorumpropnj.  ^talmlus  sfpu- 
liam  infeft*t>  Calabriam  Iapyx,  Galltam  Ctràus,  eut  tdificta  auaf 
fwti  y  tamen  mcol*  gratta  agmt,  tanquam Jâlubritatem  car//  debeant 
ti.  D.  certè  u4ugtftus  templum  tilt  cum  m  Galba  moraretur,  rouit 
grfecit.  Fauonnus  dans  Aulugcllc  liu.  1 1.  chap.  zz.  Noflri 
quofte  Gallt,  il  eftoit  de  France  ,  •ventum  ex  fua  terra  flantem 
que  m  fcuifstmum  patiuntur  Ctrcmm  appclUnt  à  turbine,  optnor*  m  s 
aevertigne. 

CERVELLE.  De  ctrebellum ,  diminutif  de  cerebrum. 
Exccrpta  ex  vtt.  Lex.  Gneco-Lat,  au  chap.  de  membris  humants. 
Cerebellum,  lytityo.  A  0  s . 

CERVOISE.  De  ceruifîa ,  qui  efl:  vn  ancien  mot  Gau- 
lois. Pline  liu.  xxn.  chap.  dernier  :  Et  frugtm  outdem  box  funt 
m  rfu  medico  :  ex  ijflem  fiant  &  potus  :  Zythum  m  Aicypto,  atlia  & 
ceria  in  Hijpanta  -,  cervisia  ,  «Jr  plura  gênera  m  G  allia ,  alitjque 
PreuincttSy  quorum  omnium ffuma  eu  te  m  peminarum  infteie  mttrit, 
Ifidore  liu.  xx.  de  fes  Origines  chap.  3.  &.apres  luy  Hadna- 
nus  Iunius  dans  la  Hollande,  eftiment  que  cerufia  ou  cereui* 
fa  a  clic  dit  à  Cerere.  Màac  Pontanus  en  fbn  Gloûairc  au  mot 
Zythus  improuuc  cette  ctymologie ,  &  deriuc  ceruifta  du  mot 
Danois  OU  Hollandois  gicrveis,  &  ceria  de giere .  Ses  paroles 
méritent  d'eftre  icy  rapportées  tout  au  long.  Gheren  Belgt 
P.n.tuifjue  depotntfto  hùrdaceo  propric  vfurpêtur ,  quando  fcilicetin 
Jpumam  adhuc  à  récent i  coflura  vertitur.  Qu*  de  ffuma  cerutfts 
ctiam  bont tas  prafîanttâque  exinde  intelltgtur.  Et  adhtbent  quooue 
camdem  nojhrates  jpumam  ad  panis  fermentationem.  Quod  &  idem 
Vltnius  de  Gallts  pariter  annotauit Itb.xvui.cap.y.  GA\hx,tnquit, 
&  Hifpaniaefrumento  in  potum  rcfoluto,  quibus  diximus 
generibus,  fpumâitaconcretâ  pro  fermento  vtuntur.  Qux 
de  eau  fa  leuior  il  lis,  quàm  ceteris,  panis  efl.  Vixerunt  ab  ipfi 
forma  ceriam  pro  ghere.  G  pro  C  tran/j>oftto ,  vt  Cneus  pn 
G  ne  us  ;  Chus  pro  Gains.  Vnde  fequitur  ex  eodem  quoque  intelli- 
gendum  ceryisiam  tpam  ghbrWiis  i  quoderit,  in  modum 
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iftius,  de  qua  loquimur>  fy\imx,ftue  gcrix  confbrmatum.  Et 
qttamuis  môdus  ille  dscendi  videatur  wjùlcntior,  tamen  jk  etism  p  a  r- 
vii  s  pro  parck-W us  videnturdtxijjè  nojbrates  pronaum,  vcfti- 
bulum,  cptod  &  Galla  eùam  hodte  fkMcitur-,  parvis  enim  efjè- 
vunt.  Gherc  verb  ipftm,  vt  hoc  intérim  admoneam,  C imbris  Danif 
que mags  qukm B Atouts  Belgique eftvjîtatum.  Bit. tua  enim  ijht /pu- 
ma non  gher  fed  gift  appelUtur.  Potus  tamen  ipfc,  vtinnui ,  cùm 
eiufnodt  fyumsm,  fmefj/unu  condtturam  recipit  ghcrcn  iis  dtcitur. 
Nec  ejh  quod  admiretur  quijpiam  etiam  Hijpanis  ,  illis  pnefirtint 
t^quitantàt  propinqmoribuSy  nojbratia  fubinde  Germanicaque  vjùrpatâ 
vocabula  :  nom  &  ColumelU  Ub.  v.  cap.  l.  Provincial  Batic*  rufticos 
ait  certum  agi  fpatium  puta  XXX.  pedum  Utitudinem  clxxx. 
longtudtnem  porc  a  m  dtcere.  Quod  mamfifto  noflratmmejfe  ftmili* 
ter  agwjcitur  parck  enim  nobisfinitimijque  ejl  locus  certo  ambitH 
de ter min.u us.  Voyez  Voffius  de  vitiis  Sermonis  liu.  1.  chap.  4. 
Goldftat  corn.  1. parc.  1. pag.  ici. de  Ces  Alémaniques deriue 
cereuifia  du  Flaman  tefWe.Sic  dièlam  putant  fitrttrufmai  quafi  Ce- 
rebibiam,  quoi  Ccrcs,  ideji}jrumentum  cothm  bibatur.  Nos  dtdi- 
cimusBclgs  in  vfù  effe  vocem  terwe  cuti  vcerWe  mutato  c  in 
t.  Sed  ftrttTiùs pro  eo  quod  eft  triticum , aut  potiùs ,  vt  nos  opinamuft 
rejpondentem  r'èf  ibup.Vndc  cft  ador  (g* forte  Germamcum  acher, 
vt  ador  fuerit  quidcpnd  ariftamfert ,  ipÇo  quoque  ariftx  nomine  eo 
alludente.  Suntvero  tcrWs  aliquot apudBclgts Jjtecies  Vintir Vb, 
sommbrteWe  ,  &c.  Qmd  ergo  dubitemm  qutn  nomen  ceruifue  ex 
ipftus  fmmentiyVnde  confkitur,  voc&bulo  defluxerit? 

CEVÉ  NjN  ES.  De  Gebenrut  ou  Ccbenn*.  Ccft  ainfî  que 
ce  pays  eft  appelle  dans  Ccfâr,dans  Lucain,dansPompo* 
nius ,  dans  Pline  Se  dans  Aufone.  M.  Bochart  Iiu.i.  chap.  41. 
des  Colonies  des  Phœniciens  dériuc  Cebennat  du  Bas-Breton* 
Kcven>  qui, félon  le  tefmoignage  de  Cambden , lignifie  le 
dos  èvn  monti  ce  qui  conuiencfort  bien  aux  Ceuennes  qui 
font  définies  par  Strabon  le  dos  iime  montagie  :  pi^5  ôpeini  tsçjf 
op^-etf  t?  riup»^.  Il  dériuc  aufli  Keven  du  Syriaque  W»M  raénM 
ijui  fignifie  fipercilium  montis.  Voyez-lc. 
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CHAASSEde  Saint.  De capfa.  Voyez  coiffe. 

C  H  A  B  L  E .  Nicod  le  dériue  de  l'Hébreu  hebel  qu'on 
prononce  ckcbelto\i  du  GreciytXas.  Il  vient  de  catmlum.  Ifi- 
dore  liu.  XX.  chap.  16.  Capulum-.funis^capiendo^ubdeoindomitA 
iumenta  comprehendantur.  le  croirois  pluftoft  que  capulum  au  roi  c 
efté  dit  pour  cabulnm  qu'on  au roit  fait  de  tifuKte  qui  a  efté 
pris  pour  fonisnauticMS.  Cœlius  Rhodiginus  vu.  18.  Cxmclum 
vjûrpant  quidam,  literis  nihil  ;  m  mut, ttis,  vtnere  tantum  dtuerfo ,  pro 
awhorarïojune.  Vt  il  lad  E4êangeliaêm,quam(ptam  de  animante  tntelli- 
gère  maluit  Hieronymus\CimQ\\im  facilius  eft  perforamenacus 
intrare,  quàm  diuitem  in  régna caclorUm.  ScddottiJJimiGram- 
matici  &  *4rijlophanis  Interfnxs  ,  &  Sudas  quoque  per  i  matant 
firibere  camilos.  Theophyla&e  fur  Saint  Mathieu  xix.24. 
Tirés  $i  gjfftiAJl  V  to  ^«or^ctoï»'  ÔMcc  -n  fla^ù^m'or,  «  Xf&t-* 
Ton  01  laZrany&s  10  p/sfa»  toi  iyxigji$.  Suidas:  KajtiiAoî 
«.Y^oi^opo»  <^ûior.  xjtfuAo$  X\i  10  aa^ù  ergnior.  Le  Scholiafte 
d  jtaiftophane  fur  les  Gueipcs  :  xs^/uiAoi  to  »a^c  er^wn'oi  Jïd 
5  1.  D  ru  liu  s  lui  Saine  Mathieu  au  lieu  allègue  croit  que  ecc 
endroit  du  Scholiafte  d'Ariftophane  a  efté  corrompu,  &  qu'il 
faut  lire  x*£'*os  :  **tem  apttd  *Arittophanh  Scholiaslem 

yjt£/Aos  perfijpefhmmiht  demendo.  Namanttcpms  charatler  liter* 
fi  idemcratcumchara&erelitcr*  £ ,  vt aWi  docutmus.  Hincplurtnu 
encres  m  libris.  Forte  igttur  y&£i\oi  feribendum  :  vnde  &  Bclgcum 
Cabel.  Cm  cogutum  quoi  Hebraicompedem  ^33  appellant.  Sit  hoc 
drbitrarium non  certum.  Dru  (i  us  le  trompe,  comme  il  paroi/r 
par  les  lieux  de  Theophylacte  &  de  Suidas,  &  par  les  propres 
termes  de  ce  Scholiafte.  le  croirois  bien  neantmoins  qu'on 
aurait  dit  x*ft«Aes  ou^'^uAosenlafignincationde  chaMe  par 
corruption  pour  x*£»Ao*  ou  *j£iAos ,  &:  que  xjtCtiAo*  ou 
x*6iAo*  auraient  efte  fairs  de  l'Hébreu  Sas .  Les  Anglois 
dilènt  aufli  cabel. 

CHABOT.  Poiflbn.  Rondelet  dans  ion  liure  des 
P o liions  dit  qu'il  ne  içait pas pourquoy  ce  poiflbn  a  efte  aanii 
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nommé.  Il  la  eftc  acaufe  de  fa  grofle  tefte.  Capo  ,  tapotto, 
cabot  ainfi  qu'on  prononce  encore  en  Languedoc,cHABOT, 
Les  Grecs  pour  la  racfine  raùon  l'ont  appelle  xéç*A.c* ,  &  les 
Italiens  ctfalo.  Rondelet  fait  différence  entre  les  chabots  &c 
les  cabots.  On  appelle  aufli  en  Anjou  chabot ,  ce  qu'on  appelle 
ailleurs  toupie,  acaufe  de  fa  tefte.  Nous  auons  en  France  la 
Maifon  des  Chabots  qui  eft  vne  Maifon  illuftre,  &  qui  porte 
pour  armes  des  chabots. 

CH  A  GRAIN.  Sorte  de  cuir,  DVn  poifïbn  ainfi  ap- 
pelle par  les  Turcs. 

CH  AIRCVTIER.  De  chair  cuite ,  comme  qui  di- 
roit  vendeur  de  chair  cuite.  On  efermoit  anciennement  chair* 
cuitier. 

CH  AISNE.  Vecatena. 

CHALONGER.  Vieux  mot  François  qui  fignifie 
calomnier,  &  qui  vient  de  caïumniare  en  changeant  l'I  voyello 
en  I  confone.  Chalonger  vn  héritage,  c 'eft  à  dure  le  répéter  &C 
&  le  vendiquer.  Voyez  M.  Bcfly  dans  fon  Hiftoire  des 
Comtes  de  Poi&ou  pag.  105.  Ce  mot  de  calumnia  s'eft  pris 
pour  proecs ,  débat.  Vn  titre  de  l'an  1077.  au  Chartulaire  de 
l'Abbaye  de  Vendofmefol.  109.  Fatta  h4c  acquietatio  &  fèda- 
tio  célnmnue.  Voyez  M.  Galland  dans  fon  Francalleu  pag.  55. 
Voyez  aufli  André  du  Cheûie  fur  Alain  Charrier.  Calanger 
en  Normandie  fignifie  barguigner. 

CHAMADE.  De  l'ftaUen  chiamata  verbal  de  chiamart 
qu'on  a  dit  de  cUm.tr c. 

C  H  A  M  B  R  E.  De  cornera.  On  y  a  adjoufté  vn  B  comme 
en  nombre  de  numerus,  &c. 

C  H  A  M  O I  S.  De  l'Italien  Camucaa  ou  Camocda.  Voyez 
Iules  Scaliger  dans  Ces  Commentaires  fur  l'Hiftoire  des  ani» 
maux  d' Ariftote  &  Iofcph  fon  fils  m  Confut.  Fab.  Burd.  Bclon 
liu.  1.  chap.  55.  deriuc  Chamois  du  Grec  Çenm  qu'il  prétend 
fignifier  la  mefine  chofè.  En  quoy  il  fè  trompe.  Iules  Sca- 
liger contre  Cardan  Exercitation  Z07.  parlant  d'vne  cer- 
taine efpece  de  chèvres  :  Non  Jitnt  e*  Cemadest  vt  putarunt  oui- 
dam  vocum  vmbrmles  fettatorcs.  Çcmas  eft  In  Çemh  fo**  *»  Bubut 
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Jtinîx. tylwsencw ,  pue  IfucuU  ,pu*vitulus.  franciTdoncs  Vocant. 

CHAMPAGNE.  De  Campunu.  Pierre Pithou liu.ir. 
de  Ces  Aducrfàircs  chap.  i.  Vnum  tuud  addam  Campant*  appella- 

me  apud  vetujhorem  paulo  Scriptorcm  légère  pottujje.  siu&or  fane 
^ppendicu  ad  Marceliini  Comtttt  deflorata ,  Remenfem  Campant *m 
vocat,  vt  &  Gregmm  Turonenfts  m  libris  Hiflori  arum.  Sonde- 
font  qui  Catalaumcam  appellent.  Credo  camporum  memoria  wduch 
in  qutbus  Attila  viflus  efl,  qui  &  Catalaunict  &  Maundj  dtcun- 
t*rs  &c.  Et  au  liu.  i.  des  Comtes  de  Champagne  pag.  459. 
Le  premier  que  te  trouuc  auoir  appelle  U  Champagne  de  ce  nom 
efl  ctluy  qui  a  continué  la  Chronique  de  Marcellinus  Cornes  ,  fi 
tant  efl  qu'il  fut  (  comme  ilfemble)  plus  ancien  que  Georginé  Floren- 
tins y  Gregortus  Euejque  de  Tours ,  Thegams,  ^ymoJnm  ,  &  autres 
qui  C appellent  la  Champagne  de  Rheims,  &  quelquefois  de  CljaaUons, 
je  fouuenans  {comme il efl vray-fembUble  )  de  U  tant  renommée  ba- 
taille contre  ^4  mit,  en  laquelle  les  forces  des  Huns  furent  grandement 
affoiklies  es  champs  qui  portent  ce  nom,  lefqutls  toutefois plufieurs  dient 
eflre  prés  U  ville  de  Tholofe  :  &  aucuns  autres  y  non  fans  quelque  ap- 
parence de  rat  fin,  prés  Mauriac  en  ^tuuergnc.  Celuy  oui  a  continué 
CHtfloiG  de  Grégoire  de  Tours  iujques  au  temps  de  CharUmagte,  bail- 
le aufli  à  U  Champagne  le  nom  &*Arcies,  ville  de  laquelle  efl  faite 
mention  en  t ancien  lt mer  aire,  &  laquelle  le  mefme  Grégoire  met  en 
ia  Champagne  de  Rheims  :  duquel  lieu  il  faut  reflablir  ce  mot  au  troi- 
fîcfme  hure  i^iymotnus  au  lieu  de  Marciacenfis.  Vray  efl  que  en 
mefmes  ^iutheurs  vfent  plus  fouuent  de  ce  nom  de  Champagne  pour 
celle  cju 'on  .1 f pelle  maintenant  la  Haute,  à  laquelle  pour  dire  vray  (bien 
que  nos  Comtes  qui  ont  depuis  porté  ce  être  y  enflent  beaucoup  moins 
qu'en  la  Bajjè  )  h  appartient  plus  proprement,  tflant  le  pays  deîcovuert, 
de  labour,  &  chamfejbr  :  qui  efl  U  vraye  etymologte  non  feulement  dt 
cette  Champagne,  à  laquelle  Seulfm  ^ircheuefque  de  Rheims  T  accom- 
mode en  quelque  endroit,  mais  aufli  de  toutes  autres.  Les  Latins  ont 
dit  campama  d  vnc  pleine.  Les  Glofes  :  Campamay  mhâç.  Et 
delà  nous auons fait  campagne. 

CHAMPION.  Dcûw/w.LcsGlofcsd'Ifidotc:, 
pioncs  ygladiatons  ,pugnatores. 
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CHAMPIGNON.  Dccampinio,  acauiè  que  les  cham- 
pignons viennent  dans  les  champs  fans  y  eftrefemcz.  Cam- 

C,  campi ,  oampinvus ,  campinio ,  champignon.  Athénée  au 
.  1 1.  les  appelle  pour  cette  raifon  >u>4r&  s,  &  Ciceron  terrrl 
nata  :  LexSumptuartaqu*  videtur  \iiimnvi  attultffe  ea  mihi  jraudi 
fuit.  Nam  dum  volunt  ifti  lauti  terra  nata ,  q»£  lege  excerpta  funt  in 
honorent  adducere,fungos,  heluellas,  herbu  omnes  ita  condiunt  vt  nihd 
pojfc  ejfe  fuauius.  Ceft  dans  l'epiftre  16.  du  liurc  vu.  Nous 
auons  dit.de  mefmc  campis  pour fils  de  putain  de  campifms.  Ra- 
belais ni.  14.  -Appehnt  im  enfant  en  prefince  de  fis  peregrmere 
champis  ou  auoiftre,  ceft  honneftement,  tacitement  dire  lepere  coquH 
&  fa  femme  ribaude.  Ce  mot  eft  encore  en  vfage  dans  la  Xain- 
tongc,oùon  le  prononce  campi. 

CHANCE.  De  cadentia  quon  a  fait  de  cadere  qui  a  efte 
dit  desdez.  Tcrcnce  dans  lcsAdclphes: 

Jta  vita  eft  hominum  ,quafi  cum  ludas  tejpris. 
Si  illud  (juod  eft  maxime  opusy  iaêiu  non  cadit 
iUud  quod  cectdit  forte ,  id  arte  vt  corrige. 
Les  Grecs  ont  vfè  de  'ttïtAm  en  la  mefme  Sgnification,  tef- 
moin  ce  vers 

kit  y*f  eu  miAyoM  0»  A/o$  xuCei.  * 
Et  ce  paflàge  des  A&es  des  Apoftres  i.z6.  $  ïmni  ô  x.\»po« 
t-ni  MotT^i'eu.  Et  les  Hébreux  de  Han.  Voyez  le  liure  de  Iona 
chap.1.7.  On  prononçoit  anciennement  cheance.  Voyez 
méchant, 

CHANCEL.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs  lieux  de 
Normandie  le  Chœurdes  Eglifès.  De  CanceUum  qui  fe  trouue 
en  cette  fignification  Les  Capitulaircs  de  Charlemagne 
liu.i.  art.17.  &liu.vm.  art.ï34.  &  z$i.  Vtnullafieminaadaltare 
audeat  accedere ,  aut  Vresbytero  nuniftrarey  vel  intra  cancellum  ftare 
tut  fédère. 

CHANCELIER.  Turnebc liu.xi. de fes Aduerfaires 
le  deriue  a  canceUando  :  lllic  etiam  CancelUrij  funt  (  il  parle  d'vn 
paflage  de  Vopifcus  )  qui  preces  fùppliccjquc  libellos  ,  omniâcjue 
■jeripta  quibus  Princeps  fubfcrtbere  nolebat,  cancellabantiidcft,dut~hs 
cancellatim  Uneis  ihùâbant  &*  inducebant ,fortaJfe  è Notanomm  tm- 
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niero  :  tandem  in  maximum  togatorum  ftftigium  euecli  Cancellarù 
fitnt,  &  apudRcges  hodie  (ècundas  ferè  tcnent  :  Cancellarit  non  cr.wt 
€arino  imperante  eius  onmts&dignitatis  ,vt  ad  PrafeSturam  vrbis 
vocari  fièrent ,  (juam  tamen  vni  mandauit  fiementtbui  cunêiis  ob 
indignitatem  m.  Il  fcmble  que  SariiDerienfis  foit  du  mcfrnc 
vus: 

Hic  eft  qui  Regni  leges  cancellat  iniquas  y 
Et  mandata  Ph  Principis  <zqua  factt. 

Et  Brito  : 

Cancello  fcribo ,  Cancello  grammata  findo. 
Ceftauffi  l'opinion  de  f  Authcur  d'vn  vieux  Gloflàire  cite 
par  Loùcau  liu.  iv.dcs  Offices  :  Canccllariuseftquihabetofficium 
Jcriptarejponfique  Principis  atque  mandat*  infbicere ,  malc  feripta 
cancellare,  &  bene  feripta  figure.  Et  celle  de  Nicod:  17  cancelloit 
Anciennement  les  lettres  en  figne  de  refus ,  acaufe  dequqy  il  porte  tel 
tiltre>là  où  depuis  on  leur  rompt ftmple  ment  la  queue  le  reply,  ou 
leur  paffe-ion  legamuet  à  trouer  s.  Ils  fe  trompent  tous ,  Cancella- 
rius  a  efté  dit  *  cancellis,  c'eft  à  dire  des  treillis  ou  barres  à 
daire-veuë ,  qui  enfermant  le  lieu  où  cftoit  l'Empereur  lors 
qu'il  rendoit  jufticc ,  le  garentiflbient  de  la  foule  des  parties, 
éenc  l'empefchoicnt  point  de  les  voir  nyd'en  eftreveu,la 
charge  de  ceux  qu'on  appelloit  anciennement  Cancellarif 
eltantde  Ce  tcnffprés  de  ces  barreaux.  CaflTiodoreliu.  n.  de 
tes  Inflitutions  diuines  &  humaines  parlant  de  Marcellmus: 
Patricii lufiiniani firtur  cgjffe cancellosTEt  au  liu.xn.  de  Ces  diucr- 
Ccs  Formules  :  Sic  enim  propriè  nojhos  cancellos  agtis.fi  U forum 
impia  claujhra  foluatis.  Et  au  liu.xi.  des  mefincs  Formules: 
Hoc  intur  laudabtle  pr*iudtcium  ,fintentiam  gratioftm  ,  militiam 
domefticam  ,i  xn.  Jndtftione  Cancellorum  tibt  decus  ut  tribun ,  &c. 
rejpice  quo  nomine  nuncuperu ,  latere  non  poteft  quod  inter  cancellos 
egerU.  Tenes  cjuippe  luadas fores ,  claujbra  patentia  ,fenejbratas  ianuas: 
Etauamuisjludtosc  claudas,necej]è  e]iyvt  te  cunEhs  aperias.  Nam  fi 
forts  sleteris  meis  emendaris  obtutibus.  Si  intus  ingrediaris  obferuan* 
tmm  non  potes  declinare  confpethts.  Le  Moine  Henry  liu.  vi.  de 
la  vie  de  Saint  Germain  : 

Volufiânm  erat  praxelfi  nomine  quidam 
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Vrhis  P.ttricio  ton  dtleShts  frVibi, 
détint*  i  cm»  cet li s  prifco  de  more  mtnijher. 
Agarhias  liu.  l.  de  fon  Hiftoire ,  parlant  de  ceux  qui  eftoienc 
*  cmcelUs  auprès  de  Narfès  Gcneraliffimc  des  armes  de  l'Em- 
pereur Iuftinien  :  wiV«  JV  tyn  P^aiW  tx  r£f  juyxAi'JW 
t7ro»o/«t^iir,%  £cV  tvtbjs  tTOfuA&ct?.  Voyez  foigneufement 
Pierre  Pithou  liu.  n.  de  fes  Aduerfaires  chap.i i.  Cafâubon 
fur  Vopifcus  en  la  rie  de  Carinus,  M.  de  SaurnaHè  fur  l'Hi- 
ftoirc  Âuguitepag.483.  Spelmannuscn  fonGlofTàire,Loi- 
feau  dans  ion  Hure  des  Offices, où  vous  trouucrez  touc  ce 
qui  fe  peur  dire  fur  ce  mot. 

CHANFREIN.  De  camut  &  de  fienum. 

CHANGER.  De  cambiare  qui  fc  rrouue  dans  Colu- 
mclle  liu.  11.  chap.  x.  &dans  Siculus  Flaccus  Ve  conimontims 
açrorum  pag.  16.  de  l'édition  de  M.  Rigault  :  emendo ,  vende»- 
cloque,  ont  camùiando  mutandiqm  fmilia finitiomm gênera mueniri 
pojjmt.  De  cambi are  les  Italiens  ont  auffi  fait  cangart. 

CH  ANOINIE.  De  cawmia  qui  fc  trouuc  en  cette 
fignificarion  dans  lepiftre  xv.  du  liure  xix.des  Epiftrcs  de 
Petrus  Cellenfis.  .  • 

CHANVRE.  De  camuBis.  On  prononce  chanbre  en 
Anjou. 

CHAPE  AV.  Dccapellum.  Voyez  cafc . 

CHAPELER,  comme  quand  on  dit  chapelet  du  pain. 
De  capelbre.  Les  Loix  des  Lombards  :  Si  <fùi  cahallo  alterna 
caudam  capellauerit,  ideét,Jhas  detraxerit.  Vn  vieux  GlofTaire  cité 
par  François  Pithou  fur  le  tit.  vin.  de  la  Loy  Salique  : 
felUre,  idefr,  exjcindere,frangere.  La  Loy  Salique  au  lieu  allègue: 
Si  (pus  mjilua  ait  en  us  motriamen  furatns  fuertt  ya#t  incenderit,  vel 
amcapuLtuerit.  Celle  des  Bourguignons  :  Qmctmpte  ingenuus 
multert  mmMcrinesmcwrtefuaprAjkmpJcrù  Hinc- 
»ar  Euefque  de  Reims  :  Vtlaton  ont  Imgta  capdetur,  ont  con- 
mfh  capnt  amputetm.  Voyez  Lindembrog  &  Spelmannus  en 
leurs  Qoflaircs.  le  croy  que  le  mot  chapuis  vient  de  la  mcfme 
origine. 

CHAPELET  poux  Bofiurt.  De  la  refiemblancc  à  vn 
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chapeau  de  roiês.  Les  Italiens  pour  cette  raeûne  raùonj'onc 
appelle  coronay  &  les  Efpagnols  rojàrio  j  d'où  nous  auons  em- 
prunté le  mot  Rosaire.  Chapeau  ou ch<tpel de rofes  letrouue 
dans  les  Couftumes  d'Anjou  >  du  Maine,  de  Tourainc  &  de 
Loudun.Dc  chapel  on  a  fait  le  diminutif  chapelet  qui  Ce  trouue 
au Hî  ibu Lient  dans  nos  vieux  Authcurs .  Le  Roman  de  U 
Rofe  en  la  defeription  de  la  beauté  de  Licflè  : 
Si  omit  un  Chapelet  neuf 
Si  beau  (pie  parmy  trente-neuf 
En  mon  votant  voir  ne  penjiye 
Chapeau  fi  bien  omré  de  [oye. 
CHAPELLE.  DecapeUa.  Il  y  a  diuerfité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot  capeik.  Ciron  en  fes  Paratitles 
du  Droid  Canon  pag.  z6\.  Contenu  erant  Monachi  h/fie  tdicu* 
hs  (pue  ita  humiles  erant,  vt  tabemis  jeu  pergults  nenaiatorum  fimilei 
ejjènt  quas  xstTmAwa  vocat  lulha  Poliux ,  &  Hejychius  ttsM Uxa, 
ftafi  dicas  anxnt  tentorium,  (bbulum ,  templum  apud  Plutar- 
chttm  y  quo  vtuntur  vt  plurtmurn  mercatores  m  nundinis.  Si  militer 
erig  filent  ficella  portatiltay  maxime  in  colins  qutbus  ad  Mijjas  cele- 
hranias  vtuntur  Presbyteri  qui  principes  ad  bellum  fetpiebantur ,  vnèe 
dtc~H  Capellani.  fojjùmus  etiam  deriuare  Capellam  à prifeo  voca- 
bulo  G alltco  c  h  a  p  f.  ,  idcjl  toga  tvnde  ch  ap  eav  ,  quia  totum  caput 
tegit,  apudtV ajcones  caperan  vel  CAPELANyïrtcgere,  cape- 
rade  vel  ca pelade  fit  locus  tefhus  & coepertus.  Loca  ergo  fiera 
tntodteEht fintdtt~ta,CHA pelles.  Confirmatur ea opinio  ex  eo quoi 
capfa  m  qua  condiu  erant  reliqui*  dicebatur  capella.  Marculùh.  NI, 
lormul.  38.  Non  reijcimus  tamen  fintentiam  ValafrUi  Strabonis  qui 
Capcllanos  à  cappa  Sti  Martini  deduàt.  Honorius  in  Sermone  de 
S.  Martino  :  Huius,  inquit ,  cappa  Francoru m  Regibus  ad  bel- 
la  euntibus  pro  fîgno  anteferebatur ,  &  per  cam  hoftibus  vi- 
&is  vi&oria  potieDanturjVnde  &  euftodes  illius  cappae  v  l  que 
hodic  Capellani  appellantur.  La  olus  commune  &  la  plus 
probable  opinion  eft  de  ceux  qui  deriuent  ce  mot  de  la  châ£ 
ic  de  Saint  Martin.  Walarridus  Strabo,  qui  viuoit  en  l'an- 
née 700.  au  chap.  dernier  de  fon  liure  de  Exordijs  &  mere- 
Ecclefiaft.  Difà  autem  funt  primitus  Capellani  4  cappé 
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S.  Martini  »  quam  Reges  francorum  ob  adiutorium  Victoria  in prœtijs 
folebant  fecum  habere ,  quxm  fer  enta  &  cuftodtentes  eu  m  exteris  San- 
Borum  reliquiis  Clerici  Capcllani  cœperunt  vocari.  Sangallenfis 
Hu.  I.  chap.  4.  Ve pauperilws  fupradtftis  quemdam  optimum  ViSla- 
tore  m  &  feriptorem  inCapellam  fuam  affumpfu,  qua  nomine  Régi 
Francorum  propter  cappam  S.  Martini ,  quam  fecum  ob  fui  tuitionem 
&  hofïium  opprefitonem  iugiter  ad  belU  portabant,  fanfta  fuaappel- 
lare  folebant.  Durandus  liu.  11.  de  ton  Rationalc  chap.  10) 
.Antiquitus  Reges  Francis  ab  bella  procèdent» ,  capam  S.  Martini  fe- 
cum portabant ,  qux  fub  quodam  tentorio  feruabatur,  quoi  ab  ipfa  capx 
diEhtm  efl  capella,  &  Clerici  in  quorum  cuflodia  tpfa  capella  erat, 
mde  Capellani  dicebantur:  &  conjèquenter  ab  Mis  adcuncTos  Sacer- 
dotes  nomen  illudin  quibujdam  regiowbus  efi  transfujùm.  Il  adjou- 
fte  :  SuntetUmqui  dtcunt,  qubd  antiquitus  m  expeaitionibus  in  ten- 
torio fiebant  domuncuU  de  pellibus  caprarum  fùperteb~ht ,  m  quibus 
Miff*  celebrantur ,  eST*  inde  capella?  nomen  traflûm  ejty  &c.  Voyez 
M.  Bignon  en  fes  fcauantes  Notes  fur  Marculphe  pag.  538. 
&  Spelmannus  en  ton  Gloflàirc  au  mot  Capella. 

CHAPERON.  De  capperone  qui  a  cfté  fait  de  cappa 
qui  eftoit  vn  habillement  de  tefte,  comme  nous  l'auons  fait 
voir  au  mot  cappe.  Anciennement  les  Of£cicrs  des  Parle- 
mens  portoient  leurs  chaperons  fur  leurs  terres.  M.  Mailtre 
Pierre  de  BcloyAduocatdu  Roy  au  Parlement  deTouloufe, 
en  rouuerture  qu'il  fit  des  Au<hences  après  la  Saint  Martin, 
le  ij.  Noucmbrc  1609.  Peu  à  peu  efl  venu  parmy  ceux  de  nofire 
Ordre  Cvfagedes  chaperons ,  dont  nous  portons  encore  les  reliques.  Et 
bien  que  ce fufl vn  accoujhrement  commun  fingulierement  enFrance,k\ 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,neantmoins  il  ejloit  diflingué  filon  les  qua- 
htet^  &  dignité^  i iceux ,  ou  par  les  couleurs ,  ou  par  quelque  autre 
marque.  Les  Magjfhrats  les  portoient  rouges  fourre^,  de  peaux  blanches  j 
les  ^Aduocats  noirs  fourre^de  mefmes peaux.  Les  Chroniques  de  France 
en  rendent  ttfmoignage,  où  elles  parlent  des  couftereaux  des  fignaux 
du  Puy ,  que  Guillaume  de  Chappuis  bailloit  pour  les  faire  porter  fur 
les  chaperons  :  auquel  paffage  il  dit  que  ces  chaperons  ejhient  tatlleçi^à 
la  manière  des  CapuLures  que  les  Religieux  des  abbayes  portent:  £7» 
tte  faut  pas  douter  que  par  U  mefme  ratfon  que  les  Chanoines  ont  receu 
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tvfage  de  leurs  aumuffes  ,rms  ri  ayons  aufjl  retenu  nos  chaperons  pour 
marque  des  dignite\que  nous  tenons  des  fonctions  que  nuus  faijbni 
auec  la  diftintlion  de  nos  charges  tatnfi  qu'il  fi  voit  encore  parmy  les 
uiduoeats  &  les  Procureurs .  Le  vieux  Interprète  de  luuenal  fait 
mention  de  ces  armilaufà  des  Chanoines.  Etlfidore  Hifpal.  au  ch.  2.1 . 
du  liu.  19.  dit  quelle  s  appelle  armilaufà,  quafi  in  armis  tancùm 
claufà.  De  fait  vn  vieux  Clojfaire  efent  a  la  main,  queiay  veu, 
interprète  armilaufâm ,  capufarc.  Defquels  lieux  il  faut  pareille- 
ment dire  in  vita  Gregonj  1 1.  Pontifias  apud  Anaftanum 
Biblioth.  an  &  ante  corpus  Apoftoli  poncret,  mantum& 
armilaufam ,  aue  cette  armilaufà,  qui  efi  ïaumuffe ,  ejhut  ancien- 
nement portée  fur  U  tefle  par  les  Chanoines:  &  voilà  pourquoyle  fufdit 
Glojfaire  Cappelle  capularc.  Et  cela  fi  peut  remarquer  és  anciennes 
flatucs  des  Chanoines.  Depuis  par  fucceflion  de  temps  ils  ont  commencé 
de  les  porter  au  bras ,  pro  inhgni  honoris  Canonici ,  tout  amfi&* 
de  mefine  forte  auons-nms  fait  :  car  nos  pères  de  toutes  qualite^portoient 
les  chaperons  fur  leurs  teftes.  Toutesfois  tvftges'en  efl  perdu  petit  i 
petit.  ilesl  feulement  demeuré  parmy  les  gens  de  robe  longue.  Et  en 
cela  on  saydoit  du  bourrelet ,  la  forme  plus  ancienne  duquel  efloit  ronde, 
&  duquel  oncouuroit  le  circuit  de  la  tefle  le  furplus  du  chaperon 
pendoit  d'vn  cojlc,  &  de  l autre  on  en  enuironnoit  le  col.  Mais  doutant 
que  cette  poflure  efloit  pénible  &  vne  grande  charge  de  tefle ,  il  fut 
trouuébon  peu  à  peu  de  retrancher  tous  ces  grands  appentis  du  chaperon 
&>  refiruer  feulement  ce  qui  reprefentoit  le  bourrelet  pour  couurir  U 
tefle.  il  efl  vray  que  depuis  on  ta  mis  fur  C efpaule  tout  entier:  &pour 
couurir  U  tefle  on  sefladuiséde  faire  des  bonnets  ronds  qui  reprefentent 
ces  anciens  bourrelets  des  chaperons  i&dela  mefme  forme  que  font  les 
mortiers  de  Meffieurs  les  Vrefidens.  Trop  bien  fi  voit  qu'on  a  commencé 
d'y  apporter  depuis  vn  ficelé  feulement  quelque  forme  ronde  ou  de  qua- 
drature :&cefl  pourquoy  on  les  appelle  fouuent  bonnets  ronds  ou 
bonnets  carrez;  comme  fi  nous  auions  par  hasard  trouuéen  iceux  U 
quadrature  du  cercle.  Et  fi  peut-on  rapporter  cet  accouftrement  de  tefle 
aux  galères  des  anciens  1 -lamines  ,&àcc  que  Tertullien  au  Hure  De 
Palho  eferit  haberc  pfiuilcgium  galeri.  Voyez  Paiquier  en 
fes  Recherches. 
CHAPITRER.  Du  Chapitre  des  Religieux  où  l'on 
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£ùz  reprimcndc  à  ceux  qui  ont  failly.  Les  Allcmans  Ce  fer? 
ucntde  la  mcfme  façon  de  parler.  Goldftat  tom.  i.  part.  i. 
pag.  100.  de  Ces  Alémaniques  :  Capitulum  efi  Concilium  vel  Se- 
natM  Principum  éc  Prtmorum  regn ,  cmkatis  ont  Collegj  alfcuuts. 
H  me  Capitularia  dicïx  leres  <put  in  Capitulo  communi  Primorum 
confenfù  confiituuntur  &  ord/nantur.  Vnde  cfuia  m  Monafieriorum  & 
C  oll  en  or  uni  api  tu  lu  plerumque  uiùoÇi  emendabantur ,  delmtjuentes 
comgebantur,  nota  Germanorum plrrafu  cinen  capitcln,  mt  etiam 
cap  1  tel  lefcn  pro  obiurgare  ac  corrigere. 

CHAPTEL  ou  CHEPTEL.  Mot  dont  les  Cou- 
ftumes  de  Niuernois ,  de  Bourbonnois  &  de  Bcrry  vfent, 
pour  dire  vn  bail  de  belles  c  (Innées  par  des  expers ,  &  donc 
je  profit  Ce  partage  e^u  c  le  bailleur  &  le  preneur.  De  api- 
toie, d'où  on  a  fait  MiCCuapitau  qui  l  e  trouue  en  cette  lignifi- 
cation dans  la  Couitumc  de  Soilc.  Voyez  Ragueau  en  Con. 
Indice  au  mot  chaptel  &  au  mot  exigter,  &c  Coquille  queft.  85. 
Les  Anglois  difent  aufli  chattel  en  cette  figmfication,  &dc 
plus  pour  toute  Cotte  de  biens  tant  meubles  qu'immeubles. 
Voyez  Spelmannus  au  mot  capital.  Les  Latins  ont  dit pecoré 
partiaria.  La  Loy  vu  t.  au  Code  depMis  :  Si  pajeenda pecora par- 
tutrUyidcft,  vt  foetus  eornm  parti ombui ,  quibus  placuit,  tnter  domi- 
mm  (g*  paftorem  dtuidantur,  ^polUnarem fifiepijfe  probabitur}fdem 
patio  prxfiare  per  Iudicem  compellatur.  Voyez  cateux. 

C  H  A  P  V I  S.  Vieux  mot  qui  fignific  charpentier ,  com- 
me la  obferué  le  Prcfident  Fauchct  Iiu. i.  des  Cheualiers, 
&  qui  cft  encore  en  vûge  en  cette  lignification  dans  le 
Lyonnois  Se  dans  le  Dauphiné .  Les  Perigourdins  dùenc 
auifi  chapujà  pour  dire  couper  menu  &  chapu$Jêr  pour  le  bois  fur 
le  fiel  on  coupe  (juclque  chojc.  Voyez  chapelcr. 

CHARGER.  De  carricare  3  qu  on  a  formé  de  carricm 
diminutif  de  carrus.  Le  douaire  intitulé  Glofft  è  Glojfario 
lArdnco-lMino  colleiix  :  carrico,  onero.  De  carricare  les  Efpagnols 
ont  aufli  fait  targtr,  &  les  Bas-Bretons  urgajf.Dijcargirc  pour 
décharger  Ce  trouue  dans  la  Loy  SaliquC  tir.  xxix.  $.  21.  Si  tndç 
faenum  ai  domum  fuam  duxeritj  &  dijeargauerit. 

CHARIVARI.  M.  de  la  Menardiere  en  ù,  Préface 

fur 
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fur  les  Epiftres  de  Pline  le  jeune  le  dc-riue  de  xstfuCft&x*. 
Scaliger  iur  leCopa  le  fait  venir  de  cafybarium  :  Chalibes  fitnt 
tera  adcrotala  crepitacula  :  quorum  quàm  fuermt fludiof  Orientales 
Mi  populi  ,ftth  nouit  qui  in  Veterum  leSHone  dil/renter  verfams  fit. 
Ea fùntqux  Hebrxu,  ntfifallor,  vocant  o^sf»  zilzalim  :  hocefl,  vt 
ego  interpretor,  <n7f& ,  qux  &*  7iAefnt>«$  vocabant.  Sine  tibicine 
autem  &  crotatis  numquam  ferè  taberrue  cr&nt ,  vt  apud  Propertium 
in  Taberna  :  Niletus  tibicen  erat  crotaliftria  Phyllis.  Sed  in 
Membrana  Contij  legtur  :  font  topia  &  calyba?.  Reêtè.  Calyba 
fme  x£\vCn  ejl  fonus  ftue crcpitm crumatum , de  quibusalibi  diximus 
ex  ^rijhphane ,  Iuuenalet  dits.  In  Ub.  Ul.  Ar%\oyîa4  cap.  tiç 
Tvr&<LÏ%&t.  à  K9tAwC»  >&  ott-xpr™.  KctÂuG*  tx  xf V/ww 

*vel  vjiofKtttt.  Et  in  fèquenti  Epirrammate  : 

Nam  in  ifiis  legturvulgp  xoCêAn  pnovXt/C».  Hoc  nom*»  penitus 
inGallia  retinemus.  Nam  calybarium  inomni  Gallico  idiomate  ejl 
crepttus  tris  aut  vaforum  xreorum  rudt  xnea  aut  radio  pulfatorum. 
M.  de  Saumaife  fur  THiftoireAugiifte  pag.  49*.  &  493.ini- 
prouue  l'opinion  de  Scaliger.  Voicy  Tes  rermcs:  -4t  malè  vir 
jùmmsts  -,  ita  vt  peius  non  potuerity  calybam  hoc  eft  %jf.\ùÇ,win  Cop* 
carminé  exponendam  cenfet  de  jonc  vcl  crepitu  xreorum  vaforum  ba- 
culo  ferreo  pulfatorum .  Quod  vulgb  in  G  allia  caribarivm  appella- 
mus.  ïpfeautem  calybarivm  putatappclLtumàcalybï.  Quxvox 
fonum  &  tinnitum  xrU  peroififignificat.  Sed  quis  ^éuftor  vnquam  vel 
Grxatt  vel Latinus  hanc  Jigtijkationem  vèdiypdCif  attribut  ?  quis 
calybam  m  eo  fenfu  vfurpauit  ?  Sanè  aliter  accipi  débet  in  hoc  tpfo 
Voè'ptate  de  Copa.  Sicenim  verjus  ille  fcribiturinantiquis  membranis: 
Surit  copia  &  calyba?,  cyathi ,  rofà , tibia, chordar, 
Et  trichila  vmbrofis  frigida  arundinibus. 
ibicalybx  nihil  aUud  funt,  quàmquodomnisjèmperGrxcia  nomine 
jytAuCS»  intellexityperguU  nempcrgr  attcg*,  quales  in  meritorqs 
tabernUvulgo  fieri  Jolebant ,  in  qutbus  raneones  potarcnt.  Huiufmodi 
xaXt&w  qux  tndiuerforijs  ad  hune  vjum  Jbrucbantur  meminitHar- 
menep.  lib.  i.  tit.  4.  "cfei  jcxm\ûv.  *Atm  Grxco  Epirrammate aut 
vox  XAtAiiCn  mutanda  ejl,  ont  aliter  venit  exponenda.  Sic  autem  ibi 
legendum  videtur :  Ce 
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Sic  enim      in  fequente  Epigrammate  : 

VtritmqueenimEpigramma  de  mulieribus  Jcriptum  efiCybeles 
Jhis,<ju4  in  eius  honorent  cdput  tattabant ,  &  cum  crotalu  &  çymbalis 
Jàltabant.  Quodfi  vtrobiqpe  legmus  ycx\ôCm  vt  in  priorc  Epirram- 
mate  Jcriptum  exhibent  etiam  vctufttfjimz  Membrxnœ  qu*i  vidimus, 
xx\iCmnon  erit  fin  nu  s  crumatum,  vt  cenfebat  vir Jùmmus}fcd  jntças 
JaL\Afjuç  nutris'Deum)circa quant  faltabant huiujcemodt muUerei 
miniftr*  &  J<t,\<tfjwm\ot  Cybeles  cum  tympanis  &  crotalis ,  Sic. 
I'ay  veu  dans  le  cabinet  de  M.  du  Puy  Concilier  d'Eftat 
deux  Arrefts  du  Parlement  de  Dijon,  l'vn  du  Samcdy  3,5. 
Iuin  1606.  &  l'autre  du  Samedy  14.  Ianvicr  1640.  donnez 
en  l'Audience.  Par  le  premier  il  eft  fait  defFences  à  toutes 
perfonnes  de  cy-  après  aux  fécondes  Nopces  faire  aucune  ajfemblée 
ilUcite  (9*  tumulte  <ju  ils  appellent  chariuary,  apeine  contre  les  contre- 
uenans  de  cinquante  liures  £  amende  :  enioint  aux  Maire ,  EfcheuinSy 
Magflrats  &  Officiers politiques  des  lieux  de  fe  faiftr  des  contreuemnsy 
les  emprifonner,  procéder  contreux  extraordmairement,  &c.  Et  par 
le  fécond  :  Iteratiues  deffences  font  faites  de  faire  aucune  affem- 
blce  ou  tumulte  appelle  vulgairement  chariuary ,  &  £y  *jfifter  <• 
peine  de  cent  liures  £  amende  &£efbre  procédé  contreux  extraordf- 
nairement,  &c. 

CHARLATAN.  De  l'Italien  Ceretano,  qui  vient  du 
Latin  CcretanttSj  qui  fignihe  la  mcfme  chofè ,  &  qui  a  efte  dit 
de  la  ville  de  Cereto,  où  il  y  auoit  autrefois  grand  nombre 
de  ces  Charlatans.  Calepin  au  mot  Caretum  :  Cxretum  Vmbria; 
oppidum  inter  SpoletumacUurfiamyk  ouo  Ca\rctani  appelLtntury  to- 
tum  orbem  vano  quocUm  ac  turpi  fuperftiùorm  génère  ludijkanus  :  ob 
quam  caufam  ferè  continue  peregrmantur  familia  atque  vxoribm  domi 
reliBis.  Voyez  le  liure  intitule  le  Vagabond. 

CHARME ,  efpece  d'arbre.  Par  corruption  pour  charpne, 
de  carpinus. 

CHARMES.  Decarmina. 
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CHARNIER.  De  carnarium,  qui  Ce  trouuc  dans  Plau- 
tc  en  cette  lignification. 

CHARROVX,  Abbaye  en  Poidou .  De  Carroph. 
Thcodulphe  liu.  111.  de  Ces  Pocfics: 

Eft  locus,  hune  vocitant  Ca  r  ro  p  h  cognomine  Golli, 

Quo  potet  eletïis  oulica  porta  poli. 
QuoSaluatorts  fitb  nomme  pramitet  aula, 

Quove  Monafterij  clanftra  décora  marient. 
E» net  hic  rutilo  Sanfiorum pignore  frétas , 

Viuit  &  eximiè  turba  fuUUsibi. 
Venique  Rothariws ,  Cornes  ingens,  inclytm  héros  ] 
Coniuge  cum  Eufrafia  condidit  tftud  opm ,  &c. 
Fulbert  fait  pareillement  mention  de  ce  Monaftere  en  fon 
Epiftre  117.  où  il  l'appelle  Carroficumi  &  Rabelais  liu.iv.  ch.7. 
par  le  digne  vœu  de  Charroux,  &c. 

CHARONGNE.  Lipfe  Epifl%4.  de  la  m.  Centurie 
le  deriuc  de  charognium ,  mais  fans  en  apporter  ny  de  raifons 
nyd'authoritcz.  Les  Italiens  difent  aufli  carogna  que  Vi&o-  , 
rius  dériue  du  Grec  ^fdtiet,  d'où  il  y  a  apparence  que  le 
François  charogne  vient  aufli.  Simtle  huic  eft  quoi  caiaucra  bel- 
luarum  ciefta  vocamus  caroonib,» fietore.  Gr*ci  enim  ^<tf««* 
loca  quidam  terrarum  appcllant,  (put  exhalant  fiedos  odores ,  ac  fitnt 
tanauam  aditus  <jnidamfaucéppte  inferorum .  Inde  igitur  vocabulum 
noftrum  conformatum  puto,  cpodmolcftus  odor  mortuarum  proiefta- 
rumtpc  belhtarum^  idem  a»od  loca  dla  praftet  faciatque  ne  illac  tran- 
fri  fine  moleftia pofitt .  Ccft  au  chap.  16.  du  liure  xvi.  de  fes 
diuerfes  Leçons,  ^ofiw*  Ce  trouue  en  cette  fignification 
dans  Galien  :  7n>A\ct)U$     iw»  V  tfnûfaa.m  (jmoi  njnct  rlw 

/vltfoii  -gzAOis.  Il  Te  trouue  aufli  en  la  mcLme  lignification 
dans  Laercc  en  la  vie  de  Zenon. 

CHARPENTIER.  De  carpentams  y  qui  a  efté  fait 
de  carpentum  qui  lignifie  vn  char.  L'Onomafticon  Grec-La- 
tin pug. n. carpentarius y  kjju$fpyU.  Carpentunsy'^fia..  Carpen- 
tams  le  trouuc  aufli  en  la  Loy  1.  au  Code  De  exeufat.  artif. 

CHARPIE.  De  càrpia ,  qui  Ce  trouue  dans  1  es  Glofes  : 

Ce  ij 
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carpia,  pvmpbç  muât.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  y  66. 
7i  A*ro«  exfilis  lintei  carpti  Jîebant.  Carpiam  hodie  vocamus  veteri 
vocabulo  ,  etji  carpiam  pwra^oi  itiw  interpretatur  vêtus  au  cl  or 
Glojfirum.  Les  Grecs  l'ont  aufïi  appellé  fu-ns.  Voyez  le  mek 
me  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Aueuftc  pag.  $69.  &  dans 
fort  liure  demodovfurarum  pag.  881.  ou  il  eft  dit  que  carpia  a 
efte  dit  àcarpendo.  On  prononce  encore  aprefent  en  Picar- 
die carpie.  Nous  difons  en  Anjou  charpil  pour  charpie  de 
carpillum. 

CHARRETTE.  De  careta  diminutif  de  carras,  com- 
me cHABRvi  de  carruca.Careta  Ce  trouuc dans  Mathieu  Paris: 
Nullus  Baillimu  nofler  vel  Vicecomes,  velalim  captât  equos  vcl  co- 
mas alicuiui  pro  cariario  faciendo.  Voyez  Voulus  de  vttiis  fermo- 
nis  111.3.  Carruca  Ce  trouuc  dans  Grégoire  de  Tours  chap.14.du 
luire  11.  des  Miracles ,  &  au  tit.  40.  de  la  Loy  Salique.  Il  Ce 
trouuc  aufti  dans  l'Olfcmafticon  Grec-Latin,  où  il  eft  in- 
terprété par  (juotÔTço-^i.  Et  dans  les  Glofcs  Nomiques  :  f  cfc.» 

C  H  A  R  T  R  E  pour  prifon.  De  carcere.  Carcer,  carcer/s, 
carcere,  c  h  ardre,  comme  cendre  de  cintre,  chartre.  Saine  • 
Vincent  de  la  Chartre  prés  le  Chaftcau-du-Loir  eft  appelle 
Carcer  dans  Geoffroy  Abbé  de  Vendofme  epift.  xv.  du  liure 
m.  &  dans  la  Chronique  de  Saint  Aubin.  Voyez  le  Père 
Sirmond  fur  cet  endroit  de  Geoffroy,  où  il  remarque  que 
le  Prieuré  de  Saint  Denys  de  la  Chartre  qui  eft  à  Paris,  a  efte 
ainfi  appellé  acaufè  que  ce  heu  cftoit  la  prifon  de  ce  Saint. 
De  ciurtre  en  cette  lignification  de  prifon  on  a  dit  chartre 
pour  triftefle  &  langueur,  acaufe  que  les  priions  font  pleines 
d'ordinaire  &  de  langueur  &  de  tnfteflè. 

CHARTRES.  Ville.  De  Carnutes. 

CHARTRES,  comme  quand  on  dit  Garde  des  Char- 
tres ,  le  Threfor  des  Chartres,  Chartres  de  France,  &c.  De  cartt,  dont 
les  Espagnols  ont  aufli  tait  cartas  pour  des  lettres  mi  fîmes. 

CHARTREVX.  Du  village  de  Chartreufc  en  Dau- 
phinc.  Papyrius  MalTo  liu.  m.  des  Annales  de  France  au 
chap.  de  Philippe  I.  *4mo Jè<jnentt  (  10 85.)  Ordo  Cartufuiw,im 
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in  GaWaortus  eft.  CartujU  appcllantur  à  Cartufu  Monte  iuxta  Gra~ 
tianopoltm  ^illobrogtm  ,  vbi  Bruno  tranquillam  fedem  fibt  delent, 
&c.  Baronius  dans  Ces  Annales  Cur  l'année  1086.  Hoc  itidem 
anno  CartujU  folituio  habitari  cœpta  à  SanEbo  Hugpne  Epifcopo 
GratixnopolitanoySai£i6que  Brunone  ^iu flore  fanSli  Jnjhtutt  ,e\ûf- 
que  focijs  ,  ex  quo  loco  &  nomen  accepere ,  m  Campant  Monachi 
aicerentur. 

CH  ASQVVN.  De  ymfim  vnus ,  d'où  les  Italiens  ont 
aufil  faic  qualcheduno . 

CHASSER.  ïïâac  Pontanus  dans  ['addenda  de  fon 
Gloflàire  Celrique  le  deriue  du  Gaulois  cafnar  :  Eft  &  illud 
operxpretium  fuperioribus  Glojfarij  nofiri voculisy qu*  à  C  littéraire 
c:piuntyattexere  quod  ait  Qumttlumus  Inftitutionum  lib.  î.cap  6.  In 
OrationcLabicni,fiucillaCornclij  Gallieft:  inPollioncm, 
Cafnar  aAe&ator  è  Gallia  du&um  eft  :  Nam  etiam  ifta  tempe* 
ftate Gallis  idvocabuli  haud  penitus  antiquatum  comperio.  Eft  enim 
Mit  chaiïèr,  etiamnum  ts  qui  quidpiam  vel  ajîcEhxtur  velvenatur. 
Vnde  &  chafler,  aflè&ari ,  venari  ;  &  chafle,  venatio ,  aflè&a- 
tio  ;  item ,  curiofior  inquifitio.  Sic  &  chafle  -  mal  illud  dicitur 
quod  malum  depellit;  chaflè-diable.cxorcifta,  diaboli 
aucrruncus.  Nonnulli  Gallormn  vtpote  Belgs  viciniores  ,  non 
chaflè  chaflèr,^  caflè  caiîèr  ejferunt  ;  quod  &  Fut.ua 
retinentm  caffiagen  ,  quod  eft  mïcqui  rugando.  Quinttlianiverb 
ilia  Formait  cafnar  'vtdetur  terminationem  adumlrrare  hodiéque  Bâ- 
tants Belgîjque  nabis  pervfkatam ,  qui  wagenacr  ideft  auriga ,  ho- 
uenacr  ideft  horculanus ,  alta  talia  pronunc'mmus.  Sic  ergo  (9* 
caflèr,  quod  hodte  Galli  contraflè  ftc ejferunt,  cafnacr  (?  caflènacr 
oUm  eojdem  extultjjè  ex  iftis  Quint i liant  manifeftum  ft.  Eft  etiam 
hinc  inore&vjù  adhucnoftratibus  vocabulum  calbouè*  :  quo  agyr- 
tam  ac  circulacorcm  ,  qui  jimulatis  myfteriis  rudioribus  imponit, 
pifjim  indtgtant.  Quod  erg»  Quintilianus  cafnar  interpratur  aflè- 
<fcacorcm ,  Belgcc  etiam  altos  reddt  pojpt  cen  onderhaler.  Il  Ce 
trompe,  cf>xjjcr&chajfe  viennent  de  l'Italien  cacciare&Ccxccia. 
Cacciare  vient  de  captare  dont  les  Latins  Ce  font  ferais  en  cette 
fignification.  L'Epiftre  aux  Romains  xi.  9.  ftat  menjà  torum 
in  laqueum  &  m  captionem.  Il  y  a  au  Grec .  ymSvia  *  7Ç*7n£<* 
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kvrbf  ùf  myiSb.  xj  ùç  J*yt.r.  Saint  Hilaire:  In  lacpteum  &  m 
captionem  &  in  retribuùonem  &  m jcandalum.  Les  Glofès  :  9  vçp, 
captatio.  JnfvuT»  s ,  captator ,  venator.  Horace  liu.  i.  Sat.  &. 

 Leporem  venator  vt  dtx 

In  mue  ftctxtur,  pofitum  fr  tangere  noltt. 

Cantat  &  apponit  :  meut  eft  amor  huic  fimilU,  nam 

Tranfvolat  in  medio  pofita  &  fugentia  captât. 
C  H  AS  LIT.  De  capfum  leSii  pour  capfa  Ut~H. 
CHASSIS.  De  cappeium  diminutif  de  capfum  qu'on  a 
dit  pour  capfa. 

CHASVBLE.  De  cafuU ,  c  eft  ainfi  que  la  chafuble  eft 
appellée  dans  le  Cérémonial.  le  croy  que  cafula  a  efte  fait 
par  metathefê  de  capfuU ,  &  c  eft  auffi  l'opinion  de  Spelman- 
nus  :  CafuU ,  veftis  ReUnoforum ,  de  qua  BaÛms  in  Cathol.  Cafu la 
dicitur  vulgo  planeta  rrelbyteri ,  quia  inftar  pâma?  cafo  to- 
tum  hominem  tegit.  Mallem  ideo  à  capft  quaficapfulay  &c. 

CHAT.  De  catus  ou  cattus,  comme  c  h  atte  de  catta.  Les 
Glofcs  anciennes  catus,  >*a*.  Celles  d'Ifidore  :  murilegusyca- 
tus.  Le  Lexicon  de  Cyrille  pag.3^-  H\vpçfelax9  hxc  catta, 
Baruch  chap.  v  i.  11.  Supra  corpus  eorum  &  fopr*  caput  eorum 
volant  noctu.t  &  hirundines,  &  aues  etiam,jimiliter  &  catt*.  Eua- 
grius  lib.vi.  chap.24.  t7n/»8dueTD  n'  ar  m  tvto.  ô  $\  înpyi  «uAtytp 
%rau  U  vs-tIcl»  n  <mrv\Jtix\éyi.  Le  Scholiafte  de  Callima- 
que  fur  l'Hymne  de  Ceres  dit  la  mefme  çhoCe  :  iWpo», 
™Ss  w.T\or.  De  catus  on  a  fait  caty  comme  on  le  prononce 
encore  aujourd'huy  en  Picardie  &  en  Angleterre,  èc  de  cat 
chat,  comme  charbon  de  carbo,  chambre  de  camera,8tc. 
Les  Allcmans  dilènt  aufli  cotte.  Les  Italiens  diCcntgata  pour 
cata.  Catus  vient  du  Grec  xeen*,  pour  lequel  Homère  a  die 
wri(  qui  fignifie  viuerra.  Ceux  qui  le  dériuent  de  l'Hébreu 
Vinn  chatoul  fe  trompent,  comme  aufli  Ifidore  qui  le  fait  vc» 
nir  de  cattare  qui  fignifie  videre.  Catulm  diminutif  de  cattus,  a 
cfté  dit  par  les  Latins  des  petits  de  toutes  fortes  de  beftes. 

CHATEAV  DV  LOIR.  Voyez  Loir. 

CHATEAVGONTIER,  ville  d'Anjou.  De  Ca- 
ftcllffm  Gunterij,  comme  qui  diroit  Chadeau  de  GonHer.  Cç 
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Gontier  qui  a  donné  le  nom  à  cette  ville  cftoit  le  Concier- 
ge de  Foulque  III.  Comte  d'Anjou.  Le  P.  Sirmond  dans  fes 
Notes  fur  ces  mots  del'Epiftrc  xi.  du  liure  v.  de  celles  de 
Goffridus  Abbé  de  Vcndofoie,  uireUrdum  de  Castro  Guntcrij 
pag.  88.  Caslrum  Gunterij  Meduan*  Jkuio  impofitum  in pag>  *An- 
degauenfi  ad  veterem  vicum  Bafdkarum ,  nobilem  Jôrtitum  esl  con- 
ditorem  Fulconem  111.  Comitem,fed  nomen  ignobilc  à  villico  Ful- 
conis  Gunterio.  Rem  narrant  antique  tabulât  Monaslerij  S.uilbini 
de  Cafhro  firmato  in  curte  Bafdtcarum  ,  quibus  Fulco  ipjc  fubfcnpfu 
anno  m.  xxxvii.  Earum  hocinitium.  Anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  vu.  Indi£t.  v.  Goffridus  Martellus  natus  eft  :  fii 
Pater  eius  Fulco  nobiliflîmus  Comcs  Andecauorum,  filius 
GofFridi  fortiffimi  Comitis  qui  cognominatus  eft  Grifia 
Gonella,  firmauit  Caftellum  fuper  Meduanam  fluuium, 
in  curte  qux  vocatur  Bafilicas  ,  quam  ip£c  ante  plurimos 
annos  pro  quadam  curte  qux  nuncupatur  Vndanifvilla  in 
pago  Beluaccnfi  fita ,  Rainaldo  Abbati  &  Monachis  S.  Albi- 
ni  commutauerat,  euque  folidam  &  quietam  cum  omni- 
bus ad  ipfâm  perrinentibus  in  perpctuum  poffidendam  tra- 
diderat.  Firmato  iraqueCaftcllo,  eoque  vt  poterat  muni- 
to,exnomine  cujuidam  villici  fui  îlludCASTRVM  Gvnte- 
rii  appellauit. 

C  H  A  T  H  V  A  N .  De  ces  deux  mots  chat  huant,  comme 
qui  diroit  catus  vlulans.  Bclon  liu.  i.  chap.  32.  qui  eft  du  hi- 
bou ou  chathuant  :  //  prend  les  fouris  comme  im  chat,  dont  il  en 
tient  fin  appellation  Françoijè  ;  car  on  le  nomme  aujn  vn  chathuant , 
fautant  ou  il  crie  la  nuit  en  huant,  &  huer  cflvn  vieux  mot  Fran- 
çois qui  Jijmific  appeller  haut.  Ce  mot  eft  ancien  dans  noftre 
Langue.  Éucnerius  chap.  9.  du  liu.  11.  à  Salonius  :  Sunt  qui 
vlulas  putent  aues  ejfe  nofhtrnaa  ,  ab  vlulatu  vocis  tptem  efferunt, 
quxs  tulgp  cavannos  dicunt.  Aldhelme  au  liure  qu'il  a  fait 
des  louanges  de  la  virginité  chap.  28.  Vngues  ritu  falconum, 
acapitrum ,  Jeu  certè  ad  in£lar  catvanorvm  acuuntur,  car  c'eft 
ainft  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas  caluanorum. 

CHATON  de  bague.  De  cajhum.  Caftrum,cajiro,ca- 
firone  tcapme 3q  as  ton,  chaton.  Les  Efpagnols  de  cafione 
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ont  fait  gaJtone}&  les  Portugais  gafian.  Nous  prononcions 
anciennement  cafton.  Rabelais  m.  7.  ^iu  lendemain  Panurge 
fi  fit  percer  t  oreille  dextre  à  la  laïque,  &J  attacha  vn  petit  anneau 
ior  a  ouuraije  de  tauchie ,  ou  cafton  duquel  eftoit  vne  puce  enchajjee. 

CHATO  VILLER.  De  catullare  qu'on  a  dit  pour 
catuUtre.  Les  Picards  dilcnt  catoiiiller. 

CHAVD.  De  eddum.  Anciennement  nous  dirions 
calt.  Ekekardus  de  cafib.Monaft.S.GalU  chap.  10.  Cumautem 
etiam  Elfohardus  ipfe  per  fi  ejfit  eleemoftnarius  tocundum  quiddam 
de  eo  dicemus  ,  hominem  quemdam  domefticum  cum  ad  hoc  qutdem 
deftinauerit,  vt  fiquos  pauperes  vel  peregrinos  dteeret,  clam  in  domo  ad 
hoc  décréta  lauaret ,  raderet,  vejhtos  reficeret  0*  notUbus  iuffos  vt 
m  m  nu  dicerent  à  fi  emitteret.  tAccvdit  quadam  die  vt  ei  contrafhum, 
Gaïlum  .génère ,  carruca  adueShtm ,  vt  filebat  commutent,  quem  Ole 
froflum  qui  de  m (? craffum  cwn  toto  virtutum  annijù }  clou  fi  fuper fi 
filos  vt  tuffus  eft  ofiio  y  vix  in  vas  lauacri  prtmlueret  maledicens  ;  erat 
emm  irajabilu ,  verè  ait  fimpltciorcm  quàm  domtnum  meum  hodie 
nefito  hominem,  cm  benè  faàdt  difiernere  nefiit ,  mihi  quoyue  tam 
pmgucm  heUuonem  dorfo  fitftolUre  iniunxit.  >At  contraSbts  cum  aqua 
filù  lauacri  nimis  videretur  calida ,  Galliicè-  Rufticè  kalt  kalt  eft 
.  ait.  titille  quomammTcutomm  lingua  frigidum  eft  fimat,  (y  ego, 
inquit ,  calefaciam  :  hauftamme  de  lebete  feruenti  lauacro  infundit 
aquam,  &c.  Sur  lequel  endroit  voyez  Goldaft  dansfes  Ale- 
manniques  tom.i.  fcet.  1.  pag.  105. 

CHAVFER.  De  calfare  pour  calfacere:  Calfactre,  calfare, 
chavfer.  De  chauffer  on  a  tait  chavfferettb,  &  Bayf  cil 
ridicule  de  le  deriuer  de  xeulfJA  <pi?w ,  c'eften  (on  traietc  de 
vafiulit  pag.  163.  &  164.  tomfo  vero  ^  \oxahor  fimginem 
diàmmyVt  0  pin  or.  Nos  vulgo  G  ah  la  poaillb  ,  vt  vocabuli 
Grxct  non  Imiter  prejjà  vefttgia  retinere  videatur,  vfime  adeb  Galli 
fimt  Ç/\éW»rt$.  lllam  vero  quant  chavfbrettam  dicimut, Iulius 
Pollux  ttOgprov  <ùcit  &  TrvfQipQt.  ^4pud  nos  difta  videatur  ^bre  V 
xfltT/u*  <péf<{»,  chavfettb.  Scd  de  his  fiuis .  Ridebunt  emm,  vt 
video,  iftum  meum  Galucarum  dtEhonum  fM&etyw  Gcrmanifimul 
&  Itali  :  fid  rideant  modo  valeamus. 

CHAVME.  Decf&iMM. 

CHAVSSE. 
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C  H  A  V  S  S  E.   De  calga ,  comme  f?a$fe  de  fiaga.  Caliga , 

Ci/»*,  CHAVLSEjCHAVSSB  :  &  de  là  CHAVSSONS  &  CALSONS. 

Pe  caUga  les  Grecs  modernes  ont  fait  de  mefme  r&KTfa. 
CaUga  a  efte  fait  de  K£*>*  fe  prend  pour  vne  peau.  Voyez 
M.dcSaumailê  furl'Hiftoire  Augufte  pag.  190. 

CHAVSSEE.  Pafquicr  liu.  vm.  de  fes  Recherches 
chap.  61.  croie  que  ce  mot  a  efté  dit  par  corruption  pour 
haujjee  ,  &  qu'on  a  dit  hiuflce  de  haujfer ,  comme  U  leuée  de 
leuer.  II  fc  trompe.  Chauffée  a  efté  dit  de  calceata  ou  nia  au.  Vn 
titre  de  Hmnée  1080.  qui  ma  efté  communiqué  par  M.  du 
Puy  :  Calciata  ftagù.  Voyez  Spelmannus  en  Ton  Gloflàire  au 
mot  calceata. 

CHAVVE-SOVRIS.  Du  mot  chôme  &  de  celuy  de 
/o*w,acaufe  qu'elle  n'a  ny  poil  ny  plumes  aux  ailles  (d  ou 
vient  que  Lucien  l'appelle  û^/ow?«/>os  )  &  qu'elle  rcflcmble  à 
vne  fouris.  LesLyonnois  pour;cette  raifon  l'ont  nommée 
YOtpennade,  comme  qui  diroit  rat  volant,  &  les  Efpagnols  mur- 
aegale,  comme  qui  diroit  fouris  aueugle,  parce  qu'elle  ne  vole 
que  de  nuit ,  de  mm  c*cm.  Mm  ciecus,  mus  cieatlus ,  mure  ciecolo, 

MVRCIEGALO. 

CHEF.  De  capo  qui  a  efté  fait  de  caput.  Ceux  qui  le  dé- 
riucntdc  xjt<px\r\,  comme  Henry  Eftienne  en  fonDùcours 
preparatif  pour  l'Apologie  d'Hérodote  pag.j5i.fe  trompent. 
Ce  qui  a  efte  fort  bien  remarqué  par  Caninius  en  fes  Canons 
des  Diale&es.  On  a  fait  chef  de  capo ,  comme  chea  de  canif, 
qu'on  a  depuis  prononcé  chien. 

CHEMINEE.  De  caminata  qu'on  a  fait  de  caminus. 

CHEMISE.  De  camifia  qui  Ce  trouue  en  cette  lignifi- 
cation. Paulus  Abbrcuiateur  de  Fcftus  au  mot  Sttpparus: 
Supparus  veftimentum  pueUdrum  linettm ,  quod  &  fubucula,  ideft, 
camifia,  dicitur.  Le  Scholiafte  de  Lucain  fur  ce  vers 

Suppara  mtdatos  cingnnt  angujht  Lcertos  : 
Supparum  efl  genus  veftimenti  quodvulgo  ami  fui  dicitur ,  îdcjl  in- 
terula.  Saint  Hierofme  dans  l'Epiftre  à  Fabiola  de  l'habille- 
ment Sacerdotal  :  Volo  pro  legentts  focilitate  ohutt  firntone  vul- 
gato.  Soient  militantes  habere  lincos,  <p*s  camfuuvocant ,  fie  optât 
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membrif&aJhriBto  corporibus  vtexpeditifmt  veUi  curfum  velad 
prtlU ,  &c.  CanuJU  a  cfté  fait  de  C4w*,  comme  Scaliger  l'a 
tres-do&ement  remarqué  furlelicu  dcPaulus:  Camisiam 
vfurpdtPtulus  verbum  fux  xutis ,  ac  fuorum  hommum  elegmtU  di- 

5m.  Cama  efl  bârbarum  vocabulum.  id pgiifiatt  le&um.  Ho- 
ue in idiotifmo jito minent Hijpani.  Camas entm  1  c tio s  voemt. 
cotunicam  Itneam  noEbtrnam  vocarunt  camifiam.  *4uftorlfi- 
dorus  &  ipfi  homo  Hiftunus.  Voulus  veut  que  unifia,  vienne  de 
chcmifc)&.  non  pas  chemijè  de  ami/ht  :  en  quoy  il  Ce  trompe. 
Ne  lanlez  pas  de  le  voirliu.n.ir  vitiis  fermant*  chjp.4.  Vous 
ytrouucrcz  les  noms  des  Autheurs  du  bas  fiecle  qui  Ce  font 
icruis  du  mot  camiju.  Voyez  aufli  Lindembrog  au  motctt- 
mifit ,  &  Cafàubon  fur  Saint  Matthieu  v.  40 .  Euftathius 
expliquant  le  mot  341a  r,  die  que  c'eft  ce  qu'on  appelloit  do 
fon  temps  '6fay&fii<roy. 

CHENETS.  Petits  landiers.  Par  corruption  pout 
chiennets,  acaufè  qu'on  lesfaifoit  anciennement  en  façon  de 
chien;  &  il  s'en  trouue  encore  aprcfcnt  dont  les  pâtes  reflèm- 
blent  à  celles  des  chiens.  A  Rouen  où  on  dit  tptenot  pour 
dire  vn  petit  chien,  on  dit  auffi  quenots  pour  ces  petits  chenets 
fans  manche  qu'on  met  au  milieu  du  foyer  ;  ce  qui  fait  voir 
que  ,cctte  ctymologic  eft  très- véritable  ,  dont  ic  fçay  que 
quelques-vns  fe  font  mocquez.  On  difoit  autrefois  chiennet 
pour  dire  vn  petit  chien.  Villon  dans  fon  grand  Tcftament: 
Vn  beat  petit  chiennet  couchait, 
Qui  ne  hùrrx  pouUille  en  voye. 
En  Perigord  on  dit  encore  chinot.  Caney  cmettus,  chanet, 
c  he  h  et,  chiennet:  canottus ,  qvenot,  chinot.  Il  y  a 
plufieurs  perfonnes  qui  s'appellent  Chmet. 

CHENIL.  De  etnile  qui  a  cfté  fait  de  unis ,  comme 
agule  de  agtus.  Les  Glolès  anciennes  :  kfiàf ,  0  tc7xdj , agnile: 
cdprile  de  CApsr.  Les  mefmes  Glofês  :  àiyàt ,  «  fiArfytt , caprile: 
Et  pag.  535.  fjutr^ji  iuyôiT  >  caprile  :  bout  le  de  bos.  Les  mefmes 
Glofes  pag.4iz.  Q\tcxL(n)t,bouiic,bouilium.  Le  GlofTaire  intitulé 
Excerptdexvet.  Lex.  bobile ,  Ciçxns:  ouile  de  ouis.  Lemefme; 
mit,  eauuA*  h\w\:eqmle  de  equus.  Le  mefine,  equile)  \&Ttozwn<i. 
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CHENILLE.  De  cankula,  acaufe de  la  rcflcmblancc 
qu'ont  certaines  chenilles  à  de  petits  chiens.  II  n'eft  pas  ex- 
traordinaire de  dénommer  de  petits  animaux  de  Ja  rcflcm- 
blancc qu'ils  ontauec  les  grands.  Ainfi  nous  auons  appelle 
le  Roitelet  le  bœufdc  Dieu,  8c porcelets  les  Claufportcs.  Les  Hé- 
breux ont  de  mcfme  appelle  vnChat  vn  petit  lion,  î»p  flm< 
anecaton.  Dans  le  petit  Glofîaire  Arabe- Latin  canicuU  c(ï  in- 
terprète pzr  prornlins,  qu'on  peut  prendre  pour  vnc  cfpcce 
de  chenille.  Il  cil  vray  qu'on  y  lit  enfuitc  :  Cunicultts  vt  fupri 
gyrogrtllus  ;  mais  :c  croy  que  c'eft  vne  faute,  &  qu'il  faut  lue 
cameulus. 

C  H  E  N  V.  De  canutus.  Les  Glofes  pag.  584.  7n\tU ,  ca- 
nutus. L'Autheurdu  Hure  des  Miracles  de  Saint  Godehard: 
*A pparuitei  quidam  canutàfacie.  Ekkchardus  chap.16.  deCafilw 
S.  GaUi  :  O  maturitatem  vejbram  ,  penè  omnibus  vobts  (parfum 
canittem  !  ^ibbatem  vejbrum  tnter  tôt  canutos,  qui  fèipofîit  fùbrogari, 
inuentri  non  potuijfe!  Canofùs  Ce  trouuc  en  cette  lignification 
dans  Vopifcus  en  la  vie  de  Pmbus 

C  H  E  RC  H  E  R .  De  circare.  Circuit  qittrens  (juem  deuoret. 
Scaligcr  fur  Properce  liu.  jv.  CircaYeeJitfeio$\v{t.  Inde  arcanes, 
auis miluius, yuod  arcando  agros  oberret.  Glojfic  :  circat  &  circitar, 
Ku/Mv\  :  dreito ,  T^4no<tu  :  circitor  ,luftrator,  t&AohvTnç.  Eo 
utitur  idiotifmus  Hijpanicus  in\exdem  notione.  Italicus  &  GullicHS 
pattlb  detorfwre ,  W4mcercar  illu  eJlinueflivarc.Cammus  dans  les 
Canons  des  Dialcdcs  dénué  cerco  du  Latin  (juxroy  ou  plu- 
ftoftdu  Syriaque  cjuerijuer,  maïs  i\  vient  affeurcment  de  circo. 
Anciennement  on  difoit  cerche r ,  &:  vous  le  trouuercz  ainfi 
dans  Nicod.  On  diloïc  auflj  arjuier,  &c  il  cil  ainfi  eferit  dan* 
Perccforcft. 

CHERE.  De  cara  qui  (lénifie  r//T<^, &dont  Cortppus  a 
vfé  en  cette  fignirication  liu.11.de  Ton  Panégyrique  de  Iulcin: 

  pofttiuam  nenere  lerendam 

Csfar'u  ante  caram ,  cunfta;  fua  pettor*  durai 
jllidunt  terrx. 

Les  Italiens  en  ont  aufîî  fait  cera ,  Se  les  Efpagnols  cara. 
Anciennement  ce  mot  chère  ngnihoit  vifan  parmy  nous , 
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comme  témoignent  ces  Ptouerbcs,  Belle  chère  (g*  cœur  drrierei 
Belle  chère  vaut  bien  vn  mets.  Pathclin  dans  la  Farce  qui  porte 

ce  nom  : 

Et  quand  il  viendra  vous  dire^i 

^4h  !  parler  bas ,  &  gemtre^ 

Enfùfant  vne  chère  fade. 
Et  enfuite  : 

Que  rejfemble'XjVous  bien  de  chère 
•  Et  du  tout  x  vofbre  feu  pert. 
On  dit  encore  prefentement  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Guyenne  caro  pour  levifage,  Scacarerdes  témoins  pour  dire  les 
confronter.  Rabelais  ni.  ^.Becollemens,  confrontations,  acarations. 
Delà  nous  auons  dit  figurcment  faire  bonne mauuaife chère, 
pour  dire  cflre  bien  ou  mal  traité  À  table.  Caraa  efté  fait  de  vj.pi. 
caput,  comme  l'a  remarque  Caniniusen  Ces  Canons  des  Dia- 
lectes ,  Se  Dcmpfter  fur  le  lieu  allégué  de  Corippus  ;  &  noix 
pas  de         gaudium  y  comme  quclques-vns  ont  crû. 

C  H  E  S  N  E.  De  yuernus.  Les  Picards  prononcent  encore 
aprefent  quefhc. 
C  H  ET  EL.  Voyez  chaptel. 

C  H  ET  I  F.  De  captium.  Chetif  fignifioit  anciennement 
captif.  Dans  le  Roman  deLancclot  du  Lac:  Vn  Cheualierau 
Rqy^irtiu  qui  venait  en  ce  pays  pour  déliurer  les  chetif  s  de  Bre- 
tagne ,  que  Maleagant  a  retenus  en  cette  terre.  Et  ailleurs  :  Vous  déli- 
urcrex^les  achetiue\aui  font  en  cette  terre.  Il  me  fouuient  d'auoir 
leu  quelque  part  chetiuoijôn  pour  captiuité.  Comme  de  captmut 
nous  auons  La  chetif,  les  Italiens  en  ont  auflî  fait  cattiuo  pour 
duc  mauuais,  méchant.  Cadiuum  Ce  trouue  dans  les  Formules  de 
Marculphe  liure  n.  chap.  z.  Vendidt  feruum  iuris  mei}  non  furent, 
non  fugitiuum ,  neque  cadiuum  ;  fed  mente  &*  omni  corpore  ftnum. 
Où  M.  Bignon  l'interprète  malum,  improbum,miis  où  il  figni- 
fic  caducum ,  c'eft  à  dire ,  qui  tombe  du  mal  caduc.  Marcellus  :  Et 
tujlicos  folitaneos  curât,  &  cadutis  prodeft,  &CC.  Nam  f  vtlad  duos 
cyxthos  cadiuus  inde  forbeat,  curât  pajfus  mille  ducentos  ieiunus, 
mire  remedtatur.  On  a  fait  cadiuus  de  cado,  comme  de  vaco  va- 
ciuus,dc  noceo  nociuus.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc 
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Augure  pag.  10.  &  ii.  Cducm  a  c/té  dit  de  ecluy  qui  cftoit 
filjct  au  ma]  caduc.  Les  Glofcs:  etitteos,  'fàîAjtTÎfottfs.  Apulée: 
^4fmum  detrflMli  morbo  cxducum.  En  Prouencc  &  en  Langue- 
doc on  dit  cauau  pour  chetif. 

CH  E  VAL.  De  cMlus >  qui  fignifioit  ancicnncmcnc 
im  chenil  de  b.tg.tge.  Hcfychius  :  )utCaA\rj, '  tfycî T»i  Itr'xv'.;  mais 
qui  a  efte  pris  par  les  Efcriuains  modernes  pour  toute  forte 
de  chenal.  De  ca^aHus  on  a  fait  cabAllarim,  qui  fc  trouuc  dajvs 
l'Abbé  d'Vrfpcrg  &  autres  Authcurs  de  (on  lîeclc ,  d'où  nous 
auons rait  chevaue  R,commc  ciitVALEVREvxdcc4^//4r/^j. 

CHEVALET  d'infiniment  de  Muiîquc.  Pontus  de 
Tyard  le  dénué  dcjytÊoLAw.  Il  vient  de  ctbdettus  diminutif 
de  adudim.  Scaliger  fur  la  Sphère  Barbare  de  Mam  le:  (Myahof 
l'ocat  Lucums ,  ncjb'i  fdictnes  c  h  e  v  a  l  e  r ,  idefi ,  equHlcum ,  <juod 
eo  ebordx  xeRentur. 

CH  E  V AV  CHER.  De  cdtllicAre , dont  les  Espagnols 
ont  aulîi  fait  caunlgxr  ,  &  les  Italiens  ctn.xlc.tre.  La  Loy  des 
Allemans  titre  71.  S/ <p/s  /?owo  in  equofuo  cabdlxamwt i  Sec. 
Wcrcbcrtus  en  la  vie  de  Charlemagnc:  CAballictns  contrx  ven- 
tos&plutu'.v.  Anaftafc  Bibliotccaiic  en  la  vicduPapcConon 
LXXXIV.  Pjp.t  ,td  c.tl'jllicandum  vu  licenium  ci  concejîit.  De 
CAb.dlicAre  on  a  tait  caballtcata ,  qui  /c  trouuc  dans  Luitprandus 
Ticmcnfis  lin.  m.  chap.  dernier:  Cunujue  eodem pcruenijpt  &* 
€4balltC4t.uiz'ti  vulgo  .tiunt ,  circum  cirai  dirigent ,  &c.  &  d'où  par 
fyncope  on  a  fa/t  aunlatu  Se  caualcacU.  Vnc  Ordonnance  de 
Saint  Loiiys  rapportée  par  Guillaume  dcNangis  chap.  41. 
des  Gcftcs  de  ce  Prince  :  Subditos  nojhos  nouis  exAcHonibus  vcl 
confuctudindni  BaiIIiui  (g*  alij  ofjkiales  non  Affilant,  ctmlcatM  pe- 
cumx  cauJJa  non  mandent  ;fed  ex  auft  omnino  neceJJÀm.  Et  tnne 
ïolentes  j.tcere  perfondem  CAH.tlcAt.tm ,  Ad  c*m  redimcndAm  pciumÀ 
non  compelUnt.  Et  delà  noftrc  mot  de  chevaVchee  pour  la 
viiïte  des  Mailîrcs  des  Rcqueftcs,  des  Thrcforicrs  de  France, 
<$rc  Les  Grecs  ont  dit  de  mefme  xsc.ColK\iuû{t.  Cyrillusdans 
ton  Lcxicon:  £-7D^aV«,  CxçaÇoVVa^  ns^^A^rA.tyar.  Achmcs 
chap.  155.  êxstCct\ix.Êt;<n  Cop^W  ta  Cst/w^St.  Conitantin  Por- 
phyrogencte  de  sAdmimfi.  lmp.  chap.  15.  v  wLZ<x,fotûu'<SQi  «T* 
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'litravt ,  k>Xi  %^.(Mi\ifi.  Au  chap.  31.  il  vfc  pareillement  du 
moc  de  ^Settoi^Jioy  pour  dire  la  cauallerie,  qui  a  efte  aufl» 
employé  en  cette  lignification  par  Nicetas  ,  Ccdrenus  &c 
Zonaras;  mais  adjeftiuement  aucc  le  mot  de  çpa-nujui.  De 
Xs£xto.â.tAxai  on  a  fait  ng.£ûL?*&t!ix.w  pour  etfuile. 

CHEVECHE.  De  cauecca.  Ccli  ainfi  que  les  Gafcons 
appellent  cet  oifèau.  Cauecca  a.  efte  fait  de  capo. 
C  H  E  V  E  C I E  R.  De  Capicerius. 
CHEVET.  De  capetum  diminutif  de  expo ,  comme  qui 
diroit  le  lieu  où  repofe  le  chef.  Ce  mot  eft  ancien  dans  nofîrc 
langue.  Le  Roman  de  Garin  :  * 

Tôt  maintenant  l'ont  fait  enjèuelir 

Bnvnt  bière ,  eux,  el  Monfiier  gefir 

Plus  de  vingt  croix  otàfon  cheuet  mis. 
Il  fignifioit  aufli  autrefois  caput,  chef.  L'Authcur  de  la  vie  de 
Sainte  Marie  en  vieille  rime, parlant  de  Saint  Ican  Baptiltc: 

Que  Herode  fift  marturer 

Li  cheuet  k  vne  gleue  trancher. 
D'où  on  auoit  fait  Cheuetaine  pour  dire  Chef  \  Conducteur ,  &, 
comme  nous  difons  aprefent,  Capitaine.  Le  Seigneur  de  loin-  » 
ville  en  la  vie  de  Saint  Loiiys:  Les  Turcs  ,cjuandleur  Soudan  fut 
mort,  firent  leur  Cheuetaine  £vn  Sara%in.  Et  plus  bas  :  Le  Scecedun 
Cheuetaine  des  Turcs.  Voyez  André  du  Chefne  fur  Alain  Char- 
rier pag.  858. 

C  H  E  V  E  V  X.  De  capillus.  Capillus ,  chauillus,  cheveuil, 

CHEVEV., 

CHEVILLE.  De  cmcula  qui  fc  trouue  dans  de  vieux 
Titres  ;  &  qui  a  cfté  dit,  comme  ic  croy,  pour  clauicula  dimi- 
nutif de  clauus.  Clauicula,  chiaumla,  comme  chtaue  pour  cloue, 
cauicultt,  cheville.  Les  Gafcons  &  les  Proucnçaux  pro- 
noncera encore  candie . 

CHEZ,  ou, comme  difènt  quelques-vns,c/tt»x.  Syl- 
uius  en  fa  Grammaire  pag.  154.  fbuftient  qu'au  lieu  de  che-xjX 
faut  dire  fus  :  Apud  pênes  non  exprimimus  ,JêdC\ipcr  vel  fus 
prdtbofmonem  anti^uam  in  compofms  adhuc  rehclam  :  Sufpendo, 
fuituli  :  fuftineo ,  fuftinui ,     alijs  :  vti  Illc  eft  apud  patrem, 
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il  cft  fur  vel  fus  fon  perc.  \Auh\ci  haud  kâ  pridem  fchcs  nulU 
ratione  pnxerunt.  idque  etiam  verbo  motus  imgmtts ,  pro  ad  :  licet 
apud  pcncs  hoc  réfugiant  :  vty  vado  ad  patron ,  fur  vel  lus 
mon  pcre.  Syluius  fc  trompe.  Il  faut  prononcer  c/xx,  & 
devient  de  d'où  les  Italiens  ont  fait  apo  &  les  Efpa- 
gnols  cabe  en  prcpofânt  comme  nous  vn  c. 

CHICANEVR.  Raoul  Fournier  au  chap. 3  de  fon 
liure  intitulé  Rerum  Quotidianarum  incline  à  croire  que  ce  mot 
vient  du  Grec  ovceuot  :  Quam  voeem,  dit-il ,  Galenus  in  expofi- 
tione  objbletanm  ditHonum  Hippocratiscxplicat  infidiofam  inali- 
tiam ,  eau  la  m  occultam ,  à  verjùtis  forte  Siculorum  moribus ,  <juot 
eo  nomine,  fecundùm  Tullium  damnât  Cajjiodorus  Var.lib.i.  ep.y  &c. 
le  croy  qu'il  aefté  formé  de  ciccum  ou  cicum  qui  fignifie  pois 
vfiluï,  maligranati  membrana  ,  comme  il  cft  interprété  dans 
les  G  lofes  anciennes  &  dans  celles  d'Ifidorc,d'où  les  Hfpa- 
gnols  ont  fait  chico  y  c'eft  à  dire  petit ,  menu  -,  &  qu'on  a  dit 
chicaneur  pour  dire  vn  homme  qui  plaide  pour  peadechofi.  Voyez 
chiche. 

CHICHE.  Vatablc  fur  l'Exode  chap.  15.  le  deriue  de 
l'Hébreu  "W3  chicar  qui  fignifie  talent,  parce  (dit-il)  queccluy 
qui  cft  chiche  garde  bien  les  ralens.  Les  Efpagnols  de  ciccum 
qui  fignifie  U  membrane  £vn grain  de  grenade  ont  dit  chico  pour 
petit,  menu.  le  croy  pour  moy  que  de  là  nous  auons  fait  chiche-, 
&  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion,  c'eft  que  ic  voy  que 
les  Grecs  ont  vie  de  9jj.1v.tM0i  qui  fignifie  numpetit  en  la  ligni- 
fication d'autre.  L'Empereur  lu  h  en  en  fon  liure  intitule  les 
Cefan  :  xj  -ni  OWiratcneuor  $%ifa>  TtifA-Tts ,  t<7rt  ,td>  wpLiKOnr, 
"iSari  ■?  A'ryîûv  ia^«f:  c'eft  à  dire,  félon  l'interprétation  de 
Cunxus  :  Vefpsfianum  du  monjhrat  ;  &  mitte,  incpùt ,  ouarum 
ijhtm  quàm  celcberrimè  ex  JEgypto.  Ils  ont  pareillement  vfede 
fuxfn\ôyi  en  la  mefine  lignification.  Hefychius:  fjuxf\6yfy 
k x .,;(  o >i  s  (pi J''ù.v\ o{ ,  <pu^aXi^t\oi.  Les  Glofês  anciennes  :  fuxpc- 
Aoyi'at ,  parfmtoma.  ftixooXÔyf,  Çordidm.  Le  mefme  Empereur 
Iulien  au  lieudleguc  parlant  d'Antoninus  Pius  :  •? 

Êt}7?i«  V7oî.  Ce  que  les  Interprètes  Chanteclair  &Cunams 


trf  G  H.  CH. 

n'ont  pas  entendu,  dont  le  premier  a  traduit,  Vtpt  vt  pauci 
fermons  eft\  &  l'autre,  auanu  minutiarum  rimatio.  /uxpoAeyî* 
fignifie  en  cet  endroit  fordidité^dmricr,  ce  que  les  mots  iûiuans 
iîj  «T/oq  uoi  ïw.û rùv  àiz-xtiôriat'ivxviiivii  font  allez  clairement 
connoiftre.  Heiychms  :  xvfjuroxpTooi y<puf*(*\ù  avalai  x)  xjtf  - 
Sbt.fioy\vQ<ii .  Le  vieux  Interprète  des  Loix  Grecques  du 
pigefte  a  fait  la  mefme  faute  en  ce  lieu  du  5. 7.  de  la  Loy  6. 
De  Excufit.  Tutor.  <piAo<nty*>  H  GTX  iWy}n  à^frto*,  JU  70 

terni  i^eAon?  wotft^Vtn  w'«  ^bnî  r%f  ^p^JuLten  oQt\ûat  &»« 
»tt7Ç»0»r.  ci  Si  <LxzJôi\ôyirn  tSkÀ  *rw  *<na<,  iw7B%i  îiJV  <pa»ifoi 
>4r>|crorr«|  (M\  ÇiXwvpVrni ,  qu'il  a  interprète  :  Philojôphorum 
aute m  non  cmjhtutm  ejï  numerw ,  &c.  Si  Auttm profrriè  lotjuantur de 
fi!  jhntu,tnde  um  rnsmfrfii  fient  non  philofôffhantet  ;  au  lieu  de 
traduire  comme  Antonius  Augulhnus  :  Studiosè  (jtufiduarè 
de  t  e  fitmilidri  contendtnt.  ixftCtKoyiet  cil  le  mclme  que  yuxp- 
teyU.  Voyez  Ariftotc  liu.  iv.  defes  Morales. 

C  H I E  R.  De  caotre,  comme  chien  de  omis.  H.  Eftienne 
&  les  autres  qui  le  dériuent  de  t  fe  trompent.  Cacare  a 
cité  fait  de  xsutxar. 

CHIFRE.  Cujas  liu.  & chap. 3.  de  fes Obfcruations  le 
derme  àcfifU ,  mais  il  fe  trompe.  Il  vient  de  l'Hébreu 
ifiq  fcpktr,  qui  fignifie  liber  de  mmerdtio ,  &  qui  a  efté  fait  de 
npoyfy/wr,  qui  lignifie  nombrer.  Les  Efpagnols  ont  premiè- 
rement emprunté  ce  mot  des  Arabes ,  6c  nous  en  fuitte  des 
Efpagnols.  Les  Bas-Bretons  dilènt  fich. 

C  H I N  QV  E  R.  Pour  boire  (Luttant.  Les  Italiens  difent 
de  mefme  cioncare.  Peuteftrc  de  TAllcman  fihenc{en  qui  fi- 
gnifie verfir  4  boire ,  &  qui  vient  de  fchenc\  ,  qui  fignifie 
échsnfon. 

CHOCOLATE.  Nous  appelions  ainfi  vne  certaine 
mixtion  faite  de  plufieurs  fimples  &  ingrediens,  de  laquelle 
on  prend  certaine  portion  pourdilayer  auec  de  l'eau  com- 
mune ou  auec  quelque  autre  liqueur,  &qui  lert  de  breu- 
nage.  Le  Cacao  qui  eft  vn  arbre  qui  croift  en  l'Amérique 
Septentrionale ,  fie  principalement  en  la  nouuclle  Efpagne, 
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fcrtdebafe&de  principal  ingrédient  en  cette  compofition. 
Ocftvnmot  Indien,  que  nous  auons  pris  aucc  Jachofcdcs 
Elpagnols .  Voyez  le  rraitte  du  Chocolaté  compofe  par 
Antoine  Colmencro  de  Ledcfma  Médecin  Espagnol,  &  tra- 
duit en  François  par  M.  Moreau  Mcdecin  fameux  de  la  Fa- 
culté de  Paris. 

CHOISIR.  De  colhrere.  CoUigcrc  ,  colligre  ,  colgire, 
choi lsi r, choisir.  Les  Italiens  dùent  ma  colto  pour  dire 
;*/  ma  choiji. 

CHOMER.  Bonauentura  Vulcanius  dans  Ces  Notes 
fur  le  vieux  Gloflàire  au  mot  decejfant  le  dériue  de  v*<7*âr, 
cejfare ,  ofeitare.  Il  vient  de  caïman  qu'on  a  formé  de  calmm  ;  & 
c  eit  pourquoy  il  faudrait  eferire  chaumer. 

C  H  O  P  E  R.  De  xo7n7r  Aorifre  z.  de  xaiSut.  Le  chcual 
qui  chope  (ccouë  le  caualicr,  xotRu  -rar  itcMudut ,  comme 
parle  Xcnophon  au  liure  ufèi  mr^nidn.  x-o-mityCopare,  ch  o  per. 

CHOPINE.  De  cupina  diminutif  de  cupa.  Cupa ,  cupina, 
chovpinejChopini.  Ona  dit  cupina  de  cupa ,  comme  terrtna 
de  terra  dont  nous  auons  fait  terrine  r  colîina  de  collii  dont 
nous  auons  fait  colline  :  haftina  de  hafta,  lequel  haflma  Ce 
trouue  dans  les  Glofcs.  Les  Allcmans  difent  fchopp.  L'opi- 
nion de  Poftcl  &  des  autres  qui  dériuent  chopine  de  &c  de 
mm  eft  ridicule. 

CHOSE.  De  caufa  dont  les  Latins  fc  font  foruis  en 
cette  lignification.  Ciccron  dans  fes  Fragmens  :  Ejtcaufi  dtf- 
ficilis  laudare  puerum.  Grégoire  de  Tours  liu.  iv.  chap.  13. 
Multx  caufeper  eum  irrationabtUter gerebantur.  Les  Capitulaires 
liu.  v.  chap.  zo8.  SiquucauJâmaLenus  tuleritde  loco fuo.  Marcul- 
pheliu.ii.chap.i.  lAmpliuivero  donandiyexigendiyvelmtnuendi 
ciufim,  nuïïam  habeat potejiatem.  Sur  lequel  lieu  voyez  l'admi- 
rable M.  Bignon. 

CHOV.  Decaultf.  CauIh,  chavl,  chovl,  chov. 

CHYPRE.  Poudre.  De  rifle  de  Cypre  d'où  elle  nous 
eft  venue.  Nous  prononçons  Ijle  de  Cypre  au  lieu  de  Chypre. 
Voyez  M.  de  Vauçelas  en  Ces  fçauantes  &  curicufçs  Recher- 
ches fur  la  langue  Françoifc. 

Ee 
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CIBOIRE.  De  ciborkm  qui  vient  du  Grec  x.i£»î4or. 
Cafaubon  liu.  xi.  de  Ces  Animaduerfions  fur  Arhenée  ch.  7. 
KIB&PION  Grms  peremnum  poculum  :  obinor  &  nomen  et- 
fi  potefi  videri  àermxtum  vnde  TuCcrni.  Sed  confiât  in  ^£gypto 
primùm  cœpta  ficri  ciboria  ex  Agypti*  fab*  ciborijs  :  demie  ex  aliâ 
moteria  > figura  eadem.  Hejychius  dijèrtè:  KiCa&to»,  AlyCvlnr  onytA 
t7ri  7ro  ty.çjM.  Ecclefia  vfù  fecit  fiutm  hoc  nomen.  Sed  nugantur  Inter- 
prètes Grxa  Sacrorum  Rituum,  <jui  voce  hoc fîgnificari  vduntxtÇaTÔp 
Wnvpu  £  to  y±f  xi  £ ,  aiitnt,  tçî  xiCarès,  to  a&o>  (parnojuof 
Kvô\t ,  j|  <p ât  8ev.  hoc  efiy  n>  color  effet  aUtpùtJt  in  eum  vfitm 
iicerent  excogitatum  id  nomen.  Quod  fctmus  effe  antiquim  nomme 
Chrifiiano.  Syris  133  vafcuU  nomen  efi. 

CIERGE.   De  cerium  pour  cereum. 

CIGALE.  De  cicada  dont  les  Italiens  ont  auffi  fait 
cigala.  d  en  l  ,  comme  en  laçhmm*  de  &:if  von  en  tewr  de  , 
en  cola  Efpagnol  de  couda. 

C I L I C  E.  De  cilice  ablatif  de  àlix.  Voyez  Mathias  Mar-  • 
tj  mus  en  fon  Dictionnaire  Etymologique  au  mot  àlix. 

CIMIERS  d'armoiries ,  parce  qu'on  les  met  à  la  cime 
des  cafqucs  qui  font  fur  Tefcu  d'armes. 

CIOVRME.  Del'Italien  ciurma  qui  fignific  propre- 
ment les  efclaues  d'vne  galère  -,  mais  qui  fe  prend  auffiplus 
largement  perogni  multttudine  digente  vile  e  mutile,  &  qui  vient 
du  Latin  turba  en  changeant  t  en  c,  comme  en  vjciode  ofiituni 
en  gocciola  de guttula;  en  pojcia  de poflea,  en  fancmllo  d'infantulus'. 
en  angojcia  d'angufiia  ;  en  porcellana  de  portulaca,  &c.  comme  l'a 
remarqué  Caninius  en  Ces  Canons  des  Dialectes. 

C I S  T  R  E.  Infiniment  de  Mufique.  De  oiïrpor-  Voyez 
Suidas. 

CITRE.  De  feera.  Ifidore  liure  xx.  chap.  3.  Siceraeft 
emnis  patio  fuc  extra  vmum  mebriare  potefi.  Cuiusltcet  nomen  He- 
breum  fa,umen  Laimm  fonatpro  eo  (ptod  ex  jucco  fhtmenh  vel  po- 
morum  conJkiturtS>cc.  Le  Poète  Brito  dans  (àPhilippidc  par- 
iant du  pays  d'Auge  en  Normandie  : 
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fccrxque  tûmentis. 
+Al<nx  potatrix. 

Goldftat  dans  fês  Alémaniques  tom.  i.-part.  1.  pag.  102.  ilU 
veto  liauor  ex  pyris  ac  pomis  exprejjjts  Francis  Scnptoribus  Sidra 
compte  pro  ficera  ab  Hebrto  *nx)  fecar ,  &c.  Beze  fur  ces  mots 
de  Saint  Luc  :  Vtnum  (y  ficerum  non  bibet:  siceram.  oixtçp. 
voc&bulum  Hcbr&um  retinmmuSj(péofi^tificAttfryVt  induit  Btlius, 
Kjltzc  tufvlrm*  nat  to  Shtiplfaoi  (ÀJtw  \f*.7nmaj{J  à  feechar 
quod  déclarât  inebriare ,  vt  reSiè  objèruat  Era/mus .  Inde  firtdfîs 
GAUipotionemiîUmquAmconjiciunt  vocant  sidre.  La  conjecture 
de  Ciron  qui  croit  que  citre  vient  de  cttmum  dont  il  cft  parlé 
en  la  Loy  Siquis  vinurn  au  Digefte  De  tritteo,  vtno  (g*  oleo  &c< 
n'eftpas  fûpportable.  C  cft  au  liure  iv.de  tes  Obfêruations 
fur  le  Droic-t  Canon  chap.4.  Les  Normans  prononcent  8c 
efenuent fîdre.  Les  Eipagnols  difent  aulfi fidrx.  On  a  fait fidre 
de JkerA  en  y  adjouftant  vn  d, comme  en  poudre  de puluere-, 
en  cendre  de  cintre ,  &c. 

CITRON.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  dit  qu'on 
a  fait  citron  de  comme  cbxrdon  de  cxrdm.  Citmn.citro, 

cttrone,  citron. 

CIVE.  De  cepx.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  1169. 
Nojhates  Ruflici  civas  hodievocantdtftione  ex  ccpzdetortï,  qu& 
capitata  non  font,  plane  funtGr*corumyYfrv&.  Cibvllas  alù 
vocant,  ideft,  cxpullas,  qmt  jitnt  yfivhKihs.  Comme  de  cep* 
nous  r  uons  fait  cive  ,  nous  auons  fait  cibovllb  de oepulla, 

&  CIPOVLLETTB  de  OCpulctti.   Çepâ,  dp*, Clb*, C/M4,  CIVE,  SCC. 

CiVETTE.  De  l'Italien  ctuetta.  Caninius  en  Ces  Ca- 
nons des  Diale&es  dit  que  ciuetta  a  eftédit  pour  auccc.t,  & 
que  ctueccA  a  efte  fait  par  tranipofition  de  lettres  de  ya/  vx&*. 
Pour  moy  ic  tiens  que  ciuette  vient  de  l'Indien  Zibeth.  Voyez 
Scaliger  contre  Cardan  eexi.  1.  Ztbeth,Zibcttu6,  cmettm^auettA. 

Ç I V  T  A  D.  Vin .  De  la  Outad ,  qui  cft  vn  village  de 
Proucnce  fur  le  bord  de  la  mer  entre  Marfcille  &  Toulon , 
au  terroir  duquel  croift  ce  vin.  Le  mot  de  citttud en  Prouen» 
çal  fign  ifie  cité,  &  vient  de  cmitM. 

jÇIZELER.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  gag.  1045.  fem- 

Ee  i) 
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blc  le  deriuer  de  fteilare  qui  fignifie  couper,  d'où  vient,  à  ce 
qu'il  dit,  ftciUre  prota  pour  couper  les  foins,  ScSicilia,  parce  que 
cette  Ifle  eft  feparée  &  coupée  de  l'Italie  :  alium  &  cilion  im, 
ce  font  fes  termes,  nuncupauere  Latini  recenttores ,  çpni  veteribus 
erat  ceivm.  Jmmo  etiam  Sicilvm ,  <juodefta/ju\tor.  Nam  & 
ficilacos  lapides  vulgo  dirimus  qui  fculpti  fùnt  &  s  ici  lare  pro 
fculpere  Wcarlarc.  idiotifmus  nofter  xi  vocat  cizeler.  le  croy 
que  ct%eler  a  efté  fait  de  a^l,  qu'on  difbit  autrefois  au  lieu 
de  àzetu ,  &  que  ci%el  l'a  elle  de  cedo.  Cxdo ,  cido ,  àfum ,  ci- 

C  Y.  Comme  quand  on  dit  cy gft.  De  ce  ib't ,  pour  ibice, 
comme  fa  de  ce  hxc,  pour  hacce. 

CL. 

CLAIRET.  Vin.  De  claretum,  mot  qui  Ce  trouue  dans 
Conradus  Fabarienfîs  au  liure  qu'il  a  fait  de  cafèus  S.  GalU  : 
Clareto  permtxta  toxica  :  fur  lequel  endroit  Goldftat  dans  Ces 
Alémaniques  tom.  i.  part.  i.  pag.  ny  a  tait  cette  note  :  Clx- 
retum ,  claret.  Hijpanii  clarca ,  •vxrmm  faSHtium  dulce  vel  aroma-  • 
tkes,  <juod  Germants  Belgts  alicubi  locorum  Hippocras.  ^it  frxn- 
cti  clairet  eft  vin  clair  rufum.  M.  de  SaUmaifc  fur  l'Hiftoirc 
Augufte  pag.  41a.  Purpureum  vimm ,  hoc  eft  fànguineum  vulgo 
dicimus  in  tdtomate  noftro  clairet.  Nam  &  clora  purpura  eft,<juam 
Grxci  o£ûcu  appellant. 

CLAIRON.  Manière  de  trompette  qui  forme  grefle. 
De  clarone  qui  a  efté  (ait  de  clarus.  On  a  auffi  dit  clarinus,  d'où 
les  Efpagnols  ont  fait  cUrin. 

CLAVSPORTES.  Par  corruption  pour  claujpor- 
ques.  M.  de  San  mai  le  fur  Sol  m  pag.  130a.  iWtt/no»  mulnpeda, 
tpiem  Grxci  *VAo»  xgmixiSïn  omvocant,  <juiatac~hts  m  orbem 
piluU  fmillimum  fejè  conuoluit.  Clavsiportam  vulgo  appella- 
mu$;  fed  malè  ita  prommeiamus  pro  clavsiporca  .  Nam  porac 
jùnt  clujUes.  Grxci  reposât  (g*  *xp6<p«<-  Sic  porta  pro  porca  in 
Gloftis.  Porceliones  vocantur  Cxlio  *Aureltano  de  tardas  paJSoni- 
brn  lib.  I.  cap.  4.  En  Champagne  on  appelle  ces  claulpoitcs 
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des  pourcelets-.&c  dans  l'Anjou  &  la  Bretagne  destrees,  qui  eft 
comme  les  payfâns  de  ces  lieux-là  appellent  les  truves.  Dans 
le  Lyonnois  &  le  Daufiné  on  les  appelle  auffides  (ohms,  ceft 
à  dire  des  cochons,  &  en  Italie  porcelettt ,  c'eft  à  dire  de  petits  porcs, 

CLERGIE.  Vieux  mot  qui fignifie  Itterature ,  &  qui 
qui  vient  de  ccluy  de  clerc. 

CLIGNER.  De  clinare  inufité,  mais  dont  les  compo- 
fcz  inclinare  &  declinare  font  en  vfâge.  Clinare  a  efté  Élit  de 
x\h{r  qui  fignifie  fletTxre. 

CLOCHE.  Le  Prefident  Fauchet  x  1 1. 17.  dit  que  et 
mot  cil  tout  François,  &  qu'il  reprejêntc  l'aller  &  le  venir  de  h  cam- 
pagie  esbranlée,  don  vient  que  talleure  £vn  boiteux  eshanché s'appelle 
clocher.  Il  vient  aiîeurémcnt  de  cloca  qui  fc  trouue  dans  les 
Conftitutions  de  Charlemagne  :  Vt  clocas  non  baptifent,  &c. 
Cloca  vient  de  l'Alleman  clo\e  qui  fignifie  la  mcfme  chofe. 
Voyez  Voulus  liu.i  1.  de  vitiis  fermants  chap.  10.  &  Spelmannus 
dans  Ton  douaire.  Les  Picards  difent  encore  aprefènt  cloqut 
pour  cloche,  &  les  Boulonnois  cloaueman  pour  dire  le  fonneurde 
cloche.  LesAnglois  difent  iuffi  cloche.  le  ne  voudrais  pour- 
tant pas  nier  que  cloca  n'euft  cité  fait  de  claudica. 

CLOPPER.  De  cloppe ,  ancien  mot  François  qui  fi- 
gnifie boiteux  ,  &  qui  vient  du  Latin  cloppus  qui  fignifie  la 
mculne  choie.  Les  Glofès  de  Philoxene  :  cloppu4,yg>Jh.  Clop- 
pus  a  efte  tai  c  de  ^Xottcus.  De  cloppus  on  a  fait  le  diminutif 
cloppinus,  d'où  nous  auons  fait  cloptn ,  U  clopp'mellmàc  cloppi- 
isms,  dont  nous  auons  fait  clopinel  qui  eft  vn  ancien  mot 
qui  fignifie  boiteux,  &  qui  eftoit  le  furnom  du  Poète  Iean  de 
Meung.  Pour  clopper  oti  a  auflî  dit  eclopper,  mot  qui  eft  en- 
core en  vfâge.  Les  Efpagnols  difent  coxo  &C  coxquearde  coxus, 
qui  dans  les  Glofes  cft  interprété  •gXît.  Les  mefincs  Glo- 
fes  :  coxicat,  ^\a.ii{. 

C  L  O  V .  On  efcriuoit  anciennement  cloud,  &  les  Ita- 
liens difent  chiodo,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  vient  pluftoft 
de  dodus  qu'on  aura  dit  pour  vn  clou  à  claudendo  ou  clodendo, 
que  de  clams. 

C  L  V  N I.  Abbaye .  Glabcr  Rodulphus  liu.  m.  de  fou 

Ec  nj 


ut  CO.  CO. 

Hiftoire  chap.  5.  dit  que  cette  Abbaye  a  efte  ainfi  nommée 
exfuu  loti  accliuo  atque  humili,  ou  pluftoft  à  cluendo ,  quoniam 
cluerecrejeere  dicimus:  infime  quippe  incrementum  diuerforum  dono- 
rum  a  fui  principio  obtinuit. 

CO. 

C  O  C .  Plufieurs  cfhment  que  c'eft  vn  ancien  mot 
Gaulois ,  acaufe  de  ce  qui  cft  dit  d'Antonius  Primus  dans 
Suctonc  en  la  vie  de  Vitellius  chap.  dernier  :  Cui  Tolojk  nato 
cognomen  in  putriti*  Becco  /itérât  :  id  valet  Gallinacés  rofirum. 
Dans  la  Loy  Salique  tït.vn.  6.  au  lieu  de Jîquisgtllum  autgaU 
linom  furouerit ,  il  y  a  dans  quelques  exemplaires,  yî  quis  coc- 
cum ,  &c.  Et  dans  le  Gloflàire  Latin-Germanique  gallus  cft 
interprété  par  cocc ,  ècgaWna  par  henn.  Nonobftant  tout  cela 
M.  Guyet  croit  que  cocaefte  fait  de  cloccus,  &  que  doccus  la 
cfté  de  clocitare.  Cloccus,  colcus,  coc,  comme  soc  de  fulcus. 

C  O  C-A-L'A  S  N  E.  Nos  vieux  Poètes  ont  ainfi  appelle 
certaine  efpece  de  Satyre  non  fuiuie.  Ioachim  du  Bellay  en 
ion  Illuftration  de  la  langue  Françoifè  chap.  4.  Autant  te 
difte  des  Satyres  que  les  François,  te  ne  fçay  comment,  ont  appellées 
cocs  à  l'aûie,  ejquels  ie  te  conjèille  auj&peu  i 'exercer ,  comme  te  te 
veux  eftre  aliéné  de  mal  dire  ;fi  tu  ne  voulais  à  l'exemple  des  >An- 
ùent ,  en  vers  Héroïques ,  ceft  à  dire  dex.àxi.t^r  non  feulement  de 
vin.  à  tx.fius  lenom  de  Satyre,  &  non  de  cette  inepte  appellation 
de  coc  à  1  aine ,  taxer  modérément  les  vices  de  ton  temps ,  par» 
donner  aux  noms  des  perfonnes  vicieufes.  L'Autheur  du  Quintil 
Cenfèur  contre  Ioachim  du  Bellay,  qui  efl:  vn  certain  Char- 
les Fonteinc  Poète  Parifien,  comme  ie  l'ay  appris  de  M. 
Collctet  en  la  vie  de  ce  Charles  Fonteinc  :  Cocqs  àCafne  font 
bien  nomme^  par  leur  bon  parrain  Marot,  qui  nomma  le  premier, 
non  cocq  à  l'afnc,  mais  Epiftre  du  cocq  à  l'afnc.  Le  nom  pris 
furie  commun  Prouerbe  français  fauter  du  cocq  à  laine,  &  le 
Prouerbe  fur  les  apologues. 

C  O  C  V.  Spelmannus  en  Con  Gloflaire  au  mot  arga  le 
dériue  dç ÇHCurbit* .  A  r  g  a  ,  qui  VJforis  adulferio  infantiseft,pro~ 
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Unique aliénant  profita  educat.  Curruca,  iners,  inurilis,  ccflTaror. 
Longob.  lib.  i.  tit.j.Leg.  i.  Si  quis  almm  argam  per  furorem 
damaucric ,  &  negarc  non  pocueric  ,  &  clixeric  quod  peu 
furorem  dixhlècîCunc  juratus  dicac  quôd  cum  argam  non 
cognouùTet,  &  pofteà  componat  pro  ipfo  injuriofo  vcrbo 
xn.S.  ibiBoherius:  Argam, ideft,  cucurbicam,  quae  cftnomcn 
verbale  (ècundùm  glos.  &c.  Papias  item  :  Arga,  cucurbita. 
NosGtoffiim  fiqutmurqux  cucurbiram  docet  ejfe  verbale.  Procul- 
dtéibmturàverbocucmh\l2XC,Quodejhvxorem  alicui  conjhtprare, 
maritumque  eo  cucurbitam  reddere, hoc  ejl  currucam,  ^ingt.  à 
coucould ,  quoi  planèfaElum  videtur  ab  tpfo  vocabulo  cucurbita; 
Nam  hoc  GalU  coucourd  vocant,  &^4ngli  tantùm  r  m  l  nattant, 
qutfîepètnutcem  confundttntur.  Lib.Fcud.Barat.tit.8.  Sifidelis 
cucurbitauerit  Dominum ,  ideft  cum  vxore  cius  concubue- 
rir,vel  concumbere  Ce  cxercueric,  auc  cum  ea  curpicer  lulêrir, 
vel  fi  cum  filia  vcl  nepec  ex  filia, auc  cum  nupea  filio,auc 
cum  fororc  Domini ,  in domo  ipfius  Domini  manenci  con- 
cubucric,jureFcudum  amiccere  cenfecur.  Benc autem  conue- 
nïunt  arga  cucurbica  :  nom  vtrumque  vocabulum  fiupidum  & 
imattum  dejignat.  Hoc falicet, qubdhomo  eiufmodi caput habere  encur- 
bitinumin  prouerbto  dtcïtur ,  ^ingl.  à  block  head.  iïïud  quod  arg 
Saxonico  jeu  prijco  Longobardorunt  idiomatt  cejfatorem  fixordent 
notât  Ji  Grxco  àtfy>f,  &c.  le  ne  fuis  pas  de  l'auis  de  Spclmannus. 
Ic  croy  que  l'Anglois  coucoul  &  le  François  coucou  ou  cocu 
(  car  c'eft  ainfi  que  les  Anglois  &:  les  François  efcriucnt  ces 
mocs,  &non  pas  coucou  Id  &  coucourd)  viennenc  de  cuculus-,  foit 
par  derifion,  acaufe  que  le  Coucou  va  pondre  dans  le  nid  des 
autres  oifeaux-,  foit  qu'on  aie  crû  au  contraire  que  d'autres 
oifeaux  allaflcnt  pondre  dans  le  lien.  Les  Latins  ont  vfé  de 
mefmc  de  curruca  (  qu'on  croit  cftre  la  Fauuecce  dans  le  nid 
de  laquelle  pond  le  Coucou  )  en  la  lignification  de  cocu. 
Iuuenal  Sat.  vi. 

Tu  ttbt  mme  curruca  places,  fletumque  labellis 

Exorbes. 
Voyez  le  Cocu  de  Paflerat. 

COFFIR.  En  plufieurs  lieux  de  France  on  dît  céit 
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au  lieu  de  cofjfir,  Si  vous  le  trouuerez  ainfreferit  dans  Rabe- 
lais liu.  i.  chap.  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mor  a  efté  fait 
de  cohibire  qu'on  aura  dit  par  metaplafme  pour  cohibere, 
comme  les  Italiens  difent  prohtbirc  pour  prohibât. 

COFFRE.  De  coffrius.  Coffno^fio^coffro^cor  fus. 
En  quelques  lieux  de  France  on  dit  encore  coffin.  De 
coffinus  les  Italiens  ont  aufli  fait  cojfano ,  comme  de  Hieronymus 
GieroUmo.  Le  Capitulaire  deVillts  qu'on  croit  cftre  de  Char- 
lemagne  art.  6i.  Cofinis.  i.  Scrtnijs, 

C  O  H  V  E.  Chopin  fur  la  Couftume  d'Anjou  dit  que 
cohue  eft  vn  vieux  mot  Normand  qui  lignifie  rauditoire  des 
Juges  des  Seigsetsrs ,  &  qu'il  a  efté  dit  À  coètmte  Mue  litigttorum 
multitudine.  Dans  vn  ancien  titre  que  m'a  communiqué  M. 
du  Puy  coud  eft  pris  pour  halle. 

C  O I F  E.  De  eufx  qu'on  a  dit  pour  guf* ,  &  qui  fi gn i  fie 
proprement  vesHs  vtllojk.  Les  Glofcs  de  Philoxene  :  eufa, 
Xjtj<a<«'*  (car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  comme  l'a  oblèruéM. 
de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  590.  &  non  pas 
jyt/xoj  x  comme  portent  les  éditions.  Or  utjobwf  ou  )ut/^c- 
m  eft  vne  efpccc  d'habillement  velu  &  greffier.  Ifidore  dans 
Tes  Glofès:  camaltu,  amphimtllus.  Pour  cafa  on  a  aufli  dit  cuffU, 
comme  lesTolcans  le  difent  encore  aprefent;&cemot  fc 
trouue  dans  Euftathius  en  la  mefme  lignification  dont  nous 
nous  Tenions  de  celuy  de  coife,  Ceft  fur  ce  lieu  d'Homerc: 
A/t-n/iyt  x.«x/û$<tAorn.  *<ft  TD/auTT)  Çyiatt ,  oior  «n»A  x.V$<ct»  n 
lpmn&  iixy^âM.  On  a  aufli  dit  Âttftft  d'où  les  Vénitiens 
ont  pris  leur  jcuffU.  Voyez  Mcurfius  en  fon  Didionna/re 
Grec-Barbare,  M.  de  Saumaifc  au  lieu  allégué,  Voflius  de 
vitijs  Jèrmoms  Uu.  11.  chap.8.  &c  Wats  en  fon  Gioflaire  au  mot 
cotfa. 

COIN,  comme  qnmà  on  dit  coin  de  bois.  De  cuneus.  On 
dit  encore  en  Picardie  cuirs.  De  cuneus  on  a  fait  cuneare  &  eu» 
UMtt,  dont  nousauons  fait  coingne*  bc  coinonee. 

COIN  de  Monnoye.  Du  mefme  mot  ctmeus ,  acaufô 
qu'il  faut  coingner  bien  fort  pour  marquer  la  monnoye. 
Dofmed.  Tit.Wueceftrc  :  Bu^enfespkmhAbust&prow.hidis 

fi 
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fe  défendit  :  quando  moneta  vertebahtr  quifquc  Monetarius  dabat  zo. 
jbl.ad  Londtnum  pro  cuneis  moneta;  accipiendis.  Voyez  Spelmannus 
au  moi  t  H/;fMs.  Ciron  fe  trompe  de  ledériuer  de  icomum  qui 
dans  Suétone  cnlaviedcCaligula  eft  pris  pourvnc  cfpecc 
de  monnoyc  qui  rcprcicntc  le  Prince.  C'cft  au  titre  vi. de  la 
v.  compilation  des  Decretalcs. 

COITE.  De  culata  qui  cft  le  véritable  mot  Latin  pout 
lequel  on  a  dit  par  corruption  culcitra.  Henry  Efticnnc  &c 
autres  qui  dériuent  coite  de  xoith  fe  trompent. 

COLLATION  pour  repos.  De  collatio  dont  les  La- 
tins ont  vfc  en  cette  fignificanon,  &  qu'ils  ont  fait  de  conferrey 
comme  les  Grecs  ovfiCoA*  de  (7i^£>jr.  Le  vieux  GlofToire: 
colLtio ,  ai>ytfiaii  h  'w*.  Vn  Chapitre  du  Concile  de  Nantes: 
Quando  Preslrytcri  per  calendat  fimul  conueniunt  pojl  perattum  diui- 
num  minijlerium  ad  neceffartam  collationem  ,  non  quafi  ad  plenam 
refcëhonem  ^fid  quafi  ad  pranéaumibi  ad  tabulai  refideant,  nepertalia 
inhoncjla  conuiuia  fe  inuicem grauent.  Quia  indecens  efl  &  onerofum, 
fxpe  ettam  tarde  ad  Ecclefiam  redeuntes ,  moius  damnum  de  reprehen- 
fiont  conqutrunt.  (  Quod  degrauedine  mtttua  contrJyunt )  quant  lucrum 
ibifaciunt.  Nam  de  huiufmodi  conuentu  Paulus  Cormthius  reprehendit 
qui  mconuenienter  caenam  Domintcam  manducare  conueniebant.  Sic 
&  qui  ad  cœnam  Vomintcam,  idejl,  ad  collationem  verbi  fub  occafione 
conueniunt ,  &ex  ingluuietate  ventru  cou  fa,  coniunguntur,  reprehen- 
fibilci  coram  Deo  &  hominibtu  babentur.  Et  ideo  perattis  omnibus  qui 
voluerint  panem  cumcharitateindomo  frrahisfm  fimul  cum  fiatribus 
fiangant:  &-fmguli  fingulos  bibere  faciant ,  maxime  vt  vitra  tentant 
vteem  poculum  non  continuant ,  &  fie  ad  Eccltfias  redeant.  Il  cft 
vray  que  ce  Chapitre  ne  fetrouuc  point  dans  le  Corps  des 
Conciles  de  France  publiez  par  le  P.  Sirmond  ;  mais  il  eft 
rapporte  par  Yucs  de  Chartres  en  fon  Décret  en  la  vr.  Partie 
chap.  155.  &  par  Burcardus ,  qui  viuoitdeuant  Yves  de  Char- 
trcs,liu.  11.  de  fon  Décret  chap.  164.  Nous  appelions  icy 
collation  le  repas  qui  fe  fait  entre  le  dcsjeuné  &  le  difné. 
Dans  le  Languedoc  &dans  laProucncc  on  appelle  ainfi  le 
desjcunc  mcfmc,  à  l'exemple  des  Italiens  qui  dilent  far  colla- 
panne  pour  dire  deficuner. 

Ff 
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COLLINE.  De  coU'ma  diminutif  de  colUs ,  &  <|tri  Ce 
trouue  dans  Innocencius  de  cafibus  Uteratis.  Columeile  a  vie 
de  çollinum  Iiu.  n.  chap.  n, 

COMBE.  Vieux  mot  qui  iîgnifie  grotte.  De pmba.  Le* 
Glofcsd'Ifidorc  :  ^mb^crnimyCriftâiCt^imSxc^xA  faut  lire, 
&  non  pas  cripa ,  comme  portent  les  éditions. 

COMME.  De  <ptomodo  on  a  premièrement  fait  como , 
amii  que  le  d iient  encore  a p relent  les  Espagnols  -,  &  puis 
cowr,  comme  dùcnc  les  Italiens;  d'où  enfuitte  nous  auon» 

fait  COMME. 

COMMISE,  comme  quand  on  dit  peine  commife.  De 
poena  commijfa,  qui  fignifie  parmy  les  Iunfconfultes,  poena  m 
i]*.tm  (juts  incidtt  ,  comme  commijfa J}ip*Ltioy  ex  epaa  agi  poteft: 
de  forte  que  c'eft  abufiuement  que  nous  dùons  peine  corn* 
mife  dans  vn  concordat  au  lieu  de  dire  peine  promije,  la  peine 
n'eftant  commife  que  lors  qu'on  a  manqué  à  !a  choie  itipu- 
lée.  Voyez  le  paragraphe  alteri  iy.  aux  Inftitutcs  de  irmtH 
Qipulat.  la Loy  ftiptlatio  ifia  tf.i.alteri  17.  au Digefte  de  verh, 
obtint.  8c  le  titre  au  Code  de  cantrahenda  &  cdmmtttendd JhfmUr. 

COMPAGNON.  Les  Italiens  difent  de  raefmc  cam- 
pagno,  que  Caninius  dans  les  Canons  des  Dialectes  dériue  de 
compagams.  Lipfe  epift.  44.  de  la  m.  Centurie  dit  que  com- 
pagnon vient  de  combina.  D'autt es  le  font  venir  de  combenno 
que  Fcftus  dit  lignifier  y*/  eodem  curru  vtitnr.  Pour  moy  ic  mis 
del  auisdc  ceux  qui  ledériuent  de  com&de  parus ,  comme 
qui  diroit  <pù  mange  de  mefme pain.  Et  ce  qui  me  fa  1 1  c  roi  te  que 
cette  opinion  cit  la  véritable,  c'eft  qu'on  diibit  ancienne- 
ment compain  pour  compagnon.  Ceftauifi  l'opinion  de  Rabe- 
lais 11 1. 4.  &  d'André  du  Cheme  fur  Alain  Charrier  pag.  %6u 

COMPLICE.  De  compUce  ablatif  de  complex.  Ifidorc 
dans  les  Glofcs  :  Complex ,  tpn  m  vnopeccato  vel  crimtne  altertefi 
applicatus  ad  mabtm  :  iibonum  vero  numeptam  dicitur.  Prudence, 
U&çiîarai:  Vericre  ptterum  acmagftrum  complices  fc&*  tmpix. 
Voyez  Voffiuî  de  vitijs  Jèrmonit  pag.  594.  où  il  cite  pluiîeurs 
Authcurs  qui  ont  employé  ce  mot  >&ent  r'auercs  Saluicn, 
Calfiodore  &  Yues  de  Chartres. 

f  w  -  • 


Digitized  by  Google 


CO.  CÔ.  117 

COMPLOT.  Peuteftrè  de  compUtum  qu'on  aura  dit 
pour  compîexum. 

CONCIERGE.  De conferuius à a>nferu*ndo.  Les Lati ns 
ont  dit  de  meCmccuftodt**cuflodiendo.  Seruus ,  fieruus  ,d'où  les 
Efpagnols  ont  fair  furbo,  sieroe.  Dans  les  vieux  hures 
vous  trouucrez  confier^  par  vne  s. 

CONDE'.  Iay  remarqué  que  dans  tous  les  lieux  qui 
s'appellent  Condé,  Cttnde  ou  C*nde  (  &il  y  en  a  plufieurs  en 
France)  ilyauoitvn  afiemblagc  de  riuieres;ce  qui  me  fait 
croire  que  ces  mots  ont  autrefois  fignifié  parmy  nous  con- 
fluais. Candetvm  fc  trouuc  entre  les  mots  Gaulois,  mais 
dans  vne  autre  fignification.  Les  Authcurs  de  Umittbus  âgo- 
rum  pag.  198.  G*lli  candetum  appellant  in  oreisvrbonis  ft>*tmm 
centum  pedum  >  eptafi  centeatum. 

CONFISQVER.  De  amflfare.  Us  Glofes  anciennes: 
confljeat,  TtfjjoT.  Voyez  Fijque. 

CONFLANS.  De  confluens.  Il  y  a  prés  d'Angers  vn 
village  qu'on  appelle  Efiouflans  de  ad  confluais. 

CONGE'.  De  comnuatum  qu'on  a  dit  pour  commeatum 
de  commeare.  Les  Capitulairesdc  Charlemagne  :  Sij 
vin  fui  velumincaput  fuummifent.  Voyez  le  Gloftaire  de  M. 
Rigaultau  mot  miAââ.Toi.  Les  Italiens  de  comiatum  ont  aulli 
fait  conpedo.  Anciennement  nous  cfcriuions  conged. 

C  ON  NESTABLE.  Par  corruption  pour  Comefloble. 
De  Cornes ftobuli.  Turnebcliu.  28.  de  fes  Aducrfàires  chap.  1. 
Qm  apud  nos  fummus  efl  mtlitU  V«x  <g>  Magifler ,  que m  Connefta- 
btlem  dicunt,  non  dubito  <ptin  Cornes flobuh  appelUn  debeot  :  prtjêr- 
ion  cùm  £r  opud  ^immionum  Marcel  linum  Tribunum flabuli  legtm  : 
&  apud  Voùterr&mm  reperiam  in  oui*  Conflantinopolttana  Comttent 
Stabult  fuifjè. 

C  O  N  N I N .  Par  corruption  pour  connil .  De  amiculut 
qui  a  efté  faitdexww.  xu*r,  x.uk* ,  cmtcus,  cuniculus. 

CONSVLTE.  De  cmfrlta  qu'on  a  dit  pour  confulti* 
comme  mijjk  pour  mijSo,  remjflt  pour  rermJSo,  vit*  pour  vltio, 
infant*  pour  injhtutto.  VoyczM.deSaumaùe  mr  l'Hiftoire 
Augufte  pag.  185.  Confulte  Ce  dit  ordinairement  des  Médecins 
&co»jà/ttfj<»»desAduocats.  Ff  ij 
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C  O  N  TE  S  T  ER.  De  contra  fiare.  Anciennement  oit 
difoit  contrefier.  Les  grandes  Chroniques  Françoifcs  :  Pource 
qutls  ne  pouuoient  contrefier  à  eux  nyà  leur  force. 

CONTRE  pour  auprès.  De  contra.  M.deSaumaifefur 
Solin  pag.  1094.  Contra  pro  juxta  i/c/propc  tnfima  Latmitas 
pofiit ,  quod  nos  in  idionute  quoque  noflro  habemus.  Grxct  hodïe 
yjorrs.  dscunt  pro  t-tfus  &  prope  ,quod  ex  Latino  contra» 

CONTREBANDE,  comme  quand  on  dit  marchant 
difes  de  contrebande.  De  l'Italien  contrabando  qui  veut  dire  contre 
les  deffences ,  contre  la  publication ,  contre  le  ban.  Voyez  ban. 

C  O  N  V  E  R  S ,  comme  quand  on  dit  frère  Conuers.  De 
Conuerfws.  Geoffroy  de  Vcndofme  liu.  iv.  epift.  10.  Omni*  quai 
ille  Conuerfui  auerfat  in  nos  protulerit  >  vobis  fcrtbere  nolutmus. 

CONVIER.  De  conuiare. 

CONVOITER.  De  conuotare , comme  qui diroit v 0- 
tum  facere. 

COPIE.  De  copia  dont  les  Autheurs  de  la  bane  Lati- 
nité ont  v(c  en  cette  lignification.  Voyez  Voffius  de  vitijt 
jermonu  pag.  683.  &  qui  eft  venue  fans  doute  de  cette  façon 
de  parler  des  Iurifconfultcs  copiant  facere  ,  copiant  dare  exjcri~ 
bendt  y  pour  dire  donner  copie.  Vlpien  en  la  Loy  1.  au  Digefte  de 
edendo:  Edere  efi  etiam  copiant  deferibend*  facere ,  &c.  En  Nor- 
mandie on  dit  recopi  pour  dire  femblable.  Ainlî  on  dit,  céfi 
luy  tout  recopi  pour  dire  il  luy  rejfemble  entièrement. 
.  COQVE  COQVILLE.  De  conca  &  de  ameuta. 
Conca,  coqwi.  ConcuU,  conchyla,  coqvii.lb.  De  condryla  les 
Italiens  ont  auffi  fait  cochilla ,  cochiplia  &  conchiHia. 

C  O  QV  E  L  V  C  H  E  pour  rheume .  Pakjuicr  vu  1.  43. 
dit  qu'il  cft  impoffible  de  dire  la  raifon  pour  laquelle  on  a 
a  appelle  ce  mal  de  ce  mot:  il  y  a,  dit-il,<if5  mots  qui  naijfent 
entre  nous  par  haTeard  tyaufytels  le  peuple  donne  cours  fans  fçauoir 
pourcfuqy.  En  (an  1554.  nous  eufmes  des  vins  infiniment  verds  que  ton 
appella  c  1  n  o  vbt  s .  En  (an  1557.  il  furmnt  vn  mal  de  tefie  accom- 
pagné £  une  perpétuelle  fluxion  de  pitmte  par  Unique  C  on  nomma 
coqVêlvche:  &  pratiquons  encore  ces  deux  mots  enmefmes  matiez 
tes  quand  les  occa fions  s'y  prefentent.  Toutefois  tl  efi  impofitble  de  rendre 
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U  raifon  de  Cam  ny  de  C  autre,  il  fufjit  de  monjbrer  au  doin  quand  ces 
mots  furent  mis  en  vfan.  Pafquier  Ce  trompe,  &  en  ce  qu'il  dit 
qu'on  ne  peut  rendre  la  raifon  de  ce  mot,  &  en  ce  qu'il  ad- 
joufte  qu'il  n'eft  en  vfage  que  depuis  l'année  1557.  Ce  mal  a 
efté  ainfi  appelle  acaufe  que  ceux  qui  en  cftoient  atteints 
portoiént  vne  coqueluche.  Valcriola  dans  l'Appendice  de 
fes  lieux  communs:  Morbum  hune  vulgus  la  cooyELVCHB, 
quod  fit  eo  morbo  tenebantur  cucuUione  caput  veUrent.  Cùm  à  cerebro 
m  pulmonesfluxionem  irruere  arbttrabantur  ycaputque  cucullo  tegentes 
fe  meltùs  habituros.  E  plèbe  autem  omnes  ferè  cucullo  ficundùm  caput 
amifli  vidéantur ,  inde  id  nommis  vulgo  mdttum  morbo,  &c.  Et  ce 
mot  fe  trouuc  en  cette  lignification  dans  lepiitre  de  Guil- 
laume Crétin  à  Maiftre  Macc  deVillebrcfmc  variée  de  cham- 
bre des  Roys  Loiiys  XI.  &  François  I. 

Pareillement  mauertis  fi  tous  ceux 

De  ton  quartier  ont  efté  fi  touffeux , 

Comme  deçà  on  va  coqueluchant. 
Coqueluche  %nifie  proprement  vn  capuchon.  Rabelais  en  la 
Bibliothèque  de  Saint  Vidor;  La  coquelucJx  des  Moines  :  & 
vient  dccucullus,  CuculluSyCuculUàuSfCucullicia,  coqyELVCHE, 

ÇUCulliciOy  COQVHLVCHON. 

COQV  ET.  De  coc.  Les  Gafcons  difent  de  mcime  fa 
faleto,qni  Ce  dit  proprement  des  coqs  qui  pou  du  ment  les 
poulies,  pour  dire  courtifir. 

CORBEILLE.  De  corbtcuU  diminutif  de  corbis. 

CORBILLARD.  On  appelle  ainfi  en  gênerai  tous 
les  coches,  foit  par  eau  foit  par  terre  j  mais  particulièrement 
le  coche  par  eau  de  Corbeil  à  Paris,  duquel  Corbeil  le  mot 
Corbillard  a  elle  fait.  On  dit  de  mcfme  le  Melunois  de  Melun,  & 
le  Montrelois  de  Montereau-Faut-Yonne.  On  appelle  U  Mirée  le 
coche  par  eau  de  Ioigny  à  Paris,  d Vn  nommé  Miré  qui  le 
premier  a  mené  ce  batteau. 

CORDONNIER.  Par  corruption  pour  cordouanmer, 
quieft  comme  on  prononçoit  anciennement.  Philippesde 
Commines  liu.vn.  chap.  3.  parlant  de  Sforce  :  llcftoitfils&vn 
cordouarmter d'vne petite  Ville appellée  Cotigioles.  Cordouanniek 
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t  efté  fait  de  cordoiian  cipccc  de  cuir ainfi  dit  de  Cor-doué  d'oïl 
il  vient.  Thcodulphc  liu.  i.  de  fes  vers  pag.  138. 
ifie  tuo  dictas  de  nomme  Corduba  pelles, 
Hic  mue  as,  al  ter  protrahit  mde  rubrm. 

COR  DO  VAN.   Voyez  cordonnier. 

CORIDOR.  De  l'Italien  coridort  ou  de  l'Efpagno! 
coredor  qui  viennent  de  corrtr ,  acaufê  que  l'on  court,  c  cil  à 
dire  que  l'on  va  par  le  condor  autour  de  la  maifon.  Les 
Hébreux  ont  appelle  de  mefme  ces  condors  ea'B»m  rahittm 
du  verbe  twn  rahat  qui  fignific  ctmrir.  San&es  Pagninus  en 
fonThrcfbr  de  la  Langue  Sainte:  om  rahat  cvrrere  apud 
Thargum.  Inde  tdtjkmm  quodfit  in  domibus  altii  adcurrendttm  de  vna 
domo  ad  alteram  vocatur  DMT,  &  communier  fiant  è  trabtbust  vulgo 

CORI-DOR  ,   GAI. PRIE. 

CORME.  De  firba,  s  en  c,  comme  en  plaifir  de  placerr, 
en  raijin  de  racemus ,  &c.  &  1  en  m  ,  comme  en  Samedy  de 
S  abbat t  dues.  En  Languedoc  on  prononce  encore  forbe. 

CORMERY.  Abbaye  de Tourainc.  Voyez  le  Prefi- 
dentFauchct  liu.  vu.  de  (es  AntiqaitczFrançoifes  chap.  $. 

CORMORAN.  De  cormu  marmus .  Voyez  Scaliger 
fin l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote  pag.  89 4.  Les  anciens 
Gaulois  duoient  more  pour  mare.  Buchanan  liurc  1.  de  Ion 
Hiftoire  d'Efcofle:  Morinvs  cpùdem  à  more, idvetere  Gollo- 
m»/mç*<mare  jigtjjicat&c.  Morinvs  Gollts  veteribus  mari* 
ttum,<£»MoREMARVsA  marc  mortuum pgnfîcot  lemamoitam 
h*C  poftrema  imo  nomma  Gorropius ,  dum  fuot  Uduoticoi  imlt  exco* 
Ure,  perte  nobis jùrripmt.  Nec^iremorici  ont  uérmoricifè  noftngncrii 
negore  pofftmt.  Nom  ar  vel  arc  vêtus  eft  prxpofitio  lin«ut  G  alitât 
auoi  ad  vel  fuper  imitent,  tmaji  dtCM  ad  mare  vel  fuper  marc, 
hoc  eft  maritimum.  Moremarvsa  vero  *  more,  hoc  etl  mare, 
déclinât  vltima  [ylloha  produtta  m  more  m  partktptj  Gntci,  &e. 
Voyez  armorique  &C  morue, 

C  O  R  N  A  R  D.  De  cww.  Il  eft  difficile  de  dire  pour 
quelle  raifon  on  a  crû  que  les  maris  dont  les  femmes  fai. 
foient  l'amour,  portoient  des  cornes.  Mais  il  eft  confiant 
que  cette  façon  de  parier  eft  ancienne.  Artcmidore,  qui 
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viuoit  du  temps  d'Hadrien ,  lui,  1 1.  de  Ces  On  irocri  tiques 
chap.iz.«A4>4ii  7t«  Staor»A^»^»4,  ,«^  ^p»?V^^*>fe^i^rn 

iaTs  *,a«<ycf<  riî  yapXs  'Qnnhw  ,  t^ownit  aura  07:  A  yui'tav 

•CTOpItl^  ,  £  7D  hV^fjdptl,  Xjkçp.TA  OJUTU  •WWïkT^O'Wj  ewnta,  &C. 

Nicctas  en  la  vie  d'Andronicus  Comnenus  :  ^indronicm  cer~ 
uorum  quos  •verutu  cepijfet  cornua  in  portiabus  fort  fufpendebat ,  m 
fpeaem ,  artis  venaticat  commouLtrvU  coud  ;  fed  reuera  in  ludibrium 
mfthaum  maritorum ,  quorum  toros  adulteriofaedabat.  Parmenon 
lui.  n.  de  l'Anthologie  au  titre  ovuwr.yj.  k^iofut/m  : 

Km*  AfixMa*  *  >*»6  xi'e**. 
Où  l'Autheurafait  vray-fcmblaHement  dlufion  aux  cor- 
nes des  maris,  aufli-bien que  celuy  qui  dansvn  autre  en- 
droit de  l'Anthologie  a  mis  cette  infeription  à  vne  Epi- 
gramme  contre  vn  Grammairien >  ui  T^f^xiixàt  xâ&etpf» 
ff.  Les  Hébreux  modernes  (c  font  ferais  de  la  me(mc  façon 
de  parler.  Voyez  l'AutheUr  du  liure  intitulé  Maiàlha  Cad- 
moni  chap.  z6.  Les  Italiens  appellent  vn  cornard  becco,  au- 
quel mot  ils  adjouftent  fouuent  celuy  de  cornuto.  Beccû  figni- 
fie  vn  bouc.  Les  Turcs  dùent  de  mefme  ghidi  pour  cocu,  do 
l'Hébreu  m  gheds  qui  fignrfie  bouc,  &  les  Efpagnols  cobron 
qui  lignifie  la  mefme  chofe.  On  croit  que  la  railon  pour  la- 
quelle on  a  dit  bouc  pour  cocu,e(i parce  que  le  bouc  prend 
plaifir  à  voir  faillir  (à  femelle  par  vn  autre  bouc.  Cependant 
on  raconte  du  Paftcur  Cratis  qu  eftant  deuenu  amoureux 
d'vne  chèvre ,  vn  bouc  par  jaloufie  luy  écrafâ,commc  il  dor- 
moit,  la  tefte  de  la  fienne. 

CORNETTE  Marque  de  Maeiftraturc.  De  Beloy 
Aduocat  du  Roy  au  Parlement  de  Tnouloiue  en  l'ouuer- 
turc  qu'il  fit  des  Audiences  après  la  Saint  Martin  le  23.  de 
Nouembre  1609.  Et  ne  pouuons  obmettre  que  nos  anciens  n'ayent 
eu  pareillement  en  vftge  vn  autre  veflement Je  tejk  qu'ils  ont  appelle 
Cornette ,  atnfi  qu'il  fe  vérifie  bar  les  effiges  des  anciens  Docteurs  :  de 
laquelle  Cornette  ils  faifoient  plufteurs  tours  fur  le  chef,  &  C  attachaient 
£  vn  cofié,  comme  nous  faijôns  aujourfhuy  nos  iamtiem,  Ve  telle 
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forte,  que  le  nœufy  Apposé,  f Ai foit  deux  petites  cornes,  d'où  ce  vcjle~ 
ment  a  retenu  le  nom  de  Cornette  ;  &,pcutejhrc  cft  venu  de  là  que 
cet  Accouflrement  qui  s  Accommodait  Axnfi  en  forme  de  lien,  ejl  Appel- 
lé  dans  le  vieux  Gloffurc  LAtin  Capitulare,  que  le  Grec  interprète 
çj7*  nomme  KtfaXo^ffjxor,  quafi  ornamentum  capitis.  NeAnt- 
moins  depuis  pour  t incommodité  que  ceU  apportoit  fur  la  te  fie,  il  * 
efié  treuué  plus  commode  de  mettre  cette  marque  autour  du  col. 

CORVEE.  Cujas  fur  la  Loy  vnique  au  Code  Ne 
eperx  à  collât,  exig.  lib.  x.  tient  que  les  coruées  font  ainfi  appel- 
les quxfiopera  corporalia.  NAm & Lu^Mnenfhus,c\\x.-]X,  vée operAnt 
f  onificAt.  Ragueau  en  fon  Indice,  &  Carondas  en  fes  Mémo- 
rables font  de  fon  auis.  Guy  Pape,  qu i  cftoit  Lyonnois,  tire 
l'origine  de  ce  mot  d ailleurs, &cftime  que coruée a  efte  die 
quafivnA  opéra  coadiuuans,  c'eft  en  la  queftion  47Z.  D'autres 
deriuent  ce  mot  à  corpore  vehendo.  Il  vient  de  curbada  dont  les 
Autheurs  du  bas  ficelé  Ce  font  (èruis,  &  qui  a  efté  dit,  comme 
ie  croy  ,par  corruption  au  lieu  de  corpata,  À  corpore. 

C  O  S  S  O  N.  Petit  ver  qui  ronge  les  poix  &  les  fèves. 
De  cojfo  qu'on  a  dit  pour  cojfus.  Feftus  :  Cofi  où  Antiquis  dice- 
banturnatura  rugop  corporis  homines,à  ftmilitudine  vermium  ligno 
editorum  qui  cofi  appellantur.  Au  lieu  de  cojjùs  on  a  auffi  dit  eufus. 
Les  Glolcs  :  eufus,  £v\v  oKÛhrfc.  De  eufus  les  Efpagnols  ont 
fait  cufmo ,  comme  l'a  remarqué  Scaligcr  fur  le  lieu  que  nous 
venons  d'alléguer  de  Feftus. 

COTE.  De  crocotA  qui  cft  vne  cfpece  de  robe  de  fem- 
me. Ciccron  de  ^iruftic.  rejponf.  P.  Clodius ,  à  crocotA,  à  mitrA,  a) 
tnuliebribM$fbleis,purpuretfquefAfàolts,k(lrophio, à  pfdtrio,  ÀJUp'tio, 
k  fiupro  efl fattus  repente  popuUris.  Virgile,  ou  qui  que  ce  foit 
qui  efl:  lAutheur  du  Cçiris: 

H*c  loquitur  :  mollique  vt  Je  velauit  amicht 
Friffdulam  miefla  circumdat  vejk  puellam, 
Qux  prius  in  terni  fleterat  fuccinfla  crocotA , 
Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  ce  dernier  vers,  &  non  pas  co- 
ww,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Scaligcr  fur  cet  endroit; 
Ugendum 

Qu*  prius  in  tenui  Sleterat  fuccin£h 

Crocotam 
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Crototam  etiam  hodtc  decurtato  nomme  cotam  vocamus  in  tota 
Gallia.  ScylUm  ergo,  ita  vtfurrexerat  è  let%,  crocota  tantùm  indutam 
ait.  Cui  metuens  nutricula  ne  fctUcet  aJgeret 

fngdulam  inie&a  circumdat  veile  puellam. 
Qufprm  tantùm  manferat  in  tenuicrocota ,  estoit  dimivreb  en 
cote  Gallico  tdtotifmo.  Pignoria  chap.  x  11.  des  Origines  de 
Padouë  :  Haueuano  gTanticlu  vna  vefle,  che  chiainouano  per  le 
femine  crocota  #*crocotula.Df//f  qualt venrono&*  la  cottz  voce 
francejè,^*  la  cortola  vocabulo  noftro  paèfano.  De  cote  vient 
cotillon.  Crocota  vient  de  xfouaTc*. 

COTEREAVX.  COTERIE.  Coteries  cil  vn  vieux 
mot  François  qui  fignifie  compagnies  &  focietez  de  villa- 
geois, vnis  pour  tenir  d'vn  Seigneur  -quelque  héritage, 
dont  vient  le  mot  de  certaines  Couftumes  de  tenir  en  cote- 
rie, c'eft  à  dire  lbcietc.  CoftereauX)  c'eftoient  certains  fonraf- 
fins  payfans.  Nicolle  Gilles  en  la  vie  du  Roy  Philippe  Au- 
gufte  :  En  ce  mefme  temps  Richard  Roy  d'Angleterre  fit  éleuer  & 
mettre  fus  vne  armée  de  gens  quon  appelle  Cotereaux,  dont  ejhtt 
Chef  &  conducteur  de  par  luy  vn  nommé  Mercadier.  Et  plus  bas; 
ledit  Richard  reprintla  ville  de  Tours  la  plu/part  des  habitons  fe'tt 
par  Cojhrcaux  &  Satellites  mettre  À  occifion.  Le  Prefident  Fauchct 
dans  Ion  traitte  de  la  Milice,  eftimc  quelle  mot  Cotereaux 
vient  de  Coteret  qui  elroit  vne  arme  que  portoient  ces  gens 
de  pied  appeliez  Cotereaux;  mais  il  fc  trompe  manifeftcmcnt. 
Ce  mot  vient  de  cotarellm.  Rigord  au  liurc  qu'il  a  fait  des 
geftes  de  Philippe  Augufte  :  Qugdam  dicRicardus  Cornes  Pitta- 
uienfis  multxtuàanem  Cotarellorum  ad  Cajlcllum  Radulphi  pro  fuccurfù 
mijerat.  Cotarellvs  vient  de  cota  qui  lignifie  cafàytitgurtum, 
girguflium  ,  &  qui  vient  du  vieux  Saxon  cor  qui  lignifie  la 
mcfmc  chofe  Ce  mot  cft  encore  en  vfâgc  parmy  les  Flamans 
qui  difent  auflï  cof ,  &  parmy  les  Anglois  qui  dùcnt  cote  & 
coate .  De  cota  on  a  fait  cotariws  &  cotarus  pour  dire  celuy  qui  in  « 
cota  hahitarct ,  &  puis  par  diminution  cotarclUs.  Voyez  5pcl- 
mannusdansfbn  Di&ionnairc,Vofîîus<fc -wr^i  ftrmonuliu.u, 
ch.4.1ePre(idcntFauchetau  traitte  qu'il  a  fait  de  l'Origine 
des  Chcualicrs,  &cn  fon  liurc  de  la  Milice.il  y  a  vne  ancienne 


^4  CO.  C  O. 

famille  à  Tours  qui  porte  le  nom  de  Coteremx.  Coterie  vient 
de  cotâri*.  Voyez  Wats  dans  fon  Gloflàire.  Le  Concile  de 
Latrande  1180.  condamne  les  voleurs  fous  ces  noms;  Bn» 
bmtiones ,  uirtgonij ,  Nourri ,  BajcuU ,  CoterelU ,  Trumerdini. 

COTRET.  Tay  appris  de  M.  de  Marigny  que  M. 
Hournc  Sénateur  du  Royaume  de  Dannemark,  perfonnage 
de  grande  érudition  &  fort  entendu  dans  les  Origines  des 
Langues  ,eftimoit  que  ce  motauoit  efté  corrompu  du  Da- 
nois rot  trehe ,  c'eft  à  dire  bon  bois ,  &  qu'il  nous  auoit  efté  ap- 
porte en  France  par  les  No  verrais  lors  qu'iJs  dépendirent 
dans  la  Normandie.  Il  y  en  a  a  autres  qui  croyent  que  les 
cotréts  ont  efté  ainfi  appeliez  de  la  Foreft  de  Villiers-Cotréts. 
Pour  moy,  j'eftime  que  cotrét  a  efté  fait  du  Latin  cojhettum 
qu'on  a  dit  au  lieu  dcamfîric~btm,commc  il  paroift  par  le  mot 
Italien  cojhretto.  Et  en  effet  les  cotréts  font  liez  par  plus  d'en- 
droits que  les  fagots.  Conftri£ium,coJkretmmy  costret,cotret. 
On  n'a  point  prononcé  l's  en  cojket,  comme  on  ne  la  pro- 
nonce point  en  voftre,  nojhre  ^pojbre.  Sec. 
COTRETS.  Foreft. Voyez  Villiers-Cotréts. 
C  O  T  T  O  N.  De  la  rcflcmblance  à  cette  petite  moufle 
qu'on  voit  fur  les  coings  que  les  Latins  ont  appeliez  cottonta 
mM.  Les  Italiens  difène  aufli  cottone. 
C  O  V  A I O  N.  De  l'Italien  coione. 
C  O  V  A  R  D.  De  codardus  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
codardoy&z  qui  a  efté  formé  de  auuL.  Ceft  vnc  marque  de 
timidité  aux  animaux  d'auoir  la  queue  auallée. 

C  O  V  D  R  E.  De  cofere ,  d'où  les  Efpagnols  ont  aufli  fait 
cofer.  Le  Gloflàire  intitulé  Glofft  è  Glojfario  *4rabico-Latino, 
&c.  cojôyinfuo^fiçtto.  Lemefmc  Gloflàire:  injùo , figitto  vel 
cofô.  LcsGlofcs  anciennes:  cufm,\<i4a.  Cufiit/fiiSi.  Celles 
d'Ifidore:  eufre,  confuere.  Cofere,  confère,  covdre. 

C  O  V I L  L  A  V  T.  On  appelle  ainfi  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Angers  les  valets  des  Chanoines  qui  feruent  à  l'E- 
glife. De  Collibertt,  comme  ie  croy.  LcCartulairc  de  faine 
Aubin  d'Angers  au  Titre  de  curte  de  Varena  art.  18.  Vtihtm 
fofterorum  promdcntes ,  iudiemus ,  qubd  qmùm  homo  Mmims, 
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Chabot  nomine ,  denerauit fi  de  familia  S.  *Albmi  ejfe.  MonachU  au- 
tan illum  affirmanmus  illum  de  fut  f ami  lu  effè ,  erexit fi  contra  eum 
pro  fidelitate  Monachorum  quidam  confina*  m  eus  eius,  Giraldus  no- 
mine, qui  cum  eofiuto&  baculo  decertans,  (  c'eftoient  les  armes 
ordinaires  auec  lefquelles  on  fc  battoir  en  duel ,  qui  eftoit 
permis  en  ce  temps-là  &  mefines  par  les  IuriiHi&ions  Ecclc- 
lîalhqucs,  )  eum  vifeàt  confiterifi  Collibertum  S.  Mlnm  ejfe.  Col- 
libertus,  Colbertus  ,Colbart,  Couillârt,  Covillavt. 

COVLDRE.  Arbre.  Decorylus. 

ÇOVLEVRINE.  Dccolubrina.  Arioftcliu.ix. 
E  quai  bombarda,  e  quai  nominx  fioppio. 
Quai  fimflic*  cannon,qual  cannon  doppio. 
Quai  fagra ,  quai  falcon ,  quai  colubrina 
Senta  mm.tr,  corne  al  fuo  autor  più  aggrada. 
Comme  les  coulevrines  ont  elté  ainfi  nommées  des  couleu- 
vres, les  serpentines  l'ont  eftedes  (erpents.  Lcunclauius 
liu.  x.  de  fon  Hiftoirc  des  Turcs  pag.  574.  parlant  de  Maho- 
met 1 1.  Tormenta  bellica  fieri  curauit  prafirtim  longa ,  firpentum 
inflar ,  quas  &r  firptntmas  vocant.  Et  à  ce  propos  ilcftà  remar- 
quer que  la  plufpart  des  inltrumcnts  de  guerre  ont  pris 
leur  nom  de  quelque  animal,  &  parmy  les  Latins,  comme 
talp*,  vulpecuU ,  erycij -,  extti ,  troix,  arietes ,  fiorpiones.  Et  parmy 
nous, comme firpentines,couleurmes, fauconneaux,  moufiruets,  &cc. 

C O  V  L  T  R»  E.  De  culter.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag. 
8zo.  vus  Grtcc  eft  qui  Latinis  vomer,  70  kfVt  at^z^ot,  ita  Gram- 
mattei  txponunt.  Cul  cru  m  vocamus  vulgo.  Quam  vocemè  latio 
teceptam  aliter  cttam  quàm  Latini  Jùmimus.  Pltmus.  Vomcrum 
plura  gênera.  Culter  vocatur  pnedcnlâm  priuiquam  pro- 
(cindatur  terram  fècans,  futurifquc  fulcis  veftigia  prarferi- 
bens  incifuris,quas  refiipinus  in  arando  mordeat  Vomer. 
Ergo  rejupinus  vomer  terram  in  arando  mordebat.  u4t  culter  reclus 
incifurueam  notabat.  H inc HU  locutio  exponenda  in  culrrum  col- 
locare  de  ijs  qu*  reêh fitu  ad perpendiculum  pofita  funt.  ^4t  nos  vo- 
merem  qui  planus  ac  refipinus  terram  fcindit  vocamus  cultrum. 
Vtdetur  (g*  média  Lut  m  us  omnem  vomerem  ficappellajfi,à  quibus  nos 
âccepimus.  IrdecxàzdXzxtapuâ^grimenforesm  planiciem  redigere, 

Ggij 


Digitized  by  Google 


I 


i#       co.  co. 

COVP.  De  colpus^  qui  Ce  trouue  en  cette  lignification* 
dans  la  Loy  Saliquc  Tit.  xix.  §.  7.  Si  quis  ingenuus  ingenuum 
fufie  percuffent}  (ptamen  fangtùs  non  exierit  vfque  ad  très  colpos, 
pro  vno  quoque  iflu  cxx.  denarios,  qui  faciunt  jôL  m.  foluat.  Et 
auS.i.  Si  quis  voluerit  alterum  occidere ,  colptu  eifallierit,  &c. 
L'Autheutdcs  vieilles  Formules  chap.  19.  Hic  iuro  per  hune 
locum  SanSlum  (g*  Deum  altifîimum,  &  minutes  fanBi  illius  ,quod 
homo  altquis  nomme  il  le ,  itafaftus ,  cum  armis  fins  Jûperme  venit,- 
cul  pus  jûperme  mifit,  &  fie  mih  Domims  direflum  dedtty  ego 
ipfum  de  Armis  mets  pereufii,  &  taies  colbwi  et  dedt  pro  quibus  tpfe 
mortuMS  efly  &c.  Voyez  M.  Bignon  hir  ce  partage,  ic  Fran- 
çois Pithou  Gir  la  Loy  Saliquc  au  lieu  allégué.  Colpvs 
vient  de  colapîm,  qui  vient  de  rco\i-xf»  qui  fignine/wo.  De 
colpns  les  Italiens  ont  aufli  fait  co/po,  &  les  Eipagnols  golpe . 

C  O  V  P  E.  Voyez  anse. 

C  O  V  P  E  R.  De  copare  qui  a  efte  fait  de  xottiT»  Aoriftc  t) 
dcxoHut.  De  copare  on  a  fait  copellum  ou  cupellum  dont  nous 
auons  fait  covpeav.  Calâubon  liu.  xi.  de  fes  Animaduer- 
fions  fur  Athénée  chap.  9.  Syracufimi  îcv-m^a  appellajfe  dicunttn* 
ut  •?  (JutQti  xj  T  étfTttr  «ri  I  7çct-7rï^«ç  %y.trt\ùyL(JA'ivLi  reliquias  r 
mxx&  Attt  pants^qu*  Euangcliflu  quatuor  x.\xcfntnx.  nuncupantur. 
HacnotîoneKU7nf*ov  origjncm  hahereta  •xaftcôrVtx.hkçjx.a.  à  xAcJ. 
Jn  loco  ttt  0  pofitum  ejï  w,  vtin  otvfia. pro  om/ja:  àoronpor  pro  koj-i-» 
Tifof.  Pojterior  axas  alia  forma  idem  nomen  vjùrpauit.  Nam  apud 
Suidant  &  in  altquot  Glojjarij  locis  xomucr  fine  Mmor  légère  ejt  pro 
frujh  rei  &  fraçmento. 

COVPEROSE.  De  TAllcman  Kupjèr vaffer.  M de 
Saumaùe  fur  Solm  pag.  1160.  Germant  hodie  appelunt  chalcan* 
t&*m,aquamcupri,KvPFER  vasser.  Inde  nojtrum  covpero- 
se.  Suidas:  jÀ\x*tJot  vfiap  'fâ  'mytûfdpw  d*  7o?«  i(p  Kt^r/oi 
/wii»AAo«.  L'Allcman  Cupfer  vient  du  Latin  cuprum.  Les 
Anglois  difent  coperas. 

COVR.  Il  faudrait  eferire  Court  :  car  ce  mot  cft  dériué 
de  cortis  &  non  pas  de  Curia.  Il  y  a  vn  titre  dans  les  Loix  Alé- 
maniques deeoquiinCurteBegU  furtum  commijêrit.  Et  vn  autre 
(Ueoqui  in  Curte Régis homintm  occident.  Le  mot  cortu a  efté  fait 


Digitized  by  Google 


Cô.  CO.  ij7 

dé  cokow.  M. de  Saumaife  fur Solin pag. 310.  Cohortes 
propriè  arc*  muro  &  auUjkijs  cinfl*  ad  vtllam  adtunfhe.  Exterio* 
erat  &  interior,  vt  nobts  hodicquc  quant  altam  bajjam  curtant  vo- 
camm.  Nam  cohortes  pofteà  cônes  &  curtes.  Plura  tdijktacum 
horto  iuntta  fie  dicebantur,  &  ovyfflia..  Nam  cohortes  propriè 
funt  wyxp™.  Rotundx  olim  erant  huiufmodi in  villa  cohortes,  uib 
bac  en:  m  rotunditatis  formacertus  numerus  nùl'ttumin  lenone  cohor- 
tis  nomen  accepit .  Grxci  ab  cmuçp.ç  vocarmt  huiujmodt  cohortes. 
Voyez  Golftat  dans  fes  Alémaniques  to m. i. part.  1. pag. t$t. ttjfe 
M.Rigaulrdans  fon  Gloflaire  au  mot  xo/tw.  Petrus  Bene* 
uentanus.  Cvrtis  vulgaire  efi  Gailicorum ,  peut  mansvi 

COVRIACE.  De  coriaceum.  M.  de  Saumaife  fur  Solin 
pag.  1117.  ffXvAaSit  Graxt  vocant  omnes  cames  qu*cum  dtffkultatt 
manduntur,atque tnter dentés trahuntur vt corta.Inde  &  coriacevm 
vul$o  vocamusquod  Graves  c%u\aSii.  Ce  mot  eft  fort  vfitc  en 
Normandie,  non  feulement  pour  les  viandes,  mais  pour 
toute  autre  chofe,  comme  pour  le  bois  qui  ne  fe  rompt  pas 
nettement* 

COVROVSSER.  De  compare. 

COVRROYE.  Fauchet  de  l'Origine  des  Heraults 
chap.  1.  dit  que  ce  mot  a  efté  dit  quafï  cuirroyc ,  parce  que  la 
courroye  eftoit  faite  d'vne  royeou  longue  pièce  de  cuir* 

COVRT.  De  curtm. 

COVRTAVX  de  Boutique .  Anciennement  en 
France  toutes  les  perfonries  de  condition  portoientla  robe 
longue ,  dont  font  foy  les  anciennes  ftatués  ,  les  tapifle- 
ries  &  les  peintures,  où  les  robes  folemncllcs  des  Roys,  des 
Chcualiers  &c  des  autres  perfbnnes  de  dignité  font  reprelèn- 
tees  longues.  Il  n'y  auoit  que  le  menu  peuple  qui  portait  la 
robe  courte:  &  Guido  Pape  queft.  138.  remarque  à  ce  propos 
que  c  eftoit  vne  grande  marque  de  déroger  à  clericature,  de 
porter  la  robe  au  deflus  du  genoiiil  ;  &  de  là  eft  venu  cette 
façon  de  parler ,  court  aux  de  boutique. 

COVRTEPOINTE.  Par  corruption  pour  contre- 
pointe.  De  contra&de punt%mt  ce  que  le  mot  de  Contre- 
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»ointiêrs  monftrc  cuidetnment.  Les  Latins  ont  dit  de 
mefme  defigere  veftemy&  les  Grecs  heuca-n 7t  -rit  Jgiura*  Voyez 
M.deSauraaife  fur  l'Hiltoire  Augufte  pag.510. 

COVRTIER  pour  COVRATIER.  Dumotcoww; 
M.deSaumaifefurrHiftoireAugufte  pag.  486.  Cvrrate- 
riam  lenam  hodie  vocamm  ah  intercurrendo, nxm  &  lenones  inter- 
curjôres  &  internuntij  difîi.  Ifidore  :  Conciliatrix  ob  focictatem 
fltgiùofe  confenfionu,  eo  ftod  intercurraty  aîienûmque  nundtnet  corpus. 

Auignon  on  appelle  Curfèurvn  proxénète,  vn  entremet- 
teur. La  Couftume  de  ride  article  66.vCc  du  mot  couletage 
pour  courtage ,  c'eû  à  dire  deu  au  Courtier  ;  Pour  ventes  il  rieil 
point  deu  de  couletage. 

C  O  V  R  T I L.  On  appelle  ainfi  vn  jardin  en  plufieurs 
lieux  de  France.  De  corttle  diminutif  de  corf».  Voyez  Spel» 
m  an  nu  s  au  mot  curtillum ,  où  il  cite  vn  m  an  u  1  en  c  dans  lequel 
hortulani  eft  interprète  par  CurtUm.  Cortile  le  trouue  dans  les 
Glofes. 

COVRTNEZ.  Surnom  de  Guillaume  Comte  de 
Thouloufe.  Par  corruption  pour  CourbneXj  De  Curbinafus. 
Ceft  ainfi  qu'il  eft  appelle  dans  vn  vieux  titre.  Courbne^  c  eft 
à  dire ,  grand  nej^  nex^atmlin. 

C  O  V  S I N.  Nicod  le  dériue  de  conjànguineus.  Il  vient  de 
congenius  ou  congeneus,  comme  qui  diroit  ex  eodem génère;  d'où 
lcsltaliens  ont  auflx  fait  cugino.Con  s'eft  change  en  cw,  comme; 
en  Content  de  Conuentus. 

C  O  V  S I N  pour  moucheron.  De  culicinus.  Culexy  cubas, 
cubcnwSyCulcinusyCovLsiKyÇovsix.  L's  s'efl  perdue,  comme 
en  dovcb  de  dulce ,  en  povce  de  poUice,  &c.  Et  le  c  s'eft 
change  en  s ,  comme  en  plaisir  de  pLccrc,  en  raisin  de 
race  mm,  &c.  De  culicis  on  a  aufli  forme  cultcio;  d'où  nous  auons 
fait  chuffi*  qui  fc  trouue  en  cette  lignification  dans  Rabelais, 
&  qui  eft  encore  en  vûge  dans  l  Anjou. 

C  O  V  S  S I  N.  De  ¥ Alleman  kujfen.  Voyez  Hotman  en 
(on  liurc  intitulé  Matagonis  de  Matagpnibus  &c. 

C  O  V  S  T  E  R.  De  confiarc  dont  les  Allcmans  ont  aufli 
fâit  cojleny  &lcs  Italiens  coJiareySc  cofia}  comme  quand  ils  di- 
fent  aiuto  di  cofia. 
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COVSTILLIER.  Le  Prefidcnt  Faucher  liu.  n.  de  la 
Milice  :  Lejquels  hommes  £  armes  du  Roy  Charles  VU.  dénotent  auoit 
quatre  cheuaux  k  leur  fritte,  dont  deux  de  feruice ,  ^  /«  deux  autres, 
tvn  fommier ,  Poutre  pourvn  varlet  appelle  couftillier:  aufi-toff 
pmrce  qutl  cofloyoit  fin  maifire,  que  pour  eftregarny  &vn  long  pot» 
gnard  appelle  couftillc,  de  laquelle  ce  valet  s  aidait. 

COVSTVME.  De  l'Italien  coflume ,  dont  les  Efpa- 
gnols  ont  auffi  tait  cofiombre.  Cmfuemen,  cojhtme»,  coflume, 

COVSTVME. 

C  O  V  T  V  R  E ,  comme  quand  on  dit  la  Couture  du  Mont. 
De  cultura  qui  fc  prend  dans  les  Autheurs  du  bas  fiecle  pour 
azer  <*/»$.  Voyez  M.  Rigault  en  fes  Glofes  furies  Agrimen- 
feuK.  Il  y  a  vne  nie  à  Paris  prés  les  Iefuiftcs  qu'on  appelle  U 
Couture  Sainte  Catherine.  Cette  ruè'aefté  ainfi  appellee  acaufe 
qu'elle  fut  faite  dans  vn  lieu  champeftrc,&  où  on  labouroic 
la  terre. 

C  O  V  V  E  R.  De  cubare  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
covar.  Cubare  a  eftedir  des  poulies  qui  couvent ,  tefmoin  le 
compofé  incubart. 

CR. 

CRACHER.  Scaliger  le  dérhle  devenir»*.  Scracerevt* 
detur  olim  diEium  td  yp/iitlu^.  Quod'verbum  &r hodie  quoque  vul- 
g>  m  Galba  vfirpamus.  C'eft  dans  fes  Conjectures  fur  le  fixief- 
me  hure  de  la  langue  Latine  de  Varron.  Les  infinitifs  Fran- 
çois en  er  viennent  d'ordinaire  des  infinitifs  Latins  en  are, 
Ce  qui  méfait  croire  qu'on  a  dit  aufli  Jcracare. 

CRAINDRE.  le  croy  qu'il  vient  de  cremere  qu'on  a 
dit  vray-fcmblablement  pour  tremere.  Cremir  fc  trouue  dans 
nos  anciens  Autheurs  François  pour  craindre,  &  cremeur  pour 
crainte,  &  cremeteux  pour  craintif.  Voyez  les  Annotations  de 
du  Chcfne  fur  Alain  Charticrpag.  853.  où  vous  en  trouuc- 
rez  des  exemples.  ' 

C  R  A  M  A I L.  Nom  de  Maifon.  Par  corruption  pour 
Camain. 
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CRAMOISI.  De  l'Arabe  carmes ,  qui  fignifîe  la  me£ 
me  chofe ,  d'où  les  Italiens  ont  aulïi  fait  cremejî  &  cremefmo. 
Voyez  Nicod  au  mot  cramoifi  >  &  Caninius  dans  (es  Diale- 
ctes à  la  lettre  f.  Iules  Scaligcr  contre  Cardan  c  ç  c  x  x  v. 
chap.  xi.  Chermes  vocant  Arabes  :  vnde  nos  chermesinvm. 
Voflius  de  vitiis  fermoms  liu.  1 1.  chap.  9.  Hijpanis  carmesi  4 
vermiado  uérabicè  êcto  carmez.  Js  vemiculus  gignitur  in  granis 
fme  Iht txi s  coca ,  ac  liquore  hmufmodi  vermiculomm  pannm  coccino 
fme  purpureo  tingtur  colon.  Les  Turcs  difenc  aulfi  #rw/jpour 
dire  cramoiji. 

CRANE  QV INIERS.  On  appelloit  ainfi  ancien- 
nement certains  arbaleftriers .  De  cranequin  qui  nVnifioic 
l'i  nitrument  auec  lequel  on  bandoit  les  arbaleftres.  Le  Prc- 


fidcnt  Fauchet  dans  Ton  traitté  de  la  Milice  :  //  je  trouuoit  aufi 
des  hommes  qui  non  feulement  à  pied,  mais  encore  à  areual,  portaient 
de  ces  arbalejbres  plus  légères ,  premièrement  de  bois,  puis  de  corne,  & 


finalement  de  fer  acéré ,  appclfeçr^Cranequiniers.  CarPhiUpcs  de  Co- 
nfines en  fis  Mémoires  de  Louys  XI.  chap.  xi.dit, parlant  du  Duc  de 
Calabre.  II  auoit  quatre  censCrancquiniecs,  gens  fort  bien 
montez,  qui  tèmblcrent  bien  gens  de  guerre.  le  ne  fçay  s'ils 
tfioient  ainfi  nommer  pour  le  bandage  de  fer  qu'ils  portoient  à  leur 
ceinture  par  nous  encore  s  nommé  Cranequin.  Et  ces  *4rbalcflrcs,  au 
haut  de  ?  arbre  auoient  vn  fer  en  façon  d'ejhier  pour  en  mettant  la 
pointe  du  pied  dedans ,  en  tirant  à  mont  le  pied  de  chèvre  (ainjt  appel- 
lent-ils le  bout  du  bandage  encorné)  plus  aijèment  bander  tare,  &ç. 
Toutefois  ie  croirois  bien  aue  Cranequin  fuft  mot  allemand.  Car  vo- 
lontiers les  gens  de  Cheual  arbalétriers  (  que  l'on  appelloit  Crancqui- 
niers  )  ejhient  tireT^f Allemagne.  Comme  auiourd'huy  ceux  qu'on 
appelle  Reiftres,  pource  qu'ils  font  leurs  fonctions  à  cheual,  &c. 

CRAON.  Ville  d'Anjou.  De  Credomm  ,  ç'eft  ainfi 
qu'elle  cil  appcllée  dans  les  vieux  tiltres.  Voyez  le  P.Sirt- 
mond  dans  les  Notes  fur  GorTridus  Vindocincnfîs  pag.  80. 

CRAV.  C'eft  vn  pays  fort  pierreux  entre  Arles  & 
Marfeiile.  Quelques-vns  le  dcriucntdu  mot  Celtique  craig 
ou  crag  qui  fignmc  pierre.  M.  Bochart  liu.  1.  des  Colonies  des 
phocmciens  chap.  41.  Fcrtur  Hercules  m  Ltgvria  Gallicm^im 

pugnaret 
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pugiaret  contn  Ligures ,  quorum  Duces  Neptuni  filij  Albion  &<  Ber- 
non,alij  ^ilebion  &  Vercynas,  &  eum  teU  defeajfent,  lapidum  tmbre 
m  Herculis  grattant  de  otlo  lapfo  y -lapidées  faêîos  ejjè  tllos  campos. 
FabuU  memmeruntpofi  AiÇchykm  m  Promethto filuto,Strabo}  Vio- 
nifms ,  Hygnm,  ^ipollodorm ,  Mêla,  Vlinius,  Solimu ,  <2r  aUj.  Huic 
dédit  occajtonem  lapideus  campus  centum  circiter  fiadiorum  mter  fre- 
late &  Mafiliam,  quem  Celtica  voce  veteri  mcoU  la  Crav  ap- 
pellant.  Celtis  enim  C  r  a  i  g  état  petra,  vt  Britannts  hadiéque. 
Vide  Cambdenum.  Et  au  chap.  42.  du  mefmc  liurc. 

CREAND  ou  CRANE).  Vieux  mot  qui  fignine 
caution  ,feureté.  La  Couftumc  de  Clcrmond  art.  49 .  Creand  de 
feruice  fe  peut  faire  pour  terre  féodale ,&c.  Dans  vn  contrad  de 
mariage  dcDamoùellePerinclle  fille  de  Madame  de  Sully 
auec  Geoffroy  de  Lufignan ,  que  j  ay  veu  dans  le  cabinet  de 
M.  de  Launé  Aduocat  au  Parlement  :  Et  promirent  pardeuant 
nous  lefdits  Henry  de  Sully,  &c.  0*  les  datant  principaux  debteurs  (  /* 
Comte  de  Ncvers  &  autres  cftabln  amdtt  Contrat! plcgeun  &•  payeurs) 
que  contre  les  conuenances ,  &c.  n  iront  ne  venir  ne  feront  poreux  nj 
par  autre  ou  temps  auentr  en  tout  ne  en  partie  par  leurs  loyaux  creands. 
Van  1196.  Dans  vn  contrad  de  vente  fait  parMcflîrc  Hue  de 
Merlay  Chcualicr  à  Madame  de  Sully  l'an  1290.  Et  promit 
ledit  Cheualier  par  fin  ferment  par  fin  leal  creand  fait  pardeuant 
nofiits Clercs,  &c.  La  Couftume  de  Hainault  art.  88. 89.  &  90. 
vie  du  mot  crand  qui  eft  la  mefmc  chofe  que  creand ,  &  qui  en 
a  efte  fait  par  contraction  :  ce  que  ne  fçachant  pasRagueau 
dans fes Notes  fur  leCoumimier  gênerai, -fur  laCoumime 
de  Clermont  art.49.au  lieu  de  orW  corrige  crandM  vient  de 
creanmm. Spelmannus:  Cnantumjfàtisdamm.Conflit.Philip.^éug, 
apudRigora.  pag.1%1.  Faciant  creditonbus  per  n^cijulîbres , 
vclpervadia,crcantum  fuumfoluendi  débita  ad  prardiétos 
rcrminos.  Creantum  a  efte  fait  de  credentum  qui  la  eue  de  err- 
dere.  Ainli  de  credentiarius  on  a  fut  créancier. 

CREAT  d'Efcuyer.  De  l'Italien  creato  qui  fignifie  la 
roefme  chofe.  Les  Italiens  ont  fait  creato  de  creatus ,  d'où  les 
Efpagnols  ont  aulïi  fait  leur  criado. 

.CRECERELLE.  Oifcau.  Iules  Scaliger  dans  fes 
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Commentaires  fur  les  liures  d'Ariftote  de  l'Hiftoire  des 
Animaux  pag.  250.  le  dériue  de  QuerquerelU  :  Eft  tinnuncutus, 
CenchrU  JEltani.  Eum  Gauineilam Ira/»,  Vafiones  Segairol , quoi 
pajferes  c  jêpibus  fuget     captât  :  Franci  Querccrellam ,  non  corru-> 
pu  voce  ^/îCcnchrellellam,'W  aitRaellius  inMillio,fed  <ptsfi 
Querquerellam.  Nam  Querqucrum  lamentabilc  dixcrtmtVc- 
teres  :  fimper  enim  ftridet  &  <jueri  videtur.  M.  de  Saumaifc  le 
dériue  de  crepitaalla  :  Tmnunatlus  crccerella  nojhra  eft  k  voce 
quam edit intcrvolandum.  Siceamnominarmt  (juafi  crcpitacillam. 
Nam     crcpitacilla  puerorum  Ugicafmiliter  cfeccrclla  vocamus 
èLâtinofaclxdiftione.  Tinnunculum  Wtinniunculumldmai 
é  exdem  ratione  nomtnarunt  }auod  fempertinniat.  Ceft  fur  Solin 
pag.  540.  le  ne  fuis  ny  de  l'auis  de  Ruellius,  ny  de  ecluy  de 
Scaliger,ny  celuy  de  M.  de  Saumaife .  &  ie  tiens  que  crécerelle 
a  cfte  fait  de  crecarella  qui  l'a  efté  de  xfèj>qui  eftvnc  forte 
d'oifeaudont  la  voix  eft  fort  aiguë.  x/è£,xpowç,o«3M,ow4- 
relia,  CriceRElle.  Nous  appelions  auffi  crécerelle  ce  petit 
moulinet  dont  nous  vfons  le  Ieudy  &  le  Vendrcdy  de  la  Se- 
maine Sainteau  lieu  de  cloche.  Palquier  VIII.  61.  croit  qu'il 
a  eu  ce  nom  du  fon  qu'il  fait.  Mais  il  a  efté  ainfi  appellé 
fans  doute  acaufè  de  foifeau  qui  porte  ce  nom, à  la  voix 
duquel  le  bruit  de  cét  infiniment  eftfèmblable,  comme  1*4 
fort  bien  remarqué  M.  de  Saumaifc. 

CRECHE.  De  ffrppia,  qui  eft  le  mot  dont  vfent  en- 
core aprefent  les  Italiens .  P  en  ch  ,  comme  en  roche  de 
rupes ,  en  r  k  o  c  h  e  de  prope .  Grepptx  a  efté  fait  de  prafepe. 
Vrxfcpe  ,pr*fepi&  ,grefcppia  >greppia',  crèche. 

C  R  E  C  Y.  Lieu.  De  Cartftacum  qui  a  efté  formé  de  Cm- 
fms.  Voyez  André  du  Chefne  en  fon  Hiftoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  Montmorency. 

CREDENSE  de  Prélat.  De  l'Italien  creden**  qui 
fignifielamefme  chofe,&aum  le  buffet  fur  lequel  on  mec 
l'argenterie  ;  d'où  vient  cette  façon  de  parler  far  credenig, 
pour  dire  faire  ïeffay.  Depuis  quelque  temps  on  dit  en  France 
Credenfur  pour  Sommelier. 
CREMAILLERE.  Nicod&  autres  le  deriuent  de 
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Xfffxaa.  Il  vient  de  cramacularia ,  qu'on  a  fait  de  cranuculus, 
qui  fc  ttouue  dans  le  Capitulaire  de  Charlemagne  de  vtllu 
fuis  :  Catenat,  cramaculos,  &c.  c'eft  en  l'art.  41.  Ancicnnemenc 
on  prononçoit  cramaillere,  &  on  le  prononce  encore  en  plu- 
fieurs  Prouinces. 

C  R  E  N  E  A  V .  De  crenellum  diminutif  de  crena,  qui  fi- 

Snifie  fente ,  &  d'où  les  Allcmans  ont  aufli  fait  f{arn.  Le  Prefi- 
ent  Faucher  dans  Ion  traittédela  Milice  dé  nue  créneau  de 
cran ,  qu'il  dit  fignifier  hoche . 

CRESSON.  De crefiio.  Charles Eftienne en  fon trai- 
té derehortenfipzg.yi.  Noflri  crefcioncm  àcrefeendi  celeritate 
appellant  dv  cresson.  Les  Allcmans  difenr  {rtjfin. 

CRIER.  De  quiritare,  d'où  vient  aufli  le  gidare  des  Ita- 
liens. ScaligcrfurlcsPriapces:  EfcLmatio  QmrttanÙHm  por- 
R.O  Qvirites,  vtiUud  Laberij: 

Porro  Quirites  libertatem  perdimus. 
Et  Quiritare  verbum.  Vndcvulgp  dicunt  end  ai-  ItaUcè}  Hifbani- 
cè  G^llicè.  Les  Glofesli'Ifidore  :  quiritare ypopulare.  Qufritat, 
populo  alloquitur.  De  quiritare  on  a  fait  le  compofé  proquirttare , 
qui  Ce  trouue  dans  Apulée  en  fon  Apologie,  dans  Cl.  Ma. 
mercus  en  fa  Préface  de flam  animx ,  &  dans  Sidonius  liu.  vi. 
epiir.  8. 

CROC.  C'eft  vn  ancien  mot  François .  La  Loy  Sali- 
queTit.  69.  Si  quis  hominem fine  conjènjù  iudicisde  ramo  vbi  in* 
crocatur  deponere  pra-fumpferit,  &c. 

CROCANTS.  M.dc  Thou  liu.  cvn.  de  fon  Hiftoirc. 
Hoc&anno,  il  parle  de  l'année  cid  id  xcin.  longe  periculofifi 
fimus  motut  m  ^iquitank  exortm  ex  hac  occafione,  cùm  prtteritorum 
bellorumtempore  populares  ac  difcurfationtbm  mditum  omm  libidmis 
ac  Ucentie génère  n-ajjàntium  Jûnfmopere  vexati  ejftnt,  neque  vexari 
defmerenty  cùm  vbique,  tum  prxfertim  m  Petroconis,  Lemouicibus  ai 
Ptttonibutmjhci  exdefteratione  tandem  arma  accibiunt  ,ad  du finfio- 
nem  primo,  mox  vt  numéro  creuere,  audaàa  crcjcentc,  Tribunos  ac 
Vucesinterfe  créant forma  iuft*  militU  infiituta ab  iniuriis  ambu% 
a  fi  propulfandts  fumpta  arma  mitto  exeufabant ,  minime  pojhemo 
temperoHere,  arçium     aUorum  locorum  Prtfcftis,  à  quibus  fi  indigné 
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admodum  habites  tjuerebantur ,  beUodenmtiato,  &  veSUgalium  re* 
gjorumnegata  qu*]hribus penfitatione ,  prorjufpse  Gualtcranorum 
m  4£ro  Falefiano  ante  quadriennium  i  Monpenferio  delcftormn  exem* 
plo  iKr  tllas  Promncuu  locorum  mari  vias  &  adttus  asm  armis  mfuLc* 

ma cunt~U  demorantes,  vtvulgari  di&erio  Crocani  vocarcntur. 

CROISADE.  Parce  que  les  Chcualicrs  qui  alloient 
en  la  Terre-Sainte  pour  fymbole  &  marque  de  leur  vœu , 
prenoient  vne  Croix  fur  eux  qu'ils  attachoient  fur  leurs  cG» 
paules.  En  la  Croifade  contre  les  Albigeois  on  l'appliqua 
fur  la  poiétrine  à  la  différence  du  voyage  d'Outremer.  Voyez 
M.  Bcfly  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poi&ou  pag.  m. 
André  Fauyn  en  fon  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chcualerie 
liu.  9.  pag.  1531.  parlant  déjà  Crouade  du  règne  de  Philippes 
premier:  Elle  efhitdite  Croifàde,  parce que ceux  qui  s'eflotent  en- 
roolle^pour  le  voyage  d'Outremer  prenaient  de  la  main  des  Euejques 

Prélats  vne  Croix  de  Hierufalem  faite  de  toile  0»  de  tafètas  quili 
coufoient  fur  leurs  habillements  du  cofte gauche,  à  l'endroit  du  coeur.  Les 
François  la  portaient  rouge,  les  ufnglois  de  blanc,  les  F  l  aman  s  (pceux 
du  Pays-bas  de  verd ,  les  Mlemans  de  noir,  &  les  Italiens  de  iaune, 
comme  Matthieu  Paris  nous  rapprend.  Voyez  Ville-Hardoiiin 
au  commencement  de  fon  Hiftoire. 

CROTE.  Deorw,  cpmme  Monde  mita*  Vif rile  en 
fes  Georgiqucs  :  Creta  folidmda  tenaci.  Seruius  fur  ce  vers  des 
Eglogues 

Et  rapidum  cret*  veniemus  coxem  : 
Çreta  terra  alba  diàtur. 

C  R  O  V  P  E.  De  cruppa ,  qui  vient  de  l'Alleman  grub, 
qui  fignifie gras, gros,  efpais.  Cruppa  Ce  trouue  dans  les  Glofos 
de  Philoxcnc  :  cruppa, y&AH  nu%i,  où  Voffms liu.  n.de  vitiii 
S cr monts  chap.4.  lit  tg.\en  nur^vf.  Funisdenjùs  -,  mais  où  ie  croi- 
rois  pluftoft  qu'il  faudrait  lire  n*A«î  «t^ù$  ,  comme  litlfaac 
Pontanus  dans  fon  Dictionnaire  Celtique  au  mot  Crupella- 
ru  :  où  après  auoir  apporté  ce  paflàge  de  Tacite  liu.  m.  des 
Annales  :  ^édduntur  e  ferwtiis,  il  parle  des  Gaulois ,  gladiaturoî 
deJhnMi,<pubus  more gentico  contmuum  jerri  tegimen  crVpeua* 
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n.io$vocânt,infercndis  Ohlms  icciptendis  impénétrables ,  il  adjou- 
ftc  :  Glojjarmm  crvppa  expontt  mst-Xai  Tta^vi  quod  ent  belle 
compactum  fpiflumque.  Item  crv  p  pe  eyenitt ,  cpto  plexus  [me 
impheatio  qusLm  indicatttr,  aualemm  ttmas  &  arborum  radiabus 
depnhendcre  efi.  ^édto 

Ihjuu*  fipercjjè  etiamnum  m  noflrati,  crvpelaers,  item  cxoi  phl, 
V  (  R  \- 1  p t.  s  ,  £r  inghïc ROPEN,fl(feÉ  o»m/4  membrorum  contra- 
ftione  contortum  <juid  munit  unique  dénotant.  Crvtpblabrs  auttm 
propriè  pro repos  pofis  tnterpretari.  Pofhlcnam  quoqut  crov- 
pitR  &  nos  &  Galli  diamut.  Plautus  Cafma  :  Ita  aggerunda 
aqua  incuruum  ce  faciam  probe ,  vt  poftilena  ex  te  poilic 
fien. 

cv.  0 

CVÊÎLLIR.  De  colligrre.  Colligere, collire, cvb 1 1 Un . 
C  V I  D  E  R.  De  cogtart  ^d'où  les  Efpagnols  ont  auffi  fait 


C  V I R  A  C  E .  Du  Latin  coriacea ,  parce  qu'ancienne, 
ment  les  cuirafies  eftoient  de  cuir.  Les  Latins  ont  dit  de 
mefme  lorica  à  loris,  &  fcstttm  de  ffKvtoi  qui  fignifie  cuir,  Se 
gale*  de  yatX». 

C  V I S I N  E.  De  cucina  qui  Te  trouue  pour  comùrut.  Les 
Gloies  anciennes  pag.  531.  yu*,y*\fUQi,ci&iM,ï*rmficma  :  &  que 
les  Italiens  retiennent  encore  tout  entier. 

C  V I S  S  E.  De  cojfa  qu'on  a  dit  pour  coxa.  Voyez  M.  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  60. 

C  V  R  E'.  De  Curatus  que  les  Autheurs  Latins  du  bas 
ficelé  ont  dit  pour  Curator  ;  comme  Dictât**  pour  "DtEtator, 
exploratm  pour  explorator  \Jj>ecuUtus  pour  fteculator.  Voyez  M. 
de  Saumaùc  fur  l'Hiftoire  Auguire  pag.481.  &  dans  fonliure 
de  Primatu  Pap*  pag.  165. 

C  V  R  E  E.  Ancicnnemment  on  difoit  cmrée,  &  vous  le 
trouuerez  ainfi  eferit  dans  Phebus  :  ce  qui  afiut  croire  à 
quelques- vns  qu'on  a  dit  curée  par  corruption  pour  cuiréc , 
acaufe  que  la  curée  fc  fait  dans  le  cuir  de  la  befte. 
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C  V  S  T  O  D  E ,  comme  quand  on  dit  mûrie  joiiet  fias  U 
cujhdc.  De  atJhxUit  qui  fignifie  prifin.  Les  Glofcs  ancienncst 
cuftodU  y  Ç^AotxA 

C  V  V  E.  De  atpa  par  vn  p.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire 
Augufte  pag.  Z55.  Sciendum  prêtent  efl  cupam  de  mxiore  vaft 
vimtrto  feribendum  efle  vnico  p  :  cuppam de  minore  firibi  debere, 
çVr  vtriufque  vocubuu  dmerfsm  ejjè  orignem.  Cupa  enim  «  Gnec& 
voce  xu-mt ,  (juxncmsgenu$  efi.  Hcjychij  Gloffie:  xvnt*b  €'^*  " 
x)  è£  t/A.n$  x)  W**  ôijoJjws,  &c.  Cwa  s  vulgo  vocamus  in  tdio* 
mate  rwJhvGtliico ,  eiufmodi  grandiorA  vâfivtMM.  Cuppa  vero 
cwn  per  duo  pp  feribitur,  fcfiyphum  m  pateram  fizntfcAty  & 
venit  À  Grxco  x,uCCa.  x-tiGCa,  cuppa.  Hefichm:  xiSC»,™-™' £ior. 
jllud  autem  CCx  fitcTum  efi  ex  KUfiQvt.  xô/u£>i  genus  poculi , 
Vorki^vfiCx ,  jEo/m*  &>  Laconkè  xo£C<t.  Perperam  hodie  vin 
dofti  cupas  cSr*  cuppas  confondant.  Cupam  hodte  voctmus  vne 
covpe  ,  cupam  vnb  cvve.  Par  ces  hommes  doétes  qui  con- 
fondent cupa  &  cuppa ,  il  entend  parler  de  Scaliger  dont  voicy 
les  termes  :  CvppjE  quidem  vafiïvinaria,  fed  <jhx  mujhtmètor* 
culxri  exàpiunt,  nonquibusad  bibenditm  vtimur  :  quumquÈm  hodte  in 
vulgtri  fermone  nomen  cuppsrum  inreneribus  poculorum  vfurpumu^ 
Cc%  dans  fes  Commentaires  fur  le  Çopa. 
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DA 

DA,  comme  quand  on  dit  okydà,  M.Bochartliu.i.dcs 
Colonies  des  Phccnicicns  chap.  41.  eftime  que  cette 
façon  de  parler  vient  de  celle  des  Grecs  >«  f  Aià.:  Eji  cur 
mÏYtrmr  inViis  Gallorum  non  cenferi  Plutoncm ,  4  quo  Je  progutos 
dtcebtmt ,  frjuidem  Caftri  crcdimus  :  Galli,  induit ,  fc  omnes  ab 
Dite  pâtre  prognatospracdicant,içlque  ab  Druidibus  prodi- 
tumdicunt.  fW/or<«Difpater  Gdlts  idem  fuit  qui  DieipiteT, 
idefi  Iuppiter  fummus  Deorum  ,  nomme  fiiêio  ex  Grxco  Ai** 
vel  ex  Hebrao  *t  dai.  id  videtur  poffe  jprobari  ex  compofitonomine 
Diuona/m>Dci  fonte  vel  diuino  conte,  luexpliatt^ufonius 
m  hoc  verfit 

Diuona  Ccltarum  lingua  fbns  addite  Diuis. 
Et  hodiéque  Apud  Camhros  DmVeum  fîgnifk<tr>  &  vonan  fontem. 
Quo  pertinet  venuculum  oiiy  dea  cwn  ajfirmamus ,  fumptum  ex 
Gncco  n  î 

D  A  C  E  S.  Pierre  des  Vignes  v(ê  du  mot  dacia  en  cette 
fignification:  Quod  daa*  vel  colleElz  non  auferantur  abhis  qui  m 
feruiito  Curtx  non  auferebantur.  Ceft  le  titre  du  chap».  39.  de  fon 
liure  v.  Mais  il  eft  difficile  de  fçauoir  fi  le  Latin  vient  du 
François, ou  le  François  du  Latin.  Voflîus  liu.iu.<fe  vitiis 
fermonii  chap.  8.  croit  que  d*ci*  a  efte  dit  par  corruption  pour 
datUykdmdo,  comme  trihutum  de  tribuo,ôc  que  Ceft  comme 
qui  diroit  dutus  ou  dxtio. 

D  A  G  V  E.  Del'Allcman  aligge  ou  fajen  qui  fignifie  la 
mefmc  chofe,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  dajp,  &  les  An- 
glois  &  Efcoflbis  dagrer.  Voyez  Hotman  en  fon  liure  intitulé 
M*Ugonis  de  Matanmbus  &cj^ag.  19 .  &  Voflîus  liu.  II.  de  vitiii 
fermons  chap.  5.  Les  Efcriuains  Latins  du  bas  ficelé  fe  font 
feruis  du  mot  cUgMi  &  il  fè  trouue  dans  le  fécond  Concile 
dePife  pag.159.  Nccdagts  feu  cultellos  feront  vltri  longtudtnem 
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palmi  vnim  prêter  palefranarios  cùm  dominos  fîtes  comitabuntur. 

DAIS.  De  dofôum,  qui  a  cité  fait  de  dorfum,  pour  lequel 
on  a  dit  dojftmy  d'où  nous  auons  hit  dos,  &c  les  Italiens  dojfi 
&  adojjà.  De  dofium  nous  auons  dit  premièrement  dois,  ôc 
vous  le  trouuerez  ainfi  eferit  dans  les  vieux  Romans  ;  & 
puis  'dés ,  &  finalement  dais.  On  appelloit  dois  vne  table  en- 
tourée de  bancs  à  dos  &  couuerte  par  enhaut  de  peur  que  la 
poudre  du  plancher  ne  tombaft  fur  les  viandcs.Horace  liu.i, 
de  ïcs  Satyres  Sat.  dernière,  fait  mention  de  cette  forte  dç 
couuerture  de  table  :  , 
Jnterea  Jujpenfa  graues  auUa  ruinas 
In  patinam  fecere ,  trahentta  pvlsterts  atrt. 
Depuis  le  nom  de  dois  qui  cftoit  commun  à  toute  la  table 
eft  demeuré  à  la  couuerture  feulement.  En  Angleterre  le 
dais  qu'on  appelle  theelothe  offiate,  c'elt  à  dire  drap  feftat,  Co 
met  encore  aprefèntà  l'endroit  du  plancher  fous  lequel  cil 
la  table. 

D A LM A T I QV £.  Ccft vne efpecc de chafuble cour- 
te qu'ont  les  Diacres  &  les  Soubs-Diacrcs  en  officiant .  De 
dalmatica.  Lampridius  en  la  vie  de  Commode:  Dalmaùcam 
in  publicum  proceÇsit  \  fur  lequel  endroit  voyez  Cal  au  bon. 
Dalmatica  a  efté  dit  abiblument,  comme  parlent  les  Gram- 
mairiens ,  pour  veftis  Dalmatica ,  acaufè  o^ue  cette  forte  de  ve- 
rtement, qui  au  commencement  eftoit  1  habit  des  plus  mon- 
dains ,  venoit  de  Dalmatie.  Depuis  ce  mot  rut  tranfporté  à 
l'habit  Ecclefiaftique  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'on 
appelle  covrtibaVit  enBcrry,de  cummtibiale,  &  daumoire 
en  Anjou,  par  corruption  pour  daulmoirt^  de  dalmatarmm, 
comme  armoire  de  armarmm.  Le  mot  de  cosartibasUt  Ce  trouue 
dans  Rabelais.  Dalmatarium  a  efté  dit  pour  dalmaticarium , 
comme  dalmata  pour  dalmatica.  Les  Glofcs  d'Ifidore  :  Dal- 
matica ,  veflis  Sacerdotalts  candtda  cum  clams purpurtis.  Voyez, 
mais  foigncufcment,  Spelma^us  en  fon  Gloflàirc  au  mot 
Dalmaticmc. 

DAME.  De  Démina  &  de  Dominus,  car  anciennement 
te  motfc  difoit  auffi  des  hommes ,  ficfignifioit  Seigicur.  Ainfi 
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Vous  trouuezfouuentD4*f  D/Vxdans  les  vieux  liures  pour 
SeigneurDieu.li  cft  encore  en  vfâge  dans  fon  compofé  Vid.\mey 
qui  eft  comme  qui  àxxoiiVice-Dominus.  Au  lieu  de  Dame  on 
a  prononcé  Dam&cDan  (  que  quelques- vns  c(criucncD4/w/») 
&  de  là  viennent  le  Datn  Cheualier  des  Romans ,  Danmarttny 
&rc.  Comme  on  a  dit  Dam  &  Dan ,  on  a  dit  de  melmc  Dom  & 
Don  qui  viennent  pareillement  de  Domnus  par  contra&ion 
de  Dominus ,  comme  Kupo?  de  xi/tw*.  uidon  fignine  en  Hébreu 
Vominus  ,  d'où  vient  le  mot  *AdonU.  Hclychius  :  A"JWç, 
Stcmorns  r^jzsi  r$f.$otytKw.  Ce  qui  a  fait  croire  à  Drufius  que 
l'Espagnol  Don  en  venoit  aufli;  mais  en  cela  il  fc  trompe. 
Voyez  le  dans  Ces  Notes  fur  le  Nouueau  Tcftament ,  fur  ces 
paroles  de  S.Ican  xrx.3.  ^iueRex  ïudxorum.  Ce  mot  Dow  fc 
difbit  autrefois  des  Cheualiers  &  autres  perfonnes  de  condi- 
tion comme  on  le  peut  voir  dans  vn  nombre  infiny  d'en- 
drois  de  nos  vieuxRomans:&  en  E  (pagne  les  Seigneurs  s'ap- 
pellent encore  ainfi.  Aprclênt  iln'eft  plusenvîage  parmy 
nous  que  pour  les  Chartrcux.En  Italie,  outre  les  Chartreux, 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoill  Ce  qualifient  de  la 
forte.  Anciennement  en  France  tous  lesReligieuxprenoienc 
ce  tiltre.  Coquillart  dans  le  Monologue  des  Perruques  : 

Mes  Dames  fins  aucun  vacarme 

Vont  en  voyage  bien  matin 

En  U  chambre  de  quelque  Carme 

Pour  apprendre  à  Parler  Latin. 

Frère  Berufie  &  Dam  Fremin 

Les  attendent  en  lieu  celle. 
Maiftre  François  liu.  1 1 1.  chap.  19 .  Vous  fcaue^comment  l 
Croqmgnoles  quand  LtNonnain  Sœur  Fefjùe  fut  par  le  ieune  Brtffaut 
DanRotddimet  engroifjcc,  &Lgniffc  connuè'yappeilee  par  l^bbeffi 
en  Chapitre,  arguée  (Tincefle,  elles'excufiit,  alléguant  que  ce  nauoit 
efté  de  fin  confintement,  ce  auoit  ejlépar  violence  (9*  par  la  force  du 
Frère  Roiddimet.  Tous  ces  Religieux  auoient  pris  ce  nom  des 
Aurhcurs  Ecclcfiaftiques  qui  s'en  font  feruis  pourvn  nom 
de  dignité  dans  l'Eglue.  Voyez  Onuphrius  au  liure  qu'il  a 
f&t  de  l'explication  des  mots  Ecdefuitiques ,  Barthius  dans 
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fes  Aduerfaires  liu.  xxix.  ch.19.  &  Vo finis  de  vitijs  fermants  lit. 
10.  DcDameoiï  a  fait  le  diminutif  Damoiseav  &  Damoi- 
selle.  Dtmtts,  Dunicus,  VamicellitSyDïmtcelU,  d'où  les  Italiens 
ont  fait  DamigelU>D.\  moïse  a  v,  Damoisblle.  mot 
V.motfe<mo\\Dâmoifel  fignifioit  aufli  anciennement  Setgaeur: 
Sz  le  Seigneur  de  Commercy  fc  qualifie  encore  de  la  forte. 
Le  plus  fouuent  toutefon  on  donnoit  ce  tiltre,  non  pas  aux 
Seigneurs  des  terres ,  mais  à  leurs  enfans  &  aux  Gentils- 
hommes qui  n  eftoient  pas  Gheualicrs.  Ainû  au  m.  liure 
d'Amadis  chap.  3.  les  tiltres  de  Damouei  &  d'Efcuycr  font 
attribuez  à  Norandel  qui  demandoit  Cheualerie  ,  &  qui, 
l'ayant  reccuc,  n'eft  plus  qualifié  de  la  forte,  mais  du  tiltre  de 
Chcualicr.  Les  anciennes  Loix  d'Angleterre  qui  Ce  trouuent 
manuferites  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thon ,  au  chapi- 
tre :  Quod  Ethelmg  diaturDomiccllus  :  Etbeling  vel Edeltng  dtcunt 
Vomicellum.  >dlij  Baronumjilios  dicimt  Domiccllos.  *4ngli  veto  nullos 
nïftnatos  Regum.  Qttoiji  exprejfms  volurrms  dicere,  in  quadim  rcgione 
Saxonum  Img  imemt  diàtw,  &  adela  *4nglicè>  nobilis  L.wnè: 
ijuod  fimul  contmmm  fomt  nobilis  imago,  adeling.  Vnde  etiant 
Occidentales  SaxontyJcilicetExcecefirenfishMfent  in  prouetiio  fnmmi 
defpectus  hinderling,  &c.  Voyez  Nicod en fon  Didionnairey 
Pafquicr  en  Ces  Recherches ,  &  Monfieur  Galland  Preftrc  de 
l'Oratoire  autraitté  qu'il  a  fait  de  la  ville  Se  Seigneurie  de 
Commercy. 

DAMER.  Du  ieu  desVamef. 

DAMOVDOT.  \0yczam4d0tf. 

DANGER.  Ceux  qui  le  dénuent  de  cLtmnmn  genre  Ce 
trompent.  Il  vient  de  angmmt.  On  y  aadjoufté  vn  d, comme 
en  Vourne  de  vrna ,  &c, 

D  A  ]N  S.  De  detntus  que  l'on  a  dit  pour  mttts.  Fulgencer 
Tromoi  (tpcondos  appelLri  volunt  celhrim ,  eo  cjHoddemtuspromant. 
Dans  l'ancienne  Tragédie  de  Medce  :  Vox  deintus ,  chants.  On 
a  dit  detrum  pour  mtns>  comme  decontr*  pour  contra  y  defuh  pour 
fttby  defrper  pour  frpendeforis  pour  JbrtSi  defecut  pour  ficus,  &c. 
De  tous  lesquels  mots  vous  trouucrcz  des  exemples  dans 
M.  de  Saunuifc  fur  l'HiAoirc  Augufte  pag.  lyx.  le  croy 
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tnefme  que  Ton  a  ditdedetntus  dont  nous  auons  fait  dedans. 

DANSER.  De  denfare.  M.  de  Saumaùe  fur  l'Hiftoirc 
Augufte  pag.  146.  Fullones  dum  vefïimenta  cogèrent  dcnfarcnt> 
fdtabant.  Hmc  de n lare  hodtéque  dicimus pro  (altarc  :  nam  (y  qui 
faltant  oZirTntâcn.  Les  Allemans  difent  aufli  dan^rn.  * 

D  A  Q.S,  Ville  dans  les  Landes  de  Bourdcaux.  De  ^4qu4 
Tarbellica: ,  fi  on  en  croit  Scaliger  fur  Aufonc  liure  1.  chap.  6. 
Tarbellx  acju*  font,  non  c&quxàdradtcesPyrenxorum  fotdtfunt prope 
Tarbam  Bigerronum ,  fed  ex  qu&  ad  oftta  ^ituri  font  vulgo  nomen 
retinent  :  nam  etiam  Aqj  vocantur.  Ntmisarçutantur  quiPtolemxi 
Adxtor  opinantur  effe  tllam  ciuit.it cm ,  ut  non  fatis  mirxri  primùnt 
fîuporem  hominum ,  qui  non  vident  tantùm  abejjè  hoc  nomen  ab  Mo 
opptdoy  quantum  TarbelU  abfont  à  Gabalisypo}h  quos  Daaos  collocat 
Ptolemam.  Dcinde  imprudcntiamyqut  cùm  font  Vafcones ,  tamen 
ignorant  morem  Itngux  fo*  ,qu*  voabusà  vocali  incipientibus  folct, 
hiatus  vitandt  caujja,  d  pneponere ,  quoties  prxcedens  vox  in  vocalem 
défont, &c.  M.  Sanfoneftimeque  ~4qu*iTarbellic*  eft  Bayonne 
&  non  pas  Vaqs.  Voyez  le  traitte  qu'il  en  a  fait. 

DARD,  le  ne  fçay  pas  d'où  vient  ce  mot.  Les  Irlandois 
&  les  Bifcains  s'en  feruent  &  de  la  chofe.  Les  Italiens  &  les 
Espagnols  difent  dardo.  Vardus  fc  trouue  dans  Abbo  liu.  1.  du 
lîegc  de  Paris: 

uit  turris  notturna  gémit ,  darda  tenebrata . 
Et  en  mitte  : 

uirce  ruit,dardumque  ferens ,  caflella  petiuit. 
Voyez  Spelmannus  &  Voflms  de  vitijs  fermonis  liu.  11.  chap.  f . 
Dans  le  Niuemois,  le  Berry  &  le  Poi&ou  dard  Ce  prend  pour 
<vnc  faux  à  faucher.  Dans  l'Auvergne  on  dit  dail  &  daille .  Ra- 
belais au  Prologue  du  liu.  iv.  parlant  de  Coiiillatns  :  La  mort 
fix  tours  après  le  rencontrant  fans  coimée  auecfondatl  Ceuft  fauché  (g* 
cerclé  de  ce  monde  :  &  en  Languedoc  on  dit  dailler  pour  faucher. 

DARD.  PoiiTon  ainfi  appelle,  acaufe,  dit  Rondelet, 
qu'il  fe  lance  comme  vn  dard.  Nicoddit  la  mcfmc  chofe. 

DARIOLETTE.  De  Vmolette  qui  eftoit  la  Confi- 
dente de  Brifennc  mere  d'Amadis ,  &  femme  dePerion  de 
Gaule.  Voyez  le  L  chap.  du  1.  volume  des  Amadis.  Dariolette 
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eft  vn  diminutif  de  Variole.  Dariole  lignifie  vne  efpece  de 
rafieau.  Rabelais  liu.  iv.  chay. v.  Ces  porphyres  ces  marbres  font 
beaux  j/V  rien  dy  point  de  mal  :  mais  les  Varioles  £  Amiens  font  meil- 
leures, le  ne  fçay  pas  d'où  il  vient. 

DlWPHIN  pour  le  fils  aifné  de  France.  Humbcrtceda. 
le  Dauphiné  au  Roy  Philippe,  à  la  charge  que  le  fils  aifhé  des 
Roys  de  France  lèroit  appelle  Dauphin.  Voyez  Paul  Emile, 
&  Nicole  Gilles  dans  leurs  Hiltoires ,  &  Paulus  Merula  dans 
Ùl  Cofmographic  Part.  IL  liu.  m.  chap.  17. 

DE. 

D  E'  à  coudre.  De  dentale.  Vigtm,ditM,detus,deptale,detale, 
ieale,  de  a  v,  d  e'.  Nous  difons  encore  en  Anjou  de  au  pour  dé. 
Les  Allemans  appellent  vn  de  fingerJyut,  comme  qui  dirait  le 
chapeau  du  doigt,  fmger  fignifie  doigt  en  Alleman ,  &  hut  chapeau. 

DEBONNAIRE.  Henry Eftiennc en  fon traitté de 
la  Preccllencc  du  langage  François  pag.  93.  lederiuede  ces 
trois  mots  de  lionne  aire  :  Quant  à  ce  mot  débonnaire ,  ceft  celuy 
duquel  t  origine  pourrait  eflre  encore  moins  reconnue,  pource  que  de 
trois  onnenafaitquim;  carondit débonnaire,  au  heudedtredc 
bonne  aire ,  efiant  par  ce  mot  aire  fignifie  le  nid  de  Coijêau  deproye. 
Or  faut-tl  bien  que  Débonnaire  ait  vne  grande  emphafê,  veu  que 
nos  ^incefires  pour  monfirer  la  bonne  nature  du  Roy  Louys  J.  [appelle- 
rent  par  forme  de  furnom  Débonnaire,  ou  le  Débonnaire;  choi- 
fiffans  ce  mot  entre  plufieurs  comme  le  plus  conuemble.  Ce  qui  nous 
monfire  la  grande  commodité  qu'apportent  à  nofire  langage  aucuns  vo- 
cables tiirxjie  cette  belle  feience  de  la  Fauconnerie  ;  de  laquelle  com- 
modité toutefois  efi  priué  le  langage  Italien,  non  moins  que  les  autres. 
Pafquier  en  Ces  Recherches  &  Nicod  en  fon  Di&ionaire  di- 
fent  la  mefme  cho(c.  La  lignification  de  ce  mot  débonnaire 
n'eftant  point  conforme  à  cette  ctymologie ,  car  les  Latini- 
feurs  l'ont  rendu  par  Pius,  i  eftime  pour  moy  qu'il  a  cfté  fait 
qu'on  a  dit  pour  bonarius  de  bonus,  comme  dema- 
ne  pour  mont ,  demagis  pour  maris,  &c. 

DECOLER.  De  decolUre.  Les  Glofes  anciennes  :  ad 
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decolUndnm ,  u$  :&r«>u<pet;ùôjttor.  Paulus  liu.  v.  de  fes  Sentences 
tit.  \J.  Summi fuppltcia funt,  crux-, crematio,  dccoll.it  10. 

D  E  F  F  A I X.  Ceft  vn  vieux  mot  qui  fignifie  dejfenfe, 
lieu  défendu  y  &  qui  fe  trouue  en  cette  fignification  dans  la 
Couftume  d'Anjou  art.  cxcu.  Si  le  jùietpefche  les  Efiangs  ou 
iejfùx  de  fin  Seigneur,  &  prend  fis  commis  de  tour  en  fis  garennes, 
il  fit t  amende  arbitraire.  De  deffefus  qu'on  a  &t$outdeffenfus> 
comme  thefiurus  pour  thenfiurus.  Les  Italiens  ont  dit  de  mc£ 
me  dtffeft  pour  dtjfenft.  H  y  a  vn  article  dans  l'ancienne  Cou- 
ftume de  Normandie  qui  a  pour  titre  des  banons  (?  dejfins. 

D  E  F  FI  E  R .  De  dtjfiLre,  qui  fe  trouue  dans  Yues  de 
Chartres  epift.  173.  dans  Frcdcricus  liu.11.Fcudal.rit.59.  §.4. 
dans  Pierre  des  Vignes  liu.  in.  epift.  85.  dans  les  Loix  des 
Lombards  au  titre  de  diffidationibvs,  Sec.  Se  ailleurs.  Voyez 
Iuret  fur  Yues  de  Chartres  au  lieu  allegué,&  Voulus  de  vitijs 
Sermonis  pag.  679. 

DEGVERPIR.  Voyez guerpir. 

DEHORS.  De  défini  qu  on  a  dit  pour  le  fimple  firis. 
Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  171. 

DEIEVNER.  De deieiunare.  Muretliu.iv.chap.ix.de 
fes  diuerlcs  Leçons  :  id  vocabant,  il  parle  du  déjeuner,  àxf  *- 
77 tu.: y  aut  kxpx'n  oy.tt,  quodnondtlutum  >fid  merum,  vt  ait \Aufi- 
niuSj  merum  biberent  :  autetiam  «SWwnrçLtojr,  quam  vocem  vn*  eu  m 
re  ipfi  Nojbrates  retinuerunt.  M  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte pag.8io.  DeieiVnare  dteimus  pro  jentare,  quodefticiu- 
nium  faluere  :  tetunat  enim  qui  totum  diem  immorjùs  &  iehmus  per- 
fiat.  *At  qui  manè  cibum  jumit,  is  non  potefi  amplius  dici  ieiunus. 
Jemnium  igttur  folun ,  hoc  efi  vno  verbo  dejejunat.  Comme  les 
Grecs  ont  dit  ihmmÇtâm  Se  JUrwçi£«e$o/  pour  déieuner,  Se 
les  Latins  deieiunare  ,  les  Anglois  ont  dit  de  melmc  breaf*? 
fift,  qui  fignifie  mot  pour  mot  rompre  le  ieujne.  En  Langue- 
doc deieuner  fignifie  jeûner,  &  Fou  deieun  le  jeune.  Les  Italien* 
vfent  de  digiunare  en  la  mefme  fignification. 

DELAYER.  De  diluere  ou  pluftoft  de  dtlatare. 

DELIVRER.  De deltberare.  Voyez liurer. 

DEMAIN.  De  dçmane  qu'on  a  dit  pour  mane,  comme 
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inhodte,  en  hvï  qu'on  prononce  aruut.  L'article  s'eftant  en 
fuite  incorporé  à  ce  mot  endemxin  comme  à  Ucrre,  Undier,  &c. 
nous  auons  dit  lendemain.  Vous  trouuercz  fouuent  màn 
dans  les  vieux  Autheurs  François  pour  matin,  de  mane. 

D  E  N I S  de  la  Chartre.  Denis  du  Pas.  Eglifes  de  Paris, 
Voyez  Chartre,  &  Eflienne  des  Grecs. 

DENREE.  De  denarata  qu'on  a  dit  au  lieu  de  denarïxta. 
De  denarius.  Voyez  le  P.  Sirmond  dans  Ces  Notes  fur  les  Ca- 
pitulâmes de  Charles  le  Chauuc  pag.  74.  Voulus  de  vittis 
Sermonis  m.  8.  &  Spelmannus  en  fon  Gloflaire  au  mot  de* 
minus. 

DEPOVILLER.  Dc^forr. 

DEPVCELER.  Voyez pucelle. 

D  E  P  V  T  E  R.  De  deputare.  Nicolas  de  Clemangis  an 
liurc  qu'il  a  fait  de  annatis  non  foluendis  '.  Députâtes  fui/je certes 
altos  de  fmgulis  nationibus  adaduifandumde  remediis,  &c.  Drufius 
prétend  que  Sulpice  s'eft  feruy  de  ce  mot  en  cette  fignifica- 
tion  en  ce  paflage  du  liu.  %.  de  fon  Hiftoire  fâcrée  :  ~4<x*fa- 
tores  depuun  leombus  prjtcepit ,  fur  lequel  Drufius  a  fait  cette 
note.  DEVVTAKi,deUgm,aJïigMri:  vnde  deputati.  GallicèDt- 
pvtez.  Verbum  minus  •vfttatum  hoc  fenfu  Latinis  aufioribus .  Eo 
tamen  vfûs  fuit  &  fupra:  quae  turba  inutilis  ferai  1 10  exercendis, 
colcnd  il  que  agns,  ne  in  cultum  effet  folufn,  deputata.  Mais 
il  fc  trompe.  Deputari  leombus,  c'eft  à  dire  damnari,  comme  le 
fçauant  &  laborieux  M.  Fabrot  l'a  fort  bien  expliqué  dans 
fes  doctes  Commentaires  fur  les  Infhtutcs. 

DERECHEF.  Cambdcn  en  fà  Bretagne  le  derme  de 
l'Anglois  derchefu,  qui  fignific  la  m  cl  nie  choie.  Il  vient  de 
derecapo  compofe  de  ces  trois  mots  de  re  capo. 

DERNIER.  De  derrière,  qu'on  a  fait  de  la  particule  de 
&  du  mot  riere  qui  cft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifîe  ré- 
tro &  qui  en  vient.  Il  n'y  a  pas  encore  long-temps  qu'on 
cfcriuoit  derrenier. 


•  DES  ASTRE.    De  la  particule  des  &  du  mot  ajhe, 
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comme  qui  diroit  mauuxti  aflre.  Les  Grecs  ont  dit  de  mefme 
Sbfwùty  &  les  Efpagnols  defafire  &  defuenturada. 

DESMARER.  De  la  particule  de  &  du  mot  marey 
comme  qui  diroit  partir  de  l'endroit  de  la  mer  où  on  eftoit 
ancré. 

D  E  S  P I  T.  De  difoShts ,  comme  refait  de  rtfttfau  De? 
difpeftus  les  Italiens  ont  aufli  fait  dtjpetto. 
DEROBER.  Voyez  robe. 

DESSOVS.  De </f/Wquel'onadit  pour fib.  Florus: 
Sicdejùb^lptbus ,  idcfl  defub  ipfhltah*  fauàlms  gentes.  Innocen- 
tius  l'Agrimenfcur  au  liure  qu'il  a  fait  de  cajtbus  Uterarum  : 
De  lotus  Je  alueum,  &>in  valle  duos  aquas  viuas  habet,  defub  fe  campum 
extenfum.  Cet  Innocentius  viuoit  enuiron  le  temps  de  Spar- 
tian.  Ona aulfi  dit defuper pour fuper, & defùrjùm  pour  furfum; 
d'où  nous  auons  fait  dessvr.  Tacite  liure  n.  des  Annales: 
SoliCherufci  wfoi  injêderunt  yvt  prxUanubm  Romanis  defuper  incur- 
rerent.  L'Aurncur  de  Vctula: 

 fed  liber  Jpiritus  ipfum 

*  Euolet  ad  domtnum ,  qui  defurfum  dédit  illum. 
DESTRIER.  C'eft  proprement  vn  chcual  du  com- 
bat. LaCouftume  d'Anjou  art.  ly.^iuBaron  appartient t ejpaue 
du  Faucon  &  du  Dejhner  ;  &  eft  entendu  Dejhier  vn  grand  cheual  de 
guerre  cour  fier,  ou  cheual  de  lance.  De  dextrarim  qui  a  efté  dit,fclon 
Voulus  M  vttijs  fermons*  in.8.  k  dexteritate.  Les  Italiens  dirent 
auffi  dejbicre.  Dextrarius  Ce  trouue  dans  Hincmarus ,  Pierre 
des  Vignes ,  Mathieu  Paris,  Beka  &  Turocius.  Radeuicus 
s'en  eft  aufli  feruy  au  liu.  1.  des  Geftes  de  Frideric  Barbcroufle 
chap.  x6.  Et  d'autant  que  par  fes  paroles  il  paroift  que  le 
defirter  Ce  prend  pour  vn  cheual  <tarmes,6c  le  palefipy  pour  vn 
f impie  chenal  j  j'ay  crû  quil  eftoit  bien  apropos  de  les  rapporter 
icy  :  Si  extranem  miles  pan  fie  è  ad  cadra  accejjèrit  fedens  in  palefndo 
fine  jeuto  eyarrnU  yficjUK  eum  Uferitypacu  violator  tudicabitur.  Si 
autem  fedens  m  dextrario&habcns  feutum  in  collo,  lanceam  in  monté 
ad  caftra  accejjèrtt  •>  ft  quii  eum  Uferit,  pacem  non  violamt.  Voyez 
Vo l lins  au  lieu  allégué. 
DE  V ALLER.  De  deuallare  qui  a  efté  fait  de  vtik, 
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Voyez  auaticr.  On  a  dit  deuahre  de  va&f  pour  dire  defccndre; 
comme  monture  de  /won*  wo»f«  pour  dire  monter. 

DEVIDER.  De  dtmdere.  Scaliger  for  ces  mots  de 
Varron:  Panvelivm  a  panno  et  volvendo  filo: 
jfidorum  non  prorfrs  malum  ^ttftorem  legmr  panuelium  :  item 
Hejychittm ,  tjttt  m  Grtcavoce  expUcanda  vfus  efi  vocabulo  Romano: 
n>ir/or,OT^«/f,  wa#Vx\»F,»»a7Ç*)C7ï»f,  t*(  or  «AeTTeq  tixfoxM.  Qu*, 
fi  vera  efi  tertio,  vide&r  à  pano  hêendo  panuelium  dtetum.  Vnde 
bodie  dividere  dtcttnt  franc*  mulieres}à  dtmdendo  hoc  eftluendo 
filo.  *Ariftotclcs  lib.V.HiJhrUu4ninuliumy  t*  Si  Téiur  £o/u€tîx./* 
àntAuVw  r%f  y/teuwt  tînt  «FetTnjr/Çô/^/otj .  Nowhi  Panulara 

DEVIN.  De  diuînm  dont  les  anciens  Latins  ont  vfc  en 
cette  lignification.  Martial  m.  71. 

Non  fùm  Dimnuiyfid  fcio  cpttd  j  sciai. 
L'Autheurde  la  Vulgate  liu.  1.  des  Roys  vi.  z.'  Et  vocatterunt 
Fhilifihijm  Sacerdotes  &  Diuinos,  dicentes  :  Qmd  f acte  mus  de  arca 
Vominiï  Les  Glofcs  pag.77.  Dtwn*m>G)Mi $  fitàrnr.  &pag.  78. 
diuinus,  fjiams.  • 

D  E  V  O  V  E  R.  De  dévot**.  Voyez  auoker. 

D  E  Z  à  joiier.  De  dati  pour  lequel  on  a  dit  par  corru* 
ption  dada  qui  Te  trouue  dans  les  Conftitutions  Ncapolitai^ 
nés  liu.  11.  tit.  57.  Vatu*  *  c&c  dit  à  dando.  Ouide: 

Th  malc  ucÎAtQy  tu  malè  iafta,  dato 
Aufone  : 

Narrantem  fido  per  ftngtU  pmSh  recttrf» 
Qux  data  per  longat,  (put  reuoeata  moras. 
Les  Grecs  ont  appelle  de  mefme  les  dcz  €0*1*  &  £o\iik$,  du 
mot  C&AAe<r  quingnine  iacere ,  duquel  mot  i.tcere  les  anciens 
Latins  les  ont  aufl]  appeliez  iacuU.llldore: Ohm  mtem  teffer*  ia- 
cula  appeliabantur  à  iactendo.  Voyez  Turnebc  furies  O  rail  on. s  de 
Ciceron  pag.  1 15.  de  l'édition  de  Paris  in  40  de  l'année  1576. 
où  après  auoir  dit  ;  Non  prxteribo  noftras  tejjèrasvulgo  datos  ap- 
pellari,  ex  eo  cjuod  qut  in  jèrupu  calculnm  promouerat,  d  a  r  b  dicebatur. 
Il  en  rapporte  plufieurs  authoritez.  Voyez  aulfi  M.  de  Sau- 
maifç  iur  l'HùWc  Augufte  pag.  4^5.  Les  Italiens  difent 
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auflî  dadi  &  les Efpagnols  dado.T>n  François  dezjes  Latinùeurs 
ont  tait  decij.  Vne  Ordonnance  deLoiiys  le  Débonnaire  de 
l'année  1154.  Prttercà  inhibemws  diftmÙe  vt  nulhu  omnino  ad 
taxiUos  ludat,  fme  ad  aléas  &  fchacos  j  fcholat  deciorum  etiam 
prohibemus  & prohiberi  volumus  omnino,  &>tencntes  eas  diflrittuH 
puniantnr.  Fabrica  etiam  deciorum  prohibeatur,  &c. 


Di. 

D IANE.  Comme  quand  on  dit  Battre  la  étant.  Daf 
l'Efpagnol  diana.  L'Efpagnol  diana  a  cfté  fait  de  dia  qui  fignifie 
iWj  fi-bien  que  battre  la  diane  fignifie  proprement  battre 
le  tambour  au  poinft  du  iour. 

DIETTE,  comme  quand  on  dit  faire  diette.  De  dùetJ, 
qui  fignifie  régime  de  viure  >  &  qui  vient  du  Grec  listi-ra.,  qui 
fignifie  la  m  cl  me  chofe.  Diette  pour  aljèmhlée ,  comme 
quand  on  dit  U  diette  de  Ratisbonne ,  &c.  vient  pareillement 
de  di*ta>  qui  a  fignifie  premièrement  vne  foie  oit  ton  fait  des 
fefims.  Les  Glofês anciennes pag.42.6. ^*/Ta, va  \*z$mu ce- 
naaUum.  hxtTVLpytij  atrienfts.  Et  en  fuitte  vne  affembléeieftats, 
les  anciens  Allcmans  ayant  accouftumé  de  traiter  d'affai- 
res publiques  au  milieu  des  feftins.  Tacite  au  liurc  qu'il  a 
fait  de  leurs  mœurs  :  Sed  &de  reconciltandis  inuicem  immicis, 
&  imgendis  afjinitatibus ,  adfctjcendti  Principes ,  de  pace  der.i- 
que  g?  bello  plerumque  in  conuittiis  conftltant.  Tam-tam  nullo  ma- 
gs  tempore,  aut  adfmtplicescoguàonespateat  animus,  ont  ad  mafias 
incalefcat.  Gens  non  afluta  neccallida,  aperit  adhuc  fecreta  pet%ris 
Lcentiâ  loci.  Ergp  détecta  (<?  nuda  omnium  mens,  poflera  die  retra- 
ilotur,  &  ftavtrmfiue  temporis  ratio  eji.  Délibérant  dum  jingere 
nefeimt  :  covflituunt  dum  errare  non  pojjùnt.  Et  c'eft  pourquoy 
Ifaac  Pontanus  liu.  m.  des  Origines  Françoifes  chap.  vu. 
eftime  que  le  mot  de  malins  qui  i'c  prend  fouucnt  pour  vn 
Parlement  ou  affemblétd 'Eflats  a  cfté  fait  de  mael  qui  fignifie  en 
Alleman  vn  banejuet.  Or  comme  dans  ces  falcs  appellées 
dtettes  on  auoit  de  couftume  de  difputer  &  traiter  d'afraircs, 
Je  mot  de  hitmiris  cft  interprété  dans  les  mefmes  Glofcs 
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dtjceptator,  ArhittYy  interuentor-,  &  Ccluy  de  S\xna,  interuenio,  dif- 
cepto.  Voyez  diligemment  M.  Cafeneuue  au  traittc  qu'il  a 
fait  des  Eftats  généraux  du  Languedoc. 

DIGVE.  Du  Flamande,  qui  fignifie  vn  anus  de  terre 
contre  Ut  eaux.  Mais  comme  les  Flamans  ont  beaucoup  de 
mots  qui  viennent  du  Grec,  ainfi  que  le  remarque  Hadr. 
Iunius,  ils  ont  fait  peuteftre  diic  de  7oT^o« ,  &  ceft  l'opinion 
de  M.  de  Saumaife  pag.  ni.  de  Uellenijhca. 

DISNER.  Syluius,  Henry  Eftienne  &  autres  le  déri- 
vent de  hmùr,  &  efcriuent  dtpner.  Pour  moy  i 'eftime  qu'il 
vient  de  defmare  qu'on  a  dit  pour  definere,  comme  Feftusla 
remarqué,  &  comme  les  Italiens  ledifent  encore  aujour- 
d'hui y  :  &  qu'on  a  ainfi  appelle  ce  repas  parce  qu'on  le  fait 
alors  qu'on  celle  le  trauaildu  matin,  la  couftume  eftant en 
plu  Heurs  lieux,  comme  en  Italie  &  en  Efpagne,  de  Ce  repo* 
1er  après  ce  repas,  ce  que  les  Italiens  appellent  U  mertdtan*, 
&  les  Efpagnols  U  fiftta.  Les  Grecs  ont  dit  de  mefme  pmyt- 
Ce^â^v,  &  les  Latins  mendiai  pour  dire  prendre  le  repos  U 
le  repas  du  Midy. 

DISETTE.  Dedefoâ quiaefté&ttdejtyfciv. 

* 

DO. 

DOANE  ou  DO  V  ANE.  Les  Italiens  difentauffi 
donna  qui  Ce  crouue  fouuentdans  les  Conftirutions  Sicilien- 
nes. Spclmannus  eftime  que  les  Italiens  ont  emprunté  ce 
mot  des  François:  VtEbtm , dit-il, à  telomo  Lugdum  Gafomm, 
eut  idnonùnisj  atout  m  de  tranjlatum  in  Jtaliam. 

D  O  G  V  E.  De  l'Anglois  dog  qui  fignifie  chien.  Les  chiens 
Anglois  ont  eftéde  tout  temps  fort  renommez  pour  leur 
force.  Voyez  Cambden. 

DOLE.  Ville  deBaflè-Brctagnc.  Du  Breton  Vole  qui 
fignifie ,  (clon  Cambden ,  iacens  &  apta  ad  mare  fine  flumen  plx- 
nicies.  M.  Bochart  dériuelc  Breton  dole  de  l'Arabe  daula  qui 
lignifie  plaine.  Voyez  le  dans  Con  liurc  des  Colonies  des 
Phœniciens  pag.754. 
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D  C  M.  Voyez  Dame. 

DOME.  De  doma  dont  les  Authcurs  de  la  ba(ïc  Latinité 
Ce  font  feruis,  &  qu'ils  ont  pris  du  Grec  bû/jut.  Voyez  Voflius 
de  vittjs  fermonis  ni.  10.  &dans  l'Appendix  pag.819. 

DOMTER.  De  domt'tare. 

DON  DON.  Voyez  bedaine. 

DONJON.  Le  Prefident  Fauchct  liu.  1.  de  l'Origine* 
<Jcs  Cheualiers  le  dériuc  de  domicilium ,  le  donjon  citant  la 
retraite  &  le  domicile  du  Seigneur,  comme  le  plus  fort  en- 
droit du  Chafteau.  Il  vient  de  domnionus,  ced  ainfi  que  le 
donjon  eft  appelle  dans  vn  Titre  du  Roy  Henry  I.  au  Car- 
tulairc  de  Limoges. 

DONT.  De  vnde  que  les  Latins  ont  pris  en  cette  figni- 
fication.  Iordanés  de  Rébus  Geticis  :  JnScanxiaverolnfula,vnde 
nobis  ferma  eft,  au  lieu  de  dire  rie  qua  nobis  fermo  eft.  Le  mefme 
au  mefme  endroit,  Iuxta  Mojotidem  paludem  commandites  pra> 
fati ,  vnde  lofiimur.  Et  en  fuite  :  Sed  nobis  quid  opus  eft,  vnde  res 
non  exipt  diceref  Voyez  M.  de  Saumaùc  fur  1  Hiftoire  Au-» 
guftepag.338. 

DORDONNE.  Riuiere.  L'Authcur  des  grandes 
Chroniques  de  France  dit  que  cette  riuiere  a  cfté  ainli  nom- 
mée de  deux  fontaines,  dont  l'vne  s'appelle  Dor,  &  l'au- 
tre Donne.  Alain  Charrier  dit  la  mefme  cholê  :  La  tierce 
Vrouince,fi  eft  Aquitaine,  qui  mainte  noble  Cité  contient.  La  première 
eft  C  1er  mont  ,Narbmne  ,&c.  Mainte riche  F oreft contient ;  &  maint 
grant  fleuue.  Veux  des  plus  renommeront  Gironde  ^Vordonne.  Ce 
fleuue  qui  eft  nommé  Dordonne  retient  le  nom  de  deux  fontaines,  dont 
tvne  eft  appelée  Dor  loutre  Damne.  Le  fleuue  îourdan  a  elle  de 
mefme  ainfi  dit ,  félon  quelqucs-vns  ,  d'vnc  fontaine  qui 
s'appelloit  Ior&t  d'y  ne  autre  qui  s'appelloit  Dan:  &la  Tamife 
de  deux  riuieres,aflàuoir  de  celle  de  Tame,8c  de  celle  d'j/t* 
dans  laquelle  la  Tamc  tombe  à  Dorcheftcr.  Voyez  M.  Sal- 
monnet  dans  fon  excellente  Hiftoire  d'Angleterre  p.  450. 

DORES  ENAVANT.  De  ces  quatre  mots  de  ores 
en  auant. 

DORTOIR.  De  dormitorium  qui  Ce  trouue  en  cette 
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lignification  dans  le  Concile  dAix-la-Chappelle  de  fannc6 
Niji  in  dormitoriocum  ceteris,  abfjtte  csufu  ineuitobiU,  dormire 
prjefimpftrir.dans  CaefariuSjdans  Mathieu  Paris^  autres  fem- 
blablcs  Authcurs  citez  fut  ce  fujetpar  Voflius  liu.in.ttr  vitijs 
fermants  chap.io.  Les  Glofes  pag.     Mrmttmum^  cWft*  V* 

DOS.  De  dojjùm  qu'on  a  dit  pour  dorfum,  comme  profftm 
pour  prorjûm}  tjjurn  pour  arftm  iéiduoffùm  pour  aduorfumj  &c. 
Voyez  D.t/5.  Vous  trouucrcz  dans  Rabelais  dours  pour  dos. 

DOVAIRE.  VcdoUnum. 

DOVBLONS.  T>c  d*plione>.  M.deSaumaifefurrHi- 
ftoire  Augufte  pag.  zi8.  Gloffx,  :  dupliones,  h-nhoZ  Stc  hodte 
duplioncs  vocamuiaureos  binanos  &  ftadruplos ,  cjuos  furerturios 
Latim  voexbant. 

D  O  V  C  H  E.  De  l'Italien  doccU.  Dante  dans  fon  Pocmc 
intitulé  f  Enfer  Chant  14. 

ïxnno  uicheronte ,  Sty*e  &  flegetbont* , 

Poi  s'en  va      per  quefix  fiettx  doccut. 
DoccU  a  cfté  formé  de  duco.  Duco ,  duxi ,  duxia ,  duccu ,  doccU. 

D  O  V  G  E'.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  ce  qui  eft  délié  Se 
fin.  Ainfi  on  dit  du  fil  dongé,deU  toile  doutée.  Le  Roman  de  la 
Rofe  fol.  4. 

Le  corps  (fi  droit ,  gent  &  dougé. 
Ce  mot  a  efté  fait  de  eduy  de  délié  qui  l'a-  cfté  de  ddiatus'. 
Délié,  de'gé ydolgé^ ovgI  . 

DOVVE.  De  doga.  Les  Glofes  anciennes  pag.78.  doga, 
€v«zta.  Dogmus,  Çvfomiêt.  Doga  a  efté  fait  de  J^a  qui  l'a  cfté 
de  iN^e^jq.  Les  mcfmes  Glofes  pag.  437.  Jb^,  exceptio  :  &:  de 
là  ItJajwVfl  pour  ime  afierne.  J-'Onomafticon  Grec  -  Latin 
pag.  24.  afierna ,  J^eud^à.  Les  Glofes  pag.  4zz. 
cifterna,  lacus.  Marc  Aurcle liu.  vu.  3.  ux*  t  ^6tî«»  ft£a/$uoU. 
Hefychius:  J*£*f4i/«fc  ûSbLiw  jy££«f,x)©irT«  oùfu.'n  (pAeCt*. 

DR. 

DRAGEE.  De  tragex  qui  a  efté  fait  du  Grec Tçâ.yA\t*.. 
Tragema,tragea ,  dragie.  Les  Glofes:  belUm  ^aWfjuLtvu 
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DRAGEON  d'œillct.  Pcutcftre  de  Tçayûov diminutif 
de  Tçtty*.   Hcfychius  :  TÇ&yuor  7rea<  7Ç»yôw  £7»  to 

&W7tiït  uni  r$f  ytetpywZf. 

DRAP.  le  croy  que  c'eft  vn  ancien  mot  Gaulois.  Dr&p« 
pus  pout  pannus  ou  vejhs  c  panno  fc  trouue  dans  les  Capitu- 
lâmes de  Charles  le  Chauue ,  dans  les  Formules  dcMarcul- 
phe ,  dans  le  Synode  de  Pife  de  l'année  864.  &dans  le  Capi- 
tulairc  de  Charlcmagne  de  villis  fuis,  qui  a  efte  depuis  peu 
donné  au  public  par  Hcrmannus  Conringius .  Drappx  & 
dnppdia  Ce  trouucnt  auffi  dans  les  diucrfès  Formules.  Voyez 
le  Père  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue 
pag.66.  M.Bignon  fur  Marculphe  pag.  472.  Spclmannus 
dans  Ton  Vocabulaire,  &  Voffius  de  vitijs  fermants  liu.n.chap.f. 
LesFlamans,les  Anglois&lcs  Efpagnols  ont  emprunte  co 
mot  de  nous.  Les  Espagnols  difènt  trapo. 

DRESSER.  De  atrexare  qu'on  a  forme  de  dirigere.  Di* 
rigp ,  dtrexi ,  direxare ,  drejjare ,  d  re  s  ser.  Les  Italiens  de  direxare 
ont  fait  dri^are. 

DROICT.  De  direftus,  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait 
iritto  &  les  Efpagnols derecho.  Droict  pour iuftice.Dcdtreclum 

3ui  fc  trouue  en  cette  fignification  dans  Marculphe  liurc  1. 
e  (es  Formules  chap.  21.  Vtvnkuitjuepro  ipfo^clhominibus  fois, 
rtputatis  conditionibus  &  dirtSbtm  faciat ,  &c.  Sur  lequel  lieu 
voyez  M.  Bignon.  Ciceron  dans  Ces  Partitions  en  a  auffi  vfô 
en  la  mefrae  fignification  :  y£(jtutatis  autem  vis  efi  duplex ,  cuius 
altéra  dircfU  &  vert  iuJH,^*,  vt  dicitur,  atout  (g*  boni  ratione 
defènditur.  Horace  :  Curuodignofcerc  retTum.  Voyez  tort. 
DROLE.  Peu  tertre  de  drauculus  diminutif  de  draucus. 
DRVD  D  R  V  R I E.  Vieux  mots  François  qui  figni- 
fient  feal}fidet  amy,  fidélité,  amour.  Le  Roman  de  Guy  de 
Tournaut  : 

Onq  ne  fut  tel  criée  depuis  le  Roy^irtus: 
Là  regrette  chacun  fin  amy  &  fan  Brus. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court-nez; 
S'auons  perdu  (y  ie  (y  vous  aJpTi 
^imis  (y  Drus  (p.parens  &  friue^ 
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Le  Roman  de  la  Rolè  : 

Par  dntrje  &  par  folat 
Li  ot  sxmte  fait  chapel 
De  Rofes  oui  moût  U  fu  bel. 
Us  viennent  de  1  Allcman  <fwwqui  fignifie  foy.  Les  Capîcu*. 
laires  de  Charles  lcChauucxxiii.  *4nimavcfhra  fine  adtutorio 
morts  ac  filiorum,     fine  jôlatio     comitatu  Vrudorum  atoue  Vaffo- 
rum  nuda  &  dcfôlata  exibit.  L' Autheur  de  la  vie  de  Saint  Vdalric 
pag.  139 .  Vrudes fùos  donu  conduis fibi  complacare  fâtagebat.  Voyez 
M.  Bignon  dans  Tes  Notes  fur  les  Formules  de  Marculphc 
pag.  567.  le  P.  Sirmond  dans  les  tiennes  fur  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauue  pag.  46.  Vbffius  liu.  11.  devitijs firmonis 
chap.  5.  M.  Cafèneuue  liu.  1.  du  Franc-alleu  chap.  x.  Les 
Italiens  ont  aufli  fait  de  là  leur  dntdo  qui  fignifie  le  gailand 
dîme  femme  ;  ce  qui  me  fait  (buucnir  que  dans  vne  Indice  des 
vieux  mots  de  la  langue  Teutonique  que  Bonauentura 
Vulcanius  a  fait  imprimer  en  fuitte  de  fon  Iornandcs ,  drut 
eft  interprète  dtle&us.  Nos  anciens  Romans  en  rithme  vfenç 
d'ordinaire  de  ce  mot  en  bonne  part  ;  mais  il  Ce  prit  en  mau- 
uaife  vers  le  Règne  de  Saint  Loiiys.  Car  Guillaume  de  Lorri£ 
&  Ican  de  Meun  &  ceux  qui  les  ont  fuiuis  l'appliquèrent  aux 
amours  files  &  deshonneftes.  Voyez  M.  Befly  dans  fbn 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poittou  pag.  60.  Au  lieu  de  drav  on 
a  aufli  dit  traw ,  d'où  a  efté  fait  le  mot  trefvc,  comme  nous  la 
fiifons  voir  amplement  fur  ce  mot. 

D  R  V I D  E  S.  Pline  croit  que  les  Druides  ont  efté  ainfî 
appeliez  de  «fyus,  qui  fignifie  chefhe  :  Nihil  habent  Vru'ùU,  it4 
Gallifùos  adpeUmt  Magos,  vifeo  &  arbore  in  qua  ngnitur,fi  modo  fit 
robur,jàcratius.  lam  per fe  roborum  eligunt  Ittcot,  nec  vlia facra fine  es 
facere  confueuerunt,  vt  mde  adpellati  auoque  interpretatione  Graica  pof- 
fnt  DrtiùU  videri.  Qmdqud  adnafiitur  Mis  arboribut  è  cœlo  mijfun* 
fmtant ,  pgnumaue  efjè  à  Veo  eleÈhe  arboris.  Sacerdos  candida  vefle 
cultus  arborem  fcandU ,  vifeum  aurea  falce  demetit.  Candtdo  id  exci- 
pitur  jàrp,  omma  fan  are  q-edunt.Ccft  au  chap. dernier  du  liu.xvi. 
M.  Bochart  liu.  1.  des  Colonies  des  Phœnicicns,  approuue 
l'opinion  de  Pline,  Se  il  adjointe  qu'il  ne  faut  pas  s çftonnçc 
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que  les  Druides  ayent  pris  leur  nom  duGrcc^t5f,pui{quc 
les  Cekcs  appelloienc  auffi  vn  chefiie  (^m, comme  l'appellent 
encore  aprefent  les  Bas-Bretons  &  les  Anglois  derWi  &  pour 
cela  il  cite  Cambdcn  pag.  10.  le  croirois  pluftoft  que  Druides 
viendroit  de  (/n«,qui  en  vieux  langage  Britannique  fignifie 
*m  démon,  vn  efjmt,  &  mefme  vn  Mandai ,  d'où  vient  que  les 
femmes  Prophctiflès  des  Gaules  eitoient  appellécs  Dryades. 
Vopifcus  en  la  vie  d'Aurclian  :  Mirabile  fortajjè  videtur  quoi 
compertum  Diocletiano  uéjclepiodortts  Celfmo  Confdtario  jùo  dixtjjè 
perhibet.  Sed  de  hoc  pofien  iudtcabunt.  Dtcebat  enim  quodam  tempo- 
te  ^iurelianum  GaÏÏicanas  confuluijfe  Dryadot ,  fcifcitantem  vtrum 
opudeitts  pofteros  imperium  permaneret:  tum  illas  rejpondijfe  dixit, 
milita  i .7.07 us  in  republica  nomen  quàm  Claudij  pofterorum  futurum. 
Le  mefme  en  la  vie  de  Numetianus  :  Semper  cxindeDtocletia- 
nui  in  animo  h.tùuit  imper'ù  cupiditatem,  idque  Maxmiano  conjcio  m- 
que  auo  meo  cutus  hoc  diSotm  à  Dryade  ipfe  retulerat  ;  &  au  mefmo 
endroit  :  Nifivtimpleret  Dryadis  di£bém.  Et  vn  peu  plus  haut: 
Quum  Diodetianus  apud  Tungos  in  G  allia  quodom  in  caupona  mora- 
retur,  in  minoribus  adlmc  locis  militons ,  cum  Dryade  quodom  mu~ 
liere rationem  conuiSlus  fuifoceret,  &X  Poftquod  verbumDryas di- 
xijjè  fcrtur  :  Diocletiane  iocarinoli  :namJmperatoreris,quumaprum 
occideris.  Lampridius  dans  la  vie  d'Alexandre  Scucre  :  Mulier 
Dry  as  eunti  exclomouit  Gallico  fermone,  Vados,  necviEloriam  /pères, 
nec  militi  tuo  credo*.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hutoirc  Au- 
gufte  pag.  xyj.  &  385.  GofTelin  en  fon  Hiftoire  des  anciens 
Gaulois ,  &  Ifâac  Pontanus  en  fon  Gloflàirc  Celtique. 

D  R  Y  LL E.  C cft  le  gland  dVne  eipece  de  chefiie  ap- 
pellce  cohier.vc  fyiii  Ifvoi  qui  lignifie  chejhe.Dc  l'Arabe  belloto, 
qui  fignifie  auffi  chcjhe,  les  Efpagnols  ont  de  mefme  appelle 
bellotat  les  glands  du  chefiie  vert  ;  &Couarruuias  fe  trompe 
qui  le  dénué  de  CaAwoj. 

DV. 

D  V  E I L.  t)e  dolium  que  les  Latins  ont  formé  de  doleo, 
comme  ûfc  voit  par  le  mot  confo/ww  qui  fe  trouue  dans  les 
âneiens  Autheurs  Latins. 


i*4  DV- 

D  VEL.  De  duellum  dont  les  Authcurs  de  la  bafle  Lati- 
nité Ce  font  feruis  en  cette  fignification.  L'Empereur  Fridc- 
ric  II.  liure  a.  de  Ces  Confhtutions  Ncapolitaincs  titre  a. 
inhérentes  fi  cafus  pratfèntts  materit  circa  Franco* ,  qui  perfonarum 
fu Arum, plurimarumque rerum juarum omnium  fortunam  in monoma- 
thiamqut  duellum  vulgariter  dicitur,  reponebant.  Les  Anciens, 
comme  chacun  fçait,  vfbicnt  du  mot  duellum  pour  dire  guerre 
en  gênerai,  d'où  ils  ont  fait  celuy  debellum.  Iecroy  qu'onavfé 
de  duellum  vont  monomacbu,  acaufe  qu'on  a  crû  que  ce  moc 
fignifioit  auorum  bellum. 

D  V  LIS.  Famille  de  Paris,ainfi  dite  de  la  Pucellc  d'Or- 
lcans.  Elle  sappclloit  Icannc  Darc;  mais  Charles  VII.  en 
confideration  des  grands  fermées  qu'il  en  auoit  receus,  per- 
jmt  ïfes  frères  de  porter  en  leurs  armoiries  vn  efcu  en  champ 
d'azur,  garny  de  deux  fleurs  de  lys  d'or  &  d'vne  couronne  au 
milieu,  &  de  changer  leur  furnom  Darccn  celuy  du  Lys.  De  là 
vient  qu'Alain  Charrier,  qui  eftoit  Secrétaire  de  ce  Roy, 
appelle  cette  pucellc  Ieanne  du  Lys:«4r*MM  vnefUle  de  l'eage  de 
dix -hmt  à  vingt  ans  pardeuers  le  Roy ,  au  Chajlel  de  Chinon ,  nommée 
Jeanne  duLyslaPucelle.  Ceft  dans  l'Hiftoirc  de  Charles  VII. 
pag.69.  Voyez  André  du  Chefiie  dans  Ces  Annotations  fur 
ce  lieu  ,  où  il  produit  l'article  d'vn  compte  rendu  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  l'an  1444.  par  lequel  Pierre 
frère  de  la  Pucellc  cft  nommé  Mefirc  Pierre  du  Lys  Chcualier. 

D  V  N  E.  De  Dm»,  qui  cft  vn  ancien  mot  Celtique  qui 
fîgnifie  lieu  eminent.  Le  Pere  Sirmond  fur  le  Pocmc  VI.  du. 
liu.  iv.  de  Thcodulphe  ad Maduinum  Epifcopum  :  Episcopvm, 
inquitî  Avgvstodvnensem,  &c.  «4&  hune  extat  fit 
Lugdunenps  epiflola  typis  olim  Morelianis  exeufa.  Sunt&ali*  duc 
F  Ion  eiuflem  in  Coèce  Petauiano  dccxci.  Vna  prohxior  pro  Ec- 
clefu,  Lugdunenjt,  egregio  M  o  d  o  i  n  o  viro  ,  &c.  *4lterx 
breuior ,  in  qua  ,  quia  dunum  vetere  lingua  Gallorum  montem 
figiificat,  Modoïnum  siuguft  Montis  Epifcopum  vocat.Sicenim  illum 
ajfatur 

Salue  San£tc  Parcns  Chriiti  vencrande  Sacerdos , 
Augufti  Montis  Paftor  in  arce  potens, 

Qucm 
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Quem  facer  illuftrat  mcritis  fplendentibus  ordo, 
Dodrin  l-  &  ftudium  tollic  ad  a  (Ira  piar. 
Clitophon  dans  Plutarquc  au  traitté  qu'il  a  fait  des  fleuucs, 
parlant  des  Gaulois  :^Vio»jyt\5;<n)'f  ejj-é^wTa,.  En  effet  toutes 
les  Villes  dont  les  noms  fc  terminent  en  Dunum  font  aflîfes 
fur  des  lieux  eminens.  Buchanan  liu.i.  de  fonHiftoircd'Ek 
coflè  :  Ejl&ah*  nominum  forma  velaDuno  incboantium,vel  M 
exm  vocem  exeuntium ,  qu&m  Gxllicam  fuijji  ojhendunt  curmli  HU 
arenx  in  littore  Monnorum  ,qui Duni  adhuc  af>pelLmtury&t  in  mari 
cumuli  xduersùs ^4nglicum  Itttus,  qmbus idem cftnomen Plutarchus 
(isdtcoquide  fluminthus  libellum  fcripft) qui exponens  Lugduni  origi- 
nem,  Dunum  pro  vocabulo  Gallico  agnofeit.  In  nominibus  autem  vico- 
rum  &  oppidorum  exprimendisy  non  efl ferc  alix  vox  fitquentior  etpud 
nAtionesquAveteremGallicamlinguxm  prope  mtegram  Jèruat.  Intel' 
ligo  Brittones  in  Gallia  Ccltictt}& prifios  Scotos  in  Hibernia  &  ~4lbio, 
&  Vitllos  &  Kermcovallos  in  *AnvU*.  Neque  enim  quijquam  eû 
harum  gentium  qui  id  vocxbulum  pro  fuo  non  agnojeat.  idmodb  m- 
terejl  qubd  Gallt  veteres  compoptas  in  de  voces  in  Dunum  finiebant. 
Scoti  plerumque  in  principio  verborum  e*m  collocant.  Huiusgeneris 
in  Gallia  hxc  reperiuntur: 

>Au<ruftodunum ,  in  ALduii. 

Cafillodunum ,  agri  Cxrnotcnfis. 

Melodunum,  ad  Sequxnam. 

Lugdunum ,  ad  Confluentem  ^raris  &  Rhodani. 

^ugujlodunum  in  lAruernis ,  Ptolemxo. 

Lugdunum  in  Conucnnis,  Ptolenueo. 

Nouidunum  in  Tribocis^  Ptolemxo, 

Vxellodunum,  Cxfari. 

Iuliodunum ,  in  PiStonibttf. 

ijôdunum      Rigiodtmum ,  in  Siturigibus, 

Laodunum ,  am  Remenjis. 

Cxjàrodunum  m  Turombus ,  Ptolemxo. 

Segodunum  in  Ruthenis ,  Ptolemxo. 

Velxnnodunum ,  Cxjàrt. 

JN   H  I  SP  >A  N  1  ^4 

Caladunum,  Ptolenueo  Broc,       Sebendumtm3  Vtolemt: 

Ll 
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IN    B  RIT  si  N  N I  si 

Camulodunum  tn  Brigantibus  ,Ptolem<to. 

Camulodunum,  Colonia  Romans  ,  Tacito. 

Vunum  oppidum  Durotrigum  ,  Ptolemto. 

Mandunum  Vemetarum ,  Ptolemxo  &  Itinerario  sintonini  siug. 

Rigodumm  in  Brigantibus ,  Ptolemato. 

dtnbodunum ,  Itinerario  sintonini  siug. 

Seruioiunum  vel  Sorbiodunum ,  eodem  Itinerario. 

Segpdunum  &  ^xclodunum ,  lib.  de  NotitU  Imp. 

REC  ENT  lORsi   IN   si  N  G  L  I  si 

Venantodunum.  Dunelmum. 

IN  SCOTIsi 

Duncrfcdon,  qu£  &  Caledonia. 

Dcidunum ,  dut  vertus  Toadunum ,  ad  Taum  dmnem. 

Edinodmum,  cptam  vocem  prifii  Scott  adhuc  rttment  :at<juiger~ 
maniflknt  Èdimburgum  malunt. 

Vunum  Hibernidt  oppidum. 

Nouiodunum  vel  Dmum  nomm ,  in  Couaîia. 

Britdnnodunumy  ad  conjhentem  Glottx  &  Leuini. 
Sunt  autem  hoc  tempore  mmmera  nomina  artium  ont  vicorum,** 
collium  hinc  comporta. 

IN    G  ERM  si  N  I  si  y 

APVD    TTOLEMJEVM  LEGVNTVH 

Lugdunum,  Segodmum ,  Tarodunum,  Robodunum,  Carrodunum. 

IN  siLPlBVS 
Ebrodunum  &  Sedunum. 
IN  V  1  N  DEL  I  CI  S,  RHsiETlsi  ET  NORICO 
Cambodunum>  Corrodunum^Gefodunum,  idunum  &  Nouiodunum^ 
&  m  Itbro  de  Notifia  Imperij  Romani  ,Parrodunum. 

IN  SsiRMsiT Isi,  ET  DsiCI^i  PT  OLEMsiE  O 
Corrodunum ,  Singindunum  ddDanubium  :  Nouiodunum  ad  ofiimn 
Vanubij  :  item  Nouiodunum  alterum.  Sunt  &  in  eifdem  Pro* 
uinàjs  nonpauca  à  Dur  declinata,  cju*  vox  veter/bus  Gdlis  & 
Britanms  aquam  ftgiificabat ,  &  apud  ftoflam  m  eodem  in- 
telleclu  adbuc  perjèuerat. 

M.  de  Saumauê  de  Hcllemftica  pag.  3.  eftime  que  ce  mot  Gau- 
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lois  a  efté  fait  du  Grec  tâm  qui  fignifie  aufli  emlnence,  &  qui 
a  eftc  dit  pour  Cvro$  :  De  illa  voce  Phrynkhus  notauit  Vj-tdat  i? 
ÇuiUù  •?  At1/x5î,  pere°rmam  vocem^étticx  ,quxnec  intelligcbatur 
Idtticè  loqucnttbus.  Inde  in  Comozdta  quadam ,  cùm  quidam  (uxijjct 
Bvro»  tiri  Toivn}  vntAaêàp  ara  «mi 
rejpondet  : 

JEoltcè  mutatum  hoc  nomen  ad gentes  plerajquc  barbara*  Eumptat. 
Il  redit  la  nu  l  me  choie  à  la  page  357.  Au  lieu  de  (Won  a  dit 
aufli  w»,comme  il  paroi  il  au  mot  ^éndomatunum  qui  eft  la 
capitale  de  h  Prouince  de  Langres,&  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Ptolomce.  G'eft  pourquoy  M-  Bochard  liu.i.  des  Colo- 
nies des  Phœnicicns  chap.  14.  eftime  que  ce  mot  vient  de 
l'Arabe  tun  qui  fignifie  vue  chofe  eminente  entre  deux  autres  égales. 
Voyez  Ilàac  Pontanus  en  Ton  Gloflàirc  Celtique. 

DVNQVERQVE.  Ville.  Du  Flaman  ou  du  bas 
Alleman  ^erl^e  qui  fignifie  EgUfe,  &:  du  mot  dune  qui  fignific» 
lieuemmcnty  comme  qui  diroit  Egbjc  fur  une  eminence.  L'Au- 
theur  des  Additions  au  liure  de  Guicchardin  :  Vunl{er{e  em- 
prunte lenomdHTcmpkftifeditenFLimanKriRK*,  lequelfi  mon- 
tre aux  Martniers  en  mer  par  dejjus  les  Dunes.  Voyez  M.  Sarafin 
en  (on  Hiftoire  du  fiege  de  Dunquerque. 

D  V  P  E.  En  quelques  lieux  de  France  on  dit  dupe  pour 
hupey  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- vus  que  ce  mot  de  dupe 
auoit  eftc  pris  en  la  fignification  de  niais  &  de  1  o  t ,  acaule  que 
roifeau  appelle  hupe  eft  &  niais  &  fot. 

D  V  S  S  E  A  V ,  drap.  Acaufe  du  feau  du  Roy  qu'on  met- 
toit  anciennement  à  ce  drap. 

DVVET.  De  t*/^m,  qui  a  efté  fait  âetufa,  oui  eft  vn 
herbe  qui  croift  dans  les  marais,  &  dont  la  fleur  eft  velue  &C 
feruoit  aux  anciens  à  mettre  dans  les  coUcttcs  &  matelas. 
Voyez  toufe.  Les  Angeuins  &  Poicteuins  difènt  dumetj  U 
yous  le  trouuercztoufioursainiicfcrit  dans  Rabelais, 

•  * 
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ECHANTILLON.  De  cantillio  diminutif  de  csntui, 
qui  fignifie^wrcei».  Contus,  Gtott//w>cHANTEAV.  C&nûllus, 
çanttllio,  échantillon. 

E  CHARS.  De  exparcus  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
fidrfô.  Exparcmy  parfis,  echars. 

E  C  L  O  Y .  Cefl  vn  mot  Picard  qui  fignifie  vnne.  Il  y  a 
apparence  qu'il  vient  de  eclotium  pour  exlotmm. 

E  C  O  R  NI  F  L  E  V  R.  De  excornicuUre ,  comme  ronfler 
de  runculare-,  fiflerdc fibilUre.  Les  Grecs  ont  appelle  les  parafites 
mCorbcaux,  iMçyMÂi,        •  \ 
ECRASER.   De  ecrafitre  qu'on  a  dit  de  rxfim  pour 

E  C  R  O  V.  Cujas  fur  la  Loy  i.  de  exeufu.  ^rtifeum^  au  10.' 
bure  du  Code ,  le  deriue  du  Grec  ex.x/6«F  :  Commentarienftnt 

T$f  tyx.\iifJAivtt  Sïjppdjjoç  :  (ju*  commentant  4  Gallis  inforoVO- 
cmtur  Te  s  e  rovc  ,  <o^i  tb  «xxf  vur ,  quoi  ejl  contrudere  &  conij- 
cere  in  carcerem.  L'opinion  de  Cujas  ne  me  plaift  pas:  car  outre 
que  tKKf  vut  ne  fe  trouue  point  pour  coniicereincxrcertm,  c'eft 
que  le  Ion  l'analogie  ecrm  ne  peut  pas  venir  deèx.x.pé«r.  Ce 
mot  (èmble  efhe  barbare.  le  ncfçay  pas  d'où  il  vient. 

ECROVELLE.  De  fcrophelU  diminutif  de  Jcropha. 

ECVELLE.  De  fcutelU.  II  fàudroit  eferire  efcuelle.  Le 
Gloflaire  intitule  Excerpta  ex  veteri  Lex.  Gr£co~Ltt.  ScutelU  y 
&ex&tw.  Le  Lexicon  Grec-Latin  pag.  609.  «vtiMof  , fcutelU. 

EF. 

EFARER.  Dcefferm. 
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EFAROVCHER.  De  effèrocare.  Voyez  farouche. 

E  F  F  OE  I  L.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs  Prouinces 
raccroiftdubeftail.  La  Couftumc  d'Anjou  art.  cm.  Et  fi  peut 
prendre  (  elle  parle  du  Seigneur  de  fief  )  eJr  îeffoctl ,  reuenu 
&  dccroift  du  beftail  nourry  du  domaine  &  meûairie  tenue  de  luy , 
De  exfolium^zi  comparaifon,  comme  ic  croy,  des  rucillcs 
des  ormeaux.  On  a  tait  effouillbr.  de  exfoliare, 

EG. 

EGARER.  Voyez  gare  &  guérite . 

EL. 

ElIXIR.  De  l'Arabe  ju*i£=»^|  ^x/rquifignific 

proprement  frat~hon:  &  qui  vient  de  la  racine  ^  ..a<ç—*  chefie: 

fiegit,  confregt ,  quod  morbos  frangat>  ou  bien  <jub d  metallorum  impu- 
rtrates ,  qu<t  Jùnt  veluti  metallorum  morhi^frangat. 

ELLE.  De  e  lia  qu'on  a  dit  pour  Ma ,  comme  le  diferlt 
encore  les  Italiens. 

ELOIGNER.  De  elongindre  diminutif  de  elongare. 

E  L  O I S  E.  Ceft  vn  vieux  mot  qui  lignifie  éclair ,  &  dont 
on  v(c  encore  aprefent  en  quelques  Prouinces  de  France,  & 
particulièrement  en  Poidou.  Il  Ce  trouuc  dans  Montagne 
îiu.  chap.  Nofire  vienefiqùvne  eloijè  dans  le  cours  £vne  mit 
étemelle.  Il  vient  de  éluda  qui  a  efté  tait  de  elucere. 

E  M. 

EMAIL.  L'Italien  dit  fmalto,  &  fmahare  pour  dire  émail- 
ler.  Il  y  a  apparence  que  nous  auons  pris  ce  mot  des  Italiens, 
mais  ic  ne  (çay  pas  d'où  les  Italiens  1  ont  pris. 

EMBRVNCHERou  embrmger.  Vieux  mot  qui  fi-" 
gnifie  couurir.  La  Chronique  de  Hainault  chap.  141.  du  m. 
volume  fucill.  54.  Et  ainfi  qu'il  eufl  életté fis  yeux  fur  ledit  Gou* 
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uerneur  pour  te  regarder,  il  couttrit  fa  face  je  embrungei.  Rabe- 
lais il.  14.  Incontinent  le  feu  print  en  la  paille ,  &*<Ula  paille  au  lit, 
&*  du  Ut  au  folter  qm  ejloit  embrunchéde  fapm ,  fait  à  queues  de  lam- 
pe. Iecroy  qu'il  vient  de  imbrtcare.  Voyez  brique. 
.  EMERAVDE.  Dey^4^,d'où  les  Italiens  ont  auffi 
fait  Jmeraldo. 

E  M  E  V  T  E.  De  exmota,  qui  a  efté  fait  de  exmouere. 

EMPALER.  De  l'Italien  impalare.  Brodeau  liu.  11.  de 
(es  Meflangcs  chap.  9.  explicant  ces  mots  de  l'Epiftre  14.  de 
Scneque  :  Cogita  hoc  loco  carcerem  &  cruces ,  e*r  equuleos  &*  vn~ 
cumt  &*  adattum  per  médium  Jjominem,  qui  pet  os  emergat  ,fhpi- 
to»,&c.  Adigerb  per  medivm  hominbm,  idefiyper  hommù) 
fedem,  honor  fa  auribus,  jlipitem.  Grtci  recentiores  Tfax\a.\ii\f. 
Gallt  empaler,  ltali  impalar  vocant.  Hoc  fupplicij genus  Turcis 
peculiare  efi. 

EMPLOITE.  Raoul Fournier au  chap.  z8.  du  3.  liurc 
Jtureorum  ou  Rerum  quotidianarum,  croit  que  ce  mot  peut  eftrc 
deriué  du  Grec  \(i7n\îi.  Il  vient  d'impleta,  qui  a  efté  fait  dVw- 
plere,  acaufe  que  les  Marchands  emplillèntde  marchandifq 
leurs  nauircs  &  leurs  magafins, 

EN. 

E  N  B  L  E  R  ou  tmbler.  Vieux  mot  qui  fignifie  voler,  té- 
moin leprouerbe,/7f/rfa/4nw»  qui  larron  enble.  LaCouftu- 
mc  d'Anjou  art.  i<ja.  Et  pour  les  connils  emble^ou  déroberez, 
garennes.  De  inuolare,  que  les  Latins  ont  pris  en  cette  fignifi- 
cation ,  &  qui ,  félon  Scruius,  a  efté  dit  de  vola  qui  fignifie  U 
paume  de  la  main  :  Volcma  ab  eo  quod  volam  impleant  dtfla  funt. 
Vola  autem  eftmedietas  palmx  vel  pedis,  vnde  &  inuolare  dicimus. 
Les  Glofcs  de  Philoxcne:  inuolat,  Les  Glofes  Grec- 

ques-Latines :  xAé*)»is, fur,  inuolator.  x\tflm,furor,  tnuolo.  Cor- 
nélius Fronto  dans  les  Exemples  de  l'Eloquution  attribuez 
par  d'autres  à  Arufianus  Meflus  :  Inuolat  qui  in  die  venit  ifurri- 
pit  clam,  ideftfurtiuè.  La  Loy  des  Bourguignons  :  Si  qui*  cm 
VckrxHm,  ont  fegutium,  vel  petrunculum prafumpferit  inuolare, 
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bemus  vt  comiStus  coram  omni  populo  pojlenora  dus  ojculetur.  Dtf 
iimple  volare  nous  auons  fait  voler,  &  de  volator  vole  vu.  Cu- 
jas  fur  le  chapitre  ex  Utent  v.  aux  Decretales  de  Pigiortbus,  croit 
que  de  là  on  a  aufli  fait  le  mot  Volerones,  dont  il  cil  parlé  dans 
Titc  Liue  :  Cuius  conditionis  hommes ,  il  parle  des  voleurs  du 
grand  chemin ,  vt  hodk  vulga ,  ita  etiam  olim  Volerones  dicebantur 
quoi  inuolmnt  aliéna.  Liu.lib.z.  ACenturionibus,/»/jifi>,cor- 
ruptum  exercitum  dicerc  Tribunum  plebis  cauillans,  in- 
terdum  Se  Volerones  vocare, 

ENCAN.  De  incantum,  qui  vient  de  incantare,  c'eft  à 
dire  entonner ,  crier  haut, proclamer ,  parce  qu'on  cric  &  qu'on 
proclame  aux  encans  les  chofes  qui  font  à  vendre.  Exode 
xxxv.  6.  Iufiit  erg)  Moyfes  praxonkvoce  cantari.  Les  Italiens  &: 
les  Efpagnols  diient  aufli  mcanto. 

ENCEINTE.  De  mcmâia,  comme  qui  diroit  non  cin- 
£îa,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  incmta.  Giouan  Villant 
liu.  11.  de  fbn  Hiftoire  de  Florence  chap.  ti.  La  moHiedtLuii 
il  Balho  Ri  di  Fronda  rimafe  incmta  divnofiglmolo  ;  fur  lequel  lieu 
M-  Remigio  Florentin  a  fait  cette  note  à  la  marge  :  Incin- 
t  a  ,  àoe  gronda,  perche  le  Dorme  dt  F  trente  quando  eran  grauide 
andauano  fen%a  cintura,  epero  fuhiamauano  meinte,  &  è  voce  che 
non  è  pin  in  vfo.  Les  Espagnols  difcnt  pareillement  endnta. 
Couarruuias  au  mot  cinta  :  Eflar  en  cinta,  es  ejlar  prenada,  por» 
ty.se  tiene  cenida  la  criatura,  cette  raifon  cft  ridicu le.  Otros  quieren 
Je  aya  de  de%ir  ,  eftar  deÇcmta  en  razon  de  cyue  por  el  tiempo  de  la 
prenez^,  la  muger  ha  de  andar  floxa  en  el  vefiido,yno  matida  en  pre* 
tma ,  como  las  muy  Damas  que  no  fe  contentan  con  eflo,  mai  aunjcpo- 
nen  tablilla,otablon  para  andar  derechas,  yconefto  nacen  los  hijoi 
corcobados. 

ENCENS.  De  incenfum.  Voyez  Pafquier  dans  Ces  Re- 
cherches &  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pap.  500. 

ENCHANTER.  De  incmtare ,  qu'on  a  dit  pour  le 
iimple  cantare.  Seruius  fur  ce  vers  de  Virgile  : 
Fngdus  in  pratis  cantando  rumpitur  angtis. 
Veteres  cantare  de  mageo  carminé  dicebantvnde  (9*  Cxcantare  ejf 
mogeis  carmimbus  obugare.  Paulus  in  Bacchidibus  : 
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Nam  tu'quidem  amas  excantare  cor  facile  potes. 
EN  CI  S.  Pour  le  meurtre  dvne  femme  grolïè  ou  de 
fon  enfant.  La  Couftu me  d'Anjou  art.  44.  Le  Seigneur  Cha- 
fielain  efi fondé  £amir  toute  Jujhce  haute ,  moyenne  baffe  auec  la> 
connoiffance des  grands  cm  cy-apres  decUre^:  ccfiàfçxuoirde  ramjfi- 
ments  de  personnes  yd homicides  faits  de  guet  à  pens,  grdeeness  qui 
efi  de  meurtrir  femme  enceinte  ou  fin  enfant  au  ventre.  le  croy  qu'il 
vient  de  inafium,  qu'on  a  fait  de  incidere,  qu'on  a  dit  comme 
occidere  de  in  &  de  cxdere,  comme  qui  dirait  tntus  c&derc. 

ENCOMBRER.  Dcmcumbrare,  qui  a  efte  fait  de 
combrusy  qui  fignie  vn  abatisde  bois.  Le  fçauant  M.  de  Valois 
liu.  vin.  de  fon  Hiftoirc  de  France  pag.  423.  Ceterùm  faltum 
in  quem  Chlotarius  fi  abdidit  nomine  jùo  appellat  ^iu&or  meertus, 
qui  proximè  àGregorio  res  Gefias  Francorum  firipfit,  cùm  ad  Chlota* 
rium  in  fyluam  confugifle  Arelaunum  &  fecifle  combros, 
hoc  efi  concades.  Cet  Autheur  Anonyme  viuoit  du  temps  de 
Charles  Martel.  Les  Efçoftois  difent  encore  aprclênt  to  com- 
ber  pour  dire  importuner.  De  encombrer  on  a  dit  encombrier.  M. 
Guyet  croit  que  combre  a  efté  fait  de  cumulus,  comme  nombre 
de  nu  mer  us  :  &r  incombrare  d'incumulare. 

ENCORE.  De  in  hanc  horam  ou  ai  hanc  horam  *,  d'où  les 
Italiens  ont  auili  fait  ancôra.  Les  Elpagnols  ont  dit  agora  de 
hac  hora. 

ENCRE  à  eferirc.  le  croy  qu'il  vient  par  contraction 
de  l'Italien  inchiofiro,  lequel  vient  du  Latin  encaufirum,  félon 
l'opinion  de  Voflius  liu.  1.  de  ^rteGrammatica  chap.  39.  .Ab 
encaufiri  voce  efi  ,quodPolonicolorem  quo  firibitur,  etiam  atrum  per 
çhitî$vx]*À generis  appellent  incauft,  Vt  luit  inchioftro.  Volunt 
&  mde  effi  Belgarum  inket.  Ver  uni  hos  cenfio  in&  dteere  iB> 
à/pxiytnr  pro  tindl  quafi  tin&a  vel  tindhira.  Quia  penna  in  eo 
tinzjtur.  Nec  aliws  ormnU  ~4nglicum  inke. 

EN  DEMENTIE  RS.  Vieuxmot  François  qui  fignifie 
cependant,  &  dont  du  Bellay  seft  lèruy  dans  les  rradu&ions 

3u'il  a  faites  de  l'Eneïde ,  comme  il  le  tefmoigne  luy-mefme 
ans  fon  Epiftre  à  Morcl  :  ïay  vfi,  dit-il,  degallées  pour  rallercs-, 
endementiers  pour  cependant;  ifiiel  pour  léger  ;  carrollant pour  danfanti 
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&  autres  dont  f antiquité '{fumant î 'exemple  de  mon  ^utheurVirgde) 
nu  femble  donner  quelque  matefte  aux  vers,  principalement  en  vn  long 
Poème,  pourueu  toutefois  que  ïvfage  nen  fou  immodéré.  Pafquicr 
liu.  vin.  chap.  3.  Endementiers  auoit  eu  vogue  xufques au  temps  de 
Jean  le  Maire  de  Belges  (  car  il  en  vfe  fort  fouuent,  )  Ioac.  du  Bellay  le 
voulut  remettre  fus, ma*  il  n'y  put  iamats  parvenir.  And  ré  du  Chcfnc 
dans  fes  Annotations  fur  Alain  Charrier  pag.  858.  ledériuc 
de  tntereadum.  Il  vient  de  inde  &  de  intérim.  Le  mentre  des  Ita- 
liens a  efte  fait  de  mefmc  de  intérim. 

E  N DE  V E  R.  De  indiuare,  comme  qui  diroit  àVeoaut 
Dxmonccorripi.Diuatmictrouucdàm  les  Glofcs,  mais  en  vnc 
autre  lignification:  diuatws,  ô  -?  ©em<  fxtiifju-ç. 

ENDIVE.  Efpece  de  chicorée.  De  mtyba. 

ENFANTS.  De  infantes  dont  les  Latins  fc  font  ferais 
en  cette  lignification.  Cujas  fur  laLoy  Sunf.mti  au  Code  de 
Jure  de  liber.  Et  maiore  errore  infantes  vulgb  dicuntur  liberi,  vt 
loquimurtn  idtoiifmo,ty Hieronymut  refirt  in  (/rw^Zw.Hodiéquc, 
induit ,  omnes  filij  vocantur  infantes  Romar.  Et  inuenies 
quoque  in  J.eg.  Vxorem  §.  vit,  V.  de J.eg.  m.  Leg.  Cùm  vero, 
§.  CumquidamV.de fidcicomm.  libertat.mfantem  dicinonpro  minore 
feptenmo ,fedpro  quolibet  puerovelpuella.  Dans  la  Gafcogne  &  le 
Languedoc  on  appelle  enfans  lesmaïles  feulement. 

ENGAGER.  De  muadiare  qui  fe  trouuc  dans  les  Loix 
des  Lombards  liu.  1.  tit.  xiv.  10.  &  ailleurs.  Voyez  gare. 

ENGEOLER.  Voyez  geôle. 

ENGIN.  De  ingentum.  Ce  mot  engin  fignifioit  ancien- 
nement efpritècinuention.  Alain  Charticr  dans  fonQuadri- 
Joguc  pag.  414.  Vos  engins  trauaillent  À  acquérir  finance,  &  vos 
vannera  les  dégafier.  Le  Reclus  de  Molcns  ; 
Uom  qui  r  ai  fan  as  (3*  engien 
Jchejle  femblance  retien. 
Vn  ancien  Fragment  cité  par  André  du  Chcfnc  :  La  force 
vient  de  bon  fins  ty  de  bon  engien  plus  que  de  grandeur  démembres. 
Rabelais  liu.  11.  chap.  27.  *" 

Vrenexcy  tous  Roys,  Vues,  rocs  typions 
Enfiignement  qu'engin  mieux  vaut  que  force. 
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Or  comme  il  faut  beaucoup  d'cfprit  8c  d'inucntion  à  faire 
des  machines  &  des  inftrumens,  il  a  efté  pris  enfuitte  pour 
des  machines  &  des  inftrumens.  Le  Roman  de  Garry  f 

li  enggnierres  tpu  ont  lengn  bufiy 
Et  ailleurs  : 

Lieuent  engni  font  perrietrs  dreciées 
♦  Mangomnx  le  feu  Grelots  lor gettent. 

Les  Latins  ont  vfe  du  mot  ingénia  en  cette  lignification.  Ifï* 
dore:  ^ipud^inu^uos  MmcrvA  voatta  <pnfi  Dca  &  nunus  drtmm 
vanarum.  Hsnc  tnan  multorum  mgemorum prohibent.  De  là  nous 
auons  fait  le  mot  ihgbnievrsj&Ics  Efpagnols  ecluy  de  m- 
genieros.  Voyez  François  Pithou  dans  fon  Gloflaire  au  mot 
mrenium,  André  du  Cnefhe  dans  (es  Annotations  iur  Alain 
Charrier  pag.  856.  M.Bignon  furMarculphc  pag.52.9.  M.  de 
Saumaiie  fur  Tcrtullicn  de  PalHo. 

ENGOVRDIR.  Voyczgmrl 

ENHERBER.  C 'eft  vn  vieux  mot  François  qui  figni* 
fie  empoifonner.  Vn  vieux  Poète: 

Sous  gft  le  frais  ferment  en  herbe, 
Fuyez^cnfmi  car  il  enherbe. 
Il  vient  de  tnher bdre  qui  vient  de  herba  dont  lesAutheurs  de 
la  balle  Latinité  Ce  font  ferais  pour  dire  du  p  01  fon.  La  Loy  Sa- 
lique  tit.  XXI.  Si qui*  Alteri  herbat  dederit  bibere,  &  mortuws  fuerit, 
Sec.  Voyez  François  Pithou  fur  la  Loy  Salique  tit.  xxi.  fie 
M.Bignon  fur  les  anciennes  Formules  pag.  607.  Se  60%.  Les 
Efpagnols  difent  encore  aprefent  enerbokr  pour  dire  empoi- 
fînner,  Se  enerboUdo  pour  dire  empoijànné. 
^        ENNVY  ENNVIER.  De mnoia Se  de  innoiare.  Les 
Italiens  dùent  encore  apreientmw4  qui  a  efté  fait  de  noxia. 

E  N  P  E  S  E  R.  De  inpiciare  qui  a  efté  fait  de  la  particule  in 
Se  de  pix  picis.  On  a  aufli  dit  mpicium  d'où  nous  auons  fait 
inpois. 

ENROLER.  De  inrotukre.  Voyez  rooBe. 

ENSEIGNER.  M.  de  Saumaiie  fur  Solin  pag.  27.  le 
dériue  de  infmuAre  dont  les  Latins  le  font  ferais  en  cette  figni- 
fication. Macrobcliu.i.  famulabor  tAmcn  arbttno  iuùentn}  tà* 
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infrudo  primttm  de  Satumalihus ,  pofl de  cetera.  U  vient  de  w fi- 
gure qu'on  a  fait  de  pgtum ,  de  mcfme  que  ftgttfkare. 

ENSEMBLE.  De  mfimul  qu'on  a  dit  pour  yîw«/,  com- 
me mantes  pour  M.  Bignon  fur  les  Formules  dcMar, 
culphe  pag.419 .1  n  a  n  Y 1  a  jdejijn  poj}erum,dehinc,('.ilIis  veterHw, 
en  avant.  Vnde  natum  Italicum  inanzi.  Qux  dicho  non  huius 
iantum  ^iuftoris ,  qm  fixeentis  loris  ea  vtitur,  fed  &  omnium  ferè 
eiujdem  tut  &  jiauentmm  ^iuBorum.  On  a  dit  de  me  line  inficus 
po  u  r  fétus  :  &  infemel  pour  femeLV oyez  M.de  Saumaùe  au  hure 
intitule  Spécimen  confutationis  am  m  ad.  Heraldi  pag.  12.7.  Simula 
efté  fait  par  apocope  de  JîmuluSyCommcprxfiiîde prxfulm;conful 

ENSOVPLE.  Ceft  cette  pièce  de  bois  fur  laquelle 
les  tiflerans  entourent  leur  fil ,  &  de  laquelle  Us  l'oftcnt  à 
mefure  qu'ils  ont  tiflu  ce  quieft  deuant  eux.  De  inftéuk. 
Cujas  lia.  xxvn.  de  (es  Obicruations  chap.  38.  Infiniment* 
textorio  legato  ex  Lucrecto  itcam  contmeri  leva  que  appeliat  infîbila 
vel  1  ti  l  u  bu  la  :  qwe  Phiioxeni  Glofft  docent  Gnecos  vocare  cou'a, 
TextomGalU  proculditbio  voceLattna  propius  ensovplbs,  conti- 
neri pamos  fitfosftosijdem  tvyavx  ,ideft  tulmloi confrttos  exarttn- 
dine  cpùbus  fubtemen  muoluunt,  eôjque  medios  rxdijs  injêmnt  ftmul, 
/<t*  radios  acutosauos  nauicellas  vulro  /<j*  fanantes  fcaùos  auos  vacant 

LES  CHASSES. 

ENTAMER.  De  cànt^tiîr  Aonfte  a.  de  dett/uur.  cV- 
Ts/i/eo ,  trw/wj <i ,  entamare ,  entamer.  Les  Bas-Bretons difent 
entammit  qu'ils  ont  pris ,  fans  doute ,  du  François  entamer. 

ENTASSER.  DcmtafTare  qui  a  efte  fait  de  îrntcvrsir. 

ENTE.  De  infita.  Le  Capitulaire  de  Charlcmagne  De 
willis  proprijs  art.6z.  Quid  de  infkis  ex  diuerfh  arboribus,  &c.  M.de 
Saumaifê  fur  Solin  pag.  2.6.  Jnfita  ftmt  tzl  tftfvm,  t  ut  Glojjx 
interprttantur.  I  ntas  uel  entas  dicimus  qiuft  m  fî  tas. 

ENTERINER.  De  enterin  vieux  mot  François  qu'on 
a  dit  pour  entier,  &  qui  vient  de  integtr.  Integer,  integri,  integri- 
rtus,  tnterims,  enterin,  bntbrinbr. 

ENTORS.  De imwttu.  Les Glofes  anciennes: mtormiï, 
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E N  TR  AILLES.  De  entersUs.  ï^npor ,  mers,  enterslis^ 
tntendU ,  comme  litterdis  de  litters.  De  enters  on  a  aufli  fait 
entersnus  &  enteuneus  ;  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  «tfn*/wi. 
Les  Latins  de  ë»*npo?  ont  fait  venter. 

EN  VOIER.  De  muisre.  i.  m  vismmittere.  Solin ch. ir; 
parlant  de  l'Italie  :  Kcm»  ne  prorfis  tnuSh  vtdestur,in  exqu* 
minus  trits  fint,  snimum  intendere  haud  sbfurdum  videtur,  &  psrcius 
depsuits  leuihts  vejhgisinuisre.  Fulgencea  dit  dcmefme  m/r- 
mtsrcy&c  les  Grecs  *t>oîi£w.  Les  Efpagnols  de  imtisre  ont  fait 
de  mefme  embitr. 

V  EP. 

E  P  A I G  N  E  V  L.  Chien .  De Jpa «ww^acaufe  que  cette 
forte  de  chiens  vient  d'Efpagne.Ian  d  Archius  en  fon  Poème 
intitulé  Canes  : 

Stn  sutem  vscui  fatiofi  per  aquors  camp 
.A un  tu  m  tepido  leporem  exturbsre  cubtli, 
^icapitrémejue  iuuat  volucri  prstendert  spric*  , 
Hic  tibt  fint  humiles  villo  breuiore  legendi, 
Indtdit  ipft  frunt  quibus  olim  Hijpanis  nomen. 
Les  Anglois  appellent  aulïi  ces  chiens  JpsniÇ.  Voyez  Vlitiuj 
dans  Ces  Commentaires  fur  la  ChaiTe  de  Nemefian  pag.  3^7. 
Anciennement  nous  dirions  hcjpagtoh  pour  epai^ieux,&c  vous 
le  trouucrez  ainfi  eferit  dans  du  Fouilloux.Rabelais  i.Mw4Mt 
vn  Tiercelet  £  Autour,  demy-dou^aine  d'HeJpagnolsy&deux  levriert 
vous  voils  Roy  des  perdrix  &  lièvres  pour  tout  cétHyuer.Or  comme 
nous  auons  nomme  ces  chiens  épùgneux  acaufe  qu'ils  font 
venus  d*Eipagnc ,  les  Efpagnols  ont  aufli  nommé  gslgo  vrt 
lévrier,  de  gallicus,  parce  que  les  lévriers  leur  (ont  venus  de 
France  dont  les  chiens  ont  efte  pruez  par  les  Anciens.  Ouidg 
liu.  1.  de  iâMetamorphofe  : 

Vt  unis  in  vacuo  leporem  cùm  Gdlicus  aruo 
Vidit,  gr  hic  prsdsm  pedtbus  petit,  Me  fslutem. 
On  a  dit  Jpsgtoltts  pour  Hifl>snol»s,àc fiants  que  les  Latins  ont 
dit  pour  Hijpsnia,  comme  les  Grecs  2W*  qui  fe  trouue 
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dans  lés  anciens  manufcrits  d'Athcnée&dans  ceux  de  l'E- 
piftre  de  Saint  Paul  aux  Romains,  félon  le  tcfmoignage  de 
Caiaubon  au  chap.  I.  du  xvm.  liurc  de  fes  Animaduernons 
fur  Achenée. 

EPELER.  De  appcllarc>  parce  que  les  enfâns  nomment 
toutes  les  lettres  en  épclantjd'où  vient  que  quelques- vns 
difent  encore  aprefent  appeller  pour  épe  1er.  ^ippellare  (fi  j'ay 
bonne  mémoire  )  fe  trouue  en  cette  fignmcation  dans  les 
Anciens. 

ER. 

ERAïK.  De  «www,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
rame.  On  a  fait  erain  de  xramen  j  comme  mairrein  de  matent* 
men ;  effain  de  examen. 

ERMES.  Terres  en  friche.  Déifia.  Voyez Ragueau 
en  fon  Indice. 

E  R  N  E  R .  De  erenare }  qui  eft  comme  qui  diroit  renés 
luxare, 

•  ES, 

E  S  B  AVDIR.  De  baux  ou  bouderie^  vieux  mots  François 
qui  fignifient  ioyeux  &  ioye.  Voyez  du  Chcfne  en  fes  Anno- 
tations fur  Alain  Charrier  pag.  857. 

ESCADRON.  De  l'Italien  Jquadrone  qui  vient  du  La- 
tin fju.tdro ,  qu'on  a  dit  pour  quadro,  comme  Jquadra  pour  <ju4~ 
dru,  &  d'où  les  Efpagnols  ont  aulTi  fait  [quadrones.  Ancienne- 
ment  nous  difions  jeadron.  Garnicr  au  commencement  de  (à 
Tragédie  de  Porcie: 

De  [cadrons  en  [cadrons  %  animer  au  carnage. 
Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  Poème  intitule  l'ombre  de 
M.  l'Amiral  de  Ioyeuie: 

il  fe  promettoit  lors  que  ta  dextre  guerrière 

Aprijê  À  repouffer  les  pptadrons  en  arrière. 
M.de  Raçan  n'a  pas  fait  aufli  difficulté  d'en  vfer  dans  le  Sou- 
met qu'il  a  fait  fur  la  mort  de  fon  père  : 

Aux  [cadrons  ememif  Ion  aveu  [a  valeur 
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Peupler  les  monuments  &  deCerter  U  terre. 

E  S  C  A I L  L  E.  Défaille*  qu  on  a  fait  de  faaJUm  ou  de 
fanoUere,  lesefcailles  cftant  fciches.  Esc  h  a  le  k  &C  eschaleaY 
viennent  de  SqualUrc,  &  de  faxlellum. 

ESCARBOT.  De  fcarabistm  diminutif  de  furabeui. 

ES  CAR  E.  De  part,  dont  les  Médecins  Latins  fc  font 
feruis  en  cette  fignification,  &  qui  a  cfté  fait  du  Grec  ijgt&t. 

ESCARLATE.  De  F  Alleman  fcaria{ ,  ou  pluftoft  du 
Flaman  fcarlaety  d'où  vient  aufli  l'Italien  jcarlato ,  &  l'Anglois 
fcarlct.  Voyez  Vollius  de  vitiji  ferments  il.  6.  &  17. 

ESC  ARMOVCHE.  Voyez  eferimer. 

ESCARPIN.  Del'Italicnya^.  Les  Latins  ont  ap- 
pellé  carpi  vne  efpcce  de  fouliers  découpez ,  de  carpere  qui  fi- 
gnifie  feindere.  Les  Italiens  ont  adjoufté  vne  $  à  ce  mot,  & 
ont  dit  fcarpt\  &  puis  fcarpmipzi  diminution, d'où  nous  auons 
fait  escarpins  en  mettant  à  noftre  ordinaite  vn  s  deuant 
f  s.  Cœlius  Ro  digi  nus  xx.  33.  Cat  forum  in  Esropa  copias  ah  y4n~ 
reliano  affliEbts  prodit  HiflorU  :  <juo  nomme  Carpicum  Senam  eum 
appclLuit.  Qjsod  indigne ts ferens  :  Supercft,  induit.  Patres  con- 
feripti,  vti  carpuculum  etiam  me  dicatis.  Erat  autem  eo  no* 
mine  caiceorum  genm  notifômum ,  vnde  caioeis  forfan  mdtfta  modo 
pie bei  a  nuncupdtto.  Voyez  foigneufèment  M.  de  Saumaifc  fut 
rHiftoirc  Augufte  pag.  369, 

ESCHALAS.  Il  y  en  a  qui  cfc  n  uc  n  t  epharat,  comme 
le  prononcentles  Picards,  &  qui  le  dé  ri  u  en  t  du  Grec  %<t^, 
-qui  au  genre  féminin  fignifiela  mcfmc  chofe.  Les  Glofes: 

X*&£  »  A^5  »  rw^,û*  »  ^  &ut  ^rc  i&Oê,  &  non  pas  pentes ,  com- 
me prétend  Bonauentura  Vulcanius.  VIpicn  en  la  Loy  xr. 
§ .  3.  au  Digefte  :  Quoi  vi  ont  cLmfilc.  Si  auis  in  vtneas  meas  ve- 
xent, &  inde  ridicas abfkUerit.  L'Onomaftique  :  ridias,  uxr^\:i, 
Mais  il  vient  de  fcalâceus  qui  a  efte  forme  de  fcaU. 

ESCHALOTES.  Efpcce  d'oignons.  De  ^ifedonitét. 
Oeft  ainfî  que  les  Latins  ont  appelle  ces  oignons  du  nom 
<Tvn  village.  On  les  appelle  autrement  des  appétits,  acaufè 
qu'ils  prouoquent  l'appétit.  Les  Efcoûois  pour  cette  mefmc 
raifon  les  appellent  jèafminu 
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ÉSCHANSON.  De Jâmtio.  Le vieu* Glôflàirc :  fcan* 
#rô,  pincema .  Voyez  François  Pichou  fur  le  xi.  de  la  Loy  Sa- 
ltque. 

ESCHA  VFAVLT.  Quelques  -  vns  le  dériuent  de 
l'Allcman  Jchawhaufccpii  fignifie  la  mefme  chofc,  &  qui  eft 
compote  de  fchaWen  qui  fignifie  regarder,  &dc/w*/^qui  fi- 
gnifie  m4/)o».  M.Guycc  croit  qu'il  vient  de  l'Italien  catafalco 
qu'on  a  dit  de  païens. 

E  S  C  H  E  C  S  De  l'Italien  jeacchi.  Il  y  a  diuerfite  doptr 
nions  touchant  l'origine  de  ce  mot  feacchi.  On  croit,  quoy- 
quefauiïèment,  que  le  jeu  des  cfchecs  a  elle  appcllé  par  les 
Latins  Indus  Utronum  ou  Istrmculorum.  Dans  cette  créance 
Lcundauius  en  tes  Pandedes  de  l'Hiftoirc  Turquefque, 
eftime  que  fucàn a  cfté  dit  de  ces  voleurs  fur  no  minez  vfeochi 
dont  nous  auons  parlé  au  mot  Bagands:  Turcomanni  tune 
erant  tnfami  vocabulo  injlar  illorum  pradonum  cptos  nuncMarttloJJos 
t*r  Vfcochos  (vnde  fiacchomm (me  latrunatlorumnomcn)  vocamus. 
Et  le  Pcre  Sirmond  dans  tes  Notes  fur  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauue  pag.  xf.  le  deriuc  de  l'Allcman  fîach  qui 
fignifie  Utroctnium.  Les  Loixdcs  Lombards  liurc  h.  titre  tf. 
De furto  autÇcaccho,fi  vitra fex  JôUdosfuerttyfinuliter  vt  fer  pugiam 
veritas  irmeniatur  pneapimms.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauue  :  En  ille  ad faltturam  illud  malum  quod  feach  vocant  vel 
teteciam  non  faciam ,  nec  vt  alms  faaat  confentiam,  &•  fi  fapuero  qui 
hoc  faciat  non  ceLbo  :  &  qttem  fiio  qui  nunc  Ltro  aut  jeacebator  eft, 
vobss MiJSsDomimas  non  celabo.  Voflîus  liu.  h.  de vmis  fermonit 
chap.  17.  eft  du  mefme  auis.  Il  en  propote  neantmoins  en 
fuittevn  autre,  qui  cil  que  Jcacchus  peut  venir  de  calculas:  fie 
c'eft  l'opinion  de  M.  de  Saumaite  fiir  l'Hiftoire  Augufte 
pag.  459.  où  après  auoirdit  que  calcul*  ôclatruncuh  eftoientla 
mefme  chote ,  il  adjoufte  :  Scachios  hodte  vocant  Jtali  (g*  Galli, 
voce  4  calculis  detarta.  Calcium  vel caudum  dkebant,  &pr*poftt* 
foma  fcalclum.  Sicenim  fphalangium  pro  phalangium  recentio~ 
nbus  Latints:atque  ha  apud  Vegetium  Jcrtbttur.Sicsfxcuh  pro  fecula, 
H'mc  Grétàs  Medicis  op. xA*.  Sic  fquadrones pro  quadrones, 
fquadras  pro  quadras ,  &c.  Sic  tgturey  fcalclum  pro  calclumr 
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>At  filent  Xttfi  lambdam  in  iotam  eliquare.  Htnc  fcalcius  velfcacius 
pro  fcalcius  vel  fcalculus.  Hxnc  vocem  Langobardi  ab  Italis  Ger- 
manique fampjère,  &c.  Scaliger  dans  fes  Notes  fur  l'Eglogue  de 
Lucain  à  Piton  die  apeupres  la  mefme  chofe  :  Calculorum  Indus 
latrmculorum  idem  efl.  Ouidius: 

Siue  latrocinij  fub  imagine  calculus  ibit. 
LucMjus  lib.  xvii. 

Naumachiam  licet  hac,inquam,  alucolûmque  putare 

Et: 

Cal  ces  dele&es  te,  hilo  non  re&iu  viuas. 
Nam  calces  funtcAcxdiyVtaUcubi  notât  Feftus.  Hodie  alluduntai 
vêtus  nomen  Itaii  &  Galli.  Scalculum  entm  vocant.  Puto  artu 
verbum  futjfe  excalculan  de  eo  qui  vinceretur',  vt  excuriari 
excuncari  Vantant.  Vndc&etymi  licentiavidenturdtc~ltAxc<\rest 
i/t  Hifpxni  vocant ,  quafi  exquadri.  Nam  fquadrones  quadras 
phalanges  vocant.  D'autres  dériuent  le  mot  Italien  feacchi  de 
TAllcman  fach  ou  feacb  qui  fignifie  calculus.  Voulus  de  vitijs 
ermonu  pag.  170.  Sachvs  a  Germanico  làch  vel  fcach,f>oc  rfl 
calculus.  ^pHdCofinamPragenfimBohem.CbronicJib.u.  Ador- 
nata  lapidibus  prêtions  &  cryftallinis  fachis.  Jmb  &  in  jfidori 
Glofiis  ejh  Saga, nomen  Gcmmz.  Scachus  ctiam  calculus  :  vnde 
Scachorum  ludum  dteimus  qui  aliter  latronum.  Sed  de  ifto  ficus 
alij.  DempftcrfurRofin  pag.  351.  dit  que  de  l'Hébreu  fchach 
qui  fignifie  vxUauit,  &  de  mat  ou  mot  qui  fignifie  en  la  mefme 
langue  mortuus  eft,  on  a  fait  feacco  &  matto  ;  ce  qu'il  a  pris  de 
Gregonus  Thololânus  qui  dans  fonSyntagma  Iuris  liure34. 
chap.  4.  dit  la  mefme  chofe.  Polidore  Virgile  Hure  11.  des 
Inucntcursdcschofcs  chap.  ij.  le  dériue  de  Jcando:  Eft  aliud 
luiigenus  quo  cxlcults  in  tabula  lufona,  id  eft  frititUs  (g*  alueolis  ludi- 
tur,tnuentum ohmeirciterannum  orbiicond.ter mille fimum  dçxxxv. 
iquodam  viro  fapiente nomme Xerxe ,  qui  itaTyranni  feuitiamco'cr- 
cere  metu,  ac  eum  documento  montre  voient,  oftendit  maieftatem  fine 
viribus ,  hominttmcpte  adminieuhs  parum  admodum  valere  ,  atque 
tutam  effe  quando  per  iftiufmodi  ludum  fatis  patcbatRegcm  facile  op- 
preffum  iri ,  niji  invipUret  à  fuifque  defenderetur.  Vocant  hedse  hofie 
calculas  feu  ferupos  ,furunCHl6fve  quibus  prxitando  ludimm;eft  entm 

certamen 
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inftar  pntlij.  Scacos  à  fcandcndo  forfaan  dt&os ,  tjuod 
calculi  cttm  moummr  in  altérant  adutrfariam  partent  jcandere  vi* 
deantur  :  qui  eft  vnc  ctymologic  toutafait  ridicule  &  im- 
pertinence, le  ne  fçay  au  refte  où  Polidorc  Virgile  a  trou- 
uc  que  ce  Xerxes  a  cité  l'inuenteur  du  jeu  des  efchecs . 
Ioanncs  Fabricius  page  144.  de  fon  Spécimen  ^irabicum, 
en  attribue  l'inuention  à  vn  célèbre  Philofophe  &  Ma- 
thématicien Pcrfan  nommé  Schatrenfcha ,  du  nom  du- 
quel il  dit  que  ce  jeu  a  efte  appelle  Schatreiucha  :  Le^imusm 
HiJhriaTimttri  fîueTamerlanis ,tptod  is  eptandôque  occupatus  fuerit 
in  lufû  latrunculorum  fme  fidchiec.  Verba  itx  habent  lu.  i  par,  6%. 

*£j.h^J]  t^xXJ  l^JLm^  KJ>\&        Où   1.  Erat  pro 

confuetudine  ma  occupatus  in  lufu  Schatkbnscha,  hoc  efi 

latrunculorum.  Efientm  fa^nomen  propriumPhiloJôpht  & 

MathemdticiPerpt  celeberrimi ,  aui  primus  inuentorfuk  lu  fus  illiut 
Scachix  i  4  <jho  nomen  f toque  fuum  odeptusefit  vt  diceretur  lu  lus 

.1* 

Schatrcnfcha .  Germant  diotnt  SchachCpicl.  bl»  Schich  au- 
te  m  est  vox  Perfra  fignificans  Regem .  Nam  quod  »Arabibut  eil 

Ollali  Sultaân,  Tartarit  Chaân  \hocPerfts  efitXm 
fcach , idtfiKcX.  Vnàe cùminhtdo Mo  latrunculorum Rex ita arBa- 

tur  premitunjue ,  vt  fede  egredi  non  pofit,  mm  diatur  «_>L 
feach  mata.  Schachmat ,  hoc  eft>  Rex  cecidit,  obijt,  mortuus 
eft.  Cùm  fcilicet  nulla  Jùgiendi  jfes  refiat,  nu&upte  euadtndi  via  fu- 
perefl,adeo  vt  calculai  ad extremum recLtius, immobtlts quafimortmi 
reddatur ,  tum  voces  UU  Perjka;  audiuntur.  Sic  latruncuuts  il  le  qui  oc- 
cupât angtlum  iftius  tabulx  luJorix,appellatur  vocePcrftco-uirabké 

q  Roch o,der Roche,  vulgo  der Eléphant.  Primiigtur na- 
tales huius  egregj  lufut ,  cpùpugM  cuiufdam  ftnmlachrum  eft,  omnino 
mjeribendt  junt  tnftgii  huic  in  Oriente  Mathematico  <*r  Philofopho, 
ftodnemo  hattenus ,  quod  jetant,  qui  de  lufu  hoc  fcripfit ante  me  objèr- 

Nn 
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uauit.  Ic rie  fçay pas  nonplus oùFabriciusa  trouué que tln- 
uenteur  de  ce  jeu  a  efté  vn  nomme  Schatrenfcha  ,  grand 
Philofophc  de  Mathématicien  Pcrkn  :  &  ie  croy  que  cela  cft 
dit  gratis  ,  aufli-bien  que  le  conte  du  Xerxcs  de  Polidorc 
Virgile.  Nicodau  mote/t^cledériucdeXMw:  Efchec,  dit-il, 
cft  vn  motdefcendu  de  cettuy  Morifque  Xéque,  qu  il  contient  pronon- 
cer comme  s'il  eftoit  efcrtt  Schcque,<p  vaut  autant  que  Seigneur, 
Roy,  Prince  ;  comme  Xéque  II  mac  1  :  (peftvfitc  au  ieu  des  efchea 
quand  aucune  pièce  de  taducrpùrt  tire  de  droit  fil  ffans  deftourbier  entre 
deux ,  à  noftrc  Roy ,  comme  fi  en  tel  eftat  du  ieu  il  aduerttjfoit  le  Roy  de 
partie  *d*erfi  de  fe  couunr,  parer  ou  mouuoir  de  place,  dtfant  Xéque, 
ceft  à  dire,  Roy  prend-garde  à  toy.  Et  quand  il  le  tient  fi  afiegé 
qu  Une  peut  fe  mouuoir  ne  couunr  qu  il  ne  foit  en  prifi }  il  dit ,  Xéque 
mato  ou  mat,  ceft  à  dire,  Roy  ie  te  mets  à  mort,  qui  eft  le  gain  du 
ieu  -,  ce  que  les  François  dient  par  corruption  du  mot ,  efchec  &  mat, 
&  les  Italiens  au  fi  feacco  matto.  L'Efpagnol  approche  plus  ledit 
mot  Morifque  dtfant  Xâquc.  M.  Bochart  cft  apeu  prés  du  met 
me  auis  :  c  eft  au  liure  n.  chap.  10.  de  ùl  Géographie  Sacrée, 
f  Ouuragc  le  plus  doeïe  qui  ait  paru  de  nos  jours ,  &  que 
j'eftime  encore  dauantage  que  ie  ne  l'ay  loué  par  mes  vers: 
Perfis  &  C  armants  qui  in  vicinia  hahitant,folemne  eftvtlitcram  îl  Hc 
fortius  effèrant  quafi  effet  Xvel  x.  Sic  Brachmanu  m  nome n  P'erficum 
norima  feribitur  per  Hc  fimplex  :  vt  m  dec,  ideft  decem:  #»rîirtJ 
fchach ,  quod  Regem  fonat.  Vnde  Xeuut  Sacca  Feûurht  eu  tus  apud 
sithentum  memmit  Ctefias  in  Perficis.  Quo  per finguiu  domos  Vommi 
feruum  tUStSintata.  ç>\Uu  è/tfutf  rf  GxcnA/xw  vefte  indutumRegai 
fimli,famUU  prtficiebant  ,&*  Régis  loco  effe  iubebant.  Dio  Chryfô- 
ftomus  Oratione  iyJe  Régna,  Saccarum  Feftum  nominat,     eo  Fefto 
fcnbtt  folere  vnum  è  vinttis  morti  addiftis  in  fclla  Régis  coUocari,  &* 
ornari  vefte  Rena,  fîerîqueei  poteftatem  délicate  &*  molliter  viuendi, 
reryfjue  pellscwus  per  eosdies  vtendt,  neque  ihumquensquamimpcdire 
quominùs  quicquid  voluerit  faciat.  Verba  funt:  Qflt  &*môni&s  tiuu 
*rW  Saxxûi»  Ufilub  US  ïlîfo^  tLy*<m,  AetCo'm*  -fif  hcyJnw 
et<t  r^f  VTti  ticuATm  ,  n^i/Çfe'OT  ùi  r  Ojww  V  £xajAe'«S ,  xj  iLà 
«cô^t-nx,  hSixait  avr»  tUo  oujiluà  jyy  7Çu$q.r  ^  tous  tto. ,vA &x*H 
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'TTViur  ait  GvAerot).  I  toque  propter  Ittdici'.xm  illam  liegunt  imaginent 
Sacca  vel  Saceorum,  idefl  Rcgum  Fcftum  vocabant  à  Perfico 
T)HV  shac  ^««/Rcgem  ÇtgnifkaYe  diximus.  lndidem  nomcnShac- 
corum  ludo,(juemvocecompofttaPerfie  ianoto  shatrang  nommant, 
idcfi,  Rcgis  ludum  :  Hijpani  Axadrez  ,  £7*  Grxct  recentiores 
CVrçaior.  Et  vulgare  tllud  ™o  n«v  shac  mat  Perfra  lingua  finat 
Rcgcm  clic  mortuum.  Hinc  Htfloru  Saracenicx  ltb.11.  cap.  7. 
par.  129.  narratur  Chalipham  ~Alxmmum  huic  ludo  ita  deditumyvt 
proptereàres  Çuxt  negltgeret\cùmilli  nunaxtum  ejfit  eu  m  Cutero  /«* 
dentijlegni  Metropolim  Bagdat  arBi^tmà  obfidtone premiy  rejpondtjfr, 
Sinemc,iamenimapparuitmihi/iNo  nNtf  ma  »Sy  contra  Cu- 
terum  fchach  matMirum  id  non  vidijfe  doBtfimum  Interprètent  m 
htf  literu  ad  mirxculum  v/juc  dottumqui  tamen  hxcverbx  nullo  fenjit 
reddidit  iSmcmc,  iam  enim  mihi  apparuit  contra  Cutcrum 
taurus  fylueftris  morjturus.  F ateor  quidem  ^rohicè  nsc?  etixm 
pro  taurofumi.  Sed  cum  de  Shxccorum  ludo  hic  agatur,  nemo  non  videt 
tllttd  nsa  rtNB  shac  mat  ita  reddendum.  Teixetra  m  Hijloria  Regum 
Perfu  lib.  i.  cap.  35.  pag.  190.  En  lugar  de  mate  dizen  Xamatc, 
que  en  la  mifma  lingua  quicrdczircl  Rey  es  muerto ,  idejhy 
pro  noftro  vernaculo  mate.  Perlx  dkunt  Xamatc  quod 
Pcrfica  lingua  lîgnificat  Rcgcm  clic  mortuum.  ibidem  docet 
Texeira  fub  Regno  Kefire  ^nuxiron  (  nojhrt  Cofrocn  appellanty 
Pfr/i<2r^r4/>«Nufirrauvan  )  Indos  hune  ludum  à  fi  excogitatum 
ccmmunicajjè  cumPerfts  ,vt  inludicra  velttatione  varij  euentm  ttlos 
admonerent  bellorum  fortunaqukm  ejfetanceps.  Quod  tdeo  obfiruo,  ne 
qutf  mireturludt  nomen  effePerfrum.  Voila  toutes  les  opinions 
qui  font  venues  à  ma  connoiflàncc  touchant  l'etymologie 
<|u  mot  efchec.  Car  quanta  ce  que  dit  Vida  dans  lcPocmc 
qu'il  a  fait  de  ce  jcu,qu'ilaeftcain(i  appelle  de  la  Nymphe 
Scacchidc;  c'eftvnc  galanterie  Poétique  &vne  ctymologie 
faite  à  plaifir.  De  toutes  ces  opinions,  la  plus  vray-fcmbla- 
blejàmonauiSjcfl  celle  de  Nicod  &deM.  Bochait  ;  &  c'efl: 
aufli  celle  de  Scriuerius,  félon  le  tefmoignagc  deSoutcrus 
liure  i.de  fon  Palamcdes  chap.xi.  Mil»  fane  palmarta  videtur 
Fctrt  Scriuerij  obferuatio.   Sentit  Me  Za/rç/xio*  vocabulum  purum 
Verftcum,  Perfis  namque  latrunculgrum  ludus  Xatrcng  vel  Xatrang 
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AppelUturtjHodipJiseftKcgius  jocusfiuc  ludus.  Inde  Gràdrtcen* 
tiore  Taiçixjm ftcerunt ,  n  litera  omtjja ,  quod  in  multif  vfu  venit.  Sic 
X5t«Tpé<rioi  fiue  xjt<rei<r/or »  caftrcnlc}  P'a/iotrWwr ,  Roinancnlc; 
<ff*«fc  »  armcnta;  «l>fUiT*îjro»,armentanum  fcribunt  efferunt- 
cjue  ;  & fimilia  alta  Grtco-Barbari.  ^4  Perfico  Xatreng  Htfa  banorunt 
Axadres  fimiliter dctortum\quod  fient  olim  fuerit  AUXatrcngs. 
tftnùm  entm  paulo  hunutniori  al  articulas  ^rabicus  efl  tgiotus ,  qno 
appelUtiua  *dtet~huA  nomina  lait  patentia  (gr>  vagi  rejhringunt. 
H  te  quoqut  diuinatio  tjt  truditijfimi  eiujîem  Scriueru.  Léger at  ille 
apud  Petrum  Ttixtirxm  m  Compenduo  Hiflorix  Perfic*  (  tx  Tarryco 
Mirkpnio  Perfarum  Chronogtapho  antiquo,  &xlus  )  Hijjtanici  con- 
firipto,  cirât  tempora  ^nuxironis  Perfirum  Rem ,  eS7*  ^uicenndi 
celeberrimiMedici,  exlndta  inPerjitm  allatoi  eue  duos  m  fiâtes  Itùros 
Philofophicos ,  quorum  alteri  Kclilah  ,  alteri  w  ademanà  nome» 
erat ,  iifpae  adiuntttm fuijfe  tabulam  latrmculartam  (  Zatri< 


exon  *4chmes  &  4///,  Axadres  tiifoani  vocant)qua  figmficabant 
inconfiantiam  ac  mutabilitatem  vitéthumano!,  eiufilemque  perpetuam 
difcordtxm^n  qua  cùm  lutTandum  ejjèt  dreertandum  quotitue,  arbi* 
trabanturvttaminjhtui  oportere  CAUte  inprimis  aeprudenter.  Ttftatur 
Mirlyndui  remifptm  Indis  4  Perfis  alueum  tefpranum  ;  quo  indiïcabant 
folam  prudentiam  homimbus  in  haevita  militanttbus  non  jùfficere}feà 
addendam  ejfe  necejfario  aUquAm  arti  &  induftri*  fortunam.  Cm  in 
tejferaria  tabula  plurimùm  ucet.  In  latrunculorum  vero  ludo  periti* 
ludentium  ex  ingenio  Joli  locus  erat.  Nihilibi  alea  quodagerety  habebat. 
Teixeiraf  idem  Perjh  Atquelndjs  fréquent art  vnûmquelujHm,prx:jhtn- 
ttjjimtfqut  inibt in  ça  ar tenon  paucos  refert.  Qitamquam  Autem diuerfoi 


prxceptores  &  varta  dogrnata  fequAntur^  tamen  jeachu 
dedttifunt.  Nequek  vero  abfonum  vtderifibt  jeribit  Ttixeira*,apui 
Perfis  primùm  repertam  txhuldm  Utrunculariam,  rat  ion  e  potiffimùm 
hoc  perjùafiii  :  quod  quibujcunque  in  regionibus  hoc  ludi  genus  ludttury 
feruentur  calculorum  fiut  latronum  nomina  eadem,  aut  corrupta  fi  lté  m 
minimum  variantia  4  PerficA  nomenclatura.  Nam  Rex  tilts  eft 
Xâ ,  quod  probe  conuentt.  Domina  Jèu  Régna  Wazir ,  qui  calculus 
proxtmuieftÀRege.  QmnobisDdhn  ULsFïl  tft,qux vox Elephan- 
tem  dénotât  >  quorum  ammalium  plurimus  in  bello  Apud  Orientales 
vfrs.  Sqmm  tlli  appellant  Afp  vel  Farâz^^W  idem  efi.  Pcon 
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Peada  ,  quafi  pcditem.  Quoique  Xâquc  nos  dicimus ,  Mi  Xâ 
cnunciantrfuo  verbo  Rex  admonetur.  Etpro  nojbro  Mate  ////  Xâmatc 
dicunt,(juod  linguaPcrfka,  figujkat,  Rex  morcuus  cit.  Hax  obtter 
JJifieri*  Perftcx  Compendio  tntexit  Petrus  Teixeiras.  Qtù  praterci 
addit  latrmculariam  talmlam  Babylonicorum  imentum  qwbujdam 
vtderi.  Rct~le\vt  ait  tlle,  &>  probabiltter.quo  euincitwr  videhcet,  debere 
nos  hune  ludum  Perfts,  quorum  m  confinio  Bafaloniorum  Rcgnum,  eut  us. 
Imperio  fxpè  ac  aliquamdm  potitifuerunt  Perfc.  A  toutes  ces  raifons 
on  peut  adjoufter  ecque  j'ay  appris  de  M.  Auzout  homme  de 
grande  érudition ,  que  fous  vnc  pièce  de  ces  grands  cfchecs 
qui  font  à  Saine  Denys ,  &  qu'on  dit  cflrc  les  efchccs  do 

Charlcmagncjonylit  ces  mots  Arabes  ;  C**~j>  \J* 

qui  veulent  dire  ,  ex  opère  Iofeph  ^ilna^ali.  Voyez 

M.  Sarafmdans  la  fçauante&curieufè  lettre  qu'il  a  eferite 
fur  le  jeu  des  efchecs  à  M.Arnauld  Marefchal  de  Camp.  M.  de 
SaumaifcfurrHiftoire  Auguftcpag.461.  dériuc  le  mot  mary 
qu'on  joint  à  celuy  d'ejehec,  du  Latin  m.utut  :  Porrb  quem  Veteres 
calculum  incitum ,  hoc  efi  ad  incitai  adtettum  vocabant,  eum  nobis 
in  hoc  eodem  ludo  faccum  mattum  diamus,  idefi  contritum&'fub- 
aftum,  eôque  loci  adatium,  vt  moueri  non  pojjit.  Mattus  antiquâ 
vox  &Latina,qu£  emollttum ,  fibattum  maceratum  figitfkat. 
Inde  l'erbum  mattare  pro  domitarc,  fubigere  gr  macerarc.  l(U 
dorusin  GloJJis:  mattum eft,humcctumcft,cmollitum,  infe- 
£hi m .  Hinc  via  matta  Ciceront ,  via  lutofa  &  humcfU,  Ub.  epifi.  ad. 
lAtùcum  xvi.  epifi.  xn.  Itaque  eo  die  manfi  Aquini  :  longulum 
fane  iter  &  via  matta.  Ita  enim  eo  loco  libri  veteres  omnes  confianter 
legmt  :  vulgo  excudttur,  &  via  inepta ,  quod  ineptum  efi.  Inde  pet 
metaphoram  homo  trifiu^contufi  contrtttque  cordts,  mattus  dice- 
hatur.  Veteres  G lojjx  quarum  excerpta  m  fuisaduerfarijsprotulitTur~ 
nebus:  mattus,tnftis.  Hancnos primi  voeem  eum  dits  quamplurimis 
ctloLatmo  redonauimus ,  tyoptimo  lingux  Latin<e  ^iufïori  reddtdt- 
mus  :  originationis  tamen  Grtc*  efi.  Nam  venit  k  verbo  fjLaA\a  quod 
efi  pinlo  fubigo,  eîr  emollio  :  à  quo  jiax.7Df ,  fubactus 
cmollitus  i  atquc  mie  Utmum  mattus .  Mais  en  cela  M.  dq 
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Saumaifc  s'eft  mcpris;&  ce  mot  mat  vient  de  rArabc,comme* 
il  paroift  manifeftement  par  les  paroles  &  de  Scriuerius  & 
de  M.  Bochart  cy-deflus  alléguées.  Dans  vne  Ordonnance 
Latine  dcLoiiys  le  Débonnaire  de  l'année  1154.  le  jeu  ap- 
pc\\c  fiachi  cft  mis  entre  les  jeux  defFendus:  Vrxterea  mhihmus 
diflmclè  vt  nullus  omninb  ad  taxtllos  ludat  fme  ad  aléas  grjeachos, 
&  fiholas  deàorum  etiam  probibemus ,  &c.  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelqucs-vns  que  le  mot  jeachi  en  cét  endroit  deuoit  cftic 
entendu,  non  pas  du  jeu  des  efchecs  qui  eft  vn  jeu  où  le  ha- 
zard  n'a  point  de  part;  mais  de  ecluy  des  Dames  rabbatucs, 
ou  de  quelque  autre  femblablc.  Mais  peuteftre  que  les  ef- 
checs  ont  efté  defFendus  par  ce  Prince  comme  vn  jeu  trop 
fedentaire,  qui  cft  la  raifon  pour  laquelle  ils  l'ont  efte  par 
vnc  Ordonnance  de  Kafimir  fécond  Roy  de  Pologne  de 
l'année  1368.    Film  nondum  enunap.it us  in  patenta  conjli- 
tutus  poteÛate ,  nec  à  jratrïbus  diuijùs  vel  fcp.ir.it us ,  fi  globtfàndo 
vel  tejjerijkndo  ,  aut  quemléet  alium  ludum  damnojîtm  ludendo  ont 
alta  exercendoy  aliquid  perdtderit;  tait  a  omn  'ta  (g*  fingula  per  tpÇunt 
deperdita  volumus     decernimus  ,quod  m  ipftus  partent  Jeu  fortem 
compHtentur.  Nihîlmmm  tamendecementesqubdjiuc  inTaxillis  aut 
Schachii  vel  qutbufcuwpe  altis  ludis  lucrofts,  ipfts  ludentibus  pro  pe- 
cuniisyequos  ont  alias  res  lucratai,  feu  in  huiufmodi  Ittdis  acquifitasy 
m  h  tu  os  fi  da  tu  flores  interpojùerit ,  monendi ,  reqwrendi  ,  petenai  jeu 
vendteandi  (  nonobjlante  quahbet  fideiujjma,  catttione  Jeu  obligatione) 
penitus  nullum  m  ex  prxdifàs  ludis  fttaccptifttum.  Seddmtaxat  <ptoÇ- 
Itbet  ludos  habere  concedimusû*  volumus  gratta  temporis  deducendiy 
&caufa  folatii&exercitii  habendi.  A  quoy  on  peut  adjoufter 
ce  que  nous  luons  dans  le  IWfXMÔr  J£ipw  du  Roy  d'Angle- 
terre, qu'il  defFcndit  le  jeu  des  efchecs  à  fbn  fils',  comme  vn 
jcuqujnercftoitpasafrczjoour  vferdes  termes  de  Monta, 
gne,  &  qui  exerçoit  trop  (cricufèraent. 

ESCHEVIN.  Loifcau  en  fon  traitté  des  Seigneuries 
au  chap.  16.  qui  eft  des  Iuftices  appartenantes  aux  Villes,le 
dériue  du  vieux  mot  ejeheuer,  qu'il  dit  fignificr  cauere,  pr*ca- 
uere.  Il  vient  de  Scabinus ,  Scabinem  ou  Scabinius  qui  i  c  trouue 
feuuçnç  dans  les  Capitulaircs,&  dans  les  Loix  des  Lombards 
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en  la  fignificârion  de  luge.  Cujas  fur  le  l  liurc  des  Fiefs  dit 
que  ScÀbimi  cft  vn  mot  Hébreu  :  Siita  Scabinis  videatur  nomen 
efiludicum ,  quoi  retinuimm  ex  Hebraica  lingu  deflexum.  En  quoy 
il  a  efté  fuiuy  par  Chopin.  Mais  c'eft  fans  doute  vn  mot  AU 
leman.  Le  GloffaireTheotifque:  Index,  feepeno.  Voyez  Pi- 
thou  &  Lindembrog  en  leurs  Gloffaires,  Voflius  de  vitiïs  Ser- 
monis  il  17.  &  le  P.  Sirmond  dans  Tes  Notes  fur  les  Capitu- 
laires  de  Charles  le  Chauuc  pag.  70. 

E  S  C  H I N  E.  De  nulien/cft»»*-  qui  a  efté  fait  du  l_.it  m 
Jpina  p  en  ch  ;  comme  en  schierno  lui.  de Jperno;  en  pro- 
che de  p rope,  en  roche  de  rupts,  en  scarso  de  exparcus.  Nous 
difons  encore  Cejpine  du  dos. 

E  S  CH I QV I E  R .  Ce  mot  flgnifie  deux  chofes.  La 
première  vn  tablier  fur  lequel  on  joue,  &  en  cette  fignifica- 
don  il  vient  de  «sWc.par  corruption  pour  echequter.  La  fé- 
conde le  lieu  où  s'aiïèmbloient  autrefois  les  luges  ou  Corn- 
mifiaires  que  les  Roys  ou  les  Ducs  cnuoyoicnt  dans  leurs 
Prouinces.  Ainfi  vous  trouuerez  fouuent  dans  les  liures 
fechiquier  de  Normandie,  &  en  cette  fignification  il  y  a  plu- 
licurs  opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot.  Nicod  eftime 
que  Jcs  Cours  de  l'Efchiquier  ont  efté  ainfi  appellées ,  par- 
ce quelles  eftoient  compofees  de  perfonnes  de  diuerfès  qua- 
litez ,  comme  les  jeux  des  échecs  de  diuerles  pièces.  Les  au- 
tres parce  qu'on  s'y  aflèmbloit  pour  plaider  les  vns  contre 
les  autres  comme  en  bataille  rangée,  qui  cft  vnc  image  du 
jeu  des  échecs.  En  Efcoflc  on  appelle  encore  aprefent  che/^er, 
ccft  à  dire  échiquier  la  Chambre  des  Finances,  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-vns  que  ce  mot  vient  du  Saxon  fem  qui 
fignifie  mrefor.  Les  Latinifèurs  ont  traduit  échiquier  par  fet- 
cârium,  &  il  y  en  a  qui  croyent  que  Jcacarium  a  efté  dit  pour 
ftxtdrium  y  comme  qui  diroit  JlatarU  ptrennis  curia.  Mais 
quant  à  moy  ie  fuis  de  l'auis  de  Pierre  Pithou  qui  deriue  ce 
mot  de  l'Alleman  Çchichen  qui  fignifie  ermqyer,  parce  que  ces 
luges  ou  Commifiaires  qui  tenoient  l'Echiquier  eftoient 
enuoyez  dans  les  Prouinces  par  les  Roys  poux  s'enquérir 
de  l'cftat  des  affaires ,  pour  voir  comme  fc  coraportoient  les 
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Eucfque$,ies  Abbez  &  les  Abbeflès,  &  autres  perfonnes  Et* 
defiaftiques;  comme  fecomportoient  les  Comtes  &  luges 
des  lieux  ;  pour  prendre  garde  à  ce  que  les  Eglifcs  &  Mona- 
fteres  fuffent  fournis  de  Vidâmes  &  d'Auoyers,  &  que  le* 
Iuftices  tant  Royales  qu'Ecclcuaûiques  fulïèntbien  admi- 
ruftrecs  -,  enfin  pour  faire  rai  Co  n  aux  peuples  for  leurs  plain- 
tes ,  &  particulièrement  aux  veuues  &  orphelins .  De  là 
vient  qu'ils  font  appeliez  dans  les  anciens  Titres  MifiDo* 
minici,  &  les  lieux  où  ils  s'alTcmbloient  Mijfuica:  &  que  nous 
appelions  encore  aujourd'huy  (J«  &wqyr*.ceuxquelc  Roy 
enuoye  vers  les  Princes  eftrangcrs  pour  quelque  affaire  ex- 
traordinaire. Voyez  P,  Pithou  dans  fon  traitté  des  Comtes 
de  Champagne  pag.  468.  &  469.  le  Gloflaire  des  Capitu- 
lâmes de  Charlcmagne  fur  le  mot  Mifsi  Vommici.  Nicod 
dans  fon  Dictionnaire,  &  Iacques  Skenc  fur  les  Ordonnant 
ces  du  Royaume  d'Efcoûe. 

ESCHOPES.  On  appelle  ainfi  à  Paris  ces  petites  bou~ 
tiques  qui  font  au  Roy ,  &  qui  font  attachées  à  des  maifons 

3ui  appartiennent  à  des  particuliers.  Les  Anglois  appellent 
c  mclme  efihcp  vne  petite  boutique.  le  ne  fçay  pas  s'ils 
ont  pris  ce  mot  de  nous ,  ou  fi  nous  l 'auons  pris  d'eux.  Es* 
chopier  dans  le  pays  deCaux  &  dans  l'Artois  Ce  dit  de  ce* 
luy  qui  vend  de  la  chandelle,  du  fuif,  de  l'huile  à  brûler,  04 
autres  chofes  femblables. 

ESCHOVER.  De excuUre,  comme  qui  diroic tonu 
ber,  cheohr. 

E  S  C  LO  S.  On  appelle  ainfï en  Perigord  &  ailleurs  def 
fabots.  Rabelais  liu.  ni.  17.  parlant  de  la  Sibylle  de  Pan- 
zouft  :  Depuis  te  vcy  quelle  déchAujjk  vnde  fis  ejelos ,  nom  les  Ap- 
pelions fabots/neit fon  ieuAnttmÇur fiteflv&c.  &  de  là  vient  qu'ai» 
chap.  i7f  du  liu.  v.  il  appelle  nde  des  Efclots,  Mflc  des  Reli- 
gieux qui  portent  des  galoches  de  bois ,  que  les  Italiens 
pour  cette  raifon  appellent  zuffizgccoUnti.  Defcloppm,zc2Mm 
fedu  bruit  qu'on  fait  en  marchant  auec  ccsçfolos.  Voyc* 
efeoupette. 

£SCLVSE.  Vcfclufa.  LaLoy  Salique  tit.  *4- 3. 
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filufam  defarinario  alicno  ruperit,  &c.  Voyez  Pithou  fur  céc 
endroit. 

E  S  C  O  R  N  E.  De  l'Italien  feomo,  qui  a  efte  fait  de  Jperno 
pen  c. 

ESCORTE.  Del7talicnyà>rM. 

E  S  C  O  T.  Du  Saxon  Scot  qui  fignifie  vetàrd  ,  fimbo- 
hm>  d'où  vient  le  mot  Anglois  Romfcot  qui  fignifie  le  tribut 
que  le  Royaume  d'Angleterre  payoit  autrefois  à  Rome. 
Matthieu  Paris  en  la  vie  d'OfFa  II.  Hoc  quoque  feiendum  efl, 
qubdOjf*  Rex  mamifiats  tempore  quo  Beati  Pétri  Vicario,  Roman* 
Vrbis  Pontifici  reûitum ftatutum,idefly  Romfcot, <fc  regiofuo  con- 
cept. Et  enfuitte:  Qu*Ecdejîa  tanta  libertate  priuilegixta  reful- 
get,  vt  ab  *4poftolica  confuetudme  &  reditu  qui  Romscot  dteitur 
*4nglicc\  denartus  SantU  Pctri  Latine,  &c.  Voyez  Voflius  de  vitiis 
Sermonis  liu.  il.  chap.  16.  M.  Guyct  cfiime  que  ce  mot  ejeot 
vient  du  Latin  exquota,  comme  qui  diroit  quota  pars.  Les  Ita- 
liens  difent  auffi  feoto:  Se  rijcuottere  pour  dire  aller  recemir  de 
F  argent  oui  efideu. 

ESCOVPETTE.  De  fdoppetta  qu'on  a  dit jour  felop- 
pettus  diminutif  de  fcloppus  qui  Ce  trouue  dans  Perte  Satyre  v. 
pour  le  bruit  qu'on  fait  en  enflant  les  jpuës  : 

Nec  jeloppo  tumidas  intendtf  rumpere  buccas. 
Scloput  y  jehiopo ,  fchiopettOy  fchiopetta,  escovpetth. 

ESCOVVETTE.  Efpece  de  vergette  ou  balay.  Villon: 
Et  le  deuft-on  vifbrujkr 
Çomnu  vn  cheuaucheur  defcouuette. 
Ceft  à  dire,  comme  vn  fôrcier,  comme  un  cheuaucheur  de  balay. 
Ccftvn diminutif d'ejcouue qui  vient  de  feopa.  Scopa,JcopettOj 
bscovve,  escovvhtth.  Les  Efpagnols  difent  ejeoba,  &  les 
Languedociens  ejeoube. 

E  S  C  R  E  N  E.  De  ferema  ou  Jcreona.  La  Loy  SaJiquo 
tit.  xiv.  i.  Si  très  homines  tngenuam  puellam  de  cajà  aut  de  fereon* 
rapuermt.  Les  Loix  des  Bourguignons  tit.  xxix.  EffraShres 
omnes  qm  aut  domos  aut  jereumas,  &c.  On  appelle  encore  au- 
jourd'huy  en  Bourgogne  efcrenes  ces  petites  maifbnnettcs 
où  les  villageois  s'aUcmblent  pour  veiller.  Etiamhodie  rujhcù 
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Campants  dicuntur  camerx  ilix  dcmerft  in  humum,  multb  injûper  Jtma 
oneratx>in  quibus  Iryeme puellx  ftmulconucnicntcspcruigilant  ad  mé- 
dian noBem  :  ce  font  les  mots  de  François  Pithou  fur  le  titre 
iv.de  la  LoySalique.  Voyez  le  liure  intitulé  lesEjcrenes  de 
Tahourot,  &  Voflîus  de  vitijs  firmonis  pag.  278. 

ESCREVICE.  Nicod le deriue de l'Alleman crebs, ou 
du  Latin  carabuâ  qui  lignifient  la  mefme  chofe.  Scaliger  con- 
tre Cardan  exerc.  ccxlv.  chap.  1.  eft  du  mefme  auis  :  Galbe* 
fox  ad  Grxcamy  escrevice,  yjf&i&v,  lta  indecrcdcrem,mfinoJbrA 
nos  moneret  yfefe  à  Francis  m  Galbant  è  Germanijs  importatam  c  re  p. 
Il  vient  de  fcarabifca  qui  a  efte  fait  de  Jcarabus  qu'on  a  dit  pouc 
carabus.  Carabus /fcaralmStfcardnfcMSyfcarabi  fa  Les 
Anglois  difent  crabbey  &  l'Anglois  crabbe&C  l'Alleman  crebs 
ou  orront  efté  faits  du  Latin  carabus.  Le  Latin  carabus  vient 
du  Grec  y&&.£oi. 

ESCRIMER.  De  l'Alleman  fchirmen  d'où  les  Italiens 
ont  aufli  fait  [cher mire.  En  Bas-Alleman  on  dit  s^ermer  pour 
eferimeur ,  &  de  là  escarmovchb, 

ESCROC.  Plufieurs  le  dénuont  de  kiaxfoufiïs-  Il 
vient  de  l'Italien  ferocco.  Scroccare  è  hauerqualchevtilcopiacerc 
fa%a  fpefiy  6  aile  fpefe  faltri,  difent  les  Académiciens  de  la 
Crufca. 

E  S  C  V  Y  E  R.  Les  Efcuycrs  eftoient  anciennement  ceux 
qui  dans  les  Behourds  &  Tournois  portoient  l'cfcu  des  Che- 
ualiers;  d'où  ils  furent  appeliez  Scutarij  V oyez  le  Prefidcnc 
Fauchct  Iiu.  1.  de  l'Origine  des  Cheualiers  chap.i.  Pierre 
Pithou  en  fon  traitte  des  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie 
pag.  506.  &  Loifeau  en  fon  traitte  des  Ordres  chap.  v.  Ceux 
qui  deriuent  Efcuyer  deEauarius  (c  trompent.  Aujourd'huy 
en  France  tous  les  (impies  Gentilshommes  prennent  qualité 
d'Efcuyers.En  Angleterre  on  n'appelle  ainfi  que  les  premiers 
fils  des  Barons  &  les  derniers  des  Comtes. 

ESCVRIE.  De  feuria.  Le  P.Sirmond  fur  ces  mots  des 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauue;  et  de  manopera  i  n 
scvria  batterb  no  lv  n  T.lib.i.cap.  xxn.  de  htsijux  dte 
Domimco  facere  non  Itcet  ;  Ncc  lanam  carpere ,  nec  lmum  bat- 
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tcrc.  Battere  efttundere  &  percuter  edtnum  battere,  tundendo  pur^tre. 
Hk  de  méfie  mtelltgendum,  cptam  coloni  nojbri  battendo  &flxveîUndo 
purgant.  Quare  fcurtam^ux  apud  nosftabtilum  nunc  cquorum  ft*ni- 
ficat,  latius  ohm  vfurparuntpro  té  <fuam graneam  vocitant.  Hmcmxrus 
aduersm  Nepotem:  Scuriamipliusinterclufit,  &annonam  de 
terris  Dominicatis  collectam  fine  licencia  Prclbytcri  in  cam 
mifit.  Polyptichus  S.  Remigij  :  Faciunt  &pc&uram  ad  cortcm, 
fcurias  &  hortum  claudendum.  La  Loy  Saliquc  tir.  18.  arr.  3. 
Siquts  fudem  cum  porcts ,  jctmam  cum  antmalibus,  aut  foenile  incen- 
dem,icc.  Loifeau  en  (bntraittcdcs  Ordres  chap.f.dit  qu'il  n'a 
jamais  leu  ce  mot  feuna  qu'en  cet  endroit  de  la  Loy  Saliquc, 
&  qu'ilcroir  qu'il  a  cité  fait  du  François  efeune:  mais  outre  les 
lieux  cy-deflus  alleguez,tl  Ce  trouuc  encore  dans  les  Loix  des 
Bauarois  tit.  4.  Qm  dejjvndercvolunt  cafxs  vel  feuriot  vbt foenum 
*vcl  grxnum  inuemunt.  Le  François  vient  du  Latin,  &  Loifeau 
fe  trompe.  Les  Allcmans  dùent  fchure. 

E  S  C  V  R  E  R.  De  excursre .  Excurare  rubignem  Ce  trouuc 
dans  Fauftus  Rhcgincnfis. 

ESCVRVEIL.  De  fciureolus  ou  fauriolm  diminutifs  de 

jblUYUS, 

ESPALIER.  De  l'Italien  [palier*. 

ESPARGNER.  De  exparcinare.  M.  de  Saumaifc  fur 
Solinpag.  250.  Dicebant&  exparcere  £r  exparcinare ,  vt  in- 
tnco ,  intricino  ;  inde  nofirum  estargner.  Les  Allcmans 
difent  fparen  pour  dire  épargner,  &  les  Anglois  fpare. 

E  S  P  A  V  L  E,  De  Jj> alla  dont  vfent  encore  les  Italiens,  & 
«jui  a  cfté  fait  de  fpatuU. 

ESPEE.  De  Jpatha  qui  eft  vn  mot  Gaulois.  Diodore 
liu.  v.  parlant  des  Gaulois  :  i»«n  Si  V  fy<pv$  carijat  îyyn 
iu*.yj&<z  Qfo&i  >  &d'où  les  Italiens  ont  aulîi  fait  fpada,  6c  les 
Efpagnols  efpada.  M.  Bochart  pag.  743.  de  Con  liure  des  Co- 
lonies desPhceniciens,dériue  le  Gaulois  de  l'Hébreu-:  His 
Romani  v fi  detneeps.  Vcgetius:  Habebantgladios  majores  quos 
(pathas  vocant.  Spatham  définit  Jfidorus  gladium  ex  vtrâque 
parte  acutum  ,idefl  Sx^ftor, ancipitem.  Hoc  ca-fim  feriebant  non 
j>un£Hm,Zl& tô  prMpus  ifrmp*  *n>  £»Ço$  t%ur,  quia  mucronc 
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carebat,  vt  firibit  Polybius  lib.i.  ita  etuim  Liuius  Ub.  31.  GalliS 
pradongi  gladij,ac  fine  mucronibus.  Itaaue  f.tlluntur  qui  fpa- 
tham  ita  volunt  à  fimlitudine  V  TifiO  fphud  (  CbalUi  fie  vacant 
verutumyvt  ItdU  fpedo,  Se lg<e  fpct,  ^nrii  fpittc,  Germxrn  fpiflz.) 
Nam  exdefcripttone  apparut  t  GaUtcum  gladium  nihil  habuijfe  fimile 
eu  m  veruto.  Sed  fpath*  nomen  fafhtm  ex  Hebr<eo  fc3B  cuius  plurale 
&'B3fe  Ibatim.  ChalcLei  etiam  per  v  î'oa»  fpatin ,  id  efl  fpatas 
fcrtbunt.  030  efibaculus  qu'mis.  Sed  Pfal.  z9.St«OTP  baculusferreus 
eji  2in  enfis,  vt  reEïè  moment  Rabbi  Selomo  *Abcn  E%ra.  lté 
(pata  vel  fpatha  Gallis,  qui  nomen gencris  pro  Çpeàe vfurparunt. 

ESPERLAN.  Poifton  ainfi  appelle  acaufe  de  fa  blan- 
cheur &  netteté  fêmblable  à  celle  d'vne  perle. 

ESPERON.  De  l'Italien  fterone ,  qui  a  efte  taie  de  TAl- 
leman  Jporen. 

ESPERVIER.  De  Jbaruarius  qui  Ce  trouue  en  cette 
fignification  dans  laLoy  Saliquc  tit.  vn.S.  4.  &  ailleurs,  6c 
qui  vient  de  l'Mlcmzn  [parler.  Voyez  Voffius  de  vitijs  Ser- 
monU  pag.  i$<. 

ESPÎCES.  De  fpcàes,  dont  les  Latins  fe  font  feruis  en 
gênerai  pour  drogues.  Marcian  le  Iurifconfulte  en  la  Loy 
xvi.  5. 7.  au  Dig.  de  PubL  &  Vetïig.  Speàes  pertinentes  ad  ve- 
fhgal ,  cmnamomum,  piper  longum ,  piper  aluum.  M.  de  Sa  u  ma  1 1  c 
fur  Solin  pag.  1050.  Droçam  vocant  fpeciem  omnem  cuiujcun- 
que  tandem  fit  odoris ,  iucundi  vel  ingrati,  modo  dliquid  habeat  (patp- 
/jtAKuht.  Inferior  Latinitas  fpeciem fimpUciter  dixit;  vt  &Grxci 
uhs.  Hodte  fpeciem  Jhrtttius  fumimus  deacribm  tantùm  &>  mor- 
ficantibus,  vt  funt piper ,  canelL  & fimtlia.  Spcciarium  tamen  di~ 
ci  mus  qui  omne  genus  jpeàes  vendit.  Latini  Scplafiarium  dicebant. 
On  s'eft  (êruy  en  mitte  de  ce  mot  pour  dire  des  dragées  &  des 
confitures.  Pierre  Abbé  de  Cluny  aux  Statuts  de  fon  Ordre, 
Statut  xi.  Statutum  efivtab  omni  meQis  ac  fpecierum  cum  vino 
confetiieme,  quod  vulgari  nomme  pigmentum  voattur,  Caena  Do- 
mini  tantùm  excepta ,  qua  die  mel  abjàue  fpeciebus  vino  mifium  >An- 
tiquitas  permifit  omnes  Cluniacenfis  orimis  Fratres  abflmeant.  Alain 
Charrier  pag.  89.  de  fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  LeRoyluy 
fit  grand  chien,  c  cft  de  la  Reyne  de  Sicile  dont  il  parle, 
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vînt  après  Çouper,  &  après  ce  que  ladite  Reine  eut  faiSle  la  reuerence 
au  Roy,  dancerent  longuement,     Aptei  lm  apporta  le  vin  &  les  ejbi- 
ces ,     fèruit  le  Roy  Monfèigneur  le  Comte  de  Clermont  de  vin , 
mondiB  Seigneur  le  Conneflahle  fèruit  £  efpices.  Philippes  de  Corn- 
mines  en  vfe  en  la  mefmc  fignification .  De  là  vient  que 
nous  appelions  Espices  l'argent  que  prennent  les  luges 
pour  les  jugements  des  procès,  acaufe  qu'anciennement  les 
Parties  qui  auoient  obtenu  gain  de  caufè  faifbient  prefène 
à  leurs  luges  de  dragées  &  de  confitures,  comme  font  en- 
core aprefent  à  Paris  les  Officiers  mbalternes  à  leurs  Rap- 
porteurs, lors  qu'ils  font  receus  en  leurs  charges.  Loifèati 
des  Offices  liu.  r.  chap.  8.  En  France  du  commencement  les  luges 
ne  prenoient  aucuns  falaires  des  parties,  au  moins  par  forme  de  taxe, 
&  contre  leur  volonté:  car  les  efpices  ejhùentlorsvn  prefent  volon- 
taire, que  celuy  qui  auoitgaigné  fa  caufe  faifiit  par  courtoifie  à  fm 
luge  ou  Rapporteur,  de  quelques  dragées,  confitures  ou  autres  efpiceries, 
comme  le  doEle  Ragueau  a  fort  bien  prouué  rapportant  trois  anciens  ex- 
traites du  Greffé  de  la  Cour,  par  lefquels  il  fe  void comme  les  efpices 
ont  eflé  changées  en  or.  Le  iz.May  1369.  le  Sire  de  Tournon  par 
licence  de  Ta  Cour  bailla  vingt  francs  d'or  pour  les  efpices 
de  Ton  procès  jugé ,  &  les  eurent  les  deux  Rapporteurs.  Le 
4.  Iuillct  1371.  vn  Confèiller  de  la  Cour  Rapporteur  d'vn 
procès  eut  après  le  jugement  de  chacune  des  parties  dix 
francs.  Le  17.  May  1403.  au  Confêil  fut  ordonné  que  les 
efpices  données  aux  vifiteurs  des  procès  par  permiflion  de  la 
Cour,  ne  viendraient  en  taxe  de  dcfpcns.  u4infi  à  fuccefîon  de 
temps  les  efpices  ou  efpiceries  furent  conuerties  en  or:  &  ce  qui  fè  bail- 
loit  par  courtoifie  &  libéralité ,  fut  tourné  en  taxe  &  en  neceflité, 
ce  infenfélement  :  car  on  ne  peut  dire  quand  ce  fut,  n ayant  eflé  ap- 
prouvé par  aucune  Ordonnance ,  qùtl  ne  fufi  long-temps  auparauant 
eflably  en  îvfage  :      fi  ce  ne  fut  pas  en  mefme  temps  par  toute  U 
France.  Carie  %£le  ConfêtlUr  de  Bretagne  Langlé en  fin  vu.  Hure 
Otij  Semcftris  chap.  1.  nous  apprend  que  cela  ne  commença  en  Bre- 
tagne que  depuis  tan  1539.  Mais  vn  ancien  Praticien  fans  nom,  qui  a 
eferit  du  temps  de  Charles  VI.  nom  en  a  laifje  vne  belle  Prophétie: 
On penfe,<&MÏ,  mieux  faire  delamer  prendre  argent  aux 
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Juges  pour  les  cfpices;  mais  ce  n'eft  mic  trop  bien  faiâ,  la 
Iuftice  n'en  fora  que  plus  chere,grc.  Voyez  André  du  Chef- 
ne  fur  Alain  Charticr  pag.  832.  où  il  remarque  entre  autres 
chofes  que  ce  mot  d'ejpices  cft  encore  en  vfage  en  la  fignifî- 
cation  de  dnrées  &de  confitures  aux  feftins  folemnels  des  Ef- 
cholcs de  Théologie  de  Paris,  où  Ton  a  accouftumé  de  de- 
mander fur  le  deflert  le  vm  &  k*  efpices.  La  mefme  chofe  Ce 
pratique  dans  les  Efcholcs  de  Médecine.  En  la  marge  de 
quelques  anciens  Regiltres  du  Parlement  de  Paris  à  L'en» 
droit  de  pluficurs  Arrcfts,  font  eferits  ces  mots,  non  delibere- 
tur  donec  folumtur  fpecies. 

E  S  P I E  V.  Peuteftrc  du  mot  Alleman  fpies ,  qui  fignific 
la  mclmc  chofe. 

ESPION.  De  fpione  qui  a  efté  fait  de  fpU,  qui  l'a  efte  dç 
l'AUcman  fpie. 

ES  P  L  V  C  H  E  R .  De  expelUcare ,  comme  pelvche  de 
pellsci*. 

ESPOVSER.  De  fponfàre qui fe trouue en  cette figni. 
fication  en  la  Loy  58.  au  Digefte  de  ritunupt.  Si  qui*  offiemm 
indiqua  Prouincia  admmiJh-M,  mde  oriundam,  velibi  domteilium 
hsbentem  vxorem  dncere  non  potefi  :  quamuts  fponfare  non  proht* 
he&tur. 

ESPOVSSETTE.  Nicod  eferit  efpoulfette,  &  dit  qu'il 
vient  de  poudre  qu'aucuns  difènt pouldre  &  poulfiere ,  comme 
qui  diroit  expuluermnum. 

ESPVRGE.  Simple.  Acaufe  de  la  faculté  qu'il  a  de 
purger,  uib  expitrgândi  ftcubate,  ce  font  les  mots  de  M.  de 
San  mai  Ce  for  Solin  pag.  1054. 

E  S  Q,V  I  F.  Le  Prefident  Fauchet  en  la  vie  de  Chriftien 
de  Troyes  le  dériue  de  efchiuer,  vieux  mot  qui  fignifie^wr, 
comme  le  fihifare  des  Italiens.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence 
que  efchiuer  &C  fihifire  viennent  defquif  Ejquif 'vient  de  l'AL 
leman  fchifou  fchit  qui  fignifie  nautre,  &  qui  vient  de  <nea<pjt. 
Les  Angiois  difent  auflS  fchip  pour  dire  vn  vaiflènu ,  &c  Schip- 
per  pour  le  maiftre  du  vaifleau.  De  ejquif  on  a  fait  efîhipare 
pour  dire  fournir  vn  voijfeou  de  toutes  chofes  necejfotres ,  d'où 
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rioUsauons  fait  équiper.  Ce  mot  efchipare  fe  trouuc  dansvn 
Edit  deleanRoy  d'Angleterre  rapporté  par  Mathieu  Pans 
en  l'année  i  z  1 5.  Sicut  fe  &  nattes  fias  &  omnia  fit*  diligtint,  ha- 
beant  illas  m  Portefmue  in  média  quadragefima  bene  efchipatas  boni* 
&  probu  mamcllu,  bene  armatis.  Voyez  Voffius  de  vitijs  Srr- 
monis ,  &  Wats  en  fôn  Gloflàire  far  Mathieu  Pâris. 
ESQVIPER.  Voyez  efqmf. 

ESSARTER.  De  efjartarc  qu'on  a  dit  pour  exarttare. 
Vnc  Charte  de  Charles  le  Chauuc  pour  le  Monfticr-Ramcy: 
Sibi  locum  &  liccntum dariad  exarfiandi  fme  conadendi  atque\emun~ 
dandi  fuie  proatrandi  tantifpatij  terrant.  Vne  autre  du  Comte 
Thibault  de  l'année  1163.  Ducenu  arpenta  nentorunt ,  cunt  terra 
&  tresfundo  ip forum  arpentorum)  &c.  ad  ejfartanda,  &c.  Le  z8. 
Canon  du  Concile  III.  d'Orléans  qui  cft  de  l'année  558. 
Quia  perftaftm  efl  populis  die  Dommico  agi  cum  caballis  ont  buhns  & 
vehtcults  itinera  non  debere,  neque  vllam  rem  advifhim  pr£pararey 
vel  ad  m  tore  m  dormis  vel  homwts  pertinent  cm  vllatentts  exercere  ((pue 
tes  ad  ludaïcam  magis  quàm  ad  Chrifiianam  obferuantiam  pertinere 
probatur)  id  ftatttimus,  vt  die  Dominico  quod  ante  fieri  liant  liceat.  De 
opère  tamen  mrali ,  ideftarato ,  vel  vinea ,  vel feftionc ,  mejjime ,  ex- 
cujfione ,  exarto  vel  Jepe,  cenfiumus  abflinendttm.  M.  de  la  Cotte 
dans  (on  Commentaire  furie  tiltre  de  Jure  Emphytentico ,  qui 
m'a  cfté  communiqué  manulcrit  par  M.  de  Lamoignon 
Maiftrc  des  Requeites:  Veteres  Franci  agros  incultes  opinas  vel 
faltus  dederunt  Jîtb  lege  rumpendtyfctndendi  ^aperiend/iquod  vulgo 
diaturk  la  charge  dê  rompre  &ouurir  les  terres.  Et  inde  terrai 
ifie  vel  poffejfiones  rupt*.  ,/ciJpe  &  *pert*  detortis  à  Latma  lingux 
nominibus  dit%  fuerunt,  rupture ,  fondai  quaftfcijfe,  apritiones 
qttaf  ctperitiones  pro  noualibus  epue  lingua  Franact  Teutonica  dtcuntttr 
exarta  ,  inde  exartare  m  Capitulanbus  Caroli  Calui  ,  vulgo 
bssars  &  essarter.  Voyez  Pierre  Pithou  fur  la  Couftume 
de  Champagne  tit.  x.  &  François  Pithou  dans  fon  Gloflàire. 

ESSEIN.  De  examen  .  comme  airain  de  tramen  ;  merrein 
de  matertamen.  Ceuxquiledériuent  de  eoylo/qui  fe  trouue 
dans  leScholiafte  de  Callimaque  pour  le  Roy  des  Abeilles, 
le  trompent. 
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ESSOR  IL  LE  R.  De  exaurieuhre. 

EST.  Vent.  De  l\AllcmanOrJfquifignineZ««»f.  oftro- 
tpts,  c'eft  à  dire  Gots  du  Louait.  Voyez  Btfè. 

EST  AGE.  Nicod  dans  Ton  Dictionnaire,  ScCaninius 
dans  fes  Canons  des  Dulcftes ,  le  dénuent  de  çi^.  v>*>ftegt> 

fkrwttn*  ,  E  STAGE. 

ES TA  LLE  R.  De  JMUrt,  comme  eftau de ftallum  qui 
a  efté  fait  de  slabulum. 

E  S  T  A  M  E.  De  (tontine.  Stamine,flame,  h sta  m e.  De flame 
on  a  fait  le  diminutif  flametum  dont  nousauons  fait  eslamet. 
Guillaume;de  Tyr  liu.  xm.  chap.  17.  a  v(c  du  mot  exametum 
pour  dire  eSlamet. 

ESTANCHER,  comme  quand  on  àit  eftancher  le 
fang.  De  Jhncare  dont  la  bafle  Latinité  s'eft  feruie  en  cette 
fignification ,  &  qui  fc  trouue  dans  Sammonius.  Stancare  a 
cité  dit  par  corruption  pour  ftagnare  qui  fignifie  formate  >  & 
qui  vient  de  fijaratfaq.  Iuftin  parlant  du  Lac  Afphaltite  liure 
xxxvi.  Neaue  ventis  mouetur  refiflente  turbinibus  bitumtne,quo 
aaua  omrm pgMtur.  Stace  liure  m.  des  Sylvcs  dans  le  Pro- 
pempticon  de  Melius  Celer  :  » 
Cur  vada  dafidant  (?>  ripa  coerceat  vndas 
Cecropio  ftxrnxt*  luco. 
Les  Italiens  dùent  encore  aprefènt  ftagtare  &  rijlagiare  il  fin* 

fve.  Stomate  tflangare ,Jluncare ,  estancher.  Voyez  M.  de 
aumailc  fur  Solin  pag.  577.  &  M.  Bochart  liure  1.  des  Colo- 
nies des  Phœniciens ,  &  Pierre  Pithou  liure  1.  de  fes  Aducu- 
/àires  chap.  19. 

EST  AND  ART  pour  (landart ,  qui  eft  comme  on 
prononçoit  anciennement.  Burchardusdans  l'Epiftrc  qu'il 
a  faite  de  la  prue  de  Milan,  eferite  l'an  h6z.  Venit  populus 
cum  Banerio,ouod  apud  nos  Standart  dicitur. 

ESTIENNE  DES  GRECS.  EglifedcPaiis.  Par 
corruption  pour  Saint  EjHenne  des  Gre%.  M.  de  Launoy  Do- 
ûeur  de  Paris  en  la  Faculté  de  Théologie, dans  ùl  doâc&t 
cuneufe  DuTertation  de  la  vie  de  Saint  Denis  Euefque  de 
Paris  chap.  VI.  Ceterùm  huiufce  ni,  quant  perfequitur  fonunxtus 
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veftigtim  hodiéque  perfèuentt  eà  in  xdc,  qux  à  DionyfîoPaJJô  Ecclefu 
BJ)tonyfii;de  Pajjù  compte  nuncupatur.  ldin  hoc,  quod  m  altjs  qUtbuf- 
<Um  Parijitnfibus  Bafdtcts  annorum  vires  oUitUUmit,  vt  exLatims 
nominibui  Gallica  locutio  noftra  primùm  deriuata fr,  deinde  vbt  amijfa 
efttemporum  detrtmentogenmna  nomcnclatio,  ex  Gallica  locutione  non 
Um  Lattnus  <ptàm  Barbons  Eccleftarum  titulus  os  multorum ,  Itbrôjque 
occupauit.  Ttftatur  hoc  Ecclefia  S  anfitStephant  ad  Port. t  m  San-Iaco- 
bxam ,  qux  3  cùm  non  ita  pridem  de  Greflibus  appellaretur ,  nmc  ex 
aliéna  quidam  vernaculx  lingttx  imagine  tyajfmitate  de  Grxcis  ap- 
pellatur.  lliud  quoque  teftatur  Ecclefia  S anEli \Andrc*  vulgp  de  ~4r- 
cubus,  ont etiam propter ^fcademix  confinium  de  uirttim  difta,  qux  ex 
territorio  ^ibbaùx  Sanftt  Germant  fûbieBo  quondamdeLaaJJb  certif 
fimè  vocabatur.  Le  mefmc  M.  de  Launoy  en  fon  examen  à  la 
Refponceà  la Diflerracion  des  deux  Denys  chap.  18.  Quinta 
vtilitas  oritur  ex  afjèrtione  vert  tituli,  quo  I .  Ecclefia  SanSli  Stephan i 
de  Grepbus  apud  Parifienfes  infîgnita  eft.  Qux  enim  Ecclcfta  SantU 
Stephani  de  Grejfèus  quondam  appellata  eft,  non  ante  multos  annos  de 
Grxcis  appellaruntyvt  Hilduiniarut  caufx  fuffragarentur.  Sed  antique 
nomenclationifdem  facit  Charta  y  qux  inftttutam  in  hac  Ecclefia  Capi- 
cerixdtgnitatem  cowtwff  .Omnibus  prarlences  literas  inipe&uris, 
Dccanus  ,totûmquc  Capitulum  Parificnfc,  Salucem  in  Do- 
mino. Cùm  Ecclefia  Sancti  Stephani  de  Greflibus  ad  nos  & 
ordinationcm  noftram  immédiate  pertineat,  &*c.  Dacum 
anno  1x50.  I  I.  *4li*  Charta  de  eiufdem  Captcerix  fundatione  : 
Vniucrfis  prcfentes  littera*  infpe&uris,  G.  Dccanus  &  Capi- 
tulum Parifienfe,  in  Domino  Salutem.  Cùm  Ecclefia  Sancti 
Stephani  de  Grcffibus  ad  nos  &c ordinationcm  noftram  im- 
médiate pertineat,  (pc.  Actum  anno  Domini  1169.  Hxc 
vtraque  Charta  nuper  Lut  eux  édita  eft.  III.  *Ahx  Charta  Simonit 
de  Buciaco  Parifunfis  Epifcopi Jcripta  anno  1190.  Vbt  Eccleftam  SantU 
Stephani  de  GrejJÛms  légère  licet.  Hxc  refertur  in  libro^intiqpitatum 
Variftxnfmm.  I V.  Ioannes  de  Sanfto  VtSiore ,  qui  Phtlippo  Pukhro 
Regcvixit  jn Memor'tali Hiftoriarum ad  annum  n\%.  Hoc  anno, 
inquit,  in  Ecclefia  San&i  Stephani  de  Greflibus  inuentx  funt 
plurimorum  San&orum  rcliquia? ,  ^c.  V.  »Alia  Charta  qux 
Capktrij  prxrogatiuas  complebUtur  :  Vniucrfis  prarfentes  literas 
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infpe&uris  ,Decanus,  totumque  Capiculum  Ecclcfijc  Pari- 
ficnlis  ,  artcrnam  in  Domino  Salutcm.  Cîim  diicretus  vir 
D.  Iacobus  diéhis  Poignant  Capiccrius  Ecclefia?  SanâiSte- 
phani  de  Greflibus,  &c.  Datum  &  a&um  anno  Domini  1331. 
Uxc  Charta  Ltttetu  édita  eft  anno  1616.    V I.  Charta  exccptionum, 
quas  Montent  Sanfti  Dionyfti  contra  Pdriftenftum  Canontcorum  rutxo- 
na  dederunt  m  ea  lite,  qux  tempore  Gerfoms fuper  aliquam  Viony fiant 
Capitis  partent  inter  cofîLcm  Monachoi  &  Canomcos  mot*  eft  :  Item 
Decanus  &  Capitulum  producunt  claufulam  ex  libro  Chro- 
nicorum  hauftam,  in  qua  tic  habetur:  tune  inuenta?  func 
Parifijs  in  Ecclcfia  San&i  Stephani  de  Greflîbus  reliquiç,#«c. 
Hstc  Charta  ajfentatur  in  ^rchtuis  Parifienfts  Ecclefu.   VII.  Vbi- 
cumque  m  hutm  Ecclefit  Comment arijs  occurrit  Collatio  Prxbendarum 
Eccle/USanSh  Stephani,  in  ijs  jêmper  nommatur  EcclefU  S  anfli  Ste- 
phani deGrejjibus.lnjmitum  eji  loca  Commmtariorumfinguld  recenfêrt. 
Hxc  de  monument  is  corum ad quoi  ItJ  ipfa  pertinet,  nttnc extemorum 
tejhmonium  audiatur.    I.  LiberProcur*torumGdUcant,nAtumiiin 
^Acaàemia  Parifunfi  ai  annum  1470.  Procurante  nationerrf 
Cantiano  Hueo.  Conucnenmtr/>*p>,  fingularum  Facul- 
tatum  Magiltri  &  Do&orcs  in  vico  San&i  Iacobi  intra  Por- 
tam  Ciuitatis,  &:  PorticumPnedicatorum  miro  modo  ordi- 
nati  de latere  San&i  Stephani  de  Greffions.  II.  Rurfùs  idem 
liber  ad  eumdem  annum:  Vniuerfitasconucnitadportam  San&i 
Iacobi  de  latere  Sandi  Stephani  de  Greifibus  Reginam  Cz- 
lutatura.   III.   Joannes  Muncratus  Thcologus  Panftenfi  atmo 
1490.  in  libello  de  Dedicatione  Paripenfii  EccTefu  nominat  Bafili- 
cam  S'anBi  Stephant  de  Grejfilm.    I V.  Sententia  Commiffariorum 
Epifcopi Pariftenfu  in  caufa  Capituli Sanclt  Germant  ^utijjîodorenjh, 
&  Parochi  Santli  Euihchii qu* Jk  incipit  :  In  nomine  Domini. 
Amen.  Vifo  proceflu  coram  venerabilibus  viris  Magiftris 
Mattharo  Lelicux,  Ecclcfia:  Parifienfis  Canonico,  &  Luccen- 
tore  ,  &  Nicolao  le  Blan  Canonico  &  Capicerio  Ecclcfia: 
San&i  Stephani  de  Greflibus  Iudicibus,àDominis  Vicarijs 
R.  P.  Epifcopi  Parificnfis  in  hac  parte  nominatis ,  &c.  anno 
151 4.  5.  Febr.  V.   Regefta  "Domini  RcEtorii  Pariftenfn  ad  annum 
itf6.  CardinalemFlorcntinumadHenricum  IV.  Galliarôc 
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&Nauarrac  Rcgem  Chriftianiflimum  de  latere  Lcgatuni , 
Rc&or  cxccpit  in  îpfis  San&i  Stcphani  de  Gradibus  vel  de 
egreflu  vallis.  *Anautcm^4cademiciquis  fuerit  verus  huius  EccleJU 
tttulus  ignorauerintaliorum  iudicio}permitto.  Vt  quamquam  hec  vera 
funty  Gallica  rumen  locutio  ^ntonium  Demochatem  fefellit,  qui  non 
Milletum  quidemyfei  alios  complures  m  eumdem  fecum  errorem  ab~ 
dttxit  :  fctUcet  ex  Gdliconomine quod  his  verbis  de  GreffSms  refpondet, 
nouum  nomen Lxttnum  effiEtum eft  ;  obsletricante  sAreopagma  mif- 
jhne,cuius  idolum  anteoculos^4u6iorum  noux  Latinitatis  oberrabat. 
Huiuscorrupti  fermants  jeu  nouitati s  index  e(l  Gallica  injeriptio,  aux 
fujtentanti  Crucem  advtcum  lapida  incijk  ejranno  1595.  In  té (iquidem 
habet:  L'Eglilê  de  Monficur  Saint  Efticnne  des  Grecs.  Hxc 
autem  inferiptio  vt  apparet  reccntijjima  ,  detepit  nuper  Monachum 
SancliDionyfùcomomento  Doublctium ,qui  cum  eam  antiquiffmum 
Crederetyin  Sanêh  Stephanivita,  ouam  edidit,  verum  huius  Eccleftx 
titulumejfede  Grxcis ,non de Grejjibus  dtgna*AHBorejùo  confidents 
fcnpftty  Sec. 

ESTOC  ESTO C  A  D  E.  De  l'Italien Jhcco  & floccata. 
Stocco  vient  de  l'AUeman  Jhc^  quifignificwi/ni/ro».  Estoc, 
comme  quand  on  dit  efioc  &  ligne.  De  l'Alleman  jloc  qui 
fignific  troncyjôuche.  Le  Gloflàirc  Latino-Gcrmanique:fmwci«, 
stoc.  Ainfi  en  Ilâie  chap.  xi.  là  où  la  vieille  verfion  porte  d* 
radice  lejfe;  Eufebc  Aquila,Symmaquc&  Thcodotion  ont 
interprété  tronc,  *&ri  «wp/t?»  ce  que  les  Interprètes  de  Ge- 
nève ont  fuiuy.  Perfc 

S  te  m  mate  quodTuJcoramum  miUeftme  duc'u. 
D'où  nous  auons  dit  ramage  en  la  mcimc  lignification.  Les 
Hébreux  ont  dit  de  mcfme  ipy  WPqui  lignifie  radix,  pour 
flirps  &  progenies.  Voyez  Nicod  au  mot  etloc}  &  Pierre  Pithou 
fur  la  Couftume  de  Champagne  tit.  vin.  Les  Latins  vlènt 
pareillement  en  cette  lignification  du  mot  jl'trps  quifignifio 
proprement  vne  fauche,  comme  nous  de  ecluy  de  fonchefic  les 
Italiens  de  ceppo  qui  fignifie  vn  tronc;  &  les  EÏpagnols  de  cepa, 
comme  quand  ils  ditent,  dibuena  cepa.  Nous  dilbns  auflî 
race  qui  a  efte  fait  de  radix  ,  comme  nous  le  montrons  en 
fan  lieu.  En  Normandie  vers  Cacn  on  appelle  etlocs  les  fou- 
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chcs  des  bois  taillis  &  la  racine  du  chaume  qu'on  appelle  en 
Boulonnois  eslentes.  On  appelle  aufli  à  Paris  ejhc  ce  bois  fur 
lequel  les  Fourbhlèurs  &  les  Serruriers  trauaillenr. 

ESTOCGAGE.  Ce  mot  Ce  trouuc  dans  la  Couftumc 
de  Dciurenne,  &fignific  le  droicl:  qu'on  paye  au  Seigneur 
de  fief,  quand  on  acheté  quelque  immeuble  dans  l'eftenduë 
de  fa  Seigneurie. 

E  S  T  Ô  V  P  E.  De ftuppâ.  Les  Glofes  :  yt&itt&H ,  (lupp*. 
Xpna&aLCAOf ,  jhupparius. 

ESTOVRDI.  Le  Prcfident Fauchet chap. r.  de  l'Ori- 
gine des  Cheualiers ,  croit  que  ce  mot  vient  de  celuy  dVffoar, 
&  qu'on  a  premièrement  appelle  eslourdis  ceux  qui  dans  les 
cftours  cftoient  afFoiblis  &  comme  endormis  à  force  de 
coups.  Il  vient  de  l'Italien  ilordtto. 

ESTRADIOTS.  Philippes  de  Commines  Hure  der- 
nier chap,  4.  BftrAdiots  font  gens  comme  Genetaires  ,veflm  à  pied 
&  À  cheual  comme  les  Turcs  jfaufla  tejh  oh  ils  ne  portent  cette  toile 
qu'ils  appellent  to//tbw,&  font  dures  gens  couchent  dehors  tout 
tany  I**™  cheumx.  ils  ejhient  tout  Grecs  venus  des  pUces  que  les 
Vénitiens  y  ont,  les  vns  de  Naples,  de  Romanie  en  U  Morée,  autres 
£  Albanie  deuers  Durât,  &  font  leurs  cheumx  bons  &  tous  de  Turquie. 
Les  Vénitiens  s'en  feruent  fort s  y  fient. 

ESTRAMASSON,  Ilya  apparence  que  c'eft  vn  an- 
cien mot  Gaulois.  Grégoire  de  Tours  liurc  4.  chap.  51.  Tum 
duo  puericum  cultris  validu  quos  vulgo  Scrammafaxos  vocant. 

E  S  T  R  E  N  E.  De  flrena  dont  les  Latins  ont  vie  en  cette 
mefoie  fignificarion.  Suétone  en  la  vie  de  Tibère  chap.  34. 
Strenarum  commercium  9raKalentUs  Ianuarias prohibuit  Tiberius. 
Et  dans  celle  de  Caligule  chap.42..  Edixit  t^rprenas  ineunte  anno 
fi  recepturum  :  flethque  in  veilibulo  adium  Kal.  lanuarij  ad  c.tptandas 
ftipes,  quas  p  lents  ante  eu  m  mambus  ac ftnu  ommsgeneris  turba  ferebxt. 
Fcftus  :  Strenamvocamusquatdaturdie  religtofo  ommts  bonigrxtiaà 
numéro  quo fgnificatur  alterum  tertiumque  venturum fmilis  commodi, 
veluii  trenam  ypr*,pofua  s  litera,  vtm  loco  &  lite folebant^intiqui. 
Le  vieux  Glonaire  :7rrçw(t,  c'eft ainfi  qu'il  faut  lire,  iwqrpojuos 
yoyez  Caftubon  hure  ni.  chap.  18.  de  (es  Anijnad- 
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uerfions  fur  Amenée,  &  dans  Ces  Notes  fur  Suétone  en  la  vie 
de  Tibère  au  lieu  allégué. 

E  S  T  R I E  R.  De  iTriparium  ou  flrmarium  qu'on  a  fait  de 
ftrepa,  dont  les  Autheurs  de  la  bafle  Latinité  ont  v(e  en  cette 
mefmc  fignification.  Mathieu  Pâns  dans  la  vie  de  Henry  III. 
en  l'année  1x44.  parlant  d'Engelramc  de  Cufcy  :  Equino  pede 
ad  aliquod  offendiculum  titubante,  corruit  Jùpims  m  profundttm ,  ad 
quod  tamen  propria  Jhepa  pertraBus  eft  violenter  &>  tune  mfeltctter. 
Et  en  l'année  1x41.  parlant  de  la  mort  du  Comte  Gillebcrt: 
VaciUare,  &  poft  paullum  corruit  ah  equo  ftmivmusy  ipftm  vna  ftre- 
parum  rainente ,  per  agrum  jbxtio  aliquo  pc  trahente.  Strepa 
vient  de  l'Alleman  flref.  Les  Efpagnols  de  firtpa  ou ftripa  ont 
aufli  fait  eftrtbo.  Ils  ont  auflS  die  aftrabs.  fridore ,  qui  eftort 
Erpagnol  :  ^Jhraba,  tabelU  in  qua  pedes  requie/cunt  :  mais  ce  mot, 
comme  plufieurs  l'ont  défia  dit ,  vient  pluftoft  de  à<rp*£>t 
qui  eft  interprété  dans  Hefychius  ;  70      riT  "itffTtw  ÇtîAoi«, 

ESTRIVIERE.  De  aftrabarium  diminutif  de  aftraba. 
Les  Glofes  dlfidorc  :  aShraba ,  tabelU  in  qua  pedes  requiefeunt. 
VoyezM.de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.165.  &164. 
Ueslricu  eft  appellé  (treuua  dans  vn  manulcrit  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy.  Voyez  ejbrier. 

E  S  T  R  O  N.  De  ftruntus  dont  les  Latins  Ce  font  feruis 
en  cette  me! m c  fignification.  Les  Gloics  anciennes: ftrundtus 
fine  {hruntusycnrèteff.  Vulcanius  Bonauentuia  y  lit  truncus&C 
îiAe^oî  ;  mais  en  cela  il  fc  trompe.  ScaligcrfurlesPriapées: 
Vt  atttem  Jius ,  bouts ,  mûris ,  Jiercus  ;  Juccerda,  bucerda ,  mucerda  ;  pc 
homints  priùs  bomerda  dttï*  fuit.  Porro"  rotundtora  jîercora  vulgè 
ftruntos  vocamus  :  tdqueinperoptimo  Glofftno  inueni Latine  dittum 
ftruntus,azr£Af^e$,  quodverbum  in  idiottjmo  Gallico  efrTeutonico 
rtman fit. hes  A 1  le  ma  n  s  d  1  (en  t  {irunt.  Les  Efcofiois  turi.  Volïïu-s 
de  vitiis  fermonis  u.ijAkïme  le  Latin Jhruntus  du  Flaman  firent, 
&  le  Flaman  Chront  de  ront  :  Sr  r  v  n  d  i  vs  vel  st  rvn  t  v  s  ,  ilercus, 
ex  Belgico  ftront.  Gloffe  Philoxeni  :  ftrundius  fiue  ftruntus , 
emtAtJoi.  Vbi BonauenturaVulcanius annotauitlep  oportere,  tmn» 
eus  ,  rt\v£î.  Facilius  perfuaderet,  nifi  refweremr  in  literis  ah  9 
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incipientilms.  Quarc  (*r Scaliger  Cailizationibus in Priapexa  vuhatam 
retinct  letlionem.  *Aitiiic  yficrotundtora  diciSlercora.  Credo  mont 
volmtejjè  ex  ront  hoc eftyrotmdu$y  vtftprxfigttitr.  Sanè  s.prtmitti 
videos  tn  multts;  vt  ftlites  pro  litcs,  ftritauus  pro  tritauus;  quem- 
admodumhoctpjôatpitediximus.  Mais  il  fe  trompe.  Struntus  vient 
du  Grec  <&  fîrvy% ,  qui  lignifîc,entr'autres  chofès,  des  cheueux 
meflez  auec  de  l'ordure.  Iulius  Pollux  liure  il.  chap.  j.  5. 7»$ 
Si  Qonç-^^f^(urçt^fa^po^,^J^fcui  à  KctfActhat.  x*AeT. 

ESTVRGEON.  De fturio.  Voyez  Iules  Scaligcr  fur 
i'Hiftoirc  des  animaux  d'Ariftote  pag.  47. 

E  S  T  V  V  E  S.  De  JhU ,  qui  Le  trouue  fouuent  en  cette 
fignification  dans  les  Autheurs  de  la  bafie  Latinité,  &  dont 
vous  trouuerez  plufieurs  exemples  dans  VolTmsdcvittts  Ser- 
monis  ltU.II.  chap.  17.  Il  y  a  diuerfité  d'opinions  touchant 
l'etymologie  de  ce  mot  jiub*.  Lipfc  fur  l'Epiftre  xc.  de  Se. 
jiequc  le  deriue  de  celuy  de  tubt  ;  Veteres  per  tubos  pariettbut 
imprefjosyper  cptos  àrcumfmdtretur  cil  or,  qui  fn  mm  a  &  ima foueret 
atquaùtcr  dsomos  fias  vel  atnationes  calefaciebant  :  ab  hit  tuba  nejcio 
an finharum  nomenjftod  medij  <ttti  feriptorcs  (g<  hodiermas  vfiss  ha- 
bent.  M.  de  Saumaifc  fur  I'Hiftoirc  Augufte  pag.  459.  le dé- 
iïuede  tupha,  qu'il  fait  venir  de  i^tp»:  ita  fr/.t/nftupham  pro 
tuphara.  ivf*  ejl  accenfio  «Tri  V  Tt><p«  :  vt  «pe«A«  debitum  ktn 
5  h$u\et.  ^iddtto  s  Lattni Jecerunt  frufam,  &  (hibam,  Qux  vox 
Jrypoatujlum  Jigntfkxt.  *Apud  Palladium  caput  ejhde  balneis  &  fhi- 
fis.  Voflius  au  lieu  allégué  eftime  qu'il  vient  de  l'AUcman 
jhben  qui  fîgnifie  la  mefrae  chofe  :  Eftvero  ftuba  vel  ftufa  4 
Germmico  ftuben^ro  qmo  Belge  ftove,  GaUi  estvve.  Sed  aux* 
ritttrvtrum  vox  en  ftubc  ortu  Germanica  fit  à  stovEn  ,  fouercj 
an  potms  Latina  ;  puta  ab  seftuo  :  vel  Grxca  ;  videlicet»  nAp»  ac» 
cenfio  ,  quod  lire  ?  ttj  $\  r  accendere,  vrere ,  vt  nempe  S  pr*- 
nuttatw  y  quomodo  rteentiores  fphalangium  dixere  pro  phalan- 
gium,  attpte  eadem  asçyfmi  habeat  locum,fi  à  Latino  tubus  dedu-* 
m  y  fêta  Romani  per  ambientes  tubos  calefaççrcnt  cœnacuU,  Sec, 
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ETELON.  ^édmijpmm  eqnm  àiu€*«nf$.  Veftallmer 
qui  vient  de  Jlallttm  ,qu 'on  a  dit  pour  ftabulum. 

ETERNVER.  De  Jkmuare  qui  fe  trouue  dans  Plauto 
pour  flermereou  ftermtare.  Il  faut  eferire  ejlernuer. 

E  T I QV  E ,  comme  quand  on  dit  ime  perfinne  etiytc . 
Par  corruption  pour  cftique. 

EV. 

EVEILLECHIEN.  Nom  de  famille  du  pays  dV 
Loudunois.  Cette  famille  a  efté  ainfi  appellée  de  l'alliance 
de  Renée  Eueillechieiï  auec  François  du  Pleflîs  i.  du  nom, 
Seigneur  de  Richelieu,  quadri/àycul  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. M.  du  Cheine  au  chap.  8.  de  fon  Hiftotic  du  Pleflîs  de 
Richelieu  rapporte  l'origine  de  cette  Renée  Eucillechien  i 
Herbert  ancien  Comte  du  Mans,  qui  dans  les  guerres  qu'il 
eut  contre  Fougues  le  vieil,  Comte  d'Anjou  (  lequel  auoit 
fubjueué  le  Comte  Hugues  du  Mans  fon  perc  )  fit  plufieurs 
coudes  fur  Ces  terres  ,&  cipouucnta  tellement  les  hommes 
&  les  chiens  parles  furieux  aûauts  qu'il  liuratantàlaville 
d'Angers  qu'aux  autres  plus  fortes  places  dupays ,  que  cha- 
cun eftoit  contraint  de  Veiller  fans  inrermiflion,d'oùil  fut 
furnommé  Eueillechien.  Oderic  Vitalis  liu.  iv.  de  fon  Hi- 
ftoire  de  Normandie  :  Herbert™  Cenomanontm  Cornes  ex  pro~ 
fapia,  vtfertttr,  Caroli  Magni  origmem  duxit>  &  vulrp  fed  parum 
Lxtinè  cornominari  Euigilans-canem  proingenti probitate  mentit. 
Nam  pojt  mortem  Humm  patris  fut  quem  Fulco  fentor  fiùi  violen- 
ti  r  fubtugarat ,  in  eumdcm  arma  lettons  noHurnat  expédiâmes  crebro 
agebaty  «dndegauenfes  hommes  canes  inipfa  vrbevclmmu- 
nttioribm  oppidis  terrebat ,  &  horrendis  a/Jitlttbth  pauidos  ligUrc 
cogebat.  Cette  Etymologie  m'a  efté  indiquée  par  M.  de  Preau 
Vcrtamont  Confeiller  au  Parlement. 

EVRE  VX.  Ville  de  Normandie.  De  èbttrmices.  Les 
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peuples  de  ce  pays-là  ont  efté  appeliez  Eburonices,  parce  qu'ils 
{ont  fur  la  riuierc  d'Eure.Dc  Eb-vr.£&  en  bas  Breton  fignifîe 
fur,  prés.  On  a  de  mefrae  appelle  ceux  du  Liège  Eburones, 
acaufe  qu'ils  font  fur  la  riuierc  d'Ourt:  &  Yorch  Ebortcum, 
parce  qu'il  cft  fur  la  riuiere  d'Oufè,  qu'on  nomment  ancien- 
nement Vrm.  Voyez  Cambdcn  pag.  571. 

EX. 

ExCOMMVNIE'.  On  appelloit  ainlî  ancienne- 
nement  vn  feelcrat  &  vn  mefeh^nt.  Philippes  de  Commincs 
ljure  v.  chap.  dernier  :  Ne  fcmt-il  pas  plus  iufte  enuers Dieu  &  le 
monde ,  de  leuer  par  cette  forme  <pe  par  volonté  defordonnee  ?  car  nul 
Prince  ne  le  peut  autrement  leuer  par  oEbroy ,  comme  ditefi,fi  ce  nefi 
par  tyrannie  &  qutl  foit  excommunié.  Mathieu  Paris  en  l'an- 
née 1 15 1 .  Confiuebant  ad  ip forum  confortium  furet ,  exules ,  fugtiui  , 
excommunicati ,  quosomnesRibaldosFrancia  vulgtritcr  confueuxt  ap* 
pellare. 

E  X  O I N  E.  Budce  dériue  le  mot  exoiner  de  Ifanàtcf, 
acaufe  du  ferment  qui  fê  fait  pour  l'exoine  par  procuration 
cxpreflè  ,  &  qui  Ce  faifbit  auffi  anciennement  parmy  les 
Grecs.  Efchine  en  fbnOraifbn  de  la  faune  Légation:  kfpéqtti 
Si  e^y ,  -duù  fi  rsfirZùou  cht  t^apLoa^pLÎu/.  Démoli  h  enc  : 
Actêà»  •?  laurçot  0  khXjpos kuV,  iy  <T»ÇjçiA^<ii  T?  CttA»  t^u/juMCLto 
t#w»  tvW.  Libanius:  t  Si  ïh\<t)of  ?  ifuuj7t,  -nt  olfcA$J£p 
%  tôt  l<LTçh  Î7n[i^t ,  OPc  içofiw^ V«      (  Ù  y$  ô  >opo«  ta.  tsiç 
ix  V  SvyM  ^ifonficm  ci  t«  &V\n  é£oVrwc&tq  )  aMet-rf»  è$«çîa* 
/ttv  S*\aanrvx4.  Cujas  le  dériue  de  exidoneare,o\x  d'exonerare. 
M.  de  Saumaifè  fur  Spartian  pag.  10.  dériue  exoine  de  fonniai 
^4  fente,  fentia,  quam  corrupto  vocabulo  fendiam  &  forint  dm  dixerunt: 
£3  soi  ne     pofteà  exoinb.  Sonia  le  trouue  dans  le  ferment 
que  firent  les  AmbafTadeurs  du  Roy  Henry  au  Concile  VI. 
de  Rome  en  Tannée  1079.  Legati  Vomini  mei  Régis  ad  nos  venient 
infra  termintm  ^4fcenftonis  Vomim  ,  exceptis  legitmis  feniis  ,  idefi 
morte,  vel  praui  mjtrmitate,vel  captione  abfjue  dçlo.  M.  Bignon 
dans  Ces  Notes  fur  Marculphc  pag.  533.  eft  de  mefme  auis: 

Sonni* 
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Sonnia  eSl  impedtmentiim ,  excufatio.  Sunnis  in  Leg.Sal.  tit.  1.  Lcg. 
Ribuar.  tit.  xxxiv.  Capit.  Itb.  1 1 1.  cap.  4^ .  Nobis  ixoInii, 
de  quibus  intégra  copite  agit  Philippin  de  Beaumanoirquem  modo  lau~ 
dam,  cap.  5.  Des  cfToincs  &  contremans.  Vetertbus  quibujdam 
monimentis  soi  n  E.  Non  placct  banc  vocem  deducere  ex  alto, 
Barbarica  voce  exidonure,  W  quidam  Çcripfere .  Nam  hxc 
duo  vocabula  toto  aclo  inter fe  djsTant,  qua  de  re  alias.  Maîîem  à  morbo 
funtteo  ,  funnis  originem  petere.  Sonticus  morbus  Ce  prend  chez  les 
Iurifconfultcs  pour  vne  maladie  pour  laquelle  on  cft  exeufe 
de  venir  en  jugement.  Ce  qui  conuient  fort  bien  aucc  no- 
ftre  mot  e  x  o  1  n  e.  le  fuis  ncantmoins  de  l'auis  de  Volîîus 
qui  deriue  funnia  de  l'Alleman  :  S  v  n  n  i  s  ,  impedimentumy 
Germon.  savmniSj  Bel*,  ver-fuymnis.  Vtt  hxc  à  Germanico 
s  e  v  m  e  n  Tel  s  a  v  m  e  n  ,  quod  Belgis  ver  -  fuymen ,  hoc  ejl 
ncgligere,omittcre.  Lege SaltcatituLxnn.S.  vi.  Siinmallum 
vocatus  fuerit,  &is  qui  vocatus  eft,non  venjtifi  eum  aut 
infirrnitas  ,  aut  Ambafèia  Dominica  detinuerit,  vel  forte 
aliquemde  proximis  mortuum  inter  domum  fuamhabuc- 
rit,  per  ifta  mnnis  Ce  poteft  homo  exeufarc  :  alias  de  vita 
componet.  SimtliterLer.  Ribuar.  tit.  XXXII.  §.  1.  &Longobar- 
dic<t  ficpiùs.  Item  in  Conjtitutionibus  Karol.  Si  quis  ad  mannum 
Lcgibus  mannitus  fuerit,  &c  non  venerit  ;  fi  eum  mnnis  non 
detinuerit,  xv.  folidis  culpabilis  judicetur.  Eum  ad  locum 
annotauitVitus^AmerpachiuSyputare  fe  funnis  ejft  recondliationem 
cum  aducrfno ,  à  Germanico  svnen,vhrsvnen  :  aut  certè 
générale  effe  vocabulumy  quoduis  notons  neceffxrtum  impedimentum. 
Poflerius  molo.  Nempe  vtfità  svmen,  versvmen,  ftcut 
d/ximus.  Gloflx  :  funnis ,  tmpeditio.  Sonnit  impedimentum.  Sipud 
Papiam  pro  cof/îsVMNis;  quod  propius  accedit  ad  Germamcum 
s  a  v  m  n  1  s  ,  vel  Belgicè  v  e  r-s  vïmbni  s.  Nec  folum  fum- 
nis ,  funnis  vel  fonnis  ;  fed  etiam  funnia  dixere ,  vel  fonnia. 
Marculphus  Monacus  Itbro  I.  formul.  37.  Ipfc  nec  veniflet  ad. 
placitum ,  nec  nulla  funnia  nuntiaflèt.  Hoc  eft  nec  impedi- 
menti  nos  feciffet  certiores,  quo  foret  cxcu&tior.  Vir  fum- 
mus  à  fontico  morbo ,  vel  caufa  fontico ,  son  nia  nomen  deflexum 
fujpicabatur.  Sedomninovox  eft  À  Germants,  vt  diximus.  uibeodem 

Q.q 
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s  o  m  m  i  s  Va  s  v  m  n  i  s  eft  Cillicum  essoine  veî  Exoine, 
e  ante  s  more  gerttis  frrxmtjfô.  Indéaue  Bsrbarum  eiïbnia  tudcm 
fnro  impedimenta,  non  ex  Lattno-Barharo  cxidoncarc  ;  quoi  tridi- 
tum  nonnuUis  iflnrimum  enim  fïgnificatio  horum  dijkt.  Geftdans 
ion  liure  de  vitijs prmonis  pag.z8s».  Voyez  François  Pithou 
furlaLoySaliquc  tit.i.  &  Lindcmbrog  en  Ton  Glonairc. 
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FA  B  L I  AV.  Vieux  mot  qui  lignifie  Poème,  Voyez  le 
Prefident  Fauchct.  De  fabuleilum  qu'on  a  fait  de  fabula. 
Fabuleilum , fablelhtm ,  Fabliav,  Fabliav. 

FACHER.  De  fttigare,  dont  les  Latins  ont  vfc  pour 
dire  ojfencer&piqjter  par  brocards  &par  railleries.  Donat  fur  C9 
vers  de  l'Eunuque  de  Tcrence  : 

Quo  pacto  Rhodium  tetigerim  in  conuiuio  : 
Teticerim,  lufirim ,  fatioavemm.Lc  vieil  Interprète 
de  Iuuenal  fur  cét  endroit 

  C£*  filibus  rijûm  mouijjè  facetus  : 

id  eil  facetijs  vrbicts  abandons,  ideftvrbanus:  id  eflyui  folebas  m  con- 
uiuijs  tocis  omnes  fttigare.  Aurelius  Victor:  Condifiipâtis  <juofte 
oui  eum  in  auditorto  verbi  fatigatione  taxauerunt  pernicio/ûs  fuit. 
Seuerc  Sulpice  dans  Ces  Dialogues  :  FacistSulpiciytuo  more  qui 
nulbtm  occafnnem ficma  ttbi porrectafuerit ,omittist  ottin  nos edacttatis 
fatiges.  Et  peu  après:  Sed  fuperfedendum  eil  neGauus  Çefe  exiûimet 
fattgari.  Et  ailleurs  :  Tum  tUe Jkuteslvenmndifiimus  aliquantulum 
erutefcensdumfatigationem  meamaccepit.  Valcrian  Homélie  vi. 
Otiofaverba  funt  figurataconuitia,  ùulta  fatigatione  compofita,  &c. 
VoyezM.deSaumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  48Z. 

FADE.  De  fatuus  dont  les  Latins  ont  vlè  en  cette  ligni- 
fication, &quia  efté  fait  de  fatus  qui  lignifie  deuin,  comme 
nous  le  dirons  plus  amplement  au  mot/re,acaufe  que  ceux 
qui  le  meflent  de  deuinerdhent  ordinairement  beaucoup  de 
fomfes.  De  fatuus  on  a  fait/ifwcw,dont  nous  auons  fait  fa- 
PAisE,quc les  Gafcons  prononcent  fadeffe.  Fatuusi  cité pre- 
mièrement ditd'vn  homme  inepte,  d'où  vient  noftremot 
f at  ;  &  puis  il  a  efté  tranfporté  figurément  au  gouft,  ce  que 
fious  auons  dit  fade. 


3o8        fa.  fa; 

FAGOT.  De  facotm  qui  a  cftc  formé  de  <pim  qui 
fupîBcfifai.  Ce  mot  febus  ne  le  trouuc  point;  mais  il  paroift 
qu'il  a  cftc,par  (on  diminutif  <p<xxiAo<  qui  Ce  troutie  dans  Am- 
monius  au  liure  qu'il  a  fait  des  mots  femblables  &  differens: 
<pâixt\oç  x)  <pé.Ki\n  httQtfU.  <pixjt\os  fiïp  y^p  '&i  (ps/raor  £uA«r. 

ema.oy.U.  De  (potjcôî  les  Grecs  ont  dit  erpixaî  pour  dire  de  U 
f*u*e ,  acaufe  que  les  brandies  de  la  fâuge  font  comme  fago- 
tées les  vnes  aucc  les  autres.  De  <pixos  les  Latins  ont  fait 
faftis,  &C  fajciculus  de  «pixeAaf. 

FAILLIR.  De  filtre  qui  Ce  trouue  en  la  Loy  Salique 
tit.  19.de  vulneribus  §.1.  Siquisvolueritalteimmocctdere,&colpusei 
falLerir,  vel  cum  fagttta  toxicata  eum  percutere  •volucrit >  et  ttkut 
fallierit,  &c.  &  qui  vient  de  l'Alleman  faclen  ou  falicren  qui 
fignifient  la  mefme  chofo ,  ou  bien  du  Latin  fallere.  Voyez 
Voffius  de  vitys  fermons  liu.4.  chap.8.  &Spclmannus  en  ton 
Gloflairc.  LcsAnglois  difent  aulfi  toftilc. 

FAINE.  Defmna.  C'eft  le  fruit  du  fouteau  qui  s'ap- 
pelle foin  en  vieux  François  &  qui  vient  de  ftgims. 
Veux  beaux  vaijjèaux  &  deux  pots  figure^ 
De  foin  faits ,  &  tres-bien  mejùrez^ 
Ceft  ainfi  qu'vn  ancien  Traducteur  des  Bucoliques  de  Vir- 
gile, dont  la  traduction  Ce  voit  deuant  celle  qu'a  faite  O&a- 
uien  de  Saint  Gelais  de  rEneïdc,a  tourné  ce  vers 


Fagina  cxLatum  dtuini  opus ,  &c. 
Nos  Anciens  difoient  auffi  fou  pour  im  fouteau ,  de  fagus-,  & 
faye  pour  faine  àcfaia  par  contraction  de  fagina.  La  Loy 
des  Lombards  vu.  liu.  1.  tit.  19.  Si  auis  roborem  aut  <juercum,feu 
cerrum  quod  eû  modo  laïfcum  aut  glande  m ,  qued  cil  faia,  incident, 
comportât  pro  arbore  tremijfos  duos. 

FAINEANT.  De  faire  &  de  néant.  Voyez  le  Prefident 
Fauchet  Hure  x.  de  Tes  AntiquitezFrançoifcs  chap.i*.  vers 
la  fin. 

FAITISSIER,  comme  quand  on  dit  Jèrgc faitijSere. 
De  fattttiams,  à  la  différence  des  eftoffes  étrangères.  On  a 


Digitized  by  Google 


FA.  FA.  309 

ifoflî  dit  t Alïis  àcfaEhtm.  Le  Drapptcr  dans  la  Farce  de  Pa- 
thelin,  parlant  de  fon drap  : 

le  l'ay  fait  faire  tout  faitis 

lAwû  des  laines  de  mes  bettes. 
FALAISE.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  &  en  Pi- 
cardie ces  coflaux  qui  font  le  long  des  coftes  de  la  mer.  De 
l'Alleman/rf/w,  qui  fignifie  vne  roche.  Scaligcrfur  le  m.  liure 
de  Varron  de  re  rusliût.  DoBtfstmus  vtr  quxdam  dtxitdeFalere: 
in  qui  h  s  quod  à  candore  dtElum  putat,  mihi  non  perjuddet.  Sedquod 
FaleJÀs  lingua  Normanorum  à  Fdleribus  dtEids  conaturprobare ,  id  ho- 
mini  vlli  Septentriondli  non  perfuddebit.  Interrogdenimdehocvo* 
c&buloSAXoncm  hommem,  aut  Germanum,  0*  quemuis  ex  Mis  par- 
tions vnde  orignem  trdhunt  Nortmanni,flattm  rejpondebit  fa  les 
aut  fels  ejje  rupem ,  neqtte  dliudejfenifi  id  quod  Nortmdnni  vocdnt 
talesb.  ralaife  ville  de  Normandie  a  efté  ainfi  appcllée  de 
ces  Falaùes  fur  lefquelles  elle  eft  fituée.  On  appelle  aufli 
en  Normandie  faldtfis  ces  monceaux  de  neige  que  le  vent 
forme. 

FALOT.  Florent  Chreftien  fur  la  Paix  d'Ariftophane 
pag.  687.  le  deriuc  de phdllm,  & blafme  ceux  qui  le  denuent 
de<p<woj  :  Sunt  qui  putent  GdUtcdm  vocem  fallot  effe detortdm À 
Çxi'j',  qui ft  die  en  du  m  Jit  fanot.  Non  hdbent  eim  fententi*  duflores 
me djiipuldtorem.Ndm  Uternx  illt  qu* h&rent fereti  lï*no,(<r  jùblimet 
furfum  feruntur  Ungud  nofird  fallot  s  vocdntur^fortdjfe  quidvelut 
phitlli  vel  etidm  Ityphdlli,  ab  imitatione  gejtdtionss  illim  ortophallicdt3 
vtnomen  ipfrmprodit.  le  croy  qu'il  fe  trompe,  &  que  falot 
vient  de  famttu*  qui  a  efté  formé  de  (ptuoi  n  en  l  comme  en 
Bologne  de  Bononid.  Du  temps  de  Nicod  quelques-vns  di- 
{bient  encore  phanot,  ainfi  qu  il  l'a  remarqué  aux  mots  falot 
&C  fanal.  Qcuoi,  phxnuttM ,fanottus ,  falot;  comme  mvrot  de 
murottuSy  fagot  de  facottus. 

FAN.  De  infans.  Les  Latins  ont  dit  de  mefme  tnnulus 
&  innuleus  pour  dire  vnfan,  du  Grec  ïmt  qui  fignifie  vn  en- 
fant. Indore:  Innuli filij  funt  ceruorum.  Les  Grecs  ont  dit  aufll 
Çpé$n  des  petits  animaux ,  &  «Aafy,  &  *a7&«  'titma^vn 
fan ,  &  des  pouUim.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l'Hi&oire  Au- 
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gufte  pag.  106.  Nous  auons  ofté  la  première  fyllabe  de  in» 
fans,  comme  les  Italiens  enfant*.  Les  Hébreux dùent 
ben  bachar,fiUus  vacc£  pour  vitulus. 

FANAL.  De  phanaltum  qu'on  a  fait  de  <p<tra&ot  *  en  t. 

FANFARON.  De l'Eipagnol/^mw , qui eft origi- 
naire Arabe. 

FANFRELVCHE.  Defanfaluca.  Le  Dictionnaire  do 
la  Crufca  :  Fanfaluca.  La  frafea ficcaylecmfrondi  abbrucciatefile- 
uano  maria.  Lot.  Stipula  volans.  Edaquejlafimlitudine  fi  dteono 
fanfaluchelecofi  delmondofondateinaria.  Fanfralvca  vient  de 
fralucere  par  reduplication. 

FANTASSIN.  De  l'Italien  fantafsmo ,  diminutif  de 
fonte. 

F  A  QV  IN.  De  l'Italien  facchino ,  qui  fignifie  propre- 
ment  vn  portefaix,  mais  qui ,  comme  on  prenoit  ancienne- 
ment de  ces  portefaix  pour  courre  contre  eux  au  faquin , 
$  eft  pris  enfuitte  pour/47*/».  Rabelais  rIM7-  Y&  du  moc 
de  faam n  en  la  lignification  de  portefaix  :  Paris  en  Uroftif 
prie  du  petit  Chajlelet  au  deuant  de  Couuroir  £vn  Rofiijjèur  vn  faquin 
manreoit  fon  pain  à  la  fumée  de  fon  roft,  &c.  Le  RofHjfiur  repliquoit 
que  de  fumée  de  fon  rofl  n'eftott  tenu  nourrir  les  Faquins  j  e$*  renioit 
tn  cas  qu'il  ne  le  payas!  qutl  luy  oÛeroit  fes  crochets,  &c.  L'Italien 
facchino  a  efté  fait  de  fafcultno  diminutif  de  fafculm  qu'on  a  die 
pour  fafeiculus. 

FARCIN.  Vefara'men.  Scaliger  fur  les  Cataleftes; 
Pantices  fùntquodvuljrp  vocamus  farcin,  compte  à  farci  mine. 

FARIBOLES.  Henry  Efticnnc au traitté qu'il  a  fait 
de  l'abus  de  la  langue  Grecque  vers  la  fin.eftirrie  qu'on  a  dit 
faribole  par  corruption  pour  parabole  :  &  il  y  a  beaucoup  d'ap* 
parence. 

FAROVCHE.  De  féroce,  ablatif  Aefirox. 

FAVBOVR.  Par  corruption  pour forsbourg.  L'An- 
cienne Coulhime  de  Tourraine  au  chapitre  des  Amendes 
art.  V.  Et  pour  ladite  requeile  de  lettre  &  exécution  ficelle  le  Ser+ 
gent  en  la  ville  &  forsbourgs  n'aura  que  cinq  fils  tant  pour  luy  que 
pour  fis  records.  De  foris  &  de  burgus.  Voyez  Pafquier  en  Ces 
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Recherches.  Les  Hébreux  ont  dit  de  incline  du:  migras 
pour  vn faubour,  qui  eft  comme  qui  diroit  ex  vrbe  expuljum , 
de  ^i£rfttwquifignific«)c«r,  expellere. 

FAVCHON.  Vieux  mot  qui  fignifie  vnc  forte  d'ef- 
pée  appellée  autrement  Brance  en  vieux  langage  Germani- 
que. Le  Prefidcnt  Fauchet  eftime  que  cette  efoéc  a  efte  ainfi 
appellée,  parce  que  dans  les  combats  on  en  tauchoit  la  vie 
des  hommes ,  &  pour  cela  produit  ces  vers  de  l'Authcur  du 
Pèlerinage  de  l'Ame  : 

Oh  le  fauchon  te  te  ceindray 

Oh  te  tx  vie  faucheray. 
c'eft  au  liu.  ii.  de  fa  Milice  chap.  i.  L'opinion  de  Fauchet  me 
fcmble  vray-fcmblablc.  Les  Glofes  d'Ifidorc  ;  Falcarius ,  gU- 
dixtor  fitlcem  mens.  Favchbr  aefté  fait  de  fakarey  dont  le  di- 
minutiffalcttare  fe  trouue.  Les  mei mes  Glofes  :  Falcitat,p$itat, 
fient  y  xHnn.it,  Onaauflidit  defalcare,  dont  nous  auons  faic 

r>EFAl.QVER. 

FAVTVEIL.  Par  corruption  pour  faudeflueil.  Le  Ro- 
man de  Merlin  tom.  i.  vers  la  fin  :  D'autre  part  ejhut  afstfe  fur 
vn  faudeflueil  vnc des  plus  belles  Dames  qui  onc  naajutt.  Dansl'In- 
uentaire  des  meubles  du  Roy  Charles  V.  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy ,  &  qui  m'a  eftê  communique  par  Mcf- 
iieurs  du  Puy  î  Item  une  chaire  en  manière  de  faudeitucil.  Fav- 
destveil  a  efte  fait  de  faltijkrhtm  ou  faldijiertum ,  d'où  les  Ita- 
liens ont  auffi  fait  faldijhro.  Le  Pere  Sirmond  fur  lXpi- 
gramme  15.  du  liu.  ti.  de  Thcodulphe,  dont  l'infcription  eft 
in  faldaoneEpiscopi  :  In j«fe,inquit, feu  Cathedra  Epifcopali. 
%Ab  eodem  enim  fonte  faldtflorium  pro  fede  pajjîm  legitur  in  Rttualibus 
Ecclt fut  Roman* ,  vt  m  Cerimoniali  dcEpifiopo  aut  celebraturus  ejh 
inde  venit  ad  paratam  fibi  fedem  feu  fàldiftorium  ad  cornu 
Epiftolac  pofitum.  Sed fxldiflorium  ab  Epifcopali  fede  diftinguebant. 
Propius,  intpiiunt,  Epiftopus  non  in  faldiftorio ,  tcd  in  pro- 
pria Epifcopali  fede  ftare&  fédère  débet.  De  propria  ergp  fede 
Theodulfom  loqut  arbitrory  &c.  Iay  crû  autrefois  que  faldtjtorium 
venoit  de  l'Italien faldaou  de  l'Alleman  faldtn  qui  fignifient 
frange ,  acaufe  qu'ordinairement  on  met  de  la  frange  aux 
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fautucils ,  mais  aprcfcnt  ie  fuis  de  l'auis  de  Spelmannus  qiri 
le  deriue  du  Saxon ftld>  quifignific  ftptum,clauftrum  :  Fald 
Saxontbus  ftabulum  vulgtriter.  Propric  veto  fcptum,  clauftrum. 
CÙm  ad  diorum  antmalmm ,  tum  ad  hominis  prtftdtum.  Inde  fedes 
Effijcopi  cancellis  circmndufa,  ^iMm^thronum  &  ftallum  vo^ 
cant^tnantuptis  membranis  faldiftorium dteitur.  Et  ce  qui  fuit, 
queie  vous  prie  de  voir  aux  mots  falda  jaldagum,fadfeca. 

F  A  V  V  E.  De  fkuus  ou  pluftoft  de  fitluus. 

F  A  Y  A  N  C  E .  De  la  ville  de  Fayance  qui  eft  prés  de 
Boulogne  en  Italie ,  d'où  cette  forte  de  poterie  nous  cft  ve- 
nue. Les  Italiens  l'appellent  Maiorica, 

FE. 

F  E  E.  De  fata  qui  a  efte  fait  de  fateor  qui  vient  du  Grec 
<p YifjJ).  <p*fu ,  <p«t7i)  5  ,ftteor,fatus.  Les  Grecs ,  au  lieu  du  fimple, 
vient  du  compofe  'a&yïiTnf.  Voyez  fade.  Les  Italiens  diient 
encore  Fata.  LaFata  Manto  dans  Arioftc. 

FELONIE.  De  fclonia  qui  vient  de  felo  ou  fcllo  qui  ic 
trouuc  dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauue ,  dans  les 
Authcurs  qui  ont  eferit  des  Fiefs,  &  dans  Mathieu  Paris,  & 
d'où  nousauons  fait  félon.  On  croit  que  felo  a  elle  fait  de 
l'Allcman/rr/r»  qui  fignifie  faillir.  Voyez  Voulus  de  zitijs 
prmonii  n.  6. 

FEMME  pour  vxor.  De  femina  dont  les  Latins  ont  vfé 
en  cette  fignification.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue 
tit.  ji.  Si  femina  maritum ,  aut  maritusfeminam  accepit,  iUnd  conin- 
ffttm  dijfoluatur.  Ils  ont  vfé  en  la  mefme  fignification  du  mot 
mulier,  comme  l'obfcrue  le  P.  Sirmonddans  fes  Notes  (ur  ces 
Capitulaires  pag.  8z.d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  leur  mo- 
glic  &  les  Efpagnols  mugier.En  Dauphinc  le  peuple  dit  encore 
fenne  pour  femme. 

FERME  pour  conduBio.  De  firma  qu  i  fc  trouue'en  cette 
lignification  dans  plufieurs  Efcriuains  de  la  baiTe  Latinirc, 
comme Firmarim  pour  Fermier.  Ciron  dans  fes Paratitles 
for  le  Droict  Canon,  apporte  deux  opinions  touchant  l'ety- 
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mologic  du  motfrma  en  cette  lignification:  Firnùt  vocabulum 
jùmpfit  orïginem  ex  Conftitutione  Zcnonis  m  l.  34.  De  Locat.  & 
ConduB.  quà  tntra  annum  Itcebat  refltre  à  contraElu.  Sei  (pùsjidcs 
firma  cUbxturnon  recedendt ,  loattio  dtèla  efidrms,  cap.  vit.  Ne  Prae- 
lati  vices  fuzSy&.velvtalijvolmtàmercede  certa&prma  qtt£ 
promimbdtur,contrac%sdjcTu$efttlxrn3L.  Spelmannus  dit  que  ce 
mot  eft  originaire  Saxon,  &  qu'il  fîgnifioit  premièrement 
toute  forte  de  viurcs  ,  dont  il  rapporte  des  preuues  ;  &  que 
comme  les  terres  des  Seigneurs  eftoient  autrefois  affermées, 
non  pas  à  argent,  mais  a  condition  de  fournir  des  viures, 
dont  il  rapporte  pareillement  des  exemples ,  il  a  efté  pris  en 
fuitte  pour  la  ferme  mefme.  Voyez-le  en  fon  Gloflaire  au 
mot  firma.  Pour  moy,  j'eftime  que  firma  a  efté  dit  de  firmus 
pour  im  lieu  fermé  ,  &  comme  nous  difoni  en  Anjou  vnt 
claufirir,doà  vient  qu'en  pluficurs  lieux  de  France  on  appelle 
ferme  la  meftairie  mefme  :  6c  que  comme  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  ces  fermes, &qu'on  appelloir  fermiers, don- 
noient  aux  Seigneurs  ou  quelque  argent  ou  quelejues  den- 
rées pour  jouir  du  reuenu  de  leurs  terres,  on  a  dit  de  là  ferme 
pour  conduction.  Gmime/îrm*  a  efté  dit  pour  im  lieu  fermé,  on 
a  dit  aufli  firmitas  pour  vn  bourg  ou  village  fermé  de  murailles. 
Les  Capitulairps  de  Charles  le  Œauue  tit.  31.  chap.  i.  Et  vo- 
lumui  &  exprejp  mandamm  vtqmcumaue  ijks  temporibm  caftella  & 
firmitates  (g*  haias  fme  noslro  verbo  fecerint ,  &c.  d'où  nous  auons 
fait  F  e  r  t  e  ,  qui  eft  le  nom  de  pluficurs  petites  Villes  de 
France  :  la  Ferté-  Benard1  la  Ferté-Milon ,  la  Ferté-^iucoul,  la  Ferté 
fout-Ioùarre  >  la  Ferté-Seneterre  ,&c.  qui  font  appcllées  dans  les 
vieux  titres  Firmitas  BernardiyFirmitaéltàlonis,  Firmitas  uducul» 
pht  ,&C.  On  a  aulTi  dit fîr marc  pour  claudere,  ci' où  nous  auons 
fait  fermer,  comme  fermoir  de  frmdtorium.  Voyez  Voulus 
de  vitijs  fermons  pag.  4Z9 .  Solutam  aùmm firmare  Çç  trouuç  dans 
Pline  xiv.  18. 

FERMER.  Voyez  firme. 

FERMIER.  Voyezfirmc. 

FERRANT.  Ccft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifîe 
fhcual  de  guerre,  &  qui  fe  trouue  fouuent  dans  les  Romans* 
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pour  lequel  vous  y  trouucrcz  aufli  Avferrant.  Rigord  en 
la  vie  de  Philippcs  Augufle ,  parlant  de  Fcrrand  Comte  de 
Flandres  :  Nec  verecuneUbantur  Madère  Comttt  Ferrando  ruflici  & 
pueri  ,nat~la  occaftone  ab  xquiuocatione  nominit,  <juU  nomen  et  tam 
ecjuoijtàm  homtm  état  éupùuocum}  &*cafù  mirabilt  duoequi  eim  co- 
lomqtu  hoc  nomen  equ'u  impomt  ipftminUelicd  vehebant.  Vnde  ci 
improperabant  quoi  modo  ipfè  erat  ferrattu ,  cjubd  recalcitrare  nonpo- 
tcr.it ,  qui  prtùstmpmguatm,  dtlatatus  recalcitrauit,  &  calcaneum  in 
dominant  fuum  eleuauit.Dzns  la  Chronique  deS.Dcnys,dont 
l'Authcur  a  traduit  le  lieu  de  Rigord,  il  eft  dit  que  le  peuple 
fe  mocquant  de  ce  Comte,  crioit  que  deux  Ferrons  cmportoicnt 
le  tiers  Ferrant,  tyftele  Ferrant  esloit  enferré  :  ce  que  du  Haillan 
n'a  pas  entendu.  Quclques-vns,  comme  Rigord  au  lieu  al- 
légué ,  dériuent  ce  mot  de  celuy  de  foarre  qui  fignifie  paille* 
&croyentqu'onaappcllé/rtT4»f  vnchcual  de  couleur  pail- 
lée &  tirant  fur  le  jaune.  Il  vient  de  Wdrams  qu'on  a  dit  po  ur 
Waranio  ,  lequel  fe  trouue  pour  cheual  dans  la  Loy  Saliquc 
tit.  4.  §.  z.  Si  quis  yraraniontm  bomini  franco furauerit,  &c.  Et  5. 4. 
Si  qui  s  Tffaranionem  Régis  furauerit, &Cc.  De  Waranio  les  Efpagnols, 
les  Languedociens  &  les  Proucnçaux  ont  fait  «wwçwon  pour 
efielan.  Cette  obfcruation  eft  de  M.  Befly ,  &:  m'a  efte  com- 
muniquée parM.duPuy.  Waranus,  warandus,  ferrand. 

FERTE'.  Voyez  Arme. 

FESSE.  Dcfijp. 

F  E  S  S  E  A  V.  De  fafcellm  diminutif  de  fafeis. 

F  E  V.  De  ficus  -,  comme  iev  de  ioews  ;  qvev  de  cocus  ;  leV 
de  locuSy  &c.  Nous  vfons  du  mot  jeu  pour  famille  :  ainfi  nous 
difons,  il  y  a  cent  Jeux  en  cette  Paroiffe.  Les  Latins  ont  vfé  de 
ficus  en  cette  fignifkation.  Siculus  Flaccus  en  (on  liure  De 
conditionibus  *4grorum  :  Sape  vnt  fico  territoria  complurium  acce- 


F  E  V  pour  deffunEi.  Il  y  en  a  qui  le  dcriuent<ie fitit,  &  qui 
cfcriuentyîit:  mais  ils  fe  trompent.  Il  vient  de  fitnftus. 
FEVRRE.  Voyez fiurage. 

F  E  VT  R  E.  De  filtmm  ou  fUtrum  qui  fe  trouue  dans  les 
Autheurs  de  la  bafie  Latinité  pour  tegtmentum  è  pilts  coaclis. 
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Vous  en  trouucrez  des  exemples  dans  Voflius  liu.  n.  de  vitijs 
fermomi  chap.  6.  Anciennement  nous  difiom  fiautre ,  &  il  cft 
ainfî  eferit  dans  Villon  :  Chapeau  de  fiautre,  &c.  Feltrum  vient 
de rAlleman/ifrqui  fignific  la  mefme  chofe i  d'où  vient aufli 
l'Italien  feltro.  [ 'Ht, filt, filtre ,  feavtre,  fevtre. 

FI. 

FlACRE.  On  appelle  ain/i  à  Paris  depuis  quelques 
années  vn  carroflè  de  loiiagc,  acaufê  de  l'image  Saint  Fiacre 
qui  pend  pour  enfcignc  d'vn  logis  de  la  rue  famt  Antoine,où 
on  loué"  des  carroflès.  M.  Sarafirt  dans  laPonipc  Funèbre  de 
Voiture,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'addrener,afâitallufion 
à  ce  mot,  à  l'endroit  où  il  parle  de  l'enchanteur  Fiacron. 

FIANCE.  De fidentia,  comme  fier  defidere. 

FIEF.  Il  y  en  a  qui  le  dériuent  defides ,  &  d'autres  de 
fiedus.  Cujasdans  fàPrefacefur  les  liurcs  des  Fiefs  :  Fivdvm 
quidam  dixere  firdum ,  vt  Guillelmus  Jmp.  in  Conjhtutione  quadam 
in  Chronicis  Flandri*  relata  ,  per  quant  terris  Imperialibus  priuatur 
MargaritaComesFlandrU  obfidemnon  prxftitam.  Vocem  fine feudi 
1  fiions  kfiedere  deduxit.  Obertus  autem  a  fidelitate  velfide,  quoi 
retHus  puto,  vel  eo  maxime  quod  hi  qui  rem  à  Domino  iurefiudi  acce- 
perunt  dtcanturejfè  eius  leudes  fiue  leodes ,  quod  efi  Francorum  lingua 
ses  leavx  ou  lotavx.  ^innonms  m.  cap.  81.  Guntranus 
fuit  leudis  fuis  benevolus,  &c.  Vnde  puto  Germanos  feudum 
appellare  leudum  y«*lchcn.  Nam  pan  ratione  ijdem  illi  laudes, 
feudalesdicuntur  quod  efi  Francorum  lingua  feavx,  {^7*  fiudum  tus 
fiue  res ,  cuius  acceptionefidet  Dominis  exmbend*  v'mculo  conibrtnjntn- 
tur.  fidèles  his  Itbris fitpe,  &c.  Bodin  liu.  i .  de  fi  Rcpub.  chap.  x» 

fide  prcslanda  feuda  di&a  fint.  Hinc  enim  F.  E.  V.  V.M.  dici 
videtur  ;  quod  quifidem  daret  bis  "Jerbis  vtebatur;  HDEL1S  ERO 
DOMINO  VERO  MEO.  ContratHs  autem  ditlionibus  in  literas 
feudi  appellatwnem  traxerunt  :  nifi  à  fœderc  vtrinque  contratlo 
dertuari  vertus fit.  M.  de  Saumaife  croit  que  feudum  a  efté  fait  de 
$vri>  :  c'eft  dans  fa  Difquifition  de  mutuo  pag.  338.  où  il  parle 
de  l'Emphvteofc:  Ettam fiuda  ipfainde  traxerunt  nomenfirtajfean 
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atm  re  fuum.  Nam  tf^ÛTUxnt  ab  t^tmt^jimplex  ÇvTor.  Vnit 
fcudum  Barbari  fecerunt.  V.  Loifèau  chap.  i.  des  Seigneuries 

FIENTE.  De  fimmtum  qu'on  a  dit  pour  fimetum ,  qui 
a  efte  fait  de fimus. 

FIERS.  Efpcce  de  raifins  appeliez  autrement  des fumex, 
Rabelais  1 . 15.  Car  notczaue  ces!  viande  celefte  manger  à  defteuner 
des  r. n  fvu  auec  fiiiafjès  fraijehes ,  mefmementdes  pineaux,  des  fiers,  des 
mufiadeaux,  de  la  bxcane  des  fiirards.  On  prononce  en  Anjou 
fie^j  mais  on  dit  figers  en  Poi&ou  :  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  mot  a  efte  fait  de  ficariiy  &  qu'on  a  appelle  ces  raifins  de  la 
fortc,acaufc  de  leur  douceur  qui  approche  de  celle  de  la  figue. 

FIERTE,  comme  quand  on  dit  la  Fierté  Saint  Romain, 
De  feretrum. 

FIL  d'archal.  De  filum  &  de  auncalchum  qu'on  a  dit  au 
lieu  cXoricalchum.  Scaligcr  fur  Feftus  pag.  15.  Cùm  Grtcidicant 
ôpa'^xAxor ,  tamen  Latini  jcnpjêrmt  a\inchalc\im  ,  quod  putarent 
idex  auro  &*re  componi,addita  cadmea  terra iVteleftrtm ex  aura 
&>  argento,  de  tpto  inteUexit  Martialis: 

Pallida  fie  niuco  radiant  ele&ra  métallo, 
Et  niueum  felix  puftula  vincit  cbur. 
Intelligt  emm  de  Ma  materia  comporta,  non  de  fiteemo.  Igtor  ex  vitiù 
pronmtiationis  nota  eft  faljà  Ma  de  compojkione  auri ,  &*ris  opimo. 
Qttare  &*  +Aut~ior  Glojjarii  rettè  dixit  :  Aurochalca,  x/ot/x<t7iiret. 
Quod putarent  ejje  auri  &*chalà,jêu£ris  tfytÀtt , &compojitionem 
tutandam .  Non  nego  ex  auro  ç&  are  prajianti&mum  a\s  fiai ,  vt 
prodtderunt  Veteres  le  Corinthio  are.  Sed  id  ipuyiAxat  ejjèy  id  vero 
fernero.  ^4rtslottlem  enim  habeo  *s4nc~hrcm,  tpu  apud  Interprètent 
Apollon: t  negat  ôpa^etAxâr  ejje  in  refum  natura.  Hejychius  :  ofil- 
vaAxcr ,  r%T  ùxi  $la.fo$t/Âpar  to  ouixa.  c»  Si  7thuVi  Crapy/K 
auTor.  eçj  ai  £  v\n  of/ax  %cl\x.u.  Sane  u\lcu  o(à».A9  yj. Àx.o>  vulg» 
■vocamus  letomm.  Et  de  eo  mtellexit  Horatius:  Tibia  non,vt  rrunc, 
orichalco  vincla.  Sed  illud  commentitutm  aurichalcum  tant*  fuit 
apudVetereyy  Vt  cùmnufftamejjètt  tamen  quajiejjet,  etiamauroex- 
cellentius  haberetur.  id  eptodexPlauto  cognofeimus,  <nù  aurichalcum 
plurisfacit,<ju*m  talentumauri.  Quod&non prxtermittitSemiust» 
VirgUtum. 
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FILER.  De  filtre  qui  vient  de  filum,  &  qui  Ce  trouue  en 
cette  fignification  dans  Saint  Oderic  chap.  1 .  de  là  Pérégrina- 
tion S.4.  In ca (il  parle  de  la  terre  d' Vr)  funt pulchri fines:  tbi  vin 
nmt&filantjmulicresveronon.  De  /j/«monaaufli  fait  le  dimi- 
nutif filetum,  dont  nous  auons  fait  filet.  Et  comme  nous 
difons  vn  filet  de  perles ,  les  Latins  ont  dit  de  mcfme  filum 
gemmarium.  Les  Glofcs  pag.639.  Tçlhnv,)U)opt.oi  yti*ix9i3trtfilunt 
gfmmarium.&l  line*  mar^Ariturum^Mi  fe  trouue  dans  leDigefte. 

F I L  O  V.  Filou  lignifie  proprement  ce  petit  bafton  d'y« 
uoire  long  de  trois  pouces  &  de  la  grofleur  du  petit  doigt  à 
fixpans,  marqué  comme  vn  dé  fur  chaque  face ,  &  auec  le- 
quel on  jolie.  Or  comme  il  eft  facile  de  piper  à  ce  jeu,  on  ap- 
pella  à  Paris  il  y  a  cnuiron  3  o.ou  4o.ans  Filoux&cFiloutiers  ceux 
qui  pipoient  &  eferoquoient  en  quelque  occafion  que  ce 
fuft.  Depuis  ce  nom  fut  donné  à  ceux  qui  volent  la  nui&  & 
tirent  la  laine,  aufquels  il  eft  demeuré.  le  ne  fçay  pas  d'où 
peut  venir  ce  mot  de  filou  quand  il  lignifie  cette  forte  de  jeu 
dont  nous  venons  de  parler,  Filones  fc  trouue  dans  Ekkehar- 
dus  au  liure  qu'il  a  fait  intitulé  Cafm  :  Fillones  illifugitim.  Sec. 
fur  lequel  endroit  Goldftat  dans  fes  Alémaniques  tom.  1. 
part.i.  pag.  198.  a  fait  cette  note  :  *4n  vtUones  ideftvilUni  ?  nu- 
ge.  Et  obaudto  Freherum  F  i  llo  n  e  s  exp  oriente  m  verberones  à  veteri 
verbo  fillcn.  Otfiydo,  Not^ero Labioni  fréquent  pro  cxdcre,  flagel- 
lait-, fuftigare  :  an  Utrones  &  prxdones  ? 

FINANCE.  Pcutcftredc  l'Allcman  finantï,  qui  fi- 
gnifiet/yïiiv,  interefi,  comme  finanzbn donner à interejl:  oudu 
vieux  mot  François finer  qui  lignifie  trouucr.  Finer  de  l'argent, 
c'eft  trouuer  de  l'argent.  Les  Pcrigourdins  difènt  encore 
fin*  pour  trouuer.  Et  finna  parmy  les  Suédois  fignifie  la  mefme 
fholc. 

F I QV  E  T  T  E.  Comme  quand  on  iure  par  ntAfiquettel 
qui  eft  vn  ferment  que  beaucoup  de  femmes  font  fans  fça- 
uoir  ce  qu'elles  difent.  De  Jkhetta  diminutif  de  fiât ,  qui  Ce 
prend  pour  les  Italiens  in  objeoenis.  Molzadans  le  Capitolo  qu'il 
a  fait  d'elle fiche,  remarque  que  les  femmes  dcProucnce  ont 
de  couftume  de  jurer  de  la  forte  : 
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Quefto  bafia  à  chi  vuol  lor fama  dore 
^incor,  chi"  al  tempo  antico  ria  gli  *4tnltti 
Vfaffer  con  le  fiche  dmgraflare. 
Perb  in  Proucnza  in  quet  pa  'tji  Ue6 
il  iurar  pet  ma  figa  è  vn  fieramento 
Ch'  vfan  le  Donne,  on£  ogni  buon  s  acquêts. 
où  Annibal  Caro  fous  le  nom  de  Ser^égrejh  a  fait  cette  note: 
Corne  il  gutderdone  £vn  huomo  buono  e  intentât finto,  cofi  ejjè  Fiche, 
fer  i  loto  buoni  portamenti,  fono  ftate  cannoni^ate  per  fonte  m  Pro~ 
uenxi ,  l*  tra  quelle  perfone  da  bene .  Percio  che  le  Donne  in  quel  Paefii 
quando  vogliono  affèrmarevna veriti giuranno  per  ma  no  a,  idejh, 
per  la  fica  mta,  corne  per  cofa  fantificata  :  &  quelle  buone  perfone  cre- 
dono  a  que  (h  jnuro,  corne  à  fieramento  infalltbile  (erinuiolakle.  Les 
Italiens  jurent  de  meûne  caigs  &  potta.  Nous  difons  auflî 
par  ma  fi  y  qui  cft  vnc  abreuiation  de  par  mafique.  Rabelais 
liu.  i.  chap.  7.  Vne  de  fis  Gouuernantes  ma  dit  iurant  fa  fi,  &c. 

FIS  0[V  E.  Du  Litin  fifem ,  qui  fignific  proprement  vn 
panier,  &  qui  vient  du  Grcc<pwxo< ,  mais  qui  rlgurément  a 
efté  pris  pour  le  threfor  public.  Afconius  :  Fija  Jpartea  funt 
vtenfilia  ad  maiomjûmm*  pecuniat  capiendaa  vnde  quia  maior  efl 
fumma  pecuniat  publier,  quint  priuatat  ;  vt  pro  cenfu  priuato  loculos 
& arcam  dicimus,fic  pro  thefauro  publico étrarij diciturfijeus.  Hefy- 
chius  :  (pîjiui ,  $\tfu<nor  itLfuiop  <7R>Auywuor.  Çfoxoow^ppo; ,  ô 
<ia.(Àêiur  ovwyf  oj.  Ifidore  xx.  9.  Fifcm  fieem  efi  publicm.  Hune 
habent  exattores,  0*  in  eo  mittunt  debttum  publicum  quod  reddftu^ 
Megibut. 

FLACON.  De  flafeo ,  qui  vient  de  l'Alleman/Z</c&. 
Flodoart  dit  que  SaintRcmy  donna  à  Clouis  qui  alloit  com- 
battre les  WiiSgots  vne  bouteille  de  vin  qu'il  auoit  bénite, 
quamfUjamemvocant,&  qu'il  l'aduertir  que  tant  que  ce  vin 
dureroit  il  auroit  heureux  fuccés  contre  fes ennemis.  Les 
Efpagnols  difent  aufli  flafeon,  les  Italiens  fiafeo,  &  les  Grecs 
modernes  (PAotox/w.  Suidas  :  Ttviin  ,  07np  top  vi/ur  \iy%ivLt 
ÇA*ix<or.  Voyez  Pafquier  liu.  vm.  chap.  1.  Voffius  de  vitiit 
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SermonU  liu.  il.  chap.  6.  &  Goldftat  fur  Walafridus  de  la  vie 
de  Saint  Orner  chap.9.  Ifîdore  liu.xx.  chap.vi.  Flajc*  k  Gr<eco 
vocabulo  dii~he.  H*  pro  vehendit  ac  rteondendis  phiahs  primùmftclx 
funt  :  tnde  &  nuncupat*  font.  Poflea  m  vfum  vm$  tranfienmt,  mi- 
nent e  Gr*co  vocabulo,  tmde  &  fumpferunt  initium.  De  fbfca  ou 
flafeus  on  a  fait JUj^ue.  Rabelais  liu.  v.  chap.  xi.  Lk  aufî  nous  dit 
ejlre  vn flappte  de  fanggreal,  chofe  diurne  &  k  peu  de  gens  connue. 
FLAITRIR.  De fltxmrc.  Fhxco,jUm,flic,tum,jl4xttire, 

FIAITRIR.  • 

FLAMBE.  De  flxmma.  MenB,  comme  en  marbre  de 
marmorei  en  gambero  Ital.  de  cammaro  ,  en  scabeilvm  de 
fidmnum.  De jUmmuU  diminutif  de  fkmma  on  a  fait  fltmmelia, 
&  puis  en  fuite  fiammellsun,  d'où  nous  auons  fait  flambe  av. 

FLANC.  De  Voyez fiater. 

FLANS.  On  appelle  ainfià  Paris  de  petites  tartelettes 
que  nous  appelions  en  Anjou flandreléts  par  diminution.  De 
plmm ,  acaute  qu'elles  font  plates.  Voyez  galettes.  Villon  : 
Bons  vins  fouuent  embroche^, 
Saulces,  brouets&gras  poiffons, 
Tartes,  flans  >  oeujs  pochez^ 
Et  perdrix  en  toutes  fàifôns. 

F  L  A  S  QV  E.  De  fiaccus.  Pline  xï.  5.  \Aures  hontini  tantunt 
immobiles.  *Ab  sis  Flaccorum  cognomina.  On  a  dit  de  mefmc  ecpti 
fiacci  des  cheuaux  qui  ont  les  oreilles  halles  &  pendantes. 

F  L  A  T  E  R.  De  fiagitare  ou  pluftoft  de  laclare  en  y  pre- 
pofant  vne  f,  comme  en  flanc  de  Aotyor. 

F  L  E  A  V.  De  JUgellum.  Alcuin  Epift.  1.  Hoc  dico  propter 
flagellum,  tptod  nuper  acadit partibus  Infuhe  noflr*.  Anciennement 
nous  à\CionsflaelySc  vous  le  trouucrcz  ainfi  eferit  dans  les 
vieux  Romans. 

FLECHE.  Les  Allemans  appellent  vn  arc  aucc  lequel 
on  tire  flitsbogen,  qui  elt  vn  mot  compofé  de  bogen  qui  fi- 
gnifiew:,  &  de  fiits  inufité,  qui  fignifle/fc^.  Il  y  a  apparen- 
ce que  noftre  mot  de  flèche  a  efté  fait  de  ce  mot/k 

FLECHE.  Villed'Anjou.  EUceflappellécC^rm»^ 
dans  les  vieux  titres  Latins. 
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F  LE  GARD.  Ce  mot  Ce  trouue  dans  la  Couftume  de 
Boulenois  art.  19.  &fignifie  vn  lieu  public  &  qui  n'appar* 
tient  à  aucun  particulier,  comme  vn  marche, ou  vne  rué, 
ou  quelque  commune.  Voyez  M.  Feramus  fur  cet  article. 

F  L  O  T  E  R.  De  l'Alleman  flotten  qui  fignific  la  mcfmç 
chofe.  Voyez  Voulus  de  vitits  Sermonis  n.  27.  &  M.Befly  dans 
fou  Hiftoire  des  Comtes  de  Poi&ou  pag.  8, 

FO. 

F  O I B  L  E.  De  flebilis  dont  les  Latins  Ce  font  quelque* 
fois  feruis  pour  pitoyable  &  malheureux.  Tibuile  : 

£r  iaceam  claufam  flebilis  ante  domum. 
En  quelques  lieux  de  France  on  prononce  encore  ap relent 
fioibe.  De  flebilis  les  Italiens  ont  auffi  fait  fieuole. 

FOIRE  pour  vn  marché.  De  frria.  Vn  vieux  titre  eferit 
à  la  main  :  Mfigtum  forum  quoi  diàturforia.  feria  a  efté  dit  en 
cette  fignification  à feriando,  acaufe  de  la  couftume  qui  fe  pra- 
tique de  tout  temps  de  tenir  des  foires  aux  lieux  où  on  cé- 
lèbre des  Feftes.  Fcftus  liure  XII.  Nundinas  feriarum  diem  ejjc 
voluerunt  ^ntiqui,  quo  ruftici  mercandi  vcndtdîque  caufa  in  vrbent 
Commirent,  eumque  nefasium,  ne filiceret  cum  populo  ag ,  interpella- 
rentur  nundtnatom.  Saint  Bafile  dans  fes  Afcetiques  chap.40, 
flundmai  (y  pubUcum  emporium  ex  Mxrtyntm  tempore  tylocofa- 
ùentes.  Voyez  Sozyme  liurc  a.  chap.3.  &c  Spclmannus  au  moç 
ferU. 

FOIRE  pour fiercua  liquidius.  Vcforia.  Les  Glofes  d'Ifî- 
dore:  foria,latrina ,  jècejfus.  Foria a  efté  fait  de  ipcpnà. 

FOIS,  comme  quand  on  dit  vne  fois,deux  fois.  De  vicet 
dont  les  Efpagnols  ont  aufli  fait  ve^es  ;  v  en  f  ,  comme  en  U 
Tere  de  Vara.  Oeft  ainfi  que  cette  Ville  eft  appellce  dans  les 
vieux  titres  Latins. 

FOISON.  De/*/»-,  comme 
potio ,  &ç. 

FOYE.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.i  055.  le  dériue  de 
peatum  :  Stultus  eflp^ùsin  Nardtno  conjkiendo  putat  locum  babuijfc 
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vAlo'èn  Hepatida,  au*  nihil  habet  aromaticum.  Sycotinum  hodie 
uocamus,  hoc  efl  ad  verbum  >)7ïtrnJk  velmwrif  Voter.  Nam  Grxcia 
intima  Çvwroi  pro  secoredixit,auumantiquaiecur  anferis  aut  porculî 
fias  pajli,in  delttiis  haberet,  fie  vocaret.  rmvna. Qtn>x<tff/Ldjjx 
dicuntur  Pollues,  qu*  altis  Qvwm- Inde  recentiores  Qvmrét  ouodlibet 
tecurappelLrunt, &eos  imitati  Latins  ficatum.  Quo  nomine  hodicque 
iecurinnojh'oidtotifmomncupamus.  Lexicon  vêtus:  Qtoal/famJàtm, 
Cyrilli Lexicon  :  \o£o«  îtxaTos ,  êtx^or  Qux.ornV.  le  ne  fais  pas  de 
l'auis  de  M.  de  Saumaife  ;  &  ie  tiens  auec  M.  Guyet ,  que  no- 
ftremot  foye  a  efté  fait  de  feca  qui  l'a  efté  de  hepar.  De  hepar 
on  a  premièrement  fait  heca,  qui  eft  encore  en  v/àgeparmy 
les  Italiens  i  &  puis  feca;  &  enfin  fia,  dont  nous  auons  fait 
foye.  Pour  les  Italiens  ôdes  Espagnols ,  Us  ont  fait  fecato  Se 
higado  du  Latin  fkatum. 

FOL.  De folks.  L'Authcu  r  de  la  Chronique  de  Maillczais 
parlant  de  Charles  le  Simple  :  Hic  Rexfuit  follus.  Follus  a  efte 
fait  de  follis.  Les  Glofes  anciennes  ifollicia  vel follericia,  imitas, 
fiultitia.  Celles  d'Ifidore  -.folonitia,  vanitas.  Ceft  aufli  l'opinion 
de  Cujas  fur  laLoy  3.  au  Code  qui  accu  fin  non  pojjùnt  :  Fol  ab 
inanttate  ventofs foUis.  Et  de  Beze  fur  S.  Mathieu  v.  xt.  Raca, 
pstK*.  QMVocejigùficatur  homoimprudens,  ^quaficerebrovacms, 
à  nomine  Hebrdto  pT  rik  ,  auod  vacuum  &  inanem  déclarât.  Nos 
Gallico  idtomate  follcm  eadem  ratione  vocamus.  De  follis  les  Ita- 
liens ont  aufli  hit  folle,  & folUa  de  folliaa,  comme  nous  f  o  lie. 

FONTAINE.  De fontana  qu'on  a  formé  de  fins ,  com- 
me montant  de  mons ,  &  qui  fe  trouue  plus  d'vnc  fois  dans 
Innocentius  de  cafdms  literatis. 

FONT  AINE  BLE  AV.  Dans  ie  Sire  de  Ioinville  ce 
lieu  eft  appelle  FontatnebUaut  :  &  dans  les  Couftumes  Latines 
de  Lorris ,  qui  font  du  temps  de  Loiiys  le  Gros ,  Tons  Blaaudi. 

FONTE.  De  fonda.  M. de  Saumaifè  fur  Solin  pag.1078. 
Ferrum  fufde  hodie  funtam  vocamus. 

FORCE.  De  forci  a  ou  fort*  qui  fc  trouuent  en  cette  li- 
gnification dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue,  dans 
les  Loix  Ripvaires ,  dans  Marculphe,&  ailleurs.  Fortia  vient 
de  fortis.  De  fortia  on  a  fait  confortiare  qui  fe  trouue  dans  le 
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Gloflaire  ancien  :  confortiat  ,  Quti<r\o6^tra4.  Et  difirctare  cm 
de  furit. m  qui  fe  trouuent  dans  Mathieu  Paris.  Voyez  les  No- 
tes du  P.  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc 
pag.  113.  celles  de  M.  Bignon  fur  Marculphe  pag.  519.  Voulus 
de  vitijs  fermons  liu.  11.  chap.  iz.  &  liu.  m.  chap.  II. 

FORES  T.  De  forefla  o\iforejhsy  qui  fc  trouuent  en  cette 
lignification  dans  plufieurs  Autheurs  de  la  banc  Latinité.  Le 
Capitulaire  de  viUis  fuis  attribué  à  Giarlcmagne  art.  36.  Vt 
fi  tut  velforeiies  nofh*  bene  frt  euftodit*,  &c.  Voulus  doute  fi  ce 
mot  vient  du  Latin  foris ,  quia  jylua  foris  efi  fme  extra  vrbem  & 
anos-,  ou  s'il  vient  de  l'Allcman  fors!  qui  fignifie  la  mcfme 
chofe.  le  croirois  plûtoft  qu'il  viendroit  de  rAlleman,contre 
l'opinion  de  Spelmannusquile  deriue  de  foris  ou  de  forai: 
Vit~la  abaduerbio  foris  feu  foras,  quafi  pars  foraftica  feu  exterior, 
hocefl,  foris  cuit  a &habitata.  sicGallis  for«27*reft,  Italis  forcer 
refta,f/W  notant  quoi  foris  reslat.  Bodem  JènJùdeCettumdtcimus, 
quafi  id  quod  defentur  & foris  relinquitur.  Hinc  afforeftare  &*  de- 
fertare  idem  frnt  quod  cultum  in  foreftam  defertum  adigerez 
J>e  fbreftarc  ^  aflertarc ,  iirm  quod  foreftam  &  defertum  in 
cultum  redigere,  quod  zfiertum  vocant;  hoc  efi  ,dcferto  contrarium. 
Voccm  autem  foreftam  à  Normanis  reor  mtroduclamyScc.  Voyez  le 
en  fon  Gloflaire  au  mot  forefia^&c  Voulus  de  vitijs  fermoms  11. y. 

FORFAIRE.  De  forisfacere.  Les  Glofes  d'Ifidorc  :  foris- 
faeioyoffcndo,  noceo.  De  forisfaciente  les  Italiens  ont  ûdtforfante, 
<Toù  nous  auons  fait  forfante. 
'  FORFANTE.   V oyez forfa'tre. 

FORGE  FORGER.  De  fabrica  &  de  fabricare.  Tabri- 
cote }ftuncare ,forcare ,  forger.  Les  Glofes:  ixv<t>ouMi,fabrico. 

FORME  de  foulicr.  Les  Latins  ont  dit  de  mefme  forms 
calcei.he  lurifconfùlte  Iulian  en  la  Loy  m.$.j.iu  Digcfte  ad  L. 
^Aquil.  S  ut  or  puero  difienti  ingenuo  fUiofamiUat  parum  bene  facienti 
quod  demonfirauerit ,  forma  calcei  ceruicem  percuf$t,  vt  oculus  puero 
perfunderetur.  Le  Gloflaire  Grec-Latin:  tg.\ôitMc  forma  calcei, 
norma  :  car  c  cft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &  non  pas 
calas  comme  portent  les  éditions. 

FORS.  De  foris. 
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FOSSE;.  De  fijfmm  ou  foffuus ,  qu'on  a  faits  de  fijft.  ^ 
Mo  de  Ain  au  §.  4.  de  la  Loy  3.  au  Digcfte  De  Re  Militm  :  Qut  4 
fojjato  recedit  caphe  pun  tendus  eft.  Innocentius  de  ci  fis  literatis  : 
foffatum  qui  nuus  înterpretatur.  Lan  nu  s  &  Myrfontius  :  Fojfxtos 
auos^ugufteos  appelUmus.  Abbo  dans  fon  Poème  du  fiegcdc 
Paris: 

Vucere  forte  traces  fecum  consntur  odonem] 

Quiprimum  firiendo  fdx  foffÀtA  volatu 

Trmfdijt properoyclypeum gejïanjèfue  cateiani. 
Les  Glofcs  pag.  63 1 .  -nt'çp»s  >fiffx ,  fepes  ,fofpttum,  Curopalaces  : 
uœjif  thuyas  Atutçixat  ivrjrx.tr oq  tîi  to  paori-rw  **ar  jciÇaA*. 
Vi»,  «*rc.  Les  Grecs  d'aujourd'huy  dnent  encore  ça^i-rer 
pour  le  camp. 

F  O  V  A  C  E.  Deficatia.  Indore  liurc  xx.  de  Ces  Origines 
chap.  z.  parlant  du  pain  :  Subcineritius ,  cintre  cotTus  &  reuerfitus. 
Jpfe  eft  &<focatius.  Les  Perigourdins  difent fougue.  Les  Bulga- 
res fê  fèruentdu  mefmemot.  Bufbeq  en  la  première  lettre 
de  fon  Ambanadc  de  Turquie:  Poft  htcplunhus  diehus  fecimus 
iterper  amœnas  &  non  mfmgftras  Bulgtrotum  conuaUes.  Quo  ferc 
tempore  pane  vft  fitmus  fukinericio,  Fugacias  vocant .  Comme  les 
Latins  ont  dit  panis  fiemusèe  ficus,  les  Grecs  ont  dit  de  met 
me  âpres  (oyaSÀTrifi  de  '*o*x*gp. 

FOVARRE.  Voyez Jm*p, 

F  O  V  D  R  E.  De  fulgtre  ablatif  de  fittgur.  On  efcriuoit 
anciennement  fiuldre.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  Soliu 
pag.  113s. 

F OVILLER.  Dey^^diminutifde>^û»rdimi. 
nutif  de  fidere.  Fodicare  Ce  trouue. 
FOVIN.  Defutmum. 

F  O  V I N  E.  Animal,  &  infiniment  àe  pcfchcur.  De  fuf- 
cina.  M.  deSaumaife  furSolin pag.  1009.  Mêles  igitur  aut  is  eft 
auemvulrp  atttum  putojùm,  ideft  patentent  rmneupamus,  autcaefus 
hodte  fulcina  diàtur  à  fufcopilo,  vulgb  fouinam  vocAmu$>  ideft 
fufeinam.  Afam^fufcinam  trtdentem  pifiatorium  inftrumentum 
inplertfpie  Gdlut  locis  fouinam  appellent,  fk  Veteres  noftrivo- 
çaiant.  (on  l'appelle  ainfi  vers  la  cofte  de  Normandie.)  Sonus 
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vtriujîpte  nominis  idem,fidorigodiuerfà.  Fufcinum  pro  fujcomjtmd 
LatmttMdixit  ,vtzunn\im  pro  aureo,  marmorinum  pro  marmo- 
yco,  aurichalcinum,  ^ fini  lia.  SicFuJân*  dtfUquia  fujcum  hx- 
bent  pilum.  Les  Efpagnols  difent  aufli  fond,  que  Couarruuias 
deriue  de  l'Alternai!  fuich,en  quoy  il  Ce  trompe. 

F  O  V I  R.  De  fodire  qu'on  a  dit  pour  fodere. 

FO  VLLER.  Scaliger  le  dériue  de Julio.  Ccft  fur  ces 
mots  des  Conje&anccs  de  Varron  :  Apvd  fvllonem  ve- 
stimentvm  cvm  cooitvr,  conciliari  dicitvr  ;  Immoy 
dit-il,  conctUare  à  cilijs,  (<pGrxci  x/Aw*  iicuntur.  Ex  iis  cooBa 
vejhmentavulgo  feltra vocamus.  Nempe  tol  tx. Tçrfit QoynJé^j<t. 
Vnde  conciliare  fullonmm  verbum,  ro  £u/rOT\5r,  «arté^eo,  & 
Qjfu.Tra.'mTou.  *4quo&*Galliquo<ju€  fovler 
Thinmui  Fullonibus  : 

 terra  ha?c  noua  cft: 

Quafi  vbi  tu  folitus  pedibus  argutiarer, 
Dum  compefeis  cretam  &veftimenta  eluis. 
Vnde  faltus  fullonius  Seneoc  episl.xv.  Curfor&cum  aliquo 
pondère  manus  mot*  :  &  faltus  vel  ille  qui  in  altum  corpus 
leuat,  vel  ille  qui  in  longum  mittit,  vel  ille,  vt  ita  dicam, 
fàliaris  :  vel ,  vt  contumefiofïus  dicam ,  fullonius.  Il  vient 
de  fullare  quia  efte  fait  de  fullus,  qu'on  a  dit  pour  fdlo. 

FOVLQVE.  Oifcau.  Défaite*. 

F  O  V  R  A  G  E.  De  foderagium,  qui  a  cfté  fait  de  foderunty 
qui  fignific  altmentHmypabuhtm.  Aimoinus  en  la  vie  de  Louis 
le  Débonnaire:  lnhibuit  À  plebeis  vlterius  annonas  mtlitares,  fiât 
vulgo  foderum  votant ,  dari.  L'Empereur  Conrard  dans  Cz 
Conftitution  de  Benejiais  y  qui  Ce  lit  au  cinquiefmc  liurc  des 
Fiefs.  lodrum  autemdeCafieUjs^Hodnofirt^nteceJfttres  habuerunt, 
habere  volumus.  Cujas  fur  ce  lieu  :  Quintum  caputefidefodroynolle 
jèineoexigendomoremdntecejjàrum  fuorum  excedere.  Fodrum*>4n- 
nonius  v.  c.  3.  ^innonam  militarem  effe interpréteur.  Ergo  à  Germa* 
nicovocabulo  Fvtbr.  Fridertctts de P ace  Confiant!*  :  nobis  in- 
trantibusinltaliamfodrum  confùetum  praftabunt.  Lotha* 
ritu  &  Canins  in  fuis  Legtbus:Mitti  curam  habeant,  ne  homines 
noftri  vicinos  temporc  xftatis  quando  ad  herbam  caballos 
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fuôs  mitcunt ,  vcl  tcmpore  hycmis  quando  Marcfcalos  il- 
lorum  ad  fodrum  dirigunt ,  deprxdentur  auc  opprimant. 
Cuntherus: 

Id  quoquc  quod  Fodrum  vulgari  nomine  dicunt, 
Et  Capitolicium  certo  mb  tcmpore  cenfum , 
Harc  Ligures  facrotribueruntomnia  fifco. 
Sic  in  c.prttereadeiur.pat.  &  OthonU  t.  cap.u.  23.  Radeuici  4.  cap4 
10. 15. 34.  Voyez  diligemment  VoCCmsde  vttitsSermonis  liu.ii„ 
chap.  6.  où  il  nedériue  pas  comme  Cujas  foderum  de  TAlle- 
man  futter,  qui  fignifie  ce  que  mange  les  cheuaux,  (bit  grain 
ou  fouragej  mais  de  l'AUcman  foden  ou  voeden  qui  lignifie 
paijbre,  &  dont  les  Ramans  ont  fait  voeder  pour  fignifier  la 
mefmc  chofe.  De  ce  mot  foderum  nous  auons  faicceluy  de 
fouarre  pour  dire  de  la  paille,  qui  eft  encore  en  vlàgc  à  Paris, 
&  pour  lequel  on  a  dit  auffi  feutre,  témoin  le  Prouerbe  ,  faire 
gerbe  de feurre  à  Dieu,  qu'on  a  depuis  corrompu  en  barbe  de 
feurre  àDieu,  comme  Ta  fort  bien  remarqué  Palquicr  en  Ces 
Recherches.  Rabelais  1.  xi.  F aifoit gerbe  de  feurre  aux  Dieux.  Il 
y  a  vne  rue  à  Paris  prés  la  place  Maubcrt  qui  s'appelle  dm 
feurre,  &  qui  dans  les  titres  Latins  eft  appclléc  vicus Jtraminum. 
Ioannes  Major  fur  le  chap.  22.  de  Saint  Mathieu.  In Jhrami- 
num  vicoParifas  afhttu$  Sophifïa  Jj»culorum  pharetra  onuflus  fie  au- 
fhicatur.  Bentgna  eu  m  venta  Prsfidis  Cathedram  circumjpettijfîmi 
moderantis  omnium  Pnilojôphorum  huius feculi facile Principis,Bacca- 
laureos  duabui  facilibus  argumentationibus  oppugnabo.  Il  y  a  appa- 
rence que  cette  rue  a  efté  ainfi  appelléc  acaufe  de  la  paille 
qu'on  y  vendoit  pour  joncher  les  Efcholes  de  Philofophie 
qui  eftoienten  cette  rue,  &  celles  de  Médecine  qui  en  font 
proches ,  &  fur  laquelle  les  Efcholicrs  Ce  mettoient  lors 
qu'on  faifoit  des  a&es  publics.  Ramus  en  (à  Préface  pour 
la  reformation  de  l'Vniuerfité  d  e  Paris,  failant  mention  de 
la  dépenfe  des  Efcholes  de  Médecine  :  Pro  tapetis & Jhamine 
Quodlibetari*  jo.folidi.  In  Cardmali protrapetis & Jhramme$o.fo- 
lidt.  Anciennement  on  jonchoit  de  mcfme  la  falle  de  l'Euef- 
ché  de  Paris  quand  on  y  donnoit  le  bonnet  de  Do&eurà 
quclqu'vn,  ce  que  jay  appris  de  M.  de  Launoy  Do&eur  en 
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Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  mon  amy  très-particu- 
lier. Rabelais  fait  mention  de  cette  rue  du  Fcurrc  liure  ir. 
feu  vn  autre  procès  bien  ord&bien  Jkle  contre  Maiftre  Fify  &  fe* 
fuppofts  à  ce  qu'ils  neuffent  plus  à  lire  clandeftmement  de  mit  la  pipe, 
te  Bujfart,  ne  le  quart  des  Sentences  :  nuis  de  beau  plein  iour  &  ce  e^ 
E (choie s  du  Feutre  en  face  de  tous  les  démens  Sophifles.  Et  au  chap. 
XVi.  parlant  des  Maiftres  ez  Arts  :  Vn  tour  que  l'on  audit  afsigné 
à  iceux  fe  trouuerenla  rue  duFeurre.  Et  au  X.  Et  premièrement  en 
la  rue  du  Feurre  tint  contre  tous  les  Régents  *ArtxCns  &  Orateurs.  De 
foderum  on  a aufli dit foderarius,d'ou  nous  auons  fait  Fovrie r. 
Le  Pere  Sirmond  fur  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauuc 
pag.  16.  Fodrvm  pue  fodervm  interdum  eft  annona 
Et  à  fodro  fodrarii  quifodrum  exigunt.  *Apud  nos  fodraru 
hodie  dicuntur  metatores  manfionum,  &  hoc  muncre  in  equeftrtbus 
turmis  qutfunguntur  Marefcalci  hofpitiorum  nuncupantur.  Voyez  le 
Prefidcnt  Fauchet  au  traitté  qu'il  a  fait  des  Marcfchaux  & 
Fouriers  des  logis,  &  au  Uure  vi,  de  fes  Antiquitez  Françoi- 
fes  chap.  xi. 

F  O  V  R  B  E.  De  l'Italien  furbo.  Il  n'y  a  pas  fort  long- 
temps que  ce  mot  eft  en  vfage  en  France ,  pour  lequel  on  di- 
foit  autrefois  coz,  de  cautus,  comme  iecroy,  qui  cftoit  vne 
injure  atroce,  &  telle  que fchelme  parmy  les  Allemans.  Phi- 
lippes  de  Beaumanoir  :  il  aduint  au  temps  le  bon  Roy  Philtppes 
que  vn  diftk  vn  autre  par  maltalent  vos  ejhs  coz,&de  moy-mtfmeu 
Et  cil  a  qui  telle  vilenie fu  dite  quay  tantoft  en  ft grant  ire  qu'il  faca  vn 
coutel  ,  &  occift  celi  qui  le  vilenie  li  ot  dite.  Et  quant  il  ot  celi  occis  il 
fe  mtft  en  la  prifon  le  Roy  Philippes  &  reconnut  le  fait,  &  dift  qu'il 
fauoit  occis  comme  fin  enemy  qu'il  le  repuoitqutl  Itty  omit  fait  fi  grant 
honte,  bien  en  requeroit  droiêt.  Et  lors  il  fut  deliuré  par  iugement 
par  le  bon  Roy  Philippes,  &par  fin  confeil.  Et  comme  tel  cas  ne  foit 
pas  puis  auenus  que  nous  fâchions,  nous  créons  que  s  il  auenoitque  cil 
qu'il  lourroiten  tel  cas  ne  perdroitni  cors  ni  avoir.  L'Italien  furbo 
peut  auoir  efte  fait  du  Latin/wrws  qui  fignifîe  noir.  Les  Ro- 
mains ont  vfé  de  niger  à  peu  prés  en  cette  fignification.  Ho-. 
pceliu.i.Sat.4. 

Hic  niger  eft,  hune  t»  Romane  caueto. 
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Et  les  Grecs  de  (A\«4.  Marc  Aurele  liu.  iv.  (mi  (Akoui  j  & 
en  fuietc  :  Aa#  8>tAu  >t9o$»  7nZÀ<nuM<i  »i9o$,  ÔM&jaï^,  Co- 
«rtu^t-ro^f ,  &c.  Plutarque  expliquant  le  mot  de  Py  tliagorc 
ftn'f<&«r  rot  iMX&tVf»  ;  c'eft  à  dire,  dit-il ,  (m  owfa<lÇiC{r  /a- 
Àounr  à»9f  JU  <sou*9e«x#.  Nous  difons  de  mcfme  humeur 
noire  pour  dire  méchante      noircir  vn  homme  pour  dire  &  C4- 

F  O  V  R  C  H  E  fiere.  le  croy  que  ce  mot  a  efté  dit  par 
corruption  pour  fourche  firrée ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  eft  cicrit 
dansPhœbus. 

FOVRER.  Dc/wm<>v,quifctrouuccn  cette  lignifica- 
tion dans  Mathieu  Paris.  Furrare  a  eftc  fait  de  foderare  qui  fc 
trouuc  en  la  mefme  fîgnification  dans  Cœfàrius  liu.  vin.  des 
Miracles  chap.  59.  comme  fodratura  dans  le  Concile  gênerai 
de  Confiance ,  Scffion  43.  au  Canon  de  vite  <Jr  honejîate  Cleri- 
corum.  Foderare  vient  de  l'Alleman  foeren,  dont  les  Anglois 
ont  fait  furre  &  les  Flamans  voertn.  Voyez  Voflius  de  v itiis 
Sermonis  liu.  11.  chap.  7.  &  23. 

F  O  V  R I E  R.  Voyez fourage. 

F  O  V  R-L'E  V  E  S  QV  E.  Prifon  de  Paris.  Par  corru-; 
ption  pour  Fort  ÏEMtpme.  De  Forum  Epifiopi. 

FOVRMILLER.  De formiculare,  diminutif  defir- 
miçxre,  lequel  fc  trouue. 

FR. 

FRAIS.  De  jrefeum,  doù  les  Italiens  ont  àûfli  faie 
fiefcoy&c  qu'on  a  dit  pour  fhjcum  dont  les  Al  lem ans  ont  fait 
fïifc.  Frijcum  a  efté  fait  de  fiigeo.  Frigeo,frixiy  fnxum ,  frrijeum, 
xen  en  ,  comme  en  afcella  de  axilU.  Les  Latins  ont  vfé  du. 
mot  frigut  en  la  lignification  de  frais.  Virgile  :  Vmbras  &  fr/gor* 
captant.  Frigus  captabis  opaatm.  De  l'Italien  frefeo  nous  auons 
(àïtfreppe  ;  comme  quand  nous  difons  peindre  à  frefaue. 

FRANC  ARCHERS.  Du  mot/k»c&dcceluydV- 
cher.  Nicole  Gilles  en  la  Chronique  du  Roy  Charles  VIL 
Le  Roy  donna  &  mit  fis  Us  tranatrehers ,  qu'il  voulût  efire  armc%j& 


,t8  FR.  FR. 

habille%Jpsr  les  habitons  des  Paroiffes  de  fin  Royaume,  en  manière  quils 
fuffent  toufiours  prefis  pour  le  fermr  quand  il  en  auroit  befoin ,  eîr  il  les 
manderoit  au  fxit  de  fis  ferres.  Et  afin  que  les  Francarchers  fuffent  à 
ce  fmetSyil  les  affranchit  de  toute  taille &impofis  quelconques,  qui  fc- 
ment  mis  fus  four  le  fait  des  guerres  au  fi  du  guet  &  garde  des 
fortes  y  quelque  part  qu Us  fiffent  leur  demeurance.  Et  renuoya  commif 
fions  aux  Bailhfi  &  Senejchaux  pour  élire  tels' (pi ils  verroient  ettre 
tdoines  pour  feruir  m  fait  de  laguerre.  Le  Roy  Louys  XI.  Ton  fils 
les  cafla  depuis/Voyez  le  raeime  Nicole  Gilles,  &:  Bourdigné 
en  fonHiftoire  d'Anjou.  Machiauel  en  fes  Ritratti  di  Fran- 
cia  :  ln  ci  a  feu  ma  Parrochia  è  vno  huomo  dt  buona  penfione  iaUa  dett* 
Parrochia.  Et fi  chiama  il  Francoarcicre,i7^«rf/f  è  obligato  tenere  vno 
cauallo  buono ,    fiare  prouifio  £  armature  ad  ogni  requifitionc  del  Re, 

Îuando  il  Re  fuffe  fuort  del  Regno  per  conto  dtguerra,  o  daltro ,  &c. 
>aul  Emile  en  lavicdcLoiiys  XI.  Quituor  milliâ  militum  eius 
generis  qui  agresli  delet%  conferipti  Franci  Sagittarij  dicuntur,quod 
liberi  à  tributis  tanttfber  fint,&  liber  gentil*  Ungua  Francus  fit. 

FRANCIS  QV  E.  Ceft  vne  façon  de  hache  longue 
4ont  fc  feruoient  les  anciens  François,  qu'ils  appelloient  au- 
trement aofon,  à  ce  que  dit  le  Prcfident  Fauchée  en  Ton  traité 
de  la  Milice.  Ifidorc  dit  que  ce  font  les  Efpagnols  qui  l'ont 
ainfi  appellée  du  nom  des  François  :  franàfc*  genus  ficuris  quai 
ah  vfu  Francorum  Hijpani  Francifias  appellar*nt.  Voyez  M.  de 
Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  147.  franci  feus  a  cftç  fait 
de  Francus,  comme  de  Romanus  Romani  feus,  qui  a  efté  corrompu. 
cnCaïttc  en  Romanefcus.  Dcuant  Saint  François  d'Aflife  iene 
y     trouue  point  qu'aucun  ait  porté  le  nom  de  Franafcus. 

FRANGE.  Du  Latin- Barbare  fimbia,  qu'on  a  dit  au 
lieu  defimbria.  Le  b  s'eft  perdu, &  1*1  cft  deuenu  confone, 
&  im  a  efte  change  en  an, comme  aux  mots  enfirmier,  antei 
&c.  de  infirmarms ,  infita ,  &c. 

FRANGIPANE.  Sorte  de  gands.  De  Frangipani  Sei- 
gneur Romain,  inuenteurdu  parfum  auec  lequel  on  parfu- 
me ces  gands.  M.  de  Balzac  au  11.  volume  de  la  11.  Partie  de 
(es  Lettres  liure  1.  Lettre  41.  à  Madame  Deflogcs:  De  fin  bon 
gré  il  fi  fit  hiervofire  tributaire,     s  oblige  a  de  vous  enuoyertous  les 

ans 
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ansvne  r  ai fonnable  quantité  dt  fespafiilles.Sivom  lestrouuez.  bon- 
nes elles  auront  plm  dt  réputation  que  les  gands  de  Frangipani.  Mais 
parce  que  vos  gens  de  Limoufin  fe  pourraient  icy  iquiuoquer,  vous  les 
auertirez, ,  s'il  vous  plat  fi,  que  ce  Parfumeur  a  {rente  mil  liures  dt 
rente  ,  &  la  première  dignité  de  nofire  r  roui  ne  e,  &  que  ce  Gantière  fi 
Seigneur  Romain ,  Marefchalde  Camp  des  Armées  du  Roy ,  parent  de 
f ai  nef Grégoire  le  Grandi  ejr,  ce  que  i'efiime  plus  que  tout  cela  ,vn 
des  plus  bonne  fie  s  hommes  du  monde.  Cette  Maifon  des  Frangipani 
s'appelloit  autrefois  Fricapane.  Goffhdus  Abbe'  de  Vendofme 
Irore  1.  epift.  8.  Primo  anno ,  quo ,  Dea  volente  vel permittentt ,  no- 
m  en  Abbatu  fufeepi,  audiui  pia  recordationis  Dominum  P.ipam  Vr- 
banum  indomo  loannù  Fricapanem  latitare,dtc.  Sur  lequel  endroit 
leP.Sirmond  a  fait  cette  Note  :  V  etuflifiima  ac  n.btliflima  apud 
Romanos  nomen  ,  nunc  paululitm  inficxum  ;  Frangipanes  enim  di- 
cuntur.  Mais  il  y  a  défia  long-temps  qu'elle  s'appelle  Frangipani  : 
car  dans  la  Chronique  du  Monaftere  d'Anchin  ,  que  Mireus 
a  donné  fous  le  nom  d'Autfarium  Aquicinïtinum  ,  qui  finit  en 
l'année  1100.  nous  lifons  ces  mots  en  Tannée  11 79.  Schifmatici 
quietemnon  fer  ente  s  Ecclefu ,  iterum  quemdam  Clericum  de  progenie 
illorum  quos  Frangipanes  Romani  vocant ,  contra  Papam  Alexan- 
drum,  ^Antipapamjtatuun^quemmutatonomine  Innocentium  i II. 
vocitarunt.  Ce  lieu  de  cette  Chronique  m'a  efté  indiqué  par 
M.  de  Valois  le  ieunc. 

FRANTAVPINS.  Plufieurs  dériuent  ce  mot  de 
mnr^oî.  Gregorius  Tolofànus  en  la  11.  Partie  de  fon  Syntagma 
jurû  chap.  3.  F  ranci  Talpini ,  ideft  farsui  :"î ,  humiles  rufiici  &  tuco- 
lici  milites, &c  M.  Naudé au liure  1.  de fonTraitc de fiudio milita- 
r/'page  153.  CaroloV II,  Regemortuo ,  cum  Ludouicus  X I .  Heluetio- 
rum ,  quorum  tune,  ob  profiigatum  Burgnndia  Ducem ,  magnum  ejr  cé- 
lèbre nomen  erat,  aliquot  milita  in  Galliam  vocafiet ,  Sagittarij  ipfi qui 
prius  in  honore  erant,euiluere  fenfim,&feu  à  voce  Graca  fe-arum  qui 
deprejfum  humilémque  fignificat ,  feu  alia  quadam  de  caufa  Franci 
Talpini  nuncupati  funt ,  vt  notât  Lupanus  lié,  1.  de  MJg.  Franco- 
rum  :  Atqûe  hxc  pedeftrù  exercitus  gloria  tôt  a  pênes  exteros  tllos  mili- 
tes fuit  vfque  ad  Francifcum  I.  iïvient  de  T4^<»*/ qui  a  fignifié 
vn  mineur,  à  caufe  que  les  Mineurs  foiiùTent  en  terre  comme 
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des  taupes.  Talparius  Te  crouue  en  cette  fignification  dans  la 
Chronologie  du  Moine  d'Auflerre ,  qui  viuoit  fous  Louis  VIII, 
Habebat  quofdam  artifices ,  qnos  Fojfores  vel  Talparhs  vocant ,  qui 
ad  modum  Talpa  fujurravea  f.dieutes  quajlibet  mnrerum  aut  tur- 
rium  firmitates  ferramentù  validifimù  perrumpebant.  Les  La- 
tins ont  appelé  de  mefme  les  mines  cuniculos  ,  à  caufe  des  la* 
pins.  Martial: 

Caudet  in  ejfofù  habitare  cuniculus  antris. 
CMonfirtutt  tacitas  hoflibus  Me  vids. 
Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  qu'ils  ont  auffi  appelé  u*- 
pes  certaine  machine  de  guerre.  Otho  Frifingenfis  chapitre  13. 
de  l'Hiftoire  de  l'Empereur  Frideric  :  Cafar  autem  reliquumap. 
parutum  ,  qutm  ad  oppugnationes  auitatis  fecerat ,  Talfas  ,  Vul- 
petu/as ,  tricios  ,  C'ait  es ,  talibus  enim  cenfentur  nom  imbu  s  ,  jufiit 
exuri.  On  aadjoufté  le  mot  francs  à  celuy  de  Taupins  ,  à  caufe 
des  rranchifes  &  exemptions  que  les  Rois  leur  accordèrent. 
Voyez  Franc- archer. 

F  R  A  P  E  R.  De  rapare  dont  les  Latins  ont  vfé  pour  tau 
ptre.  Kaptre ,  raptare ,  rapare  ,FJiAP£R.,eny  prepo&nt  vne  F. 
Voyez  pane. 

F  R  A  S  QV  E.  Frafca  en  Italien  fignifie  proprement  r*~ 
mus  frondens  ,  &.  fîgurément  nugx.  En  Efpagnol  injrafcar  fi- 
gnifie embarrafer,  à  caufe  de  l'embarras  des  branches  des  arbres. 
Encombrer  a  cité  dit  de  mefme  de  conbri,  qu'on  a  dit  pourv» 
abatis  de  bois.  Voyez  encombrer.  Et  enbro'ùiUer  de  brolium  ,  qui 
fignifie  bois.  Voy^  brueil. 

F  R  E  L  A  T  E  .  De  tranjlatatus ,  qu'on  a  dit  par  corruption 
pour  tranflatitinsi  t  en  F,  comme  en  fia  Italien  pour  tra.  Afco- 
nius  Pedianus  :  Tranfiatitia  Veteres  dixerunt  non  noua  nec  nuper 
inutnta ,  fed  aliunde  tranftata. 

F  R  È  S  A  Y  E.  Oifeau.  De  prafaga  %  à  caufe  que  cet  oi* 
/eau  cft  de  mauuais  prefage.  Les  Poiteums  difent  encore  apre- 
fent  prefaye  ;  &  ie  connois  plufieurs  perfonnes  en  Anjou  qui  por- 
tent ce  nom.  Les  Gafcons  difent  brefane ,  comme  l'a  remarque 
Scaliger  fur  le  hure  d'Ariftote  de  l'Hiftoire  des  Animaux  p.  iji. 
/ refaga , phrefaga ,  fresaye. 
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FRETILLER.  De  fitillw.  M.  de  Saumaifc  fur  rHiftoire 
Auguftc  pag.  470.  *A  fritillum  verbum  fritillarc,  quo  criant 
hodte  itimur,pro  to  quod  dicebant  VeteYes  fringutirc  hirinni- 
rc,  cum  motti  fcilicet  (g* fôno  fui filtre  i&crcbv -4  fpiffaque  agttatione 
conçut/.  Et  fui:  Sol  in  pag.  70.  Fririnnirc  eslmoueri tyfubfdlire. 
Inde  nomen  fritinnus  motio  (f^fubftltatio  À  quo  dimmutiuum  fritil- 
lus,  ^  fritillum.  S/c  vocarunt Laùni pixidem  qua  teffert,  concutie- 
bantur,  priufquamm pyrgum  mitterentur.Gr£ci  -vJÀîipoooÀoy  vocabant: 
pyrgits  emm  & fritillum  dtfferebant.  Pyrgus  erat  turris  ligne*  in  mo- 
dam  modij  faSha^qut  in  parte  alueoli  hdcrebat,in  fummo  aperta, 
gradus  intus  exctfis  haber.i ,  in  imo  vero  forxmen  quo  tefjer<t  effunde- 
bxnturin  tabulant:  ut  fritillum  cratptxis  qu<e  mamtenebatur,  £jr  mo~ 
uebatur  cum  tejferis  quo*  mde  in  pjrgum  miitebantur,  Vt  ptr  familles 
intus  excifos  crebro  jubfultantcs  in  tabulam  demum  exctderent.  ^itque 
tx  eo  ditîum  fritillum, à  concutiendis  tejferis,  &  îïiùMa.  auis,qmi 
caudam  crebro  quxti/u,  motacilla  etiam  appellata}^Grxas 
vny^jS,  &  aoLXoTtvytot.        W  <nx.\i.v{i  tuât  Ttvylta/.  Catullus  : 

Di  boni  falopugium  difertum! 
Jta  enim  fenbendum  ex  Veteribus  Catullt  &  Senecx  membranis ,  qut 
îalupucium  habent.  Vox  compofita  à  oaAos,  qux  yutnm  Jtgnifîcat 
&7wy*.  Inde auAiQf  m oti tare &*Lxtinum  falilïàtio,  Ô7ta\uU. 
Sic  locauit  ille  Câluum  pufdlum  hominem  afflue  fubfultantem  & 
frin*utientem ,  ab  aue  UU  fritilla,^«4»»  Grxci  cxx.Amv)iM  dixere. 
Inde  &  noflrum  frétiller. 

FROC.  De  frocus  ou  flocus,  qui  Ce  trou  lient  en  cette 
lignification  dans  GorFridus  Abbé  de  Vcndofme ,  dans  Mat- 
thieu Paris,  ailleurs.  Voyez  VolFius  liu.  11.  de  vttijs fermants 
chap.  7.  &  dans  l'Appcndix  pag.  803.  Le  PcreSirmond  dans 
les  Notes  fur  GorFridus  pag.  17.  Flocvs,  vt  docetClemens  V. 
de  jlatu  Monachorum  cap.  ï.  Ea  ejl  Monachorum  veslis,qujc  longas 
gpamplxi  habet  wuwc.u.Floculus  ^flocelius  minor  fhccus.Nu- 
Jhrates  hodie ,  literulx  mutatx ,  magnum  & paruum  fi'ocum  vocant.  Il 
yauoit  anciennement  vnc  toufe  au  bout  des  frocs,  comme 
nous  voyons  qu'il  y  en  a  au  bout  des  capes  Biernoifcs  :  ce  qui 
adonné  vtay-femblablemcnt  le  nom  àeflocus  au  froc,  pour 
lequel  onaditcnfuite  frofeus  (& vous  letrouuercz  ainlifort 
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fôuucnt  dans  les  Authcurs  du  bas  ficelé  )  &  enfuitte  frocus. 

FROMAGE,  ou ,  comme  referment  quelqucs-vns , 
formage  ou  fourmAge.  De  formAticum ,  mot  qui  fc  trouuc  dans  le 
Rituel  Romain  de  diuims  Officijs  au  chapitre  de  die  SabbAti  Sanfl. 
Pxfdjx  :  Eodem  dieVominusPApA&ctteri  RomAni  oua  n:.tnducant, 
& formxticum,  ideft,  exfeum.  Ou  de firmAgium  qui  fc  trouuc  dans 
les  Glofcs ,  quoy qu'en  vnc  autre  figmhcation,  &  pour  lequel 
Gaza  a  dit  firmago  dans  feverfion  du  Iiurc.  in.de  l'Hiftoire 
des  Animaux.  FormAticum  ,formAgium  Se  formAgo  viennent  de 
formA  ,  qui  lignifie  ïeclijfe  où  l'on  fut  le  fromage .  Les  Glolcs 
d'Ifidorc  :JifcelU}formA  vbi  cafei  cxprimttntur.  Comme  aufli  ion 
diminutif  formclU,  qui  fc  trouuc  en  cette  lignification  dans 
le  chap.  17.  verfet  18.  du  1.  Iiurc  des  Rois.  Voyez  Voflius 
devitiisfermonis  Iiu.in.chap.il.  &M.dc  Saumaifc  furSolin 
pag.  379.  En  Auucrgnc  on  appelle  forme  vn  fromage. 

FRONDE.  De  fundx  en  inférant  vne  r.  Les  Italiens  de 
fund*  ont  fait  de  mcfme  frumb*>  au  lieu  duquel  ils  fc  leruent 
ordinairement  du  diminutif/**/w/>o/»<.  Il  n'y  a  pas  cent  ans 
qu'on  prononçoit/ow</<\  Amiot  en  fa  Traduction  de  la  vie 
deThcfcc: 

ils  nifcnt  point  de  fondes  en  but  Aille ,  &TC 

FRONDEVÇ.S.  Nom  de  party  en  ces  derniers  trou- 
bles de  l'année  1649.  Ce  nom  aefte  donné  a  ce  party  de  la 
forte.  M.  le  Duc  d'Orlcans  citant  allé  au  Parlement  pour 
cmpcfchcr  qu'on  ne  mifî  en  délibération  quelques  propofi- 
rions  qu'il  jugeoit  dciauantagcufes  au  Miniltere;  M.  deBa- 
chaumont  le  CoigncuxConlcillcr  delà  Cour  dit  à  quelques 
autres  Confeillcrs  qui  eftoient  prés  de  luy,  qu'il  falloit  re- 
mettre ladclibcratiôn  à  vn  autre  jour  que  ce  Prince  ne  fêroic 
point  au  Parlement  :&  là  demis  ferait  de  lacomparaifon 
des  Frondeurs  qui  ne  frondent  pas  en  prefence  des  Com- 
miflaircs,  mais  qui  ne  laiilcntpasdc  fronder  le  lendemain 
nonobstant  leurs  deffenecs.  Quelques  jours  après  le  mcfme 
M.  de  Bachaumont  entendant  opiner  quelqucs-vns  de  Mef- 
ficurs  du  Parlement  en  faucur  du  Miniltere, fe  fouucnant 
de  fa  comparaifon,dit  aux  mcfmcs  Çomcillcrs  qu'il  alloic 
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fronder  cet  auis.  Ces  mots  ayant  efte  reccus  auccapplaudil- 
fement  par  ces  Confêillers,  &  employez  cnfuitrc  heureufe- 
ment  en  vers  pair  M.  de  Marigny,  on  appclla  Frondeurs  ceux 
qui  citaient  contraires  au  Miniiïrc&auMinifterc.  Enfuittc 
dequoy  on  a  dit  fronder  que Iquvn,  pour  dire  poHjJèr  quelqu'un  y 
ty*  le  mal  mener. 

FRONTIERE.  De frontaria.  Voulus  de vitiisSermonis 
Lu. III.  chap.  12.  Frontaria  (vnde  Gallis  frontierf,  quod  & 
Belgis  mnjjù)funt  Imites  rcgtonumyex  eo  quod,jrontis  iml.tr,  primo 
in  conjpeftum  ventant. 

FR  O  T  E  R.  De  friCUre.  Frico,frixiyfriSlum}frictAre)  F  ro- 
ter. Les  Italiens  de  frime  ont  fait  fregtrt. 

FV. 

FVEILLANS.  Religieux.  De  l'Abbaye  des  Fuçi!- 
lans  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard, que  M. de  Barrière, qui 
en  cftoit  Abbé ,  reforma  en  l'année  Entre  les  Lettres  du 
Cardinal  d'Oûat,  il  y  en  a  vnc  fur  ce  fujetà  ce  M.  de  Bar- 
rière. Cette  Abbaye  des  Fucillans  cft  à  cinq  lieues  de  Thou- 
loufe.  Ceux  du  pays  l'appellent  Huelans. 

F  V  R  E  T  E  R.  De  furet,  qui  a  cité  fait  de  furettus  diminu* 
Cif  de  furusy  qu'on  a  dit  pour  fitro,  lequel  lignifie  la  mcfmc 
chofe,  &  qui  Ce  trouuc  dans  Ifidorc.  Voyez  M.  de  Saumailc 
fur  Solin  pag.  1009. 

F  V  S  I  L.  De  foule ,  qui  a  cite  faic  de  focus.  Focile ,fucilc ,fu- 
fde ,  F  v  si l.  Ifidorc:  Ejialius  pyrites  vulgaris,  quem  tiuum  lapident 
appellanty  qui  ferro  vel  Upide peixufjus fcmtilLu  emittit  ,qudt  exaptun- 
tur Julphure vel andts  fungis  Vtl fvltis ,  £r  diclo  celerius profert  i^rtem. 
Hune  vulgus  focarem  pctrxmvulyj>vocat.  On  a  enfuitte  appelle 
l'arme  àtufil  du  nom  de  la  pierre. 

F  V  T  A I N  E.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  mot  vient 
de  fujlis,  parce  qu'on  faifoit  la  fuftaincd'vn  bois  qui  porte  le 
coton.  Fuftanum  le  trouuc  en  cette  lignification  dans  I -sAu- 
theurs  de  la  balte  Latinité,  dont  vous  trouucrcz  des  exem- 
ples dans  Voflîus  liu  n.  de  vitiis  fermonis  chap.  7.  Les  Flamans 
dùcnc  futtew;  Les  Italiens.  £c  les  Efpagnols/«yfc<n.<. 

T  c  iij 
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GABELLE.  Ily  a  diuerntc  d'opinions  touchant  l'ori- 
gine de  ce  mot.  Bodin  liu.vi.  de  fâ  Republique  chap.  i. 
dit  qu'il  a  cfté  fait  de  celuy  de  iaue //p,acaufe  qu'ancicnncmcnc 
on  prcnoit  pour  tribut  des  jauelles  de  chaque  fciTcau.  Ciron 
dans  fcsParatitles  fur  les  Iiures  des  Dccrctalcs  chap.39.dKme? 
que  ccft  vn  mot  Hébreu:  Gabella  dicitur  ab  Hebrdica  voce 
gabbia,  quoi  efl  jiipe  collatitia  :  vel  à  gab  quod  apud  Getmanos  efl 
munus,  vt annotauitWajèrus  lib.i.  cap.14.  de  nummn Hcbrtorum: 
wl  ab  HebrÀiu  diftione  ghaucl,  <px  fignifkat  legem  iniquam, 
nn  fcr  'tbit  Villaprandtts  in  Ex^chielem  difi.  1 .  cap.i.  lib.z.  Et  au  liure 
1.  de  fes  Obferuations  fur  le  Droit  Canon  chap.  9.  Gabelhc 
nomen  dtteitur  ab  Hebra'tca  voce  gab  ,  qu£  fignifcat  nu  m  mu  m, 
munus ,  ftipcm  collatitiam  :  vel  à  nomme  çabe  quod  Publica- 
num  fonat.  Caninius  dans  fes  Dialectes  deriue  pareillement 
l'Italien  gabella  du  Punique  cobala.  M.  Bcfly  approuue  l'opi- 
nion de  Bodin ,  &  croit  que  gabelle  a  efté  dit  pour  garbcllc,  qui 
l'a  cftc  de  garbe  qu'on  a  dit  pour  gerbe ,  témoin  le  prouerbe 
faire  iarbe  de  foarre  a  Dieu ,  qu'on  a  corrompu  en  barbe  de  Jbarre: 
&pour  cela  cite  ce  paflàgedeVolfangusHungcrus  intabul. 
Bouill.  au  mot  iauelle:  Hocquocpte  noflrate  ejp  putabo  dimimtimm 
nempe à  CKKTi^quomodonobis  garbelle,»^,  paruus  manipu- 
lus ,  grc.  Quoy  qu'il  en  foit,  les  Authcurs  de  la  bafle  Latinité 
fe  font  feruis  de  ce  mot  gabella.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
Undcmbrog  au  mot  gabella ,  ô£  Voulus  11.  8 .  de  vitiisSermonis. 
Dans  les  Ordonnances  de  Sicile  vous  trouucrez  cabella  au. 
lieu  do  gabella. 

G  A  B  E  R.  Ccft  vn  vieux  mot  François  qui  fignific 
mocepter, comme  gab  s  mocquerie,  Guyot  de  Prouins,  qui 
yiuoit  cnujrou  l'an  1100. 


• 
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Sur  moy  cherra  tre fions  li  gabs. 
Les  Italiens  difent  aufll  gabbare.  Et  gabatina ,  d'où  nous  auons 

f>ris  le  mot  gabatiné.  Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  pris 
eur  gabbare  de  noftre  François  gaber ,  ou  pluftoft  qu'eux  & 
nous  auons  pris  ce  mot  de  l  Alleman  gabberen  qui  fignifie  »»- 
gari ,  inepte  vtifermone ,  comme  l'explique  Voulus  dcvitissSer- 
monis  liure  i.  chap.  8. 

GABION.  De  l'Italien  gabhnt  qui  a  efte  fait  de  gabia, 
qui  fignifie  cage.  Les  gabions  reflemblent  à  de  grandes  cages. 
On  les  appeloit  mannes  anciennement,  à  caufe "qu'ils  reflem- 
blent aufli  à  des  mannes.  Voyez  mannes. 

GAGE,  GAGER.  De  vadinm  èc  de  vadiare.  Voyez 
Pithou,  Lindembrog  &.  Wats  en  leurs  Gloflaires  ,  Monfieur 
de  Saumaife  en  Ton  "liure  de  modo  vfurarmn  page  586.  700.  6c 
741.  &  Voulus  de  vit  lis  Sermonss  m.  54.  De  gave  nous  auons 
fait  gagevke,  &  Cluuerius  fe  trompe  de  dériuer  ce  mot  de 
l' Alleman  :  ceft  au  liure  1.  de  fon  ancienne  Germanie  chapi- 
tre 9.  Gallifi  cum  alitjuo  fnper  altqna  re  cert anses ,  in  pignus  dépo- 
rtant ,  id  appe liant  g  a  g  e  v  r  1.  tandem  rem  Angli  vocant  wager 
à  Germanico  haud  dnbie  verbo  vAGEN,  quod  eft  rem  in  dsferimen 
Jiucincafum  dare. 

G  A  G  V  I ,  comme  quand  on  dit  vne  grojfe  ga*ui  ,  pour 
dire  vne  grojfe  dondon.  le  ne  fçay  pas  d'où  ce  mot  noûs  peut 
eftre  venu.  Dans  l'Indice  des  mots  des  Nubiens  que  Vulcanius 
Bonauenturaafait  imprimer  ejifuite  de  I  o  mandes,  gagi  eft  in- 
terprété multer.  Ces  Nubiens  font  ces  vagabonds  que  les  Ita- 
liens appellent  Cingan,  Se  que  nous  appelons  Bohémiens ,  à  cau- 
fe qu'ils  paflerent  de  Bohême  en  France  la  première  fois  qu'ils 
y  vinrent.  Les  Hébreux  dans  le  Talmud  &  ailleurs ,  fe  fer- 
uent  de  nvigigit  pour  dire  vn  vaifleau  de  terre  qui  a  le  ven- 
tre gros ,  hydria. 

GAINE.  De  vagina.  Cambden  fe  trompe  qui  le  dériue 
de  l'Ançlois  gvttain. 

GALAND.  GALANTERIE.  G  A  L  I  A  R  D. 
De  l'ancien  mot  François  gale  qui  fignifie  réjoiiyjfancL  &  bonne 
chère.  Alain  Charrier  au  liure  des  quatre  Dames: 
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Soit  CàUtnmt  bonne  ou  mêle , 

R  ire ,  ptorcr,  courroux  ou  gale. 
Et  au  débat  des  deux  Fortuncz  d' Amour  : 

Et  ne  menoitjeux,  ris  ,fejle  ne  gale, 
Froiûard.  La  dit  le  'duc, de  joyeufesparoles &gale/.Les  Efpagnols 
difent  encore  aujourd'huy  galar  &  regalar,  Se  nous  régaler. 
Or  ce  vieux  mozga/le  ,  félon  l'opinion  d'André  du  Chefne  dans 
fes  Annotations  fur  Alain  Chartier ,  vient,  ou  de  g.iliare  qui  fi- 
gnifie  bacchari,  comme  l'explique  Nonius  Marcellus ,  c'eft  à 
dire,  boire  d'autant ,  &  fe  refiouy  r  à  la  mode  des  Préfixes  de  Cy- 
belle  appelez  Galli.  Varron  ;  cum  iUo  ventito ,  video  Gallorum 
fretjuenttam  in  Templo  ,  qui  dum  efîet  jambora  Deam  adlatam  im- 
ponebant  adù figno  Cf  Deam  GallantesT^r/fl  detinebant  ftudio.  Ou 
pluftoft  de  galeola ,  qui  cft  vne  efpece  de  coupe  faite  en  forme 
de  galée.  Nonius  Marcellus  :  galeola  ,  va/a  Jinuofa.  Varron 
liurei.  de  la  vie  ancienne  du  peuple  Romain  :  Vbi  eratvinum 
in  menfa  pofttum  ,  aut  galeola  ,  sut  Jinum.  Iules  Scaliger  dans 
fes  Exercitations  contre  Cardan  c  c  c  xx  v.  deriue  le  mot  gail- 
lard à  Galiica  audacia  ,  &  Vofliusde  vitiis  ferments  Iiure  n. 
chap.  8.        Gallico  ardore  qui  agi  Ut  at  cm  ac  latitiam  parit,  nifi 
pofleriorvocis  pars  fit  ab  ard  fine  aërt  fignijfcante  ingenium  attiue 
indolem.  Toutes  ces  opinions  ne  me  plaifent  pas  s  mais  ie  n'en 
fçay  pis  de  meilleures. 

GALERE.  De  gales ,  dont  les  Latins  fe  font  feruis  en 
cette  fignification ,  à  caufe  vray-femblablement  qu'il  y  auoit 
d'ordinaire  vn  cafquefur  la  proue  des  Nauires ,  comme  en  celle 
dont  parle  Ouide  liu.  i.  desTriftes  Elégie  x. 

Ejt  mihi  fittfue  preeor  flaut  tutela  Miner ua 
Nauù;  &  à  pi  fila  cafitde  nomen  habet. 
Les  Grecs  ont  auffi  dit  y*\é%  ou  j«\otfx.  Le  grand  Etymolo- 
gicum  :  ya.\tx>  tiAcI*  A*<rtW.  Voyez  M.  deSaumaife  fur 
feDroid  Attique  &  Romain  pagei.  &  fur  Solm  page  571.  & 
571.  &  Voflîus  de  vitiis  fermonu  liureôc  chap.  1.  Nous  pronon- 
cions anciennement  galée.  Marot  dans  l'Eglogue  fur  la  naif- 
fince  du  fils  de  Monfeigneur  le  Dauphin  : 

Plus  voile  au  vent  ne  fera  la  g.dée 

Pour 
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Pour  trafiquer  deffus  la  mer  falée. 
Mot  dont  du  Bellay  s'cft  fcruy  dans  les  traductions  qu'il  a 
faites  de  l'Enéide,  comme  il  le  dit  Iuy-mcfme  en  iâ  Préface; 
&  nous  difons  encore  à  prefênt  vogue  lagalée.  Les  Vénitiens 
difent  gdiay  qu'ils  ont  pris  de  yethtx  qui  fe  trouuc  dans  He- 
fychius. 

GALERIE.  Peutcftrede  la  forme  qu'elle  a,  fcmblablc 
à  vne  galère.  Nicod  croitqucgiffmraefté  dite  quafi  aUerie 
du  mot  aller. 

GALETS.  C'eft  vne  forte  de  pierre  plate  qui  Ce  trouue 
fur  le  bord  de  la  mer ,  9t  dont  on  lefte  les  vaiflèaux.  Il  y  en 
a  grande  quantité  vers  Calais  j  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-vns  que  le  mot  de  galets  auoiteftédit  par  corruption 
pour  Calais.  M.  Bochai  t  en  fon  liurc  des  Colonies  des  Phœ- 
niciens  pag^ft.lcdériue  de  l'Hébreu  égalai  quifignifle 
éurejeere;  d'où  vient  le  mot  Celtique  kaled  qui  fignifie  dur,  8C 
duquel  Cambdcn  dériue  le  mot  Ca  ledoni v  s  :  Leui  (g* fkcili 
vu  i  t.u  ton  c  Britanni  nojbrates  dieu  fit  kalet  pro  kaled ,  nos  vernaculè 
coclacam  galet  a/oc4m»î, «k/Hitorcumcalculum.  Quodfdiàs 

fenusefldurifimum.  On  appelle galetiere  le  lieu  où  ces  pierres 
c  trouuent.  De  la  refiemblance  à  ces  pierres  nous  auons 
appelle  galette  vne  efpece  de  tourteau  plat.  Les  Hébreux 
l'ont  appellée  ff\X\V  hougot  de  s\V  houg  qui  fignifie  circuUnnfa- 
cere.  Il  y  a  apparence  que  le  jeu  de  galet  a  cfte  aufli  nommé  de 
ce  no  m  >.i  caule  qu'on  y  joiioit  anciennement  auec  des  galets. 
Il  y  a  vne  famille  à  Chinon  qui  s'appelle  Galet. 

G  A  LLANDE.  Rue  de  Paris  prés  la  Place-Maubert, 
ain/î  dite  par  corruption  pour  Garlandey  des  Seigneurs  de 
Garlandc  a  qui  tout  cét  endroit  de  la  ville  de  Paris  apparte- 
noit.  M.  le  Baron  d'Autueil  en  la  vie  d'Eftiennc  de  Garlan- 
de  Chancelier  &Scnefchal  de  France,  &  principal  Miniftrc 
d'Eflatfous  Louis  le  Gros:  il  fut  fait Archidiacre de  Noftre'Dame 
de  Paris ,  comme  il  fe  voit  par  diuerjès  Chartes  de  cette  Egbfc ,  & Jpe- 
aalement  parle  titre  de  fondation  de  laChapelle  de  Saint  Jtignan,  par 
laquelle  Garlande  doyna  pour  cét  effet  deux  clos  de  vignes  :  dont  tvn 
tjtoit  fttué  oh  bas  de  la  Montagne  de  Sainte  Geneviefve ,  vers  le  lieu 

Vu. 
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où ejl aprefent  la  Place-Maubert.  Cette  particularité femblera  peutcjhrc 
legere:mois  elle  je  trwuera  moins  inutile  quand  on  verra  qu'elle  apprend 
ime  antiquité  de  la  ville  de  Paris,  &  que  ce  quartier  qui  eftott  alors  vne 
campagne ,  appartenait  quaft  toute  entière  aux  Seigneurs  de  Garlande, 
pour  quelque  beau  fief  qu'ils  auoient aux  enuirons  de  cette  Placc-Maubert 

du  Petit-Pont  y&cela  efl  fi  vray>  que  iufqu  aprefent  la  grande  rué 
qui  mené  à  cette  Place-Maubertyen  efi  encore  appellée  la  rue  Garlan- 
«c     par  corruption  Gallande. 

GALLE.  Noix.  Du  Latin  galla.  Les  Italiens  &  les  Ek 
pagnols  difènt  encore  aprefent  gdla.  LcsAllcmans  difenc 
gallapfel,  c'eft  à  dire  pomme  de  galle.  • 

GALLE  pour  rongne.  Peuteftre  de  colla  qu'on  aura  dit 
pour  callusy  comme  galleux  de  callojùs. 

GALOCHES.  NebruTe ,  Baïf ,  Fauyn  &  quelques  au- 
tres le  deriuent  de  Gallicx,  qui  cft  vne  efpece  de  fouliers  dont 
il  cft  fait  mention  dans  Ciceron  en  la  féconde  Philippique: 
Cum  gallicis  &*  lucemacucurrifli.  Et  dans  Au  lu  gel  le  liure  xin. 
xo.  Omnia  firme  idgenus  quibm  plantarum  cakes  tantùm  infimè 
tefftntur.  Cetera  prope  nuday  (y  teretibus  habenis  vinHa  funtyfoleaê 
dixerunt,nonnumquam  voccGïtcdcrepidulas.  Gallicas««ffm  iw- 
bum  effe  opiner  nouum ,  non  dtu  ante  etatem  Marci  Ciceronis  vfurpari 
coeptam.  Et  qui  eft  expliqué  par£et#^Aioj»dansleGlonaire: 
Qau$ù\iotygaUiculay  où  Vulcanius  Bonaucntura  a  fait  cette 
note:  Galli  etiam  hoiie  oalloches  vocant.  Couarruuias  croit 
que  ces  galoches  ont  efté  ainfi  apclîccs  i  Gallis-.Poraue  los  tran-' 
cefes  y Jfedalmente  los  que  abitan  en  los^ilpes  las  vfan.  Quelques- 
vns  deriuent  ce  mot  de  ecluy  de  caloncs, qui  fe  prend  auffi  dans 
Feftus  pour  vne  efpece  de  fouliers  :  Budéc  &  autres  de  x/x." 
XoTtVi&Cy&M'nihort  qu'ils  prennent  pareillement  pour  vne 
efpece  de  fouliers;  mais  ils  nefignifient  qu'vne  forme  à  foulter. 
Le  Gloflàire  :  jyt Ao'ffVs  , forma  calcei ,  norma.  L'ctymologie  de 
NebrifTc  ,  de  Baïf  &  de  Fauyn  ,  me  femble  la  plus  vray- 
femblablc. 

GALOPER.  De  calupare.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hi- 
ftoire  Auguftc  pag.245.  Vt  à  voce  xsu*a,tf*e  curfum  Grtnt 
fignifkotverbum}%^im^ut^r^\^  quodejl  currere .Sic  Latin  i, 
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calpare  vel  caluparc dixermt,  ^bra  V  x5tA<?r£».  lnde'nojhum  ga- 

lopare/7)-o  currcrc,  rfr  Dijfnebat  tamen  currendt  modtts  îlle  in 
tquis<piem  Grxci  y^Kmeti  vocant, &quemnos  galopum  VWC&MMf. 
Graxorum  emm  curfiis  eji,cp*em  trocum  vulgo  nuncupa- 

mus ,  oui  médius  ejl  inter  galopum  £r  paflii m,  vt  vulgi>  loauimur. 
Hauddttbtè  t.tmcn  inde  cffitta  vox  eftilL  noJWaGallica  vnde  diximus. 
Voyez  Voiîius  de  vkm  Sermoms  liu.iv.  chap.  9.  Ifaac  Pontanus 
fc  trompe  de  croire  que  galoper  vienne  de  Gallns,  acaulê  de 
l'humeur  brufquc  des  François.  Celt  dans  Ton  GloiTaircau 
mot  Gdli 
GAMBADE.  VoyezUmhe. 

G  A  M  B  A  G  E.  Oeft  vn  droi£  deu  aux  Seigneurs  par 
les  Braflcurs de  bière,  dont  il  cftfait  mention  dans  laCou- 
ftume  de  Boulonnois  art.  45.  &  dans  celle  d'Herly  art.  3.  Ce 
droict.  a  efté  ainfi  appelle  par  corruption  pour  cambage,  du 
Latin  cWu,  qui  lignifie  le  lieu  où  fc  fait  U  bière.  Au  Cartulaire 
Saint  Michel  de  Trelport  titre  de  Tan  1141.  Monachi  ibidem 
Deo  fermentes  in  furno&<  czmba. abjecte  firagio  &*  cambagio,  pa- 
nent (y  ceruifiimfacient  ad  propnum  vfum.  Cambarius  lignifie  le 
Braflèur  de  bicre ,  cambum  le  vaiflèau  qui  la  contient.  Camba 
vient  de  l'Alleman  cam  qui  lignifie  bière.  Voyez  M.  Galland 
en  lôn  Franc-alleu  pag.  81.  &  Voulus  de  vimsfirmonit  11. 4.  & 
dans  l'Appendix  pag.  801. 

GAMME.  Guido  Aretin  Moine  de  Saint  Benoift, 
après  auoir  elté  employé  à  corriger  les  criants  de  l'Eglife, 
enuiron  l'an  1014 .  fe  refoiut  d'apporter  quelque  facilité 
pour  apprendre  cét  art}&  pour  cet  effet  compofâ  vne  échelle 
conforme  au  Syltemc  des  Grecs,  finon  en  ce  qu'il  y  adjoufta 
au  demis  &au  deflbus  quelques  cordes ,  &  depuis  inuenta 
les  fix  notes  ou  (yllabes,  Kr,  7ïf,Afj,  F*,  £o/,Z4,  par  le  moyen 
rtcfquelles  il  dit  dans  le  liure  qu'il  en  compolâ,  que  la  Mu  li- 
que  ou  plein  chant  cftoit  plus  facile  à  apprendre  en  fix  jours, 
qu'auparauant  en  fix  mois.  Il  mit  enfuitte  à  cofte  de  ces  no- 
tes vne  des  lêpt  lettres,  ^i,  B,  C,  D,  £,  F,  G.  Et  parce  qu'il  ac- 
compagna la  note  qu'il  adjoufta  au  deffous  du  Syftcmc  an- 
cien, de  la  lettre  Y  gAmma-,  de  là  vient  que  toute  refchellefut 
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appellce,  comme  elle  l'eft  encore,  gamme.  On  a  de mefrrro 
appelle  gamma  vné  certaine  force  de  limite.  Voyez-  M.  Ri- 
çault  en  Ton  Gloflàire  des  Agrimenfèurs,  au  mot  gamma.  Le 
heu  d'Aretin  cy-defius  allégué  m'a  cfté  indiqué  par  M.  le 
Pailleur ,  homme  de  grande  probité  &  tres-entendu  dan9 
toutes  les  parties  des  Mathématiques. 

GANASSE  ou  GANACHE.  Nous  appelions  ainli 
proprement  la  mafehoire  d'vn  cheual .  Les  Italiens  difenc 
ganafcia ,  &  les  Efpagnols  ganajjk  que  Merli  Cocaye  a  em«» 
ployé  en  lès  vers  Macaroniques  : 

Si  tibi  Dcus  caderet  quoties  firis  are  bugiant 
Iam  tua  non  pojfet  paneranaffa frut. 

G  A  N  D  S .  De  wantt  qui  a  elte  fait  de  f  ancien  Alleman,- 
ou  du  Flaman  vante.  Voyez  Pithou  &Lindcmbrog  dans 
leurs  Gloflàires ,  Cluuerius  liu.  i.  de  fon  ancienne  Germanie 
chap.  9.  &  Voffius  de  vitijs fermants  il  il.,  bc  10.  En  Picardie  on 
prononce  encore  aprelcnt  o$tans.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols 
ont  aulfi  pris  de  là  les  mots  guanù  & gîtantes.  Les  Allcmans 
appellent  aujourd'huy  vn  gand  hantjiïntch,  qui  eft  comme  qui 
diroit  le  fôulierde  la  main.  De  hant  qui  fignifie  main,  &  de  fchuch 
qui  fignifie  fin  lier.  Les  Hébreux  ont  dit  de  mefme  e»H»  »n» 
bathe  iadaim  ,  c'efr  à  dire  la  maifôn  des  mains. 

G  ANNIF.  M.  de  Saumaifè  fur  Solin  pag.  1045.  le 
dériue  de  canna  :  Canniwm  Wtclcalprum  appellamusScribai 
4  canna  vel  calamo.  Nam  arundine  feribebant  Veteres ,  non  vt  nos 
penna.  le  croirais  pluftoft  qu'il  viendrait  del'Allemanoude 
l'Anglois  i&w/qui  fignifie  vn  petit  coujkau.  Les  payfans  de 
Languedoc  appellent  vn  grand  coufteau  vne  ganmue.  Les 
Efpagnols  àiCcnt  gonninette  qu'ils  ont  pris  du  diminutif  gan- 
nwet,  dont  on  vfc  dans  le  Boulonnois  au  lieu  de  gannif. 

GARANCE.  De  Varantia.  Le Glofiaite manuferit de 
Meilleurs  du  Puy:  Sandixtherba  tmttur*  quam  imlgts  varantiant 
vocae.  Varantia  a  eftédit  par  corruption  pour  verantia  â 
verando,  quia  veranti*  color  verans  eftfiue  vents,  hoceft,  efiverè 
rttber  &  coccinem.  Ver  are  eflk\^tvit.  Voyez  M.  de  Saumaùe 
furTHiftoire  Auguftepag.i^.  &170.  &  fur  Solin  115t.  & 
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Vofliiis  de  vitiis  Sermonis  Iiu.  m .  chap.  54.  Dans  le  Capitulai  - 
re  de  vilks  fuit  art.  70.  parray  les  herbes  que  l'Empereur  defirc 
qu'on  mette  en  Ces  jardins,  il  eft  fait  mention  de  "Wocentidj 
Volumus  quoi  in  harto omnes  herbus habeant,  idefl blinm,  &c.  aQta3 
Wtcentiam,  &c.  le  croy  qu'il  faut  lire  Wartumam. 
GARBE.  De  l'Italien gtrbo. 

G  A  R  B I N.  On  appelle  ainfi  à  Montpellier  le  vent  de 
Sudcft  que  les  Thouloufâins  appellent  futurs.  De  l'Italien 
Garbino  que  Caninius  dans  fès  Canons  des  Diale&es  à  la  ler- 
tre  N  deriuc  de  l'Arabe  Garbi.  Les  Turcs  difent  auffi  Garbi, 
Garbien  Arabe  fignifie  Occtdent.  Et  entre  les  Arabes  Orien- 
taux le  langage  des  Mauritains  qui  fout  vis  à  vis  de  l'Eipagne 
eft  appelle  AUrarabiyà.  ce  que  dit  Clufius  Aromat.  liu.i.chap.j. 

G  A  R  C  ET  T  E .  Efpece  de  coiffure  de  femme .  De 
l'Efpagnol  ixrcetM.  Voyez  Couarruuias  en  fon  Trefor  de  la 
langue  Caltiilane.  Ce  fut  Madame  du  Fargis  qui  apporta 
ce  mot  &  cette  forte  de  coifïure  enTrance. 

GARDER.  De  l'Alleman  W«*,qui  fignifie  la  mef- 
mc  chofe.  G^r^w,^^,^^,^^,^^^,^^»^, 
rardUntts,  gardingus  ,gardaroba  le  trouuent  dans  les  Autheurs 
de  la  baffe  Latinité.  Voyez  Voulus  de  vitits  Sermonis  liu.  ir. 
chap.  8.  &  20. 

GARDON.  Efpece  de  poiflôn  de  riuierc.  De  gardo. 

GARE.  Comme  quand  on  crie  gare,  gare.  M.  de  Sau- 
maife  fur  Solm  pag.  946.  le  deriue  de  varare:  Varare,  tranfi- 
re,  tr.ujcere,  &<t£ct»H'.  Vn^  Varatio fluminis  apud  auBores  de  limu- 
tibws  *  JU£<t<n«.  Inde  ^  varas  appellarunt  ponticttlos  ex  tabultsfa- 
tfosquibus  fluminum  aluei  varanturyidefijtraijcifmmr,  apudvitru- 
umm.  ~Ab  eo  verbo  varare  nos  je  ci  mus  guarare  hoc  eft  fugere  & 
i?raAÀiTlec§ttf  (çrfugicndo féi cauere.  Sic  ex  vaftare  gvastarb, 
ex  vcfpa  cvESPAM.  Inde  cuarati  vel  exguarati  nobts  dtcuntur 
(jui  à  recta  viadeerrarunt.  Inde etiam  lupi  guarofi epti  ceterorum  hf 
porum  fiigiunt  conforttum  &*  fili  mcedùnt,  quo  nomme  &  hommes 
/MtùTçoitVi  ficietatem  axtum  vitantes ,  fibique  viuentcs  folemus 
indtgeure.  Graxi  (Mt<tmlç/,i  vocartmt  tmwfmodi  lupos.  Voyez 
Guérite. 
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GARENNE.  De garenna ou Warenna qui  viennent  de 
l'Alleman  warande ,  lequel  mot,  comme  dit  Voulus  lui.  n. 
ie vittis Sfrmam* chap.  zo.  Primo, propriété  notât  euftodiam,  4 
\VAREN,/we  beWaren  euftodire:  P  articulant  verofignificatimes 
habet  complures  :  in  his  ilixm  <jua  fumitur  pro  loco  fepto,  vbifer*,  am- 
mtntiâque  cujhdiuntur ,  £r  adferuantur.  QualisGrecis  *Q%£h«ns, 
tatinis  dicitur  roùoranum,  leporarium  yvmarittm.  Ainfi  nousdi- 
fons  rxrennc  à  conmls,  garenne  à  eau.  Mathieu  Paris  s'eft  feruy 
du  mot  garermA  en  la  vie  de  Henry  III. 

GARENT.  De  warens  ou  Warantm  qui  viennent  de  l'Al- 
leman Effare.  Voyez  Lindembrog  dans  Ion  Gloflàire  au  mot 
Warentcm,  &  Voulus  liu.  11.de  vitiisSermonis  chap.  Z3.  &  zo. 

GARNI.  Dcwarnitus.  LcP.Sirmondfurccsmotsdcs 
Capitulaires  de  Charles  leChauue  db  svo  sic  Waunitvs. 
fit.  xhii.  c.  xxiv.  Et  ad  hicomneswanùù  fat,  ideft  parati  0* 
neceffariis  rébus  injbru6h.  Qu*  nunc  in  vernaatla  nofïra  ems  vocis 
eftnotio.  Vt  cùm  domum  warnitam  dmmus  omm  wjkumento  &* 
fûpeUcthlc  fua  ornatam  atque  inflrufUm,  &c.  Warnitus  a  efte  fait 
de  l'Alleman  Waren  ou  bevraren  qui  lignifient  garder,  confiruer. 
Voyez  Voulus  de  vitits  SermonU  pag.  3ZZ. 

GARONNE.  De  Garumna-,  qu'on  croit  auoit  efté  tait 
de  Gara'W ,  qui  en  langage  Gaulois  fignifioit  rapide.  M.  Bo- 
chart  pag.  757.  de  fon  liure  des  Colonies  des  Phceniçiens  ; 
GarwWcaraV  rapidum  fonat ,  etiam  Britamis  noftratibus. 
Vnde  fuJpicaturCambdcms  nomen  habmffe  Garumnam.Ve  quo  Clan» 
dtanus  m  Ruffinum  lib.  1. 

 pernicior  vnda  Garumna». 

Et  Suivra us  vépollmms  carm.  11. 

Eft  locus  irrigua  quâ  rupe  Garumna  rotarus. 
Vtutft  ad  garaw  alludit*4rabicum  *pa  garaph  prope  emjdem jtgni- 
fcationis.  Giggtms  IfM  S>0  (fail  garaph)  torrens  omma  auehens,  &c. 

GARRIGVES.  Les  terres  incultes  font  ainfi  appel- 
lecs  dans  pluficurs  anciens  Arrcfts  du  Parlement  de  Thou- 
loufc,  Se  Garic*  dans  les  Vs  de  Barcclonnc.  Voyez  M.  Gal- 
Jand  en  fon  Franc-alleu  pag.  13Z. 

GARROTS.  Traits oarbalcftc.  Le Prcfident Fauchée 
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au  traittc  de  la  Milice  dériuc  ce  mot  de  celuy  de  quadrelliy 
donr  il  dit  que  les  Latineurs  du  temps  fe  lbnt  ferais  pour 
exprimer  cette  forte  de  traits  d'arbalefte,  &  croit  qu'on  les 
a  appeliez  garrots  par  corruption  y>our  garrvaux  ou  carreaux. 
Mais  ic  croirois  pluftoft  que  garrot  viendroit  de  verutum  di- 
minutif de  venu.  Verutum,  verrouttum,  verrottum,guerrottumy 
guarrottum,  garot.  Voyez  carreaux.  De  ce  mot  garrot  cfi; 
venu  celuy  de  ga roter  pour  dire  lier,  acaufè  que  l'on  Ce 
feruoit  d'vn  garrot  quand  on  vouloit  lier  quelque  chofe, 
comme  nous  voyons  que  IcsEmbalcurs  fc  feruent  d'vn  ba- 
llon pour  lier  ce  qu'ils  veulent  lier  cftroitcmenr.  L'Efpa-- 
gnol  dit  aufCi  garrote. 

GARS  ON  S.  iHiac  Pontanus  dans  l'augmentation  de 
fon  Gloflàire  des  anciens  mots  Gaulois  au  mot  Baro,  le  dé- 
riuc de  Varo  :  Nec  altud fire  exifiimo  intelligiyhodtéque  Gaiïu  pet 
g  a  r  s  o  s  ,  (juàm  olim  per  hoc  voeu  varo.  Nam  fi  cnucleemus,  dicitur 
garson  <7«.f/î\v/ARsoN.  Omni*  enim  in  W  nojhatia  ita  fletlunt 
Galli.  Lipfc  epift.  44.de  la  m.  Centurie,  le  dériuc  de^iwo 
qu'il  eftime  auoir  cfté  fait  Àgarritu  :  Iam  verb  &  Gaïlorum 
garons  mamfefio  funt  garrioncs Latinis  Àgarritu.  Sed  i  medix 
in  confonantem  fortiùs  tranfiata.  In  Cedreno  Ugai  Confia» ti n opoii  con- 
flragrajjè  incendio  td  (uo:eu>\u>  ?  fuyd.\*s  tyc-^oi^To  \ty>fjc\>ot 
Yotsj,!jwa.çxov)y.  i.  Mcdiam  aulamTcmpli  magni,  qua:  Gar- 
fonallafium  dicitur.  In  margine  feripti  libri  notatum.  rafera/ct- 

-miSior.  ».  Garfonaftafium  mihi  videtur  efle  pucrorum  lra- 
tio.  Garsonivm  enim  Latinis  f/rpucr.  Optimè  tlle,  &nefcio  an 
hucfaciatLuitprandi  Ticinenfis  fcriptto'  Obtuli  mancipia  quatuor 
Culamaria  ,  Imperatori  nominaris  omnibus  gratiofiora. 
Carsamativm  autan  Grxci  votant ,  amputatis  viribus  &  vin* 
puerum  Eunuchum.  Imo  hue  fiât,  (<r  Grxct  illi  inferioriores  leuiter 
corruperunt.  GA  r  s  o  n  eft  vn  diminutif  dcg>w,&  l'ctymologie 
de  Lipfc  ne  me  plaift  pas.Ic  ne  fçay  d'où  vientfWi.EnAnjou, 
Bretagne,  le  Maine  &  Normandie garfi  ne  fc  prend  pas 
toufiours  en  mauuaifc  part:  &cc  mot  fignific  quelquefois 
Amplement  vue  fille.  Pierre  de  Blois,  Rigordus  &  Guillaume 
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le  Breton  vfent  du  mot  gavcio  qui  a  cfté  fait  du  François 
garçon.  Voyez  Voflius  de  vitiis  Sermonis  liu.  &  chap.  i.  Garçon 
parmy  les  Wallons  eft  vne  injure,  comrae^rcf  parmy  nous. 
Pc  £4»**  nous  auons  fait  garcaiUeur,  comme  les  Latins  mulie- 
rarius  de  mulier,  &  femellanus  de  Jèmella.  Les  Glofes  d'Ifidore: 
femellarius , } entras  deditus.  Les  Efpagnols  difcnt  mugeriego. 

GASCHE,  GASCHER,  GASCHIS.  Nicod 
dcriue  tous  ces  mots  de  L'Allcman  wajfcr  qui  fignific  eau. 
Voyez  le  au  mot  gtfàx. 

GASTEAV.  le  penfe  qu'il  vient  de  pajkllum  diminu- 
tif de  pdU,  duquel  vient  pa&e.  VoîUllum-,vaïieUiim,gaftellumi 
gastfav.  Les  Picards  dilcnc  ouoftcau. 

G  ASTER.  De  votive .  Guafia  Ce  trouue  dans  Pierre 
des  Vignes  liu.v.  epift.  nz.  Voyez  Voulus  de  vitijs jèrmonit  m. 
13.  On  appelloit  anciennement  les  pionniers  Guoilodours , 
parce  qu'ils  gaftoient&abatoicnt  tout,  comme  au  jeu  des 
cfchecs  les  pions  font  l'cfplanadc  aux  Cheualiers  ,  dit  le 
PrefidentFaucheten  (on  traité  de  la  Milice  chap.  1. 

ÇAVACHE.  De  l'Elpagnol  Gouocho .  Les  peuples 
Montagnards  qui  font  njr  les  confins  de  Narbonne  &  d'EC- 
pagne ,  que  Strabon  &  Pline  appellent  Gabales  &  Carfar  Cn~ 
bolos,  font  appeliez  Gouachos  par  les  Efpagnols.  Or  comme 
ces  peuples  vont  en  Eipagne ,  où  pour  gaigner  leur  vie  ils 
font  les  meftiers  les  plus  vils ,  on  y  a  appelle  de  leur  nom 
les  perfonnes  fans  cœur  &  mal  veftus.  Voyez  Couarruuias 
en  fon  Vocabulaire  au  mot 

G  A  V  D I R.  De  goudire  pour  goudere. 

G  A  V  L  O I S .  Cluuerius  liu.  1.  de  fâ  Géographie  an» 
cienne  chap.  9.  le  tire  de  l'ancien  verbe  Celtique  Gallen  qui 
(ignifie  voyager.  Voyez-le, 

GAVLTIERS.  Payfâns  qui  Ce  foûleuerent  en  grand 
nombre  dans  la  Normandie  en  l'année  1589.  fous  vn  nom- 
mé la-Chapelle-Gaultier,dontils  prirent  le  nom,  &  lefquels 
de  Montpcruier  deffit  en  diueriês  rencontres .  Voyez 
M.deThou  dans  fonHiftoircliu.95.  Dans  le  Prologue  du 
liu.  1.  de  Rabelais  vous  trouucrez  bongaulùer  pour  bon  com- 
pagnon : 
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pagnon  :  ^4  moy  n'eft  qu'honneur  <&  gloire  d'eflre  dit  ~&  rebuté  ion 
quitter  (çp  bon  compagnon. 

G  A  V  S  S  E  R.  De  gauifare ,  qui  a  efté  formé  de  gaudeo. 
Gaudeo,gauifis,gauifare,  o  avsser.  Gautforim  Ce  trouue  dans  le 
liure  des  Miracles  de  Saint  Adelard  Abbé  de  Corbic  chap. 
vin.  Refonat  totaEccleftavoàbus gauiforiis.  Et gauifà&cza- 
uefco  dans  les  Glofes  de  Philoxene  pag.  100.  Gautfo,  %ufa. 
Gfh4cfatCy-%ctpt'Tt.  Les  Efpagnols  de  gMtdîum  ont  fait  n^p,&c 
go^aredegaudere  d  en  z,  comme  l'Italien  me%p  de  medtum. 

GAZETTE.  De  l'Italien  Ga^etta, qui  fignifie  propre- 
ment vne  efpece  demonnoye  de  Venue,  &  pour  laquelle 
on  auoit  le  cahier  des  nouuclles  courantes .  Depuis  on  a 
tranfporté  ce  nom  au  cahier  mefme. 

G  E,  ' 

CrEAY.  Oifêau.  Ceftvn  ancien  mot  GauloiSjfi  on  en 
croit  Goropius  Becanus  liure  n.  des  chofes  Gauloifcs:  No- 
ftrotespicos  variai  ohm  Gaias  vocabant ,  vnde  Gazzas  Itali  quidam, 
Gothicum  fermonemcorrumpentes,vocarunt.  Efienim  auisnonfîlùm 
eleganti  plumarum  varietate  imprimis  placens,fèd  humant etiam  fer- 
mons imitatrix  dexterrima.  H  me  faBum  vtPfittacus  peregrina  auii 
ob  eafdem  dotes  Papen-gaia  vocaretur,  <ptia  nimirum  non  cuiujùis,fed 
Sacerdotum  &  Pontificum  Gaia  ftue  pica  varia  ob  pretii  magnitudi- 
nem  fmgtlarem  elegantiam  videretur.  Les  Picards  pronon- 
cent gy:  &  quelques- vnsdcriuent  ce  mot  de  gracnlus>  qu'ils 
croyent  fignifier  cet  oifeau.  Mais  en  cela  ils  fe  trompent 
doublement:  car  outre  que  félon  l'analogie  geay  ougay  ne 
peuuentauoir  efté  faits  de  graculus,  il  eft  confiant  que graculus 
lignifie  cette  efpece  de  corneille  que  nous  appelions  choucas, 
&  non  pas  vn  Geay,commc  la  plufpart  du  monde,  &  mcfmç 
des  doclcs,  fe  l'imagine.  Martial  : 

Sed  quamdam  volo  no£k  nigriorem 

Formica ,  pice ,  graculo,  &c. 
L'Onomafticon  Grec- Latin  pzg.6oi.  graculus,  o  xogjoieK.  Les 
Glofes  anciennes  pag.  103.  gacuUs)  wAws .  opm.  Or  *o\ws 
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cft  vnc  cfpccc  de  corneille.  Thcmiftius  parlant  de  la  corneil- 
le d'Efopedcfpotiillée  de  fes  plumes  par  les  autres  oifèailx  : 
WTXTtif  t«  Ko\ota  'c^AtiJtay  i  fou^M      7&Aa,  ot  t3  Itycin  V 

Q>>fe»£s.  H  appelle  mAqjoc  ce  qu'Horace  auoit  appelle  corw- 
euL  :  Moueat  cornicula  rifùm.  A  quoy  on  peut  adjoufter  ce  que 
dit  Varron ,  que  graculus  a  efte  dit  gregatim  volet.  Car  en- 
core que  cette  ctymologie  foit  toutafait  inepte,  te  que  gfx- 
c«/«j  ait  efté  dit  par  onomatopée  de  la  voix  de  ces  oifeaux, 
comme  l'a  fort  bien  remarque  Quintilien  Hure  1.  de  fes 
Inftitutions  chap.  6 .  où  il  fe  mocque  &  auec  raifon  de  l'ety- 
mologie  de  Varron  j  il  paroift  neantmoins  par  là  que graculus 
fe  difbit  d'vn  oifeau  qui  voloit  en  troupe.  Ce  qui  parOift 
aufli  par  ce  que  nous  lifons  dans  la  Loy  xv.  §.  z.  au  Digeftc 
Locati:  Sermm  omnem  vimycm  refiJH  non  poteft,  dominant  colôno 
prafîare  debereait:  vt  puta  fluminum  ygraculorum ,  (hrnorum,  &c. 
Sur  lequel  endroit  Cujas  Iiu.  xv.  de  fes  Obfcruatiohs  ch.  18. 
a  fait  cette  Note  :  Ex  quo  apparet  graculos  greratim  volitareyvt 
*Aratu*  ait ,  <pv\&  M\oi£r  Qxnotdtiot  à>4AM<3»  :  nec  igitur  efjc 
ftA\A^MfOféoA  (  ce  font  les  Geays  )  qui  non  junt  (jJtxyt\a.<ttKoi. 
y  oyez  Belon  en  fon  Ornithologie  au  chapitre  du  Geay. 
GEINDRE.  Degemere.  Virgile  liu.  1.  des  Georgiqucsi 

Deprejfo  incipiat  tant  tum  mtbi  taurus  mtro 

Ingcmcre* 

GELINE.  GELINOTTE.  De  gxllina  &  de  gaUinottâ. 

G  E  N  E  S  T.  Efpecc  d'arbrifleau.  De  genijla. 

GENET.  Chcual.  Auquel  mot  nous  adjouftons  ordi- 
nairement celuy  cCEjpxgne,  comme  font  aufli  les  Anglois  qui 
diCcnt  genêt  ofjf aine.  De TEfpagnoI^/Wf,  qui  fignifie  propre- 
ment im  caualier  auec  la  lance  la  targe  les  eflriers  courts  i  mais 
qui  fe  prend  aufli  Amplement  pour  vn  homme  de  cheual.  Ainû 
on  dit  es  bonginetey  pour  dire  il  efi  bon  homme  de  cheual.  Les 
François  onttranfporté  le  nom  du  caualier  au  chcual.  Voyez 
Couarruuias  en  fon  Vocabulaire,  où  il  apporte  plufieurs 
etymologies  de  ginete .  De  ce  mot  Efpagnol  vient  auffi  le 
François  mette-,  comme  quand  nous  duons,  cheuaucher  à  la 
g nette,  ceft  à  dire  Us  edriers  1 
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G  E  N  I  C  E.  De  iunice  ablatif  de  iunix  qui  fignifie  la 
mefme  cho(ê. 

GENOV.  De  geniculum.  On  cfcriuoit  anciennement 
genoûïl. 

GENTIANE.  Simple, ainfi  appelle  de  Gcncio  Roy 
d'Efclauonic ,  qui  le  premier  le  découurit ,  &  en  monftra  les 
vertus  &  les  proprjetez. 

G  E  N  T I L-H  O  M  M  E.  De  Gentil*  homo.  Bodm  liu.  1 1  r. 
de  fâ  Republique  chap.  8.  après  auoir  cité  ce  palîàge  de  Titc 
Liuedela  Harangue  de  Dccius  contre  les  Patriccs:  Semper 
ifta  audit x  fitnt  vos  folosgentem  habere,  &c.  ex  quo  fuis  innuit  nec fér- 
ues nec  Itbertinosgentem  habmffe,  &  Gentiles  Jiujjè  qui  ex  mgemis 
nafeerentur.  H me  t lia  voxànoflris  vjùrpata,  vt  qui  nobiles  font, 
Gentiles  dicantur.  Gentilis  Ce  trouue  en  cette  (lanification  de 
Noble  dans  vn  paflàgc  de  Q^Mutius  rapporte  par  Ciccron 
en  Ces  Topiques  :  Gentiles  funt  qui  inter  je  eodem  nomine  funt,  ah 
ingenuis  oriundi,  quorum  maiorum  nemo  fcntittttem feruiuit,  qui  capite 
non  funt  dimimti.  Boccc  fur  ce  paflige  :  Gentiles  funt  qui  codent 
nomme  inter  fe  funt,  vtBruti,  Scipiones  :  Quoi  fi  feruifunt,  mlU 
gentil it x<  ejjèpoteft.  Quoi fi libertinorum  nepotes  eodem  nomine  nun- 
cupentur ,  gentilttas  nulla  ej}}  quoniam  ab  ingenuorurn  antiquitategen- 
tilitas  ducitur.  Gu us  en  les  Inftitutions  :  Libertinorum  «ut  jeruo- 
mm  gentilttas  non  efi.  Loifcau  en  £bn  traitté  des  Ordres  ch.  4. 
explique  fort  au  long  l'origine  de  ce  mot  de  Gentilis,  &  fes 
paroles  méritent  d'eftre  icy  rapportées  :  le  commencer®  par 
ï explication  des  noms  de  Gentil-homme  Ejcuyer,  (y  quant  a  celuy 
de  Gentil-homme,  te  ne  me  départiray  point  des  deux  etymologics  que 
ie  luy  ay  afôgnces  au  Chapitre  précèdent  ;  à  fçauoir  le  dernier  à  Genti- 
Ltate,  idclr,  antiquaingenuitate,  vcl  à  Gcntili,  ideft,  ethni. 
co  :  mais  il  les faut  approfondir  vn  peu  dauantage.  Car  c  efi  fans  doute 
que  Gentil-homme  cjlvn  mot  composé  ex  duobus  redis ,  comme 
parlent  les  Grammairiens ,  puis  qu'il  je  varie  au  plurier.  Or  Gentil 
vient  de  Gent,  foit  au  Latin  ou  au  François  :  comme  Gent  figni- 
fie  tantoj}  fimplement  vne  race,  &  tantojl  toute  vne  nation,  auf* 
Gentil  [on  dèriuatif  a  plufieurs  fîgnijkations  qui  en  procèdent.  Entant 
que  Gent  Jignific  vne  race,  les  Romains  ont  appelle  Gentiles  ceux 

Xx  ij 


348  G  E.  G  Ë. 

qui  eftoient  de  me  fine  race,  &  par  confiquent  de  mefme  nom,  que  fa 
Grecs  appellent  inutûfiv^ Gcntilcs  mini  funt  qui  mco  nomine 
appcllantur,  inquit  Cincius  apud  Feftum .  D'où  vient  que 
Ctcerm  en  fia  première  Tufculanè appelle  le  Roy  Tullius  Gentilcnt 
fuum ,  ainfi  à  peu  pre'sque  Demofthene  i  n  Ariftog.  appelle  les  luges 
tï»j  ,  que  Budée  au  commencement  de  fis  Pandettes 
tourne  Gcntilcs.  Ceft pounjuoy  les  douze  Tables  ioignent fiuuent  cn~ 
femble  agnatos  (<f  gentiles,  entendant  per  agnacos  les  plus  pro- 
ches parents^  per  gentiles  les  plus  efloignez^  qui  ne  fi  reconnoijfint 
plus  que  par  le  nom.  Neantmoins  la  Gentilitéeftoit  à  Rome  vne  re- 
marque d 'Honneur ,  pource  que  ceux  £  ancienne  race  ont  toufumrs  efti 
eftimc^plus  honnorables.  Libertinorum  quippe  &  feruorum 
Gentilitas  non  eft ,  dit  Caius  aux  Inftit.  C eft  pourquoy  Ctcerm  aux 
Topiques  définit  Gcntiles,<<pra  QMutius>cos  qui  inter  Ce  eodem 
nomine  wnt,  ab  ingenuis  oriundi ,  quorum  majorum  ne- 
flio  {cruitutem  fèruiuit ,  qui  capite  non  funt  diminuti.  Qui 
eft  caufe  que  plufieursDottes  modernes  appellent  nos  Gentils-hommes 
Patricios ,  qui  nempe  patrem  auumque  ciere  poflunt.  Et 
entant  que  Gcnt  fmiifie  vne  Nation ,  ce  qui  eft  à  la  mode  &  trouué 
beau  dans  le  pays ,  eft  appelle  en  noftre  Langue  gentil,  femble  qu'il 
fin  pris  «w/îi*»55(»<ft^inTib€rio:capillovtebaturponeoc* 
ciput  (ubmiffiore,  vt  ceruicem  etiam  obtegeret,  quod  gen«* 
tile  in  co  videbatur.  Mais  communément  les  Romains  vfurpoienf 
ce  mot  en  vne  fignification  toute  différente ,  appellant  Gentiles  ceux 
qui  nobeiffiienta  leur  Empire jquia  nimirum  iurc  Gentium  vtc- 
bantur  non  ciuili,  ideft,  Romanorum,  comme  lexpltque  Cu)at. 
ce  qu'il  confirme  par  la  Loy  vnique  de  nuptiis  Gentil  mm.  Cod. 
Thcod.  ou  Gentiles  y3«fo/>/w/?^Prouincialibus}  ceft  à  dire  aux 
habitons  des  Prouinces  fujettes  aux  Romains.  Semblablement  en  U 
Zambie  Efiriture  Qrparmy  les^utheurs  Chreftiensy  les  pays  idolâtres 
font  appellex^Geïiùls & Ethiques,du  nom  Grec  figtifiant auftt  vne 
nation  -,  fautant  qu'ils  tiennent  encore  l'idolâtrie  accouftumée  à  leur 
gent  ou  nation.  Gentiles  funt,  dit  Papmt}  qui  fine  lege  viuunt, 
&  needum  crediderunt  :  di&i ,  quia  font  vt  geniti  foerunt, 
ideftfub  peccato,  idolis  iêruientes,  &  Grxcè  Ethnici  dicun- 
XXLV.ceft  pourquoy  aujfion  les  appellePaycnsfagznositoutefois  aucun* 
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penfent  que  ce fîit  quia  nondum  militiae  Chrifb'ana?  nomeç  de- 
derunt.  Partant  U  conjecture  <£vn  moderne  neflpas  fins  apparence, 
qui  efl ,  que  le  nom  de  Gentils-hommes  vient  de  ce  que  les  u; tiques 
Francs  ou  Fronçons,  qui  eftoientPayens  Gentils,  ayons  fubjugué  U 
Goule  defu  Chrefttenne,  &  ayons  fculs  retenu  les  armes  &  les  Sei- 
gneuries auec  entière  franchi fe  &  immunité,  comme  ie  viens  de  dire, 
cela fut  caufe  que  les  Chrefliens  originaires  du  pays  les  appelaient  pas* 
dédain  ou  jaloufie  Gentils  ou  Gentils-hommes.  Cor  ou  Jûrplus 
ie  ne  trouue  nulle  apparence  en  lafontaijie  £im  autre  moderne ,  qui 
veut  référer  l'origine  de  nos  Gentils-hommes  &*  Ejcuyers  aux  Genti- 
les  &  Scutarij,  dont  eftfouuent  fait  mention  dans  la  Notice,  &  dans 
^immian  Marcellin ,  qui  efloient  les  noms  de  certaines  bandes  ou  corn- 
pagnies  de  foldats  Prétoriens  -,  cefl  à  dire ,  deftine^  à  U  gorde  &  def- 
fenfe  du  Prétoire  ou  Palais  de  t Empereur,  &  qui  efloient  portant  fub 
d  1 1  po  lit  1  o  ne  Magiftri  officiomm. 

GEOLE.  De  gabiola  diminutif  de  gobia  ,  mots  qui  fe 
trouuent  dans  le  vieux  Gloflàire  :  yate&jçt, gobia  :  &  pag. 
484.  {a^woir ,  cauiolo  :  &  dans  vne  Charte  de  Thibault  Roy 
de  Nauarre  &  Comte  de  Champagne  de  Tan  1109.  produite 
par  Pierre  Pithou  fur  le  lit.*,  de  la  Coutume  de  Champagne: 
Jpfos  quittamus  ab  omnitoUta,  tolta  demanda,  euflodia  villa;,  turris  & 
gabiol*,  ab exercitu  cheuouchia,  ab  omni alia exac~hone.  S cali- 
ger  Ce  trompe  qui  dériue  o  e  o  l  i  e  r  de  iankulorius  :  Statores 
propriè  fimt  corcerum  out  <ediam  cujlodes ,  qms  vulro  jauclarios  cor- 
pro  janicularijs  vocomns.  Ccft  dans  fes  Notes  fur  les  Pria- 
.  Gabiola  vient  àecauea.  Cauea,  cabea,  calna ,  cabiola , gabiola f 
geôle.  Gobiolarius,  geôlier.  Les  Picards  appellent  encore 
aujourd'huy  goiole  Stgeolc  vne  cage.  Voyez  Scaliger  fur  Ma- 
nile  pag.  461.  &  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag, 
437.  De  geôle  vient  engcoler,j>ar  métaphore  tirée  des  oifcleurs, 
qui  par  Te  moyen  d'vn  oueau  enferme  dans  vne  cage  ,y  en 
attirent  d'autres.  Et  de  gajole  vient  caioler,  qu'on  a  dit  au  lici* 
degaioler,  qui  eft  proprement  babiller  &  caquetter  comme  vn 
oijèau  en  gajole,  c'eft  à  dire  en  cage. 

GERBE.  M.  Befly  le  dénué  de  germerf.  Les  Allemans 
diient  aullî  gerbe;  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  Fran- 
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çois  vient  de  I'AUcman.  Anciennement  on  prononçoic 
iarbey  tefmoin  le  prouerbe,  faire  à  Dieu jarbe  de  foarre,  qu'on  a 
depuis  corrompu  en  barbe  de  foarre. 

GERFAVLT.  De  gyrofalcus ,  comme  qui  dirait  faucon 
qui  vole  en  tournant.  Voyez  Volaterran. 

GERTRVDE.  De  Gertrudii  qui  vient  de  V Alleman 
ver  qui  figrufie  omnino,  plané;  &  de  tru  qui  ûgnifiejidelis.  Voyez 
Voulus  lin.  il.  de vitiisSermonis chap.  5.  &Goropius  Becanus 
Callicorum  liu.  iv.  pag.ioz. 
GESIER.  Par  corruption  pour  gigier.  Degigeriuml 

'  iciîlit 


Nonius  Marcellus  :gigeriatinteflinagaUinarum.  LuciTlius  lib. 
Vin.  Gigeria  jùnt  (me  adeo  hepatia.  Apicius:  ioànera  (pgigera 
pullorum.  Feftus  Ce  trompe,  qui  interprète  gjgeria,  abumeon- 
feEbum  ex  mules  obfonijs.  Voyez  Scaliger  fur  Fcfhis ,  &  Deibor- 
des  Mercier  fur  Nonius  Marcellus.  Dans  les  Glofcs  ancien- 
nes, où  il  y  a  gileruf gallinarum,  ti  a*/or  rW  oprijw,  Vulcanius 
Bonaucntura  pente  qu'il  faut  lire,  gfcrmgdUnarum>'à  é'mpo» 

QETZ  oMgieXi  Vieux  mot  François  qui  fignifie  lient 
le  attacha,  &qui  eft  encore  en  vfage  parmy  les  Fauconniers. 
Alain  Chartier  au  liure  des  quatre  Dames, parlant  des  Oi- 
fcaux  de  Fauconniers  : 
Ils  les  attachent 

.Aux  perches  ou  les  get^Çe  lafchent, 
*Afn  qu'aptes  parfum  pourchajfcnt; 
Et  en  fuitte: 

Si  fus  liée 

Des  giezjdamour  &  alliée. 
De  iaÇkt,  parce  qu'on  jette  l'oifcau  en  lafehant  les  gct$. 

GI. 

O IB  B  A  R .  On  appelle  airul  vne  Baleine  en  Xain- 
itonge,  acaute,  dit  Rondelet,  qu'elle  a  le  dos  voûté  Scboflu. 

GIBBECIERE.  De  gibbiciaria  qui  a  efté  fait  de  gibbus. 
Gibbus,^bicius,gibbiQm»s,gibbiçi4m,  gimecuere.  Gibbicm 
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a  efté  fait  de  gibbk$y  comme  auaritiusde  autrui.  Les  gibbeciercs 
ont  efté  ainli appellccs acaufe  de  la boflè  quelles  reprefen- 
tent. 

GIBET.  En  Anglois  gibbet  fignifie  la  mefme  chofc. 
Mathieu  Paris  en  la  vie  de  Henry  III.  Propterauos  Jûfhendendos 
paratumeft  horribile  patibulum  Londonijsyquod  vulm  gibbettum 
appellab.xnr.  Et  au  mefme  endroit:  Primo  igitur  awejhnonafterio 
n/jtjue  ad  Tumm  Londinenfem ,  &tndevpjue  ad  pœnalem  machinant 
qu&  vulgariter  gibbettus  diciturficc.  le  ne  fçay  fi  l' Anglois  vient 
du  François, ou  le  François  de  l'Anglois. 

GIBIER.  De  àbarium,  qui  fe  trouuc  plus  d'vnc  fois 
dans  la  Genefc  pour  àbm.  L'Onoraafticon  Grec -Latin: 
àbarium  ,«ftojuct. 

GIGOT.  C'eft  vn  diminutif  de  gigue  qui  fignifie  cuijfe. 
Nous  dilbns  en  Anjou  grande gigue  pour  grande  cuijp;  &  on  dit 
en  Normandie  &  à  Paris  la  grande  gigue  d'vnc  fille  grande  & 
maigre,  &qui  cftdhpofte.  Ieneiçaypas  d'où  vient  gigue. 
le  penfe  que  c'eft  vn  vieux  mot  Gaulois.  Les  Anglois  &les 
Flamans  cUfcntauflTi  gtgjtt  les  Italiens  gigotto,  &  les  Efpagnols 
xigote  ou  gigote.  Nous  difons  auffi  gigue  d'vne  pièce  de  lut 
qui  cft  gaye  ;  &  en  cette  fignification  ce  mot  peut  venir  de 
l'Italien  gtga ,  qui  cft  vn  infiniment  de  Mufique.  Dante 
dans  fon  Poème  intitulé  le  Paradis  criant.  14. 

Et  corne  giga      harpa  in  tempra  tejà. 
Les  Flamans  appellent  ce  mefme  inftrumcntWçW 

G I N  G  V  E  T.  Voyez  cofekàe. 

G I R  A  R  T.  Par  corruption  pour  Gerart;  &  on  le  jpro- 
nonçoit  ainfi  autrefois  ,  tcfmoin  Gerart  d'^ljàce  de  qui  la 
Maifon  de  Lorraine  cft  venue".  De  Gerartus  qui  vient  de 
l'Alleman  geren  qui  fignifie  defirer  :  c'eft  pourquoy  Erafmc 
qui  s'appelloit  Giron  a  pris  le  nom  de  Defderius.  Voyez  VoC- 
fius  de  vitùsSermoms  liu.  1.  chap.  10. 

GIROVETTE  ougiroket.  De gyrus.  Gyrus , gyruttus, 
gyruttetm,  girouet.  Çyrutt*}gyrumta}  cirovettb. 


* 
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Glace,  comme  quand  on  dit  gldce  de  miroir.  Acaufê 
de  la  reflemblancc  du  verre  à  vnc  glace.  Les  Grecs  ont  vfé 
en  ce  Cens  du  mot  %f  <JçaVu>s.  Hefychius:  iîçaMo$,  ii\v. 
Les  Allemans  appellent glace  toute  forte  de  verre,  foit  vitre, 
miroir,  ou  verre  à  boire.  Glacia  Ce  trouuc  dans  les  Glofes 
pour  glacies. 

GLAS  ongles  y  comme  quand  on  dit  former  le  glus  pour 
nm  trtjpalp.  le  croy  qu'il  vient  de  leffns.  L'Onomafticon  Grec- 
L^tm  JefisyJpYim.  Dans  les  Fragments  des  douze  Tables; 
Mulieres  gênas  ne  radunto  ,  neve  IcjjHm  funeris  erg)  habento .  En 
Anjou  ,  le  Maine  &  autres  Prouinccs  voifincs  on  dit  dos: 
mais  dans  l'Orlcannois  &dans  le  Niucrnois  ondit^iW.  Glat 
de  lejJitSy  comme  grenouille  de  rammcultts.  A  Paris  on  dit glais. 

G  L  A  Y  E  V  L.  Simple.  De gladwlus. 

GLISSER.  Il  y  en  a  qui  le  denuent  de  yXioyjhi  qui 
(ignifie  lubrkus.  Dans  le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  vous 
trouucrcz  glacer  pour  gliffer.  ce  qui  me  fait  croire  que  glfjpr* 
efte  dit  pour  glacer,  &que  glacer  aefte  dit  à  glacie,  n'y  ayant 
rien  de  plus  gliflant  que  la  glace.  Glacer,  *leflèr,  glisser. 

G  L  O  C  E  R.  C  eft  vn  mot  qui  Ce  dit  d  vne  poulie  qui 
veut  couuer.  Il  vient  àegloàre.  Feftus:  Gloàre  çjr  gloàdart 
gallinarum  propnum  cil  y  cùm  ouïs  incubitHr*  fitnt.  Glocircyglocare^ 

CLOCER. 

GLOVT.  GLOVTON.  De  glmo.  Les  Glofes: 
\<LtiMx.y)pfyglittto. 

G  L  V.  De  |/»ta»,ouplufl:oft  de  *l*Xy  mot  qui  Ce  trouuc 
■en  cette  fîgnincationdans  Aufone; 

Tergora  die  dypeis  Accommoda  (pu  facittî  glux. 

GO. 

GOBELET.  Budée  le  deriue  de  jeurâtoor  quaft  cupclet. 
Et  Mcrillc  liu.  i.  de  Tes  Obferuations  chap.  de  caueolus.  Mais 

il 
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il  vient  de  cupa.  Cap*,  cupella,  cupellus,  cobeav.  Cubeïïetms, 
gubellettus,  govbelet, oobelet.  M. de  Saumailemr  i'Hiftoi- 
rc  Augufte  pag.  253.  Cupella  vas  admodum  exiguum  dejtgnat  quoi 
Gr&ci  yvu<rtAhrt  dicunt.  CupelUm  yivrcAiot ,  mutatis  m  fuas  af- 
fines literis  gobelJam  vel  gobcllum  appellamus  vas  quo  bilntur. 
De  c*Monaditauificw/wr,d'où  nousauons  fait  gobbr. 

GOBELINS.  Lieu  prés  de  Paris  où  l'on  teint  en  écar- 
late.  DVn  nomme  Gobclin  qui  y  eftablit  le  premier  la  tein- 
ture. Rabelais  n.  xz.  Tons  les  chiens  y  Accouraient  de  demie  Ueue, 
&  compijjbtent fi  bien  la  porte  de  Ça  maifon ,  qu'ils  y  firent  vn  ruiffea* 
de  leurs  vrines ,  auquel  les  cannes  euffènt  bien  nagé.  Et  Cefl  celuy  ruif- 
feau  qui  de  prejêntpajfe  à  Saint  Vicier,  auquel  Gobeltn  teint  fécarla- 
te,  &c.  Et  ailleurs  au  mefine  liurc  il  appelle  ce  lieu  la  fo- 
lie Gobelin.  Depuis  que  ce  lieu  a  cfté  appelle  les  Goèelmt, 
on  a  auflî  appelle  la  riuiere  qui  y  patte  t  la Ibuiere  des  Gobelins, 
qu'on  appelloit  auparauant  Bieuure  ,  de  Biueris  :  (  c'eft  ainfi 
qu'elle  eft  nommée  dans  les  titres  Latins ,  )  &  d'où  la  rue  de 
Bieuure  a  pris  Ton  nom.  le  ne  fçay  pas  d'où  vient  le  mot  dc 
Biueris.  LaForeftde  Fonteine-blcau  s  appelloit  aufli  ancien- 
nement de  Bieuure.  Et  il  y  a  vn  village  prés  de  Paris  qui  s  ap- 
pelle de  la  forte. 

GOBER.  Voyez  gobelet. 

GODET.  De  guttettus  diminutif  de^ttwi,  qui  eft  vn 
àncien  mot  Latin  qui  fignific  vne  aiguière,  tz&ycts ,  comme 
l'aobferucTurnebe  liu.xxvin.  de  fes  Aducrfaires  chap.  7. 
guttus,  guttettus,  guddettus,  godet. 

GODROH  Par  corruption  pour goudran.  De  l'Efpa- 
gnol  alquitran  qui  vient  de  l'Arabe  f^ttran.  M.  Bochart  liu.  i. 
des  Colonies  des  Phceniciens  chap.53.  pag.  661.  Pix  TalmudicU 
*W3»y  itar,  onoy  icra,  &  \mov  itran.  Arabes  V&pde  more  permu- 
tais, pro  poy  itran Jcnbunt  îmop kitran, #«if$4walquitran, 
&  nos  vernaculè  goudran ,  &c. 

G  O  F  F  E.  De  guft  ou  de  eufa ,  qui  eft  vne  efpece  d'habil- 
lement fort  gros  &  tout  velu.  Ifidorc  :  Bigerra  ,  vefiis gufa 
vel  villata.  Le  Glolîàire  :  eufe ,  x$t/wwi<x.  Or  if  pâma  figninoit 
parmy  les  Grcjcs  vn  manteau  velu.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur 
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l'Hiftoirc  Augufte  pag.390.  &  fil,  &  Voffius  de  v'rnU  fcrmonh 
liu.  ix.  chap.  8. 

GOFFRE,  ou , comme  d'autres efcriuenr , gauffre.  De 
gafmm.  Voulus  \\w.11.de  vkàt  Sermonis  chap.  8.  Gafmm  legxs 
apud  Barbares  ex  Germanico  wafel,  <juod  eàamapud  Belgas  obtinet. 
SimilitéroMc  ^4ngli  wafre.  W  filet conuerti  in  o.  Vnde  &  Galli  pro 
eo  oavffre  vel  goffre.  Sic  gafiarium  legas  pro  eo quod Belgit 
Wafel -y  fer.  Hadriani  lunij  in  Nomenclature  opmio  cjl,  quant  Belge 
Wafel,  Galli  oavffre  vocant,  eam  cruftulum  Horatio  lib.  r. 
Sat.i.  &lib.  t.  Sat.  ^..dici.  *Ac  tdemvttnfde ,<}uocoamntur ,  arto- 
aameffiârbitmtmr.  Dequodiffentio.  De  la  reflèmblance  àfin- 
(hument  auec  lequel  les  Patiflïers  font  les  gautTres ,  on  a 
appelle  gouffre  vn  certain  fer  à  fnfer;  d'où  eft  venu  le  mot  de 

GOITRE.  GOITRIE.  GOITREVX.  Dcgut- 
teria  &  de  gutturofitt ,  qu'on  a  faits  de  guttur.  Voyez  diligem- 
ment Spelmannus au  mot  gutteria,  &  Voflius  de  vitijs  fermons 
pag.  44*. 

GOLFE.  De  l'Italien^//©,  qui  vient  du  Grec  xoatos. 
Au  lieu  degolfi  on  dit  aufligw/w,  qui  vient  de  la  meûne 
origine.  Les  Grecs  vulgaires  difent  corplw. 

GOMBETTE.  On  a  ainfi  appelle  la  Loy  des  Bour- 
guignons. De  Gombat^xt  corruption  pour  Gundebada  }de 
Gondcbaud  Roy  &  Legulareur  des  Bourguignons.  Hmc- 
mar  Archeuefque  de  Reims,  au  liurc  où  il  parle  pourLo- 
thaire  en  l'affaire  de  Tictbergc  :  Tamen  fiChrijUani  font,  Jetant 
fè  nec  Romanis  in  die  Iudtcit  ,nec  S  ait  us,  née  Gundebadts ,  fed  dtuinis 
& ufpoftolicis Legibus  mdteandos.  Delà  vient  que  les  Bourgui- 
gnons font  appeliez  Guntbodtngi  dans  le  Concile  de  Francfort 
can.  45.  &  Gundebodtngi  dans  le  Capitulairc  d'Aix  chap.  6y 
Gombats  pour  Gundebada  fe  trouue  dans  vne  infeription  des 
Capitulaires  Eccleliaftiques  de  Charlemagne  :  Ex  Capttults, 
txLegc  Saltca  yRomana  (yGombata.  Sur  lequel  lieu  voyez  le 
P.Sirmonddans  fes  Notes  fur  les  Conciles  de  France  tom.n. 
pag.  148. 

GONDOLE.  De  l'Italien  gndol*.  Le  Prefident  Fau- 
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cfiet  de  l'Origine  des  Chcualiers  chap.i.  Nous  appelions  gondole 
un  certain  vatffeau  à  botre ,  de  U  reffembUnce  (juil  a  auec  les  petits  ba- 
teaux fÊffigc**  dont  on  fê  fertà  Venife  pourpajjèr  les  canaux. 

GONFALONIERjOU  Gonfanonier.  De  Guntfanona- 
rius ,  mot  qui  le  trouue  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauue,  fur  lcfqucls  voyez  IcP.Sirmond  pag.  8i.  Voyez 
aufîi  Voflîus  dans  l'Appendix  de  fon  liure  de  vitm  Sermonis 
pag.  804.  &  805.  &  le  Prefident  Fauchct. 

GOOVRET.  Celt  vn  mot  Lorrain  qui  lignifie  vne 
boule.  Degurettus  diminutif  de  gurus.  M. de  SaumaifefurSo- 
lin  pag.  11*3.  Valgiws  in  Eptgrammate  apui  Charifmm  :  Sunt  gu- 
rolârotunda  margarita.  GurofaCunt  ar^nt^h  pro  gyrofà,  vt 
gurare  in  Silua apud Varronem pro gyrare.  Vnde Lotharingi  cov- 
R  ET  bo v llb.  *Alij  gocrarc  dixeruntey  gocros. 

^lij  guros.  Mij  guiros Jcrtpfre.  Membran*  vetujliffimx  m  Epi- 
grammate  de  Qrcenjîbus  : 

Septem  etiam  guiris  claudunt  certamina  palma. 
Pro  gyris.  Et  in  calcul 0  decemnouali  Dsonyfij  Parui  Epifcopi  ~4le- 
xandrtni  :  regulam  Pafcha:  conguirans  in  femetipiam ,  pro 
congyrans. 

GORET.  De  corettu*,  que  les  Latins  ont  fait  de  yaTp ô«: 
Gorrb,  corron,&co*rin  en  viennent.  Nos  vieux  Fran- 
çois ont  appelle  ryme  goret ,  vne  ryme  non  riche. 

GORRE.  C'eft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifie 
pompe  &  brauerie.  Selon  cela  on  dit  grande gvrre,  Se  faire  Ugorre. 
De  là  vient  oorriere  qui  fignifie  gentilefic  magnifique  en 
geftes,  ports  &  habits.  Iean  Marot  en  l'Epiftrc  des  Dames 
de  Paris  aux  Cou  mi  ans  de  France  citant  en  Italie  : 

Et  y  veoit-on  {buttent  U  vieille  ouuriere 

Eflre gorriere ,  &  faire  U  poupine. 
De  jcLvp9S,Jùperbw ,  e lotus.  Rabelais liu.  1. 57.  Palefroy gorrier. 
Theodoret  au  lime  de  la  Prouidcnce  a  dit  de  mefme  yavzjûif 

G  O  V  G  E.  Outil  de  Menuifier.  De  guuia  mot  Gaulois. 
Ifidorc  xix.  19.  Canterium  Galltcè guuia.  On  l'appelle  encore 
refçnt  en  bas-Breton gwef.  Govoh  fignifie  aufli  la  garce 

Yyij 


^6  GO.  GO. 

d'vn  foidat,  &  en  cette  fignification  il  peut  venir  de goujat. 
Gonge  en  Languedoc  fe  prend  Amplement  pour  vnc  fille  t 
comme  garce  en  plufieurs  Prouinccs  de  ce  Royaum^GuiU 
laume  Coquillart  en  Ton  Monologue  des  Perruques: 
Payer  U  gouge  tout  contant. 
GO  VJAR.  DcgolUrius ,  dont  les  Anciens  fe  font  ferais 
pour  vn  volet  de  fallu.  Eufebe  liure  t.  de  fon  Chronicum ; 

ttfff.  Vcgcce  liu.i.ch.io.  Nonfolùm  autem  petites, fed&e<juites, 
ipfifiue  e<juos  vel  lixas  quos  galearios  vacant  ad  natandum  exercere 
percommodum.  Et  lia. 3.  chap.  9.  Ex  ipfts calonibus  cjuos  galearios 
votant ,  idoncoi  ac  peritos  vfu  legebant.  Au  lieu  de  galiariu*  on  a 
suffi  dit  galsarià;,  ce  que  le  Grammairien  Vclius  a  condamné 
de  folecifine:  Militis  puer  gabarius>r£îè  nom  galiaria 

folaecipmu .  Voyez  M.  de  Saumaùe  fur  l'Hiftoire  Auguftc 
pag.  35.  &  M.  Bochart  pag.743.  de  fon  liure  des  Colonies  des 
Phœniciens,qui  dériue  gdianus  de  L'Hébreu  vhigaliar.  On 
prononce  aprefent  Go»/*/-. 

GOVJON.  Du  Latin  g>bio.  Le  *  fe  perd,  &  l'i  deuient 
confbnc. 

GO  VPIL.  C'eft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifîô 
wwnf,tefmoin  le  prouerbe,  ^ goupil  endormy  rien  ne  chef  en  lé 
gueule.  L'Authcur  du  Beftiaire  : 

Le  goupil  efi  moult  artillos 

Quand  il  efi  auques  familloi. 
Il  vient  de  vulpillus  diminutif  de  vulpes.  De  vulpicularia  on  9 

fait  GovriLLiERi :, pour  dire  renardière.  Il  y  a  plufieurs  pei  ion- 

ncs  en  Anjou,  au  Maine,  &  dans  le  Poiétou  qui  s'appellent 
G<w/>//i,&  plufieurs  terres  qui  s'appellent  Goupillieres.  Gov- 
*ilion  vicntpeuteftrede^ow^acaufedefâ  reflfemblance  à 
la  queue  d'vn  renard.  Vulpes  vient  de  ixa^^pour  lequel  les 
jEoliens  auec  leur  Digamma  ont  dit  <p*A«7rn£.  **A«7n»J, 
$*À7n£,en  oftant  Y  a,  comme  en  comix  de  *q  V*lp*stvul- 

fdSjVulpilluS)  oovpil. 

GOVRD.  De  gurdus  qui  fignifioit  vn  fat,  U  qui  cft  yrj 
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ancien  mot  Elpagnol ,  félon  le  tcfmoignagc  de  Quintilien 
qui  cftoit  Efpagnol  :  Gurdos  quos  pro  jhltdis  accipit  vulgus  ex 
Hijpania  duxiffe  oripnem  audiui.  C'eft  au  liu.  i.  de  Ces  1  nili en- 
tions chap.5.  Labcrius  s'enefyêruy.  Voyez  Aulugcllc  liu. 
£vn.  chap.  7.  &  Abbo  de  obfibone Lutettx liu.  L 

JEftibu»  acàngunt  carpentum  aïenttbui  arcis, 
^nte  fires  girdi  miferatuU  gamine  plénum. 
Où  vn  donateur  a  fait  cette  Note  :  Gurdi ,  idejl  ,  fruits,  (g* 
Nortmannt  mtelUguntur.  Depuis,  ce  mot  a  elle  pris,  comme 
nous  le  prenons  en  François,  pour  celuy  qui  a  les  membres 
engourdis.  LcsGloCesà'ICidorcigurdwyltntMyimtilis.  Gordo 
aprefent  en  Efpagnol  fignine  gras.  Voyez  Voffius  liu.  11.  de 
vitus  fermons  chap.  8.  De  gourd  vient  govrdir  fcfon  corn- 
pôle  ENGovRDift,  qui  eft  le  plus  en  vfage. 
GOVRDE  OU gouhourie.  De  cuatrbtu. 

GOVRMAND.  Cambden  dans  fa  Bretagne  le  dériuc 
de  l'ancien  mot  Breton  gormod:  GdU  covrmond  pronimiùm 
edace.  Britanni  gormod  pro  rùmis  vel  fupra  modnm.  Cambden  a 
crû  que  nous  difions  gmrmond. 

G  O  V  S  S  ET.  Ce  mot  fignifîe  proprement  ï odeur  de  def 
fous  les  aijjèllesi  èc  parce  qu'anciennement  on  mettoit  la  bourle 
fous  les  aiflèlles,  comme  quelques  payfàns  l'y  mettent  en- 
core aprefent ,  nous  nous  foin  mes  ferais  de  ce  mot  pour 
exprimer  ce  petit  bourfon  où  nous  mettons  noftrc  argent. 
Il  eft  difficile  de  dire  d'où  ce  mot  eft  dériué.  Les  Grecs  &  les 
Latins ,  comme  chacun  (çait ,  ont  appelle  cette  odeur  Tçdyç, 
capra,  hircus;  &  htreoft  &  içxyfMcy&tot  ceux  qui  fèntoicnt 
jainfi  le  goufiet;  ce  qui  a  fait  croire  à  M.  Bocharc ,  que  ce  mot 
peut  venir  de  rAUemançflrjfjTqui  fignineww  chèvre,  &  qu'en 

Quelque  Diale&c  Allcman  on  a  peuteftre  prononcé  geus, 
ont  enfuitc  a  cfté  formé  le  diminutifgw^rf,  pour  lequel  on 
a  dit  gouffet.  C  eft  (à  conjcccurc.  En  Bourgogne  on  dit  U 
goujjètte  pour  dire  Ugoujfet  en  la  fignification  de  bourjè. 

GOVSTER  pour  faire  collation.  De  ffflare.  Petrorjq 
dilata  cil  tnm  gtftatto  v*U*  lauta, 

Y  y  iij 
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GRABVGE.  De  l'Italien  garhuglio  OU  grabuglîo. 

GRADVELS.  Pfeaumes.  Salignac  Lecteur  du  Roy 
&  Profeflcur  en  langue  Hébraïque  :  Confiât  mm  dicuntw  pt4- 
duumydicunturHebr*U  obofeendendo  rxhvo  mahaloch.  Quoddici- 
tur  afeenfionum,  «k/r,  9** populus  cùmajcenderet  & peteret  Jerojo- 
lymam,  conebot.  Scfc  enimpij,adjôlemma  fifia  ex  Det  prxcepto  pros- 
pérantes, confrmabant  his  confias  (?  foUbantur.  Cm  &  hoc  confinât 
quod  efl  in  hvs  canna*  afeenfionum  :  Laîtatus  fum  in  his  quae  di&a 
iunt  mihi  in  domum  Dci  ibimus.  Salignac  fc  trompe.  Ces 
Pfeaumes  qui  font  au  nombre  de  xv.depuis  lc.cxx.  jufqu'au 
cxxxvi.  font  ainfi  appeliez  des  xv.  degrez-qu'il  y  auoit  de- 
puis le  parvis  qu'on  appelloit  *4%oro ,  jufqu'au  Temple 
Hecor,  uir  lefquels  les  Lcuites  cftant  afils  chantoient  ces 
Pfeaumes. 

G  R  A  F I O  N  S.  Voyez  bigarreau. 

GRANDS  IOVRS.  Comme  quand  o»  dit  les  grands 
Jours  de  Troye,de  Poifliers,  &c.  Duplex  en  la  vie  de  Louys  XIII. 
en  Tannée  1634.  croit  que  ces  grands  Iours  ont  efte  ainfi 
appeliez  par  vne  allufion  au  grand  Iourdu  Iugcment  :  Le 
Parlement  de  Paris,  dit-il,  eftdefi gronde  efiendue qu'il  ne  peut  pas 
toufiours  faire  fintir  de  prés  les  effeEh  de  fa  tujhce  es  Proumces  éloignées: 
De  forte  que  plufiettrs  crimes  s'y  commettent  auec  impunité.  Pour  cette 
confédération  nos  Rqys  de  temps  en  temps,  &  me  finement  durant  le 
calme  de  la  paix,  ont  accoufiumé  £  ordonner  des  Commiffaires  pris  du 
Corps  du  me  fine  Parlement,  pour  fe  tranfborter  es  Prouinces  où  ils  iu- 
gent  eftre  plus  neceffaire  que  la  iujlice  foit  doutant  plus  feutre  ment 
exercée ,  qu'cliey  a  ejlé  longuement  languffante.  >4  raifitn  de  quoy  ils 
appellent  de  là  tenir  les  grands  Iours  par  quelque  allufion  au  grand  Jour 
du  Jugement  terrible  que  Dieu  exercera  à  la  fin  du  monde.  Duplex  Ce 
trompe  bien  fort.  Ces  grands  Iours  ontefté  ainfi  dits,  com- 
me qui  diroit  les  grands  Plaids.  Voyez  Pierre  PitKou  en  fon 
traitte  des  Comtes  de  Champagne  pag.  488. 

GRANGE.  De^vwwquife  tiouue  çn  la  Loy  Salique 
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&  dans'les  Capitulaires  de  Charlemagne.  I  deuient  conforte. 
Voyez  M.  de  Saumaifê  fur  Solin  pag.  763.  &  François  Pi- 
thou  dans  fon  Glofiaircau  mot  granea.  Les  Authcurs  de  la 
baffe  Latinité  ont  aufli  dit  grangu.  Voyez  Voffius  de  viiùt 
Scrmonis  chap.  8. 

GRAPPE  de  raifin.  Peuteftre de ï Alleman trxube qui 
fignific  raifin.  Tr<tuhey  trabey  trapey  g  r  a  p  e  . 

GRAS.  De  gr*JJùsy  qu'on  a  dit  pour  cntjjùs.  Le  Glofiaire 
ancien:  craffùm,  \Muptt. 

G  R  AT  E  R.  De  g-atare,  qui  a  cfté  fait  de  râdere.  Rado, 
rafi,  r*jumy  rstumy  mare,  gratarb  .  On  y  a  prepofe  vn  o, 
comme  en  grenouille  de  rmnunçuU ,  &c.  Cntf4iv  fctrouuedans 
la  Loy  des  Bourguignons  tit.  m.  $.  44.  Sicpùs  alium  vnguibus 
crat*uerity  vt  non  fmgtii ,  fed  bumor  aeptofûs  decurrat.  Les  Aile- 
mans  difent  auflî  graten. 

GRAVE.  GREVE.  GRAVIER.  Peuteflre  de 
crttu.  Voyez  cru». 

GRAVER.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte 
pag.  457.  &  458.  le  dériue  de  cauare,  que  les  Latins  ont  die 
pour  fculpere^  comme  les  Grecs  ft<t7Ç)i(row.  Et  cauatores  pour 
fculptores  :  Qui  enim  gemmas  fulpunt  quaji  quofiUm  fulcos  in  us  ca- 
uant,  &  jbntmina  coelo  imprimunt.  Cauare,  gauare  &*  injerto  % 
grava  ri .  Sur  Solin  pag.  1146.  il  le  dériue  de  coudre  ou  de 
gruphare.  Les  Allemans  difent  auffi  grauen. 

GRAVIR.  De  gftppire  qu'on  a  dit  pour  grappàre,  qui 
fignifîe  prendre  y  gripper.  Voyez  gripper. 

GRE'.  De gritum.  Voyez  lcP.Sirmond  dans fes Notes 
for  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc  pag.  51. 

GREFFES  d'arbres.  De  la  rellcmblance  qu'elles  ont 
â  la  pointe  d'vn  ganif,lequel  nous  appellions  anciennement 
greffe  de  graphium.  Il  y  a  vnc  Epigramme  dans  Fortunatus, 
dont  le  titre  eft,  Pro  pomis^rgrafioltst(nï  lequel  BroWerus  a 
fait  cette  Note:  GrafioUacctpio pro  furcuUsy(^\mmfçiificmonii 
hodie  veft/ga  durant  in  idiomate  Galhco  greffes,^  proprii 
ïnûtum  Jîgnificat ,  idtjue  jùrculi  praxijùmyquod  Varrone  teftcdcRi 
Ruft.cap.40.  Clabulas  alijyfme  taleas  appeUitabant. 
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G  R  E  F I E  R.  De graphiarias  qui  viertt  de grapharey  qu'on 
a  fait  de  ^aL^a.  Graphiarium  trouue  dans  Martial  pour  <ww 
tjcrttoire  :  &  f/>«-<*  graphiaria  dans  Suétone  :  &  grapbium  dans 
Ouide  &  ailleurs ,  pour  k  &  f/mw*      7*07  0»  eferit 

ou  on  peint. 

GREIGNEVR.  Ceft  vn  vieux  mot  François  qui 
fignifie  plus  grand,  comme  quand  on  dit  la greigieur  partie  des 
Citoyens  y  ceft  à  dire  la  pln$  grande.  Rabelais  liure  11. 27.  Plits 
fort  ou graigneur.  Il  Ce  prend  aufli  pour  vn  mot  de  predica- 
ment  de  qualité,  comme  quand  on  dit  les greimeurs  <&  prin- 
cipaux Bourgeois.  De  grandtor,  comme  Seigneur  de  Senior.  On 
difoit  auûi  anciennement  enorengir  pour  agrandir,  Se 
c  rb  in  s  pour  grandement.  Voyez  André  du  Chcfhe  ûir  Alain 
Charticr  pag.  8ft.  Se  856. 

GRENADE.  De granatum,  mot  qui  fe  trouue  en  cette 
fignification  dans  Pline  Sz  dans  Columellc ,  Se  d'où  on  a  fait 
aulîi  grenat  ,  qui  cftlc nom  d'vne  pierre precieiue , acaule 
qu'elle  relTcmble  &  de  couleur  &  de  forme  à  vn  grain  de 
grenade. 

GRENAT.  Voyez  grenade. 

GRENETIER.  De granatarius ,  dont  les  Autheurs  dé 
la  bafle  Latinité  Ce  font  ferais  pour  frumenti  Praftttus,  vide- 
Ucet  ex  cotptod grana  *£T*  ^o^ltù  pro  granit  vjurparent,  comme 
a  remarque  Voulus  de  vitiis  ftwnMWwlitt.nl.  chap.  13.  Gre- 
netier  fignifie  aprefent  celuy  qui  a  l'intendance  fie  la  jurik 
d  :  d'ion  du  ici . 

GRENOVILLE.  De  ranuncula  en  'prepolent  vn  g  , 
comme  en  grincer  de  rinftre.  Et  englas  de  lejjùs.  Ainfi  les  La* 
tins  ont  dit  gnatus  &  gnams  pour  natus  Sz  noms.  Les  Italiens 
gre  pour  ireygunto  pour  nwfoi  &  les  Eipagnolsjwiio,  de  ouum, 
.  G  R  E  S  L  E.  De  graàlis,  comme  freslb  de fragUs. 

G  R I C  à  Molac.  Ceft  le  cri  de  la  Maifon  de  Molac  en 
Bretagne,  qui  lignifie  paix  à  Molac,fdenceà  Molac.  Gric  en 
bas-Breton  veut  dire  filence.  Ainfi  le  cri  de  la  Maifon  de  Lazc 
eftoit  paix  à  Laiç. 

GRIEF.  Degams. 

GRIESCHE, 
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GRIESCHE,  comme  quand  on  die  pie  griejche ,  ortie 
tr'iefchc.  De  grxcijfi,  c'eft  à  dire  de  Grèce.  On  appelle  en  Gafti- 
nois  les  perdrix  rouges ,  perdrix  grtejches ,  &  par  corruption 

ftuefches.  Voyez  Buibeqdans  fes  Relations  de  ion  Ambafladc 
e  Turquie.  Nous  dilions  anciennement  Gwrapour  Grec, 
&  vous  le  trouucrcz  ainfi  dans  Villc-Hardotiin.  Les  Allc- 
mansdifent  encore  aprefent grifeh,  les  Italiens gieco les 
Efpagnols  grtego. 

GRIL.  GRILLE.  De  cratillus & cratilla  d iminutifs  de 
crates.  On  a  dit  auffi  craticulws  &  craticula  par  diminution  de 
outillas ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  mticola. 

GRIMACE.  M.  Bochard  cftime  que  les  François  ont 
.   apporté  ce  mot  d'Orient,  &  qu'il  vient  de  l'Arabe  Çermai,cnii 
lignifie  je  rider  ou  tordre  le  vifige. 

G  R I N  S  E  R.  De  rinxare  qu'on  a  formé  de  ringere .  Ringo 
rinxi ,  rinxare ,  c  r  i  n  s  e  r  . 

G  RIPER.  Ccft  proprement  rapine* comme  grip  ra- 
pine. Ainfi  on  dit  il  vit  de  grip,  c'eft  à  dire  de  rapine:  &  quand  les 
Corfàires  arment  pour  aller  piller  fur  mer  ,  ils  difent  que 
Ceft  pour  aller  au  Cap  de  grip.  Nicod  dériuc  ce  mot  friper,  ou 
de  ^i'ttoî  qui  fignifiew»  filé à  prendre  des  poiJJonsy  ou  de  yymv'i 
qui  lignifie peJcheur,ou  de  yçnt* «  qui  fignifie  vne  ancre  de  nauir  e 
&  le  croc  dont  on  accroche  le  bord  d'vn  vaifjeaH  en  combattant ,  ou  de 
yçnns  qui  cftceluyquialeneT^aquilin,  qui  eft  vn  figne  de  rapa- 
cité .  M.  de  Saumaifc  pag.  397.  de  Hellenifltca  le  dériuc  de 
yfpnQ*i  :  Gn phten  Perfkè  ejl capere ,  Grâce  yçr7n£juv,  Germa- 
nicè  greiffen ,  Belgjcè  grijpcn.  Et  dans  fon  liure  de  modo  vfu- 
rarum  pag.  353.  yçi-mÇur  pro  pifeari  propric,  at  per  tralattonem  pro 
capere.  Vnde  S^oychn^ ,  auarus  tenax  :  ytpù*  rapax, 
tft  fjiïfjut,  (jùpMOii  fgnificat,  &  mutato  accentu  Tur  fmurdu!  (g* 
hiftnonem.  Perfie  qui  multa  habent  cum  Graxts  communia  vocabuU 
gnphtan  pro  capere  #«apprehcndcrc  vfurpant,  &  pro  captura 
&  apprchcnfione.  Gratct  yo<poi  pro  rcti  dicunt .  Vnde  y&pu 
tenigmata  berplexa  tortuojàque  dib~lay  more  retis  impUcata  &  inuo- 
l»ta,velqu6dirretianteos  qui  abhisfenonpojjùntexpedire.  Gripare 
itum  pro  capere  hinchodiéque  dtamus ,     Germant  Bel^que  grij- 
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pcn.  D'autres  le  dériuent  degrifi;  &,ce  qui  fauorife  cette 
opinion ,  c  eft  que  grifen  en  Haut-Allcman  fignifie  & ffipef 
&  les  griffes  d'vn  oifea*  :  d'autres  de  grypes  qu'on  a  dit  pour  gri- 
phes.  Scruius  fur  cet  endroit  de  TEglogucv.de  Virgile:  En 
quatuor  atm  y  bec.  Grypen  qu*  eumetiam  terrenum  numen  oftendit: 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  ce  lieu  de  Seruius,comme  il  paroift 
par  cet  autre  lieu  du  mefme  Seruius  fur  ces  mots  de  î'Eglo- 
gue  vu i.  lungenturiam  Gryphes  equts ,  &Cc.  Gryphes  autem  gentéi 
ferarum  in  Hyperboreis  nafeitur  montibws ,  omni  parte  Urnes  funt>  dis 
ç&faàe  ^équilisfimtles,  equis  vehementer infefti ,  ^épolimi  confecrati. 
Et  c'eft  aufli  comme  il  eft  reprefente  dans  le  manuferit  de 
M.  Sarrau  Confeiller  du  Parlement  de  Paris ,  &  vn  des  plus 
fçauants  hommes  de  noftrc  fieclc.  Il  y  a  dans  les  impri- 
mez, Gryphen&um  quod&*  terrenum  numen  oftendit.  Dans  Phi- 
lippes  de  Commines (è  prend  pour  vne  forte  de  petite 
nauire  :  ils  ne  fe  doutoientque  de  petits  natures,  comme gàps,  dont  il  y 
en  auoitplufteurs  au  port  £  Albanie.  C'eft  au  chap.  14.  du  liu.vm. 
Et  enfuitc:  Et  neusl  efté  le grip  qui  pajfa  outre,  dont  le  Patron  edott 
albanais.  le  croy  que  ce  vaiiTèau  a  efté  ainfi  nommé  de griper, 
comme  briganàtncXz  brigander.  On  dit  en  Normandie  c'eft  fit 
gripe,  pour  dire  c'eft  fa  manie  :  il  en  eft  infatué. 

GRIS.  De  l'Alleman grijs  qui  fignifie  la  mefme  chofc'j 
d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  gnfo>  &les  Autheurs  de  la  balïè 
Latinité  gnjêus  color.  Voyez  Voffius  de  vittjs  fermonis  liure  11. 
chap.  8.  Goropius  Becanus  prétend  que  griis  vient  de  griijèn 
qui  fignifie  pleurer.  Voyez-le  au  liu.  1  v.  de  fes  Galliqucs. 

GRISEGONNELLE.  Surnom  de  Geoffroy  Comte 
d'Anjou.  La  Chronique  d'Anjou  :  Gcffridus  Conjùl ~4ndegauu& 
indutus  panno  quemFranci  G rifetu m  vocantjnoswfndegauiBurc- 
tum,  &c.  lnter  Principes  fedebat  Molendinarius  4  Rege  euoeatus. 
Ftxis  oculis  Confulem  accefît,  q*i  gmuflexo  arrepta  Confulis  tunicx 
Reg  &*  ceteris  ait  :  Hic  cum  grifà  tunica  fternendo  Danum 
Francorum  opprobrium  abftulit.  Cui  omnis  multitudo  affenfum 
pr&buit.  Gonnelle  a  efté  fait  de gunelU  diminutif  de  nma. 
Cineardus  en  1'Epiftre  à  Lu  11  u  s  :  Orarium  &  coculam  & gm*m\ 
breuem  noftro  more  conjkam,  Guitbertus  au  meûne  Lullus  : 
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Gunam  de pellibus  lutrarum  faShm  tut  Fraternitati  tnlfi.  Mofcho- 
p  u  !  us:  LM1»£pj  *  yit<t.  Le  Scholiaftc  de  Lycophron  :  Qah^i, 
to  tx.  fifjjunts  tn&rgi ,  07Tsp  x&  yitcu  K£Avcn.  Conftantin 
Porphyrogcnete  de  admmiftrmdo  Imperio  chap.ji.  ciwr;- 
Voyez  Mcurfius  en  fon  Gloflàire,  &fur  Conftantin 
Porphyrogcnete  au  lieu  allégué,  &:  Spelman  au  mot gma. 
GRIVE.  Voyez  griuelée. 

GRIVELEE.  De griue ,  oifeau  marqueté.  Les  Latins 
ont  appelle  de  mefme  JhlUturafyfiellionaturaSy&cfhellionatum  les 
fraudes  &  les  impoftures  de  la  variété  des  étoillcs,  &  de  la 
bigarrure  des  lcfards,  comme  les  Grecs  ont  nommé  les  im- 
pofteurs  &  les  fourbes  rfax-ias,  c'eftàdire  truites  félon  quel- 
ques-vns,  &  félon  les  autres  des  bonuons  ;  acaufe  des  diuerfes 
marques  dont  le  dos  de  ce  poilTon  cft  comme  étoillé.  Voyez 
M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.145.  &  146.  Dans 
Nicod griuelée cft  interprétée fcdule,  parce  quelle  eft  noire  & 
blanche.  le  ne  fçay  pas  d'où  vient griue .  Pcuteftre  que  ce  mot 
a  efté  tait  du  chant  de  cét  oifeau ,  comme  le  Grec  tçiy  <t$  qui 
lignifie  vne  efpccc  de  griue,  laquelle  félon  Ariftote  lib.  ix.  de 
fon  Hiftoire  naturelle  cap.  10.  ô£ù  <pjéyytrem ,  a  vn  chant 
aigu  &  clair.  En  effet  ces  mots  7Ç1  tçi  ou  grigri  ne  rcprefên- 
tent  pas  mal 'le  cri  que  font  les  griucs.  Le  mot  Grec  Tfiftf 
pour  dire  ftridere  a  efté  ainfi  fait  par  onomatopée. 

G  R  O  L  E.  le  penfe  qu'il  vient  de  garruùt  dont  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait groU.  Garrubygarroulaygtrrola,groU.  En  Lan- 
guedoc on  dit  graille.  C'cft  vne  cfpcce  de  corneille  qu'on 
appelle  autrement  freux ,  qui  mange  du  grain  &  point  de 
charongne,  &  que  les  Grecs  pour  cette  raifon  ont  appellée 
acrtFfMKéjK  ;  cependant  les  Italiens  la  prennent  pour  vne 
efpecede  corbeau  qui  mange  des  charongnes,  témoin  leur 
Proucrbe  : 

llcorpo  a  le grole y 
B  Calma  a  cht  U  vuole. 
Garriola  fc  trouue  dans  la  Loy  des  AUemans  tit.ioo.$.  13. 
*Anccta ,  rarriola,  dconia,  cornus,  cauht,  vtalta  fmilia  recpùrantur, 
que  Lyaius  dans  fon  Gloflàire  fur  Clemangis  interprète  fric* 
glandaria.  Zz  ij 
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GROINER.  De ywik 

GRONDER.  De  grundare,  qu'on  a  dit  pour  grandir? , 
lequel  fe  trouue  pour  gunnire  dans  Diomede  liu.  i.  pag.  55. 
gGrunnire,  gmndire,grunaare,  gronder. 

GROS.  De  »ro#w*.  Les  Glolès  anciennes  :  groffts ,  (car 
c'eftainli  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  gr&jfm)  oAv»5"o«,xJ  wn%ù«  x) 
Awrafk.  GrofîtorCc trouue  danslc  m.  hurcdcsRois  chap.  iz. 
10.  Minimus  digitus  meus grofior  ejldorjô  pxtris  met .  &  dans  Go£- 
fridus  Vindocinenfis  liu.  1.  epift.  zi.  Grojfefcere  fe  trouue  pa- 
reillement dans  Bcda,  comme  grofitudo  dans  laLoy  Salique 
&  dans  Carfàrius,  &  grofp  dans  le  liure  de  Imiutione  ChriJH. 
Voyez  Voflius  devitits  fermants  III.  15.  &  iv.  3Z.  &  9. 

GROSELIER.  De grojfuUrium ,  ainfi  appelle  par  les 
Latins:  Quodeius  frufbts dcim  Jmtjkuum  immaturxrum  ACtms ftmi- 
lesy  (iwgrofi  fine grojfuli  appellantur,  dit  Charles  Eftienne  pag. 
lydeReHortenfl 

GROTTE.  De  crypts.  CryptA,  cruptA,  (nota,  crouttA,grouttAy 
crotte.  On  difoit  anciennement  croûte.  Voyez  Nicod  aux 
mots  grotte  Se  croûte.  Browcrus  fur  Fortunatus  pag.  181.  Mu- 
net  inFrmncicoiuxtA,  GermanicÔQue  JèrmoneyVttejhtdmes  crotti 
appellitent.  Qutderc  vtfùmeft  fùtoetterevirieruditi  iudtciwn  grot- 
tam  JcrihenttSyAut  durtùs  crottam  effe  omnino  tefluitnem  fubiïru- 
Shonis  in  tdtfkio  Çubterrxneo  voce  Gallics ,  <pe  Grxcis  xfîridî  vel 
xpujfla  noribus  :vnde  Sidonio  (pPlmioluniori  vfttAtdm  crypto- 
portteum  frAncos  appclLrc  grotte      crotesqves  ,  Leodtcnfes 

CROTTE. 

G  R  VAV.  On  appelle  atn/l  en  Anjou  de  la  farine  d  auoi- 
ne,auec  laquelle  on  fait  vne  forte  de  boulic.  De grutellum 
diminutif  de  rrutum.  Spelmannus:  Grutum.  Lcguminis  genus> 
Aliter grMMmelUtmyGKO\-tn.ùb.RimeffeEi.i^.  Decem  mittas 
de  brafèo ,  &  v.  de  gruto ,  &  v.  mittas  rarinx  triticeac ,  &  vnr. 
panes  &  xvi .  cafeos ,  (p*c.  decerno.  Inde  Grutarius  qui  vendit 
legumina,  & interdum  qui  pomx.  Videndus  Palladti  Interpres.  Meurf. 
ypfe-TÎa.  CruftdygrutellumtGKVELyGKVAV.  On  âitgru  en  Cham- 
pagne, pour  dire  du  fon,  &  grutzç  en  Alleman  pour  dire  du 
gruau.  Voyez  gruyer. 
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GRVE.  De£m*,qu'onadit  pour£ra,&qui(ctrouuc 
dans  laloySaliquevii.6.&dans  les  Loix  des  Lombards  r.x?. 

GRVIER.  De  gru.  Pierre  Pithou  fur  le  tit.  x.  art.  ix. 
de  la  Couftume  de  Champagne  :  Le  gru  en  France ,  me/me  « 
Tentour  de  Paris  s  appelle  tout  le  fruit  de  la  Forefl,  comme  la  glanée,  le* 
chaftaignes ,  les  pommes  &  poires  fauuages ,  &c.  qui  s  afferment  fout  ce 
mot  gru  par  le  Gruyer,  le  nom  duquel  femble  'venir  du  mefme  mot.  Ic 
ncfçayd'oùvienrçH*.  Peuteftrcdc  grutum. Voyez  gruau.  En 
Normandie  on  dit  le  grou  pour  dire  les  pommes  tombées la  nuit, 
&  ramaffer  les  pommesgrouées,  &  le  vent  fera  biengrtmer  les  pommes, 
Groiier  peut  auoir  cité  dit  pour  croiùller. 

G  V. 

G  V  A I N.  Les  Italiens  dùent guadagno ,  &  les  Allemand 
gWein.  Canifius  fur  les  Epiftres  de  Alcuin  Epift.  i.  Pontut 
Heuterus,  quamquam  feriptor  non  admodum  certus  &  arcumjpetlus, 
AlcvinVm  m  Etymis  tnterpretatur  AllWin  vndiqueremfacicn- 
temaugentémque.  Hodie  nojhatibus  lucrum  gWin.  Guadagno  peut 
auoir  efte  fait  de  vadanum.  Vas,  «jadis,  vadanum,  gva  dagno. 

GVE\  Devadum.  On  prononçoit  anciennement  vé en 
Normandie,  témoin  le  grand  Vé  &  le  petit  Vé.  Ce  (ont  deux 
partages  fameux  vers  le  Cotcntin. 

GVERDON.  le  croy  qu'il  vient  de  werdmg  qui  figni- 
fie  frets)  aflimatio ,  Scdont  les  Efcriuains  de  la  baflè  Latinité 
ont  tait  auflî  Werdunia  pour  dire  la  mcfme  chofè.  Voyez  Vofc 
ûmdevitiisSermonis  II.  20.  De  guerdon  les  Efpagnols  ont  fait 
galardon. 

GVERET.  M. de Saumaifc fur Solin pag.27f.le deriuc 
de  veruaElum:  VeruaElum  efi  terra  qu*  tantùm  profaffa  efi,  hoc  efi 
prima  aratione  verfata.  Grsa  tarif.  VeruaEhtm  etiam  liceatr&Tx- 
%p»<nitaS  appcllare  hyeme  projcijjùm.  Nos  guerctum  inde  dicimus, 
&  terram  m  gueretum  exàtare,qux  hyeme profcmditur.  Il  vient  de 
veteretum  qu'on  a  dit  pour  veruaElum.  Scaligerfur  le  1.  liure 
deVarron  dcRcRuslica  chap.  44.  VeruaEhtm  opponitur  refiibtli. 
id  vocat  ColumelU  veteretum ,  quod  nomen  hodiéque  in  Galha  reti- 
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netur.vocamus  en  impars  gueretum^rfrc  varetum  vt in^quitania 
^inTeHofagibus.  Quart  admonendus  eftLeftor  inColumella,  vbi 
femper  in  exeufis  Ubns  veruadum  legitur.in  calamo examis  femper 
fine  vlla  exceptionc  veterctum  legi. 

GVERIR.GVERISON.  On prononçoit ancien- 
nement garir  begarifon  j  &  on  le  prononce  ainfi  encore  apre- 
fent  dans  le  Languedoc  ,  &c  autres  Prouinces  voifines.  II 
y  en  a  qui  dériuent  ce  mot  de  variare,  pource  qu'il  Ce  (lit 
changement  en  la  difpofition  du  corps.  le  croy  qu'il  vient 
de  l'Allcman  oudu  Flaman  wa'cren  qui  fignifie  garder,  jàuuer, 
conjèruer.  Garir  c'eft  venir  £.  fàuueté  d'vne  maladie.  Voyez 
guérite.  Cambden  dans  fâ  Bretagne  le  deriuc  de  l'Anglois 
guerifcpiï  fignifie  la  mefine  chofc. 

G  V  E  R I T  E.  On  prononçoit  anciennement  garîte.  Le 
Roman  de  Perceforcft  :  ^idonc  s'en  vint  la guette  aux  gantes  de  U 
forte.  Et  vn  peu  après  .Etftluy  dt  quelle  vienne  parler  à  nous  à 
lagarite.  Les  Eipagnois  difentauAî^nfj,  que  Couarruuias 
prétend  eftre  Arabe.  Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  pris  ce 
mot  de  nous,  &  que  nous  l'auons  pris  de  l'Allcman  ou  du 
Flaman  "Waeren  ou  be^aren  qui  fignifie  garder,  fauuery  conjèruer, 
&c  c'eft  aufli  l'opinion  de  Nicod ,  qui  deriuc  pareillement  de 
ce  mot  Alleman  gare  &  garir.  Voyez  le  au  mot  gante. 

G  V  E  R  P I  R.  C'eft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifie 
laiffer,  abandonner,  &  dont  le  compofé  deguerptr  cft  encore  en 
vlage  dans  le  Palais.  Il  vient  de  werpirc,  mot  qui  Ce  trouuc  en 
cette  fignifkation  dans  les  Authcurs  du  bas  fiecle,  &  qui 
vient  de  l'Allcman  Werpen  qui  fignifie  ietter.  Voyez  Lindem- 
brog  dans  fon  GJoflàire  au  mot  ^fferpire,  &  M.  Bignon  fur  les 
Formules  de  Marculphe  pag.475.  où  il  remarque  entr'autres 
chofes,qu'vne  veufvedansFroifiart  vol.i.ch.24.  cftappelléc 
guerpie,  comme  qui  diroit  delaijpe ,  abandonnée.  En  G  a  (cogne 
Tes  Notaires  encore  aujourd'huy  appellent  dans  leurs  a&cs 
les  veufvcs  reliShes  ;  Relitte  £vn  tel  pour  dire  veufve  £vn  tel  ;  & 
c'eft  ainfi ,  pour  le  dire  en  panant,  qu'elle  cft  appcllcc  vacant 
multer  par  le  Iurifconfuite  Marcianus  en  la  Loy  7.  au  Digeftc 
ad  Leg.  lui  de  vi  Publ.  Voyez  auffi  Voulus  de  vitijs  fermonii. 
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liurc  ii.  chap.  13.  &  Barthius  liurc  46.  de  Ces  Aduerfàircs 
chap.z$.  &  Loifeau  liurc  1.  de  fon  traite  du  Deguerpiflcment 
chap.  1. 

GV  ERRE.  De  l'ancien  mot  Germanique  verre  ou 
Warre,  dont  lesEfcriuains  de  la  baffe  Latinité  ont  fait  Verra, 
qui  Ce  trouuc  dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauuc, 
dans  Yues  de  Chartres ,  dans  Mathieu  Paris ,  &c.  Voyez 
Cluucrius  liu.i.de  (on  ancienne  Germanie  chap.8.  &  Voulus 
de  vitiis  Jèrmonn  1 1. 8.  xo.  &  16. 

G  V  E  S  D  E.  Cefl  vne  herbe  dont  Ce  feruentles  Teintu- 
riers ,  qu'on  appelle  autrement  paflel ,  de  paClellum  j  Quoi 
trttjjaùlibus  moln prejfa  exfi£ta  in paftillos  dtgeratttr,  comme  dit 
Brodcauliu.  v.  de  Ces  Meflanges  chap.  z.  De  guaélttm  ou guafi 
du  m  qui  fignifie  la  me  fine  chofc,&  qui  eft  vn  ancien  mot 
Gaulois.  Pline  liu.  xxn.  chap.  1.  Simile plantanni  guaftum  in 
C  allia  vocatur,<pioBrhannorumconi»ges  nurûjquc  Mo  corpore  obltt* 
quibuflamin  facris  tynwU  inceàunt:  carc'cftainfi  qu'il  faut  lire 
dans  PI  inc ,  &:  non  pas  glaftum ,  comme  l'a  remarqué  M.  de 
Saumaifê  furSolin  pag.  Z54.  lta [cribendHm  in  verbuVlmii  ejfe 
non  glaltum,a/f  Wço  extat  Jatis  oiiendtt  nomen  quo  hodicque  h  te 
herbu  vocatur  guefcium.  Quod  ex  tllo  antiquo  vocabulo  Gallorum 
leuiter  tantîm  deflexum  ejt& tmmutamm.  Nous  dùons  en  Anjou 
Tueflon  ;  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  dit  gtafto  oour  mtjhtm. 

GVESPE.  De  vefba. 

G  VESTRE.  De  A 

G  V  E  T  E  R.  De  cattare  qui  fignifie  voir,  regarder,  confi- 
derer.  Le  Lcxicon  Arabe- Latin  :  Mufmm cattum,  quodcattatyideÛ 
videt.  Ifidore  dit  de  mefme,que  cattus  eft  ainfi  appelle  moi 
cattatiidefividet.  Voyez  M.  deSaumaifê  furSolin  pag.  1009. 
L'Italien  Ce  Cert  encore  aprefent  de  ce  mot  cattare  en  cette 
fignification,comme  quand  il  dit  va  cattando,8>c  les  Efpaenols, 
comme  quand  ils  difent  catad  lo  que  dev^s.  i.  vide  quid  dicas. 
Iccroyque  gvet  vient  de  ce  mot  guetter.  Neantmoins  le  P. 
Sirmondledériuede  w*£î*qui  fignifie  excubt*  ,<B£  qui  vient 
de  l'Allemanw<*c/jf  qui  fignifie  lamcfmc  cholè.  Voyez  lefiir 
ces  mots  du  tit  jcxvn.des  Capitulairesdc  Charles  le  Chanue: 
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Jn  ciuime  dtque  in  marc*  WàBas faciant,  &  Lindcmbrog  dans  Con 
Gloflairc  au  mot  W4#.i.  Gvetapens  envient  auni, &aeftc 
dit  par  corruption  pomguet  apenfe.  ^épenjèrcfkvn  vieux  mot 
François  qui  Ce  trouuc  fouuent  dans  les  grandes  Chroniques 
de  France  pourceluy  àe  délibérer.  Voyez  Pafquicr  liu.vm. 
chap.ji.  De  guetter  on  a.  compo{e*ç*rfrf»-,doù  vient  faguet. 

G  V  E  V  L  E.  Couleur  rouge  en  armoirie.  De  certaines 
peaux  rouges  qu'on  appelloit  gueula  ,  acaufe  vray-fembla- 
blementde  la  rougeur  des  gueules  des  animaux.  Saint  Ber- 
nard dans  vne  Epiftre  à  Henry  Archeuefque  de  Sens.  Hor- 
re.tnt  &  murmm  ruhricattu  pelUculas  quas  cvlas  vocant,  mantbus 
drcumddre.  Voyez  M.  Hauteferre  Jiu.m.  des  Ducs  &  Comtes 
chap.  3. 

G  V  E  V  X.  Nicod  le  deriue  de  l'Allcman  geiler,  qu'il  dit 
(îgnifier  vn  mendiant.  EtPafquier  vin.  41.  àeganco.  le  croy 
qu'il  vient  de  qutftus,  qu'on  peut  auoir  dit  pour  ftsfior  ou 
(juxfitov.  Dequsrere  les  Grecs  ont  dit  de  mefjnc  oLirnt  de  ara*, 
comme  qui  diroit  demandeur. 

G  VI.  De  vifeum. 

G  V I C  H  E  T.  le  croy  que  c'eft  vn  diminutif  de  huis , 
comme  vfàctto de  vfeio.  Huijjet,yiïiJ]et,guiffct,  gvichet. 

G  V I L  E.  C'eft  vn  vieux  mot  brançois  qui  fîgnifie  trom» 
perie,  auquel  on  adjouftoit  d'ordinaire  celuy  àebarat.  Grâces 
de  la  Vigne  Authcur  du  Roman  de  la  Chanc  : 
Là  fu  li  çueux  deTancarville. 
En  luynefine  bartt  ne  guille. 
Les  Anglois  difènt  encore  aprclènt  gile  pour  tromperie.  Il  eit 
difficile  de  fçauoir  s'ils  ont  emprunte  ce  mot  là  de  nous ,  ou 
d  nous  le  tenons  d'eux.  De  guilc  nous  auons  fait  le  verbe 
çviler  qui  Cignibc  tromper,  èt  celuy  de  c  villon  ou  Villon, 
qui  eft  la  meLme  chofe,  comme  Gajcons  &  Wafcons,  qui  fi- 
gnifient  trompeur, fripon,  témoin  leDiftique  dcMarotfurle 
Poète  Villon: 

Wou  de  V illons  à  deceuoir. 
Peu  de  Villons  en  bon  fçxuoir. 
Et  ce  Poète  Villon  fut  ainû  appelle  à  caufe  de  fes  fripon- 
neries 
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neries  &  tromperies  :  car  fon  vray  nom  eftoit  François  Cor- 
bueil,  comme  il  le  témoigne  luy-mcfme  dans  fon  Epitaphc 
rapporte  par  lePr.Fauchet  lia. t.  de  l'Origine  des  Cheualiers: 

le  fttf  François  dont  ce  me  poifi, 

Nommé  Corbueil  en  mon  jùrnom, 

Natif  £  .Anvers  emprés  Pontoift, 

Et  du  commun  nommé  Villon. 

Ou  dUvnc  corde  £vne  toifi 

Spturoit  mon  col  que  mon  cul  poiJct 

Se  ne  fit  vn  ioly  appel. 

Le  ieu  ne  me  fcmbloit  point  bel. 
CétEpitaphe  eft  autrement  dans  les  amures  de  Villon.  Paf- 
quier  fe  trompe,  qui  croit  qu'acaufe  des  fripponnerics  du 
Poète  Villon  on  a  dit  villonner  &C  villonnerie  pour  fhppon  & 
fnpponntrie.  Voyez  le  au  ch.tfo.  du  liu.vin.  de  (es  Recherches. 

GVILLEDIN.  De  l'Anelois  gelding  qui  fignifie  vn 
chenal  hongre  -,  &  qui  a  efté  forme  ac  togelde  qui  fignifie  chaflrcr. 
f^bien  que  ceux-là  parlent  improprement,  qui  dùent  vne 
guilledine. 

GVILLEDOV,  comme  quand  on  dit  courir  le  guille- 
dou. Peuteftre  de  Gildonia,  qui  eftoit  vne  forte  de  confrairic. 
Lindcmbrog  en  fon  Glolîàirc:  Gildonia  Long.  1.  tit.  17.  /.  7.  cf. 
t.\z$.  Confratrix  Hincmaro.  Gloflk  ve te rc s  :  Gi  ldonia,conlpira- 
tio,ad  unatio  .Papiai  :  Gcldonia,adunatio.  Vscani  at(h*Agpcol*  in 
Germania  Gilde  vocantcmumapubUca^quxcoUatitià  fiipe  auotannis 
fèmel  iterumque  celebrare  folent  (  j'apprends  qu'à  Cologne  ces 
Confrairics  Ce  font  tous  les  Dimanches.  )  Voyez  le  P.  Sir- 
mond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue  pag.  113. 
Vollius  Iiu.  11.  de  vitiis Sermonis  chap.  8.  Or  comme  ces  afTem- 
bléespouuoienteltre  licencieulês,oubien  qu'au  lieu  d'aller 
à  ces  Confrairies  les  jeunes  gens  alloicnt  à  la  débauche;  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  ce  mot  Gildonia  aefté  pris  pour  la 
débauche  mefme.  Il  y  a  encore  aprefent  àMontrueil  en  Pi- 
cardie vne  compagnie  de  Marchands  qui  s  appelle  Guedon; 
&  ce  mot  vient  vray-fcmblablemcnt  de  Gildonia. 

G  V I M  A  V  X.  On  appelle  ainfi  dans  le  Poi&ou  les  prez 
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qu'on  fauche  deux  fois  l'année.  Rabelais  liu.i.  4.  Gaudebïfbujc 
font  gaffes  tripes  de  coiraux.  Coiraux  font  bœufs  engrejfe^à  la  crèche, 
<?preX£Mmutx.  Prex^uimaux  fintpre^qui  portent  deux  fois  fan. 
De  bimales. 

GVIMBELET.  Les Ançlois  difent gmlet.  IleftdifR- 
cilc  de  dire  s'ils  ont  emprunte  ce  mot  de  nous,  ou  fi  nous 
l'auons  emprunté  d'eux.  A  Paris  on  prononce gibletôcgibelet. 

GVIMPLES.  Efpcce  deliendetefte.  Rabelais  liu.  v. 
Xi.  le  ne  vis  oncaues  tant  de  Jàndeaux,  tant  de  flambeaux ,  de  torches, 
de  guimples  &  Jtagaux .  Iean  le  Maire  en  fes  Uluitrations  ; 
Quand  la  Deejfe  eut  mis  bas  fes  habits  &  achemes ,  eSr  quelle  eut  def- 
feuble  coiffe, guimple,  attour  &  autre  accoujhrement  de  tefte,  termaiUets, 
chaifres,  anneaux ,  bulletes  &tiffmiufiiuauxgalloches  dorées ,  demeu- 
rant tocaue'e  fins  plus  £vn  rime  couurechef.  De  v  'mcmlum. 

GV  IRLANDE.  De  l'Italien giirlanda. 

G  V I  SE.  Comme  quand  on  dit  faire quelcpte  chofe  àfaguijê. 
Cluucrius  liure  1.  de  fon  ancienne  Germanie  chap.  9.  ledé- 
riue  de  l'AUcman  Weifè  :  Germants  fuperioribm  vocabulum  efi 
Weife,  fwcx/morem  feu  ritum*cmodum  ftgtificat.  Injèrioresjùi 
dialetio  dicunt  vifê.  Jijdem  td  literis  Jcribunt  JingU  ,  pronuntiant 
veto  vt  fuperiores  Germant  fuum  weife.  jdltalis  Mijpanisnunc 
t  ft  guifa,  Gallis  o  vi  s  e  .  le  croy  que  tous  ces  mots  ont  efté  faits 
du  Latin  vifa.  Couarruuias  Ce  trompe  de  croire  que  guifa  foit 
vn  ancien  mot  Efpagnol.  Caninius  fe  trompe  auflî  qui  dans 
fes  Dialectes  dcnucguijà  du  Syriaque  £ty/«quifigninc  lattu. 

G  V I S  N  E  S.  Sorte  de  cerifes.  Quelques  Autheurs  Lar 
tins  ont  appelle  ces  cerifes  cerafa*A<pàtanica\  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques- vns  que  guijhe  aeftcfait  de  Guyenne.  Les  Turcs 
&  les  Grecs  les  appellent  vifna,  qui  approche  fort  de  noftre 
mot.  Les  Efpagnols  difent  guindai. 

GVITERRE.  De  l'Éfpagnol  gMKmt.  le  croy  que  les 
Efpagnols  ont  eu  ce  mot  des  Arabes,  &  que  les  Arabes  l'ont 
pris  du  Grec  Jt*)a^,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  cwnt. 
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HABLER,  HABLEVR.  De  rEfpagnol  hablar  Se 
bablador  qui  fignifient  parler  &  parleur,  &  qui  ont  efte 
faits  de  fabulare  &  de  jabulator. 

HACHE.  De  l'Alleman  hacchen ,  qu'Kàac  Pontanus 
en  (on  Gloflàire  dériue  de  ILyyt,  qui  cftoit  vne  forte  d'arme 
parmy  les  François.  Euflathius  :  œyy>s,  uhi  tiyt.nf  ç&yxiKÏ. 
Voyez-le.  Ou  pluftoft  de  afiia. 
HAIES.  De  hotte.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 

Ue  pag.  540.  Et volumm  &  cxprejsc  maniamm  tVt  quicumque  ijhi 
temponbus  caflelU  &>firmitates  &>  haias  fine  noflro  verbo  focermt, 
l^alendu  ^iugtftt  omnes  taies firmttates  disfaftas  habeant&c.  Sur  le- 
quel lieu  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  note.  Haias,  cUufuras. 
Haix  no  Lis  hodie  funt  fèpes  cputUbet.  Olim ,  vt  hinc  apparet,  pro  mi- 
litari vallo&  munitione  vjùrpat*.  Haï  a  aeftédit  pour  irai  de 
l'Alleman  hag  qui  fignifie Çepimmtumyfeptum.  Voyez  Voulus 
ievittisSermonts  pag.iij.  &Spelmannus  dans  fon  Diction- 
naire au  mot  haix. 

HA  IN.  De  hamus,  comme  Dain  de  Dama.  De  hamus 
on  a  fait  hamiems  &  puis  hamicio,  d'où  nous  auons  fait  hame- 
çon. Hamus  vient  de  yifm  qui  fignifie  courbé:  Hcfychius: 
X<Lfjùr,  xwnvxor.  Les  Grecs  ont  dit  de  mefme  âyxi<rp  0»  de 
iynoi  >  qui  fignifie  vallis,  conuallis. 

HAINE.  HAINE  VX.Icncfçaypas  bien  d'où  vient 
ce  mot.  Les  Ailemans  difent  hajf  pour  dire  hame.  Dans  les 
Glofes  d'Ifidore  hemojùs  eft  interprété  odmm  5  fur  quoy  Bona- 
uentura  Vulcanius  a  fait  cette  note  :  Forte  hemofus,  odtofis. 
Vide  an  inde  Gallicum  hainevx. 

.  H  A I R  E.  Pcuteftre  de  Biherriga ,  qui  Ce  trouue  à  peu  prés 
en  cette  fignification  dans  Scucre  Sulpicc  liu.  ni.  de  la  vie 
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de  Saint  Martin  Dialog.  z.  *A  proximis  tabern'ts  biherrrgam  ve- 
fiem,  breuem  atque  hijbtdam,  quinque  comparatam  argent ci s ,  rapit, 
atauc  ad  Martini  pries  iratus  apponit.  C'cft  l'opinion  d'Iiàac 
Pontanus  :  Vocem  ergo  fi  examinemus  (il  parle  de  ce  mot  biher- 
tjmt)  nufiram  Germanoriimque  etiamrmm  ejfenemo  negauerit.  Nam 
harichy»*  beharich  hijptdum  pibjwnquefigiificat.  Etaddehodté- 
que  aime  G.tl lis  dtfcrtc  referuart  hairc  pro  alido.  Voyez  le  dans 
lbn  Gloflàire  Celtique  au  mot  Biherriga.  Hoir  en  Alleman 
fignific  du  poil,  &  baêrtuch  lignine  pannus  ex  pila. 

HAISTRE.  Arbre.  De  l'Alleman  h  fer. 

H  A  L  B  R  A  N.  Les  Grecs  ont  appellé  tphftU  vne  forte 
d'oifeau ,  que  quelques-vns  croyent  cfrrc  le  Merle.  Hefy- 
chius:  C/t»;io»,  u»k*  -n ,  ô>s  Bxxyjlïjs.  o'i  Si  àifyiw  fûfo*.  x) 
ofvtot  CpôÔos,  oW/  km  kcvôuÇcv  AiyVm.  D'autres,  &  auec 
grande  apparence ,  o  nt  crû  que  c'eftoit  vne  Cane,  fondez  fiir 
ces  patoles  d'Ariftote  liure  ix.  de  l'Hiftoire  des  Animaux 
chap.  i.  tu  01  2oi  •?  %*A<rx}»iî  tjurnï,  **\»ià«$  *aroA.C/iuw,  en* 
fèptijH  &  que  Pline  liu.  x.  chap.  74.  a  traduits  de  ta 

forte  :  Vifîdent  inter  fi  aquatic* ,  anates  &  gaui*.  Or  comme  011 
a  dit  cÎA/xiVros  pour  dire  a/»  ^/^/f  de  mer-,  ie  croy  qu'on  a  dit 
de  mefme  i\i£ft»jK  pour  vne  Cane  de  mer,  &  que  de  là  nous 
avions  fait  halbrent,  que  nous  auons  depuis  prononce  halbran. 

Ce  mot  fc  dit  proprement  dVn  jeune  oifeau  de  ritticre. 

H  A  L  E'.  Henry  Efticnne  le  dériuede  aA/o«,  qu'on  a  die 
en  langage  Dorique  pour  *A«ç.  Il  vient  de  ajjùlttm.  ^éjfum, 
ajjùlum,  àjkm,  hIle.  ^fjfulare ,ajlare ,  h4ler. 

HALLEBARDE.  Caninius  dans  les  Canons  des  Dia- 
Ic.tcs,  à  la  lettre  *,  derme  l'Italien  alcbarda  de  l'Arabe  alborda. 
L'Italien  &  le  François  viennent  de  l'Alleman  haliebard. 
Wolfan  en  fon  abrégé  fur  les  Mémoires  de  Charles  Boiiilly, 
fous  le  nom  Hallebarde  :  Haft*genm  ad  pili  Romani  ferè  Imgjtu- 
dinem  ita  fa£tum,'vt  non  punthm  folùm  ex  aduerfo  firireyfid  etiam 
tétfim,  Ubrat*  iftu  altè  in  caput,  vel  punEUm  a  cumin r  ,  vel  latum 
vulrtus  ficuriculà,quam  habet  ex  altero  latcre>  pofôt  m  ferre.  Gcftare 
filent  Helmtii  Régis  Galb*  fatcllites.  Item  milites  Germani poil  pri- 
mam  aâem  fiare  fieti ,  0*  quipraflantt  corpore  vexiUum  fripant. 
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^Appellant  halebart  ,  mtegro  nomme  rn  Gallostranjlato.  Cluucrius 
dans  Ton  ancienne  Germanie  liu.  i.  chap.  44.  Vcrum  multo 
peins  illi  qui  angonem  efjè  voluerunt  idem  telum ,  quod  vulgo  nunc 
appellatur  hallcbard.  Quod  vwMum  nthil  altul  fçnsjkat,  quart» 
fccurim  palatinam,  qui  Regtm  nunc  Pnncipûmque  facilites , 
corporumeufiodes  armantur.  Halle  quippe  efl atrium  Palatij,  ve- 
teri  Germanorum  fine  Celtarum  vocabulo ,  uinglts  etiam  nunc  vfitatoi 
^tbard  fecuris.  En  Allcmanon  prononce  hellebard, fiction 
pas  hallebard:  ce  qui  a  donné  la  penfée  à  quelques-vns  do 
croire  que  ce  mot  eftroit  compofe  de  ecluy  de  het qui  figniiie 
luifant,  &  de  b»d  qui  fignific  vne  huche  ;  comme  qui  diroit, 
hache  bùfante.  Le  Prcfidcnt  Faucher  liurc  il.  de  la  Milice  U 
Armes,  parle  auflï  des  hallebardes  comme  d'vnc  arme  venue 
d'Allemagne  ou  de  Suifîè:  Pour  le  regard  des  hallebardes,  elles 
font  plus  récentes,  comme  te  croy,  &  venues  d'Allemagne  ou  de  Soiiijfe. 
Pourcecjue  ie  trouue  en  vn  tournai  £im  Curé  de  Saint  Michel  ctjfn- 
gers,quenuironCan  m.  ecce.  lxxv.  LeRoy(ientens  Louis  Xî.) 
ftfatre  à  Angers  &  autres  bonnes  Villes,  de  nomeaux  firremens,  qui 
furent  portera  Orléans:  comme  aufi  d'Italie,  &*par  des  gens  de  mer, 
les  pertufanes,  rançons  &  langues  de  boeuf  furent  muentées. 

HALLER.  Ccft  tirer  vn  bateau  aucc  vne  corde.  Peut- 
cure  de  agolare  diminutif  d'ago.  On  appelle  en  Normandie 
halebatellc  lieu  qu'on  doit  laiflerpour  lahalléc.Dc/w//«r&îdc 
bateau. 

HALLES.  Lieu  public.  Pcuteftrede^quiilgnifle 
des  rameaux  fies ,  dont  on  couuroic  anciennement  les  hal- 
les. François Pithou  fur  ces  mots  du  tit.43.de  ULoySali- 
que  :  Si  autem  de  ramis  vel  de  hallts,  ont  dequaltbet  re  eu  m  cooperue- 
r/f,&c.  de  ha lli s.  tit.  69.Ripvar.  Glofpe  rficcis  ramis.  Inde 
halle  de  Mars.  Et  (put  à  Philtppo  Augtjto  LutetU  edtfkau  jùnt 
les  halles.  Rigprd.  Au  lieu  de  hdla  on  a  auffi  dit  ajla-,  ce 
qui  me  fait  croire  que  ces  mots  viennent  à'af/ùla ,  comme 
halé  de  affulatus.  Voyez  hâU.  Spelmannus  au  mot  hajla  :  Leg. 
B.ipvar.m.6j.%.<.Si  quisprohîreditatevelpro  ingenuitate 
cartam  receperit  pro  maloordinc,  cum  vi.  in  EccTefia  con- 
jurer^ cum  xi  1.  ad  ftaplum  Régis  in  circula  &  in  halla ,  hoc 
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eft  in  ramo  cum  verborum  contemplatione  conjurare  ftu- 
deat.  Locus  obfcurus.  Sed  hic Lindcnbrog.  Forte,  induit,  vtGalli 
dicunt  Ivges  sovs  lorme.  *An*h  verb  cordum  appelLmus 
haflc.  Opinorqubd  fein  ramos  feliclmeffundat,  (juàmmtrtmcumvel 


H  A  M  E  A  V.  De  hamel  diminutif  de  ham ,  qui  fignifie 
vne  bourgade;  témoin  ces  mots  Ang\ois,Buc{ingh*m,W.tlfin- 
gham,Notthingham,  &cc.  De  hamel  on  a  fait  hamelette  ou  hamlette 
qui  lètrouue  dans  vne  Ordonnance  Françoilè  d'Edouard  I„ 
Roy  d'Angleterre,  &qui  eft  rapportée  par  Spclmannus  au 
mot  hamel,  où  ie  renuoyc  le  Le&cur,  &  de  plus  au  mot  ham. 
Il  y  a  pluficurs  perfonnes  en  France  qui  s  appellent  du  Hamel. 
Dans  le  Boulonnois  prcfque  tous  les  villages  fe  terminent 
en  ham,  que  les  Picards  prononcent  hem  -,  Ejchmghem,  odtng- 
hem ,  vdrdmghem ,  Befmgjiem,  &c. 

HAMEÇON.  Voyez  ham. 

H  A  M  P  E  de  hallebarde.  Quelques-vns  le  dériuent  de 
l'AUeman  handhabe,  qui  lignifie  toute  forte  de  ballon ,  foit 
de  fourche,  de  hallebarde,de  mail, ou  de  marteau,  &  qui  eft 
compolc  de  hand  qui  lignifie  main,  &  de  habe  qui  lignifie 
auoir,  manier,  &  qui  vient  du  Latin  habere.  Plufieurs  pronon- 
cent hante,  qui  approche  encore  de  plus  prés  de  l'AUeman 
handhahe.  Mais  ce  mot  vient  (ans  doute  de  amite  ablatif  d'ames 
amtis,  qui  a  efté  dit  par  les  Latins  pour  vn  bafion,  vne  perche, 
vn fuft.  Les  Glofes  pag.  15.  omîtes,  ç*\»ju$.  imites,  l^wnzol 
xg.\cL[jtM.  Feftus  :  imites,  pertic*  aucupales.  Horace  dans  fes 
Epodes  :  *Aut  amste  leui  rara  tendit  retia.  limite,  ante ,  hante. 
On  y  aadjoufté  vne  alpiration,  comme  en  havlt  de  àltus  -, 
en  hanche  de  anca. 

H  A  N  A  P .  Froifiard  vlè  de  ce  mot ,  ce  qui  fait  voir 
qu'il  eft  ancien  en  noftre  Langue.  Il  peut  auoir  efté  fait  de 
TAUeman  hein  nap ,  qui  fignific  vne  ejcuelle  à  oreille. 

H  ANCH  E.  Du  Latin  inufite«wc4,  qui  eft  encore  en 
y  fige  parmy  les  Efpagnols,  &  qui  a  efté  fait  du  Grec  iyxii. 

HANSE.  Comme  quand  on  dit  hanfe  Teutoniqitc.  C'cft 
vue  Compagnie  de  pluficurs  villes  d'Allemagne  vnies  en» 
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fêmUe  pour  le  commerce,  &  qu'on  appelle  An&arïqucs. 
Du  mot  Allçman  hamsée,  qui  figntfie  mortttme,&c  qui  eft  com* 
pofe  de  ham,  c'eft  à  dire  apud,  &  Jce  qui  veut  dire  mer ,  acaufe 
que  les  principales  de  ces  villes  font  maritimes.  Comme 
Lubec  qui  eft  la  capitale  des  villes  Anfeatiques,  Dantzic, 
Hambourg,  Roftoc,  Wiûnar,  eJpc.  De  là  nous  auons  vfê  du 
mot  de  hanfe  pour  ajjôciation  à  vne  Compagnie  :  Au  chap.i.  art.j. 
de  la  Iunfdi&ion  de  la  Preuofté  ôc  Elcheuinagc  de  Paris: 
Tous  Marchands  pourront  faire  amener  toutes  manières  de  grains 
farines  anal  l'eaué  pour  vendre  en  la  ville  de  Parti,  au  deffùs  des  ports 
ficelle,  fans  congé,  fins  hanfe,  &  fans  compagnie  Françoije.  Et  hanfer 
pour  ajfocicr  aux  priuileges,  droitls  &  coujhtmes  d'vne  Compagne. 
Voyez  Nicod  en  fon  Dictionnaire  :  Ce  mot  de  hanfe  Tcuto- 
nique  Ce  trouuc  dans  les  Ordonnances  de  la  Ville  de  Paris,  & 
dans  les  Ordonnances  Militaires  tir.  vu.  art.  xy  Voyez  M. 
Scruin  en  Ces  Plaidoyers. 

HANTER.  Quelqucs-vns  le  dériuent  de  i'Alleman 
hantieren  qui  fignific  la  mefine  chofê,&d'autres  du  bas-Breton 
hait  qui  iignine  chemtn.  Ic  croy  qu'il  vient  du  Latin  habitare. 

H  A  E  N  E  E .  On  le  deriue  d'ordinaire  de  l'An- 
glois  hacney,  mais  c'eft  au  contraire  l'Anglois  hacney  qui 
vient  du  François  haquenée.  Le  François  vient  de  hafynea  di- 
minutif de  haca ,  qui  eft  encore  en  vfâge  parmy  les  Eipa- 
gnols  pourvne  haquenée.  Ha^us,ho^irms,ha^meus.  H  alinéa, 
haqveneb,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  chines.  De  haf^us 
on  a  fait  par  vnc  autre  forme  de  diminution  haÇettus  ,d'oà 
nous  auons  fait  haqvet,  qui  Cç  trouue  dans  nos  vieux  Au. 
theurs  pour  vne  forte  de  cheual.  Coquiliart  dans  le  Mono- 
logue du  Puis  : 

Sus  fus  ollex^vous-en  loquet, 

Et  penfa  le  petit  hoquet , 

Et  luy  faites  bien  fi  litière. 
Nous  auons  aufli  àithaque  de  hocus,  témoin  le  Proucrbe  :  V  'm 
qui  efl,  Clerc  qui  fiait,  Haque  qui  va.  Entenicxfa  note.  Le  vm  ne  vaut 
rien,  Le  Clerc  ne  fçait  rien,  la  Haquenée  trote.  le  ne  fçay  pas 
d'où  vient  hacus.  Les  Arragonois  félon  le  telînoignage  de 
Nicod  au  lieu  de  haca  difent  faco. 
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HARAN.  De  l'AUeman  haring  qui  fignifie  la  mefme 
chofe.  Haring,  harenG)  haran,  ~4rentia pour  baron fe  trou- 
uc  dans  les  anciens  Statuts  de  Saint  Benoiit  fur  Loire.  L'Al- 
leman/wmg  peut  auoirefté  fait  du  Latin  balec. 

HARANGVE.  le  croy  qu'il  vient  de  l'AUcman  Jw- 
horung  qui  fignific  mot  pour  mot  ejeoutement ,  &  qui  vient 
du  verbe  buhoren,  c .efcouteriou  plûtoft  de  l'Anglois  bearing  qui 
fignific  aufli  ejeoutement,  &î  qui  vient  du  verbe  to  bear,  c.  cfcou- 
ter.  Les  Grecs  ont  appelle  de  mefme  les  harangues  ixpaâ^ç. 
hxp Uoii  'fihJWnx*  dans  Lucian.  Et  nous  difons  la  Chambre 
des  Audiences  au  lieu  de  dire  la  Chambre  des  Plaidoyeries. 

HARAS.  Voyez  Spclmannus  au  mot  haracium. 

H  A  R  D.  Dans  vn  Titre  de  l'année  1144.  bord*,  fc  prend 
pour  des  liens:  Encore  auiourd'huy  en  plufîeurs  lieux  de  Champagne 
on  Appelle  vn  lien  de  fagot  qui  Je  fait  k  Le  courant,  U  bon  £vn  fagot. 
Ce  font  les  termes  de  Pierre  Pithou  fur  le  titre  vu.  de  la 
Couftume  de  Champagne. 

H  A  R  D  E  R.  Du  mot  bardes.  C  eftoit  proprement  tro- 
quer hardes  contre  hardes.  Depuis  on  s  efr  feruy  de  ce  mot 
pour  exprimer  l'échange  de  toutes  les  chofes  mobiliaires. 
le  ne  fçay  pas  d'où  vient  hardes. 

H  A  R  EL  L  E.  On  a  ainfi  appellé  vnc  {édition  arriuée  à 
Rouen  fous  le  règne  de  Charles  VI.  comme  il  fe  void  par 
vne  vieille  Chronique  intitulée  la  féconde  partie  du  Rofier  de 
France,  qui  m'a  cfté  communiquée  par  Meffieurs  du  Puy, 
où  après  le  difcours  des  Maillotins  de  Paris,  l'Autheur  ad- 
joufte  :  Et  quand  ceux  de  Rouen  Jceurent  ce  oui  ejloit  auenu  aux  ha- 
letants de  Paris,  pource  que  pareillement  ils  aiment  fait  commotion 
contre  les  Officiers  Royaux ,  que  l'on  appelle  la  Harf.lt  e  ,  ils  en- 
noyèrent  deuers  le  Roy  requérir  mifencorde.  Parquoy  le  Roy  enuoya  à 
Rouen  Me f ire  Jean  de  Vienne  admirai  de  fronce,  qui  en  fit  exécuter 
aucuns,  &  opres  leur  pardonna  la  peine  criminelle,  qui  fut  conuertie 
en  amie  dont  grandes  finances  furent  leuées.  Peutcftrc  de  Haro, 
ou  pluftoft  du  Cher  qui  s'appelloit  peuteftre  Harelle,  qui  eft 
vn  nom  aflèz  commun  dans  la  Prouincc  de  Normandie.  Ic 
croy  que  c'eft  de  cette  fedition  dont  parle  Iuuenaldcs  Vr- 
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fins  en  l'Hifroire  de  Charles  VI.  pag.  ti.  I*an  1382.  lots  qu'il 
dit  que  ceux  de  Roiien  firent  leur  Chef  comme  Roy  vn  Marchand 
de  draps  qu'on  nommott  le  Gras,  pourceau  il  ejhùt  gros  &*  gras,  &  le 
mirent  fur  vn  chariot  en  manière  de  Roy,  voulufl  ou  non. 

HARLEQVIN.  Nom  de  Bafteleur.  Sous  le  Règne 
de  Henry  III.  il  vint  à  Paris  vnc  troupe  de  Comédiens  Ita- 
liens, parmy  lefquels  il  y  auoit  vn  jeune  homme  fort  difpos 
qui  hantoir  fort  fouuent  chezM.de  Harlay  de  Chanvalon; 
d'où  il  fut  appelle  par  fës  compagnons  Harlequino,  comme 
ui  diroit  Petit-Harlay.  Ce  nom  qui  luy  demeura  roufiours 
u  depuis,  a  efté  pris  enfuite  par  d'autres  Bateleurs-,  fi  bien 


qu'aprefent  ce  mot  pafle  parmy  nous  pour  celuy  de  Bafteleur. 
Iay  appris  cette  origine  de  M.  Guyet ,  qui  m'a  dit  l'auoir 
apprife  de  Harlequin  mefme  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en 
France  au  commencement  du  Règne  de  Loiiys  XIII. &  elle 
m'a  efté  confirmée  par  M.  Forget  Grand-Maiftre  des  Eaux 
&Forefts  d'Orléans,  qui  m'a  ditauoir  oiiy  Harlequin  fur  le 
Théâtre  appellcr  M.  de  Chanvalon  fon  parrain. 
*  HARNOIS.  Deritalientfmr^quiacftéfaitdel'AUe- 
man  arnifeh. 

HARO.  Nicod:  HarÔ  ou  H  arol  eft  le  cas  vocatif de  ce 
nominatif  Harol,  que  -Aimoinus  Monachus  au  4.  liu.  chap.  110.de  fis 
Annales  appelle  Hiïioldus,  &eftvn  efery tfrreclame  à  fecours  de 
luûice  me  fait  celuy  ou  celle  qui  font  oppreffi^d' excès  criminel  feule- 
ment\  comme  £embrafemcnt ,  larcin ,  meurtre  ou  éminent  péril  par 
ajjàultugloiue  dédaigné,  duquel  efery  tous  ceux  qui  font  oùy  doiuent 
ipirty  appréhender  le  malfaiteur t  ou  crier Haro  fur  luy;  autrement 
font  tenus  de  tamanderau  Prince,  s'il  y  a  péril  de  vie  ou  de  membres,  ou 
de  larcin ,  filon  que  le  contient  la  Coufiume  du  pays  de  Normandie,  au- 
quel fiul  la  Clameur  de  Haro  a  lieu,  leffet  duquelHaro netendquàla 
rétention  du  malfaiteur  pour  le  mener  en  lu&ce  ,(?Vefcrieur  aufî, 
pour, filon  qu'il apperrale Haro, mûr tfié iuftement  ou indeuement crié, 
en  faire  mgement  &  decifion.  Car  anciennement  le  Vue  de  Normandie 
ayant fiul Ta  Cour  dudit  Haro,  &  aprefint les  Hauts-lufhàers  qui  l'ont 
telle  que  le  Prince ,  (9*  les  Moyens  qui  ne  l'ont  que  du  Haro  de  fang&* 
playe ,  doiuent  rrjptBiuement  faire  enquefte  s'il  a  efté  crié  a  droit  ou  À 
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torty  punir  Ivn  ou  t  autre.  *4infi dit-on ,  Crier  Haro  :  Haroldum, 
aut  ccrtè  Harioldum  inclamarc ,  /.  Haroldi  opem  acque 
fidcm.  Et  le  mot  Haro  eft  Harolde  tuam  fidem.yc.  inuoco:  & 
clameur  de  Haro,  Haroldi  fidei  imploratio.  i.  fidei  publicx 
inuocatio  ob  publicam ,  violatam  ac  remcratam  tranquilli- 
tatem.  Si  que  le  mot  Haro  fuit  fimple,  &  que  l'origine  de  ce  cry 
dépende  de  HaroldRoy  de  Danemarc,  qui  ïan  huit  cent  vmgt-fix  récent 
le  Baptefme  à  Mayence,& fut  grand  conferuateur  de  la  Iujhce.  Autres 
dtentque  Haro  font  deux  mots,  qu'il  ne  le" faut  efirire afbhrément: 
oins  Aa  Roù ,  fçauotr  eft ,  *4idc-moy  ou  venge  mon  iniure  ;  &  pour 
cette  opinion  fe  peut  alléguer  que  R  où  Danois  fils  de  Guyor*,  Seigneur  du 
pays-bas  de  Danemarc,  s  eftantfait  Duc  de  Normandie,  tint  la  main  fi 
rude  à  la  punition  des  mesfaits  grfeurté  publique,  que  de  fon  viuant, 
ny  long-temps  après  fon  deceds  ne fe  trmua  audit  pays  aucun  qui  tolltftne 
amblaft  à  autruy,  &>que  cheuauchant  vn  tour  par  fon  pays  de  Nor- 
mandie ,  ayant  fait  pendre  à  une  potence  au  bord  d'vne  mare  (  qui  s'ap- 
pelle encore  auiourûhuy  la  Mare  aux  JLnneaux:ty  le  village  aauprési 
Romare)  fur  le  grand  chemin  paffant  les  anneaux  d'or  qu'il  portoit,  ils 
y  Jurent  bien  fort  long-temps  fins  qu'oneques  en  fuffint ofle^  ors  qu'il» 
fuffent pendus fi  bas  qùaifemeut  on  y  puft  atteindre  :  fi  que  pour  la  bonne 
paix  luftice  qu'il  maintint  audit  pays  ,fes  Suiets  prirent  cette  vfimee, 
tant  de  fin  viuant  qu'abres  fa  mort,  de  crier  Aà  Roù ,  quand  on  le» 
outrageoit  de  quelque  effort  de  violence.  Georges  Col  ucnerius  dans 
Tes  Notes  fur  le  Chronicum  Cameraccnfe  de  Baldricus  pag.  5x5. 
RollovelRol  prxcipum  Nordmanriorum  Duftor,  qui  tandem  ad  Fi~ 
dem  Chnfti  eft  conuerfm  &  bapti%atm  anno  911.  vt  feribit  Math. 
Wcftmonaft.&Barmiustom.  x.  qui  demeeps  adjinem  vfijue  vitx 
tantm  fuit  amator  iuiliti* ,  vt  recordatione  ipfms  etiam  hodie  Nor- 
numni,  du  m  eis  infertur  miuna,  exclamare  foie  ont  Ha  Roi  vel 
Ha  Rov,  qttafifujfirantes  muoeantes  eum  adfaciendam  ipfis 
iuftitiam. 

HARPE.  Du  Latin  harpa.  Fortunatus  liu.  vu.  vers  8. 
Romanujque  lyra  plaudet  ttbi,  Barbants  harpa. 
&  qui  vient  de  l'Alleman  herpou  harpe.  Voyez  Scaligcr  for 
la  Sphère  Barbare  de  Manile,  Voulus  devittis  firmonis  liu.  11. 
chap.  i£.  &       Lindembrog  dans  fon  Glonairc  au  moç 
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harpator,  &  Ilàacus  Pontanas  dans  le  fienau  mot  harpa. 

HASE.  Nous  appelions  vne  hàfe  la  femelle  du  lièvre. 
De  l'Alleman  ein  lûfe  qui  lignifie  vn  lièvre,  (bit  malle  foit  fe- 
melle. En  Normandie  haft  le  dit  aufli  &  vne  lapine. 

H  A  S  T  E.  On  appelle  ainfi  dans  le  Niuernois  &  dans  la 
Lorraine  vne  broche.  De  hafia.  Et  de  là  contreliaftier. 

H  A  S  T  E  R.  De  l'Alleman  hajlen,  qui  fignifie  la  mefmc 
chofe. 

H  A  VBERG  ou  HAVBERT.  Arme.  Fief.  On  ap- 
pelloit  ainfi  anciennement  vne  cotte  de  maille  à  manches 
&  gorgerin.  Auliu.n.  dcsAmadis  :  Néanmoins  ^imadis  je 
releua  de  grande  légèreté,  encore  quil  luy  fujh  demeuré  vn  tronçon  de 
Unce  dedans  la  manche  de  fin  haubert.  Et  au  i.  liure  :  uimadas  Cat- 
taignit  &  luy  donna  vn  coup  du  bout  de  ïefyée,  de  laquelle  il  luy  fen- 
dit le  haubert  tout  le  long  des  reins.  Le  Prefident  Fauchet  en  fon 
liu.  u.  de  la  Milice  &  Armes  le  dériue  dcalbus  :  Vejfus  cegam- 
befon  ils  auoient  vne  chemijè  de  mailles  longue  iujques  au  dejjous  des 
genomls,  appellée  Ave  t  r  ou  Havber ,  te  crqy  du  mot  alous  :  car 
albumen  je  tourne  en  François  aulbin  ;  Alburnum ,  aubier,  qui 
eji  le  blanc  de  tout  bois.  Alba,aube,#«  autres  femblabU$'.& celuy-cy 
en  auber  j  pource  que  les  mailles  de  fer  bien  polies,  fourbies  &>  relut' 
famés  en  fembloientplus  blanches.  Et  au  chapitre  des  Chaftelains: 
le  croiroisbien  que  tous  Leudes  Nobles  de  ce  temps-là  ejboient  hommes 
<f armes,  &  frruans  à  chenal,  parce  que  la  farce  des  François  (  c'ejlà 
dire  Nobles)  gijôit  en  la  Gendarmerie  Cheualiers  veftus  de  lonques, 
appellées  Haubers ,  pofnble pource  qu'ils  eftoient  blancs  reluifotent 
aatufè  des  mailles  de  fer  poli,  dont  efloient  faites  les  loriques.  Témoin 
ce  vers  de  Virgile  : 

Loricam  confertam  hamis,  aurôque  trilicem. 
Autant  en  dit  Stlius  Italiens  au  v.  liure: 

Loricam  induitur,  tortos  huic  nexilis  hamos 

Ferro  feamma  rudi,permifl:ôquc  afperat  auro. 
Sidoine  ^polinaire  en  dit  autant  au  Panegyric  d'^nthemù  : 

Circulus  impacts  loricam  texuit  hamis. 
Grégoire  de  Tours  Im.  vu.  chap.  38.  Et  imnuïsâ  lanceâ  voluit 
cum  transfigere ,  fed  repulfa  articulis  loricac  nihil  nocuit ,  re- 
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prefente  le  Haubert  fait  de  mailles  joinêles  & paffies  tvne  dans  T  Au- 
tre, dont  vient  le  Prouerbe,  Maille  à  maille  le  fait  le  Haubert. 
Ce  qut  encore  fut  appeller  Haubergeonniers  les faifiurs  de  chemifes 
de  maille.  M.  Befly  dans  Ces  Remarques  fur  les  Mémoires  de 
la  France  Aquitanique  pag.  171.  improuue  cette  etymolo- 
gic,  &  aucc  raifon  :  Le  mot  Hauberg ,  dit-il,  quoy  que  die  le  Prefi- 
dent  Fauchet  en  fis  Origines  des  armes  efi  vn  mot  pur  Thiois,  qui fiffitfie 
arme  complète  de  tout  le  corps ,  ou  qui  couure  tout  le  corps.  Tout  ainfi 
qùés  Capitulams  de  Charlemagne  Bejuberga:  fignific  des  cuiffons  oh 
armes  qui  couvrent  les  cutffci.  Ce  qu'a  remarqué  le  Comte  Hermanus 
à  Nuenare  de  origine  Franco  ru  m.  Et  c'efide  là  qùtl  faut  interpré- 
ter que  cefi  que  Fief  de  Haubert  en  ce  Royaume,  principalement 
en  la  Coufiume  de  Normandie,  où  cela  fe  peut  aifiment  vérifier,  peut 
feruir  à  vn  doBe  pcrfmnage  de  ce  temps  pour  corriger  ce  qu'il  en  a  do- 
ctement eferit  en  fis  Hures  des  Seigneuries.  Ne  faut  pat  auffi  confondre 
Fief  de  Haut-ber  <y  de  Hauberg.  Ce  doeîc  Perfonnage: 
Ceft  Loifeau,  dont  voicy  les  termes  :  Pofiible  que  de  là  efivenu 
que  les  Seigneurs  des  Baronnies  à  la  difiinêbon  fiùt  des  hauts  Iufticiers, 
fiit  des  autres  encore  moindres ,  quife  qualifiaient  Barons,  fi  font  appel- 
le^ hauts-Barons  ou  hauts-Bers  :  car  il  efi  lien  certain  que  dans  tous  la 
vietls  Hures  de  pratique,  notamment  en  la  Somme  Rurale,  Bergr  Ba- 
ron efi  me  fine  chofi  :  me  finement  au  liure  intitulé,  l'Eftabliflcment 
du  Roy  pour  les  plaids  de  Paris,  d'Orléans  ficdcBaronnie, 
&c.  Haut-Bert  <*r  haut-  Baron  font  confondus  comme  fjmonimes: 
&de  là  fins  doute  originairement  a  efié  dit  le  fief  de  Hznt-Bcr,  dont 
le  Seigneur  inuefhtus  eft  à  Principe,  de  plèbe  vcl  plcbis  parte, 
comme  parle  le  tit.  quis  dicatur  Dux,  (grc.  Mais  pource  que  Haut* 
Ber  ou  Scigpeur  du  fief  de  Haut-  Ber  e fiait  tenu  feruir  le  Roy  en  guerre 
m  ce  armes  pleines ,  dit  la  vieille  Coufiume  de  Normandie,  chapitre  8  f . 
cefi  à  dire  armé  de  toutes  pièces ,  &  confiquemment  auecque  l'arme  du 
corps,  qui  efioit  lors  la  cotte  démailles;  de  là  efivenu  que  cette  arme 
a  efié  appellée  Hautber  ou  Hobergeon  ;  dont  à  fuccefsion  de  temps  efi 
aduenu  que  le  Fief  de  Hauber  a  efié  pris  pour  toute  ejpece  de  fief,  du- 
quel le  Seigneur  efi  tenu  feruir  le  Roy  auec  le  Hauber  ou  Haubergeon\ 
Cîr  partant  on  a  pensé  qu'il  fufi  ainfi  appelle  acaufe  du  Haubcrgcont 
fti  efi  ce  que  dit  Cujas  fur  le  m.  9.  du  L  Ou.  des  fiefs,  que  le  Fief  de 
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Hau-Bercftdit,  ab  arraorum  génère,  quo  poflcflor  Régi  fer- 
uire  débet  :  Combien  au  on  put  (je  dire  au  a»  rebours  Haubergeo» 
'vient  de  Hauber,  &  ejhnt  Carme  du  Hauber,  &  cette  erreur  efl  cou  Je 
quauiourd'huy  en  la  Coujhtme  reformée  de  Normandie,  Fief  de  Hau- 
ber efl moins  que Baronnie ,  eflant  parles  art.  155.  «Jr  1^6.  ficelle,  U 
relief  de  la  Baronnie  taxé»  cent  Itures,  &  teluy  à»  F*'f  à*  Hau-bcr 
entier  à  quinze  hures  feulement  Le  mefme  M.  Befly  dans  quel- 
ques mémoires  manufcnts  qui  m'ont  efté  communiquer 
par  M.  du  Puy ,  improuuc  encore  plus  au  long  cette  opte 
mon  de  Loifeau  :  Multa  hic funt  errata ,  ce  font  fes  paroles  par- 
lant de  celles  de  Loifeau  que  nous  venons  d'alléguer ,  nom 
Cmacius  immeritb  reprehenditur.  Car  h  a  vb  e  a  pour  arme,gr  Havt« 
Ber  pour  Baron  ont  diuerfe  origine.  Ve  vérité  ce  font  mots  eflran- 
gers.  Mats  Ber  vient  de  Baron ,  qui  efl  en  vfage  defixi  fept  cen$ 
ans  pour  figntfier grand  Seigneur.  Hincmar  Epift.  I.  ad  Ludouic. 
Balbum  :  Nam  nilli boni  Barones (il les  auoit  wommr^Primo- 
res  Regni  )  poft  mortem  Pipini  cum  duobus  fratribus  fie 
fâno  confilio  egerunt,&c.  E/Hauberg  vient  de  aie  qui  [mu fie 
tout  enMleman,  e^^bergen  qui  veut  dire  cooperire.  Comme 
ïEiN-BERGiECuiirots,/»Z«g.iî;/^4r.  Biinbcrgas bonas.  Ar- 
ma quibus  teguntur  crura.  Bein  enimcmsfign'tficat  Germa* 
nicè,  vt  jeribit  Herman.  Nuenar.  Ub.  de  Origin.  francorum.  Ce  qui 
a  grande  apparence;  parce  que  premièrement  tl  y  a  la  taxe  de  fefpée 
auec  fis  heudes,  haudes  ou  poignée,  lleflvrayque  ton  a  appelle  depuis 
Haubert  la  cuirajfi,  corjèt  ou  corfeletauec  fes  longs  pans  où  fi  venaient 

tefte  ejhnt  partie  du  Haubert,  il  efl  aduenu  que  quelquefois  on  a  dit 
Haubert  ftmplement  pour  t arme  t.  Or  pour  retourner  au  point,  Fety- 
mologie  du  mot  monflre  que  mflement  Fief  de  pleines  armes  efl  moins 
prisé  que  Baronnie,  parce  qu'il  faut  quatre  fiefs  de  haubert  pour  faire  vne 
Baronnie,  Le  diminutif  haubergeon  tait  voir  qu'il  faut  c  fer  ire 
hauùerg. 

HAVRE.  De  aber ,  qui  eft  vn  vieux  mot  Gaulois  qui 
fignifie  temboucheure  £vn  fieuue  dans  la  mer  ou  dans  vn  autre  fleuue. 
Syluefter  Giraldus  liure  2.  de  (on  Itinéraire  de  la  Cambric 
chap.  1.  Aber  lingua  Britannica  diàtur  louas  ornnis  vbifiuuius  in 
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jhuium  cdiit.  Et  dans  la  Defcription  de  laCambric  chap.' 
*4be r  Brtunnicc  dichur  loats  omntt  vbt  aqux  in  aqtum  cadit.  Voyez 
M.  Bochare  liu.  i.  des  Colonies  des  Phœniciens  chap.  41.  où 
il  eftime  que  le  mot  Gaulois  <*&rr  vient  de  l'Hébreu  tï.i  habit 
qui  faune  confocim, d'où  vient  Wl  hâber,  foetus ,&  *>3rt  heber 
confoamo.  Voyez  aufli  Cambden  pag.  69$.  où  il  dit  que 
^ibrsumws,  qui  cftvn  Promontoire  d'Angleterre  dont  ileft 
parlé  dans  Ptolomée,  lignifie  ojhum  âmnk  Rujm,  &  qu'il  eft 
compofé  du  mot^ber  quifignifie  ojhum  jhtmmist&C  du.  mot 
Huon  qui  eft  le  nom  propre  d'vn  flcuue.  D'autres  le  dériuent 
de  l'Alleman  hiftn  qui  lignifie  vn  port.  Les  Danois  difent 
hsgen  pour  /«/m, d'où  vient  Copenboge» Capitale  deDanne- 
mark ,  comme  qui  diroit  le  port  de  Copen. 

HÀVT  ECLAIR.  Nom  de  famille.  Ce  nom  fut 
donné  du  temps  du  Roy  Henry  1 1.  à  vn  Maiftrc  des  Requc- 
ftes  nommé  Couilldrd>  par  vne  rencontre  afiez  plaifante.  Ce 
Maiftrc  des  Requeftes  alloit  fouuent  au  Louvre.  Vn  jour 
qu'il  grattoit  à  la  porte  du  cabinet  du  Roy  ou  de  la  Reyne, 
comme  les  Huilfiers  luy  demandèrent  fon  nom,  il  n'olâ  leur 
dire  diftin&ement  acaufe  de  l'obfccnité .  Les  Huiiliers  ne 
l'entendant  pas,  ou  feignant  de  ne  le  pas  en  cendre,  luy  dirent 
qu'il  dift  fon  nom  haut  &  clair;  d'où  il  fut  enfuitte  appelle 
Hdutechir.  le  tien  cette  Hiftoire  de  M.  du  Puy,  qui  la  apprùc 
de  M.  de  Thou.lequel  au  liurc  vm.  de  fon  Hiftoire  pag.ito. 
fait  mention  de  ce  changement  de  nom,  mais  en  pahant: 
Negotium  dotum  P.  ^iltoclttro  Ltbellorum  SuppUcum  Mxgijbro,  qui 
pudendo  alto  cognomine  indigetaî>Atury  vtncgpttum  Rtgium,  &c.  Les 
Beau  harnois  d'Orléans  ont  au  il  i  changé  leur  nom  de  Beauvit, 
acaufe  de  l'obfcenité,  en  ccluydc  BemharnoU. 

H  A  Z  A  RD.  De  l'Efpagnol  açrar  qui  fignifie  vn  as ,  & 
qui  Ce  prend  aufli  pour  le  hazard  du  dé.  le  croy  que  les  Efpa» 
gnols  ont  pris  ce  mot  des  Arabes. 
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H  E  A  V  M  E.  De  helmus  qui  fe  trouue  dans  les  Loi* 
Ripvaires  cit.  xxxvi.  §.  xi.  pourgj/w,  &  qui  a  efté  fait  de  l'Al- 
leman  helm.  Voyez  Spelmannus  en  Ton  Gloflàiie,  &  Voffius 
de  vitijs  jèrmonii  pag.  zzz. 

HERAVLT.  De  l'Alleman  Heralt ,  d'où  les  Italiens 
ont  aufli  hit^éraldo.  Voyez  Voflîus  de  vitttsSermonis  pag.zzi. 
&  fur  tout  Spelmannus  en  la  Diatribe  des  Heraults,  que 
vous  trouuercz  dans  (on  Gloflàirc  au  mot  Heraldus, 

HERBOLISER.  Rabelais  i.  14.  dit  arbonfer  :  Et  m 
lieu  d'arborijêr  vtptoient  les  boutiques  des  Vrogueurs,  Hirbiers  &  ^po- 
thiquaires.  Mais  il  faut  dire  herbolifer  qui  a  efte  tait  de  herbuU, 
qui  Ce  trouue  dans  Ciccron  &  ailleurs;  ou  pluftoft  de  herbarius 
en  changeant  Va  en  0. 

HERE,  comme  quand  on  dit  pauure  Hère.  îecroy  que 
ce  mot  eft  venu  de  l'Alleman  Krrqui  fignifie  Seigneur,  &  que 
nous  auons  dit  par  mocquerie  im  pttuure  Here  pour  dire -m» 
pauure  Seigneur  ,  comme  nous  difons  Prince  malaifè.  Et  à  ce 
propos  il  eft  à  remarquer  que  nous  tournons  fouuent  en  dé- 
rifion  les  mots  que  nous  empruntons  des  langues  eftrangc- 
res ,  comme  rojjè ,  bouquin ,  rapière ,  lande ,  habler  yfàuate ,  &c. 

HERITAGE.  De  heredttagium .  Ce  mot  Ce  prenoit 
anciennement  pour  vnfonds  de  terre écheu  par  Jùccefîon  :  &dans 
le  Dauphiné  &  ailleurs  il  fignifie  encore  aprefent  fùcceffhn. 
Depuis  on  l'a  employé  pour  toute  forte  de  domaine  >&  on 
foppofc  au  meuble.  Les  Elpagnols  vfent  du  mot  eredad  en 
la  mefmc  fignification. 

H  E  R  P  E  R .  ou  heruper.  Ceft  vn  vieu X  mot  qu  i  fignifie 
henfjonner  &  roidir  en  drejftnt  le  poil.  DuFoiiilloux  parlantdes 
fignes  dvn  bon  Chien  :  La  auffe  troujjée,  &  le  taret  droit  t^p  bien 
herpé.  De  horripiUre.  On  a  aufli  dit  herpelu  de  horrtptlojùs,  qui  a 
efte  fait  de  horripilum.  Iofeph  Seal iger  fous  le  nom  deVilio- 
marus  liu.11.de  Ces  Animaduerfions  contre  Robert  Titiu* 
chap.  zz.  <p»4o7Ç/^t,  horripilumTcrtulliano  &  alijs.  VndcGtdli 
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idem  eodem  nomme  paulb  deprauatione  hehpeiv.  Les 
anciennes:  horripdatur,  o?Jorçi^ti.  Celles  d'Ifidore:  hon 
horret.  On  a  aufli  dit  hirctpilws.  L'Onomafhcon  Grec-Latin: 
hirapili,S^ovTçt^ç.  Voyez  Hurepoix. 

HERSES.  De  htrpices  ou  herpices ,  <moà  eflgenus  rajhrorunt 
ferrtorum  quod plures  hahet  dentés  ad  extirpantes  hcrb*s  in  agrts ,  dit 
Fcftus.  Voyez  M.  de  Saumai(è  far  Solin  pag.  719. 

H  E  S  E .  Ceft  vne  efpece  de  barrière  ou  clofture  pour 
fermer  les  cours  des  métairies,  ou  les  chemins  particuliers. 
La  Couftume  de  Boulonnois  art.i^f.  Vn  chemin  fermer  appelle 
fonte  fe  peut  clone  (pouunr  fvnehejè.  Pcuteftre  de  herems  qui 
a  efte  d  it  pou  r  heryàus.  Herycius,  herems ,  hercia ,  h  e  s  e  . 

H  E  V  R.  H  E  V  R  E  V  X.  Vchora.  Parce  que  les  Aftro- 
logues  font  dépendre  tout  le  bon-heur  du  moment  de  la 
naiflàncc  ,  que  les  Latins  ont  appelle  hora.  Manile: 
coelt  nafeentis  ab  hora, 
Sidère,  <mem  memorant  horofeopon. 
On  difoit  anciennement  bonne  heure  &  mole  heure  pour  bonne 
&  mauuaife  fortune,  ce  que  nous  retenons  encore  aprefcnt, 
car  nous  difons  à  U  bonne  heure  àcàla  mat  heure,  &  de  là  eft  dit 
bien-heureux  &C  mal-heurcux,ceft.  à  dire  qui  a  eu  vne  bonne  ou 
mauuaife  heure.  Nous  auons  dit  tar&J^moc  Amplement 
pour  bon-heur  &  bien-heureux,  comme  les  Latins  fortunare  & 
fortunatus  -,  car  encore  que  le  mot  fortuna  dont  ils  font  déri- 
ucz  Toit  de  ceux  que  les  Grecs  appellent  ne  fdm»  ils  Ce  pren- 
nent neantmoins  en  bonne  part,  comme  aufli  le  primitif 
le  plus  (ouuenc.  M.  de  Sau  mai  te  en  ion  liurc  des  Clima&e» 
nques  pag.  247.  Hora pepe  pro  hprofeopo.  Quod  in  tdiomate 
Romanitatis  injinue  manfît,  t/Tbonahora  pro  bonagrnitura  vjùrr 
pata  fit  vulgo,  grMALA  hora  projnfortunio»Q^fiexntdagenttwrê 
procedente. 

HEVSE,  Yoycz  houfeau. 
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HlVER.  De  hibernum,  qu'on  a  dit  pour  hicmpt]  comme 
njemum  pour  ver;  *Jhmm pour  tjha,  8£  dturnum  pour  dtes.  Solin 
cliap.  v.  parlant  de  la  Sicile  :  Princtpem  vrbiumSyrAcufu  habet,  in 
qua  a  t. (m  eu  m  hiberno  conduntur  Jcrena ,  nullo  non  <Ue  Çoleû.  Ter- 
tullien:  Hiberna  }verna  autumm.  Voyez  M.  de  Saumaifc 
fur  Solin  pag.105. 891.  &  U58.  Les  Italiens  onc  fait  de  mefmc 
verno  de  hybernum. 

HO. 

H  O  B  E  R.  Vieux  mot.  De  l'AUeman  haben  qui  figni- 
fic  leuer.  Pour  dire  ne  bw?œdelà,  ne  vous  leue%j>otnt  de  là,  on 
dit  ne  hobrxjle  là.  Noftri  lie  rure  loquuntur. 
^HOBEREAV.  Oifeau.  De  VmbcrcUm  diminutif  de 
Vmljer,  dont  les  vieux  Latins  Ce  font  ferais  pour  Jpurms,  com- 
me a  remarque  Scaliger  fur  le  i.liure  dcVarron  dcRe  Rufii- 
ca:  Eavox  apudVeteres  jîgnificabat  Spunum.  Vnde  apudPlinmm 
infititium  quoddam  Tenus  ouium  Vmbri  dicuntury  vt  apud  Grxcos 
cfj.<otJtT{cf.\oi.  Sed  I  bru  m  ne,  an  Ibram , an  Vmbram  dicas ,  nibil 
refert.  In  veteri  Glojjkrio:  Imbram,  înfumii<zsçSÇ>a,Ttv.  Item:  Ibcr, 
y  uûa\ cî.  *4b  eo certèlbridas  Spurios  vocarunt.  Vt  Galii  eojdem 
vocabub  illo  dicuntquo  Venatores  nommant  cancm  Lycifcam.  Vm- 
berellus ,  omberellus,  oberelluSy  Hobereav.  Du  nom  de  cet 
oifeau  nous  difons  figurément  hobereau  pour  vn  Gentil-homme 
qui  n'efi  pat  fort  noble.  Voyez  Henry  Elhennc  en  fonliure  de 
laPrcccllence  du  langage  François  pag.  93.  &  94. 

H  O  B I N .  Sorte  de  chenal .  Philippes  de  Commines 
liure  vi.  chap.  7.  parlant  du  Roy  Loiiys  XI.  ^iudit  lieu  de 
Beaujeu  tl  receut  lettres  comme  la  VucheJJe  £  .Autriche  eftoit  morte 
ivne  cheute  de  chenal:  car  elle  cheuauchoitvnHobinardant.  lllajii 
cheoir,&  tomba  fur  vne  grande  pièce  de  bois.  De  l'Italien  vbino> 
mot  qui  fc  trouue  dans  la  Gicrulàlem  du  Taflè.  Dans  le  ha- 
ras du  Duc  de  Mantouè*  il  y  a  vne  race  de  cheuaux  qui  vont 
l'amble  naturellement,  qu'on  appelle  vbins. 
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HOC,  comme  quand  on  dit  ce  la  vous  eft  hoc.  Voyez  oui 
HOIR,  comme  quand  on  die  [es  hoirs  &*       caufe.  De 
herts. 

HOM  AGE.  De  homaçium  qui  fe  trouue  dans  Pierre  de 
Blois,  Helmodius,  Griarius,  Guillaume  de  Nangis  &  infinis 
autres ,  &:  qui  vient  de  homo  qui  fignific  Jêrmteurtôc  dont  non 
feulement  les  Autheurs  du  bas  fiecle  ic  font  ferais  en  cette 
fignification ,  mais  aufli ceux  qui  ont  vefeu  du  temps  delà 
bonne  Latinité.  Et  ce  mot  Ce  trouue  en  cette  lignification 
dans  Catulle.  Il  Ce  trouue  aufli  dans  la  Loy  4.  au  Code  de 
Dimitatibus  :  Senatorum  Jûbftantias  (pus  in  diuerfis  locis  &  Prouinctjs 
pojldent  &  hommes  eorum,  &c.  De  homo  on  a  dit  hominittm,  que 
Cujas  trouue  plus  elegant  que  homagium  :  Vafallinon  fùntjèrui, 
fed  krn^y\ot ,  vt  j£fchylus  loquitur  :  &  licet fepe  hommes noftri  di- 
cantury  qui  a  tamen  m  appellation*  propriè  ferui  fignijkantur,  reêlè  di- 
xeris  non  tam  eos  qui  qutd  à  nobU  turc jeudi  pojjtdent ,  hommes  ejp  no- 
Jhroi ,  quÀm  nobti  homintum  debere ,  qu<e  vox  hominij  ctmeinmot  eft 
uuàm  homagij ,  quâ  vtuntur  Robertus  in  Supplément 0  Chronicorum 
Stgeberti ,  Helmodius  in  Union  a  Sclauorum,  Otho  Rident  eus, 
>Abba$  Vjbergenjîs  j*pe>  tyFridericus  Imper Ator  ad  Othonem  Frifin- 
genjèm  :  Hominio,  inqttit,  ac  fidelitate  nobis  fa&a  Coronam 
Regni  de  manu  noftra  Petrus  Rex  Danorum  fufeepit.  Ceft 
dans  fes  Commentaires  fur  les  liurcs  des  Fiefs.  Et  dans  l'ob- 
(êruation  1 4.du  liurc  vm.  Hominium  dtxit  Helmodim,  quoi  certe 
venuflms  eft  quàm  homagum.  Honùmm  appellation  mUbmnoftris 
contmentur  procuratores ,  aftores,  atslodes,  conductorcs ,  emphyteutica- 
rw,  chartularij ,  &c.  Vajàlli  igtur  erant  olim  Immnes,  ideft  veluti 
atlures  (y  cuSlodes  pojjèjjhnum ,  procuratores ,  quaft  precarij 
pojfejjôres,  Sec.  Et  dans  fà  Préface  fur  les  Fiefs  :  Fitfitpe  in  Itbris 
noCbts  hominum  mentioj  quaappellatione  frequentiùs  ferui  figtifican- 
fur.  Sed  &  kberi,puta  attores,  procuratores,  cûsTodes  prtdtorum,  mfu- 
larij  conduBores ,  emphyteuticarij ,  chartuLtrij  yprecarij  pojjejjôres.  Hu 
pojjèfio  conceditur  ad  temfus.  Qhx  a€hm ,  feudum  eîl guaftaldiar } 
qut  cuiîodi,  feudum  guardiac.  Jiflem  pofteà  cœpit  concedi  inperpe- 
tuum^quod  eftverum  <jr  proprmmfeudu  m,  aï  que  ira  paularim  (pu  erant 
étions  cuiiodefquc  prtdiorum  noihorum  temporam  yperpetw  ejfe  cec- 
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perunt,  lAtinûmque  hominum  nwitn  retinuermt,  noûum  &  exte- 
rumVApdlorum  pue  Leudum  &  FeudatAriorum  acceperunt  à  Princi' 
pibus&rnobilioribus,quieif  fine  predia  in  perpetmm  concède  rc  mA- 
luerunt,pmiliti*  onerdm  fe  obligèrent  yinuetu  in  ItdtAm  nomim  i 
Princi  pi  bus  Gernunvt,  quibus fuere  fimper  multi  Comités  (Jic  Cornélius 
Tacitus  vafâllos  vocAt  :  Glojfk  Qu^^-nâ-nti  interpretantur  )  & 
Prmapum  emulxtio  magna ,  &rc.  Voyez  Spelmannus  en  Ton 
Gloflaire,  &  Voulus  de  vitiis  Sermmis  pag.  44 ç. 

H  O  M  M  E  E  de  vignes.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  ce 
quvn  homme  peut  faire  de  vignes.  Ainfi  on  a  die  bouAta  ou 
bouAtta  terre,  ce  qu'vn  bœuf  pouuoit  labourer  de  terre.  Vn 
vieux  manuferic  cite  par  Spelmannus  au  mot  boum  :  ofto 
bou,xt<t  terra  fxctunt  carucatam  terre.  Otto  carucat*  fttaunt  vnum 
feodum  militis.  xvm.  acre  faciunt  bouatam  terre. 

H  O  QV  ETON.  Bayf  en  fon  liurc  Ve  Re  VeflUrU  le 
déhue  du  Grec  0  ^ra'r:  Noflrirufttcivocabult  rujhci  vepigix  re- 
tmentes  hocheton  Appellent ,  quxp dtcas  ôyiàr.  Syluius ,  Henry 
Eftiennc,  &  Caninius  difcnt  la  mefinc  chofe.  le  ne  fuis  pas 
de  leur  opinion  j  mais  ie  n'en  îçay  point  d'autre  meilleure. 

HORS.  De  foris.  On  a  aufli  dit  deforis,  d'où  nous  auons 
fait  dehors.  Horfmis  a  cité  fait  de  hors  &  de  mis. 

H  O  S  T.  Ceft  vn  vieux  mot  François  qui  fignific  Armée, 
témoin  le  Proucrbc, (i  fhoft  JçAuoit  que fait  tltoft,  l'hoflfouuent 
defAtmt  l'hoft.  Il  vient  de  hojhs,  dont  les  Capitulaircs  de  Char- 
lemagne  &  de  Charles  le  Chauuc ,  Yucs  de  Chartres ,  Suge- 
rius,  Ai  moi  nus  &  autres  Ce  font  leruis  pour  exercitut.  Voyez 
ie  Pere  Sirmondfur  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauue 
pag.76.  &  Spelmannus  au  mot  hoftis.  Hoflicum  ie  trouuc  en 
cette  lignification  dans  le  Digcfte. 

H  O  S  T  A  G  E.  Voulus  de  vitiis  Sermon'u  pag.  447.  le  dc- 
riuc  de  obpdagium  :  Hostagivm  &>  ostacivm  idem  ac  obfî- 
datus ,  pue  conditio  eius  qui  ejlin  VAdtmonio.  MAtheus  Paripus ,  ad 
ann.  cIdccxxii.  Dux  Bauariar ,  & alij diuites  inhoftagio  rc- 
manferunt.  Soldanus  vero , pro  jam  di&a  paâione,  ex  parte 
fua  viginti  in  hoftagio  reddidit.  Sxnè  GaIIi  uingli pmiliter 
hostaoe.  Hoftagmm  veroxb  oftagium:  hoc,  non  «h  obftan- 
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do ,  quia  obfiet  bofitlitatis  opinioni;  jfèd  à  Gallico  hoffage ,  vel  ofta- 
gc  :  Hoftagc  autem  non  ab  hoftis,  quia  hojpitem  notât ,  @r  objês 
ïwjpitts  infiar  apud  nos  agit;  Çed%g.nJ.  avywTtlu)  ex  obfidage.  Sanè 
opmionemhancjirmat ,  quod  pofieromm  fcculorwn  Scrtptorcs  obfidis 
conditionemowearobfidiatum.  VtiEutropiHiUb.il.  Sexccn- 
tis  Ciuibus  Romanis  in  obfidiatu  rcccpcis.  ^Ammianus  lib.xvs. 
Pater  eius  obfidiatûs  pignore  tentus.  ~Ac  pofica  :  Obfidiatûs 
fpecie  viri  célèbres  altrinfecus  dantur. 
H  OS  TEL.  De  hofirtale. 

HOTE.  Les  AUemans  vient  du  mefme  mot  pour  dire 
la  mefme  chofe  i  &il  y  a  grande  apparence  que  le  François 
vient  de  l'Alleman. 

H  O  V  B  L  O  N.  Les  Flamans  difent  auffi  houbelon.  Scali- 
ger  contre  Cardan  Excrc.  87.  Récentes  lupuli  flores  turgidosquos 
ho  vbelon  vocant  Belge.  Peutcftrc  de  lupulone qu'on  aura  die 
pout  lupulus.  Ccft  ainfi  que  les  Latins  ont  appelle  ce  fimple. 

H  O  V  E.  De  vpupa,  dont  les  Latins  fe  font  feruis  en  cette 
fienification  acaulè  de  la  rcflcmblance  qu'a  cet  infiniment 
àîa  tefte  d'vne  Impe.  Le  GlôSkke.obpop^opj^.  Otpopa,  opt£  Les 
François  ont  de  mefme  appelle  pic  vn  autre  infiniment, 
acaufe  de  la  refTemblance  qu'il  a  aucc  le  bec  d'vn  piverd. 
Hoiie  cil  formé  de  vpupa,  comme  cboiie  de  cucuba.  M.  de  Sau- 
maife  fur  l'Hifloirc  Augufle  pag.  557.  Ama  efi  mftrumentum 
quo  foditur  hortus.  Quant  Grxci  veteres  aLfitu/ ,  recentiores  Ttvo^fdw 
appelUrunt,  cùm  id  nomen  ejfet  proprtum  tantum  dus  infirumenti, 
quodignt  admouetur.  igiturduo  Grtcis pgnificxt ,  ftrculum' 

aut  Ugonem.  Vulgo  diamus  vnc  pale  de  fer,  ou  vn  lochet.  opoyce. 
appeuantGrtea  :  Latinietiam  vpupam  vel  opopam  appelUrunt, 
quodverbum  nuncprimi  Itngu* Latin*  refittuimus.  Glojft  veteres: 
obpopa,  ofv%:  &  otpopa,  opu£.  HincintelligendusiUepUuttlocus 
hatlenus  nemim  intelleclus  in  Captiuis,  defiruomLapidicinasdato: 
Nam  vbi  illo  adueni,  quafi  patticiis  pucris  aut  monedular, 
Aut  anates,  aut  coturnices  dantur,  qui  cum  lufitcnt, 
Itidem  hax  mihi  aduenienti  vpupa, qui  me  delc&et  data  cil. 
Vbi  vpupa  non  efi  ma  liens,  vt  fiultè  funt  interpretati  ,fed  opu£ ,  vt 
optimt  Glojjàrij  ^Aufior  exponit  ;  non  ea  quidem  plane  forma  nec  tdem 
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infîrumentu/n  cum  ama.  Nam  h*c  ad  terram  foicmUni ,  latiort 
•unie  av-axia;  mhcLTij  exponiturà  Grammaticis  :  tlla  ad  eruendos  Ix- 
pides,  &  acuta,  (y  non  maie  referais  ipupat  caput  cum  roftro.  Nobis 
r/f,  vn  pic.  Nomen  tamen  etiam  vpupa:  o/r/opopac  vulgo  rctine- 
mus  :  nam  houe  vocamus  mflrumentum  illud  hfVKtnut.  Vt  cucu- 
bam,^*<  eftnocTua,  clioùcappeUamus.Sic  vpupam  vel  opopam 
lapidicinh  reddidimm.Htc  ima  eftex fignificatiombus  verbt  7ir/f>etfwt, 
eâtpte  y  vtdixïy  impropna  :  Nam  propria  eft  cum  vacillum figntficat 
tuncenimed  1(ju» Trtfof.  Hoc  ejlyvt  vulgo  loquimur,  vne  pale  a 
fEv.  Videntur  tamen  Latini  in  eo  Graxot  imttari,  vt  vacillum  non 
tantùmid  appellent ,  qttod  igniferuit,  infirumentumyfed  etiam  aliud 
gemsy  cpo  colimtur ftercm  ac  tollitnr.  Hacenim  notione  apudvarw 
nem  accipitur  Ttbro  tertio  cap.  vi.  Vtrumque  locum  purum  eue 
volunt  ha:  volucrcs  :  Iraque  paftorem  carum  cum  varillo 
circumirc  oportct ,  ac  ftcrcus  tollcrc  bc  confcruarc.  vbi  va- 
tillum  non  eft foci>  fcd  alterius  gencrts  mftrumentum  quam  paiam 
vulgo  vocitamus , /me  ferreafttyftue  lignea,  tollendoy  colltgendôque 
ftercori ,  e*r  alij  rei  cmlibet,  aptam.  Sic  apparet  &  Grxcqi  yocew 
foLfw» ,  £7*  Latinosy  vacillo,  &  Italos  fuo  badjlc,  cjuod  à  batillo 
deduBum  eSl>  non  vfos  tantùmejfey  ad  exprimendum  focarmm  illud 
notum  mftrumcntum ,  jcd  etiam  ad  alia  illaqu*  pojuimus. 

H  O  V  S  E  A  V.  De  hofellum  diminutif  de  hoft,  qui  a  efté 
fait  de  l'Allcman  hofè.  Le  Glofïàire  Latin-Saxon  ,  caliga, 
ocrca)y  hosa.  Paul  Diacre  liurc  iv.  chap.  24.  des  Geftes  des 
Lombards  :  Poslea  vero  cceperunt  Iwjîs  vti,  fitper  epuâ  éditantes 
tubragos  birreos  mittebant.  Sed  hoc  de  Romanorum  confùetudine  tra- 
xerunt.  Mathieu  Paris  en  l'année  1247.  Preciofifiimis  vefîibus 
adornati,  calceamenùfjue mditanbuSy^ud  vulgariter  HEVsrsdicun- 
tur.  Notkerus  des  Geftes  de  Charlemagne  liu.  11.  Cumque  ad 
obfeqmum  Domini  cunt~h  hoftu  Çuts  vellent  extrahere  ille  prohibuit. 
Les  Grecs  modernes  ont  dit  de  là  ttJior,  qui  fe  trouue  en 
cette  lignification  dans  Achmcs  chap.  120.  Voyez  Spcl- 
mannus  en  fon  Gloiïàire ,  &  Voflius  de  vitiis  Sermoms  pag. 
2  2f.  Nous  auons  dit  auffi  heuji  ,  témoin  le  fobriquet  de 
Courteheufè.  Voyez  du  Tillct  au  traitte  d'Angleterre.  Haujcn 
enAllcman  fîgnifie  encore  aprefent  bautechaufjè. 
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HO  V  X.  Arbriflcau.  M.dc  Saumailè  fur  Solin  pag^rfr. 
ledériue  de  «fier.  Aqvifolivm  porro  veterum  Latinorum-,  &* 
hodiernorum  Agrifolium  esl frutex  vel  arbuslula  qu*  Gallts  dicitur 
hovx,  0*  in  iudxm  arborent  aliquando  furgtt>  foltis  aculeatis  (3* 
femper  comantibu* ,  <fê£  pro  fruEfa  baccas  habet  rubentes  (g*  translu- 
ucUs.  Haud  multùm  hxc  arbor  llià  aquifoli*  dtfsimilis ,  tdco  femper 
easiungitPlinius.  Vtraque  certè  folia  aâUeata  prafert  (y  femper  vi- 
ridia.  Hinc  quidam  ex  noCbris  Herbaria;  rei peritis,  hovx  interpré- 
tât u n  1. 1  c l  m .  Nec  dtffitcor Gallicam ex ilicc  fafiam effeqwt Italis 
elce.  Vnde  iltud  hovx.  Hic  enim  nodris  perpetuum  esl,  vt  quai 
pênes  Latines  veteres  aut  Italos  afptrantur  vocabuU  fine  fiatu  pronun- 
tiare  folcant,  contra  qu*  apud  illos  carent  Jpiritu,  ipfi  admirent. 
Quoi  ver Hm  effe  deprehendent  qui  velparum  attenderint.  llex  tamen 
aqutfalia  ,  ç[tp  aqutjôlium  dtfjerunt.  lltcem  Galli  vocant  eovse  : 
aquifolium  hovx.  Il  vient  de  oçt/s  qui  fignific  aigu,  acaufe 

Eintcs  de  Ces  fueillcs.  De  houx  on  a  tait  boudin ,  qui  fi- 
ni Anjou  cet  arbruTeau  que  les  Apoticaires  appeU 
hJcus  ou  myrte  fauuage, 

HV. 

H  V  C  H  E  R.  Vieux  mot  qui  fignifie  appeller.  Patelin 
dans  la  Farce  qui  porte  ce  nom  : 

moins  viendre^vous  ejfsyer 
Quel  vin  U  boy.  VosTre  feu  père 
En  paffant  Iwchoit  bien3  compère? 
Ronfàrt  liu.  1.  de  la  Franciade;  huche  les  vents,  &c.  où  luyv 
mefme  a  fait  cette  note  :  Huche  vieil  mot  François  qui  fimifie 
anpeller.  VeUvientvn  huchet,  c'esl  vn  cornet  duquel  on  appelle  les 
chiens  (9*  les  Uniers  à  U  chaffe.  On  Ce  Cert  encore  de  ce  nom  dans 
la  Bretagne,  la  Normandie,  le  Poitou,  l'Anjou,  la  Tourainc, 
&  le  Maine.  Nicod  le  dériuc  de  heusi  mais  il  vient  de  vocare, 
comme  la  fort  bien  remarque  Perionius.  Hvcher,  dit-il, 
hnrua  nosbravocare  appellatur  à  verbo  ipfo  vocare,«c  quo  o  per 
fyncopen  detrafho,  nojtrtque  lingual  verborum  produc~Uone  vcer  pri- 
mum,  deinde  ajjfiratione  perprothefm  pra-pofri  atque  vt  ferè  fit  per 
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epenthefm  interieflà  hvchsr  natnm  esl.  Les  Picards  difênt 
encore  veudw  en  quelques  lieux ,  &  en  d'autres  huquer. 
HVCQ^E.  Efpecc d'habillement.  Villon; 

Item  ie  Liiffè  en  beau  pur  don 

Mesgands  &ma  huquede  foye. 
Coquillart  en  Tes  Droicts  nouueaux  au  chap.  de  m*  tioturaii: 

Combien  que  tout  ces  grands  Do£îeursy 

Ces  grands  Clerci  à  ces  rouges  huques ,  &c. 
Sur  cet  enaroit  de  Villon,  Marot  a  fait  cette  note  :  HVoya 
habit  du  temps.  Parce  paflàgeil  paroiftque  c'eftoit  vn  habil- 
lement d'homme.  Ce  mot  vient  vray-fcmblablement  du 
Flaman  h  vqv e  ,  qui  lignifie  vne  efpece  de  manteau  à  femme 
qui  defeend  depuis  la  celte  jufqu'aux  pieds. 

HVGVENOTS.  Uya  diuerfite  d'opinions  touchant 
l'origine  do  ce  mot  :  6c  il  eft  eitrange  que  ceux-mefmes  qui 
l'ont  veu  naiftre  n'ayentpas  feeu  d'où  il  eft  venu  .Du  Vcrdier 
dans  fon  Antropographie,dit  que  les  Huguenots  ontainû 
elle  appeliez  de  Ican  Hus,  duquel  ils  ont  fuiuy  la  doctrine} 
comme  qui  dirait  les  guenons  de  Hut.  D'autres  ont  crû  qu'on 
les  auoit  ainfi  nommez  acaufè  de  Hugues  Capet,  dont  la 
Maifbn  de  Valois ,  de  laquelle  ils  auoient  pris  la  protection 
contre  celle  de  Guùe,  eft  dclccnduc.  Et  de  cet^  opinion  cft 
Coquille  dans  fon  Dialogue  fur  les  caulês  des  miferes  de  la 
France.  Voicy  fes  paroles:  En  ce  temps  (il  parle  de  l'eftat  de  la 
France  au  commencement  du  Règne  de  Charles  I X.  )  on 
commença  de  mettre  en  vfage  le  mot  de  Huguenot,  nom  de  fab~l$on, 
comme  pour  reprefenter  que  Vvn  des  parus  fou  sien  oit  le  droit  que  la  li- 
gnée de  Hugues  Capet  auoit  à  la  Couronne,  &  tran finis  à  fes  fucceffeurs\ 
&pour  oppojcr  â  loutre  party  que  (on  dtfott  foufientr  que  Hugues  ejloit 
vfurpateur  de  la  Couronne,  que  le  droit  appartenait  aux  fuccefjeun 
de  Charlemagne.  Et  d'autres ,  acaufe  d'vn  certain  Hugues  Sa- 
cramentairc.  L'Autheur  des  Mémoires  &  Recherches  de  la 
France,  attribuées  à  Iean  de  la  Haye  pag.2,61.  parlant  des 
rauagcs  faits  par  les  Huguenots  contre  les  Ecclcfiaibques  : 
De  la  furent  appe  tfe^HuguenotS,  parce  que  les  frunçots  fe  fouuinrent 
de  la  grande  perfecution  que  leurs  ayeux  auoient  receu  tant  des  Gots, 
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Vifigpts  df  Oftrogots)(g* nommèrent  ces  derniers perficuteurs  Hugue- 
nots, acaufi  ivn  nommé  Hugues ,  lequel  aucat  cfié  Socramcntatrt 
du  temps  du  Roy Charles  VI.  Ces  deux  etymologies  font  con- 
formes à  l'analogie ,  Huguenot  eftant  vn  diminutif  de  Hugues. 
Hugo  ,Hugoms  >Hugonottm.  De  Hugo  ,Hugonis  on  a  auflifaic 
Hugolinm ,  &  par  contraction  HuLnus,  d'où  nous  auons  Fait 
Hulin&c/feultn,  qui  font  deux  noms  aflez  communs  parmy 
nous.  Les  autres  dénuent  ce  mot  Huguenot  du  S  mile  Hens 
y««MMX,c'eftàdire  gens  fèditicux.  IeanUiodati  dans  fa  Tra- 
duction Françoifc  de  THiftoire  du  Concile  de  Trente, le 
dériue  d Vn  autre  mot  SuuTe  :  Par  tout  le  Royaume  n'y  auoit  que 
débats  &difcordes,&  par outrages  ïvn  porty  contre  loutre  v  fiât  des 
noms  dePapijles  &  Huguenots,  nom  corrompu  du  SuiJJè  cidgnoflcn, 
qui  Jîgnific  Alliez ,  dont  à  Genève  efhient  Jumommeo^  ceux  qui  ap- 
puye-x^jur  les  alliances  de Fribourg& de  Berneys 'oppofoient  aux  atten- 
tats de  leurEueJquc  monopoUnt  auec  la  Mai  lin  de  Sauoye  pour  oppri- 
mer leur  liberté-,  ce  qui  aufi  fut  castfid introduire  la  Religion  Reformée 
(S  Genève,  abbatre la  failion  contraire  desMammelus  parti  fans 
de  lEuefque  (<r  de  Sauoye  ;  &  depuis  ce  nom  fut  porté  de  Genève  en 
fronce  par  la  communion  de  doctrine  &  ffequens  voyages  &  enuoys  de 
Pasleurs.  Et  oduint  qu'au  commencement  que  les  intentions  du  Canton 
deFribour^,pgfrlors  allié  à  Genève,  &  qui  luy  prefla  vn  notable 
ecours  à  t extrême  be foin  de  fis  affaires  ,nefloient  pas  bien  reconnues 
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au  fait  de  la  Religion  en  fronce»  les  Refurmexjn  Poitou  Jurent  appelle^ 
Fribours  pour  cette  mefme  roifon.  Ce  lieu  n'eft  point  de  Fra 
Paolo  ;  mais  aefté  adjoufte,  comme  plufieurs  autres,  par  le 
Traducteur  Diodati.  M.  de  Tavancs  dans  fes  Mémoires  eft 
jdu  mefme  auis  :  Grande  diuerjttéd 'opinions  a  cflcdc  Cetymologic  du 
nom  des  Huguenots.  Les  vns  l'adaptent  au  Latin  Vt  nos;«#  qu'ils 
$ 'ajfimùlerentà  Tours  fous  la  porte  du  Roy  Hugon ,  &  plufieurs  autres 
auts  y  le/quels  n'ont  aucunement  rencontré  ny  touché  au  but  de  la  véri- 
table de  ce  nom ,  qui  vient  de  SuiJJè ,  de  CEfiat  populaire  &  rébellion 
contre  la  Maifon  a^iufhriche ,  dont  les  premiers  officie^  v firent  de  ce 
mot^illeman  eidgenofcn.  Ce  mot  de  eid  figmfie  foy,  gcnofen 
ajJocieZj  Tels  fi  font  nommey^,  &  ayant  toufiours  définies  premiers 
Mjmfbres  venus  en  France ,  dly  efiablir  Itzfiat  populaire,  v  firent  de  ce 
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terme  icid  eenofcn  parmy  les  Huguenots,  qu'ils  ne  vouloient  que 
tout  le  monde  entendtjt  :     les  premiers  de  cette  Religion  tenaient  À 
honneur  ce  que  leurs  fuccejjèurs  onteftiméàhonte.  Le  Sieur  de  Ca- 
ftelnau  liure  il.  de  Ces  Mémoires  en  cft  d' vn  autre  :  Protestons 
i  appelèrent  Huguenots  en  France,  dont  ïetymologie  fut  pnfe  à  la 
Coniuration(C*4mboifi  :  lors  que  ceux  qui  deuoient  prejenter  la  requesle, 
comme  efperdu*  fuyotent  de  tous  cofle^j  quelques  femmes  de  village 
dirent  que  ceftoient  postures gens  qui  ne  valaient  pas  des  Huguenots, 
qui  eftoit  vne fort  petite  monnoye  encore  pire  que  des  mailles  du  temps  d* 
Hugues  Capet:  (y*  je  nommèrent  tels  quand  ils  prirent  les  armes,  comme 
nous  dirons  en  fin  lieu.  Il  y  en  a  aufli  quclqucs-vns  qui  ont 
eferit,  quVn  jeune  Gentilhomme  Alleman  eftant  interrogé 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  fur  la  fa&ion  d'Amboifej  il  luy 
reipondit  en  Latin,  &  commença  Ton  difeours  par  ces  mots: 
Hue  nos,  Serenifîimc  Pnneeps,  aduenimus  :  &  que  de  ces  premières 
paroles  Hue  nos,  on appella Huguenots  ceux  quiauoient  efté 
de  cette  entreprifè.  Le  Seigneur  des  Accords  au  chap.  des 
Allufions  :  De  noftre  temps  ce  mot  de  Huguenots  ou  Hucnots 
s  efi  amfi  intrmife,  quelque  chofi  qu'ayent  eferit  quelques-vns ,  que  ce 
mot  vient  à  Gnofticis  Hxreticis,  qui  luminibus  extinctis  &cra 
faciebant,y?/o»  Criait:  ou  bien  du  Roy  Hugues  Capet,  ou  de  la  Porte  de 
Hugon  àTottrs,  par  laquelle  ils  firtoientpouralleràleurPreJche.  Lors 
que  les  Prétendus  Reforme%jmplorerent  ïayde  des  voix  des  lAilemans, 
aufk-bten  que  de  leurs  armées  ;  les  Protefians  eftant  venus  parler  en  leur 
faueur  deuant  M.  le  Chance  lier,  en  grande  affimblée,  le  premier  mot 
que  profera  celuy  qui  portoit  le  propos ,  fut  j  Hue  nos  venimus: 
après  eftant  prejje  ivn  rheume  Une  put  paftèr  outre  ;  tellement  que  le 
fèconddit  le  mefme,t\uc  nos  venimus.  Et  les  Cour  ci  fans  préféra 
oui  nentendoient  pas  telle  prolation  (car filon  U  noftre  ils  prononcent 
Houe  nos  venimous  )  eftimerent  que  ce  fuffent  quelques  gens  ainfi 
nommezj  &  depuis  fumommerent  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formé Hucnos.  En  après  changeant  c  en  g,  Huguenots;  &*auec 
le  temps  on  a  allongé  ce  mot,  &  dit  Huguenots.  Et  voilà  la  vraye 
fource  du  mot,  s'il  n'y  en  a  autre  meilleure,  Dauila  Hure  i.  pag.  35. 
de  l'édition  de  Venife ,  fuit  l'opinion  de  ceux  qui  croyent 
qu'ils  furent  ainfi  appeliez  de  la  Poite-Hugon:  Si  chiamauano 
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quefti  communément*  Vgonotti,  perche  le  prime  radunanxs  che  fi 
fecero  dt  loro  nelU  città  di  Turs,oue prefi  da principio  neruo  &  augmenta 
qucJ}xcredenxa,furonofatte  incerte caue Çotterranee  vicine  alla  porta 
cht  fi  dnamauadiVgcmCymdc  dalvolgo perqut fio  furono  chUmati 
Vgonotti,/îcomf  m  handra,  perche  andauano  trauefiiti  in  hobito  dt 
mendtchi,  furono  nominati  Gheufi.  Mm  raccontono  ridicole  è fouolofe 
inuentioni  di  quefio  nome.  Mais  la  plus  commune  &  la  plus  pro- 
bable opinion  cft  de  ceux  qui  difênt  que  les  Huguenots  fu- 
rent airrfi  premièrement  nommez  à  Tours,du  Roy  Hugon. 
M.  deThou  liurc  14,  de  Ton  Hilloirc  pag.  741.  Nec  de  nihilo 
fufpeSia  eut  Cafaroiunenfium  in  ea  refides,  tmippe  quorum  plerique 
nouom  Religionem  amplefiebantur,  odeo  vt  oh  eo  loco  ,tunc  prïmum 
Hu^onoti  ridiculum  fimul&  odiojùm  nomen  innotuerit}quo,qui 
ontea  Luthcrani  dicebantur,  pafiim  pojka  in  Gallia  vocari  cœpere. 
Huius  Autcmhdtcorigo  fuit yqubd  cùm  fingul&Vrbes  apud  nospecu- 
Varia  nomma  habeant,quibus  Mormones,  Lémures ,  Manducos,  (g* 
cetera  huiufmodi  monftra  mania  anilibus  fabula  ad  incutiendum  m-> 
fantibus  ac  fimplicibus  fxminis  terrorem  vulgb  indigetant ,  Cafiroduni 
Hugo  Rex  celebratur,  qui  noBu  pomœria  duitatis  obequkare,  &  obuios 
homines  pulfare  acraperedicitur.  M  eoHngonotiappellati,qui  ad 
ea  loca  ad  conciones  audienda»,  ac  preces  faciendas  itidem  noftu,  quia 
intérim  non  licebat,  agminatim  in  occulto  conueniebant.  Pafquier 
liu.v  1 1 1.  de  fes  Recherches  chap.55.  Dedans  la  ville  de  Tours  esloit 
dés  pieça  cette  vaine  opinion,  qu'ilj  auoit  vn  Rabat,  qui  toutes  les  nuits 
rodoit  par  les  rues,  qu'ils  appelloient  le  Roy  Hwon ,  du  nom  duquel  vne 
porte  de  la  Ville  fut  premièrement  appellée Fougon,  comme  le  Feu 
Hugon  ;      depuis  par  corruption  de  langage ,  la  Porfe-Fourgon. 
Parquqy  le  peuple  entendant qu'ily  auoit quelques-vns  qui  faijôient  des 
affemblées  de  nuit  à  leur  mode ,  les  appella  Huguenots ,  comme  dif- 
ciplesdcHugon,qui  nefefaifott  oùyrquedenuitichofedmtiemecroy. 
Car  ie  vous  puis  dire  ,  que  huit  ou  neuf  ans  auparauant  tentreprijè 
£*Amboife,  ie  les  auois  atnfi  ouy  appeller  par  quelques  miens  amis  Tou- 
rangeaux. Famianus  Strada  liu.  1 11.  de  Ton  Hift.  de  Flandres: 
Teruntin  eo primitm  tumultu  auditum  Hugonoti  nomen  Caforoduni 
Turonum  hoc  modo  natum.  SolemneeslCafàrodunenfibmaiterrendos 
infantes  Hugo  ne  m  nominare,  quem  noBu  pomxmx  Vrbts  obejunan- 
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tew ,  wl]Uc  obuios  euntem pulfantemque commémorant.  Quum  outem 
HdtrettCh  quorum  complurts  tune  erant  Ctfaroduni,  circa  eo  pomtrix 
notturnos  cactus  agirent ,  quoniam  interdiction  ltcebat,j*flum  efi}  vt 
tamquam  noShtmi  Lémures  digito  monfirarentur  pitens,  atque  ab  Hu- 
gone  Hugonoti  per  deridicuutm  'vocorentur,quomquam  alij  aliunde 
orignem  inclinant.  Claude  de  Saintes  Do&cur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,en  fa  Refponfe  à  Beze  imprimée  à  Paris 
l'an  1567.  Putas  ignorari  quo  tu*  omnes  in  Germanium  profettianet 
pertinuermt.  Te  JctUcet  inconfùlto  Coluinifix  Regiam  ipfam  >Ambafue 
àggrefô  font,  (<r  Hugonotorum  cognomentumpropteregregium  facmitt 
tbi  acquifurunt.  L'Auteur  de  l'Hift.  Ecclcfiaftiquc  des  Eglilès 
Reformées  :  Or  pource  qu'il  0  efié fait  mention  de  ce  mot  de  Hu  gue- 
not,  donné»  ceux  de  la  Religion  Reformée  durant  l  entreprife  S >Am- 
boife ,  (g*  qui  leur  efi  demeuré  depuis  j  i'en  dirsy  vn  mot  en paffant ,  pour 
mettre  hors  de  doute  ceux  qui  en  cherchent  la  coufe  affe^égarée.  La  fu~ 
perfiition  de  nosDeuanciers  iujques  à  vingt  ou  trente  ans  en  ça  efioit 
telle ,  que  prejque  par  toutes  les  bonnes  Villes  du  Royaume  ils  auoient 
opinion  que  certains  ejpritsjaifôient  leurPurgotoire  en  ce  monde  après 
leur  mort  ;  qu'ils  alloient  de  nuit  par  la  VUle  battons  &  outrageons 
beaucoup  de  perfonnes  les  trouuant  par  les  rues  :  mais  la  lumière  de 
lEuangile  les  a  fait  éuanouir,  e*T  n°us  a  appris  que  c'efioient  coureurs  de 
paué&rujîens.  *A  Paristls  auoient  le  Moine-bourru  ;  à  Orléans  le 
Mulet-Odct;  à  Blois  /eLoup-garou;*To«w  le  Roy-Huguct, 
tyamfi  des  autres  Villes.  Or  il  efi  ainfi  que  ceux  qu'on  oppelloit  Lu- 
thériens e fiaient  en  ce  temps-là  regarde?^  de  iour  de  fi  prés,  qu'il  leur 
fdloitnecejfatrement  attendre  la  nuit  pour  s'ojjèmbler  pour  prier  Dieuy 
prejeher,^  communiquer  aux  Saints  S acremens  ;  tellement  qu'encore 
qu'tls  ne  fijfent peur  nj  tort  operfonne,  fi efi-ce  que  les  Prefires par  de- 
rtfton  les  firent  Jùccederàcesefirritsqui  rodoient  la  nuit.  De  cela  auint 
ce  nom^e fiant  tout  commun  en  lo  bouche  du  menu  peuple  fappellerceux 
de  la  Religion  Huguenots  au  pays  de  Touraine  ;  premièrement  À 
Tourte  que  ceux  de  laReligions'affèmblansde  nuit  Jurent  furnommex^ 
Huguenots,  comme  s'ils  euffentefiéde  la  troupe  du  Roy  Huguet.  Et 
parce  que  la  première  defcouuerte  de  l'entreprtfe  d'^imbotfe  fe  fit  a 
Tours ,  qui  en  baillèrent  le  premier  auertiffement  fous  ce  nom  de  Hu-» 
guenots  ;  ce  fobriquet leur  efi  demeuré.  André  du  Chcfnc  en  fbn 
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traitté  de  l'antiquité  de  la  Ville  &  Duché  de  Tours  :  "Dedans 
U  ville  de  Tours  efioity  auoit  long-temps  cette  vieille  opinion,  au  il 
y  auoit  vn  Rabat  ou  Lut  m  jp<  toutes  les  nuits  rodait  par  les  rues,  qu'ils 
appellent  le  Roy  Hugon,  du  nom  duquel  vne  porte  de  U  Ville  fut 
premièrement  appellée  Foueon ,  comme  de  Feu  Hugon ,  &  depuis 
par  corruption  de  langage,  U  Porte- Fourgon.  Parquoy  le  peupU 
intendant  qutly  auoit  quelquet-vns  qui  faifoientdes  ajfembléesde  nuit 
à  leur  mode,  les  appella  Huguenots,  comme  difàples  de  Hugon ,  qui 
ne  Çe  faifoient  oiiir  que  de  nuit. 
H  V I.  De  hodie.  Voyez  omit. 
H  V I  S.  De  ofiium ,  d'où  les  Italiens  ont  juifli  fait  vjcio. 
H  V I S  S I E  R  S.  Perionius  dcriue  ce  mot  de  ccluy  de 
hucher  qui  fignifie  appeller,  &  prétend  qu'on  a  premièrement 
dit  huchiers,  &  puis  par  corruption  huiffiers.  Les  autres  ledé- 
riuent  de  huis,  &  cette  ctymologie  me  (emblc  la  plus  vray- 
(èmblable.  Voyez  Nicod.  Cafàubon  fur  Vopifcus  in  Carino, 
parlant  de  la  fonction  de  ceux  qui  eQx>ient  à  Cancellis:  Simtl- 
Umum  munus  hodie  m  Curiaeorum  quiHvissiEKs  ftue oftiarij  di- 
cuntur.auare  etiamvtre  fie     nomme  conueniunt,  quodacceperunt, 
ht  ah  oftio,  iUi  à  Cancellis  qui  pro  oftio  erant. 

H  VISTRE.  t>e  oftreum ,  comme  huile  de  oleum.  Nous 
prononcions  anciennement  oiflres.  Villon  dans  fon  grand 
Tcftament  : 

Les  autres  font  entrex,en  Cloiftres 

De  Ccleftms&de  Chartreux, 

Botter  houfrxjcom  pefcheurs  ioiftresi 

Voilà  l'efiatdiuers  ientr'eux. 
De  oiftrcs  on  a  fait  premièrement  ouiJhrcs,&£  puis  huifires. 

HVREPOIX  Pays.  Le  Prefident Faucher  liurci  de 
la  langue  &:  Pocfic  Françoife,  après  auoir  cité  ces  vers  da 
Roman  d'Alexandre  compofé  par  le  Clerc  Simon  : 

L'autre  fit  Efpaigios ,  &  s'outre  fit  Norman* 

Li  autre  Erupiei ,  &  p*rl*  bien  Romans  ; 

Li  autre  fu  François ,  &  li  autre  Normans. 
il  adjoufte  :  Lejquels  Erupeis  ou  Erupcrs  ie  prends  pour  ceux  de 
Hurepoix,  qui n'a  point de  limite  certain  :  finon  qu'à  Paris  nmsSfins 
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que  le  quartier  devers  Midy  ou  de  tVniuefité  efl  m  Hurepoix.  Et 
néanmoins  prés  de  Me  aux  &  Ioerre  il  y  a  vn  terroir  appelle  Heure» 
voix,comme  aufsj quelque  endroit  voifm  deMontcreaux-Fault-Yonne. 
Que  fi  aucun  veut  dire  que  Simon  prend  le  mot  Erupcis  pour  Euro- 
pxus  ;  te  reflwnds  qu'il  parlerait  trop  généralement ,  ayant  nommé  tant 
de  peuples  particuliers.  le  ne  fuis  pas  d'opinion  que  Hurcpoix  ait  prit 
fon  nom  du  vent  Eurus,  puis  qu'il  fe  trouue  à  C Orient  &  au  Mtdy 
de  Paris.  Mais  ïadioufteray  bien  qu'à  Paris,  quand  Von  veut  dire  (pi vni 
façon  de  faire  nefigueres  ciutle,  on  vfe  de  ces  mots  ;  c'eft  du  pays  ou. 
quartier  de  Hurcpoix  :  ce  que  d'autres  difènt,  cela  fent  fon  Efco- 
lier  Latin.  Comme  fi  nos  Boys  demeurons  du  cofïé  que  nous  appellent 
Cité&  ViBe,  affauoir  au  Palais,  à  Saint  Martin,  au  Louvre  près  Saint 
Geruais ,  Saint  Paul  (y  ****  Toumelles ,  lieux  habite^par  nos  Roys, 
euffent  plus  façonné  le  s  habitons  de  cet  endroit  de  Paris,  &  que  celuy  de 
Cymuerfité  fuft  moins  ciuil  pour  nefire  pa*  tant  hanté  des  Couru fans-, 
ce  qui  hy  aurait  plus  fait  retenir  le  langage  Ruflic  que  Romain.  Que  les 
Erupcrs,  Erupcis,  Hurepoix  ou  Hcrupois  fuffent  Sujets  des  Roys 
de  France ,  il  en  appert  au  Roman  de  Bertam  compofcpar  lcRoy*Adc~ 
neT^viuantdu  temps  du  fils  de  Saint  Louys ,  où  ils  font  nomme^auee 
ceux  qui  accompagnèrent  Charles  le  Grand  contre  les  Saxons .  Car 
parlant  de  Saxe  il  dit: 

Apres  lot  Guithckins  qui  aine  nama  François, 
Cil  fut  fils  Iuflamont  mout  fu  de  grand  bu  fois: 
Car  bien  cuida  conquierre  France  &  Olenois, 
Champaignois  &  Boureongnc,  &  Flamans  &Englois 
Iufqu'a  Colongne  fu,  la  il  fît  maint  defrois. 
Longuement  tint Saflbignc  quinsnusni  mitdcfbis; 
Mes  puis  fut  reconquife  par  Francs  &  par  Thiois  : 
Au  reconquerre  fore  li  Baron  Herupois , 
Et  Flaman  li  Ewage,  Brabançon,  Ardcnois. 
Quant  à  l'etymolone  & fitmification  de  ce  mot  Hurepois,  voiçy  ce 
que  t'en  aytrouué  dans  le  Roman  delaConquefle  d'outre-mer ,  parlant 
d'vnHelias,  qui  fut  le  Cheualier  au  Cigne,nourry  auec  fis  frères  dons 
vn  bois,  fins  tamais auoir  veu  autre  homme  quvn Hermite ,  qui  le% 
vefloit  de  fueilles     efeorces  coufu  'e's  de  fil ,  il  dit  : 

Li  foreftier  s'en  tourne  qui  ot  nom  Malaqurrez 
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A  l'Hcrmitage  vint  hideux  &  hurcpcz. 
Et  du  mefme  H  dus  : 

Velus  cftoit  com  Leus  u  Ours  enkacnez* 
Les  ongles  grands  &  longs ,  les  ceuals  rneelez , 
La  telle  hurepée,  nerts  pas  fouuent  lauez. 
Puis  il  en  dit  autant  des  postures  gens,  lefquels  ayant  perdu  leurs  cheuaux 
biens  ,fuiuoient  à  pied  en  ce  voyage  £  outre-mer  les  autres  Chre- 
fticns,  ejhnt  conduits  par  Pierre  bHcrmite  : 

Là  peulficz  voir  tant  viez  draps  dcpanez , 
Et  tant  grande  barbe  Se  tant  ciez  hurepez. 
De  forte  que  le  pays  de  Hurcpoix  pourrait  auoir  prts  fin  nom  de  ce  que 
les  habitons  portoient  leurs  cheueux  droits  &  herijfe^  comme  poil  de 
fangUery  U  tefle  duquel  en  vérité  s'appelle  Hure.  De  Hurepé  donc 
vient  par  fyncope  hupe  tqui  efl  vne  touffe  de  plumes  leuées  quvne 
efpece  de  Coqs  porte  fur  la  tefle:  tfr  encores  houpe,  ce  floc  de  foye  ou  de 
jtl  noué  qui  iadts  fe  mettait  au  fommet  des  chapeaux  &  bonnets  des 
hommes  plus  honnorables,  non  feulement  Roy  s,  Princes  &  Gentils-. 
.  hommes  ;  mois  encore  Cardinaux ,  Euefques  &  Docteurs.  Dont  pofltble 
vient  le  prouerbe,Abatrc  l'orgueil  des  plus  hupez,  quand cefloient 
Clercs:  ou  hupez,  quand  ceiloient gens  de  guerre  portant  plumes.  Tont 
y  O  que  les  anciens  Sicambriens  (dejquels  outre-part  toy  monjhré  que 
font  venus  les  François)  portoient  leurs  cheueux  noue^Jùrlo  tefle.  Le 
mot  de  hurepé  pour  poil  leué&*  nulpeigté,  dure  encore  en  U  bouche 
ét  aucunes  femmes  de  Paris,  en  mefme  fçntfkation  que  le  Latin  arrc&a 
coma.  Voyez  herper. 

HVRLER.  VevluUre. 

H  V  T  E .  De  l'Alleman  hute  qui  fi^nlfle  maifonnette ,  fif 
qui  eft  vn  diminutif  de  hous  qui  figniiie  maifin. 
JiVTIN.  Voyez  mmin. 


IACtf  ERES.  Terres  en  friche.  De  vacark.  Eh  Italie 
on  dit  encore  aprefent  vacant  pour  dire  une  firme  de  peu  de 
revenu.  Nous  auons  en  France  plufieurs  terres  &  plufieurs- 
perfonnes  qui  s'appellent  Vachère teVaquerie. 

IACOBINS.  On  a  ainfi  appellé  les  Dominicains  du 
Couvent  qu'ils  ont  à  Paris  prés  la  Porte  Saint  Iacques. 
IAÇOIT.  De  iamftt. 

IAQVES  BONSHOMMES.  Rabelais  Prologue 
du  liurc  IV.  Les  Francs-Gontiers  &  laques  Bonshommes  du  votjl* 
nage  voyons  cette  heureufe  rencontre  de  Couillatris ,  &c.  On  appeila 
ainfi  certains  (editieux  qui  Ce  fouleverent  fous  le  Roy  Ican 
l'an  1518.  De  leur  Chefqu'ils  nommèrent  Iacques  Bonhom- 
me. Nangius  en  (à  Chronique.  Tune  temporis  Nobtles  facientet 
derifumem  de  Rufticis  &  fimpltctbut ,  vocabant  eos  IaqVes  Bon- 
homme; vndeeo  anno  quia  in  bcllis  rufiicaUter  fe  geftabant,  portabant 
arma  fua  trufati  &  fpreti  ab  alijs  hoc  nomen  Ia(*ves  Bonhomme. 
écceperunt ,  &  Rujhci  perdiderunt  nomen.  Quo  quidem  nomine  omnes 
RufUci  fuerunt  poftea  tamGalliciquÀm^nglici  nominati.  Sed  proh 
dolor  multi  qui  hoc  tempore  denferuntjs  qudmplurimis  poftmodum  funt 
deluft.  Nam  multi  pojha  per  manus  Rufitcorum  mijèrabiliter  perierunt. 
Veinde  ver/à  vice  multi  RusliciperNobiles  occifijùnt,  &  villt  eorum 
in  huiufmodi  vindiftam  concrematat.  Cette  émotion  commença 
par  le  Beau  voifin ,  d'où  elle  fut  appellée  Jaquerie  de  Beauvoifm. 
Le  Catholicon  :  vndes  coins  efkit  la  Harelle  de  Rouen,  où  vn 
Marchand  appelle  le  Gras  efloit  ejleu  Roy  par  la  populace.  *A  t autre 
coin  eslcit  la  Jacquerie  de  Beauvoifm  ,auec  leur  Capitaine  Guillaume 
CaiUet:au  coin  £embas  efioient  les  pourcelets  liguezje  Lyon  :  ç*r  à  Fou- 
tre  coin  les  faits  héroïques  des  MaiUotms  ,fom  les  Capitaines  Simonnet, 
Caboche  &  Iacques  ^ubriot,  Rw  des  Bouchers  (jp  E-Jcorchemi  & 
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fo«t  en  perfonnAges  raccourcis  ne  feruant  que  de  payfige.  Voyez 
FroiiTart  vol.  i.  cnap.  181. 

IAILLIR.  De  iaculire.  Iaculire,  iaclire,ïaltre  y  jaillir. 

I A  M  A I  S.  De  iam  &  de  magis.  Voyez  mats. 
'  ÏAMBE.  De  camp* ,  que  les  Autheurs  de  la  balTe  Lati- 
nité ont  dit  pour  cm*,  &c  qu'ils  ont  fait  de  n^Lfirm.  Ce  mot 
campa  fe  trouue  fouucnt  dans  le  Vétérinaire  de  Vcgecc.  De 
là  vient  compagus,  qui  cft  vnc  forte  de  fbuliers ,  ainfi  dits  quoi 
entre  vincirentur.  Voyez  Cakubon  fur  Trebellius  Pollio.  Les 
Italiens  de  campa  ont  auflî  (m  gamba,  &  de  gamba  ygambata\ 
d'où  nous  auons  fat  gambade. 

I A  R  D  IN.  De  l' Alleman  qui  fignific  la  meûne 
chofc,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  giardino.  Dans  le  Boule- 
nois on  prononce  encore  apreient  gardin.  Goflelin  chap.49. 
de  fon  Hiftoirc  des  Gaulois ,  dériuc  iardiner  de  àtS^tut  qui 
fignifie  irrigare  :  en  quoy  il  le  trompe. 

IARET,  le  ne  fçay  pas  d'où  il  vient.  Les  Hébreux  di- 
fent  iarech  pour  dire  la  cuijjc. 

I A  R  G  O  N.  De  l'Efpagnol  gmçons^,  d'où  ic  croy  que 
les  Italiens  ont  aufli  fait  gergo.  Nous  difions  anciennemenc 
gergon .  Dans  la  Farce  de  rathelin  :  gergonner  en  Limojmois, 
Couarruuias  dit  que  gengon^  eft  dit  quafi  greetgonça,  de  la 
langue  Grecque  qui  eftoit  anciennemenc  peu  entendue  * 
d'où  vient,  dit-il,  qu'on  difoit  que  ceux-là  parloient  Grec, 
qui  parloient  vn  langage  non  entendu. 

I A  R  S  ou  pour  le  mafle  des  oyes.  II  cft  difficile  de  dire 
d'où  ce  mot  vient.  PeuteiTredeg4Ma#,  qui  eftvn  ancien  mot 
Alleman  qui  fignifie  vne  oyc.  Pline  liurc  x.  chap.  11.  parlant 
de  la  plume  des  Oyes:  Mollior  <\u&  corpori  quamproxma,  &  « 
Germania  Lutdatiffima.  Candidtibi  verum  minores  Ganzar  vocantur. 
Les  Allemans  diicnc  encore  gsnfzjpoux  vne  oye,  d'où  vient  le 
mot  de  ganshapich  qui  le  trouue  dans  les  Loix  des  Bavarois 
pour  anferum  accipiter.  Les  Anglois  dùent  aufli  gander &Cgoofi, 
&  les  Espagnols  ganÇo.  Il  le  peut  faire  qu'en  quelque  Dialecte 
Alleman  on  ait  dit  garxj^om  gan%.  Maac  Pontanus  en  fon 
Pi&ionnairc  Celtique, a  mis  ce  mot ganfa  au  nombre  des 

*  mots 
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mots  Gaulois,  acaufe  de  ce  lieu  de  Pline  :  Mirum  in  hac  alite 
(  ganfa  )  4  Morinis  vfpte  Romam  pedibm  ventre.  Morini  autem, 
dit-il,  Gallix  populs  jùntOceamtmBritannicum  proximè  accolentes: 
adeo  vtnemininunc  mirum  videbitur  quareetiam  Ctllicam  hanc  dt- 
Hionem  dtxerim.  Ce  qui  eft  toutafait  ridicule  ;  &  ie  ne  pu  is  ak 
fez  m'eftonner  comment  vn  homme  auifi  fçauant  qu'Ifaac 
Pontanus  ne  fc  foit  point  apperceu  que  ce  mot  Morinis  dans 
ce  partage  de  Pline  eftoit  corrompu,  &  qu'il  ait  pû  croire  que 
lesOyes  allaficnt  de  leur  pied  depuis  la  colle  de  Calais  jufl 
ques  à  Rome^  En  Champagne  l'action  du  Iars  lors  qu'il 
çouure  (a  femelle,  s'appelle  iargauder. 

I A  S  M I N .  Du  Turc  ïafinin.  Il  y  a  apparence  que  les 
Turcs  ont  fait  ce  mot  de  l'Hébreu  q'do  famim,q\ii  fignific 
toute  forte  de  drogues  aromatiques. 

IATE.  De  £464*4,  qui  fignihe  vne  ejfece  de  grande  écuelle. 
K^lrtial  liu.  xi.  Epigr.  32.. 

Sic  implet  gabatas^paropftdéfpte. 
Et  liu.  Epigr. 

Percurrunt  gabau,  volânt<jue  lances] 
Hefychius  :  ya&ïtoty  7çuG\Uk  Les  Glofcs  des  Bafiliques  ; 
XStwcVs,  >«C*ict.  De^rfMonafàit  le  diminutif  gabatellnm, 
d'où  nous  auons  fait  iadeau.  Rabelais  liurc  1. 39.  L'Enjèrmier . 
de  noslre  abbaye  na  doncaues  la  tetle  bien  cuitte  :  car  il  a  les  yeux 
ronges  comme  vn  iadea*  de  xww, 

I  AV.  De  Gallus. 

IAVEAV.  IAVELLE.  De  c**//i«& de  c4«*/k,  qu'on 
a  faits  de  captllus  diminutif  de  capus,  qui  fignifle  proprement 
vne  poignée,  d'où  vient  le  mot  capulus  -,  mais  qui  a  efté  pris  aulfi 
pour  vne  poignée  c'eft  à  dire  pour  vneiauelle.  Philargy- 
rius  fur  ce  vers  du  11.  des  Georgiqucs: 

•dutfœtu  pecorum ,  dut  cerealss  mergjte  culmi. 
M e r g  it e  :  Fajces  culmomm fricot  habentium,  quas  metentes  brachijt 
ftniilrUcompleEbmtur.  Qtudam  cauos  dicunt.  Les  Grecs  ont  ap- 
pelle de  mcfmc  les  jauclles  jyetyftant,  de  tyiovui  qui  fignifle 
prendre ,  empoigner.  Capus ,  C4*wf ,  cauellus,  cauella.gaueUuSygauella, 
j  a  vbav,  iavelle.  Les  Efpagnols  prononcent  encore  garnit*, 
&  les  Picards  gauellc.  Eee 
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I AV  E  L  O  T.  De  capulottus  diminutif  de  cajmbis,  comme* 
fi  le  jauelot  eftoit  tout  manche,  acaufe  qu'on  le  darde  en  le 
tenant  par  le  milieu.  Capulus.cauulusycamlottus,  iavblot.  De 
cafmlus  on  a  dit  auflï  cajmlinmpai  vne  autre  forte  de  diminu- 
tion, d'où  nous  auons  fait  ia ve  line.  Capulus,  cauulus,catmlinusf 
cauuÙnay  iaveline.  Les  EfcofTois  difent  £<*«*/oc.  Brookland 
fol.  14.  Ego  vero Jîmulaut  me  ejjè  Scottuw,  & Scotti habitum induens, 
grgehumScottt  habens  ,fitpe  tllu  cpù  mhi  illudebant  baculum  meum 
exeufo  ad  modum  teU  quod  vocatur  gaueloc 

I A  V  G  E.  M.  Rigault  croit  qu'il  vient  de  galba,  qui  eft 
vn  mot  Gaulois  qui  lignifie  gros  ,gras,  comme  Fa  remarque 
Suctone  en  la  vie  de  Galba  chap.3.  Galba,  galbcus ,  galbius, 
iavlge  ,  iavoe.  Iauge  fignine  proprement  lamejûre  de  lapipe 
par  {endroit  le  plus  gros. 

IAVNE,  ou  comme  on efcriuoit anciennement iaulne. 
De  ritalicn£Ù//o,  l  en  n,  comme  en  Boulogne  de  Bononia,  <xc» 
L'Italien<çi,t//ovient  de  l'Allcman  geel.  Voyez  Iules  Scaliger 
contre  Cardan  Exerc.  cccxxv.  Ou  pluftoft  du  Latin galbinus, 
félon  l'opinion  de  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Augufte 
pag.410.  Galbmus^gaubmus,  geavnb. 

• 

1  c. 

I CY.  De  Ma.  De  iti  on  a  fait* 

IE. 

IEBLE.  De  ebulum.  Les  Gloics:  ebulum ,  ^pun.ié.x.m. 
£  AÎyXVvtt,  ubi  CoraW.  ^  inns,     A'otpSJWs,  *j  E'eXx*- 

I  E  T  T  O  N.  De  iaEto  qu'on  a  dit  pour  îa&us.  M.  de 
Saumaifc  fur l'Hiftoire  Augufte  pag.  465.  laàpropriè  diceban- 
tur  tejfertydari  calculi.  Hinc  iaSbts  vtdetur  propnè  vocart  debuijjc 
teffira,  ouod  iaceretur,  datus  calculas  qubd  daretur.  ~4t  vice  ver/à  datot 
vel  dados  vocamus  tefpras,  iafios  verb  calculos.  Hinc  ja£ti  vel  ja- 
ctones  nobis  hodié<pte  dicuntur  calculi,  qmbus  in  putand*s  rationtbus 
vtt mur.  Gncci  fine  j8o'av$  non  tantùm  tejferarum  iaflHS,Jèd  criant 
tejferas  ipfit  nuncupanmt. 
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I E  V.  De  iocm  ;  comme  Jeu  de  ficus  ;  heu  de  locus  ;  aueu  de 
cocus ,  &c.  Les  Larins  ont  vie  de  ce  mot  /oc#i  en  cette  lignifi- 
cation. Ouide  de  Arte  AntAndi  : 

••    •  Species  funt  mille  iocorum. 
Il  parle  en  cet  eudroit  des  jeux .  Capitolin  en  la  vie  de 
Clodius  Albinus  :  «AquiUpAruuUdentdoAlLtx  fitnt ,  &  yu.ifi  ad 
iocum  circA  cutus  pucri  conditut*.  Voyez  totaux. 

if. 

If  le  croy  que  c'clt  vn  mot  Allcman*  Les  EfcoAois 
difentjw». 

IL. 

Il  1ER  S.  Petite  Ville  au  pays  Chartrain.  De  IJUr*. 
Ccft  ainfi  que  cette  Villette  eftoit  anciennement  appellée. 
Voyez  l'Eputrc  89.de  Fulbert  Eucfquc  de  Chartres.  Nos 
Autheurs  modernes  qui  ont  efcrit  en  Latin,  l'appellent  I/fc- 

IN. 

INCARNAT.  De  incArnaium ,  comme  qui  diroit,  de 
couleur  de  chair,  À  came. 

INCONTINENT.  De  incontinents ,  dont  les  Latins 
ont  vie  en  cette  fignification.  Le  Iurifconfulte  Paulus  en  la 
Loy  LccTa,  au  Digcfte  De  rébus  creditist  Dtcebam  (juia  pAC~la  incon- 
tinent* ft^a  sTipulationi  mejfe  creduntur.  Les  Glofês  anciennes: 
incontinent ,  <^jtu77)yt. 

INSTALLER.  De  Mfluve,  qui  a  efte  formé  de  (IaL 
/wm,quiaeftédit  pour  (labulum.  Stallum  a  efté  dit  du  Chœur 
des  Eglifes;  fi-bien  quw&i/Wcft  proprementw&i//»m/»jt- 
tere. 

I N  T  R I QV  E.  Tripault  dit  que  ce  mot  Ce  dit  propre- 
ment des  poulets,  qui  ont  les  pieds  empeftrez  parmy  les 
cheueux,&  qu'il  vient  de  cà&de  ^C4$-  Les  Italiens difent 
intrico  :&cintncare. 

Ece  ij 
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INVENTAIRE.  De  ùmenùrhm,  dont  les  Latins  ont 
vft  en  cette  fignification.  Vlpicn  en  la  Loy  7.  au  Digefte  de 
adminift.  & periculo Tutorum:  Tutor  qui repertoriumnon  fccrt,  quoi 
vhI&q  Inuentarium  appelUtur,  &c 

10. 

IONCHETS.  Ieu  dont  Ouide  fait  mention  liu.  rifî 
de^irte  amandi: 

Reticuloquc  piU  tcues  fundUntur  aperto, 

Nec  mfi  (juxm  tolbts  vlU  moueruU  pila  eff. 
Pluficurs  croyent  qu'on  joiioit  anciennement  à  ce  jeu  auec 
de  petits  brins  de  jonc  ;  au  lieu  qu'on  y  joue  aprefènt  auec  de 

Setits  brins  de  paille,  ou  de  petits  battons  dyvoirej&que 
e  là  il  a  cfté  appelle  iônehets.  Rabelais  au  chapitre  des  jeux  de 
Gargantua  l'appelle  ionchée;  ce  qui  me  donne  quelque  pen- 
£cc  qu'il  auroit  cfté  ainfi  nommé,  acaufê  que  pour  y  jouer 
on  prend  vne  jonchée ,  c'eft  à  dire  vne  poignée ,  ou  de  ces 
brins  de  paille ,  ou  de  ces  baftons  d'yvoire ,  ou  de  quelque 
autre  chofë  fèmblable. 

ION  G  LE  VR.  Deiocutator  M.  de  Saumaife  furlHi- 
ftoire  Auguftc  pag.  491.  ifidoms  in  Glofis  :  choraula ,  jocula- 
rius.  Quojenfu  choraulam  acceperity  ex  tnterpretatione  audm  appofiit, 
Jiatuerc  non  pojjis.  Iocularium  dixit,  verboilltuâ  punit,  qui&tdcm 
cum  joculator.  Grtcè  TtaiyiinrtYii.  Sic  tut  cm  vocantGraa 
tiorcs ,  tubiànes ,  tibicines ,  çymbxliShs ,  omnes  id  genm  Artifices, 
tjuos  ctum  hodtéque  jocatores  vocamtti.  lu  igttur  voatre pomt  ifi- 
doms  choraulam,  tibiancm  quiadChontm  canebat.  Potuit  nthilo- 
minu4'&  jocularium  appelUre  qui  adttbitm  filut  &  geftiatlatur. 
Ex  voct  jochtotyhodie  voctmm  lo  s  GizvR,geJhculstorcm,  prx~ 
{tigintorémque  quemlibet.  Voyez  ioyaux,  Iongleurs,  Iangleurs, 
Iugleours  ou  Iouglcurs  eftoient  proprement  certains  Me- 
neftriers  qui  chantoient  auec  la  vielle  ou  la  harpe,  ou  autre 
infiniment  aux  difners  des  Grands,  afin  de  leur  donner  du 
plaifir .  Outre  ces  inftrumcncs  fur  lcfquels  ils  chantoient 
leurs  vers,  ils  auoient  vne  forte  d'habits  tous  particuliers,  fie 
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fels  apcu  prés  que  nos  Baftcleurs  d'aujourd'huy.  Voyez  du 
Chcmc  dans  Tes  Annotations  fur  Alain  Charrier  pag.  859, 
&lePrefidcntFauchct  liure  1.  de  la  langue  &  Poëfie  Frao» 
çoife  chap.  8. 

I O  V I R.  De gaudire ,  qu'on  a  dit  pour  gaudere ,  &:  dont 
les  Italiens  ont  auflî  fait  noire.  Gaudere,  gaudire,  gioire,iouiK. 

I O  V  K  A  R IT  E.  Ccftvn  vieux  mot  qui  fignifie  ioye . 
le  penfc  qu'il  vient  de  iocarita>  qu'on  aura  fait  de  ioem. 

I  O  V  R.  De  diurnum,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  giorno. 
M.  de Saumaife  fur  Solin pag.  891.  D ivkhv m  pro  die dixit 
injimA  Lotinitos,  &  diurnale  menjùram  4gr/  qutvnodie  poffet  arari, 

I O  V  R  N  E  E .  Pour  bataille.  le  croy  que  nous  àuons 
pris  cette  façon  de  parler  des  Italiens  qui  difent  imagiornau 
pour  dire  <vn  combat,  &  far  gornata  pour  dire  donner  vn  com- 
bat. Les  Latins  fc  font  ferais  du  mot  de  dies  en  cette  lignifi- 
cation. Florus  lib.  11.  cap.  6.  Non  fuit  maior  fub  impertoKomano 
dies  tptam  ille  cùm  duo  omnium  antea  (y  pojha  Vucum  maxi- 
miellé  Jtalix,  hic  Hi/pant*  Victor,  collons  commus figits  dtrexere 
Acicm.  Et  au  liu.  iv.  Varm perdit m  res  eodem  <juo  Cannenftm  diera 
Paulus  Cr  fatoeft&animo  ficutus.  Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre ce  pafiàge  de  Florus,  comme  l'a  fort  bien  remarqué 
Cafâubon  Cm  Suctonc  en  la  vie  d'Augufte  chap.  15.  où  il 
adjoufte  :  Olim  feu  ferro  feu  iudicio  controuerfia  dijeeptanda  erat  dies 
certus  afirnari  folitus.  Ex  eo  morecœpit  vox  dies  pro  dtepraùij,  aut 
dade  ea  die  accepta  vjùrpari;  &  fimditer  pro  iudicio,  tjuod  in  Ctltcurn 
idiotifmo  familtare  fuiffe  tejhs  Hieronymus  :  inde  illudPault  ^pojhli 

I O  V  S  T  E.  M.  de  Saumauc  fur  l'Hi/toire  Augufte  pa- 
ge 73.  le  dénué  du  Grec  moderne  $?<flxi  :  hetrfeu  veterts  1  li- 
fta m  vocarunt  ^bri  V  Simjut  :  vt  *^  Nam  àjivjxot 
tn  lutta  praxtpuè  locum  habent  :  immo  lutta  non  altud  eft  <juàm  - 
àjtapioi.  ideoPlutarchus  wihlueJfeMcittofimhotMt**  à^tojikf.^b 
illa  voce  C^t^  >  Graxi  recentiores  appellarunt  & 
Inde  noflrum  iovste.  Les  Italiens  dilent  auffi giojhra. 

I O  Y  A  V  X.  De  iocalia.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag. 
IU3.  &  1U4.  Arabes  hodie  margarttam  vocant  Aliohar,  x*r* 

Eee  ii) 
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\£v)(Ua.  Nam  omnes gemmas  appellant  johar.  Quf  vox  plane*  ex 
Latmo  detorta  esl,  jocarium  &  jocalc.  Nam  hodie  etiam  jocalia 
VOCamUS  fitpclleihlem  omnem gemntariam ,  <ju.i  muheres  oblettantur, 
Inde  dtfta  jocalia,  (y  jocaliarij  gemmarij.  Iocar  jocarium 
tdemquod  jocalc.  Vnde sirabtatm  johar.  Ltuini  veteres  joculum 
dixereidomne  exquo  aliquis  voluptatem  caperetytyin  quo  maximè 
adquiefieret.  Gncct  mLÎyrflr.  Iocularc  7iai'£e<r,  itatynmuA.  Inde  no- 
firum  ioNOiER.  Ioculatori^/jodator,  ionglevr.  Jocum  non 
inverbn,d$£tis,acfa<xrijs  tantùm  pojûerunt,Jèd  etiam  omnem  ludion 
ficvocarunt.  Ouidms: 

,  Spccics  funt  mille  jocorum. 
».  ^ciot  toi^'û»»  uh.  Capitolmusin  vhaMbini:  Cùm  ci  nomina 
ficrcnt.fcptcmAquilacparuula;  de  nido  allât*  funt,  &  quafi 
ad  jocum  circa  pueri  cunas  conilicucx.  /.  Qmbus  puer  iocaretur 
ffrluderet.  Hinc  jocula  $  7mïyuttoi',ittLiQ{m  rimai  ot'niJquibu$ 
puert  iocantur,&  quibus  maxime  dclettantur  mulicre$.H<£C  eorum fùnt 
iochU  vel  ioca lia,  gemmai  nimirum  ac  maigartt*.  Hinc  Mit  h* fit  hoc 
nominisgenerali  appellation*.  Sknos  hodiemundummuliebremquim 
gemma  confiait  bagas  voàtamm  à  baccis,  qu*  funt  margariu.  Ex  eo 
bagatellas  dicimus  nugas  <&  iocularia.  Latini  quoque  nugas  dixertt 
res  omnet  multebns  mwwknugiuendos  qui  eas  vendebant.  Scaligcr 
fur  Varron  :  muliebres ,  qu*  vulgo  jocalia  vocamus ,  Ve* 

teriùus  dtcebantur  Nugae  muliebres.  PUutus  ^iululana  : 

Vbi  nugivendis  res  loin  ta  eft  omnibus. 
Vollux  lib.  v.  }yà  wUkVt     ma*  xéoftM  otofiâQttni  o«  KmuMlL 
«Y«A«  >        Iffi&H  •«foftp».  Etiam  \ïpt,in<pit  Hejychius, 
-nêi  tb7$  ywauKUM  xi^ww/w^*.  Et  m  vi.Epigram- 

$  Ayif pi  01  yjvfftl  H&KeLfJuil. 

■  •  i  i       ».  -  mm 


IO  Y  E.  De  gaudix,  d'où  les  Iraliens  ont  auffi  tait  MM, 
Les  Picards  difent  encore  aprefent 

IP. 

I P  R  E  A  V  X.  Efpcce  d'ormeaux  à  large  rucillc.  De  la 
ville  d'Ipre ,  d'où  ils  nous  font  venus, 
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IS. 

ISNEL.  Ccil  vn  vieux  mot  qui  fîgnifie  agite,  dijho^ 
léger.  De  1*  Allcman  fnel  qui  fignific  la  mefinc  enofe  ;  cfoù 
vient  auffi  l'Italien  fncllo. 

ISSIR.  De exire.  Exire, efîire,  issir. 

iv.  . 

IVBE'  des  Eglifes.  Ce  lieu  a  efté  ainfi  appelle  du  Jubt 
domne  ùenedicere  qu'on  y  chantoit. 

IVBILATION.  De tubtlatio. L'Onomafticon pag.75. 
Mbilo,kya.>^iof^.  lubtlum ,  ayeifaîttfM. 

IVCHER.  De  iugare,  comme  ivc  de  iugum. 

I  V  L  L  E  T.  Par  corruption  pour  inlep,  qui  vient  de 

l'Arabe  uJU^fc*.  ' 

IVPPE.  De  l'Allcman  iupp  qui  fignific  vn  prepomt  de 
pAyfan,  d'où  les  Italiens  ont  fait  mppone,  duquel  nous  auons 
fait  ivppon.  Les  Efpagnols  difent  auffi  aljttba  pour  vn  cer- 
tain habillement  à  la  Morifque  qui  vient  jufqu'au  deflbus  du 
genou. 

IVROGNE.   De  ebrionius.  Bbr'm,  ebrionis ,  ehrionms, 

IVROGNE. 

I V  R  O I  E.  Sorte  d'herbe  que  les  Latins  appellent  lolium. 
Dalcchamp  ;  Les  Fronçait  f appellent  yvroye  ,  <jui  vient  du  mot 
enyvrer,  pmrce  quefi  on  mange  du  pain  où  il  y  en  ait,  on  efiyvre 
comme  fi  on  omit  trop  beu  devin. 

IV  S.  C'eft  vn  vieux  mot  qui  fîgnifie  bas, à  terre.  Alain 
Chartier  dans  l'Efperance  ou  Confolation  des  trois  Vertus: 
Toutes  voyesdes  pechiezipubliftes  voit-on  ton  fours  ça  tus  tofi  oit  tard 
exemple  du  courroux  deVieu.  Le  Roman  de  Garin  : 

L'ame  s'en  part,  &  U  cors  ius  chai. 
Le  Bcftiaire: 

Quant  Dex  nofire  primerain  père 
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Vint  por  nos  fauuer  en  cefi  mont 
Ça  tus  en  terre. 

Rabelais  v.  2,8.  Pan:  or  par  le  ferment  qùauexjait,  quand  voulez 
habiter, comme  les proiette^vous  ?  Fr.ius.  Et  au  liure  I,  chap.  11. 
Mais  les  voyant  tant  fort  Je  dejpiter, 
Craignit  qu'on  mis!  rais,  tus,  bas,  mat  t Empire. 
Il  vient  de  l'Italien  ffujô,  qui  vient  du  Latin  deorfûm ,  pour 
lequel  on  a  dit  deoffum;  comme  dojfum  pour  dorjùm,  d'où  vient 
noftre  mot  dos.  Deoffum,  diojfum  ,gioffum  :  o  en  d,  comme 
giorno  de  dturnum.  Gio*JJum,giujo,ivs.  Les  Efcriuains  de  la  banc 
Latinité  ont  aufli  dit  iofum  &  iufum.  Ekkehardus  chap.  4.  de 
cafibus  S.  Galli  :  Jn  ipfo  quoque  (  ^intiphonario  )  primus  ille  Itteras 
âlphabetifigùficatiuas ,  notults  qtùbus  vtfum  efl  aut  furfum  aut  iufum, 
ont  ante,  aut  rétro  afignari  excogttauerit.  Les  Loix  des  Allcmans 
tit.  45  Vaufarearma  fua  iofum.  Les  Espagnols  dilènt  de  mefme 
metterde yufo.  Voyez  Spclmannus  au  mot  iofum,  &  Voffius 
de  vitiji  fermants  pag.  347. 
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KER.  Mot  Bas- Breton.  M.  Bochart  pag.  758.  des  Co- 
lonies des  Phœnicicns  :  Britanms  hodieVrbs  r/rcaer ,  tdeft 
rv»p  kirja  vel  «mp  karthai  c*r  dinas ,  idejl  IWW  medina;  & 
tre,  idefl  trm  tira.  Tunis  &  arx  brin,  idefi  p'3  biran:  iW* 
plurale  nvana  birnaioth  niW.  17.12.  Scdhétc  frnt  dterim loci, 
nam  ex  Galhas  &  Britanntàs  vocibtu  M  folum  hic  explkamm  <ju* 
palamejlejje  tntiqua.  Non  pojjum  tamen  non  addere  ex  ampltjstmi 
dottifimi'cpteVshni^rmachani  in  Hiberniâ^irchiepifcopt  Itbroexi* 
mite  erudttionii  de  Bntanmcamm  Ecclefurum  primordijs  locum  qui 
maxime  ad  hxncrem  facit.  Verhafichabentcap.^.  p*g.6j.  Iohannes 
Caius  ex  Gcruafio  Tilberienh  «jVIinguaTrojana  ciuiratem 
dici  addit,  &  Cambrismuram  quoque  fignificarc.  Vt  quera- 
admodum  Hebrari  Tp  ( fyr  )  murum ,  &  nnp  (fyria  )  Vrbcm 
vocanc,  ita  Bntannis  vox  non  abfimilis  c*rr,  &  mœnia  & 
vrbem  mœnibus  cinâram  denotet.  Sed&apudSçytbai  car  ejh 
vés^  Carpaluc  -mKti  vtfùm.  h*  explicat  T^et^  Chtld.  8. 
hijt.  ZZ4. 
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LÀ.  De  Mac. 
LADRES.  Nous  appelions  ainfî  les  Lepreux,acaufe 
du  Lazare  qu'on  inuoque  pour  la  lèpre,  &  qu'on appelloit 
anciennement  Saint  Ladre,  comme  on  l'appelle  encore  en 
plufieurs  lieux  de  France.  Syluius  pag.  60.  de  fâ  Grammai- 
re: Ladri  ,  «/f/rLeprofus,<*  Lapants  ejjè  videtur,  z  in  sd^o- 
luta,  vt  ov&aJfc  pro  ovej^a.  La  Chronique  de  Louys  I X.  Les 
Bourguignons  cm  dan  s  prendre  à  dejpourueu  les  habitant  de  ladite  ville 
(Parts)  &  mefmement  ceux  <jui  gardaient  ladite  porte  S.  Venu ,  vin- 
drent  à  grant  joueur  ,groffe  compagnie  &  armée  pajfer  tupntes  à  Saint 
ladre,  &c.  Du  Chefnc  en  tes  Antiquitczde  France  au  cha- 
pitre de  la  ville  de  Chinon:  Les  Fauxbourgs  font  plus  longs  tnie 
la  Ville,  ïvn  dit  de  S.  Gilles ,  a»  bout  duquel  efi  tvne  des  Parroijfes 
auec  vn  Prieuré,  &  hors  t enceinte  des  murs  vne  Chapelle  de  Saint 
La%are ,  dit  communément  Saint  Ladre ,  &c.  En  Italie  on  appelle 
auffi  les  Maladeries  Laiyretti. 
LAI,  comme  quand  on  dit  Confiiller  lai.  De  Uïcus. 
LAI.  Sorte  de  Pocûe.  De  lejjus. 
LAID.  Les  Italiens  difent  au  llî  La  do.  le  ne  fçay  pas  bien 
d'où  vient  ce  mot.  En  AUeman  laidig  lignifie  maudit,  detefia- 
hle,  comme  quand  on  dit  der  laidige  teufel,  c'eft  adiré  le  mau- 
dit diable,  &  der  latdige geitT^  c'efta  dire  la  maudite  nuance,  ce 
que  les  Latins  diraient  turpis  auaritia.  Les  Grecs  ont  dit  de 
jnefme  iur^és  pour  fwottfiç.  Hcfychius:  «m^çoc  ,  kuxfo- 

lAX,{xZ<ros,  cuoyvi*. xnr^jià. ,  fxvntpd , T&Tts  E^-ri^s  ïfaâaii. 
Or  comme  les  choies  laides  font  haïflàbles,  il  (êpeut  faire 
que  nos  anciens  Gaulois  ayent  vféde  ce  mot  de  laidig,  qui 
lîgnifioit  proprement  haïjfable,  maudit,  deteftable  pour  cure  dé- 
forme &  vitdin. 
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LAISARDE.  V>elacerta. 

LAISSER.  Ifaac  Ponranus  liu.  vi.  des  Origines  Fran- 
çoilcs  chap.  &  Horman  en  (on  liure  intitule  Matagonts  de 
Matagonibut,  &c.  le  dériuc  de  l'Alleman  LJjèn.  De  Ujfen  les 
Italiens  ontauffi  fait  lafàm.  Les  autres  le  deriuent  de  laxare. 
Laisses  en  termes  de  Vénerie  fignifient  la  riante  d'vn  (àn- 
glicr,d'vn  ours , ou  d'vn  loup. 

LAMBALAIS.  On  appelle  ainfi  dans  la  Bretagne, 
dans  l'Anjou  &  dans  le  Maine  ces  payfans  dont  on  Ce  fert 
pour  remuer  la  terre.  De  Lambale  petite  ville  de  Bretagne, 
où  il  y  a  grand  nombre  de  ces  gens-là,  qui  vont  trauaillant 
dans  les  Prouinces  voifînes. 

L  A  M  B  E  A  V.  De  lambellum  diminutif  de  lamba,  qu'on 
a  dit  pour  lamina.  Les  Glofes  pag.  341.  &Ctf6.pipula,  aâ^lCo.. 

LAMBRIS.  De  ambrices.  reftus  :  ~4mbnce\  funt  tegtU, 
aux  tranjùerft  ajjènbus  &  tegttlis  interponuntur.  On  y  a  adjoufte 
l'article,  comme  en  lierre,  lendemain,  landter,&cc. 

LAMPROIE.  De  lampetra .  L'Onomafticon  Grec- 
Latin  pag.  77.  lampetra,  pu>&nr&. 

LANCE.  De  Lncea .  Diodore  liu.  v.  dit  que  ce  mot 
eft  Gaulois  \  wc£  a.v^-rcq  Aoy^cu  (il  parle  des  François) 
eu  ixum  AtLyûaA  K£AV<n;  mais  Vairon,  Au theur  plus  ancien 
que  Diodore,  dit  qu'il  eft  Efpagnol  :  c'eft  dans  Aulugellc 
liu.xv.  chap.  jo.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce  mot  eft  venu 
d'Efpagne  aux  Gaulois ,  car  outre  que  les  Aquitains  par- 
vient demy  Efpagnol,  comme  la  remarqué  Strabon,  c'eft 
que  dans  TEfpagne  pluficurs  villages  ont  efté  appeliez  de 
ce  nom  de  lancea,  comme  l'a  remarqué  à  ce  propos  Voflius 
de  mtiis  Serments  pag.  16.  que  ie  vous  prie  de  voir.  Lanctarms 
dont  nous  auons  fait  lancier  Ce  trouue  dans  les  Glofes  pag. 
$30.  Aoy^opo/w  lancùrius.  Voyez  M.  Bochart  pag.744.  de  fon 
liure  des  Colonies  des  P-hœniciens. 

LANDE.  De  l'Alleman  lande ,  qui  fignifie  boys,  terre,  ré- 
gion en  gênerai ,  d'où  vient  Landgrave ,  c'eft  à  dire  Comte  de 
terre.  Lanceman  par  corruption  pour  Landjbnan,  homme  du 
<iu  pays ,  compatriote  i  Zélande,  c.  terre  de  mer.  Parmy  nous 

Fff  ij 


4ii  LA.  LA. 

ce  mot  lande  figni  fie  terre  fterile,  vague,  non  jamais  labou- 
rée, comme  font  les  Landes  de  Bordeaux.  Les  Bifcains  ont 
auiîi  ce  mot,  pour  le  moins  dans  l'Indice  des  mots  Bifcains 
imprime  par  Bonauentura  Vulcanius  à  la  fin  de  Iornandes, 
landa  eft  interprété  ager. 

L  A  N  D I.  Foire  de  Saint  Denis  en  France.  Quelqucs- 
vns  dériuent  ce  mot  de  ediEbun.  Bcllcforeft  tom.&  liu.i.  de 
Cou  Hiftoire  chap.  34.  Ce  fut  suffi  lorsque  iefuf&t  RoyDagobert 
fit  de  grandes  fondations  à  l'Eglifi  &*  abbaye  Royale  de  Saint  Dents , 
& y  efiablit  encore  le  Marché  public  qui  eft  célébré  tous  les  ans  après 
lafefle  de  Saint  Dents,  ainfi  le  porte  f  Htfiotre  d'^imon  cpte  tay  efcrite 
à  la  main.  Et  par  ainfice  ne  feroit  pas  le  Lendtt,&Cc.  Et  par  ainfi  Gua- 
guin  na  point  tort  de  dire  que  cefi  le  Lendit  que  F  on  deuroit  appeller 
Edit  ;  £  autant  que  par  forme  $EÀit  le  Roy  fit  l'efiabltffement  de  cette 
forte,  M.  de  Vaugelas  en  fes  Remarques  de  la  langue  Fran- 
çoifè  le  dériue  de  d»w*5  Ilvientdc/Wfc"fom.  La  Chro- 
nique de  Guillaume  de  Nangis  :  Carolus  Caluut  nundinas  Indi- 
t~li  m  platea  S.  Dionysij  qu*  Jndtfhum  dteitur  quolibet  anno  inftituit. 
L'Autheur  de  l'Opulcu  le  de  rébus  in  admintfiratione  Sugerijgefhs, 
qu'on  croit  eftrc l'Abbé  Sugermefmc  :  De IndiBo vero,quod 
Domtnus  Ludouicus  paterBeato  Dionyfto  dédit,  trecentos  foltdos  quiet  c 
paaficè,  Sec.  Les  Conftirutions  de  l'Abbé  Suger  chap.  f. 
Kotumficn  volumus  tam  pra-fentibus  quàm  pofieris,qu6d  ego  Suge- 
rius  Dd  patientta  Beati  Dionyftj  humtlis  minijher  communi  fauore 
Capitult  noflri  culturam,  qu*  tuxta  Indtttumeft,  quant  gloriofus  Rex 
Trancorum  Ludouicus  Beato  Dionyftodedtt,  &c.  où  il  eft  à  remar- 
quer que  Suger  attribue  le  Landi  à  Louys  le  Gros,  &  non 
pas  à  Charles  le  Chauue,  comme  Nangis  &  les  autres.  Voyez 
Jacques  Doublet  en  Ces  Antiquitez  de  Saint  Denis  liurc  1. 
pag.  455.  On  efcriuoit  anciennement  Lendit.  Marot  :  Martin 
s  en  alla  au  Lendit.  Iuuenal  des  Vrfins  en  la  vie  de  Charles  VL 
pag.  18  r.  en  l'année  1401.  Cependant  que  le  Lendit  fi  tenoit,  qui 
efioit  lors  grand!  ebofi  des  Marchands  &  marchandifis  qui  y  affiuoient, 
furumt  foudatnement  grandes  corufeations  ,  &c.  Jndiflum ,  Endit, 
Lendit,  Lendi ,  Lundi.  On  a  au  il  1  appelle  landi  le  làlaire  que  les 
Efcholiers  donnoientà  leurs  Maiftrcs.Malhcrbc  dans  la  Tra- 


LA.  LA.  413 

du&ion  des  Bienfaits  de  Scneque:  Vous  me  dïrex.  qua  ce  conte- 
U  vous  ne  deue^rien  ny  4  vojhre  Médecin  qui  4  eu  fi  pièce  d'argent 
quand  il  vous  eji  venu  voir ,  ny  a  vofire  Précepteur,  4  qui  vous  aue^ 
payé  [on  Unâ.  U  n'y  a  pas  plus  de  quarante  ans  quclefâlaire 
des  Regens  de  Paris  fcpayoit  à  trois  diuerfes  fois.  1.  Au 
commencement  de  l'année  on  leurdonnoit  vn  cfcu  ou  vn 
demy,  pour  les  toiles  qu'on  attachoit  aux  fenefrres  afin  de 
rompre  le  vent.  1.  On  leur  donnoit  aulfi ,  trois  le  marnes 
ou  vn  mois  après  la  Saint  Rcmy,  pour  les  chandelJes ,  trois 
ou  quatre  efeus  d'or,  félon  les  claflcs ,  lefquels  on  attachoit 
au  bout  d'vn  cierge  blanc.  5.  Et  fix  ou  fept  efcus  vers  U 
faifon  du  Landi,  lefquels  on  fkhoit  dans  vn  citron, qu'on 
mettoit  dans  vn  verre  de  cryftal.  Et  on  appclloit  Fripelandt  &c 
CroquechandeUes  ceux  qui  ne  donnoient  rien  ny  pour  le  Landi 
ny  pour  les  chandelles.  Or  comme  on  donnoit  plus  pour 
le  Landi  que  pour  les  toiles  ou  pour  les  chandelles  ,&  que 
c'eftoit  aulîi  vnc  pure  libéralité  ;  on  appella  de  ce  nom  fcul 
le  faJaire  que  les  Efcholiers  donnoient  à  leurs  Maiftrcs.Cette 
pratique  ancienne  des  Collèges  de  Paris,  que  )'ay  apprifede 
M.  de  Troye ,  fut  abolie  par  vn  Règlement  de  la  Cour,  con- 
tre lequel  M.Bourbon  fitvnPocmc  intitulé, Indignatxo 
Valhriana  ,  &pour  lequel  Melïïcurs  du  Parlement  décré- 
tèrent contre  luy,  &le  rirent  prendre  prifonnicr.  Il  intitula 
cePocmc  de  lalbrte,  acaufedecc  qui  cft  dit  dans  Suétone 
en  la  vie  de  ce  Grammairien  :  Valerius  Cato,vt  nonnulli  tradtde- 
runt  Burfcni  cuiuflam  Libertus  ex  Gallia,  ipfe  Itbello  cui  titulus  eji 
Indignatio  ingenuum  Je  natum  ait,  pupillum  rcliEbim ,  eoque 
fxcdius  licentia  Syllant  tempom  exutum  patrimonio. 

L  A  N  D I E.  De  Landtca.  Le  Lexicon  Grec-Latin:  UncLca, 
'taxiez*.  Ceft  pourquoy  Ciccron  dans  l'epiftrc  à  Pastus,qui 
cft  la  11.  du  liure  ix.  des  Epiftres  Familières,  dit  qu'il  y  a  de 
lobfcenité  en  ces  mots  ,^4n  illam  dtcam  ?  Ce  que  peu  de  per- 
fonnes  fçauent,&  ce  que  j'ay  appris  de  M.  Guyet. 

L  A  N  D  I E  R.  De  l'Anglois  \iandiron,  qui  Ce  prononce 
handeiren ,  comme  qui  dirait  pote  de  fer.  Nous  auons  mis  l'ar- 
ticle deuant ,  qui  s'eft  incorporé  auec  le  mot ,  comme  en 
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celuy  de  Item  de  lendemain,  &c.  Les  Danois  difent  iem  pour 
dire  du  fer. 

LANGE.  De  lineum ,  comme  qui  dirait  ex  Uno  textum. 
Par  corruption  pour  /«g*,  qui  eft  vne  prononciation  Picar- 
de, l^  plufpartdespayuns  prononce  encore  aprefent  laing* 
pour  linge. 

LANGVEDOC.  Nicod  le  dériue  de  Languegoth: 
Aucuns  eftiment  que  le  pays  de  Languedoc  a  tel  nom ,  parce  que  les 
gens  îiceluy  voulant  refondre  affirmattuement  vjènt  de  ce  mot  oc 
Jigni fiant  oiiy ,  &  dtfent  qu'en  différence  de  ce  on  dit  le  pays  de  Lan* 
guedoiiy.  Mais  il  en  va  tout  autrement.  Car  Languedoc  eftvn 
mot  corrompu  de  cettuy  Langucgoth ,  qui  efloit  le  nom  que  les  fran- 
çais donnaient  à  la  contrée  dudittpays ,  qui  eftott  de  la  Couronne  des 
Wifigoths ,  defquels  le  Stege  Royal  eftoit  en  la  ville  de  Thouloufi ,  tout 
ainfi  que  les  François  tappelloientaufjî  par  cet  autre  nom  Gallegoth. 
&  Gaulcgoth,  Galba  Gothica.  Et  au  Prouinàal  desErltfes  Ca- 
thédrales du  monde ,  eft  efcrit  ainfr.  In  GothiaArchiepiicopatus 
Narbonenfis  hos  habet  Suffragancos  CarcafToncnns ,  Aga- 
thenfis,  San&i  Pontij  Tomeriarum,  Elc£tenfis ,  Megaloncn- 
fis,Elnenfis,  Biterrenfis,  Lodouenfîs,  Ncmaucenfis ,  Vti- 
cenhs  s  Qui  tous  font  de  la  conuoeation  des  Eftats  dudit  pays  :  (yen 
maints  anciens  titres  audit  pays  fi  trouue  ce  mot  Lingothia ,  foncope  de 
celuy  Linguagothia  pour  ce  mot  Languedoc.  Et  ores  fignifie  vn 
qui  efl  né  en  ce  pays-là ,  comme  Prouençal  celuy  qui  eft  né  en  Prouence. 
Ilyena  qui  rendent  ces  mot  s  par  Lineuaoccitana,  Linguocci- 
tanus  -,  mais  hors  de  raifon.  Dans  Rabelais  vous  trouucrez  tou- 
jours Languegoth ,  &  jamais  Languedoc.  FroiHàrt  dit  Languedoyh 
Car  toutes  gens  de  Languedoyl,  de  quelque  contrée  &  nation  qu'Us Jôient, 
ils  les  tiennent  François.  D'autres  ledériuentdel4>^gw,çeft 
à  dire  pays  des  Goths. 

L  A  N S QV  E N E  T.  Ieu  de  carte.  Des  Lanfquenets; 
c  eft  à  dire ,  des  fantaffîns  Suiflès  ou  Allemans  qui  ont  ap- 
porté ce  jeu  en  France.  Land  fignifie  en  Allcman  pays,  comme 
nous  fanons  dit  au  mot  lande  ;  &  l(nec, garçon  ou.  compagnon, 
valet  ou  firuiteur  :  fi-bien  que  Landfyiech  ngnifie  proprement 
vn  valet  de  pays;  mais  communément  il  fe  prend  pour  vn  piéton 


LA.  LA.,  4iy 

ou  fintujfm.  Philippcs  dcCommines  Iiurc  dernier  chap.  14. 
Jly  en  Auott  d'Autres  que  nous  Appelions  communément  Lanfquenets, 
qui  VAut  AutAntàdire  comme  compAgnons  iepAjs ,  &  ceux-lÀ  hAiJjènt 
nAturetlement  les  Suijps.  ils  font  de  tous  pAys ,  comme  de  deffus  le  Rhin 
&  du  pAys  de  SoUavc  :  il  y  en  a  Aujji'du  pAys  deVadx  en  Senome, 
&  du  pays  de  Gueldres.  Les  Suùlcs  s'entr  appellent  LandfmAn, 
comme  qui  dirait  homme  démon  pAys  ;  de  mcfme  que  les  lac- 
quais  &  toute  autre  forte  de  gens  de  balle  condition, qui 
font  de  mcfme  pays,  s'appellent  pays.  Maiftre  François  11.  z. 
Vdicy  bonne  prouijîon,  Aufji-btcn  ne  beuuions-nous  que  Ujchcmcnt ,  non 
en  Landfman.  C  eftainlî  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &  non 
pas Uncemcnt,  comme  portent  les  éditions.  Voulus^  vittp 
firmonis  pag.  16.  explique  Landsfyecht  par  UnccArius  miles.  L'au-  M 
tre  explication  degArpn  de  pays  me  pîaift  dauantage.  AinflM 
nous  dnons  milice  de  pAys.  Les  Latins  ont  fait  de  meime  >w7cP» 
de  lM\r£  qui  fignifie  bifiamxas-  Hefychius:  fu\a%,  iAoua,  &c. 
«hiAo?  Jî  t  SYfxoTïxcr.  Et  les  Grecs  ont  dit  Aaoj  ponr  exercitus. 
Ccft  aufli  l'opinion  de  lean  de  Serres  en  la  vie  de  Charles 
VIII.  où  parlant  de  Maximilian  Roy  de  Bohême,  il  dit:  Let 
Princes  d'Allemagne  lt$  o&rçyerent  vn  fecours  de  dou%e  mille  Landf- 
{enechts;  Atnfi  lefAut-tl  eferire ,  ceftidire  proprement  VAlets  ou  gens 
de  pAys.  Nous  prononçons  communément  Lanlquencts. 

LANTERNE.  De  Unterna  qui  a  cité  dit  pour  UternA; 
comme  Anphonfmus  pour  Aphmfmus  \UngenA  pour  Lgena,  &c. 
LcsGlofes:  Untem4,<p<u6i.  E<ào.  Tth^-nctt  xi^V  Du  temps 
de  la  bonne  Latinité  on  a  dit  dcmefme  thenfiurus  pour  the- 
putrus.  Les  Italiens  dùentauifî  UnternA  pour  UternA.  Ainfi  ils 
ont  adjoufté  vne  n  à  lontrA de  lutra , à pAuentm de pAuitAre,z 
goubito  de  cubitus ,  &c. 

LAPIN.  LAPEREAV.  De  lepinus  diminutif  de  Upus; 
&  de  leporellus  diminutif  de  leporis,  lequel  vient  de  AtTre^î, 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Varron. 

LAQVAI.  LcPrefidentFauchctliurei.dcrOriginc 
des  Armoiries  chap.  1.  fèmble  dernier  ce  mot  de  celuy  de 
N Aquet  :  Par  iHiftoire  &<  Mémoires  de  Philtppes  de  Commines ,  il  fi 
voit  quelesPages  firuans  Us  Princes  &  Seigneurs  de  fin  temps  ejioient 
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nobles  en/ans,  qui  par  tout  fuiuoient  leurs  maiflres  pour  apprendre  la 
'vertu  («pies  Armes.  En  France  il  y  a  cent  ans  que  Us  Pages  vilains  allons 
i  pied  ont  commencé  désire  nommezJLuqucts  &  Naqucts  pour  la, 
mefme  raifon  me  détins  ,  à  jçauoir  £  aller  à  pied.  L'Autheur  des 
Anciquiccz  de  Canors  dit  que  laquay  cft  vn  mot  Bafque  qui 
fignific  feruiteur:  &  comme  les  meilleurs  laquays  nous  vien- 
nent de  Bifcaye,  il  y  a  grande  apparence  que  ce  mot  nous  cft 
aufli  venu  de  ce  pays-là.  Les  Bifcains  appellent  vn  laquay 
lecaiouvady  c'eft  à  dire  fe mus  vadens,feruus  à  pedsbus,  valet  de  pied, 

L  A  T  E  de  Couureur.  Les  Allemans  Ce  féru  en  t  du  met 
mc  mot  pour  dire  la  mefme  chofe.  le  croy  qu'eux  &  nous 
Tairons  emprunté  du  Latin  iota  féminin  de  lotus. 

LATINIER.  On  appclloit  ainfi  anciennement  vn 
*Trucheman,acau(ê  que  le  langage  Latin  du  temps  des  Ro- 
mans cftoit  celuy  dont  les  Trucnemans  Ce  fe ru  oient  pour 
interpréter  les  langues  eftrangeres.  Le  Roman  d'Alexandre; 
Porus  rend  Alexandre  fin  bronc  fourbi  £  acier. 
Et  dit  en  fin  lanwe  que  il  lauoit  moult  chier  : 

Car  de  plusieurs  langages  sefloit  fait  affaitier. 
Voyez  Henry  Efticnne  en  ion  liurc  de  la  Prcccllence  de  la 
langue  Françoifè  pag.  160.  On  dit  encore  aujourd'huy  en 
Bas-Breton  vn  Latinier  pour  dire  vn  Tmcheman. 

LAVARDIN.  Maifon .  On  prononçoit  ancienne- 
ment Uvarxin.  Goffndus  Vindocinenfis  liurc  ni.  epift.  13. 
à  Ildebert  Euefcmcdu  Mans:  Sed  venions  Lxuar^inumy&cc.  où 
le  P.  Sirmond  a  fait  cette  Note  :  Uuarxinenfe  Cailrum  in  vit* 
lldeberti,  cui  patrto  fuit  Lauar^inum  ^fute,  vt  hodie  loquuntur,  La- 
uardtnum  Mqnti  aureo  inaduerfi  ripa  fimtimum. 

L  A  V  E  D  A  N .  Efpece  de  cneuaux .  Rabelais  liure  1. 
chap.xii.dcs  cheuaux  fa&iccs  de  Gargantua:  Voilà  mon  Genêt, 
voilà  mon  Guildtn ,  mon  Louedan ,  mon  Traquenard.  De  la  Comté 
de  Laucdan  en  Gafcongnc ,  d'où  il  nous  venoit  autresfois 
d'exccllens  cheuaux. 

LE'. 
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LE',  comme  quand  on  dit  lelé&vnirap.  t>c  latum.  Le 
Roman  de  la  Rofe  fol.  1. 

Quand  fus  vn  peu  auant  allé, 
le  vyvn  verger  long  lé. 
C'cft  à  dire  long  large. 
LE  AN  S.  Dctàsnms. 

LECHER.  De  leccare ,  mot  dont  les  Italiens  Ce  feruent 
encore  aprefent  pour  dire  la  mcfme  chofe,&qui  vient  de 
hngere ,  en  oftant  Fn  que  les  Latins  y  auoient  adjouftée,  qui 
ont  fait  lingere  de  \uyttr,  comme  denfus  de  Shoisi  ptnguis  de 
jatyùiiemguts  de  «mç,  gre  n  fe  perd  en  lingere,  comme  en  effmes 
de  effingp  ;  en  Itgtla  de  hngua }  en  mfrra  de  menfura  ;  en  Jpojo  de 
Jponjûs  y  &c. 

LEGER.  De  leuiarius,  qui  a  efté  fait  de  leuis :  v  en  o, 
comme  en  neige  de  neue.  Voyez  alléger. 
|v  L  E  N  V  E  R  S  d'vnc  cftofFc  ou  d'vn  habit.  De  inuerfus, 
auec  l'article  le ,  acaufe  qu'on  tourne  vers  le  dehors  le  plus 
beau  de  l'cftofFc ,  d'où  vient  le  prouerbe  Grec  ia  rjt\<x.  t%ai 
tçÎTn ir.  Les  Efpagnols  difent  de  mcfme  envrzj.  Suhasyfo 
enveXi 

LESINE.  Du  liure  Italien  intitulé  :  deïïafamopfiima  corn» 
pagnia  delU  le/ma,  qui  contient  diuers  moyens  de  mefnage. 
L' Autheur  de  ce  liure,  qui  eft  Vialardi ,  feint  que  cette  com- 
pagnie fut  ainfi  appellcc  dt  certiTaccagnoni,i  qualt  per  marda, 
mijêria  &  auaritia  fi  metteuano  tnfmo  à  rattacconnar  le  jearpette  e  le 
pianelle  t  on  le  loro  proprie  mant,pernon  tfpendere.  E  perche  tal  mejlier 
del  rattacconnare  non  fi  pub  far  fen%a  lefsna,  an%t  è  lo firomento  prin- 
cipale,  prefonoyteftonome  iella  lefma. 

LESTER  vnvaifteau.  De  l'Alleman  lafl  qui  fignific 
vne  charge:  onus  vehendum  i  d'où  vient  balaft,  c'eft  à  dire  Çaburra. 

LEÎ>TRADE,  comme  quand  on  dit  battre  teflraie.  De 
l'Italien  la Jbrada,  qui  ngnifîe  chemin,  rue,  &  qui  vient  du  Latin 
Jhrata ,  &  qui  le  trouue  en  cette  fignification  dans  les  liures  de 
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la  baflc  Latinité.  Voyez  le  tiltrc  de  Charlemagne ,  que  noils 
auons  produit  au  mot  banlieue.  Les  Glofcs  pag.  5Z7. 
{hâta.  Les  Empereurs  Honore  &Thcodofc  en  laLoy  iv.  au 
Code  de  priuilcgjs  domus^iugufl<t  :  *4b[u  vtnos  mjbruftiones  vit 
public*  & pontium,J}atarûmque  opéra  midis  magiorum Prinapum 
dcdicata  mter  fordtdx  munera  numeremus.  Sur  lefqucls  mots  voicy 
la  NotcdcCujas:  St k axa  m  dicitcptodGalU  j«ave  .  Ceepit  pojlei 
quxltbet  vit  ftrata  dtci,vt  <8.  Bet.aiA.iicJ»  tit.x.  ?%f  oxrà  ttb^J/ 
1»  L.i"içaTe«.  (g-  ut.  5.  r»  tç^tref.  %p *<m.fjopos. &tit.  7. jÇ* 
■?  <r**?a«.  V.  Meui  fius  en  fonGloflàire  au  mot  «rpim 

LE  TON.  De  ÏAllcman  letton ,  ou  du  Flaman  latoem 
d'où  les  Anglois  ont  aufli  tait  Une»,  les  Eipagnols  Uton ,  &  les 
Italiens  latone. 

LETRIN.  Voyez  lutrin. 

LEVAIN.  De  leuxnum,  4  leuando;  d'où  vient  cette  façon 
de  parler ,  pain  leué.  Les  Grecs  ont  fait  de  m  cl  me  xp-roc  de 
ZfM  qui  (îgnifie  leuer, 

LEVRE.  De  lorum.  M.  de  Thou  lui.  1.  £  Re  teciparm*, 
parlant  de  la  différence  des  Oifeaux  de  proyc  : 

Nanujue  pugtllares  alij ,  pugnumpte  Magijhi 

Pronnus  emtjji  repetunt ,  prxdamque  reUnquunt. 
,         *Aj\  alij  tenues  Jtmul  entittuntur  m  auras , 

Vix  tandem  redeunt,  licet  &  rtuoctntur  herili 

Voce,  0*  vibrato  plumattUs  indice  lori. 
Anciennement  on  dùoit/«rr*.  Alain  Charticr  au  liure  des 
quatre  Dames  pag.  6x6. 

S' -aimons  aux  biens  paffe\trcgardent , 

Tant  moins  en  ont,  (gr  plus  en  ardent  : 

Car  ^Amours  loirre 

Les  coeurs  comme  Faucon  en  loire , 

>A  qui  on  fait  bien  fouuent  croire 

De  donner  ce  qu'on  veult  accroire. 
Les  Grecs  modernes  fe  font  feruis  du  mefmcmot.  Voyei 
l'Autheur  de  YHieracoJôpImm,  &  Meurfius  au  mot  A»/»or. 
LEVRIER.  De  lépormus,  fupplc  amis. 
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LlAR.  Quelques-vns  le  dériuent  de  (ju\ias$<nct,  qui 
fe  trouuc dans Epiphanius, dans  Cedrcnus,dans  lcsGIofes 
Nomiqucs,  &  ailleurs,  pour  vne  cfpccc  de  petite  monnoye. 
Le  Sieur  de  Clerac  dans  fon  traitté  des  anciens  Poids  Se- 
Monnoycs  de  Guyenne ,  qui  m'a  cftc  communique  par  M. 
du  Puy,  dit  que  les  Iiards  ont  efté  ainfi  appeliez  par  corru- 
ption des  hardis  qui  Ce  forgeoient  en  Guyenne.!-/  Wj,i.iar  s  . 

LIBERAL  ARBITRE.  Tous  les  anciens  Efcri- 
uains  ont  vfé  de  cette  façon  de  parler,  pour  dire  libre  ou  franc 
arbitre.  Pierre  Ayrault  mon  grand  perc  maternel ,  dans  la 
Préface  de  fon  traitté  de  la  Pu  iflànce  Paternelle  :  il  y  a  mit 
dxs  &  plus  que ie  jius  à  apprendre  où  les  Jejuites  tiennent  mon  fis.  Si  ie 
leufjèpùdécouurfryieluy  eujjè  fait  cette  remontrance  enprmé.  Mais 
voyant  que  ie  perdois  mon  temps ,  gr,  qui  plus  efr,  mon  efycrance\  ie  luy 
ay  voulu  eferire  comme  aux  contumax  par  programme  annotation 
publique.  Si  vous  trouuen^ma  plainte  iufte,&  que  vous  dppreniexs* 
il  eji  y  te  vous  fupplie  qutl  la  voye.  Cela  fait  y  ie  itty  laiffe  en  fon  libéral 
arbitre  y  de  mobeyr  ou  de  ne  mobeyr  point.  Plufieurs  modernes  en 
vfent  encore.  le  me  fouuicns  de  l'auoir  leuë  dans  les  Ouura- 
ges  de  M.  de  la  Mothe-le-Vayer,  qui  eft  vn  de  nos  meilleurs 
Efcriuains  :  &  M.  de  Vaugelas  dans  fes  Remarques  de  la  lan- 
gue Françoifc,  ne  i'improuuc  pas.  Ce  mot  libéral  Ce  trouue 
de  mcfmc  employé  pour  celuy  de  libre  en  l'article  84.  de  la 
Couftume  de  Champagne:  Et  combien  que  le  maryait  Cadmini- 
Jbration  &  dtfbojttion  libérale  par  contraêts  entre  vifi,depouuoir  aliéner 
les  biens  meubles  (9*  conquefts  immeubles,  communs  (9*  appartenants 
aufàits  marier  &c.  Et  celuy  de  libéralement  pour  librement  en 
l'article  t.  de  la  mefme  Couftume  :  Et  font  tous  lejôVts  non  No- 
bles, franches  perfonnes ,  s'il  n'appert  de  feruitute  au  contraire,  peu- 
vent libéralement  eux  marier  ,  faire  tous  faits  légitimes  comme 
franàw  perfonnes.  De  libérale ,  qu'on  adit pour  liberum.  Voyez 
M.  Vaugelas  au  lieu  allégué. 

LICE.  Chien.  De  Lyafca  qui  lignifie  vn  chien  néivn  loup 
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vne  chienne.  L'Autheur  d' vne  ancienne  Epigramme  qui 
fc  trouue  dans  le  recueil  de  Pierre  Pithou  : 

H-e  fitnt  ambigenx  quai  nuptu  difpare  confiant. 

^iprvs  atque  fie  fetofm  nafiitur  ibris. 

*4t  lupin  catula  formant  coeundo  Lycifcdm. 
Seruius  fur  ces  mots  de  Virgile  ,  Multùm  Utrante  Lycifca  : 
Lycijâe  funt,  vt  etiam  Plinim  tradit,  canes  nati  è  lupus  &*  canibus3 
cnm  inter  fi  forte  mifientur.  Ifidorc  liurexin.  chapitre  3.  Ly- 
cifii  autem  dtcuntur  ,  vt  ait  P lin tua,  qui  ex  lupis  (y  cantbw  nati. 
Vlitius  dans  fes  Commentaires  fur  la  Chaflè  de  Gratius, 
croit  que  Seruius  &  Ifidorc  ont  entendu  parler  de  cet  endroit 
de  Pline  du  liu.  8.  au  chap.  des  Chiens  ;  Hoc  idem  è  lupis  Gallt, 
quorum  greges  fuum  qui/que  duBorum  è  canibus  Lycifiam  habent  (  car 
cefi  ainfi  quil  efiime  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit.)  Il  adjoufte:  Cuius 
vocabuli  vefiigium  hodte  Gatlica  voce  Lice  rejlat,  quai  canem  li- 
bidinofàm  jigpificat.  Maxim*  enim  libidine  neceffe  est  vt  incenfc 
fuerinty  antequam  adulterum  &  hojiem  ferai  admijerint.  M.  Befly 
dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Poi&ou  pag.  %6.  parlant  de 
Lyfois  Sire  d'Amboifè,  General  d'armée  de  Geoffroy  Martel 
Comte  d'Anjou:  Vn  vieux  &  expérimenté  Capitaine  appellé  Lyfiis, 
qui  efloitSire  £o4mbo%fi ,  auoit  la  charge  &  la  conduite  de  Cannée  de 
Martel  >  ce  qui  luy  futvn  bon  prefage  :  car  ce  nom,  fort  célèbre  entre  les 
vieux  François ,  es!  ce  la  me  fine  que  les  Perfis  dtfent  Cyrus ,  les  Italiens 
Can  ou  Maftino ,  les  Latms  Lycifca  par  vne  termination  Grecque, 
les  Scythes  Alan,  &  les  François  en  langage  poly  difintLra.  D'où 
vient  que  la  Mai  fin  de  Montmorency,  l'vne  des  plus  iUuftres  de  la 
Chrétienté ,  porte  vne  lice  ou  vn  chien  pour  tymbre  de  fis  armes  : 
pource  que  le  Baron ,  *Autheur  (<p  fiurce  de  tant  de  magnanimes  Sei- 
gneurs mi  en  font  ijfui ,  lequel  feietta  dans  le  Fonds  de  Baptefme  astec 
le  grand  Clouis,  omit  nom  Lifois  ,par  vn  terme  de  bon  augure.  Ce  qui  a 
donne  fuiet  au  Philofophe  Platon,  de  faire  comparai  fin  des  Chefs  de  fa 
Republique  auec  des  lices,  animaux  tres-prudens  &>fidelles. 

LIEGE.  De  leue .  Leue,  lieue,  lie  ge.  La  légèreté  du  liege 
a  parte  en  Proucrbc:  <piMÎ?  Kvçé'npof.  Horace  liure  m.  des 
Odes  9.  leuior  cortice. 

LIERRE.  De  edera  dont  on  a  fait  hierre ,  &  de  l'article 
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le  que  nous  adjouftons  à  beaucoup  de  mots,  commet  Ion- 
dter,  lendemain ,  &c.  Au  contraire  du  mot  Pcrfân  ou  Arab« 
L%urd,  dont  nous  auons  fait  azjtr  en  oftant  la  lettre  l  ,  com- 
me fi  elle  n'euft  feruy  que  d'article.  Hierre  pour  hem  fc  trou- 
uc  dans  Ronfard  Eglog.  z. 

tay  pour  maifon  vn  Antre  <3g*  '«  rocher  ouvert, 

Ve  lambrunche  Jàmage  &Ahierrc  couvert. 
Et  dans  du  Bellay  Ode  1. 

Sus  donc  auvn  autel  on  m  apprécie 

Tfhierre  a  la  racine  velue, 

Et  de  Veruene  chevelue. 
M.  Scudery  Sonnet  vi.  fur  la  Fontaine  de  Vauclu/ê  : 

Jcy  ton  voit  ramper  ïhierre  aux fuetlles  menues. 
Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  que  l'Abbaye  d'Hierre  eft 
appcllée  Hedera  dans  les  vieux  titres. 

LIESSE.  De  lie,  vieux  mot  François  qui  fignifie  ioyeux, 
&:  qui  eft  encore  en  vfâge  en  cette  façon  de  parler  faire  chère 
Le.  Au  lieu  de  lie  on  a  dit  au  Al  lié,  témoin  Saint  Lié.  LVn  & 
l'autre  viennent  de  d'où  les  Italiens  ont  auffifait  lieto. 
Voyez  André  du  Chefne  dans  fes  Annotations  fur  Alain 
Chartier  pag.  %66. 

L I E  V  E.  De  leva  ou  leuga ,  qui  eft  vn  ancien  mot  Gau- 
lois. Saint  Ierofme  chap.3.  fur  Ioè'l  :  In  Ntlo  flumine,fwe  m  riuis 
exiu  filent  naues  funtbus  trahere ,cert&  habentes  JpatUyffVA  appelLmt 
funtculos,  vt  labori  defejforum  recentia  trahentium  colla  jucceiant.  Nec 
mirum ftvna  ftttjuegens  certa  viarum fpatia fris  appellet  nomtnibus, 
cum  &*  Latins  mille  paflus,  &  Galli  leucas,  Verfe parafàngas, 
&  raftas  vniuerjk  Germania^tcfue  in  fsngulis  nominibus  diverfa  men- 
ptra  fit.  Les  A&es  du  Martyre  de  Sainte  Geneviefve  :  *4b 
uiurclianenjè  vrbevJqueTuronum  ciuitatem,  m*  tenta  Lugdunenfa 
nuncupatur,perhïbentvreffefUdia  fixeenta,  militari  a  feptvagmta  cptm- 
quejeuge^u*  adhuc  veteri  Gallorum  lingua  nuncupantvr^uinqua- 
gnta.  Ifidorc  liure  xv.  des  Origines  chap.  16.  Menfuras  viarum 
nos  milHaria  dicimv*,  Graxiftadùt,  Galli  Icucat.  Iornandes  chap. 
60 .  Centum  leugu ,  vt  Galli  vocant.  Et  au  chap.  16.  Levga  Gallica 
mille,  &  cpttngentorum  pajjùum  metftnr.  Hefychius  :  A*uyn% 
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fÀi-rçtf'7iTa.\<kTttf,càt  c'eft  ainfî  qu'il  faut  lire,  ou  Ta.XtvnYÀi 
au  lieu  de  yixaxi»*.  Ce  mot  fe  trouuc  auffi  dans  Ammian 
Marcellinliurexv.  ExindécfuenonmtUenis  pafitbus  fed  leups  ni- 
nerx  metumtur,  dans  Yves  de  Chartres  &  ailleurs.  Ingulphus 
eftime  que  leuca  vient  de  Awxos ,  &  que  les  lieues  ont  efte 
ainfi  appcllées  acaufe  defjpicrres  blanches  dcfquclles  il  dit 
qu'on  marqua  les  diftanecs  des  chemins  lors  que  l'Empereur 
Philippes  fc  fit  Chrcfticn ,  en  mémoire  de  la  blancheur  &  de 
la  pureté  de  lame  qu'il  auoit  reccuë  par  le  Baptefme  :  ce  qui 
cft  toutafait  ridicule.  Spelraannus  dans  Ton  douaire  dit  que 
ce  mot  leuca  vient  du  mot  Breton  lead  ou  leach  qui  fignific 
pierre ,  &  croit  que  les  anciens  Gaulois ,  de  mefmc  que  les 
Romains  ,  ont  marqué  les  diftances  des  chemins  par  des 
pierres.  Enquoy  icYoy  qu'il  eft  fuiuy  parVolîius  liurc  m. 
de  vitijs  fermonis  chap.  19.  Nithardus ,  au  lieu  de  leuga  ou  leuca, 
eferit  toufiours  leuva  ;  &  Barthius  dans  Tes  Aduerfaircs  liu. 
xlvi.  chap.  9.  prétend  que  c'eft  ainfi  que  ce  mot  doit  eftro 
eferit  :  ce  qui  approche  plus  encore  dul  :rançois  Iteuè.  Lclan- 
dus  eferit  lega  ,  les  Efpagnols  &  les  Italiens  légua .  Voyez 
Spelmannus  dans  fon  Gloflairc,  Voulus  de  vitijs  fermants  liu. 
n.chap.xi.&liu.  1n.chap.19.  Barthius  au  lieu  allègue,  Pierre 
Pithou  liurc  i.de  Ces  Aducrfàires  chap.  13.  Lindcmbrog  & 
M.  Valois  fur  Ammian  Marcellin.  Leuva  le  prend  quelque- 
fois abfolumcnt  pour  toute  forte  de  diftanec,  comme  nous 
l'auons  fait  voir  au  mot  banlkui. 

LIGNAGE.  De  lineagum ,  acaufe ,  comme  ie  croy,  des 
lignes  qu'on  tire  lorsqu'on  fait  la  déclaration  de  quelque 
race. 

LIGNE  de  Pefcheur.  Dolinea.  Sencquc  au  Choeur  di^ 
1.  A&c  de  Y  Hercules  Furern  : 

Sentit  tremulum  Itnea  pifeent. 
Martial  x.zo. 

Speêtatus  altè  Imeam  trahit  p  'tjcis. 
Voyez  Columclle  liu.  vin.  chap.  4.  Une  a  aefté  dit  À  lino, 
parce  qu'anciennement  les  lignes  de  pcfchçurs  cfloient  dç 
iin:  Virgile  liu.  t.  des  Georgiques  : 
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^étcpte  aîitti  Utum fimda  Um  verbtrtt  mnem , 
^lupetenstpelagôfte  alms  trJiit  humtda  Imi. 
les  Grecs  ont  vfc  demefmedc  A.iW  en  cette  fignification, 
&  ce  mot  fe  trouue  dans  Homère.  tinemus  dans  les  Glolès 
d'Ifidorceft  interprété  returius. 

LIGNE7.  Ccft  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  Par  corru- 
ption pour  lignier.  De  lignarium.  Excerpu  ex  vet.Lex.  pag.  2.64. 
hgnariumt  £t>Ao$  idmi.  Bourdigné  en  Ces  A  nnales  d'Anjou,  par- 
lant d  vn  port  qui  cfl  à  Angers  appelle  aujourd'huy  le  port 
Ligné,  le  nomme  tigiier. 

LIMITROFE.  De  limitrophus ,  qui  a  cfté  dit  par  cor* 
ruption  pour  bmttotrophm.  Fundui  hmttotroplius  hçp&cvne  terre 
dejimée  À  U  nourriture  des  Joîdats  qm  font  fur  lu  frontière .  Voyez 
Cujas  fur  le  Titre  au  Code  de  Ftmdts  limitroprns.  Depuis ,  ce 
mot  bmitrophus  a  efte  pris  par  abus  pour  Umitaneut ,  comme  la 
remarque  le  mefme  Cujas  fur  la  Loy  13.au  Code  de  tandis 
Putnmonulilms  :  Legmdum  (dit-il  )  limitotrophos  non  limitro- 
phos.  Cmusverbivtttum  peruemt  dGdloi,  fu  fados  m  limtnbus 
conjhtutos  vocant  limitrophos.  Itdem  etiam  tgu/rantia figtificationit 
Lttinx,  adnoutionts  &  protocole  appclUttontbus  vtmtur  perpetAm. 

LIMOGE.  Bodinliu.v.  de  (à  République  chap.  die 
que  cette  Prouince  a  cfté  ainfi  appclléc  du  mot  Grec  ai/mh. 
Jjmorea,/kenimIncoU  pronuntunty  verbo  pUnè  Grœco,  non  m- 
dem  *upth  cum  m  monubus  fxfuafit,  &  ÇduUréus  «juis 

n/Jf4tqu4*jue  irrigua  ifêd  <o%p  ttt  Ai^or,  fut  famé  mterire  propter 
égrtjlerilttatem ,  dut  xlmnde frumentum  aduehere  necejjè  ejf.  Elle  eft 
ainli  appcllce  de  Lemouis-,  qui  a  cfté  formé  de  Lemouix. 

LIMONADE.  De  l'Italien  limonxta,  qui  a  efté  fait  de 
Itmonc,  qui  fignific  cette  efpecc  de  citron ,  dont  on  fait  la 
limonade. 

LINCEVL.  Dclinteolum. 

LINGE.  De  tmium,  qu'on  a  dit  pour  Uneum ,  comme 
grxnU  pour  grane*. 

LION.  Ville.  De  Lugdunum  pour  lequel  on  a  dit  Lyg» 
dunum.  Cujas  liu.  xxv n .  de  fes  Obferuations  chap.  33.  In  ~Ar- 
cljerypoPandeftarum  SlormtmArumfcriptumcftLygdanenfet  M.  vit? 
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de  C cnfilia  :  vt  non  abs  re  maiorcs  noflri  etiant  fcripfermt  Lyon 
Lyonnois.  Lugdununt,  LygcLtinum, Lyunum ,  Lyon.  Il  y  adiuer- 
(cs  opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot  Lugdununt.  Il  efi: 
confiant  que  cette  ville  fut  premièrement  appellcc  Lugodu* 
num.  Dion:  70  AMyhtw  (Ai>  oniM<dtt,tZrfi  AvybVfnXiy,* 
/jôf/ot.  Et  ce  mot  fe  trouue  ainfi  ekrit  dans  les  anciennes  In- 
fcripùons .  Plutarque  au  liure  qu'il  a  fait  des  Flcuues  au. 
chapitre  de  la  riuiere  de  Saône,  dit  que  Mo  m  o  ru  s  &  Atcpo- 
marus  chaflez  de  leur  Royaume  par  Seferoneus ,  battirent 
vnc  Ville  par  le  commandement  de  l'Oracle  fur  vne  colline 
au  lieu  oùeft  Lyonj  &  que  comme  ils  jettoient  les  fonde- 
ments de  cette  Ville  il  y  iuruint  vn  fi  grand  nombre  de  cor- 
beaux, qu'ils  couuroienttous  les  arbres  d'alentour ,  de  que 
pour  cela  Momorus  tres-expert  en  la  feienec  des  augures  la 
nomma  Lugodunum,  de  Ak^pî  qui  fignifie  corbeau  en  langage 
Celtique,  &  de  <TVro$  qui  fignifie  Heu  eminent  en  la  meihie 
langue  :  MafiOfoi  Si  hwnmvTnm  ïpnufpt  t/Tmpjpr,  tIa  ™>à<i 
AûyïVm  ofoç«>opeucir.  \vy>r  y^f  t»  ctpS»  SlxAixTmitt  xog^i- 
X5t  y&xÇoir.  Jsvro»,w»  t£é™rm>  ce  qu'il  rapporte,  félon  le  té- 
moignage dvn  certain  Clitophon.  Cambdendans  fa  Bre- 
tagne au  lieu  où  il  parle  de  Cumbcrland,  cihmequc  Lngo- 
dununt  a  efté  ainfi  appelle  de  lugum  ou  lut  um ,  &  de  dunum,  qui 
en  langage  Celtique  fignifient  vnc  tour  &£  vne  eminence.  le 
rapporteray  icy  (es  paroles  d'autant  plus  volontiers  quel- 

lcs  Font  mention  de  l'origine  de  la  Ville  de  Paris.  Lugum pue 
lucum  prijcis  Celtis  qui  cum  Briumnis  eiufdem  lingu*  erant  tumtn 

fgntfcaffe  docet  Pomponius  Mêla.  Quod  enim  ^Antonmo  lvco  Av- 
ovsti  dtatur,  tvrrim  Avgvsti  voutilie  ;  ha  lugu-valhim 

fît,  &  finet  turris  vel  munimentum  ad  vallum.  ~4b  hoc  fonte  fi 

LvGDVNVMflIMyÎTVRRIM  IN  COLLE,  &  LvCOTECIAM  (fiC  Cnint 

quant  nos  Lutetiam  prifei  vocarunt  )  quafi  tvrrim  pvlchram 
deriuajpnt  Galli  (  ea  enim  verborum  vis  efi  in  lingua  Britannica  )  re- 
(bus  fort affe  coUimaffent ,  quant  cum  hanc  à  luto,  illam  à  lugdo 
fiShtio  rege  deducerent,  A  la  marge  Cambden  a  fait  cette  note: 
Vêtus  Iànerarium  nuper  impreffum  ,  Lugdunum  defideratum 
montem  ftgnijkarc  docet.  Voyez  M.  Bochartpag.  7^0.  des 

Colonies 
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Colonies  des  Phccnicicns ,  où  il  dcriue  lug  en  la  fignification 
de  corbeau,  de  l'Arabe  lulych,i  qui  fignific  la  mefmc  choie.  Il  y 
en  a  qui  dcriucnt  Lucdumm  de  Lucius  Plancus,  qui  rebaftit 
Lvon  après  qu'elle  fut  brûlée,  &  d'autres  à  luce.  Iurct  fur  ces 
mots  de  rEpift.vi.duliu.i.dcsEpiftresd'YucsEuefqucdc 
Chartres  :  Ej}  vêtus  exemplar,  m  quo  feriptum  Lucduni,  quod  non- 
nulli  probant  à  Lucij  Plana  nomint,  qui  eam  vrbem  incendio  confum^ 
ptAm  m  meltus  rejïaurauit.  Sed  alij  prifa  authores  à  luce  deduBum 
nomen  voluerunt iqua  m  fententia  Henncus  Benedicémus  Monacliut 
Ub.  4.  de  vitaSanfti  Germant  *4utifeodoren fis  : 

In  Lugduncnfcs  acquis  procclïibus  arces 
Vexit  Arar3Rodano  fefc  fub  mœmbus  abdens 
Lucduno  célébrant  Gallorum  famine  nomen 
Impofitum  quondam,  quodlirmons  lucidus  idem. 
Contra  nebuU Lu*dunenfcs ,  gpdies  matuttna  calmne  objhruêli ,  mx 
mertdtano  feruore  referan  exprobrantur  Stdonto  ^Apollman ,  cuiami- 
cus  tnratulatury  quod  aliquando  videat  fblem,  quem  bibitor  ^irartcus 
raro  afpexeratjtb.  1.  Epifl.  8. 

LIPE.  Du  Flaman  ou  de  l'Allcman  lip,  qui  lignifie  la 
mefmc  chofe.  Voyez  M.  de  Saumailc  de  Hclleniéltca  pag.  ^96. 

L I  R I  P I O  N.  Quçlques-vns  appellcns  ainlî  le  chape- 
ron des  Do&curs.  Rabelais  Hure  1.  chap.  18.  Maijhe  Janotus 
tondu  à  la  Ce  farine  ,vefiu  de  fonlyrtpipion  à  Cantique,  6cC.  Etliu.in. 
i6.Coùillon  lyrtpipié.  Et  au  liu.11.7.  Lyripptj  Sorbonki  moralifa- 
ttones perM.lMpoldum.  C'cft  vn  mot  Latin-Barbare,  qui  a  efté 
fait  du  Flaman  Uerc-pijpe ,  qui  lignifie  mot  pour  mot  fuperhu- 
merale,  &  comme  les  Grecs  diroient  imiui.  Voyez  Voflîus 
de  vitijs  fermants  pag.  238.  &  dans  l'Appendix  pag. 807. 

L I  R.  O  N.  De  Inone,  qu'on  a  fait  dcç/wg//ra.  Les  Italiens 
difcnt  gltero,  &:  les  Efpagnols  Itrm,  comme  nous. 

LISIERE.  De  Itaana  qui  a  cfté  fait  de  licia ,  qui  lignifie 
les  fils  de  L  trame. 

LISLEBONNE.  Ville  de  Normandie  dans  le  pays 
de  Caux.  De  Iuliobona,  qui  Ce  t rou u  c  dans  les  Itinéraires  Ro- 
mains, pour  lequel  on  trouue  aufll  LuUobma. 

LISTE.  De  MU,  que  le  Gloflaire  interprète  >$*fturi ,  & 


4i  6  LI.  LI. 

d'où  Lipfc  dans  fon  cpift.  44.  de  la  1 1 1 .  Centurie,  dénué  aulfi 
le  mot  Alleman  ItsTe.  Scaiiger  fur  le  Copa  :  Sublesla,  &c. 
Sublcfta  pi£hira  esltantùm  pnmu  Uneamentts  déformât*  ,acnulhs 
S  •  jfc^éï^^^^^  ^faldf^t^^  (Mtoyçxfqjuo; .  Z-tfla  eïi 

^ï/ifui,  ff/fe  1//0  t/tto?  Glojfirio.  Sic  &•  nodie  Unesm  vulgb  voca- 
mus  in  Gallia.  Dit~h  liftai  xîcarn,  vinj:  <vt ça<Tisr, arifior,  fpa- 
tium.  «artfJ'w,  ftudium.  //roc  "c23*Attnro/  pitturx  primùm  }hoc 
eftad  verlum ,  fublerbe .  7n<£r  <j/m  trsnJUtum  Jûmitur  pro  cua- 
nido,  tenui,languido,  <z/r  vinum  fublcftum.  Voyez  Voulus 
devttiisSermonis  pag.  238. 

LITRE.  M.  Hauteferre  liure  m.  chap.  3.  des  Comtes  & 
Ducs,  le  dériuc  de  Moribus  nodris  patronos  &  capitales 

dominos  luget  Ecclefit ,  yà/ci*  /ô*  vittx  funebris  fchcmAte  gentilitijs 
cbftinBo  slemmatis  àrcumquncjue  cmfh  ,  lithram  •vocitant  vulgô. 

5  ut  a  recens  inuentum ,  &  vix  alibi  inuentum  <juàm  in  nonnullis  con- 
fuetuMnibùs  (il  entend  parler  de  la  Couftumc  de  Touraine  & 
de  celle  de  Loudunois  )  vocis  etymon  à  litura  duxit Marefcalks 
(  ccft  au  liure  qu'il  a  fait  des  Droi&s  Honorifiques  chap.  v.  ) 
Hed  jpongxa  liturâcpte  verè  dignanotatio.  Veto  propiùs  litbratmatricent 
dixerint  Grxcum  À>i^tJS  quod  circulant  &  coronam  figmficat:  imde 

6  Clertcorum  cor  on. %  Conftantino  in  epislola  adSylueJtrum ,  ç^r  Bal- 
Jkmoni  totoA^^.  dicitmr  :  nam  huiufmodi  vitt4,fèu  Umbigenut 
Ecclefiam  ambit  coron*  in  ffteciem.  Ciron  eft  de  ce  mcfme  auis 
dans  Ces  Obfcruations  fur  le  Droi£t  Canon  liure  1.  chap.  19. 
où  il  blaimc  pareillement  l'opinion  de  ceux  qui  deriuent  ce 
mot  litre  de  litura.  On  pourroitdirc  auilî  que  litre  viendrait 
de  l'Italien  lislra,  qui  ,i  elle  dit  par  les  Sien  no  is  pour  lisJa.  Le 
Vocabulaire  de  la  Crufca  :  lisla.  Sen.  ancor  lijlra.  Strifcia  pexgg 
dipxnnoy  di  drappoy  o  ialtro  che  fia  lungo,  e firetto  ajjai.  Lot.  limbus. 
Ver  Catxlogoe  Indice.  Lat.  Index  :  liftarc,  lifharc. 

LIVRE  de  terre.  Ce  mot  Ce  trouue  fbùucnt  dans  les 
vieux  titres  François  pour  vne  liure  en  aflierc  de  terre .  De 
libra  terrt,  qui  Ce  trouue  dans  les  titres  Latins  pour  la  mcfme 
chofe:  comme  auifi  Itbrataterr*,  &  quelquefois  Ubrtu  Ce\ûe- 
ment.  Geoffroy  Abbc  de  Vendoimcliu.iu.  Epift  10.  àRai- 
naldus  Euefque  d'Angers  :  Vttterca  habebatu  dtjjxfttum  <juoi 
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centum  libr.tt.i6  Ecclefut  noftr£,6cc.  Le  P .Sirmond  fur  cet  endroit 
de  Geoffroy  prétend  que  librota  terrât  eft  vne  mefure  de  terre: 
Itb.  11.  Epifi.  XXX.      hmm  libri  Epiftola  XV.  duc  en  cas  Iibratas, 
terrai  nimirum.  In  prxcepto  Sanfti  Ludouia  Regs  anno  m.  c c.  xxx. 
Dilecto  &  fideli  noftro  Ioanni  de  Valenaco  in  augmentum 
£codi  quod  tenebat,  dedimus  centum  Iibratas  terra:.  In  ~Ar- 
uernu  filicet,  apud  Efcurolas  &  Ma'ëfmm  fchoU.  ~4nti<fui  m  en  fores 
intégra  agi  ™  en  fur  m  ad  ftmtlitudinem  dftu  dut  Ubr*  in  vnàat,  & 
vncidt  partes  dmidebont,  vt  mdere  ejï  apud  ColumelUm  Ubrn  v.  cap.  r. 
Varrode  re  ruftica  libro  primo,  capite  x.  Ab  hoc  principio  men- 
forcs  nonnunquam  dicunt  in  fubficiuum  eue  vnicam  agri, 
aut  fextantem,  aut  quidaliud,  cùm  adiugerum  peruenc- 
runt.  IdhabetfcrupuIaccLXXxvni.  quantumas.  Quodergo 
jiebat  in  portibtu,  id  ettam  in  toto  à  nonnuliu  fxEhtm  eft,  vt  integru 
agi  mcnjurU  À  libra  vel  joli  do  ajjè  nomen  dorent.  Librotom  erg)  terrai 
uxerunt  mtegrum lugerum  terra;,  arapennem ,  aut aliud fimile.  Vit~la 
etiam  ah  eodem  principio  foltdata  terra;.  In  literit  Segtim  Epïfcopt  Mo- 
tif onenfis  anno  m.  ce.  lx.  Cùm  Guillelmus  de  Oblato  miles 
ab  Ecclcha  Cluniacenfi  l  x.  folidatas  terra  tenerct  in  feu- 
dum,^.  En  quoy  il  s  eft  mefpris  fans  doute,  vne  liure  de 
terre  citant  infailliblement  vne  liure  en  aftlette  de  terre, 
comme  Pithou  l'a  fort  bien  explique  dans  (es  do&es  Com- 
mentaires fur  la  Couftume  de  Champagne  tit.  xi.  où  il  pro- 
duit plufieurs  anciens  titres  Latins  &  François  qui  le  jufti- 
fient  clairement  ;  à  quoy  on  peut  adjoufter  ces  preuues  qui 
m'ont  efte  données  par  M.  de  Launay  Aduocat  au  Parle- 
ment :  Dans  vn  titre  de  laMaifon  deSuilly,  de  l'Echange 
fait  entre  le  Roy  Philippe  &  ly  fîx  Henry  de  Suilly  de  la  ter- 
re de  Lunel  aucc  la  terre  de  Chaluret,  Chalus ,  Chabrot,  &c. 
Dedimus  mtllc  Iibratas  terrai  ^idturonenfes ,  quas  eidem  ofiignari  feci- 
mits  &  mondauimm  afideri  in  villa  Caftro  &  Caftellania  de  Lunello 
inScnefhalliÀBcllicardi,  neenonduo  nullia  Ubrarum.  Etujdem  mo- 
netdt  rendualisadvitdm  duntoxat  ipfûts,  quorum  eidem  mille  afsigid" 
uimus  in  Caftro ,  Caftellanid  &  villa  de  Lunello  pr&dic~hu,& alias 
mille  in  reSlis  dliis  locis  in  ^iuernia,  &c.  Les  Lettres  patentes  en 
François  fur  le  mcimc  fujet,  portent  :  Pteça  donnafmes  àluy&* 
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a  fis  hoirs  mille  Huns  de  terre  Atoumois  Jefijuelles  nous  fya/signdjmet 
&  nundafmes  dffeoiren  U  Ville,  Chajhl  &  Chaftellenie  de  Lmel  en 
U  Scncfchimjjce  de  BeAuquAtre  :  &  utec  ce  deux  mille  Hures  de  rente 
Attournots  é  fi  vie  tant feulement ,  &c.  Lan  m.  ccc.  xvit.  xix. 
Nouembrc.  Dans  vn  autre  Titre  qui  a  pour  infcription: 
Compromis  fait  entre  le  Vicuens  de  Meleun     Iesnne  fi  chère  femme 
d'vne  ptrt,  (y*  mon  Sire  Henry  de  Sudly  frère  de  Ldite  le  Anne ,  <f Au- 
tre :  pour  rAifon  du  partage  ou  AppennAge  qui  efloiet  défendu  à  ladite 
IcAnne  pour  rAifon  de  fan  pere  (y  de  fi  mere  :  Nous  suons  fut  mi  fi 
Ami  Alitement pAr  commun  Accord  de  haut  &  de  bas,  en  redoutable  Pere 
Simon  pAr  U  grâce  de  Dieu  *Archevcfifue  de  Bourges ,  &c  Ledit  , 
compromis  datréaParislandc  grâce  m.  cclxxxiv.  le  Mer- 
credy  après  les  Brandons.  Etau  pied dudir  compromis  eft  la 
Scnrcncc  arbitrale  :  Nous  ï^iréievefitue  prononçons ,  &c.  cejtà 
ffAuoir  (fue  ledit  Mefire  Henry  de  Sutlly  ejt  tenu  à  ajfoir  Audit  Vkuen s 
de  Meleun ,  au  nom  de  Ma. Urne  le  Aime  fi  femme,  fieur  Audit  Henry  y 
qui  fera  À  héritage  À  LditcDAmc  &*Àfes  hoirs  pour  rAifon  du  part  Age 
&  AppennAge ,     Sou  doit  les  deffufduts  neuf  cens  finxAnte-quin^S 
liures  de  terre  Attournots ,  au  prix  &  a  ÏApifc  de  deux  ClieuAliers ,  félon 
que  l'en  fiet  terre  pAr  vfage  de  pAys  en  lujhce  &  en  Seigneurie  és  lieux 
fjut  enfmuent  :  ceft  À  fçAUoir  Monfiftx  cens  liures  de  terre  Attournots, 
&  ne  ferA  prifee  la  matjôn  fort  dejjus  Mort  fi,      le  furplus  iufques  à 
ix.cent  lxx  v.  liures  de  terre,  U  esl  tenu  ledit  Henry  sire  de  Suilly  Ajfeoir 
par  Ia  prifèe  de  deux  Chemliers  fur  U  maifon  de  Iata,  pnfie  en  a/ijjè  de 
terre,  filon  ce  que  ton  a  vfi (?  Accoujimmé  de  prifterfbrtereffeen  par- 
tage. Dans  l'omologation  de  ladite  Sentence  :  Philippus ,  &c. 
Notum  fAcimns,ëlc.  Quod  cum  interVicecomttemMeledumexvnn 
parte ,  &  Dominant  de  SoIiaco  rAtione  liberorum  fuorum  cjuos  lubet  m 
batllo  fin,  art  A  effet  diffintio  fuper  modo  Afîdendt  nagent  as  fixAgtnta, 
&quindeàmlioratAsterr*  Adturonenfis ,  ÔCC.  Dans  le  part.ige  fait 
entre  Mcllirc  Phi  lippes  d'Artois,  &les  cnfâns  de  Madame 
de  Suilly  :  Phikppms  ,8>Cc.  Et  eft  tAlis  cmfuetudo  Muernenfis ,  qmd 
di&us  IoAtmei  deSoltaco  habert  debtat melms  herbergAmentum ,  melio- 
rem  fundmn ,  £7*  mehorem  firuientem ,      de  centum  hbratis  terre, 
centum  folidatat,  âcc.  ^clumPariftrsannoDommi  mtlicfuno  dutente- 
fimo mnagefuno primo/ntnfe Maio . D ans  le  Contrat  de  Mariage 
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de  Pcrrinelle  fille  de  Madame  deBommen  Dame  de  Suilly, 
auec  Geoffroy  de  Lezignan  Elcuycr  :  Item  eil  accordé  que  ledit 
Geoffroy  douera  ladite DamotfcUe  de  nulle  liures  de  terre  de  tournois  en 
vn  tenant,  auec  manoir  conuenable.  Dans  le  Contrat  de  Mariage 
d'entre  Geoffroy  d'Afpremonc  Cheuaher ,  &  Damoifclle  de 
•  Suilly ,  raie  à  Pans  Tan  m.  ccc.  xix.  au  mois  de  larmier: 
Ceft  àfçauoir  que  h  dit  Sire  de  Sutjàmourcaujc  dudit  mariage, donne 
à  fadite  plie  fept  mille  liures  tourn^en  deniers  le  deuantdttSire 
d\yfJpremon(  accorda ,  que  pour  la  caufe  de  trois  mille  cinq  cens  //- 
ures,  qui  de  la  fomme  de  fept  mille  bures  deuantdits  feront  premièrement 
payées ,  il  baillera  &  afjîgncra  tantofl  après  quelejdits  trois  mille  cinq 
cens  liures  feront  payées , trois  cens  &•  cmauante  liures  de  terre  au  plus 
prés  du  Chafteld^ftrtmont  ,pnpespar  deux  prend? hommes,  laquelle 
terre  fera  héritage  a  ladite  Marguerite  :  en  telle  condition  toutefois ,  que 
fi  elle  morott  fans  hoir ,  ledit  Sire  <T~4fpremont  ferait  tenu  à  rendre  audit 
StredeSutlly  les  trois  cens  &  cinquante  liures  de  terre  baillées  @*  afji» 
gnées  pour  les  trois  mille  &  cinq  cens  liures  premièrement  payées,  ou  les 
trois  mille  cinq  cens  liures  en  deniers. Et  oflroya  ledit  Sire  d'^fpremont, 
qtie  s'/7  trefp.iffoit  de  ce  ftecle  auant  fondit  fis ,  ladite  Marguerite  fera 
douée  dou  CktjkU^jfremont ,  auec  huit  cens  Imres  de  terre  affifes  & 
pripespar  deux  preud1  hommes  au  plus  prés  dudttChaflel  ,aux  vs  (g* 
couilumes  du  pays,  fans  que  ledit  Chaflcl  fit  mis  en  prix  de  la  terre, 
&c.  Des  tilrres  fufdits  il  refaite  clairement  deux  chofes  : 
La  première,  que  Hure  de  terre  eft  le  prix  &  elhmation  de  la 
terre ,  &  non  pas  la  mefure  &  la  quantité  de  la  terre ,  comme 
dit  le  P.  Sirmond:  car  ces  mots,  libratat  adturonenps,  &  enfuitc, 
neenon  duo  milita  librarum  eiufdem  moneU,  font  voir  que  ltbr.t 
terrx  doit  fignificr  vn  morceau  de  terre  valant  vne  liurc; 
autrement  les  mots  duo  milita  librarum  eiufdem  mon  eut,  qui  ont 
leur  rapport  aux  mots  mille  libratat  adturonenps,  {croient  im- 
pertinents. Les  mots  mille  Imres  déterre  au  prix  e*r  à  Fafjîfp  de 
deux  Cheualters,  &  ne  fera  prife  la  maifon fort,  &c.  &  tous  les  autres 
mots  employez  aufdits  tikrcs,  ;uftifient la  mcfmcchofercar 
au  lieu  des  mots  prix, pripes,  Sic.  l'onauroitdit  meptrée ,  arpen- 
tée, te  confequemment  folidata  eft  auffi  l'eftimation ,  &non 
pas  la  quantité  de  la  terre,  contre  l'opinion  du  P.  Sirmond. 
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ta  féconde  chofe,  que  libratemt  ne  fignifie  pas  feulement  vn 
morceau  de  terre  valant  vne  liure,  maisvne  hure  deren* 
te.  Ce  que  le  dernier  titre  juftific  pleinement  :  car  don- 
nant pour  trois  mille  cinq  cens  liures  en  deniers  trois  cens 
cinquante  liures  de  terre  i  il  eft  (ans  doute  que  ces  trois  cens 
cinquante  liures  de  terre  doiuent  eftre  entendues  de  rente:  • 
premièrement,  parccqu'aiUMmcnt  la  recompenfè  ne  1  croit 
pas  égale  :  fecondement ,  pRc  que  les  trois  cens  cinquante 
liures  déterre  font  juftement  au  denier  dix,  quieftoit  lors  le 
taux  de  l'Ordonnance,  la  rente  defditcs  trois  mille  cinq  cens 
liures.  Auuidans  les  lettres  4u  Roy  Philippes  au  Senefchal 
de  Poi&ou ,  pour  même  en  poflcflîon  des  chofês  données 
ledit  Sire  de  Suilly  fur  Ici  change  fufditj  il  ic  voit  :  Notum 
ftcimuSjquodcHm  nos  donauerimus,  &c.  mille  libratas  terrœ feu  reditus: 
&il  n'y  a  point  d'apparence  qu'vne  fille  d'vne  Mauon  auffi 
illuftrc  queftoit  celle  de  Suilly ,  n'euft  que  mille  liures  en 
fonds  de  terre  à  vne  fois  payer.  Donc  libra  ou  itbratattrrx, 
eft  vne  quantité  de  terre  valant  vne  liure  de  rente. 

LIVREE.  De  liberata.  M.  Hautefêrre  liure  i h.  chap.  xr.' 
Libratas  dixere  idgenm  veflium ,  tptod  annuatim  du  foie  mm  eas  libé- 
rèrent fuis ,  idejl  erogarent.  M.  la  Cotte  dans  (on  Commentaire 
fur  la  Loy  Qwniam,  au  Code  de  Tefiibus ,  qui  m'a  efte  commu- 
niqué manuferit  par  M.  Nubie  Aduocat  au  Parlement, 
homme  de  grande  érudition,  &  mon  amy  tres-particulicr; 
Bxhibitio  in  Ubris  iuris  v/itrpatstr  pro  dimentorum  prtftatione,  qtut  & 
liberatio  dicitur  in  vettri  diplomate  Philippi  sAuàaus  Rem  f  ranci*, 
tpto  Capellanis  ÇapelU  Regx  Parijîcnjh  concedit  ad  pranitum  vel  nd 
cœnam  vnam  Ubermonem  intégrant  >v'delicct  VIII.  denartatoi  ponts, 
vnum  fextirium  vini  de  vino  <juodmilitibus  liberatury  ptatHordçnarios 
pro  coauina, &*xn.  fruftx  nunoris  candeU ,  in  perpetuum.  Et ita  apud 
veterem^iuclcorem  Hiftoru  Franck*  pafim  legimus  :  II  auoit  tant 
d'hommes  à  fàliurancc,  owàfaliurcc.  Quos  faltcet  exhtbebat  vel 
liber. ê M ,  tdeslquibus  necejptria  fùùminijhrabtt.  idcoque  hodie  hoc  voce 
livrée  vtuntur.Vtdeltccthi qui  erant  exeadem  fxmilta  ex  codent 
habitatione  vefiibtts  ejujdem  coloris  vtebxntur.  Quod  pauci  animaéter- 
mt.  Voyez  au  mot  livrer.  Celuy  de  Ubrm  Ce  trouue  dans 
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Thomas  Walfinganus  dans  la  vie  de  Henry,IV.  Et  <juod  tpfï, 
nec  dignts  illorum  det  libratas  vel  ftgna,  &c  Les  Italiens  difcnt 
àufli  Imrea,  &  les  Grecs  du  bas  Empire  Are/fe,  Voyez  le 
Gloflàire  de  M.  Rigault  au  mot  AiCf  U  &  au  mot  Tirtpict. 
ACacn  en  Normandie  on  ne  peut  faucher  les  prairies  pu- 
bliques, autrement  appellécs  communes,  que  par  permit 
lion  du  Magiftrar,  ce  qu'il  ordonne  à  vn  certain  îour,  &  cela 
s'appelle  faire  courir  la  liurce.  Voyez  Spelmannus  au  mot 
Uberatio.  Les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  ont  encore  apre- 
fent  certains  droits  qu'on  appelle  la  Uurée. 

LIVRER.  De  ltberarc ,  dont  on  s'eft  feruy  pour  dire 
dare.  Dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauue  pag.  446. 
Pofi  htc  leêta  Capitula  t  dcdttommbus  Itcentiam  cum  Va  gratta  &> 
fia  redeundt  ad  propria,  exceptis  his  quos Jjtcàaliter pro ftecialibu*  con- 
fis con fidcr.mii s ,  vel  pro  dona  liberanda  freum  aliejuantis  ditbm 
manere prteepit  :  fur  lequel  endroit  le  P.  Sirmond  a  fait  cette 
note  :  Ltberarc hoc locoefi dare,  quod 4/1/jdclibcrare,  délivrer. 
En  la  marge  de  quelques  anciens  Regiftres  du  Parlement, 
&  à  l'endroit  de  quelques  Arrcfts  que  les  parties  n'auoient 
pas  leuez,  font  clcrits  ces  mors  :  Non  deliberetur  donec  foluantur 
Jpccies.  De  ltberarc  les  Allemans  ont  auflî  fait  liucrcn, 

LO.  / 

LOBBE.  Vieux  mot  François  qui  lignifie  raillerie  & 
moquerie ,  fur  lequel  Ronfard  en  fa  Préface  de  la  Franciadc, 
elrimc  qu'on  pouuoit  faire  le  verbe  lobbtr  pont  dire  Je  mo- 
quer. 

LOCHE.  Efpcce  de  limaçon.  Derme*.  Eruca,ruca  (en 
citant  e,  comme  en  roquette  de  eru^etta  )  rouca,  roche,  loche , 
r  en  l  ,  pour  la  diftin&ion  du  mot  de  roche. 

LOGER.  Dclocare. 

LOIN.  Riuierc  qui  palTc  à  Montârgis.  Cette  riuicre 
cft  appellce  Lupa  dans  les  anciens  titres.  Au  lieu  de  Lupa  on 
l'a  nommée  en  luit  ce  Lupina,  d'où  nous  auons  fait  loin. 
LAbbayedc  Villeloin  en  Touraine  eftde  melme  appellce 
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Villa  Lupé  dans  les  vieux  titres;  ce  que  j'ay  appris  de  M.  de 
Marolles  Abbédececrc  Abbaye,  homme  de  grand  mérite, 
&  que  l'érudition ,  la  pieté  &  la  probité  rendent  également 
rccommandable. 

LOIR.  Fleuue  d'Anjou,  d'où  la  ville  du  Chaftcan  du, 
Loir  a  pris  fon  nom.  Ce  Hernie  eft  appelle  Ledus  par  Sidonius 
Apol  lin. iris ,  Lidm  par  lAuthcur  de  la  vie  d'Ildebert,&  Lcda 
pat  Goffridus  de  Vcndofrac,  qui  appelle  Caslrum  Leit  l  i 
Çhasteav  dv  Loi».  On  a  dit  premièrement  Loid,  d'où en. 
fuite  on  a  fait  Loir. 

LOIRE.  Fleuue  appelle  en  Latin  Literis.  Cambden  pag. 
579.  ledéhuedu  Breton  loir  qui  lignine  milieu.  La  riuierc 
du  Loire  paflè  par  le  milieu  des  Gaules,  &  lcsdiuifc  à  peu 
prés  en  deux  parties  égalles.  Dans  les  Glolès  d'Ifidore  M- 
ger  eft  expliqué  Gallus,  comme  qui  diïoitadligrr,  i.adLigrrm 
habitons. 

LOISIR.  De  licere.  Licere,  Ikire,  loisi r.  Dans  les  vieux 
liures  vous  trouuerez  fouuent  il  loit  pour  dire  licet.  Ce  ver- 
be s'eft  fubftantifié.  Ainfi  on  dit  im  bon  manger,  vn  bUnc  man- 
ger, le  parler,  le  boire,  le  manier,  &cc. 

LOPIN.  De  lobams  diminutif  de  lobm ,  qui  a  efté  formé 
de  AoCas.  De  lopin  on  a  fait  le  verbe  lopiner  pour  diui/êr  en  lo- 
pins. Ce  mot  eft  fort  en  vlàgc  dans  le  Palais  d'Angiers  où  on 
s'en  fert  particulièrement  au  fujet  des  partages  ,  comme 
quand  on  dit  :  on  doit  autant  confiderer  la  commodité  d"vn 
partage  que  l'égalité.  Et  quand  il  y  a  pluficurs  terres  en  vna 
lucceûlon  on  doit  mettre  en  chaque  lot  les  héritages  qui 
font  de  proche  en  proche,  &  les  terres  toutes  enticres,&  non 
pas  les  lopiner ,  c'eft  à  dire  en  mettre  vne  partie  dans  vn 
lot,  &  vne  autre  partie  dans  vn  autre,  qui  eft  ce  que  dit  la 
Couftumc ,  le  plus  profaablementp*  entièrement  (fée faire fe  peut. 

L  O  QV  E  T.  De  lufatus  diminutif  de  lucus,  qu'on  a  fait 
de  \û*oi.  Hcfychius.  AuwS ,  ô  viis        /4rJkÀo5.  hJÎim,  yuLi- 

L'OR.  Abbaye  de  Poitiers.  Par  corruption  de  hortus 
ViBauienfi,  c'eft  ainli  que  cette  Abbaye  eftappcllée  dans  les 
vieux  titres.  LORIOT. 
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LORIOT.  Bclon  dit  quccétoifeau  aeftc  ainfi  nom- 
mé acaufc  qu'il  lemble  crier  compère  Loriot.  Scaliger  fur  l'Hi- 
iloirc  des  Animaux  d'Ariftote  pag.  iooi.  dcriue  ce  mot  de 
celuy  de  Aureolus  :  *a\to*  verb  is  r/r,  ouem  etiam  nerspor  diamt  à 
cdort^HemAdmodwn&totâluUAAbeozmexAum.  EtGdlt*.  ttem 
voce  paululum  detorta,  Loriot.  Il  vient  de^Aa&u»  ou  de 
lundottus  diminutif  de  luridus.  Voyez  Belon. 

LOSANGE.  Scaliger  dans  Ces  Conjectures  fiir  le  4. 
liure  de  Varron  de  Lingua  Latina,  croit  que  les  lofantes  ou  /.<«- 
fanges  ont  efté  ainfi  appellces  par  corruption  pour  lauranges, 
acaufe  de  leur  rcflèmblance  auecla  fucille  de  laurier:  Lau- 
fmgiai  ensafi  laurangu»  À  loun  folio,  quod  hahet  rhombt  figuram. 

L  O  T.  Partage.  Du  Flaman  ou  Bas-Allcman  lot ,  qui 
lignifie  fort.  En  Haut-Alleman  on  dit  loi.  Les  Latins  ont 
appelle  de  mcfme  les  cohéritiers  conforta ,  &  les  Grecs  (\>y* 
xxr,fit6fjt,vi.  M.  Dominici  dans  (on  traitté  intitule ,  ^ijjtrtoris 
GaUicï  mens  explicAtA  :  Terram  AHtemSalicam  idem  ejjè  ne  forte  m 
SAlicam  ipfttm^ilodts  etymon  terrai  S Altcai  oppoptum  liauido  démon- 
JbrAt.  illud  enim  cUrtffimus  vhr  CApmovA  m  lnjfrttc~i.  de  franc^Allod. 
pAg.  8a.  *Ab  elemento  a  (y  voce  Germante  a  los ,  (put  fortem  fonat, 
apprimè  dedttcit-,U»dâtque  m  td  Gloffarium  LAtino-TheotijcumÀ  Lpjh 
editum,  irtqnovox  fors  tnterpretatur^ficut^in  GlofftriolftACsPon- 
tant  lozze  forte,  in  altero  Keronts  Monacht  S  an  fit  GaIIi  ,  qui  fub 
CaroloMagno  vtxityverbum  fortiantur  Germanicè  redditur  fier- 
lozzan  :  vnde  detUih  GaIIica  vox  lot  ,  <jha  parttttonem  arbttrio 
fAmilU  erafatncLe  inter  confortes  tnitAm  Çigitfkmm.  Les  Italiens 
appellent  lotto  vne  blanquc  (pocarAl  lotto)  acaufe  que  les  cho- 
ies y  font  fontdiuilces  en  ci  merles  portions.  Voyez  Spcl- 
mannus  au  mot  lot.  Loilêau  liu.  1 11.  chap.  3.  des  Offices,  croie 
qu'on  a  dit  lots  &  ventes  pour  lot  ou  lots  es  ventes. 

L  O  V  A  N  G  E.  De  Ia*Ia*Ha  qui  a  efte  rait  de  Iaus  laudis. 

L  O  V  P  E.  le  croy  qu'il  vient  de  lobA  qu'on  a  dit  pour 
lobus.  Voyez  lopin.  De  la  reflcmblancc  à  vne  loupe  nous 
auons  appelle  loupes  ces  petites  lunettes  ,auec  lefqucllcs  on 
difeerne  les  plus  petites  choies. 

JLO  V R  D.  De  Aof<&.  Les  Glolis  anciennes  pag.  16; an- 
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eus,  nuncus,  iu>*\«$,  \«p&.  Hefychius:  AophV,  'da^iatf'nr, 

LO  V  R  E.  Oeft  vnc  grande  mulètte.  D'où  vient  le  di- 
minutif burette ,  &  /owewr  ecluy  qui  en  joué*.  Ronlârd  s'eft 
feruy  de  ce  mot  lourt  en  Ces  Ëglogues.  De  lyra. 

L  O  V  S  CH  E.  De  lu  feus,  qui  a  fignifié  la  mcime  choie 
chez  les  Elcriuains  de  la  baflè  Latinité.  Les  Glolès  pag.  6\\. 
o  s  ,ftr*but ,  /«/?**.  Athdmus  c/e  /Wf  Virgnitatts* 
Mutas     mancos ,  cUudos ,  fùrdofpte  trpertos , 
Lufcos  acflraoos,  aut  tort*  luee  fiuuntur. 
Mais  qui  nVnifioit  chez  les  anciens  Latins  vn  borgne ,  Se  non 
pas  vn  louCche.  Martial  m.  8. 

Thatda  Quintus  am*t,  <juam  Thùli  ?  Thaida  lufem. 
Vnum  ooulum  Thais  non  habet,  ille  duos. 

Et  IV.  6<. 

Oculo  PhtUnis  fèmper  dtero  plortt, 

Quo  fut  ifind  cjuxntts  modo ,  lufa  efi. 
Et  ix.  59. 

^ijpiài  hune  vno  conttntum  lumtne,  Sût, 

Hune  tu  conuiuam  auttus  jèruare  mémento, 
Tune  furit  attjue  oculo  lu/eus  vtéraue  vtdet. 
Iuucnal  Satyre  X.  parlant  de  Hannibal  qui  citait  borgne: 

Cùm  GxtuU  Ducem  portant  bcllux  lufcum. 
Saine  Marc  ix.  47.  Quoi fioculm  mm  fcmdaltfu  te,  eijoe  eunu 
Bonum  efi  ttbt  lufcum  mtrotre  m  2Jei,  aukm  duos  oculos  htben- 

tem  mrtti  tngehennâm  tgns.  lui  ti  m'en  en  les  Inirirutes  rit.  de 
Ad.  §.  19.  Si  ijutt  homme  m  cUudum  dut  lufcum  ocdderit,  oui  m  eo 
ârmo  inte*er  çfr  mttgnt  pretij fuerit.  Et  au  5.9 .au  Xit.de  LegeJttiutïù: 
Si  cjuu  ho  m  me  m  tuum,  qui  hodie  cUudua,  dutmdnctts,  aut  lu  feus  ertt, 
qui  in  eo  onno  integtr  dut  pretiojus  fuerit,  &c.  Les  Glofcs  :  lufeus, 
fiofo<pJ<t?sjjLo(,  htpàpV^/^.  *c  croy  ncantmoins  que  lufeus  a 
efte  pris  pour flrobo  dés  le  temps  meûne  de  la  bonne  Latinité; 
Se ,  ce  qui  me  le  fait  croire,  ce  font  les  mots  de  Utfcinms  Se  de 
lufcmioU,  qui  ont  cité  formez  de  celuy  de  lufeus ,  Se  qu'on  a  dit 
duRoffignol,acaulêquefesycux  fcmblent  eftre oc trauers. 
le  croy  roeûne  que  Imfcmm  Ce  trou ue  eu  cette  lignification  de 
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loufhe en  ce  paflàgc  de  Plincxi.39.  Vni  uninudutmhom'mi  oculi 
deprauantur.  Vnie  comominàStrabomm  (pPxtorum.  ^ébijfdem  oui 
tdtero  lumine  orU  najeerentur  coclites  voc<tb*ntur.  Qui  p j  ru  1  $  ttri/^ 
ç«f  Occllac.  Lufcini  iniuri*  comomen  habuere.  Ce  mot  Infant  ne 
pouuanc  cftre  pris  là  pourlo>gw«,acaufc  deceluy  de  coclUn 
qui  procède.  Quoyqu'il  en  foit,  il  eft  confiant  qu'il  y  a  long- 
temps que  lu  feus  fe  prend  pour  Iwfche,  puis  qu'il  iê  trouue  en 
cette  lignification  dans  les  G  lofes ,  dont  le  compilateur  a 
précède  la  compilation  des  Pande&es ,  comme  l'a  obfcruc 
M.  de  Saura  a  île  en  Ces  Obfcruations  fur  le  Droitt  Romain 
fie  Attiquc. 

LOVTRE.  Animal.  DckmiUrin,quifirainclamcf- 
me  chofe,  dont  les  Italiens  ont  fait  lontra.  en  adjouftant  vne 
v ,  comme  en  Lmterna  de  Luerna ,  en  pxuenure  de pauittre,  &c. 

L  O  V  V  R  E.  De  Luparâ  (  c'eft  ainfi  que  le  Louurc  eft  ap- 
pelle dans  les  vieux  titres)  Tunis  Lupur*.  Il  y  a  vn  village  dans 
la  France  qui  s'appelle  Louvre  en  Pmfn. 

L  O  Z  E  N  G  E  R.  Oeft  vn  vieux  mot  qui  fignifie  trom- 
^<rr,commc  lozengihr,  tromfem.  Alain  Charrier  dans  la  Bel- 
le Dame  (ans  mercy  : 

~4mour  eft  cruel  lo^enfier. 
Meilire  Grâces  Brûlez  Cheualier,  en  vne  vieille  Chanfon  : 

Faux  loxsngter  (y  trkheour 

Vous  mmex^mort  pour  voir  le  fit. 
Dans  le  Catalogue  de  quelques  anciens  mots  Allemans,  tiré 
d'vn  ancien  Pfeautier,  &c  produit  par  Lipfc  dans  lcpift.  44. 
de  la  m.  Centurie»  L  o  s  ■  w  eft  interprété  dolojûm,  l  o  s  i  m 
dolofo,  losonga  dolos.  Il  y  a  apparence  que  nous  auons  pris 
no  lire  loTgngcr  delà,  comme  auffi  les  Italiens  leur  luftngar,  ou 
que  les  trois  viennent  de  lujùs. 

Lv  I.  De  illm$.  Ce  mot  eft  fort  ancien  en  noftre  lan- 
gue. Marculphc  dans  (es  Formules  liu.  i.chap.  11.  Proptereà 
mbcmuty  vt  du  m  tdliter  vtriufpte  décrivit  volunte,  memorom  ttte  vit 
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omnes  caujas  lvi,  vbicumque  profèqui  vel  admallare  deberet,  &c. 
Sur  lequel  endroit  M.  Bignonafait  cette  Note:  Lvi  corru- 
ptèpro  illius  infini  tu  loàs  occumt,  indique  diéuo  nojhra  lui,  codent 
omnmo fenfi:  quodfemel adnotaffe  fujfciar.  De  là  vient  auffi  lui  des 
Italiens. 

L  V  N  E  T  T  E.  Ceft  vh  diminutif  de  Lune ,  d'où  les  lu- 
nettes ont  efté  dites,  acaufe  qu'elles  font  rondes  comme  la 
Lune. 

L  VNETTES  de  Hollande ,  pareequ  elles  dnt  efté  pre- 
mièrement faites  en  Hollande.  M.  Dcfcartcs  Difcours  i.  de 
fa  Dioptrique  :  il  y  a  environ  trente  uns ,  quvn  nommé  Iacques 
Metim  de  la  ville  i^élcmar  en  Hollande ,  homme  qui  n'omit  iamatt 
efiudié,  bien  qu'il  eufivn  pere &vn  frère  qui  ont  fait  profifion  des 
Mathématiques ,  mou  qui  prenott  particulièrement  plaijir  à  fatre  des 
miroirs  &  'verres  bruflants,  en  compojknt  mejme  Ihyuer  auec  de  la  gla- 
ce, ainftque  t  expérience  a  monfiré  qu'on  en  peut  faire  ;  ayant  à  cette 
occafion  plufuurs  verres  de  dtuerfes  formes ,  s'aduifa  par  bon-heur  de  re- 
garder au  trauers  de  deux ,  dont  tvn  efloit  vn  peu  plus  efpais  au  milieu 
qu'aux  extrémité^  &  ï autre  au  contraire  beaucoup  plus  e/pais  aux 
extrenuten^qu'au  milieu,  &  les  appliqua  fiheureufement  aux  deux 
bouts  £vn  tuyau ,  que  la  première  des  lunettes ,  dont  nous  parlons ,  en 
fut  compofee.  Et  c'efï feulement  fur  ce  patron  que  toutes  les  autres  qu'on 
a  veuis  depuis  ont  efté faites,  fans  que  perfonne  encore,  que  te  fçache,  ait 
fuffifamment  déterminé  les  figures  que  ces  verres  doiuent  auoir.  Le  li- 
ureaefté  imprimé  en  cia.  id.  c.  xxxvii.  On  les  appelle  au- 
trement lunettes  de  Galilée,  parce  que  Galilée  les  a  perfection- 
nées, &  s'en  eit  le  premier  (cruy  pour  regarder  les  Aftres. 

LVTH.  De  l'Efpagnol  laud, d'où  les  Italiens  ont  auflî 
fait  Uuto.  Les  Bas-  A  !  le  m  ans  difent  lute,  &  les  Haut-Allemans 
laute.  Nous  prononcions  anciennement  lue,  &  vous  le  trou- 
uerez  ainfi  eferiedans  les  Poèûes  de  du  Bellay ,&  dans  Nicod: 
&  quelques- vns  le  difent  encore  aprefent .  Les  Efpagnols 
ont  eu  ce  mot  des  Maures.  Scaliger  dans  Ces  Notes  iur  la 
Sphère  Barbare  de  Manile  :  Hifbani  à  Maurts  hocinfhrumentum 
vacant  laud  :  hocenim  efi  >*JuJ  aliaiid  cum  punBo^Wazlt  ,quo 
Eliph  in  articulo  non  pronunttatur.  Jtali  lieuto.  VndcMciatus  pu- 
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tmt  <juafi  kXtermt  diftitm  y  <juj>d  fiapham  pifiatoriam  ipfi  referre 
vifitm fit.  Multii  modts  doElijfuni  vin  fin  t  en  tu  non  confutaritantitm, 
fid explodî poJJct,fitanti  effet  nugari.  M.  Bochart  liu.  i.  des  Colo- 
nies des  Phœnicicns  chap.  z.  Barbitus  Gailicè  lut ,  Htjpankè 
laud,  eîr  *Arabice  Tvh»  alaiid  articulo  prtfixo.  Les  Flaraans  di- 
fent  luydt  pour  dire  refonant,  qui  eft  le  participe  de  luyden  qui 
fignifie  jônner.  Voyez  Spelmannus  au  mot  taudis  y  &Meur* 
fius  dans  (on  Gloflàirc.  Pétrarque  dans  (on  Teftament  a  la- 
tinifé  ce  mot  de  luth  :  Thomx  Bambafue,  deFcrram  lego  leutum 
meum  bonum,  non  ut  cum  fonet  pro  vamtute  feculi  fugacis,fcd  ad  Un* 
dem  Dei  xterni. 

LVTRIN.  Par  corruption  pour  letrin.  De  lefomum] 
comme  qui  diroit  le  lieu  où  Ton  lit,  plutem.  *éy»t  Ae'xTÇor, 
lc£tmm>le£hr'mum.  Onaditaufli  lbctorivm.  Anaftafc le Bi- 
biiotecaire  en  la  vie  de  Léon  III.  Super  ipfas  ceroflratas fecit  lu- 
cernas  :  grhoc  confituit  vtDomînicorum  diey  vel  in  Sanftts  Jôlem* 
nitatibus  hinc  tnde  mxta  IcbTorium  confflerenty  ad  legendum  fieras 
leBtones  lumtnis  fltlendorc  fulgrrent.  Et  l  e  g  i  v  m  de  leg>.  Lco 
Marfican.  Cafmenf. lib.  m.  de fon  Hiftoire  chap.  ji.  Legum 
quooue  pulcherrimum  auro  &  coloribus  pitlorum  me ,  ibidem  extrui 
iufstt.  Lbctrvm  fe  trouuedans  les  Glofes  d'Ifîdorc  pag.  6%?. 
fulpitum,  analogumy  lettrum. 
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MACARONS.  De  l'Italien  maccaroni ,  où ,  comme 
prononcent  les  Florentins  maedrtroni ,  qui  lignifie  vt- 
mnda  di  pafta  con formagio.  L'Italien  macarons  a  cflé  fait  du  Grec 
fjui't&p  qui  fignic  heureux ,  comme  qui  dirait  le  mets  des  heureux, 
qui  eft  comme  Ariftophane  appelle  les  banquets  magnifi- 
ques,^^»' tvc*x<u.  Les  Grecs  anciens  ont  vie  àcyut,if.v<t, 
en  la  lignification  de  maccarone.  Hefychius  :  yjty&tMi.,  \2i Ztyux, 
tx.  tppM  ktyÎTon.  Et  les  Grecs  d'aujourd'huy  difent  encore 
fjA\<x.fu>ia.  en  la  me/me  lignification.  Nos  macarons  de 
France  font  cxccllcns ,  mais  les  macaroni  d'Italie  ne  font  pas 
fort  délicats;  d'où  vient  que  les  Italiens  appellent  maccarone 
vn  homme  greffier  &  de  peu  d'efprit.  Coclius  Rhodiginus 
liurc  xvii.  chap.  3.  en  donne  vnc  autre  raifon  :  Sunt  &>  "»  <• 
terrarum  fttu  (  il  parle  du  Pont  )  Macrones ,  quos  &  ab  Eubcta  colo- 
nos  arbttrantur:  vnde  &  nomen,  auoniam  Euboea  quandoqueMacrif fit 
nuncupata ,  quodDionyftus  Chafadenfis jîgnificat. ^ilij  verb  diciMa- 
cronat  putant,quiaapudeosplures  comperianturmacrocephali,&cc.  Ex 
hoc  doftrma,  cuius  ^nftor  mihi  eft  ^pollonij  Inttrpres,  dcman*J]è 
puto,  vthebetiiudicatu  rudéjque  homines Macaron  at  dtetitet  funplcx 
plebecula,  cuiftpe  imprudenn  allinitur  quippiam  ex  vetuftatû  colore 
Jùccidento.  Mais  en  cela  il  le  trompe jàns  doute.  De  là  vient 
auffi  que  les  Italiens  ont  appelle  Macaronià  cette  forte  de 
vers  greffiers,  tels  que  font  ceux  de  Merlin  Coccaic,  comme 
il  lcditluy-mcfme  dans  l'Apologétique  qui  fc  Iitaudcuant 
de  les  Macaronccs  :  *Ars  iftaPoctica  nuncupxtur  ars Macaronica ,  à 
mtcaronibus  derinata;  qui  macarones  fùnt  quoddam  pulmentum,  farina, 
cafio ,  butyro  compagnatum  ,groJJùm ,  rude  &  ruftxcanum.  ideo  Ma- 
caromee  ml  nifi  grajjedmem,  rudttatem  &  vocabulaires  débet  in  ft> 
commère .  Et  dans  f  inuoeation  de  (on  Poème  : 
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Phantafit  nùhi  fuedam  phantafiica  vente 

Hiflortam  Baldi  groffâ  canton  Camotnis  ,  &c. 
Voyez ,  ie  vous  prie ,  M.  Naudc  en  fon  Dialogue  de  Saine 
Ange  &  Je  Mafcurat,  oû  il  rapporte  plufieurs  choies  curicu- 
fes  touchant  les  vers  Macatoniques  ;  &  entre  autres  ,  que 
Merlin  Coccaie  a  cfté  le  premier  qui  a,  fuion  inuemé,  au 
moins  cultiuc  cette  forte  de  poëfie;  qu'il  eftoit  Moine  Bc- 
nedi&in  natif  de  Mantouc ,  &  que  fon  véritable  nom  eftoit 
TheofhtloFolençto.  Maiftre  François  Rabelais  fait  mention  de 
cette  Pocfie  Macaronique  liu.  vi.  chap.ij.  *Arntumt  à  UCâp 
fine  de  loin  tl  apperceue  Tappecoue,  <pù  retoumoit  de  tfuefte,  &  leur  dit 
en  vers  Macaronitmet  : 

Hic  tft  de  patrta  )  ndtus  de  gente  hehftrj, 

Qiu  fulet  antufuo  bribas  port  are  bifacco. 
Il  fait  aufli  mention  de  Merlin  Coccaie  liure  n.  chap.  i.  lors 

2u'il  dit  que  Morgan  engendra  Fracaflus;  ce  qui  cil  pris  de  la 
:conde  Macaronccde  ce  Poète  : 

Primm  erat  epttdam  Fracajjùs  proie  Gigantitt 
Cnlm  flirps  dm  Morgan  to  vente  ab  illo,  &c. 
Et  au  chap.xi.  du  liu.  m.  où  il  le  cite  Ub.z.  de  Patria  Viabolorum, 
lequel  traitte  fe  trouue  aufli  dans  le  Catalogue  de  fa  Biblio- 
thèque de  Saint  Victor.  Merlin  Coccaie  n'a  point  fait  de 
Hure,  que  ie  I  cache ,  intitulé  de  Paeria  Dtabolorumi  mais  il  a 
deferit  l'Enfer  en  là  Macaronce  13. 24.  &  2$.  quieft,  ie  penlc, 
ce  que  Rabelais  appelle  le  boys  des  Diables.  Puifque  ie  me  fuis 
engage  fi  auant  a  parler  de  ce  Poctc  Macaronique,  &  de 
Maiftre  François  ;ie  ne  veux  pas  oublier  à  remarquer  icy, 
que  l'Hiftoire  deDindenaut&de  Ces  moutons  eftj>rifè  dé 
ces  vers  deronziefmeMacaronéc: 

Fraudifer  ergo  lofttt  Paftorem  Cingar  ad  vnttm, 
Vit  compagne  fmht  cafironem  vendere grajjîtm  ?  &c. 
M  A  C  H  A  V.  C 'eft  vn  vieux  mot  qui  ngnifie  vne grange, 
èc  qui  vient  de  macholus ,  qui  le  trouue  dans  la  Loy  Saliquo 
•  tic.  xviii.  $.  2.  Si  <pnt  jptcarnm  aut  macholum  cum  annona  m- 
cenderit,  &c.  Le  Gloflaire;  maholnm,  horreur*  fine  te£h>.  Voyez 
Pithou  fur  ce  titre  de  la  Loy  Salique,  &  Lindcmbrog  en  ion 
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Gloflàire  au  mot  macholus.  En  Boulenois  on  appelle 
chauffées  les  granges  &  les  eftablcs. 

MAÇON.  De  machio  qui  fè  trouue  en  cette  lignifica- 
tion dans  Ifîdore  liu.  xix.  de  Tes  Origines  chap.  8.  Machiones 
éichx  machtms  in  fttbus mfiftunt profiter altitmdmem pariehtm.  Lipfe 
liu.  i.  de  Ces  Poliorcctiques  chap.  3.  Scd& molttiones  almfcuU 
machinai»  Vnde  iftdorus  machiones  qui  machinis  inuftunc, 
propter  altitudinem  parietum.  Intellegit  noflros  hodie  Ctl- 
lorum  Mafiones  (originem  vocis  dilate  )  fme  fabros  atmmu- 
«os,  qui  olima  wweJwwmachinones,  poftea  machiones  pronm- 
tiatu  Mo  Hijbanico  &  GalLco,  <juo  ch  pingue  s  valet. 

M  AD  1ER.  On  appelle  ainfi  ces  grottes  tables  des  Chair- 
cutiers  &  Patiffiers.  De  L'IucAf^acftédite 
de  mefme  de  materis,  parccqu'clle  cft  fertile  en  bois.  Voyez 
ptarmenteaux  &  matrrein. 

MADRIGAL.  De  l'Italien  madrigale,  qui  vient  félon 
mon  aduisde  mandrx  ou  mandria ,  qui  lignifient  comme  le 
Grec  fuutty ,  vne  ajjèmblee  de  bétail.  Mandnale  OU  mandrtano 
fîgnific  berger.  Dans  les  anciens  Autheurs  Italiens  pour  ma- 
drigale il  y  a  matidriale,  d'où  1  on  a  fait  madriale ,  mot  qui  cft  en- 
core aprefênt  en  vfàgc,  &puis  madrigale  comme  qui  diroit 
thanfin  de  berger.  Villanelle. 

M  A  G  A  c.  I N.  De  l'Italien  magafino  qui  vient  de  l'Ara- 
be r»t»no  mddSus^qui  cft  le  plurier  ac  rtno  mackxan  qui  fîgni- 
fic le  lieu  où  l'on  met  les  richejjès ,  &  qui  vient  de  prt  chafan  qui 
fignific poffeder,  d'où  vient  le  mot  àega^a.  Voyez  M.  Bochart 
liu.n.defonPhalcgchap.31.  6ç  Canjmus  dans  fçs  Canons 
Dialectes, 

M  A  G  D  A  LEON.  On  appelle  ainfi  des  cylindres  d'on- 
guent. Rabelais  liurc  1.  chap.xi.  Et  défia  commençait  à  exercer 
Ja  braguette ,  laquelUe  vn  chacun  tour  fies  Qouuemantes  omoient  de 
beaux  bouquets ,  &c.  &>  pajfiient  leur  temps  à  la  faire  reutnir  entre 
leurs  mains  comme  vn  beau  magdaleon  ientraitt.  De  magdalio  qui 
aefté  fait  dp  £i*yJkA.is.  On  a  aufÏÏ  dit  magdaliolum^  qui  fe  • 
trôuue  dans  Auitus  Euefquede  Vienne  Epift.  78.  Pr*terea 
magdalfola  flU  qux  promi/îjlis  pojco  vt  cnm  obfiruationts  breuiculo 
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diriri  iubeatis  :  fur  lefqucls  mots  voicy  la  note  du  P.  Sirmond. 
Seplafiariorum  offiemis  notum  vocabulum.  Magdaleones  enim 
hodiéaue  vodtant  teretes  cylindros ,  in  cjuos  compopta  emplafhra  reài- 
gere  filent.  Scribonius  Largus  de  Chtrurgi  Tryphoms  emplasTro  fub- 
titndi  :dum  définit  feruere,  manibusfubigetur,&rcdactum 
inrotundas  ampliorcs,  quas  /*ty<fc*Ai'Jks  dicunt,reponctur. 

M  A I D I E  V.  Serment .  Par  corruption  pour  m  aime 
Dieu  :  comme  qui  dirait ,  ita  me  Veut  amet.  Voyez  Henry 
Efrienne  en  fon  Apologie  d'Hérodote. 

M  A I  G  N I.  Village  prés  Paris.  De  Magniacus.  Voyez 
l'Epiftre  z6.  de  Fulbert  Euefquc  de  Chartres. 

M  A I LL  E  de  ré.  De  macula  ,  dont  les  Latins  fc  font 
feruis  en  cette  lignification.  Ciceron  aét.  vu.  contre  Verres: 
Reticulum  ai  naresfibi  admouebat  >tenuifimo  linoy  mmum  maculis, 
plénum  rojà.  Columcllc  :  Rete grandi  macula.  Ouidc  iiu.  de  là 
Metamorphofè  : 

-■■  maculis  diftin  flaque  retia  Jèruo. 

Vairon  liu.  n.  a  vfé  de  ce  mot  pour  vn  ré  entier:  Septum  tôt  ton 
grandtbus  maculis  mtegitur^  ne  eo  muolare  aquila  pofît,néve  ex  es 
euolare  aues.  De  ce  mot  macula  on  a  fait  tn-maclum^m  Ce  trouue 
dans  la  LoySaliquetit. xxix.  §.51.  Siquis  tremaclum  de  fiumine 
furaueriti  &  en  fuietc  tramallum.  Vn  Tiltre  de  l'Abbaye  de 
Vcndofme  de  l'année  1080.  TraHusretisquodvulgo  vocant  tra- 
mallum adeapiendos  pifies-,  d'où  nous  auons  fait  tremail.  On 
appelle  encore  en  termes  d'armoiries  macles  des  mailles  de 
rets,  de  macula.  Ceux  de  la  Maifon  de  Rohan  portent  en  leurs 
armes  de  ces  macles,  &  ont  pour  dcuiCc,  fine  macula,  macla.  La 
Maifon  du-Puy-du-Fou  èn  porte  aufli. 

MAILLE.  Efpccc  de  petite  monnoyc.  Le  Sieur  de 
Clcrac  en  fon  traitté  des  anciens  Poids  &  Monnoycs  de 
Guyenne,  qui  m'a  efté  communiqué  manuferit  par  M.  du 
Puy,  dit  que  cette  monnoyc  a  cftcainfi  nommée  du  vieux 
mot  François  maille,q\xi  fignifie  quarrure  ou.  figure  quarrée:èC 
en  effet ,  la  forme  de  cette  monnoyc  ne  reflèmble  pas  mal  à 
vnc  maille  de  ré.  Mais  pour  moy,  j'eftime  qu'elle  a  efté  ainfî 
appclléc  de  nmfiuU,  fupplc  moneta.  Goffridus  Abbé  de  Ven- 
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dofme  liurc  i.  cpiftrc  u.  à  Girard  Eucfquc  d'Angoulefmc ,  & 
Lcgat  du  Saint  Siège  sfbbati  «Angtiacenfi,  vt  dicitur,promifJlis, 
quod  fi  trecentos  folidosVt&auienfium  Mafculorum  vobis  daret,Rai- 
naldum  chefnelU  deponeretis.  Sur  lequel  lieu  le  P.Sirmond  a  faic 
ccrteNore:  MafculiPiElauienfes  peculiaris  note  nummi,  vt  Fortes 
Luglunenjês.  In  Tefiamento  Guichardi  de  Bellojoco  ,  quem  SybilU 
vxor  literis  fuis  anno  M.  CC.  profijft  ejl  Ecclefut  Cluniacenft  pro  an- 
niuerfario Jùo  legtjjè  in jîngtlos  annos  X.  libras  Fortium  Lugdunenfmm. 
La  pire,  qui  eft  vne  forte  de  petite  monnoyc,  eftoit  aufli  vne 
monnoye  de  Poitou.  Voyez  pite.  Anciennement  le  denier 
&  la  maille  eftoient  la  plus  fréquente  monnoye;  ce  qui  a 
donné  cours  à  l'ancien  prouerbe,  nauoir  ny  denier  ny  maille. 

MAILLOTINS.  Séditieux  du  temps  de  Charles  Vî. 
l'an  141  j.ainfi  nommez  acaufe  des  maillets  que  ces  mutins 
trouuerent  dans  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris.  Rabelais  liu.  iv. 
36.  Et  à  bon  droiftett  iufques  à  prefent  de  prudence  grandement  lotie 
Charles  Roy  de  fronce ftx'tejme  de  ce  nom ,  lequel  retournant  victorieux 
des  Flamansty  Gantois  en  fa  bonne  Ville  de  Paris,  &  au  Bourgt  en 
France  entendant  cjue  Us  Parifiens  auec  leurs  maillets ,  dont  furent  fur* 
nom /wsJMaillotias,  eftoient  hors  la  Ville  yffus  en  bataille  iufaues  oh 
nombre  de  vingt-mille  combatans ,  n'y  voulut  entrer  (<juoy  au  ils  re- 
monjhrajjènt que  ainfi  s'ejhient  mis  en  armes  pour  plus  honnorablement 
le  recueillir,  fins  autre fiction  ne  mauuatfe  affection ,  que  premièrement 
ne  fe fufjènt retirexen leurs maifons &< defxrmex^  Voyez  Cabochiens. 

MAIN  de  papier.  De  manus ,  qu'on  a  dit  vray-fcmbla- 
blement  pour  manua  ,  qui  fe  trouue  pour  vne  poignée.  Les 
Glofes:  «Jyôîy/u*,  mampulum,  manua,  dragna.  Les  Efpagnols 
difent  manojo,  * 

MAIN.  Vieux  mot  qui  fignific  matin ,  &  qui  a  efté  fait 
de  mane.  V.  André  du  Chcfne  lur  Alain  Charrier  pag.  860. 

MAINE.  Rivière.  De  Madena  :  c'eft  ainfi  que  cette  ri- 
viere  eft  appelléc  dans  Rhcgino.  Ou  de  Meduana,  comme 
l'appelle  Lucain: 

In  ripis  Meduana  tuis  marcere  perofûs 
^indus ,  iam  placida  Ligeris  recreatur  ab  vnda. 
S'il  eft  vray  que  ces  vers  foient  de  luy  ;  ce  que  ie  ne  croy  pas, 
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ne  Ce  trouuans  dans  aucun  ancien  manuferit.  Nous  tenons 
en  Anjou  par  tradition ,  qu'ils  font  de  Marbodus ,  &  qu'il  les 
ainicrezdans  Lucain  à  l'honneur  de  Ùl  patrie,  comme  Solon 
en  auoit  inféré  dans  Homère  à  l'honneur  de  lafienne. 

MAINE  la  Iuhcz.  De  Mcûirc  Iuhcz  de  Mayenne. 
Voyez  du  Tillet. 

MAINTENANT.  Du  mot  de  manus  &  de  celuy  de 
tenetty  comme  qui  ditoit  in  manu  tenens ,  d'où  les  Italiens  ont 
fait  immantenente.  Les  Grecs  &  les  Latins  ont  dit  les  chojès  qui 
font  dans  la  main  pour  dire  les  chofes  pre fentes.  Marc  Aurelc  liu  .n. 
Z.  mtfrti  uytt  (fpoVn^t  viGctf  5i  &s  Pcifûuoi  x}  aifpîio  79  h  "%f<ri, 
&c.  le  me  fouuicns  d'auoir  leu  dans  Hérodote  cette  mcfmc 
façon  de  parler ,  mais  ic  ne  me  fouuicns  pas  du  lieu.  Ciceron 
liu.  xi  de  (es  Epiftres  Epift.  13.  ^ittendert  te  volo  aux  in  manibus 
font.  Cela r  liu.  1 1 .  de  les  Commentaires  :  Subito  omnibus  copiis 
prouolarunt ,  tmpetûmque  m  nofhos  équités  fecerunt.  Hu facile  fui  fis 
oc  perturbât»  incredibilt  celeritate  ad  flumen  decurrerunty  vt  pxne  imo 
tempore  ad films  (<r  in  jhtnum,  &  in  manibus  nojbif  hojks  vi- 
derentur.  Virgile: 

Quoi  vous  optatis  adefly  perjringere  dtxtr* 
In  manibus  Mars  ipfi ,  viri. 
Lucien  au  lieu  de  mot  yutl  a  dit  ta.  00  fneit. 

MAIRREIN.  De  mat  en  amen,  qui  Ce  trouue  en  cette 
fignification  en  la  Loy  Salique  tit.  vm.  4.  Si  quis  in fflua  alte- 
rius  matriamen Jùratus  futrit,  aut  mcenàerity  vel  concapulaucnt3  &c. 
Et  dans  le  Capitulaire  de  Charlcmagnc  public  depuis  peu 
par  Hermanus  Conringius  art.  6t.  Quid  de  Itgiariis  & faculis, 
qm  à  de  axilis ,  &  alto  materiamine.  Matertamen  a  efte  fait  de  ma- 
ter/a ,  qui  fe  trouue  aufli  en  cette  fignification.  Vlpien  en  la 
Loy  55.  au  Digeftc  deLeg.  m.  Ligni  appellatio  nomen  gênerait 
efty  fedjkfeparatur  vtfît  altquid  materia,  altquid  lignum-  Materia  efl 
qua;  ad  tckficandum  yfulctendum  necejfaria  efl  :  lignum  quidquid  corn- 
burendi  caufa  paratumefl.  Le  mefme  Vlpien  en  la  Loy  11.  au 
Digefte  de  vjufrutlu  :  ~4rbaribus  euolfis  vel  vi  ventorum  dejeilis  vf 
que  ad  vfum  Jùum ,  Q*  vtlU  poffe  vfufruftuannm  ferre  Labeo  ait  :  nec 
materia  eum pro  Ugno  vfûrum yjihaL>eat vndc  vtatur  lipto.  Les  Glo- 
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(es  pag.  137.  matent,  £uAc4*.  Tire  Liue liu.  Multam materiam 
ccadcr.it  miles.  Quintilien  liu.  vu.  chap.  1.  Opéra  extruentibu% 
fans  non  eft  fixa f$*  materiam extern  tdijkandt  congerere  valu, 
nifidifptmendiseis  collocxndifjue  artrfkum  minus  exhtbcAtur.  Et  de 
là  le  raoc  de  matenanus  pour  vn  Charpentier.  Plaute  en  & 
Comédie  intitulée  Miles  Gloriofis  ni.  3. 46. 

Si  nos  non  materiartus  remoratur ,  Sec. 
Et  ecluy  de  mate rior  pou  1  lignot.  Cefâr  liu.vn.de la  Guerre  des 
Gaules  :  Erxt  eo  tempore  (g*  materiari  (s* frumentari,  &  tantas  mu- 
nitiones  feri  necejfe.  Les  Grecs  ont  vfé  de  v\n  au  meûne  fens. 
X,e  Lcxicon  Grec- Latin  pag.  645.  ï \* ,  £ôAe»  *  ti«W  Hefy- 

chius  :  i/An,çt;Aot  Tct  îîJV  />xoauV  a ,  *  OT>/A(fHrof  TBTTîî,  é£  V  ^TTl- 
•nAéTîcq  *ra  epy>r,d'où  vient  ùWfyii  &  tfXftpte  pour  charpentier 
ÔC  chdrpcnteric.  De  marerumen  on  a  fait  matertamentum ,  puis 
mat  en  a  mentale  >  cl  où  nous  a  Lions  hue  marmentAU,  qui  le  trouue 
dans  les  Coullumcs  d'Anjou  &  du  Maine  pour  vn  grand 
bois  de  haute  fuftaye.  Celle  d'Anjou  art.  xxxvi.  £f  */r  wpwé 
bretl  de  fireft  vn  grand  bois  marmentAU  ou  tailla.  Voyez  l'article 
103. 113.  497.  de  la  meûne  Couftume  &  116.  &  114.  de  celle 
du  Maine.  Celle  de  Bourbonnois  vfe  du  mot  de  marmau  qui 
a  cité  fait  par  corruption  de  materiamentdc.  Chopin  fè  trom- 
pe de  croire  que  les  bois  marmentaux  ont  efte  .un fi  appeliez 
quafi  arment ale<, .  C'eft  fur  l'art.  36 .  de  la  Couftume  d'Anjou. 
De  matertA  on  a  pareillement  fait  materialis ,  d'où  vient  aufli 
noftremotdc  materiavx.  MairrAin  aefté  fait  de  materiamen, 
comme  Airain  à'tramenyeffAin  d'examen,&cc.  Matertamen,  mxtrta- 
rnen,  m  a  1  r  r  ii:  n  ,  on  a  ainfi  prononcé  premièrement,  comme 
il  fe  voit  dans  vn  vieux  Regiftie  rapporté  par  Pafquier  vin. 
37*  Marri  en  ,  marre  in,  on  le  dit  encore  en  plufieurs  lieux, 

MAIRREIN. 

M  A I  S.  De  magis,  dont  les  Latins  fe  font  ferais  en  la  mef- 
me  fignification  que  nous  nous  feruons  du  mot  de  mais.  Vir- 
gile enfai.  Egloeue: 

Non  eamltm  irmideo  miro/ magis. 
Ccftàdire Çed  miror,  comme  l'a  fort  bienobïèruc  CaninittS 
dans  fes  Canons  des  Dialectes  à  la  lettre  r.  Anciennement 
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ce  mot  de  mais  fignifioit  auffi  parmy  nous  plus  &  douantoge, 
comme  celuy  de  magis  parmy  les  Latins.  Villon  dans  Ion 
grand  Teftament: 

C'efljôn  parler  ne  moins  ru  mais. 
Ccftàdire  ne  moins  ne  plus,  comme  remarque  Marot  (ûr  ce 
lieu.  De  là  vient  qu'on  dit  encore  en  quelques  Prouinces 
ien  ay  bien  mais  fie  luy,  &  ie  Caime  mais  que  toy  pour  dire  plus.  Les 
Portugais  de  magis ont  auffi  hit  mais  en  cette  lignification,  Se 
les  Efpagnols  mas ,  &  demas  de  demagis.  Nous  auons  fait  mai» 
de  magis  en  oftant  le  o ,  comme  matjhre  de  magifier. 

MAISON.  De  manjio ,  qui  le  trouue  en  la  Loy  8.  qui 
eftdes  Empereurs  Valentin,  Theodofe  &  Arcadius  au  Code 
de  annonis tributis  :  Nemopofjefforum ad mftruendas  mansiones 
vel  conferendas  fpecies  longius  delegetur.  Sur  lefquels  mots  Cujas 
a  fait  cette  note:  Mansiones  vocant  <xMei}a«  ftue  diuerjôria, 
in  fut  je  reàpiunt  milites  expeditionis  tempore,  vel  etiam  facer  comi- 
tatus.  Pojhriores  dixere  manfus.  Vtrumque  à  manendo.  Et  m  de 
manentes  in  Hifloria  Hclmodij,  &>  GaUis  maisons.  Viîk  fie 
poffunt  appellari,  oug^icra.  démenti  in  Petro  $  <oçyt>hC{i  y^-nt  <fo» 
fnjçifjuntoL.  Ma  nsio  le  trouue  auflidans  Suétone  en  la  vie  de 
Titus  chap.  10.  dans  Apulée  liu.  iv.  dans  Lampridius  en  la 
vie  d'Alexandre  Seucre,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  dans 
l'Exode  &  dans  Stdonius  Apollinaris.  Voyez  M.  Bignon  fut 
Marculpbc  pag.  445.  &  Voffius  liu.  m.  de  vitiis  Sermonis  chap. 
13.  Les  Italiens  dilènt  manon.  Les  Efpagnols  mefon ,  mais 
pourvnc  hoftellerie.  Les  Latins  ont  vie  de  manfto  en  cette 
lignification.  Apulée  liu.  4.  Quodin  proximo  nobis  habenda  effet 
manfh ,  &  tôt  tus  vit<e  finis  fùeta  ;  &  de  là{  diuerforia  manfionatica. 
~  MAISTRE  MARTIN.  Nous  appelions  ainfi  vn 
iufle  au  corps.  D'vn  nommé  Maiftre  Martin  Louuetier  du 
feuRoyLouys  XIII.  qui  le  premier  porta  vn  de  ces  juftes 
au  corps. 

M  AIT.  De  maSWa. 

MALADE.  Nicod  le  dériuc  de  tia. \« «os ,  que  les  Grecs 
ont  dit  en  la  mefme  lignification.  D'autres  le  deriuent  de 
malatus  qui  fe  trouue  dans  les  Glolès ,  où  il  eft  interprété  par 
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q-vyrot  ,  &  d'où  les  Italiens  ont  fait  ammalato.  Mais  de  malatus, 
felon  noftrc  analogie,  il  faudrait  dire  maie -,  ce  qui  me  fait 
croire  que  le  mot  de  malade  n'cft  pas  fort  ancien  en  noftrc 
langue.  Les  Flamans  appellent  les  ladres  melaets ,  &  nous  di- 
ibns  maladenc  pour  le  lieu  où  font  les  ladres.  Les  Grecs  ont 
dit  de  mefme  fuya^tô^  de  l'epilcpfic,  comme  nous  W- 

MALANDRE.  Maladie  qui  vient  aux  jambes  des 
chouan  .y.  le  ne  fçay  pas  bien  1  ctymologiede  ce  mot.  Il  vient 
peuteftre  de  malandria  par  abus,  qui  eft  vn  mot  qui  fignifie 
vne  certaine  maladie  qu'ont  les  cheuaux,  &  qui  les  fait  touf- 
fcr.  Voulus  de  vttus  jêrmoms  pag.486.  Malandrta>  morbus  mmenti 
tjtto  tufitt.Vndc  nudanartofus.  Vtroque  vfùs  Marcellus  Empiricus.  Gne- 
C/5  recenttohbus  ua\>>\,  <juod  Apud  Hcfichtum,  vel  fiaLKn  Vt  Apjyrto 
in  Hippiatrau  lib.  I.  cap.  z.  item  Hterodi  (g>  Theomnejh.  Vtdetur 
nomenejjè ex eo quodiumentt  vires  velut mallo profkrnat.  Sanè  nun- 
cuptu  Vegetms  m  Mulomedictna  lib.  1.  cap.  z. 

MALLETOVTE.  De  mde  toit* ,  comme  qui  diroic 
quoi  »uile  tollitur.  Nos  anciens  François  ont  appelle  toulte  &C 
toiture  ce  que  1  on  oftoit  à  quelqu'vn.  Guyot  de  Prouins  en 
a  Bible: 

Gent  ejeommeniée 
Qju  mamteneT^vJùre , 
Çhu  viuez^de  rapine, 
De  tort  &  de  toiture. 
M.Bignon fur  Marculplie  pag.  519.  Vetujhs  f rancit  tollir|  & 
inde  malletOste.  De  ce  nom  Aialletoute  fut  appelle  l'impoli 
qui  fe  leua  l'an  1196.  par  le  Royaume  de  France  pour  la 
guerre  contre  les  Anglois , premièrement  furies  Marchans 
gens  lais  feulement,  puis  fur  le  centième,  &  enfuitc  fur  le 
cinquantième  de  tous  les  biens,  tant  des  laïcs  que  des  Ec 
dcfiaftiques,  &quc  Nicole  Gilles  en  la  vie  dePhilippes  le 
Bel  nomme  exa£hon  grande  (y*  non  accoutumée. 

M  A  M  B  O  V  R .  Vieux  mot  qui  fignifie  tuteur.  Froik 
fard:  Et  feront  mis  quatre  Mambours  en  Angleterre  pour rpuuerner le 
Royaume.  Oliuier  de  la  Marche  :  Mambour    pere  St  vous.  La 
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Chronique  de  Saint  Denys  :  bailygarde-munbumie.  Dans  les 
Loix  des  Lombards  le  tuteur  s  appelle  mundualdus,  &c  la  tutelle, 
mundiburnium.  Ce  mot  vient  de  l'AUeman  munder  qui  fignifie 
tuteur.  Voyez  Cujas  fur  le  tit.  4. du  liu.  2..  des  Fiers,  &  M. 
Bignon  fur  Marculphe  pag.  504.  &  506.  Mundcn  fignifie 
les  mineurs y  &  Vormunden,  le  tuteur ,  qui  eft  vn  mot  compofe  de 
vor  qui  fignifie  four,  &  munden,pupilles ,  comme  qui  diroit  pro 
pupillisypro  minoribus,  celuy  qui  fait  pour  les  mineurs. 

MANCHOT.  De  mancotus  diminutif  de  mancus .  De 
m. vu  h  s  on  a  a  11  il  1  fait  par  diminution  msneetus  qui  le  trouue 
dans  les  Glolcs:  &  mancims ,  d'où  vient  Mancini  nom  de  fa- 
mille Italienne.  De  mancus  les  Italiens  ont  fait  manco  pour 
dite  gauche  :  la  mon  mmea ,  U  main  gauche ,  acaufc  qu'on  eft 
moins  adroit  &  comme  manchot  de  la  main  gauche. 

MANDI.LLE.  Voyez  manteau. 

MANGER.'  Demandere. 

MANGEVRS.  On  appclloit  ainfi  anciennement 
ceux  qu'on  mettoit  en  garniiondans  les  maifons  des  débi- 
teurs, pour  les  contraindre  au  payement  de  lenrs  debtes. 
Ragueau  en  fon  Indice  :  Mangeurs,  de/juels  il  eft  fiuuentfait 
mention  és  anciens  ^trrefts  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  qui 
eftoient  ordonne%£&>  enuoyex^  en  garnifin  pour  contraindre  vn  obligé 
au  payement  de  fin  deu,  ou  vn  condamné  à  fiujprir  l  exécution  d'vn 
^érreftyOu  d'vn  mandement , &tujquesk ce  ton  viuoit  en  Ça  mai  fin 
&  en  fis  biens  à fis  détiens ,  comme  encore  aprefint  À  Fribourg,  quand 
le  debteur  ne  paye  fi  debte  au  iour  afigné,  le  créditeur  enuoyey  vn,  deux 
ou  plufieurs  firuiteurs  en  thoftellerte,  ladeftenfidefiuels  le  debteur  eft 
contramt  de payer  iufquesà tant  quilayefattsfait  à  fin  créancier  ;  ainfi 
que  recite Simler  au  n.  Hure  de  la  République  des  SuiJJcs,&Cc.  Bou- 
teiller  tit.  v.  de  là  Somme  Rurale  :  Gafteurs  (9*  mangeurs  de 
biens  doiucnt  eftre  mis  fur  les  biens  des  défaillons  t&  contumax.  M. 
Bcfly  eftimeque  ce  mot  mangeurs  a  efté  dit  par  corruption 
pour  manieurs,  fi  voyelle  cirant  deuenue  confone,  &  que  ces 
manieurs  ont  efté  ainfi  appeliez  ex  eoquôd  manebant  m  domo, 
quafi miftt  inpofjeftionem:  ce  qu'il  confirme  par  la  Couftume  de 
Hainauc  chap.69.  Item,  que  les  Gardes-Manotrs  que  lesSergens 
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établiront  fur  les  biens  meubles  qu'ils  Auront  foi  fa  ,  Auront  aux  frais 
(tu  eux  biens  huit  fols  par  tour  &*  nuit,  ç*r  parnry  et  lefkts  Gardes 
feront  leur  de/pence,  &c.  Et  par  celle  de  Valcncienncs  art.  vin. 
10.  quivfe  pareillement  du  mot  Gardemaneurs  Celuydew*- 
mance  fe  trotiue  aulli  dans  Bouteiller  liu.  &  tit.  n.pour  manoir 
ou  poffefîon:  En  cas  d Appel,  celuy  qui  appellerait  &  fèroit  trouué en 
la  mxniance  de  Cherita*e ,  écc.  Et  en  vn  autre  lieu  :  Saifme  ma- 
m once ,  &c.  emporter  les  meubles  hors  de  la  maniance  de  Cobligé.  A 
quoy  on  pourroitadjoufter  qu'il  n'y  a  gueres  d'apparence, 
que  la  Iuftice  qui  cft  pour  conferuer  à  vn  chacun  ce  qui  Iuy 
appartient ,  cuit  eftably  ces  mangeurs  qui  ne  font  que  pour 
la  ruine  des  débiteurs.  Que  fi  l'opinion  de  M.  Bcfly  eft  vé- 
ritable, il  faut  que  cette  corruption  de  manieurs  pour  man- 
geurs foit  fort  ancienne,  ces  mangeurs  eftant  appeliez  dans 
aes  anciennes  Ordonnances  Latines  Comeflores. 

MANGONNEAVX.  On  appclloit  ainfi  ancien- 
nement les  pierres  que  jettoient  certains  instruments  de 
guerre.  Froiflàrtliu.in.chap.  118.  Et  auoient  les  Brabançons  de 
très-grands  engins  datant  la  ville  quigefioient pierres  de  faix  (?  man- 
gonneaux  iufques  en  la  viQe.  Et  ailleurs  :  Là  fit  le  Duc  charrier grand 
foifon  £  engins,  &  en  y  eutfix  moult  grans,  lefquels  geSloient  nuit 
tour groffès  pierres (<? mangoaneaux qui abatoient  les  combles,  le 
haut  des  tours.  De  man^onneQi  qui  le  trouuc  dans  les  Efcriuains 
Latins  du  bas  ficelé.  Le  Prefident  Fauchct  liu.  II.  de  la  Mi- 
lice &  Armes ,  auouë*  qu'il  ne  fçait  pas  d'où  vient  ce  mot  de 
mangonnelli.  Il  vient  de  manganum,  qui  fignifie  l'initrumcnt 
qui  jette  les  mangonneaux.  Le  Piêudo-Hegefippus  liu.  iv. 
enap.  20.  parlant  de  Néron  :  Manganum  fibi  auoddam  de  Itgno 
parauit ,  quo fe  necaret.  Abbo  liu.  1.  au  Siège  de  Paris,  auouc 
aufli  qu'il  ne  fçait  pas  l'origine  de  ce  mot  manganum. 
Conficiitnt  longis  Afquè  lignis  gemtnatis 
Mangana,qux proprio  vulgi  libitu  vocitmtur, 
Saxaquibus  taciunt  ingentia,  &c 
Il  vient  du  Grec  fjuLtfxw,  qui  fignifie  vnc  machine.  Hcfy- 
chius:  ficyyavx ,  uM-(ec,-:f.{jLs/.ivc.  Les  Gloles  :  yta.yy<L\w i  manga- 
num. Voyez  Mcurfius  en  fon  Glofiaire ,  M.  de  Saumaifc  fur 
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Solin  pag.  9*5-  &  Voulus  devitiis  Sermonis  pag.  490. 

MANICOKDION.  Infiniment  de  Mufique .  Par 
corruption  pour  montehordion.  De  monochio  qui  fignifie  vn 
fmge  en  Italien,  &  de  corda  qui  fignifie  vnc  corde.  Scaliger  liu.  1. 
de  fa  Poétique  ch.  48.  Fuit  &  fini  commentum  illud,quod  abeo 
Simicum  appellatum  efl.  tf.conftabatchordif>à  quibm  eorumorin 
<]uos  nunc  monochordos  vulgtts  vocat.  In  quibut  ordine  digejta> 
plebtra  Jùbfilientia  reddunt  finos.  ^fddit*  deinde  plcttris  coruinarum 
pennarum  cu/pides  ex  treu  fit*  expreffiorem  elicmnt  harmontam  me 
puero  Clauicymbalum  Harpichordium,  nunc  ah  iûts  mucro- 
nibin  Spinetam  nommant. 

MANIER.  De  manicare,  comme  qui  diroit  manu  tra- 
O.ire.  Manus,  manicm ,  manicare ,  manier. 

MANIERE.  De  maneries.  Voulus  de  vitijs  fermons  pag. 
489.  Maneries  locutiontseft  apudB.Bernardum  eptil.  tf.pro  modo 
loqucndi.  Etiamlnterpres  Haly  retinuit:  atque  hic  quidem  ex  Htjpa- 
nico  manero  \>vti  Bernardwi  ex  Gallico  manière,  pro  quo  Itali 
manicro.  ïmb  &S*xonesac  Belge  manier.  Si  àTeutonibm  Itali, 
Galli ,  Hifyani  acceperint  ;  pertineat  maneries  adortu  batbara.  Sed 
orirjnu  fi  Latin*,  kfàattt  quidem, fi  vt  k  luxu  <-tf  luxurics,  fie  à 
manu  fa  maneries  :  tatoue  vero  fi  maneries  acceptum  à  Teuto- 
nibus  ;  at  Teutonicum  illud  fa  À  manu  :  quomodo  ad  verbum  fonet, 
quod  Germants  Belgique  aliter  dteitur  handeling  :  quod  itidem  ab 
hand ,hocesl,  manus. 

M  ANNEQVIN.  C  cil  vn  diminutif  de  manne,  qui 
cft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifioit  vnc  efpccc  de  panier, 
de  la  rcflemblance  duquel  on  appeiloit  auffi  mannes  ou  man- 
des des  gabions.  Voyczgabion. 

MAN  OE  V  V  R  E .  De  manopera  ,  qui  fe  trouue  pour 
firuitium  manuale  danslesCapitulairesdc  Charles  le  Chauue. 
De  manopera  om  die  manoperarius,  d'où  nous  auons  fait  ma- 

NOVVRIER. 

MANS.  Capitale  du  Maine.  La  plufpart  des  Villes 
capitales  de  France  ont  pris  leur  nom  de  celuy  des  peuples. 
Ainfide  Cenomani,  qui  citaient  les  peuples  qui  habitoient  le 
Maine,  on  a  appelle  la  •pitalc  Cenomamm,  duquel  mot  Cc- 
'  LU 
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nomAnum  plufieurs  efhmcnt  que  nous  auôns  fait  celuy  de 
Muni.  Mais  ic  fuis  de  l'auis  de  M.  Guyet ,  qui  croit  que  Mxns 
a  cfté  faitde  manfus,  qu'on  a  dit  pour  nunfio,  &  d'où  vient  auffi 
le  mot  Mm  &  celuy  de  Meix. 

M  ANTEAV.  Bayf  en  Ton  liure  de  Re  Vcftiaris  chap.  16 . 
lederiue  de  /Lianto*:  ATos  voadmli  Gneà  veftigit  feruamus.  /uar- 
tiho  Gr*xi,no$  mantbav  iicimus.  Il  vient  de  mantellum  dimi- 
nutif de  mantum,  d'où  les  Italiens  ont  au ifi  fait  monta  &  mm- 
tello.  Ifidore  1  iu.xix. de  fes  Origines  chap. 2 4.  Mantum  Hijpdni 
vocant  cjuod  mmustegut  tuntùm.  ih  cnim  breue  amiclxm.  Mtntfitus 
Ce  trouue  dans  Martial  liu.  14.  epig.  17. 

In  Pompcuno  tecum  JpcEhbo  theatro, 
Mtntttus  populo  vcla  negtre  filet. 
Car  ccft  ainfi  que  M.  de  Saumaifc  cftime  qu'il  faut  lire  en 
cet  endroit;  ou  mandatw, comme  il  fe  trouue  eferit  dansvn 
manufcritdela  Bibliothèque  Palatine,  félon  le  tdmoignage 
de  Gruterus:  Mxnutus  ou  mandatas,  ideft,  manto  teêhs  ou  mando 
t celui ,  qui  cft  la  mefme  choie.  Mandus  le  trouue  dans  les  GIo- 
fes  d'Ifidore  :  mandus  ,  veihs  vtrnnalts.  De  mandus-  on  a  fait 
m.tniih.i ,  d'où  nous  .nions  fait  mandille.  Voyez  Vomus  de 
vitijs  fermonii  pag.  493 .  où  il  dénué  mantum  ou  mandum  de 
fUtrTKae  ou  /liouJW. 

M  A  QV  E  R  E  A  V.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  maquereau 
aefté  dit  par  corruption  pour  macareau,  &qui  deriuent  ce 
mot  de  l'Hébreu  machar  qui  lignifie  vendre ,  le  melher  des 
maquereaux  citant  de  vendre  les  filles  Trrpault  dans  Ion 
Celthellenifme,  &  Sauaron  fur  l'epiltre  vi.  du  liure  ix.  de 
SidoniusApollinaris,  le  deriuent  de oftariolm, qui  dansFe- 
fhis,  Apulée  &  Tertullicn,  fc  prend  pour  vn  homme  qui 
fo  11  ici  te  la  pudicitc  des  filles,  &  croyent  que  nous  auons  ad- 
joufté  vne  m  à  ce  mot,  comme  à  Mars  de  A*f>"*>  &c.  Pour 
moy,  ic  fuis  del'auis  de  ceux  qui  le  deriuent  de  macula,  les 
maquereaux  cftant  vertus  dans  les  anciennes  Comédies 
de  diuerlcs  couleurs  ,  comme  l'a  remarqué  Donat ,  par- 
lant des  habillemcns  des  perfonnages  de  Comédie  :  Leno 
pallia  varij  colom  vtitur.  Tertullie^u  liure  qu'il  a  fait  de 
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Pallio:  Vefyillo  yleno  ylanifU  tecum  vesHuntur  y  cùmantea  colorati 
effent  lenones .  Il  dit  la  mefme  chofè  au  liurc  de  SpcElaculii 
chapitre  13.  & ,  ce  qui  me  confirme  dauantage  en  cette 
opinion,  c'eft  que  le  poiflbn  que  nous  appelions  maquereau 
eft  bicarré  fur  le  dos ,  &  que  nous  nommons  maquereaux  ces 
tacj£s  qui  viennent  aux  jambes  de  ceux  qui  les  chauffent 
tiop,qu'cn  Aujou  on  appelle  pour  la  mefme  raifon  chevreaux^ 
&c  vaches  en  Niuernois.  le  croy  donc  que  de  macuU  macularum 
on  a  fait  macularellus ,  dont  nous  auons  fait  maquerel,  &puis 
maquereau.  Le  peuple  de  Normandie  appelle  encore  aujour- 
d'huy  du  maquerel  le  poilTon  que  nous  appelions  maquereau ,  & 
les  AUemans  &  Danois  ma{reel.  Olaus  Magnus  liu.21.  chap.2. 
Capitur  etiam  in  Utoribus  Norvepx,prxcipuè  m  Scobulis  ^ijloe'enft- 
bus  quidam  pifeis  in  maximamuuttudine  makreel  dic~îusiJàlefijfi- 
cienter  cmditus,  opttmus.  Dans  la  Picardie  machereau  &  maquereau 
Ggnificnt  rheume. 

M  A  QV I N  O  N.  De  l'Italien  madùnone ,  qui  a  efté  fait, 
comme  ic  croy,  de  mangone.  Mangone,  mangmoncj  machinone, 

MAQJINON. 

M  ARANES.  Nous  appelions  ainfi  par  injure  les  Efpa- 
gnols,  qui  appellent  aufïi  de  meûne  les  Iuifs  &c  les  Arabes 
conuertis.  Quelques-vns  deriuent  ce  mot  de  l'Hébreu  ma 
marhay  qui  lignifie  changer,  &  croyent  que  de  là  on  appelle 
en  Italie  le  barche  maranc,  ces  barques  (ans  proue  à  deux  ti- 
mons,acaulê  quelles  changent  de  voiles  (ans  qu'on  les  fallc 
tourner.  M.de  Marca  liu.u.  de  fon  Hiftoire  de  Bearn  chap.z. 
le  dériuc  de  Mujk  Maruane,  &  ic  fouferis  volontiers  à  fon  opi„ 
nion.  Voicy  tes  termes  :  ^bdela-xj*  triomphant  des  Ejpagnes 
tranfporta  le  Siège  du  Royaume  de  la  ville  de  Cordoueyoù  fon  pere  tauoit 
eflably,  en  celle  de  SeuiUe;  efboufa  la  Reyne  Egilone  veufue  de  Roderic, 
outre  plufteurs  autres  filles  quiltenoit  pour  fes  concubines  fuiuant  fa  loyy 

fut  tué  par  Caduts  du  More  *Aiub\  lequel  donna  connoiffance  au  Roy 
de  Damas ,  qutl  auoit  ejic  obligé  de  s'en  dejfaire}pour  empefeher  que  fui- 
uant les  aduu  de  fa  femme  la  Reyne  Egilone ,  *4bdela%u  ne  jkoùaft  U 
domination  des  Arabes ,  &  ne  semparafl  du  Royaume  d'Efyagne.  Ce 
martre  fait  voir  que  lobfcruation  de  ConJlanfinPorphyrogennctcneJt 
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pas  véritable ,  lors  qu'il  efcrit  que  le  neueu  de  Mxbta  Prince  des  Sari* 
%ins  de  Damas  ayant  conquis  l'E/pagne,en  tronfinit  U  poffefton  à  fit 
Juccejfeurs ,  qui  s'y  cftabltrent  en  titre  de  Royauté  &*~4merumnie  parti* 
entière.  D'où  il  efloit  arriué  que  les  Sarazjns  tTEjpagne  eflotent  fur- 
nomme'xje  fin  temps  les  Mabitcs.  Car  Ma**  efloit  bien  neueu  de 
Mabtas  j  <(sr  en  cette  confédération  tl  eft  nommé  Maruanitc  fsm  le 
Géographe  Nubien.  Mais  il  ne  conquifi  pu  ce  Royaume  pour  fa  race, 
qui  n'en  put  feulement  retenir  le  Gouuernement  que  pendant  trots  ans. 
hleantmotns  le  nom  de  Maruancs  demeura  aux  Mores  cfEjpagne. 
D'où  il  ejl  amué  que  ïmture  la  plut  atroce  contre  vn  Ejpapiol  efl  de 
le  nommer  Marane,  ceflà  dire  Mahometain;  ce  conuice  prenant 
fin  origine  de  Mu%a  Marutne,  &>  non  pas  de  t excommunication  Ma* 
ranatha ,  comme  le  Cardinal  Baromm  a  ejcrit  après  Manant. 

MARASTRE.  De matraftrs,  d'où  les  Efpagriols  ont 
aufli  fait  madraflra.  En  Perigordon  dit  mairaflre:&cpatraflre, 
qui  a  efté  fait  de  patraflrm  qui  fè  trouue  dans  le  Lexicon  in- 
titulé  GloJfxèGloffario^rabtcO'Latino.  V patraflrus.  On 
a  dit  de  mcfmc  jUtafler.  Les  GIolcs  d'Ifîdore  :  filtafler,priuigntt* 
qui  ante  natus  eft,  d'où  nous  auons  îmfilaflre,  qui  eft  en  vfagC 
dans  le  Lyonnois  pour  gendre. 

MARC.  Comme  quand  on  dit  marc  de  rai  fins.  Les  Ita- 
liens de  amurca  ont  fait  mordu  &  morchia,  d'où  il  y  a  apparen- 
ce que  nous  auons  fait  mire  ;l'o  en  a  ,  comme  en  dam  de  do- 
minus. 

MARC  d'argent.  De  marca  argenti.  GofFridus  Vindo- 
cinenfis  liu.i.  Epift.  II.  éditer  qumgentos filidosvobis  pretium  de- 
dit  coniugj  :  alter  vero  quindectm  marcas  argenti,  &C. 

MARC  d'or.  Droict  que  le  Roy  prend  fur  les  Officiers, 
De  tout  temps  les  Roys  de  France  ont  pris  vn  droi&  de  fer- 
ment à  chaque  mutation  d'Officier  pour  marque  de  Royau- 
té. Henry  III.  après  l'inflirurion  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit, 
voyant  que  le  fonds  deftiné  pour  les  penfions  des  Cheua- 
liers,  quife  prcnoitfur  la  vente  des  bois  d'Alençon,  man- 
quoit,  ordonna  qu'au  lieu  de  ce  Droicl:  de  ferment  pour  le 
payement  de  ces  penfions ,  à  chaque  mutation  ou  change- 
ment d'Office  l'on  payeroit  vn  droïc*  qu'il  nomma  marc  d'or, 


MA.  MA.  4j  7 

parce  qu'il  fut  fait  lors  vn  roollcdeceque  chaque  qualité 
ou  nature  d'Office  payèrent ,  &  les  vns  furent  taxez  à  vn 
marc  d'or,  les  autres  à  vne  once  ou  demie  once,  ou  trois  gros 
d'or  félon  leur  valeur  &  efhmation  -,  depuis  l'on  a  eualuc  ces 
poids  en  liures  tournois ,  &  augmente  de  beaucoup  la  taxe 
de  ce  Droift,  lequel  s'employe  toujours  au  payement  des 
pc niions  ou  appointements  des  Cheualiers  ou  Officiers  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit,  ou  aux  frais  ôcdefpenfes  qu'il  faut  faire 
pour  l'Ordre. 

MARCHE.  De  marca,  qui  Ce  trouue  en  cette  fignifï- 
cation  dans  les  Conftitutions  de  Charlemagne  :  Quomoda 
marca  nojhra fit  ordmata,  &  fi fecerunt  conjmiales  nojtrt,  &c. 

Les  Annales  de  Fulde  en  l'année  8  6 1 .  ExpulttVuceSiQHibm  cm* 
ftodta  commijfa  cr.tt  Pannonici  limita  ,  &  Carantani,  atcjut  per  fuot 
marcam  ordtnauit.  Marca  vient  de  l'Alleman  match  qui  fignifio 
frontière ,  &  que  Voffius  dériue  de  mer({en  qui  fignifie  marquer. 
Ce  mot  de  marca  a  cité  pris  pluslargement,  &  a  lignifié  auflt 
vne  grande  Prouince  frontière.  De  là  vient  qu'on  dit  la 
Marche  de  Brandebourg,  £~4ncone,  Treuifàne,  &c.  On  a  appelle 
de  là  Marchiones  &  Marchifi  ceux  qui  commandoient  dans  ces 
Marches,  d'où  les  Flamans  &  nous  auons  fait  le  mot  de  Mar- 
quis, &  les  Italiens  celuy  de  Marchefe.  Obertus  fe  trompe  qui 
le  dériue  de  mare ,  &  Alciat  qui  le  dériue  du  mot  Celti- 
que march ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Cujas  fur  le 
titre  premier  du  liurc  premier  des  Fiefs  :  Marchionem  autent 
Obertut  lib.  II.  tit.  io.  Intelligebat  ejjè  eumtjui  limitt  certo  regnipr*- 
ejjèt,fid  inepte  vocabnlnm  À  mari  deducebat,  quod  pleritpte  limites  fait 
maritimi.  Nota  eflFrancorum  vel  Germanontm  vox  march  fme 
marche  pro  limite,  ^innonius ^.cap.  h.  Reliquir March iones, 
qui  fines  regni  tuerenrur,  &  hoftium  arcerent  incurfiis.  Scio 
ettam  antiquà  GaUorum  Imgua  &  Baioariorum  &  ^éUmmnorum 
tquum  mdttartm  march  appellari,  cnm  ita  Gallos  equejbvm  pugnant 
injlituijjè  Paufitnias Jcnbh  Ub.  io.  vtfmgttlos  équités  filefOos  y  equis 
Jêquerentur  alij  duo ,  cp$i domini  equo  occtjô  juum  (u!< mutèrent ,  quique* 
domino  &  fibt  inuicem  auxilio ,  vel  Jùpplemento  eJJènt,quomodo  ont 
ftmili  etutm  hoée  lanceas  componimm}  &  franc  autdem  equejbris pu- 
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grue  infiituticnem  eos  vern.iculx  linruà  vocdffe  trimarchisiam, 
quod  jwgult  équités  connurent  ex  trious.  Equum  enim  cos  marcham 
appeÛjijp ,  (g*  'W  hodiéque  voûtant  Britones ,  quoi  prijcam  Imguant 
Galltcam  retinutjjè  fimul  &  Britannos  fme  ^énglos  montanos ,  quoi 
Walos  appel  Utit,  BÎienams  comprobamt.  Nec  enim fuit  eadem  pror- 
fa  eu  m  Germanicd ,  cùm  *Arttt<jftum  Germanum  Cxfar  feribat  lon- 
ginqua  in  Galliis  confuetudine  Gxllicam  Itnguam  dtdiciffe.  Et  Tacitut 
Gothinoi  non  effe  Gernunos  Galltcam  linguam  coarguere .  Commune 
t Amen  fuit  i/fiwmarcb pro  equo  :  Vt in  legeBaioariorum:  Si  cquus 
cft,  quem  march  dicimus.  Etaliocapite  ;  Siquis  aliquem  de 
equo  fuo  depofuerit,  quod  march  falli  vocanc.  Et  in  legs 
~4lamannorum  :  Si  talcm  equum  inuolaucrit,  quam  Alamau- 
ni  march  dicunt.  Sed  noniieo  ad  fentior  ^ikiato  Marchtonem  m- 
terpretanti  VrtfeÛum  equitum.  Nicephorus  Gregoras  7.  otiï/  ti  7B?« 
Vtûuxioûf  çtynùfjtAtnt  0  rlui  Cctxnknduf  vn^r  Qy\fjutMu  t*td 
rt^^t  AarAtQïS  M«/p>«(no$.  Significat  Marchionem  Imperatori 
vexillum  pr&tulifft.  Ceft  dans  le  liure  du  Duel  qu'Alciac  eft 
de  cette  opinion  -,  de  laquelle  cft  auflî  Rhenanus  dans  Tes 
Annotations  fur  Tacite,  &  le  Prefident  Fauchct  au  liure  II, 
de  l'Origine  des  Dignitcz  &  Magiftrats  de  France  chap.  3. 

2ui  eft  des  Marquis,  Se  que  ic  vous  concilie  de  voir.  Mais  ils 
:  trompent  tous.  Marqua  vient  fans  doute  de  MarcoyComme 
nous  auons  dit.  Le  Pape  Iean  VIII.  dans  vne  Epiftre  au  Roy 
Charles  le  Chauue*-  Quidam  videUcet  ex  confiniùus  &*  vicini\ 
tfoftris  quos  Marchiones  filito  nuncupath.  Voyez  diligemment 
Voflius  liu.  il  de  vitiis  Sermonis  ch.ii.  &  M.  Hauteferrc  Ua.UL 
des  Ducs  &  Comtes  chap.  17.  où  vous  trouuerez  plufieurs 
autres  preuues  de  cette  ctymologic. 

MARCHER.  De  varicare  qui  fignifie  eniambers  paffer 
vn pied  àeuxnt  loutre.  Le  Lexicon  Grec-Latin  :  c%t\i^tt>  varico. 
Les  Glofes  anciennes  :  varicat,  \fs$C<tiw.  Tran/varicat , 
QtLÎm.  Celles  d'Ifidore:  varicat ,  diuertit ,  ambulat.  Varicare  y 
Varcare,  marcher-,  v  en  m.  De  vartcare  les  Italiens  ont  aufli 
Élit  varcare  qui  fignifie  paffer  :  &  varco  qui  fignifie  paffoge. 
MARE.  De  mura.  Le  Poète  Brito  en  là  Philippidc:  , 
1  maraspotarç  lutofat. 
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Ce  mot  eft  ancien  dans  noftre  langue.  Guillaume  Moine  de 
Iumiegcs ,  qui  viuoic  il  y  a  cinq  cens  ans,liurc  il  chap.  zo.  de 
fon  Hiftoire  des  Normans  :  Sedens  fitper  lacum  qnem  vfmn  quo- 
tidiano  loauendt  maram  vocamus.  En  Alleman  marasl  fignifie 
locapaludofa^à'où.  vient  noftre  mot  marais.  Maraz  efte  fait 
vray-fcmblablcmcnt  de  mare,  dont  les  Latins  (èfont  (èruis 
pour  palus  :  &  il  Ce  trouue  en  cette  fignification  dans  lob 
Xiv.  9.  Quomodo  fi  recédant  aqu*  demande.  Ainfi  ils  ont  dit, 
jèptem  maria  ad  Padnm.  Ifidorc  :  Mare  efl  aeptarum  gênerai»  col- 
le tlio.  Ornnu  enim  congregatio  aquarumyfme  falft  fmt,  ftue  dnlccs, 
abufmè  maria  nuncupantur,  iuxta  tllud,  &  congregationes  aqua- 
rum  vocauit  maria.  Propriè  autem  mare  appeUatnm,  eo  eptodaytai 
tim  amar£  fmt. 

MARESCH  AL.  Turnebc  lib.xxvm .  de  Tes  Obfcrua- 
tions  chap.  z.  le  dériue  de  maior  &  de  caballus  :  Smt  &  apttd  mi 
Marefchalli.  Eos  tanquam  majores caballi,  ideftcquitatuSyeJJè 
interpréter.  Nec  ambigo  cpùn  illud  veriloiptium  hodicepte  in  vesligiiê 
vocabuliappareat.  5/cSencfchallos  velut  Scncs  caballi,uif/requi- 
tatus,  ejfe  arbitrer,  &c.  Mais  il  Ce  trompe.  Marejchallns  a  efte  die 
pour  Marefchalcm ,  qui  Ce  trouue  dans  les  Loix  des  Allemans 
tit.  lxxx.  dans  les  Conftitutions  Napolitaines,  &  ailleurs,  &C 
qui  eft  compofcdu  mot  Alleman  mar  qui  fignifie  cheual,&Z 
de  ecluy  de  fiktl^  qui  fignifie  feruiteur.  LcGloflaire  Latrn- 
Alleman  :  Cauallanus  Marifchalc,  où  cattallarius  cft  dit  pour 
caballorum  Prxfe6lns.  Les  Bas-  Bretons  appellent  encore  au- 
corcaujourd'huy  vn  cheual  march,  &  les  Anglois  vnc  caualle 
m.tre ,  qui  eft  vn  mot  ancien  Gaulois,  comme  le  remarque 
Paufamas  en  fes  Phocides  :  raAim/*  Si  'vla^  ïunb*  V  tfy V 

ii  QùtmypxT oix<vpu<na*  Ty'Gki'gocè  <pun.  &  'Ixsmxt  vô  oi^iau 

r$f  Ki\r%f.  Voflîus  eftime  que 
mardi  a  efte  dit  par  contraction  demaracb,  qui  Ce  trouue  dans 
les  Loix  des  Allemans  pour  vn  chenal  :  Si  ille  talem  eqmm  inuo- 
lauertt,  quem  *Alamarmi  marach  dicitnt,  &c.  Sianis  tfto  <ptem  ~4la- 
manni  marach  dicunt , ocul*mexcuJferit.  C'eft  au  tit. lxix. §. z. 
&  au  §.  z.  du  titre  fuiuçir.  De  fihal{  qui  fignifie  fimiteur, 
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tcfmoin  le  mot  Godfcalcus  qu'on  explique  par©ioJWXoç,lcs 
Italiens  ont  fait  fealeo  &c  fcalcheria ,  qui  fignifie  vn  Maiftre 
d'Hoftelj&le  mcftierduMaiftred'Hoftel.  De  fealeo.  Rabe- 
lais a  fait  e  [calque  :  Frère  Ion  ajfocié  des  Moisîtes  dHoftel ,  eftalques, 
panetierSy  efchanfonSy  efcuyers  trenchantsy  coupierSy  credentiers,  &c. 
Liu.1v.64.  Cartel vetro  dans  fes  Obfet uations  fut  lcsProfes 
du  Bembo  :  M  a  r  c  a  appo  i  Celti  ygli  qualt  anticamente  habit arono 
U  Francia,fignifica  Cauallo,  pote  ragionevolmente  hauer  Fortune 
fitx  del  mare.  La  quai  voce  mare  hauendo  jita  origine  dx  Marath,c/>c 
amaritudine  fignifica  in  Hebreo,ft  corne  penetrb  in  Italia  coft  pote  an» 
chora  penetrare  in  Francia.Hora  perche  il  cauallo  ècredutodal  Pagane- 
fimo  ejjère {lato  dono,  criatura  del  Dto  del  mare ,  quindi  perauentur* 
fudetto  Marca,7»w/7Maricabeftia,  procédante  dal mare.  Laquai 
parola  nel verbo  marchiate,  diefigmpea  caualcarc,  si  conferuata 
tra Francefchiy  fi  corne  tra  lorogr noi se conferuata infino al di ahoggi 
in  compofttione  yperaoche  noi&ejà  diciamo  Marcfcalco  0  MalÏÏ- 
calco,  de  lit  quai  voce fara  bene  che  diciamo  i  l  parer  nojhro.  Va  mare, 
corne  habbtamo  detto  fi  tira  Vaggiunto  Marica,  che  col  difitto  dt  beftia 
figfùfica  il  cauallo,  grfipuo  ttrare anchora  l aggiunto  Marcfco  che 
col  dtjetto  i  animale  fignifica  fimilmente  il  cauallo  ,  la  quai  voce 
Marefco  fi congiugte  con  alco  che  rimedtatore  &  curatore  &  breue- 
mente  ogni buona  cofa  fignificafrattodak\xM. Adunque Marcfcalco 
fignifica  colui  ,che  cura  1  caualli&cofitldomandiano  noi  y  0  fia  cura- 
tore  de  mali  de  cauallo ,  0  mettitore  de  firri.  Ma  perche  alcma  volta  il 
cauallo  fi  prende  ancora  per  Ihuomo  armatoy  che  lo  cau*lca,quindi  appo 
i  France fchi  è  fiato  chiamato  Marcfcalco  coluty  che  cura  gli  huomini  di 
guerra  a  cauallo,  cio  è  colui,  che  gli  guida  regge  nella  guerra.  il  quai 
nome  non  veggp  comme  voglia  Andréa  Alciato,  che fia  quel  medefimo, 
che  e  Marchefaejfendo  quejh  due  noms  tra  fe  diuerfi di  lettere,  &  $ori- 
gineygr  difignificatione.  Hora  alco ficompone  non  pur  con  Marefco, 
ma  anchora  con  {me(cQ,&*riejce  unifealeo  che  fignifica  il  curatore 
délit  cafà ,  percioche  finefeo  è  tratto  da  ronm. 

M  A  R  E I N  E.  De  matrina ,  comme  p  a  r  a  i  n  de  patrinut. 

M  A  RFI  L.  On  appelle  ainfi  1'hyuoire  dans  les  bouti- 
ques des  Droguiftes.  De  l'efpagnol  marfil,  qui  vient  de  l'A- 
rabe fil  qui  fignifie  éléphant.  Alfil ,  arfil,  marfil. 

MARGEOLE 
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MARGEOLE  de  puits.  De  marpola.  En  Normandie 
&  en  Bourgogne  on  dit  margelle,  de  margella.  Margola  & 
tnargella  ont  eltc  faits  par  diminution  de  margts  ou  margum, 
qu'on  a  dits  pour  marge.  Voyez  M.dc  Saumaifc  fur  l'Hiftoire 
Augufte  pag.478. 

MARGVILLIERS.  De  matricularij.  Cujas  fur  le r. 
tit.  du  liu.  v.  des  Sentences  de  Paul  :  idémque  alias  obtinuit  in 
Gallia ,  in  eo  qui  frro  foribus  Ecclefx ,  (  ht  fimt  <jm  nunc  M  a  r.  g  v  1  l- 
liers  appellantur) prttio  dato:  idque  hax  vêtus  Formula,  à  Matri- 
cularijs collefti  infantis  &  dijka&i  indicat  :  Nos  in  Dci  nomine 
Matricularij iSan&i  Martini,  dum  manè  ad  ofha  ipfîus  Ec- 
clefiar  obfcruanda  conuenifTèmus,  ibi  infantulum  (ânguino- 
lentum  inuenimus,  &per  triduum  an  quifquam  eu  m  mum 
efle  diceret,  pcrquifiuimus.  Nullo  inuento ,  Gaio  nutrien- 
dumdedimus,  vt  cum  infuo  feruitio  ,juxta  Legis  ordinem, 
retineat,  pro quo pretium  accepimus  folidorum  x.  M.  Bi- 
gnon  fur  ces  mots,  Afa  quwjue  mVei  nomine  Matricularij  SanfH 
iWm,  du  chap.  xi.  des  anciennes  Formules  félon  la  Loy  Ro- 
maine: MamcuLm pro  Indice  albo,fcu  notitia  accipi  notum  eft.  Prêter 
innumeras  Impp.  Conflitutionei  qux  eo  vocabulovtuntur,  Vegetiusdt 
Re  Militari  Ub.  u.cap.V.  Punchs  milices  infcnpti,  &  m n en eu h s 
infèrti  jurare  folcnt.  Bodem  fenju  nutricuU  Eeclefurum  inTejla- 
mentoBeati  Remigj  dicuntur  Catalogi  pauperum ,  qui  ab  vnaquâque 
Ecclefia  Jhpendia  recipere  foliti  erant:  Pauperibus  duodecim  in 
matricula  pofitis,ante  fores  Ecclefia: expedantibus  flipem, 
duo  folidi  vnde  fc  reficiant  inferantur.  In  Teftamento Sonnatu 
RemenJisEpijc.apudflod.  Itb.u.  cap.v.  Ad  matriculam  Rcmenfis 
Ecclefix  nonnulla  contulit  donaria.  Carteris  quoque  matri- 
culis  vel  congregationibus  diuerfàdclegauit  munera.  Quem 
moremapertifîmè  dejeribit Htncmarus  epijl.  vu.  cap.  30.  Epifcopi 
de  Matricularijs  per  fingulas  Ecclelîas,  juxta  facultatcm  & 
poilîbilitatem  loci  curam  adhibeant,  ne  Prcfbytcri  pro  locis 
matricule  xeniaaccipiant,nefuos  parentes  fanos  &  robuftos 
incadem  matricula  colloccnt,  nec  opéra  ab  ipfis  Matricula- 
rijs exigant ,  non  de  Matricularijs  bubulcos  &  porcarios  fa« 
iant,fed  paupercs  ac  débiles ,  Se  de  cadera  Villa  de  qua  deci- 
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mam  accipiunt  Matricularios  faciant.  Quo  loci  Matricufarij 
dicunturquiin  matricula  infcriptt  Jûnt,  vtettam  apudGregorium  Tur. 
lib.  vu.  caf>.  19.  Nonnulli  Matriculariorum  &  reliquorum 
paupcrum  pro  fcelcre  commiflo  teéhim  cellula?  conantur 
cuertere.  Sed  in  hoc  caphe  &  alibi  pajîim ,  <juiin  jingulis  Ecclejus 
matricule  pMpcrum  curant  agebanty  &  eorum  stipendia  difpenfabant, 
Matricularij  app:llant1tr ,  nodie  Marcvilliers  y  arum  EcclefU 
adminiflratores.  Matricularios  porrb  cuftodes  Ecclefiarum  Vandal- 
bertus  Viaconui  interpretatur.  Vidit hanc formulant  Ottawa ,  eiûfqMt 
partem  exfcnbit  ad  Sentent.  Pauli  lib.V. 

MARI.  De  mamtus.  Marritioy  d'où  vicnr  noftre  mot  de 
marrisson,  le  trouue  dans  les  Capitulaires  de  Cliarles  le 
Chauue  pour  vne  fafcherie  arrméepar  quelque  perte.  Voifius  efti- 
mc  que  ce  mot  a  efté  dit  par  corruption  pour  mttrmuratio,  ou 
qu'il  vient  de  TAllcman  ou  duFlaman  morren,  qui  fignific 
murmurer.  Voyez  le  au  chap.  24.  du  Hure  ni.  de  vitijs  fermonis, 
&  le  Pere  Sirmond  dans  fes  Notes  fiir  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauue  pag.  38.  &  59.  Goldftat  dans  Ces  Alcman- 
niques  tom.  3.  pag.7i.  interprétant  ces  mots  d'vne  ancienne 
donation:  Pojlobitum  vero  meum,abjijucvlla  marricione ,adiam 
dicTum  Monafîerium  fmrnter  permaneant  perpetualiter  pojjtdenda, 
explique  le  mot  marricto  par  celuy  de  calomnie  ou  de  ternver- 
fation:  Marricione  (dit-il)  pro  tergiverfàtionc  e^caîum- 
nia  acceptée  videtur.  Marrirc  enim  verbum  in  ^ilemannia  puto 
natum ,  altcrcari  &  calumniari  Jîgtificat:  nam  vulgo  etiamnum 
jnarraflen  dicunt,  leuibus  de  rébus  altercari. 

MARINETTE.  Vieux  mot  qui  fignific  U  pierre  èai- 
mant.  Hugues  de  Bcrfi  en  la  Satyre  contre  les  vices  de  fou 
temps  ; 

Mais  celle  efloille  ne  Je  muet, 

Vn  art  font  qui  mentir  ne  puet 

Par  vertu  de  la  Marinette , 

Vne  pierre  laide  &  noirette 

Ou  li  fers  volontiers  je  ioint. 
Voyez  Henry  Eftiennc  en  fon  traitté  de  la  Prcccllencc  de 
la  langue Françoifc  pag.159.  Iecroy  que  ce  mot  a  efté  faitdc 
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ccluy  de  marine  ,acaufe  del'vfagc  de  cette  pierre  fur  la  mer. 

MARMOVTIER.  Abbaye.  De  Majus  Monajlerium. 
VnAuthcur  Anonyme  Religieux  de  cette  Abbaye:  Nome» 
quod  dicitur  Majus- Monaftcrium  a  Martino,tefie  TuronenfiGrc* 
gorio,huic  loco  nommusjùijjè impoftum.  Siquidem  cùmMajorisMo* 
najlerij  multa fmt  maiora ,  quxnturaua  r.uione  tam  excellente  nomints 
priuilegium  vendicauerit.  Cuiquxjrionitripartitaoccurrit  Jôlutio.  No- 
tant fiquidem  cft,  fatts  célèbre  innotuit,  quoi  beatifîmus  hircin- 
frxfrl  Turonum  Marttms,  tria  enndidit  Monafieria  :  primum  Me- 
diolanis,  fecundum  PtftattU,  tertittm  vero  à  Turonis  militari  o,  quod 
rcjpeftu  &  comparatione  duorum  re  nomine  Majus-Monaftc- 
rium  appeliauit.  Ejl  &*alia  ratio  quare  vocabulum  talc  fortitum  fit, 
■faut Sulpitij  Seueri ,  qui  tam  dàcki^irchieptfcopi  vitam  &ac~tus  lucu" 
lento  fermone  deferibit ,  fiei  &  veritatis  plena  docet  ajfertio.  ldent 
beam  uirchiprxful  tumultuantis  vit*  mordaces  curas  décimons  in  htc 
fccrctioralocatanquaminportumqmetis  fecejferat.  Eiusautem  fanflz 
dienîeU  oEkgnta  adhxrebant  viri,  qui  nobilis  inflar  Magislri,  in 
famé  &Jtti,tn  cincre  &  cilicio  fefe  damnantes,  mundum  fèi  (3*  fe 
tnundo  crucifixerant.  Ht  omnes  (igillattmin  Jîngulis  manftombus  ton* 
quam  in  Monajhriolum  ,pertotam  hebdomadam  &  ieiunijs  vacantes, 
die  tantùm  Vominica  ad  grande  Monajlerium ,  emus  lateri  perfojjo 
Vucis  Votions  eorum  leftus  manfio  inhxrebat,  conueniebant. 
H  arum  intur  manjionum  relatiux  comparationis  re/peCh  Monasle- 
rium  illudlquo , vt  dit%m  efl,  comenire  conjugueront,  Majus  Mona- 
fterium  nonimmeritb  appeliauit.  Vropofux  refiduum  quxjlionis  modo 
tertio  taliter  enucleatur.  Cùm  Ctjàlpino  Ecclejlt  multis  &  munificis 
florcrctMonaflcrijs,folius  Martini MonatUrium  inter  vniucrJàOrdi- 
nit  prtcipu*  &  fitnthe  Religionis  apicem  prtferebat.  Qtu  entm  effet 
Ecclefia  aut  Monajlerium,  vt  ait  Sulpit(us,qu£  non  de  Martini  Mo- 
najlcrio  cuperet  SacerJotes  ?  ftncTitatis  eius  merito  &  excellentio  prx 
cxterisvirtutibusMaioratum  tenens,  Majus-Monafterium  quadam 
meritorum prxrogatiua  meruit  appellàri.  Duce  igitur  prxambulo 
^rchiprxfule  Martino,  Maius  illud  Monajlerium  extendtt  vfque  ad 
mare  Religionis  fux  palmites,  &  vfque  ad  extremum  terrx  fanftitatii 
fut,  propagines  dilatauit.  Voyez  Me  re  &  Vimere. 

M  A  R  N  E  à  marner  la  terre.  De  marna,  qu'on  a  dit  pouc 
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marga  ancien  mot  Celtique.  Pline  lime  xv  1 1 .  chap.  6.  \aVia  esï 
ratio  quant  Britamia  &  Gallta  tmenere  ^alendi  terrant  :  cjuod  genus 
vacant  margam.  Spifiorvbertat  in  eatntelltgitur.  Eftautemfudapt 
terrx  adeps ,  ac  velut  glandia  in  corportbus  ;  tbi  denfante Je  piguetudinii 
nuclco.  Et  au  chap.  8.  du  m  cl  me  liure,  parlant  des  Bretons  & 
des  Gaulois  -.Tertium  genus  terne  candide  glilchromargam  vocant. 
Les  Allemans ,  félon  le  témoignage  de  Cluuerius  liurc  i.  do 
fon  ancienne  Germanie  chap.  8.  appellent  encore  aprefent 
la  moiielle  des  os  marg,  nur%,  march ,  merg&C  merch,  félon  leurs 
diuers  Dialectes.  Les  Anglois  marrow ,  &  ceux  de  la  Prouincc- 
de  Galles  marie.  Le  melme  Cluuerius  au  mcfmc  endroit, 
remarque  que  dans  trois  manulcrits  de  Pline,  qu'il  a  veus 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  d'Angleterre,  au  lieu  de  marg$ 
il  y  a  maria.  Les  Angcuins ,  les  Manceaux ,  les  Normans  fie- 
les  Boulenois  dilcnt  aufli  marie  au  lieu  de  marne.  Neant- 
moins  nurgx  eft  la  véritable  leçon,  maria  eftant  dit  par  cor- 
ruption de  margnella  qui  fe  trouue  pour  marga.  Les  Capitu- 
laires  de  Charles  le  Chauue  pag.  1,16.  Vt  ills  Coloni,  &c.  cam- 
pera &  manopera  ex  antiqua  confictudme  debent  &  margilam  &* 
ait*  quoique  caricare.  Sur  lequel  endroit  le  PereSirmond  a  fait 
cette  Note  :  Qu£  ergo  marga  primùm,  eadem  poft  mai  gi  la  dit~i* 
eft.  Uodte  vulgo  à  plerifque  marna,  ab  altjs  maria  nuncupatur. 

MARONS.  Sorte  de  chaftaigne.  Les  Italiens  vfent  de 
mcfme  du  mot  marrone,  &  il  y  a  apparence  que  le  François 
vient  de  l'Italien.  On  appelle  en  Sauoye  &  en  Dauphinc 
Marrons  ceux  qui  aident  à  palier  les  montagnes,  lefqucls  le 
Ordinal  Bentivogle  chap.  vi.  de  Ces  Mémoires  a  fort  élé- 
gamment décrits.  Ican  Moine  de  Cluny  en  la  vie  deSaint 
Odo  fécond  Abbé  de  Cluny  liure  ni.  fait  mention  de  cette 
forte  de  gens  :  Secm  tïïum  locum  (  il  parle  des  Alpes  )  habitat 
quoddam  genus  hominum  qui  Marroncs  vocantur  ,  arbitrer  ex 
MJrronea-dqutlonari  Prouincia  iUud  nomen  traxijfe  ortginem.  1) ac- 
cepta mer  cède  pnebuerunt  et  ducatum  >ftcut  &  alijs facere  confùeuerunt} 
qma  aliter  hyemts  tempore  nemopr*dib~los  montes  volet  tranjtre.  Saint 
Odo  luy-mefme  en  la  vie  de  Saint  Gerault  Comte  d'Orillac 
iiu.  11.  Jpfi  ifuippe  Marruci,  rigentes  vMctt^lpmm  incoU ,  nihil 
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ïptJiJtuofutt  tflimabant, <juàm  vt fupeïlefttlcm Geraldi per  iuga  montis 
tourne  tranfveherent.  On  appelle  prefcnccment  à  Lyon  Mar* 
rom  les  porteurs  de  chailes. 

M  A  R  O  QV  I N.  Du  Royaume  de  Maroc,  d'où  il  nous 
vient. 

M  A  R  QV  I  S.  Voyez  marche. 

MARRE.  Infiniment  de  Laboureur.  Du  Latin  mant* 
Columclle  en  fon  Poème  de  cultu  hortorum  : 

Mox  benè  cum  glebis  viuacem  cejpitis  herbam 
Contundat  marra ,  &c. 

MARSOVIN.  De  mar'mus  fus ,  acaufe  de  fa  renem- 
blance  à  vn  pourceau.  Scaliger  fur  l'Hiltoirc  des  Animaux 
d'Ariftote  pag.  234.  *Adeo  pmguefcit,  vt  &  inde,  &*  a  capitis 
fimilitudine  Marinum  fuem  GaUi  appellarint  paulb  corruptions  voce 
Marsouin.  Ou  de l'Allcman  meerefuin^  qui  fignifie  la  mefme 
chofe.  Meere  en  AUcman  fignifie  mer,ècjùin  pourceau;  lequel 
motjwweftauffienvfàgeparmynous.  On  dit  en  Anjou  par 
injure,  ah  le  gros  foiiin,  pour  dire  4/;  le  gros  porc.  Il  vient  du  La- 
tin fiullm.  Les  Grecs  ont  de  mefme  appelle  le  Dauphin,  qui 
cft  le  mefme  que  le  Marfoûin,  J*A<pù,  de  &\<p«t£  qui  fignifie 
im petit  porc.  Voyez  Scaliger  contre  Cardan  ccxxm.  5. 

MASCHER.  Vcmaflicare. 

M  A  RT  E  fublime.  Par  corruption  pour  marte  Zibeline. 

M  A  RTE  AV.  De  martellus.  Pline  vu.tf.Tegtlasinuenit 
Cynira  Agriop*.  filius,  &>  metalla  atris  vtr unique  in  Jnfula  Cypro.  Item 
forcipem ,  marteilum  (  c'eft  ainfi  qu'ont  les  anciennes  éditions, 
&  non  pas  marculum)  vct~km}incudem.  Papias  :  Martellusy  medio- 
cris  maliens.  Le  Glofiàire  François-Latin  :  Martel,  martellus. 
On  a  auflî  dit  martiolm.  Vn  Fragment  de  Pétrone  rapporté 
par  Ioanncs  Salilbcricnfis  Polycrat.  iv.  5.  Martiolum  de  fvm 
proferensvitrum  correxit  aptifômè.  Les  Italiens  dùent  de  mefme 
marte lloy  &  les  Efpagnols  martillo.  Caninius  en  fes  Canons  des 
Dialectes  dériue  l'Italien  martello  de  marculusy  c  en  t,  comme 
faftello  de  fajciculusi  mais  &  l'Italien  &  l'Efpagnol  viennent, 
fans  douce  comme  le  François,  de  martellus ,  qui  eft  vn  di- 
minutif de  martHS.  Martus  fctiouuc  dans  des  vers  citez  paf 
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Cunradus  de  Fabaria  Prcftrede  Saint  Orner  ,"aû  liurc  qu'il 
a  fait  de  Cafibus  Monajkrtj  S.  GalUin  Mamanni*  : 

Ex  incude  mala  martis  quajfatur  vt  aula. 
Sur  lequel  endroit  voyez  Goldftat  dans  Tes  AIcmanniques 
tom.i.  part.  i.  pag.  2,24.  Capcr  le  Grammairien  en  Ton  trait- 
té  de  l'Orthographe,  dit  que  martulus,  qui  eft  la  mefmc  chofè 
que  martcllusydk  dit  à  rfurte.  ee  qui  fait  voir  qu'il  faut  dire 
martulus,  &  non  pas  mareuhs. 

M  A  RT  E  L.  Nom  d'vn  Maire  du  Palais  pere  de  Pcpm 
le  Bref,  &aycul  de  Charlemagne.  De  martellus.  Le  Prefidcnt 
Bertrand  en  la  vie  de  Ateius  Capito  :  Pofteros  Hugonis  Capeti 
Capetos  dtElos  non  reperimus,  liceteadem  ratione  i  Gallis  Capetus,  qui 
Attems  à  Romanis  Capito  mneupatus  fit.  Sic  Caroli  Martelli  fucetf 
fines  MarttUi  cognomen  non  vjùrpauere.  Quod  quidem  magnx  aut~h- 
ritatis  Scriptores  impofitum  et  fmffi  putant ,  quia  fleuri  malleus  qui 
Martel  Gallicè  dicitur ,ferrum  confondit  tymolltt  -,ita  ipfi  mul- 
tas  zentes  deuicit,  eartimque  vires  confiegit.  Ego  vero fie  nuncupatum 
exijtimo ,  quod  caput  adfimilitudinem  mallei,  quem,  vt  diximus,  Galli 
Martel  vocant ,  habucrit.  SicTuditano  cognomen  inditum,  quod 
caput  ad  mallei  formam  haberet.  Tudites  enim  mallei  funt,  Auclore 
Fejh,  à  tundendo  dt&i.  Golftad  dans  fes  Alémaniques  tom.i. 
part.  1.  pag.  2.24.  parlant  du  mot  martellus  :  Quo  nomineCarolus 
M.igni  Imperatoris  au  tu ,  qui  (9*  Challe  Marti  a  vs  appellatur  i 
Guillelmo  de  Nangis  in  Chronicis  Regum  Francorum  linguà  materna 
ah  fi  fcriptis,infignitus  eJi,quod  hofies  fuos  non  ficus  domaret,  atque 
faberinincudt •firrum.  Quo  paflo  Babylonia  vocatur  malleus  vni- 
ucrfx  terre  ab  Ieremia  Propbeta  cap.  50.  verf  25.  Voyez  marteau. 

MAS  ÇA  RADE.  De  l'Italien  mafearata,  qui  vient  de 
l'Arabe  IjUU  mafeara,  qui  fignific  raillerie,  bouffonnerie. 

M  A  Î>C  O  N.  Ville  capitale  du  Mafconnois.  Bodin  liure 
1.  de  {à  Méthode  de  THiftoire  chapitre  9.  det  iuc  ce  mot  de 
[MVjûr  :  Vrbs  eji  (  dit-il  )  in  finibus  Burgundionum ,  quas  fie  dtatur, 
quoi  injfmgitudinem  extenfa fit,  quam  imperite  Matifconcm  vacant . 
Boiin  fc  trompe.  Mafion  a  cfté  fait  de  Matifco  ou  Matifiona. 

M  A  S  V  R  E .  De  manfura  qui  a  cfté  rormé  de  manjus* 
ManfuSjMss.  Manfura ,masvre. 
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MAT,  comme  quand  on  die  ejcliec&cmat.  Voyez  efihea. 

MATASSINS.  Efpece  de  dance.  De  l'Efpagnol  ma- 
iachines.  Voyez  Covarruvias  dans  fonTrcfor  de  la  langue 
Caftillane  au  mot  matachin. 

MATELOT.  De  maft.  On  a  ainfi  appelle  première- 
ment le  Marinier  qui  feruoit  auprès  du  maft.  On  s'eft  feruy 
cnfuitcdecc  mot  en  gênerai  pour  toute  forte  de  Mariniers, 
le  ne  fçay  pas  d'où  vient  maft. 

MATER.  Ce  mot  cft  ancien  en  noftrc  langue.  Gaflc 
ç n  la  vie  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie  ; 
*A  RoUen  fit  U  Rois  à  ioye  recrus 
Bien  cuide  moir  Norman  s  mateTi^  confondus,  &c. 
Te  ne  fçay  pas  bien  d'où  il  vient.  Peuteftre  de  mattus.  M  de 
Saumaife  furl'Hiftoirc  Auguftcpag.  461.  Mattvs  antiqux 
n>ox  &  Latina,  <pu  e  molli  tu  m ,  fubabtum,  &  maceratum  fentpeat. 
Inde  "Jcrbum  mattare  pro  domiure^frbipere  &  macerare.  Jftdorus  in 
Gloftis  :  mattum  cft,  humec-tum  eft,  emollitum ,  infettum. 
Hinc  via  matta  Ciceroni,  via  lutofa,  &  humecta,  lib.Epift.  ad^4t- 
ticumxvi.  Epift.xn.  Itaquc  co  die  manfi  Aquini  Longu- 
lum  fane  iter,  &  via  matta.  lu  enim  eo  loco  Ubriveteres  omnes 
€onftanter  legunt.  Vulgo  excuditur  :  &  via  inepta.  Quod  ineptum 
eft.  Inde  per  metaphoram  homo  triftis,  fj^contufi  contrits  ftecordit, 
mattus  dtcebatur.  Veteres  Glojfx  quarum  excerpu  in  fris  aduerfariis 
protulitTumebus  :  mattus,  tnftis.  Hancnos  primi  vocem  cum  aliis 
quamplurimts  aelo  Ldtino  redonouimus  ,  &  optimo  lingu*  Latin* 
du  thon  reddidimus.  Originotionis  tamen  Gr*c*\  eft.  Nam  venit  4 
«verbo  jjàSfo,  quod  eft  pmfo ,  fùbigo>  emollio.  *A  <juo  puncni , 
jùbattus  (<r  emollitus.  *4tcpe  mde  Latinum  mattus,  &c. 

MATOIS.  De  mate ,  comme  quand  on  dit  enfant  de  U 
mate,  le  ne  fçay  pas  d'où  vient  mate, 

M  A  T  R  A  S .  Ce  font  ces  gros  traits  d'arbalcftrc .  De 
watara,materis ,  ou  mataris  qui  cft  vn  vieux  mot  Gaulois  qui 
fignifie  vnc  forte  de  traits.  Sifcnna  dans  Feftus  :  Galli  ma* 
tertbus ,  Sueui  Unceis  confiant.  L'Authcur  des  Hures  à  Heren- 
nius  :  Nec  tant  facile  ex  Italta  mataris  tranfalpina  depulfa  eft.  M. 
Bochart  liu.i.  ch.  41.  des  Colonies  des  Phœniciens  dermo 
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motard  de  l'Arabe  "WO  motard  qui  fignifie  iaculari  Voyez-le. 
De  >»,<fr.i5  nous  auons  fait  matrasser. 

M  AVBERGEON.  Tour  du  Palais  de  Poitiers .  De 
Mallobergum.  M.  Bcfly  en  Ton  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou 
pag.  t.  On  appellàt  Mais  ou  Mallobergs  les  Auditoires  publics, 
poreeque  ,fùiuantles  Loix  de  France ,  ils  dénotent  ejbre  a  Tabry  (g*  \ 
cou  h  en  ÎEfté  contre  l 'ardeur  du  Soleil.  L'Hyuer  contre  U  pluye  & 
Autres  imures  de  Pair:  ce  (pie  le  mot  figrtific.  D'où  vient  qu'au  Palais  de 
Poitiers,  anciennement  celuy  des  Comtes ,  la  principale  tour  baslie  oit 
fouloit  esTre  le  Mallobergum ,  de  laquelle  relèvent  tous  les  Fiefs  capi- 
taux de  la  Prouince,  s'appelle  encore  ouiourihuy  Maubergeon  par 
vnediftion  vn  peu  fléchie  &  accommodée  à  noflre  langue.  Et  dans 
Tes  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la  Gaule  Aquitanique 
pag.  171.  Quant  à  Maubergeon  ,  ceft  vne  diftion  Thioifi  dite 
Mallobergum  és  Capitulaïres  de  Charlemagne,  puis  fléchie  &  ac- 
commodée a  la  prononciation  Frdnçoife.  Elle  fignifie  vn  Iteuàcouuert 
pour  exercer  la  Juftice  lib.  3.  Leg.  Franc,  cap.  57.  en  la  Loy  Solique 
tit.' 


esl  raifbnnable  de  croire  qu'au  Ueu  où  eft  de  prefent  bafty  le  Pâlots  de 
Poitiers  &  la  Tour  de  Maubergeon  ,  anciennement  du  temps  des 
Rois,  &  de  la  première  (y  féconde  race  des  Rois  de  France  &  des  Corn* 
tes,  qui  ouoient  la  charge  de  la  Iujlice  aujii-bien  que  de  la  guerre,  on  y 
fouloit  o'ùir  &  décider  les  différends  des  parties.  Mais  la  Tour  qui  eft  de 
prefent  eft  vn  bafliment  moderne fait  par  Monfuur  Ieanfils  du  Roy,&c. 
Mallus  ou  a  fignifie  d'ordinaire  les  Aflïïes  où  les  an- 

ciens Comtes  rendoient  la  Iuftice  :  mais  il  s'eft  pris  aufli  pour 
raflcmblcedesEftats  généraux.  Les  Capitulaïres  de  Charle- 
magne  liu.  vu.  chap.  96.  ^4d  mallum  venire nemo  tardet,  vttum 
circa  JEftatem,  &  alterum  c'trca  «Autumnum.  Voyez  Ifàac  Pon- 
tanus  liu.  m.  de  Tes  Origines  Francoifes  chap.  7.  &  M.  Ca- 
feneuve  en  fon  traitté  des  Eftats  généraux  de  Languedoc 
pag.  8.  &9.  Voflius  de  vitiis  firmoms  pag.  140.  dériuc  mallus 
du  Saxon  mael:  Mallus  eft  àSaxonibus  antiquis,  qutbus  mael  tum 
gneraûm  pgrsat  congregarionem,  conuentum,  (vndc  auont- 
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macl  coftuentus  vcflxrt'mui "9fd fît  vna  vt  cibui  capiatur  in  cœna) 
tum particulatim  notât congregattonem fine  coetum  publicum  ad  matons 
cou  fis  decidendas. 

MAVBOVGE.  Droit  qu'on  leue  à  Paris  fur  le  vin. 
Du  Partifan  qui  s'appclloit  ainfi.  Ccdroitacftc  fupprimc 
par  la  Déclaration  de  1648. 

MAVDOVLE'.  Vieux  mot  qui  fignifie  maladroit ,  & 
qui  eft  encore  en  vfage  dans  le  Boulenois.  Rabelais  m.  11. 
Vn  Lycaon  patepeliie,  vn  maudoulé  Coritus  de  la  Tojcane.  De  malè 
dolatus. 

MAVSSADE.  Peuteftre  de  malè fàtus,  comme  qui  di- 
rait malè  natus.  Sade  fc  trouuc  pour  propre,  Coquillard  dans 
fon  Poème  des  Droits  nouueaux: 

//  nefl  rien  au  monde  plus  fade. 
Villon  dans  fcs  Repues  : 

il  ejhit  mifie  ,  gent  &  fade , 

Bien  abitué      uien  e  m  point , 

Robbe  fourrée  y  pourpoint  foftade,  &c. 

ME. 

MEDAILLE.  Scaliger  dit  qu'il  vient  de  l 'Arabe 
vnethaha  :  Tsçymfjdu/  nosvulgo  medaliam  vocamus probes  etiam 
vhttno  methalia.  Quod  nefetoquo  commercio*h\Arabtim  ad  Italos 
tyGallosdclatum.  Jtaenim  vocant  numtfmata  Chriftianorum  ,qu* 
expreffum  caput  humanum  proférant.  C'eft  dans  (es  Animaducr- 
fions  fur  Eu  (êbc  pag.21  8 .  L'Arabe  methalia  a  efté  fait  du  Latin 
metallum ,  d'où  ie  ne  doute  point  qu'on  n'ait  auffi  fait  medal- 
lia  :  &  c'eft  l'opinion  de  Voulus  de  vittjs  jèrmonU  littjn.  ch.  25. 
Dans  le  Boulonnois  on  appelle  les  médailles  anciennes  qui 
fe  trouuent  aflez  fréquemment  en  ce  pays-là,  des  »*g©,  que 
ic  croy  auoir  efte  corrompu  de  imago. 

M  E  F  A'I  R  E.  De  misfacere,  comme  méprendre  de  miffren- 
dere.  Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauuc  pag.Z47-  Et  vt 
iili  hommes  y  oui  in  itlo  Rejno  contra  Seniorem  nojbrum  Dominum 
ti.aroium  mijprtjerunt , ji  je  recognonertnt ,  propter  ucum ,  çypropter 
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frxtiU fm  dcprecâtioncm,  qmajuid  contri  cttm  mUfecerânt  eu  vult  in* 
dnlgere.  Le  Pcrc  Sirmond  fur  cet  endroit:  Pojhcrior  étastertiam 
vocedcm  in  huiufmodi  vcrbït  in  fccundum  vertit  misfactum,  m  es- 
fait  ,  mifprendere,  mesprendre.  Eodemque  modo  in  <dijs>  in 
qui  bus  pnma  fîlLbd  idem  fonit  quod  mdè  ac  perperam. 

MELLVSINE  ou  MELVSINE.  Ceft  vn  nom  cor- 
rompu de  Meiifendu  ,  de  long -temps  connu  en  France, 
&annobly  par  plufieurs Dames  1  Huîtres  :  fur  tout, par  Me- 
liflène  ou  Melufînc  fille  de  Guy  I.  de  Montlery,  fecur  du 
grand  Milon  de  Bray  L  &  de  Guy  le  Rouge  Comte  de  Ro- 
chefort ,  Senefchal  ou  Grand-Maiftre  de  France.  Elle  fut 
femme  de  Hugues  Comte  de  Retel ,  pere  de  Baudouin  II. 
Roy  de  Hierufalem,  lequel  donna  vogue  à  ce  nom  Melufmc 
en  la  Terre-Sainte.  Car  il  eut  vne  fille  ainfi  appcllée ,  qui  fut 
mere  d'Elizabeth  femme  d'Aimery  de  Lezignan  I.  du  nom, 
Roy  de  Hierufalem  &  de  Chypre,  lequel  rcnouuella  &  fie 
impofèr  le  mefmc  nom  Melufme  à  vne  fienne  fille  qu  ci  pou  la 
Raimond  de  Poitiers  II.  du  nom, Prince  d'Antiochc.  La 
famille  ou  branche  des  Lezignans  de  France  n  a  point  eu  de 
Mclufinc,  quoyqu'aucuns  ayent  voulu  attribuer  ce  nom  à  la 
mere  de  cctAimcry  I.Roy  de  Hierufalem  &  de  Chypre;mais 
elle  auoit  nom  Burgonia,  &eftoitdclacelebreMaifbnde 
Rançon,  &  fille  de  Geoffroy  de  Rançon  Seigneur  de  Taille- 
bourg,Fontenay,<£*c.lcquel  auoit  pour  pcrc  &  mereAimery 
de  Rançon, &vne  autre  Burgonia,  dont  la  famille  n'eftpas 
connue.  Mais  il  neftoit  pas  fils  de  Raimondin  Comte  de 
Foreft  en  Bretagne  ,  &  de  Marie  de  Poitiers  fille  de  Guy 
Comte  de  Poitou  &Duc  de  Guyenne,  comme  veut  le  Ro- 
man. Ny  cette  imaginaire  Marie  ne  peut  pas  auoir  efté  dite 
Melufine  acaufè  qu  elle  cfloit  Dame  de  Mcllc  &  de  Lezi- 
gnan: car  ces  deux  Seigneuries  n'ont  oneques  efté  vniesen 
vne  mefme  famille.  C'eft  îobferuation  de  M.  Befly,quinVa 
efté  communiquée  parM.duPuy. 

MENE.  En  Provence  &  en  Languedoc  on  vfc  de  ce 
mot  au  lieu  de  ecluy  à'efftccc.  De  l'Hébreu  mm  qui  fignific 
la  mefmc  chofe.  Les  Juifs  qui  ont  habité  ces  Prouinccs-lày 
ont  laine  plufieurs  mots  Hébreux. 
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MENER.  De  mhtdrc,  dont  les  La  cm  s  bntvfc  en  cette 
lignification.  Apulée  liurcni.  Nos  duos  afinos  minantes  baculu 
exigunt.  Aufone: 

•Agcret  iuuencas  cùm  domum  paftor  fias , 

Shath  relimptens  me  minabat  vt  fiam. 
Paulus  Abbreviateur  de  Scxtus  :  ^égafines  ecjuoi  agentes,  ideft 
benè  minantes.  Et  ailleurs  :  légère  modo  fçnificat  orne  fi  helicre, 
ideft  mineure.  Exode  m.  1.  Cumaue  minaret  gregem  ad  intertora 
défini.  Voyez Cujas  furie  liurc  1.  des  Sentences  de  Paul  tit. 
xvii.  &  M.  Fabrot  fur  Théophile  au  tiltre  des  Seruitudes, 
qui  rapportent  plufieurs  autres  partages  de  diuers  Autheurs, 
où  ce  mot  eft  pris  en  cette  fignification.  Les  Italiens  difent 
aufll  menare. 

MENVISIER  De  minutiarim,  parce  qu'il  travaille  en 
petit  en  comparaifon  du  Charpentier.  Les  Grecs  ont  dit  de 
mcfme  Le  Lexicon  Grec-  Latin  :  Af  xfaft* ,  faber 

tignarim,  où  ie  croy  qu'il  faut  lire  Ugnarim.  Les  Grecs  vulgai- 
res appellent  encore  aprcfênt  les  Menuifiers  toilVfyi ,  6c 
Âiîflvw*'»  la  menuiferic.  Faber  tignarina  c'eft  le  Charpentier, 
Ugnartus  le  Mcnuifier,  qui  font  tous  deux  compris  fous  le 
mot  -nx/rar.  Le  Lexicon  Grec- Latin  pag.tfjz.  Wjcto»  , faber, 
faber  tignarius ,  faber  itgnarim. 

MÈRE  de  Ville.  De  l'Alleman  meyer>  qui  a  eue  fait 
de  maior,  lequel  a  efté  pris  en  certe  fignification.  Les  Capitu- 
laircs  de  Charlemagnc  :  Vt  Presbytert,  nea^e  indices  neqne Majo- 
res fiant.  L'Infcription  d'vne  Decrctalc  d'Honorius  III.  au 
Maire  &  Bourgeois  de  la  Rochelle  :  Maiori  &  Bnrgenfibtts 
de  Rupella.  Voyez  Marmoutier  èc  Vimere.  En  Picardie  on  dit 
Mayeur  de  Ville. 

MERELLES.  Ieu  de  petits  enfans.  De  madrelU.  Sca- 
Ugcr  fur  l-'Eglogue  de  Lucain:  Sed  cancane  duodecim finptorum 
ludum  cum  latrtmculis  confnndas.  ^iltus  emm  eft.  Cums  muent  arc  m 
tradiderunt  Palamedem.  Ouidius  de  arte  lib.in. 

Eft  genus  in  totidem  tenui  ratione  redaetum 
Scripula ,  quot  menfés  lubricus  annus  habet. 
IpaenimlegendHmtnon,  vtvulgo,  (picula.  Mox  noftrum  hune  tt* 
defiribit:  N nn  ij 


468  ME.  ME. 

Paruâ  tabeJla  capit  tcrnos  vtrinquc  lapillos  s  • 
E  qui  bus  hic  labor  cil ,  continuai'  c  (  nos . 
Qui  manifeftb  lu  fus  hod$c  à  pueris  obfiruatur.  Nam  qui  lapillos  in  lineé 
continuât,  isvindt.  Vulgts  ^qmtanum  madrelluma/oMt:  Galii 
madrcllas.  ^imateruUs.  Matcres  veteri  lingua  Galltca,  v'trgt, 
&  ht  euh.  Nojhrates  autem  pueri  ftptus  materum ,  aut  bacillorum  ca- 
pitula pro  lapUlis  in  eo  lu  fit  vtuntur.  De  matertbus  sifenna  apud  No- 
nium.  »ApudStrabonem  lib.  4.  de  Gallorum  armis  :  3)  fucÀt  to\tv 
71  Legp:  x,  (Muta.  Fmt  entm  compendium  jcriptura!,vt ixlfoi, 
pro,  Ifeac  Pontanus  en  fon  douaire  Celtique  au 

mot  jnatert  s  :  Porto  hodtéque  ejjè  nojhatis  Gcrmanictque  indolis  hinc 
liquet,  quod  FUndris  Batautjque  etiamnum  mareilen  eflludere  cal- 
culis  difcolonbus  iuodents  vel  ettam  nouent  s  -,  quod  &  negenftucken 
nonnulU  nuncupant.  Qui  ludusetiam  mareUfpel  Brabantis  dteitur} 
luit  s,  qui  à  noftratibus  Gallueque  fomjje  mutuati  funt ,  marelka. 
Nam  tpfi  fvmltter  G. dit ,  à  ferijs  ad  loca  tranjlata  vi  vocabuli,  iev 
de  marelles  modo  appellitant.  De madreUum nous  auons  fait 

MHREAV. 

M  E  R  L  V.  Poiflbn .  De  maris  lucîus .  Iules  Scaliger  fur 
l'Hi/loire  des  Animaux  d'Arifrote  pag.  45.  GaIU merluaum , 
quafi  maris  lucium  vocant.  De  maris  lucia  on  a  fait  auffi  molue , 
pour  lequel  nous  difons  aprefent morue ,  comme  cormoran  de 
connu  marinus.  En  Languedoc  on  appelle  merluce  ce  que  nous 
appelions  icy  morue,  &  merlus  ce  que  nous  appelions  merlan; 
&  à  Beziers  ce  qu'on  appelle  par  tout  le  refte  du  Languedoc 
merlus,  ils  l'appellent  tua. 

MESANGE.  Oifeau.  Peutcftredcl'Alleman  mefcfç, 
qui  veut  dite  lamefme  choi  e.  Méfiée, mtfem\e,  mésange. 

MESCHANT.  Ce  mot  cft  ancien  en  noftre  langue. 
Mathieu  Paris  pag.  1159.  de  la  1.  édition  :  Dixit  quod  malus  ef- 
fet, Gallican*  lingua  me sch a  n t  ,  hoc verbum  maximat offènfîonis 
inter  eos.  Ic  ne  fçay  pas  bien  d'où  il  vient.  Le  mot  de  minus 
a  fouuent  efté  interprété  par  nos  vieux  François  par  celuy 
de  mes,  comme  il  paroift  en  ces  mots  minus  facere ,  minus  fidare 
&  minus  credert ,  qtfils  ont  traduits ,  mesfatre,  mesfier  &  me  (croi- 
re, ce  qui  pourrait  donner  quelque  penfte  que  de  ce  mot 
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minus  oneuftfait  le  verbe  minufeore,  &quedcfbn  participe 
minufeans  on  auroic  fait  en  fuirxe  le  mot  de  mtfchant.  Les  an- 
ciens François  ont  auifi  interprète  laduerbe Latin malè par 
le  mot  de  mes,  comme  il  paroift  papee  mot  de  meflire,  qui 
vient  de  maledicere,  ce  qui  me  donne  aufli  quelque  penfee 
que  ce  mot  mefehant  peut  venir  du  Latin  malè  codais ,  comme 

2ui  diroit  malheureux ,  malencontreux,  cjui a  marnai fe  chance.  Les 
irecs  ont  appelle  de  mefme  vn  méchant  du  mot  «r^VA^qui 
lignifie  proprement  malheureux,  &  les  Italiens  catttuo  de  celuy 
de  captiuus,  qui  fignific  auffi  proprement  captif, chetif,  mijêrable. 
Nous  vfbns  pareillement  du  mot  de  malheureux  en  cette  li- 
gnification de  mefdmst.Cette  etymologic  me  femble  la  meil- 
leure, &  d'autant  plus  que  le  mot  de  chance  vient  aficuré- 
ment  de  codent!*,  comme  nous  auons  monftrc  en  fon  lieu* 
&  que  celuy  de  mefehonce  pour  mtfchanceté  fê  rencontre  fort 
fbuucnt  dans  les  anciens  Romans.  Du  temps  de  François  I. 
il  citait  mefme  encore  en  vfàge.  Marot  Pfcaumc  v. 
Tu  és  le  vray  Dieu  qui  mefehonce 
N'aimes  point  ny  malignité: 
Et  que  le  mot  de  méchant  hgnifioit  anciennement  malheu- 
reux. Alain  Charrier  dans  fonCurial  pag.394.  ^idoncy  fera» 
tu  plus  mefehant  de  tant  que  tuy  cuideras  eflre  plus  heureux.  Simon 
Greban  en  l'Epitaphe  de  Charles  VIL  parlant  des  Bergers 
du  plat  pays: 

Car  par  troupeaux  s  affemblerent  e%jchamps 
Criants,  ha  Dieu,  que ferons-nous  médians  ? 
Bodin  liu.  11.  de  fà  Rcpubl.  chap.  4.  au  fujctde  nofrrc  ancien 
Prouerbe  de  méchant  homme  bon  Roy,  eftime  que  ce  mot  de  mé~ 
ch.tnt  ne  fignifioit  que  fin&c  ruje  du  temps  que  ce  Prouerbe 
fut  fait  :  *Amfi  fe  peut  entendre  1  ancien  Prouerbe ,  oui  dit ,  de  mcC- 
chant  homme  bon  Roy,  qui  eft  bien  crud  fi  on  le  prend  0  la  pro- 
priété du  mot,  qui  ne fignijiepas  feulement  vn  naturel  auflere  (y  rigou* 
reux,  oins  encore  il  tire  auec  fay  le  plus  haut  point  de  malice  &  d'impié- 
té, ce  que  nos  Pères  appelioient  mauuais  :  comme  ton  oppehit  Chorlei 
Roy  de  Nauarre,  le  Mauuais,  tvn  des  plus  feelerots  Princes  de  fon  âge, 
£r  le  mot  de  mauuais  fgnifioit  maigre  &  fin.  Autrement  le  Pro- 
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uerbe  que  tay  dit  feroit  vne  confufion  du  iujle  Roy  au  cruel  tyrdft. 

M  E  S  CH  E.  De  ,u*£<t,  qui  fignifie  proprement  mucus  1 
mais  qui  Ce  prend  aufli  pour  lucern*  ellychnium ,  d'où  vient; 
qu'on  die  moucher  U chandelle.  Myxaymifca x en  se  .comme en 
afeelk  de  axilla,  mesche. 

MESCREANS.  De  minus  credentes .  L'Autheur  de  la 
vie  de  Saint  Maurille  attribuée  fàuflèmcnt  à  Grégoire  de 
Tours ,  comme  la  fait  voir  M.  de  Launoy  en  la  docte  &  eu- 
rie  nie  D  i  lier  ta  ci  on  qu'il  a  publiée  fur  ce  fujet ,  &  qu'il  m'a 
fait  l'honneur  de  m  adreficr.  Quale  verb  quxntumauc  miraculum 
Jùper  eumdem  puerum  Dominus  per  Beatum  Mxunlium  poflquant 
fanSU  ^indeexuenfu  Ecclefu  Epifcopahs  honortm  acerp/t,  operutus  eflt 
étd  corroborandam fidem  Ftdelium ,  Ucet  illud  beatus  Fortunatus propter 
minus  credentes  omferit,  imb  quia  verum  eft,  res  efl  (Ligna  mémo- 
rU  y  non  tacebimus. 

ME  S  ME,  comme  quand  on  dit  &*mefine  telle  chofe.  De 
maxime.  Ainfi  de  S. inclus  Maximus  on  a  fait  SuinElMefme. 

MESME.  Comme  quand  on  dit  luy-mefme.  De  l'Italien 
medefinoy  qui  a  efté  fait  du  Latin  met  ipffîmus  qu'on  a  die 
pour  ipfifitmus  met. 

MESOVAN.  Voyez***». 

MESPRENDRE.  Voyez  méfaire,  &Cmefcha»t. 

M  E  S  N  A  G  E.  M.  Calèneuvc  liu.  i.  de  fon  Franc-alleu 
chap.  io.dcriuc ce  mot&celuydc  wfjfçwe  dc^wm<t«/4,dont 
les  Autheursdu  bas  fiecle  ont  vfé  pour  famille.  Marculphe 
liurc  i.  de  fes  Formules  chap.  18.  Reftumeft  vtqui  nobis  fidem 
polltcentur  ilUfam ,  noflro  tueantur  auxilio.  Et  <ptia  tlle  fidelst  Ded 
propjtio  nofter,  veniens  ibi  in  Palatio  nofbv,  vnà  cum^irimania  fua 
m  mann  noflra  Truslem  &  fidelitatem  nobis  viÇws  eft  conjurajjè. 
l'eftime  pour  moy,  que  l'yn  &ç  l'autre  viennent  de  mon  fus. 
Manjîuymafits» d'où  nous  auons  fait  mas,  mafmus%mafma>maijh*. 
(  Les  Gafcons  difent  encore  nuine)  mafmagum,  maiÇnagmm* 
u  a  i  s  n  a  g  e  .  Mafits,  mafmui,  mafmia,  m  a  ig  n  i  e  .  Mefme  fignifioit 
proprement  la  famillc:on  l'a  pris  en  f  u  i  te  figurément  pour  le 
train d'vn  Seigneur.  Mefnage  a  lignifié  auffi premièrement  la 
demeure  de  la  famille,  &  puis  radrainiltration  de  la  famille-, 
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&  comme  lesjions  pères  de  fomille  doiucnt  épargner ,  il  a 
cfté  pris  enfin  pour  l'épargne  &  la  parcimonie.  Les  Gafcons 
difcnt  mainage  pour  dire  im  petit  enfant  >  ce  qui  me  fait  croire 
que  matfnagium^.  aufli  fignifie  famille, 

M  E  S  NI  L.  C'cft  vn  vieux  mot  qui fignifie  habitation.  Le 
Roman  de  Garin: 

N'y  a  me  fan,  ne  borde  ne  mefnil. 
Trejlot  le  règne  ont  tourné  à  ej&l. 
De  manfumiU  qu'on  a  fâit  de  manjio,  comme  fènil  de  faeniie 
qui  fe  trouue  dans  les  Glofès ;  chenil  de  c.wilc ,  &cc.  Mon fn , 
tnan fonde,  majhiley  mesnil. 

MES  I  N.  De  l'Italien  mefehino ,  qui  vient  de  l'A- 
rabe (jr  ^  1)  elmtfihin  qui  fignifie  panure ,  de  la  racine 


m  fechene  qui  fignifie  quieuit ,  fedatus  fuit.  L'Arabe 
vient  de  l'Hébreu  poo  qui  fignifie  auffi  pauvre. 

MESSE.  De  Mijfa,  qu'on  a  dit  pourMi/?/o  ou  dimiJJ'm 
comme  remtjft  pour  remiffia,  qui  fè  trouue  dans  Saint  Cy- 
prien.  Alcimus  Auitus  Archcvefquc  de  Vienne  epiftre  i.  à 
Gundobadus  Roy  des  Bourguignons  :  Puto  vos  autem  hoc  fer- 
mone  or  dm  >  qui  a  rentra  ipfùm  Jpeculiùs  in  epiflola  memoraftis,  quid 
vclvndedi&um  fit,NonmtJJumfaatis.  Quod  omnino  mhilejl  aliud 
quàmnon  dimittitis.  <A  cuius  proprietate  fèrmonis,  inEcclefttt,  PaU- 
tijfque  fine  Prtttorijs ,  Mtffaferi  pronuntîatur,  cùm  populus  ab  obferua- 
tione  dimittitnr.  Namrniushocnommisetiaminf^cuUrijsuiuclori- 
bui,  nifimemoriam  vejtram  per  occupations  lefbo de fueta  fubterfunt, 
muensetis.  Le  Pcre  Sirmond  fur  céc  endroit  :  Redargutt  pnmunt 
hc  locus  cajjùm  laborem  illorum,  qui  Mijpt  nomen  exoticum,ideft, 
Hebràicum  fingere  auji  Jùnt ,  non  Lattnum ,  quod  res  cjt^&ex  *Auiti 
verbis  perfj?icuum.  Docet  demde,  quod  haud  fcio  an  à  quoquam  haElemi 
prodttum  y  non  in  Ecclcfùs  modo ,  verùm  etiam  in  Palatin  Pr&toriifquc 
vfurpari  Mifpe  nomen  confùeffe,  cùm  populus  à  conuentu  dimtttebatur. 
Jn  hac  igtur  MiJJà  Jeu  mifitone  populi,  qu*  re  perafta  fiebat,  tranJUt* 
vox fuit  ad fit*  fronda*  res  tpfas  qu*  gertbantur.  Nam(*r  MtJJà  ma- 
tutmx  z'efyertina:  appellat*  funt  Liturgi*,fèu  folemnia  Officia,  quai 
matutmis  m  vejperttms  horis  celebrabàntHr.  Quod  fane  mirum  9$ 
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mrms  videri  débet,  quod  vice  verfi  jynaxis  (y  colUSU  vocabula ,  qu£ 
propriè  comentum  &  congreguioncm  ad  diuina  officia  fgiijicant> 
pro  ipfts  quoque  iiuims  Oj "fais ,  tum  matutinis  tum  vejpertmts  ,paffm 
vjùrpata  memimmus.  Ihdore  liurc  vx.  chap.  18.  Mi  s  s  a,  tempore 
fkcrrfkii  efi:  quando  Catechumeni  fora*  mittmtur,  clamante  Leuita* 
Si  quis  Catechumenus  remanfit,exeat  foras.  Et  inde  Aiijfa: 
quia  Sacramentïs  uiltaris  interejjè  non  pojjùnt,  <jui  mndum  regencrati 
nafcuntur.  Voyez  Pichercl  en  fon  traité  de  la  Méfie  chap.  i.  ÔC 
Ifaac  Pontanus  liu.  I,  chap.  6.  de  les  Origines  Françoilês. 

MESTIER.  De  miniflerium.  Les Espagnols  diient  en- 
core menejler  pour  medter  &  befoin. 

METAYER.  METAYERIE.  De  medietarius  Se 
medictaria>\<\aoïi  a  faits  de  medietat,  acaufe  que  le  Métayer 
prend  la  moitié  des  fruits:  &pour  cette  raifon  il  cft  appelle 
colonus  parùarius  dans  la  Loy  xxv.  au  Digcfte  Locati.  MedietarU 
pour  vne  métairie  Ce  trouue  plusd'vnc  fois  dansSainxon  fur 
le  37.  art.  de  la  Cou  (tu  me  de  Touraine.  MeMetarm ,  metarmy 
Métayer.  Les  Italiens  ont  fait  de  melrae  par  contraction 
vtetà  de  medietas.  En  Guyenne  on  dit  encore  Meytadier  8£ 
meytadene  pour  Métayer  &  metayerie. 

M  E  V  L  A  N.  Ville  fur  la  Seine  au  deflbus  de  Paris.  De 
Mediolanum.  Ceft  ainfi  quelle  fc  trouue  appcllée  dans  les 
vieux  liures  ,  qui  cft  vn  nom  commun  à  plufieurs  autres 
Villes , comme  la  remarqué Buchanan  liurc  11.de  fon Hi- 
ftoired'Efcoflè. 

M  E  V  N I E  R.  Par  corruption  pour  monnier.  De  molina- 
rius ,  qui  fc  trouue  en  cette  fignification  dans  la  Loy  Salique. 
Voyez  moulin. 

ME  VNIER.  Drap.  DVn  nommé  Meunier,  de  la  ville 
d'Elbcuf ,  qui  a  fait  le  premier  de  ce  drap. 

M  E  V  R  T  R  E.  De  mordrum  ou  murèrum ,  qui  fc  trou- 
uent  fouuent  en  cette  lignification  dans  les  Autheurs  de  la 
balle  Latinité.  Mathieu  Pâris  en  la  vie  de  Ican  Roy  d'An- 
gleterre :  Confitetudo  efl  in  Remo  Francis  ,  quod  ex  quo  aliquis 

appellatur,  (y  illequt  aceufatur  non  venit,  neemoio  legtimo  fe  ex- 
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cufat ,  pro  conuiBo  habetur,  &  tdnqiktm  conuiBus  per  omnia  iudicotur, 
tyetiam  ad  mortem,  ac  fi  prefcns  effet.  Mordrum  ou  mur  dru  m  ont 
eftc  faits  du  Saxon  mort,  ou  du  Flaman  moord.  Voyez  Lin- 
dembrog  en  fon  Gloflàire  ,&  Voulus  deviti'is  s er monts. 

MEZE  AV.  Ccft  vn  vieux  mot  qui  fignific  ladre.  De 
mezgello  diminutif  de  l'Italien  mei&$,  qui  fignific  propre- 
ment médiats  mais  qui  fignifie  a\iffipourty,gafté,  corrompu.  La 
Crufca  :  Mexys  00,1  ' firetta  e  T^afjrra ft  dice  de frutti  troppo  maturit 
cite  in  vece  cCinfracidare  fi  mti&ano.  La  t.  vietws.  Mezzei.er.ib 
pour  AWirrwfctrouue  dans  le  Sire  de  Ioinville  pag.  8. 

MI. 

Miche.  De  mica.  Martial  : 

Mica  vocor,  qu*  pm  cernu ,  aenatio  parua ,  &c. 

MIGNON.  Fay  crû  autrefois  que  ce  mot  venoit  du 
Bas- Breton  nùgncm  qui  fignific  4mjr:  ie  croy  apreiènt  qu'il 
vient  de  l'Efpagnol  m/io  qui  fignifie  proprement  vn  petit  en- 
fant ,  vn  petit  garçon  j  mais  qui  cft  aulfi  vn  mot  de  careflè.  Il 
fcmblc  que  mignot  foit  pris  pour  mignon  en  ce  paflàgc  d'Alain 
Chartier:  Si  tramèrent  manière  d'eux  efchapper  ficelle  Ville  par  le 
moyen  i vn  Efcuyer  Gafcon  parent  d'aucuns  deux,  lequel  ettoit  mignot 
duRoyd!^4ngleterre,fifceut  ledit Roy  d Angleterre  que  iceluy  mignot 
omit  fauuéiccux  Capitaines,  &  pour  ce  luyfit  couper  la  tefle.  C'eft  en 
fonHiitoirc  de  Charles  VII.  pag.  51.  Bourdignc  vfc  du  mot 
mignon.  En  Anjou  on  dit  vn  petit  moignon,  &  à  Paris  vn  peut 
mton,  pour  dire  vn  petit  nrçon. 

MIGRAINE.  De  migrons.  M  de  Saumaifc  fur  Solin 
pag.  763.  Granam pro  copite  d*xerunt,vnde  &  migranam  morbum 
capttU ,  qux  *juo<fcueL  aut  itfUXfcuîaL  Gratcu.  Voyez  Nicod. 

MILLEDIABLES.  Dupleixen  la  vie  de  François  I.  en 
Tannée  1511.  &  1515.  En  ce  temps  la  licence  des  *ens  de guerre  csloit 
fi  defordonnee  par  tout  le  Royaume,  que  fous  ombre  de  ce  qutls  fè  dtfotent 
efire mol payezj» Roy,  ils rauageotent leplatpays,violoientles femmes 
9^  les  filles,  &  commettaient  impunément  les  cruauté^  les  plus  exe- 
arables  q» 'an  eufi  pu  attendre  dvne  nation  tnfidellc  &  barbare.  Entre 

Ooo 


474  ML  ML 

les  plus  brutaux  font  remarquex.ceux  qui  auoient  ejlé  des  trouppes  de 
Chandieu,  lejàuelles,  quoy  que  congédiées,  rodoient  encor par  la  Guyenne, 
Ces  voleurs,  pour  fi  rendre  encore  plus  effroyables,  fe  ftifoent  nommer 
les  Millediables  ,  d'où  cil  venu  le  mot  raefchant  comme  les 
MiUediables. 

MINCE.  De  minutius  diminutif  de  minutus ,  qui  vient 
du  Grec  fjûtvtja .  Pluficurs  Anciens  ont  porté  le  nom  de 
Minuttus:  Minutius  Fœlix,  Minutius  Natalis  Iurifconiulte,  Publius 
Minutius  Prxfcfius  ^innonx,  duquel  il  eft  parlé  dans  Pline  liure 
xxx iv.  chap.  5.  Minutius  -dururmus ,  duquel  il  cft  parlé  dans  le 
mefme  Pline  liure  xvm.  chap.  3. 

MINE.  Comme  quand  on  dit  bonne  mine ,  mmuaife  mine. 
De  mini*  qui  a  efté  fait  de  mmari. 

MINE  pour  cuniculus .  De  l'AUcman  mijne.  VoffiusL<fe 
*oitijs  fer  monts  pag.  2.40.  Minera  à  Germanico  mijne,  vndejùum 
vocabulum  accepere  cùm  Germants  h&U ,  Galli,  FJiJpani,  tum^ngli 
item.  Notât  matncem,ftue  venam  terrt,  metallicam.  Sicvùtur  uiureA 
BullaKaroli  IV  jndéque  Philofophç  mineralia.  Fortaffe  autem  mi- 
nera  à  minando,  pojicriorum  feculorum  verbo,  pro  ducere :  aepar- 
ticulatimpro  facereduttus  Jùbterraneos  fine  cuniculos.  Sanè  vt  mijne 
cuniculus,  ita  mijncren  Barbaris  minarc,  Lattnis  agerc  cuniculos. 
uétque  hinc  miuitores ,  foffores  qui  cuniculos  agunt.  Cornes  S.  Pauli 
EpiJhrlÀ  de  Confiantinopoli  capta  ad  Vucem  de  Lovanioyjhte  Brabantiai 
exaratà  :  Super  Turri  autem  illa  locuti  fuimus  cum  Duce 
Veneti,  viro  prudentiflimo  &difcreto,  dicentes  ci,  quôd 
nullo  modo  poflèt  capi ,  nifi  per  minitores  &  petrarias  cape- 
retur.  Et  pofi  altquammulta  :  Minitores  verô  muros  infcriùs 
fubcavantes,  vnam  turrim  ftraverunt.  Minarius  pour  vn  mi- 
neur Ce  trouue  dans  Bhto  liure  11.  de  faPhilippide  : 
Fofos  iam  plenis  parmas  ad  moenia  miles 
^tppodiat  ,fub  eifiue  pâtre  Minarius  inilat. 

MINIERE.  Voyez  mine. 

MINIMES.  Rel  igicux.  François  de  Paulc  Fondateur 
de  l'Ordre  de  ces  Religieux ,  les  appella  ainfi  par  humilité,  à 
l'exemple  des  Frères  Mineurs.  Hotman  en  (on  liure  intitulé^ 
L'Eftrille  de  Papyrius  Maflb  :  Monacht  omnes 


Digitized  by  Google 


MI.  MO.  47e 

Fratres.  Poftcà  quidam  diSHfunt  Fratres  Minores.  Mij  pojlcidii~H 
fùnt  Aiinimi  ,&c.  Voyez  Bonshommes. 

MIRCOTONS.  Efpeccdcpefche.  De  l'Efpagnol 
mirlicotones ,  qui  a  efté  dit ,  comme  ie  o  oy,  pour  melocotones. 

MIRE.  C'eft  vn  vieux  mot  François  qui  fignifie  Mé- 
decin. Alain  Charticr  en  Ton  Hiftoire  de  Charles  VII.  pag. 
IZ4.  Et  tùnfi  que  ledit Mejpre  Bernard  fe  retrahioit  de  ladite  efear- 
mouche,fut  frappe  £vn  coup  de  coulevrtne  qui  perça  [on  paués ,  & 
entra  la  plombée  en  Ça  iambe  entre  les  deux  os,  qui  dedans  fut  tirée ,  (g* 
Jadite  iambe  Çi-bien  gpuuernée  par  les  Mires ,  que  le  péril  en  fut  hors. 
Sur  lequel  lieu  André  du  Chefne  remarque  que  les  Maiitres 
Chirurgiens  de  Paris  dans  les  anciens  tiltres  de  leur  Con- 
frairie  (ont  communément  appeliez Maiflres  Mires.  De  l'Ara- 
be Emir  qui  fignifie  Seigteur,Preftre,  &  qui  vient  vray-fembla- 
blement  de  l'Hébreu  tck  qui  fignifie  exalter.  Les  Médecins 
ont  efté  &  font  encore  prelentement  forteftimez  parmy  les 
Arabes  :  &  comme  parmy  les  Egyptiens  fous  le  mot  Preslre 
on  comprenoit  anciennement  &C  les  Aftrologucs  &  les  Mé- 
decins ,  &  tous  les  autres  fçauans ,  ainfi  que  remarquent 
Diodore  le  Sicilien  &  Clément  Alexandrin  ;  il  y  a  apparence 
que  ce  mot  Emir  a  aufïi  lignifié  Médecin  parmy  les  Arabes  qui 
viuent  en  Egypte.  Parmy  les  Turcs  ce  mot  Emir  lignifie  tous 
ceux  qui  font  de  la  race  de  Mahomet ,  &  qui  pour  cela  por- 
tent fouis  le  turban  vert ,  comme  qui  dirait ,  ceux  de  la  race 
du  Prophète.  Nicod  Cç  trompe  qui  deriuc  Mire  de  /au foi.  Au 
lieu  de  mire  on  a  auffi  prononcé  miere,  témoin  le  Prouerbc  : 
après  le  Cerf  la  bière ,  après  le  Sanglier  le  miere. 

MISERICORDE.  Petits  poignards  de  nos  vieux 
Chcualiers,  ainfi  appeliez  parce  qu'ils  en  tu  oient  leur  en- 
nemyatterré  s'il  ne  leur  dcmandoitmifèricorde.  Ccftl'opi-. 
nion  du  Prcfident  Fauchet  dans  fon  cpiftrc  à  M-  de  Galoup, 

MO. 
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Moderne.  De  modemus,  dont  Prhcian,  Caflîodorc 
çn  la  Préface  des  Colle&anées  de  l'Ortographc,  Bcde  de  me- 
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tm>  Petrus  Damiani  Iib.n.  Epift.3.  Arnulpbc  de  Lifieux  dans 
fan  Poème  à  Henry  Eucfque  de  Wmton,  Yucs  de  Chartres 
en  fa  Chronique  de  France,  Pierre  des  Vignes  liu.ni.cp.  18. 
Gerardus  Niger  liu.  t.  des  Fiefs,  l'Autheur  de  la  vie  de  Saint 
Maurille  attribuée  fauflèment  à  Grégoire  de  Tours ,  &  plu- 
fieurs autres  fcfont  feruis.  Modemus  a  eftéfàitdc  l'aducrbc 
modo ,  comme  qui  diroit  qui  modo,  ideflnmc  viuif. 
MOIEV.  De modtolus. 

M  O I N  E  A  V.  L'origine  de  ce  mot  eft  difficile.  II  y  en  i 
qui  croyent  que  cet  oilêau  a  eftc  ainfi  appelle  de  là  couleur 
grue,  qui  eft  celle  que  portent  plufieurs  Moines.  Belon  en 
ion  Ornithologie  :  Ceftuy  efl  nommé  vn  moineau  pource  qu'il 
femble  porter  vn  froc  de  U  couleur  des  enfume^.  D'autres  cftiment 
que  ce  mot  vient  du  Grec  tun'oi  qui  Çigmfic'folimre ,  parce 
qu'il  y  a  vne  efpecc  de  moineau  qui  eft  ainfi  appellée,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Plêaume  ioi.  ou  101.  félon  la  Vulgate  : 
Pajfer  [olu.tr ius  intefto ,où  les  Grecs  ont  traduit  Tflfjim  ujnol- 
£o> ,  &  qu  ainfi  on  a  transféré  le  nom  de  lcfpece  au  genre. 
ftmîit ,  moniellus ,  moinhav.  En  quelques  lieux  de  Nor- 
mandie les  moineaux  font  appeliez  moijjôns. 

MOISIR.  De  mucire,  qu'on  a  dit  pour  mucere.  Moisi. 
De  mucidus. 

MOMMERIE.  MOMMON.  V>cmomus. 

M  O  N  C  E  A  V.  De  monticellus.  Monticellus,  moncel,  mon- 
ceav.  De  moacr/ on  a  fait  amonceler. 

M  O  N  N  O I  E.  Pour  le  lieu  où  l'on  fait  la  monnoie.  De 
monetA ,  dont  les  Latins  ont  vfé  en  cette  lignification.  Le 
Lcxicon  Grec-Latin  pag.  637. -ninc ,  to ^t^yeTor,  moneta, 
où  j'aymerois  mieux  lire  tvntf,  §9  r<*  •^■ç^yuoi. 

MONTAGNE.  De  montana,  qui  a  elle  dit  pour  mon*, 
comme  fantuna  pour fans. 

MONTOI  RE.  II  y  a  plufieurs  lieux  &  plufieurs  per- 
fonnes  qui  s'appellent  ainfi  en  France.  De  montorium.  Dans 
Goffridus  de  Vcndofme  liu.  ni.  cp.  if.  le  village  de  Montoi- 
re  au  delfous  de  Vendofme  eft  appelle  mons  nureus.  Dans  la 
mcfme  Epiftre  il  fait  auifi  mention  d'vn  certain  Hamclin 
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de  monte  tureoj&c  dans  l'Epiûre  19.  du  liure  1.  d'vn  Pierre  de 
monte  aureo. 

M  O  C^V  E  K.  De  moatre ,  qui  vient  du  Grec  M. 
deSaumaifc  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.z88.  uaÎKat  t5 
fUà'/iciv,  pro  (zuxjmç.  idem  atttem  ejî  (tùtcas  quod  Sanna.  Glojjk  : 
Sanna ,  ix<*xas.  Et  Gr*à  yu#ii&-£w  proprtè  dtcunt  de  hïs  qui  ore^ 
vulttu^ue  diftorto,  (3*  vd*u  labijs  aliquem  dérident.  Hejychius  :  h<t- 

idem  :  h&mi&h  Oh  ^etfaaawTecj.  Labiis  duc~hrc,  PUuto  ejl^h&fia- 
**«d*J>*5  to^Aji  haL<rfî<pw.  Labiis dum ductant  eum.Gr/- 
lius  :  labionem  du  du  irridere.  lib.xvni.  cap.  iv.  Tum  ille 
ricin  oris  labiorûmque  du  du  conte  m  ni  à  ie  oftendens,  Si 
rem  de  qua  quarreretur,  &  hominem  ipfumquiquaîrcret. 
Labiorum  dudu,  t»  r$f  V^aS*  hcLrfoQy.  ^  Grxco  /uauot, 
mocofum  Latins  duxerunt,  de  hoc t  ! encre  ridtculi  quod ft  non ptlibus 
&  dicacitatejpd  vulm  ^gejHcuUtionibus.  Cicero  ea  voce  vfis  ejl 
Ub.  1.  Epijh.  ad^tticum  :  Conful  autem  ip(è  panjo  animo  & 
prauo,  tantum  cauillator,  génère  illo  mocofo,  quod  etiam 
fine  dicacitate  ridetur,  facie  magis  quàm  facetiis  ridiculus. 

importuni  (g*  morofi  fuere  qui  eo  loct  morofo  repofiÊrunt  pror 
mocofo .  Sic  aâhonem  mmicam  &  gejhculdtoriam  mocofam 
veteres  Oratores  appellent.  Qumtillittn.Ub.  XI.  cap.in.Jùbjinem: 
Quarc  non  immerito  reprehenditur  pronuntiacio  vultuo- 
fà  àc  gcfticulationibus  molefta,  &  voeîs  mutationibus  re- 
fulcans ,  nec  inutiliter  ex  Grcecis  veteres  tranrrulcrunt,  quod 
ab  his  lumptum  Lenas  Popilius  pofiiit,  eflè  hanc  aétioncm 
mocofam.  Aétio  mocofà  eft ,  >i  fiana Jv>- .  ~At  ottofi  hommes ,  in- 
otiofam  ibt  pro  mocofam  Jùhfiituerant.  Ex  libre  vetere  mthi  quon- 
dam  à  Jacobo  Bongtrfn ,  ru  im.pt  ru  (jux^slçjtij  commodato ,  ita  ttium 
locum  emendauimus.  Sic  duo  o&mi~4uthores  in  exdem  voce  à  nobis 
emendati,  alterex  libro,  alter  exconjeftura,  &vnl  eademque  opéra 
vox  vêtus  Latio  redonjta  ejt. 

MOREAV.  Comme  quand  on  dit  chenal  moreau ,  de 
morellus  diminutif  de  moms,  comme  qui  diroit  de  couleur  de 
mure.  Les  Italiens  difcntdc  mcfmc pel  morello.  L'Authcurde 

kSccchia  chant  v.  42,. 
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Sopra  vn  nnbd  corfîcr  dt  pel  morello,  &c. 
Nicolo  de  gli  Agofhni  en  ion  Orlando  inamorato  chant  j. 
4u  liu.  v. 

Caualca  vna  gxglixrda  e  bella  udlfana, 
Vi  pel  morello,  e  dJtrcpiè  bal^ana. 
lç  me  fouuiens  d'auoir  leu  dans  Martial  nigriorcadente  moro. 

MORGELINE.  Herbe.  De  morfui  gallinx. 

MORTIER..  De  mortarium,  qui  a  efte  fait  de  moretum! 
Scaliger  fur  le  Pocme  intitulé  Moretum:  Moreti  nomme 
omne  intritum  intelligitur.  Sic  in  opttmo  veteri  Gloffàrto  moretum 
tçj^a  expomtur.  Etymi  ratto  à  Gr&ca  lingua.  In  ex  enim  fxvTté-mr, 
ty  *4ttkè  ftmvQ».  Inde  Mofetum, o  in  o  :  vt <pûM«» ,  folium: 
jjw\y\,  mola.  Vende  pro  Mofeto ,  Moretum  :  vt  Papijms,  Papirius: 
Valeftus,  Valerius.  Mofetum  potiùs  «pàwMofotum  dixerunt,vfu. 
tato  jcilicet  o,m  e  mut.tnii  more,  vt  Liera,  Apello,  hemo.  Grœci 
igturM.uoti'd  nomme nmil altud,  quim  alliatum  mtntum  intelligent: 
vt  &  Latini  QHotjue .  Vnde  morctarium  alliatum  Donato  ,  quo 
Vdjcones  fere  femper  pro  condtmento  vtuntur.  idem  Donatus  in  Pro- 
ucrhio,  Tutc  hoc  îuttilti ,  tibi  omne  exedundum  eft:  ait  de 
Moreto  mtelltgendum.  Mthi  cjuoque  videtur  &  Callimachus  eodem 
allufiftc>ex  ejuo citant GrammAtta  :  Uo  «7Çi'4*r7»  ^uiffuTt>r,vt  ftp- 
plendum  plané  mi\)i  vdeatur  : 

*Ad  verbum  : 

Exedere  hos  decuit,  fibi  quod  triucre,  moretum. 
Vtxitautem  'n  ixvownS , non  7»  /ut/ewrer,^  annotant  Grammatià. 
Grxci  Criticivolunt  nvouihr        **  ixvonirlty^  dt£hm.  Quo  no- 
mme fortajfe  ad  etymon  alluferit  Poe'ta  nofter: 

 .  iîmo  damnât  fua  prandia  vultu. 

Hoc  eft  fvj<m,Tjtr^.  Vt  igitur  morctarium  alliatum  vocabanti 
itaetiam  pdam,hoc  eft  â.\i7çîÇajior  ,vbi  tunderetur,eodem  nomine 
moretahum ,  mox  exmta  litera  mortarium  dixerunt-  Item  quoi 
fibigiturex  calct,  ont arma,  aut  marmorato: prxterea  & locus  ipfe  in 
quo  tereretur,  aut  pinferetur,  mortarium  *4rchttcttonibus  dt£lum 
frit. 

M  O  S  A I QV  E.  Comme  quand  on  dit  outrage  *  la  M<* 
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faïque .  De  Mofaicum ,  qui  a  efté  dit  par  corruption  pour  Mu- 
fti eu w,lcqu cl  l'a efté  pour  Mufmum^m  cft  l'ancien  mot.Spar- 
tianus  en  la  vie  de  Pefcenninus  Niger  ;  Hune  m  Commodiams 
hortis  in  porticu  curua,  pichm  de  mujîuo  interCommodi  amicijsimos 
videmus facra  Jfidis  fer  ente  m.  Muftuarij  fe  trouue  dans  Iulius  Fir- 
micus,dans  le  Code  Iuftinien,  &  dans  le  Code  Theodoficr». 
Voyez  Volfius  de  vittis  Sermonis  pag.  47.  &  48 .  On  pronon- 
çoit  anciennement  Mujaic.  Philippes  de  Commines  liu.vn. 
chap.  15.  La  Chapelle  de  Saint  Marc  (de  Venife  )  qui  eji  la  plus  belle 
&  riche  Chapelle  pour  n'auoir  que  nom  de  Chapelle ,  toute  fat  Be  de 
Mufaicq  en  tous  endroits.  Encore  fe  vantent-ils  d'en  Amvrtmméïartf 
&  en  font  be  foncier  au  mesHer,  (g*  ïay  veu. 

MO  S  Qy  E  E.  On  appelle  ainfi  les  Temples  des  Turcs. 
De  l'Italien  Mofcheta.  Les  Efpagnols  difent  Mefànta  qui  ap- 
proche plus  prés  du  mot  Turc  Mefchit.  Mefchit  vient  appa- 
remment du  Chaldce  m*  tfoud&c  tftd  qui  fignifient  ef> 
coûter,  comme  qui  diroit  un  Auditoire. 

MOT.  De  muttum,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  motto. 
Le  Gloflaire  :  Muttum  ypv.  Feftus  :  Mutire,  loqui.  Ennius  m  Te* 
lepho.  Palam  mutire  plebeio pUculum  efl.  Sur  lequel  endroit  Sca- 
ligcr  a  fait  cette  note  :  Mutire  eft  ne  mu 
quoi  Grtci  yftty.  Etiam  in  tdiotifimo  diçimus ,  ne  muttum 
audet  dicefe. 

M  O  T  E.  De  meta ,  comme  crote  de  creta. 

M  O  V  A I R  E.  Eipcce  de  camelot.  Nous  auons  eu  ce 
mot  au  ce  la  chofe  des  Anelois  qui  prononcent  moèr.  le  croy 
que  les  Anglois  l'ont  eu  des  Leuantins  qui  appellent  moiacar 
vnc  cfpece  de  câmclot.  Scaliger  contre  Cardan  Exercita- 
tion  194.  4.  parlant  des  boucs  de  Phrygic  :  Ex  moUtore  villo 
preciofos  confkmnt  pannos.  Zar^acan  vocant.  E  craffme  Moiacar,  ex 
tnediocri  id  quod  %ambellot,  alij  camelot.  Mais  peu  relire  qu'il 
faut  lire  mocaiar  en  ce  partage  de  Scaliger. 

MOVCHER.  De  muure ,  qu'on  a  fait  de  mucus. 

MOVDRE.  De  molere. 

MO  V  ELLE.  De  medulla , d'où  les Efpagnols ont  aufli 
kit  meollo  en  oftant  le  d  ,  au  contraire  des  Latins  qui  l'y 
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auoicnt  adjouftc ,  car  ils  ont  fait  medulla  de  fwi\o<. 

MO  VELLON.  Pierre.  De  mouelle.  M.deSaumaifc 
fur  Solin  pag.  379.  Ptrietes  cxmenticij  Vitmvio  ex  cxmentis,hoc 
efl Uptdihtsjhmftt.  QuodVeteres  carmentum  vel  caementicium 
faxum  appellarunt,  hodie  medullonem  voatmH$/j»od iniTruttitr* 
médius  inferciatur  inter  qusdratos  lapides. 

MOVFFLES.  Ce  font  gands  d'hyver, qu'on  appelle 
autrement  mitaines.Dc  l'Allcman  moffèl  qui  fignifie  la  mefme 
chofe ,  &  dont  on  a  auiïi  fait  le  mot  Latin  muffuh ,  qui  Co 
trouue  en  cette  lignification  dans  l'addition  des  Capitulaires 
de  Charlemagne  &  de  Loiiys  le  Débonnaire  chap.  11.  Ahb* 
omnino  prowdent ,  vt  imufqmfque  MoMchorum  haheat  yffxntos  in 
tjiMe,  muffulM  in  hyeme  vervecinas.  Turnebe  fc  trompe  de 
dire  que  les  mouffles  ont  efté  ainfi  appcllécs  quafi  ntiinuutn 
infitlx.  C'eft  dans  Ces  Commentaires  furlesOraifonsdeCi- 
ccron  in  Rullum  pag.  9.  de  la  première  édition.  Les  Anglois 
difent  auflî  muffies.  On  appelle  mouffles  dans  les  Mécaniques 
pluficurs  poulies  enfemblc  aucc  lefquelles  on  efleue  les  far- 
deaux. Voyez  Voulus  de  vitits  fermoms  pag.  Z4.7. 

M  O  V I  L  L  E  R.  De  moUiare.  MoUtre,molliare,  mouiller. 
Les  Italiens  difent  de  m  cl in  c  molle,  molltcio,8>C  molle^g* ,  pour 
humidHS3hiêmid*lMS  &  humdiuu  '.  &  molUre  pour  Uxare ,  bxum 
facere. 

M  O  V  L  E.  Coquille.  De  mytulus  ou  mufculus.  C'cft  ainfi 
que  les  Latins  ont  appelle  ces  coquilles.  Les  Grecs  les  nom- 
ment twts. 

MOVLIN.  De  molinum  qui  a  efté  fait  de  moUy  &qui  fe 
trouue  dans  la  Loy  Salique  titre  xxiv.  1.  Si  quis  ingenuus  in 
mol  i  no  dlteno  annonam  fur  .tuent ,  ei  cuitts  molims  efl,  &c.  Et  en 
l'article  1.  du  mefme  titre  :  Si  quis  ferrumentum  de  moltno  diem 
furauerit,  &c.  Voyez  meunier. 

M  O  V  L I N  S.  Ville.  Des  moulins  qui  eftoient  au  lieu 
où  cette  Ville  eft  baftie. 

M  O  V  R  R  E.  On  appelle  ainfi  le  vifiige  en  Auuergnc 
&  en  Languedoc.  Voyez  mufèxu.  Movrre.  Ieu.  De  l'Ita- 
lien mon*. 

MOVSQVET. 
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M  O  V  S  QV  E  T.  De  mofîhetto,  qui  a  efté  dit  dVn  oifcau 
de  proie,  &  d'où  nous  auons  fait  le  mot  d'Emouchet.  Voyez 
Couleunne.  Couarruuias  fc  trompe  qui  croit  que  l'Efpagnol 
mofjuete  a  elle  dit  cjuaft  mofiouete ,  por  auerlo  tmentado  los  Mof- 
couttas. 

MO VSTARDE.  Dcm*>m&de4r&r,fionencroit 
Scaliger  contre  Cardan  Excrcitation  clxxxviii.  &  Nicod 
au  mot  mouftarde.  A  Di)on  &c  en  Anjou  on  fait  la  mouftarde 
aucc  du  moud.  Ailleurs  on  la  fait  au  ce  du  vinaigre. 

M  O  V  S  T  I  E  R-R  A  M  E  Y.  Abbaye  de  fOrdrc  de 
Saint  Bcnoift  dans  le  Diocefc  de  Troyes.  De  Monafiermm 
*4drem*ri.  Le  Perc  Sirmond  dans  Ces  Notes  (ùr  les  Epiftrcs  de 
Petrus  Ccllenfis ,  fur  ces  mots  de  l'epift.  2.  du  lin. IL  Abbatb 
Arremarensi:  Monajhrrium  eft  Ordims  Sanêti  BenedttU ,  cuius . 
ortginem ,  ^uthrcmcjut  ^idremarum  docet  Epiftola  Leonis  I V.  Ai 
PrudentiumTriu[?tum  Epijcopttm ,  m  eut  m  fttum  eftDioecefu  Condi- 
toris  nomtn  renner etiam  m  vernacula.  Nam  Monstier-Ramet 
vocant,  froc  eft  Monafterium  Adrcmari. 

M  O  V  T  O  N.  De  l'Italien  montonc ,  qui  a  eftc  fait ,  com- 
me iecroy,dc  mons  montis,  acaufeque  les  moutons  paiflenc 
d'ordinaire  fur  les  montagnes.  Virgile  : 

Mille  met,  Stculti  errant  m  montibus  agn&. 
Les  Espagnols  ont  dit  de  mefme  montera  pour  tm  chajfeur, 
acaul c  des  montagnes  :  &  montera  pour  une  capeline.  Montone 
parmy  les  Italiens  fc  prend  pour  vn  bélier,  mais  parmy  nous 
il  fc  prend  au  contraire  pour  caûrato ,  comme  vervex  chez  les 
Latins.  Le  Lcxicon  Grec-  Latin  pag.  6yj.  tç<t<ps ,  turfe^, 
vervextecaper.  Dans  vn  ancien  titre  de  l'Abbaye  de  Saint 
Aubin  d'Angers,  produit  par  M.  Galland  pag.  196.  de  Con 
Franc-allcu,au  lieu  de  montones  il  y  a  multones:  MuUoncsQ* 
Agnellos^  &r  fnjctngas  &porcellos,  &c. 

MOVTO  N  S  à  la  grand'  laine.  E/pecc  de  monnoye 
de  France.  Rabelais  au  Prologue  du  lïu.iv.  En  Chinon  il  change 
fi  comgnce  d'argent  en  beaux  teftons  (3*  autre  monnoye  blanche  ,  fa- 
ce (Cor  en  beaux  Saints ,  beaux  Moutons  a  la  grand!  laine ,  belles 
beaux  ejius  a»  Soleil.  Acaufe  qu'elle  auoit  d'vn  cofte  Saint 
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Ican  Baptifte,  &de  l'autre  vn  mouton  auec  toutejfa  toifori, 
dans  la  gueule  duquel  cftoit  vnc  bandcrollc  aucc  [ces  mots, 
BcceArrm'Oei  On  en  voit  encore  aprefent  dans  les  cabinet! 
des  curieux. 

MV, 

M  VE.  De  muta.  Frideric  II.  au  Prologue  du  liurc  if, 
de  Venatione:  Qn*dam  in  conferuando  fanai,  etiam  quando  tant  mutant 
pènnAt.vtdomunculayuaidicitur  mvta.  Les  Grecs  modernes  ont 
auffi  dit  (jl^tol  en  cette  fignification ,  &/*vrciW  pour  mettre 
en  muè  -.&ces  mots  fe  trouucnt  dans  Demctrius  Conftanti- 
nopolitanus  liure  n.  chap.  49.  &  55.  de  fon  Hieracofophion. 
.  Voyez  Meurfius  en  fon  douaire.  Les  Italiens  difent  pareil- 
lement muta&mutU.  Voulus  pag.  150.  de  Ton  liure  de  viris 
jèrmonis  dériue  le  Latin  muta  de  1  Alleman  muyte  qui  fignine 
la  mefme  chofe  -,  &  il  improuue  l'opinion  de  ceux  qui  le  dé- 
riucnt  de  mutare. 

M  VET.  De  mutetus  diminutif  de  mutus.  Anciennement 
nous  difions  mute.  Rabelais  liure  3.  chap.  19.  Vn  terne  Gentil» 
homme  Romain  rencontrant  au  mont  Celton  vne  Dame  Latine  nommée 
Vérone  .mute  &  fourde  de  nature.  Et  liure  v.  chap.  47. 

Si  Plutartpte  euji  ky  trinqué 

Comme  nom ,  il  n*euji  reuoaué 

En  doute,  pourtjuoy  les  oracles 

Sont  en  Delphes  plus  muts  que  modes. 
On  dit  encore  aprefent  rage  mue  pour  rage  muette. 
MVFFLE.  Voyez  mufea*. 

M  V  L  O  T.  De  murotius  diminutif  de  mus  mûris.  Le  Mulot 
eft  vneelpece  defouris.  Virgile  liu.  1.  de  fês  Gcorgiques; 
■  '   Jhpc  exiguus  mus 
Sub  terris  pofuttcjue  domos  atque  horrea  fecit. 
On  a  de  mefmc  appelle  la  taulpe  vne  fouris.  Les  Glofcs  s 
«tcnp*Actç,  talpa,  mus  caxus.  Mus  mûris,  murottus,  mulottus,  m  v  lot. 

M  V  S  E  AV.  De  mufellus  diminutif  de  mujùs,  qu'on  a  rait 
de  /ii/7ï$qui  ngnifick»^  Les  Espagnols  ontditdcmcfmo 
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rojkto  pour  le  viptge.  Au  lieu  de  mujùs  on  a  dit  au/fi  murus,  d'où 
nous  auons  fait  mourir.  Voyez  mourre.  De  s  on  a  fait  le 
diminutif  mufittus,pom  lequel  on  a  dit  muffulus,  d'où  nous 
auons  fait  mvffle.  De  mufellus  on  a  fait  le  diminutif  mufcl- 
Lria,  d'où  vient  noftrc  mot  mvselierb. 

MVSELIERE.  Voyez  mufti». 

MVSER.  le  ne  fçay  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  Les 

Anglois  d\icnt  mttfe pom  méditer,  &les  AI  le  m  ans  mufên  pour 
dire  eftrt  oifif.  M.  de  la  Mothe-  le-Vayer  iemble  le  dcriucx 
des  Mufe  s  :  Que  voule%c'vou$i  c'eft  le  propre  des  Mu  fi  de  nous  a  mu  fer 
inutilement  :  &  nos  pères  qui  oppofoient  le  vieux  mot  m u  1  ait  à  celuy 
de  guerrier,  ont  ajjè^témoigté  qu'ils  tenaient  les  hommes  (TettutU 
pour  fort  mal  propres  à  l'athon.  C  cft  en  la  r.  de  fes  lettres. 

M  V T  IN.  Plufieurs  croyent  que  ce  mot  a  efté  fait  de 
l'ancien  mot  Mutin,  qu'on  dit  fignifier  la  rncûne  choie.  Tho- 
mas Rcincfius  en  Ces  diuer/ès  Leçons  :  Ludouico  X.  cognomen 
cfi  H  a  et  mu  s,  âecpio  varia  commenté  funt  quijs  mamitudine  capitis 
quod  Germani*  inferions  dJalecTo  eft  Hcut  e£*  Huit  ita  du  lu  m  vor 
lunt,  Latmi  «omwMrwtt  Capitonem.  Sunt  qui  ideo  cognominatuni 
tradunt}  quhd  pugnarum  rixârûmque  fuerit  adpetenttor,  eâfjue  cum 
Flondris  exercuerit  pertmacms ,  Hvttin  enim  Gallts  fgnijicare 
turbas,  vim ,  tu  m  ul  tu  m ,  &c.  Voyez  Mcyer  en  Ces  Annales 
de  Flandres,  &  de  Serres  en  la  vie  de  Loiiys  Hutin.  Pour 
moy  ,i'ay  quelque  opinion  qu'il  vient  du  Lan  n  mon  nus,  qu  'o  n 
a  dit  à  mouendo  :  &,  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion,  c'eft 
que  le  mot  meute  fe  trouuc  dans  nos  vieux  liures  François 
pour  celuy  de  momement.  (  La  Chronique  Françoife  :  Mais 
ïeftat  de  la  terre  £  outre-mer  pourquoy  ils  fe  meurent,  n'amenda  oneques 
guère  pour  leur  meute.  )  &  que  les  Allemans  dilent  encore  api  c- 
lent  meut  te  pou  r  mutinerie,  &  meutemacher  pour  mutin.  L'Aile- 
mzn  meutte&C  le  François  meute  ontefte  faits  du  Latin  motOy 
comme  émeute  de  exmotx.  Nous  difons  encore  aujourd'huy 
mouvement  pour  fedttion  Se  mutinerie. 

» 
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NA  B  O  T.  De  «a**»*  diminutif  de  narwj.  Afomw, 
tus y  rutnottus,  nabottusy  nabot. 
NACARAT.  De  l'Efpagnol  nacarado ,  qui  vient  de  m* 
tar ,  qui  lignifie  fMOt  (fc  j>rr/« ,  comme  qui  diroit  ctwfrvr  de 
nacre. 

NACELLE.  De  namcelU ,  qui  fc  trouuc  dans  Martia- 
nus  au  traitté  de  jitndo  injhru&o ,  &  dans  Adamannus  de  rébus 
StnEh  Colombxnt.  Nam,  nauicuU  ,  tumetUa,  comme  cifia ,  6fiuUt 
aftelU.  .  ' 

N  A  C  R  E  de  perles.  De  l'Efpagnol  nacary  qui  fignifie  la 
rncfrnc  choie. 

NAGER.  Voulus  de  vittis  Sermonu  liu.  i  v.  chap.  14.  le 
dériucdu  Grccni^r.  Il  vient  de  ruutgurt.  N<utig*ref  nagtre, 
rager,  tfagtre  fc  rrouuedans  les  Glofes  d'Ifidorc:  nngms 
vaalLtre,  hue  &  Mue  fbtcTuare. 

NAIF.  De  rutiuus. 
NANTIR.  Voyez  Nicod  au  mot  Nampt.  Les  Grecs  du 
bas  fieclc  fe  font  ferais  du  mot  de  wmÇm  en  la  mefme  figni- 
fication.  Mcurfius  en  fon  Glofiairc  :  »arriç{'*  Galliam  nan- 
tir. Occupare ,  au/erre,  ^inonymm  de  vulpe  &  htpo  : 

t  "        f    A         »7f       >  fi         —  * 

tamtrouâ  ta.  çct/U)^ec  (»  ta.  «rtf  wtftylf» 
N  A  QV  E  T  E  R.  De  Natptet,  qui  fignifioit  du  romps  de 
nos  Pères  vn  Marqueur  de  Icu  de  paulme.  Voyez  Henry 
Eftienne  en  fon  traitté  de  la  Prccellence ,  &  le  Prefidenc 
Fauchet  liu.  &  chap.  1.  de  l'Origine  des  Cheualicrs. 

NARINE.  De  Mm,  comme  nauire  de  nauif.  N*r,nMih 
narina.  Ntrfc  trouuc  dans  les  Glofes  Grecques-Latines:  fit, 
itar,  rtdjm.  pî$,  *Mr,  nafits.  pajett ,  ru  fus,  nar. 
N  A  R  QV  OIS.  On  appelle  ainfi  le  jargoades  Gueux. 
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Hu  mot  nsnpùn  qui  fignifioit  mendinn ,  contrefufint  le  fotùt 
troufié.  Ce  jargon  cft  ancien  :  &  au  rapport  du  Prcfidcnt  Fau- 
chet  liu.L  de  1  Origine  des  Chcualiers  chap.  i.  il  a  commencé 
du  temps  de  Charles  V I.  ou  VI I.  duquel  temps  il  dit  en 
auoir  veu  des  Ballades  &desRithmes.  le  ne  fçay  pas  d'où 
vient  le  mot  nanpùn. 

NASSE.  De  najf*.  Ifidorc  liu.  XiX.  chap.  5.  de  retibus: 
N^ff*  ex  vi  minibus  tanquam  rete  contextum. 

NATTE.  De  matta  qui  fignifie  la  mefine  choie.  Les 
Glolès  :  matta  •^îa.iïoç.  s  pour  m  ,  comme  en  nappe  de  nappa; 
en  neffîe  de  mefolum ,  &c.  Voyez  M.  de  S  au  mai  te  fur  Solin 
pag.  608.  861.  &1171. 

NAVARRE.  DupieiX  dit  que  ce  Royaume  a  efte  ainfi 
appelléde  navag  qui  fignifie  pUtne  en  Gafcon,  &  d'sRRiA 
qui  fie;  ni  tic  terre ,  fit  que  les  Gallons  appe  lièrent  première- 
ment Nauarre  la  plaine  de  l'ancienne  Gafcongne  au  deflous 
des  Monts  Pyrénées  du  cofté  d'Efpagne. 

NAVET.  NAVEAV.  De  napems  &  de  napellus ,  di- 
minutifs de  napusy  p  en  v,  comme  en  rivb  de  ripa;  en  rav* 
de  râpa  i  en  cv va  de  cupa. 

N  A  V  E  T  T  E.  De  n^^diminutifde  noue,  parcequ'cl- 
le  a  la  forme  d'vné  petite  nauire.  Les  Italiens  la  nomment 
pour  cette  me  fine  raifbn  nxwcdU 

NE, 

.   ...  *  * 

NECESSITE'  pour  dire  pamretr,  comme  quand  on 
dit,  Cet  homme  efi en grande  neeefité.  De  neceflkas,  dont  les  Latins 
-©nt  aufli  vfé  en  cette  lignification.  Saint  Cypricn  :  Necejfita* 
pnupemm  Jùbleuanda .  Les  Grecs  le  (ont  tenus  de  mefine  du 
mot  ktiyim, comme  l'a  remarqué  M  de  Saumaifc  fur  Solin 
pag.1085.  Nwip/îwo/SjfêtrouuedansHincmarus  ep.v11.ch.3f. 
pour  necefjiteux,bL  dansFlodoard  Uure  m.  de  l'Hiltoire  de 
Reims  chap.  16. 

N  E  F.  De  noms,  comme  clef  de  dams.  Nef  d'Eolisi. 
De  la  rcflèmblancc  que  cet  endroit  de  l'Eglife  a  auec  vn  na» 
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vire.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  1*15.  &ui<<\  Navem 
appelUmus  exm  Templt  partent  à  culmims  figura ,  qubd  umera  eius 
veluti  nauium  csrina  fit. 

NEFFLE.  De  me/pilum,  m  en  n.  Voyez  natte.  Les  Ita- 
liens ont  dit  de  racfme  neJpoU .  En  Anjou  on  dit  encore 
mejk ,  &  en  Allemagne  mejpeln. 

NEIGE.  De  ncucy  v  en  o ,  comme  en  léger  de  Uttiarius. 

N  E  N  N  Y.  De  nem ,  dont  les  Latins  Ce  font  Ççmis  pour 
dire  la  mefmc  chofe.  Lucilius  : 

Sed  amen  hoc  diàs  <jm  hoceflfi  nem  moleftum  ejh. 
Varron:  si  hoiie  nom  venu ,  cm  apiuUm  veneris.  Voyez  Nonius. 
I'apprcns  qu'en  quelques  lieux  de  Picardie  on  prononce  en- 
core aprelent  neny. 

NERMOVTIER.  Me  de  Poitou.  Par  corruption 
pour  Noirmoutier.  Cette  Irtc  s  appelloit  anciennement  Hyero% 
comme  l'a  remarqué  M.  Befly  dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes 
de  Poitou  &  Ducs  de  Guyenne  pag.  8.  Depuis,  les  Moines 
noirs  de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoift  eftans  venus  s'y  habituer, 
elle  fut  appellce  Noirmoutier,  comme  qui  diroit  Nigrum  Mo* 
ntfterwm.  Encore  aprelênt  la  maifon  de  ces  Moines,  qui  cft 
en  cette  Ifle-là,  s'appelle  le  Prieuré  noir*  à  la  différence  de  l'Ab- 
baye blanche ,  qui  eft  la  maifon  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Bernard. 

NE  VERS.  Ville  capitale  du Nivernois.  De  Niueritî 
car  c'eft  ainfi  que  cette  Ville  a  cfté  appellée  au  plurier ,  du 
flcuue  Nièvre  qui  pane  à  Nevers ,  &  qui  s'appelle  Nivçrts  en 
Latin. 

N  E  V  E  V,  ou ,  comme  l'on  clcriuoit  autrefois,  ntpveu, 
De  nepos  ,dont  quelques  Efcriuains  Barbares  Ce  font  feruis 
en  cette  lignification:  car  chez  les  bons  Autheurs  il  lignifie 
feulement  petit  fils.  Voyez  Volfius  liure  1.  de  vitijs  Jêrmonis 
çhap.  xy.  où  il  remarque  entre  autres  chofes,  que  les  anciens 
Latins  n'auoient  ooint  de  mot  particulier  pour  dire  vn  neveu 
&  vnemece  ,  &  qu  ils  les  appelloicntpar  circonlocution  fratrif 
fororiiyfilioi  filin.  Nièce  a  eftéfait  de  mefme  de  neptijjà.  M.  de 
y.alois  le  jeune  liu.  vin.  de  fon  Hiftoirc  des  choies  de  France 
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£îig.  481^  après  auoir  cité  ces  rcrs  de  Fortunar  ; 
Charibertus  adefl  qui  publiât  iura  gubernani 

Tempore  prefinti  rouât a  prtfia  refert. 
Jn  tantum  patrui  fi  prodidtt  ejfi  fiattaccm, 
Vt  modo  fit  tutor  coniugis  tsle  ncpos.  Sccl 
Quibus  ex  verfibus  ettam  mdtcari  potefi,  idquod  iam  inde  ab  Honortû 
Principe  m  vfu  ejfi  cœpit,  fratmm  &  fimrum  filios ,  nepotet ,  fiatreg 

NI, 

NlAIS.  De  nidenfis.  Par  métaphore  des  oifcaux  qui 
font  encore  au  nid.  M.  deThou  liure  1.  de  Re^ccipitraria; 
Ignauus  vulgo  i  nido  atque  implumis  habetur. 
Vnde  etiam  nomen. 
Voyez  bejame.  Anciennement  on  difoit  nice  denejcius,  d'où 
les  Espagnols  ont  aufli  fait  necio. 

NICHE  de  ftatut".  De  l'Italien  nicchia  ou  nicthio,  qui 
{ignifie  proprement  ime  coquille  de  mer,  &  par  reflèmblance  vn 
heu  enfoncé  dam  les  murs  où  Ion  met  une  fiatue.  Le  Vocabulaire  de 
la  Crufca  :  Nicchîo.  Gufiio  dipefee  marino.  Lot.  oflrca.  Ver  fmili- 
tudtne fi  diccono  nicchi  quelli feauati  dei  muro  doue fi  mettom  le  flatué. 
Lot.  asdicula. 

NICHER.  De  nidifiât*. 

NIQHIL  AV,  DOS.  Henry  Eftienne  en  fa  Prépara- 
tion de  l'Apologie  d-'Herodore  pag.  348.  Et  s  il  faut  auffi par- 
ler de  la  mecaniquerie ,  faifoit-il  pat  bon  voir  vn  grand  Seigneur,  votre 
vn  Roy,  portant  des  manches  de  deux  parroijfis  ?  ceft  à  dire  dont  U 
moitié  ejhit  (Cofiade,  &  l'autre  moitié  de  Velours  f  Voire  quelquefois 
vn  pourpoint  de  trois  parroijfis,  car  le  corps  efloit  de  demie  oflade,  le 
haut  des  manches  de  cuir,  le  bas  de  velours.  Bien  efl-il  vray  que  le 
deuant  aujfi  auok  enuiron  deux  dois  de  velours ,  poutre  qutl  n'y  en 
auott  aucunement  à  l'endroit  du  dos  an  appelloit  cette  forte  de  pour- 
poin£h  Nichil  av  00s.  Duquel  mot  ont  depuis  vsé plufieurs  qui 
n'entendans  fonorigine  ont  prononcé nichilodo,^  a  efté  applique? 
ce  mot  généralement  à  toutes  ebofis  qui  auoient  vne  montre  en  texte- 
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rieur  à  laquelle  Intérieur  ne  rejponioit  point  :  mais  principalement 
quant  aux  habits  :  comme  encore  pour  le  iourd'huj  les  cottes  ou  va foui- 
nes qui  n'ont  que  le  ieuant  de  quelque  drap  de  foye,  &  le  rtfiede  totlle 
oh  de  quelque  autre  telle  matière  (telles  que  les  portent  auiourfbuy  plu- 
fieurs  Vamoifelles)  félon  cette pgnijkation peuuent  eftre  appellces  cot- 
tes à  la  Nichilodo.  On  a  dit  autrefois  nichilo  pour  nihil.  Les 
Glofes  Grecques-Latines  :  ùSbfiuof,  nichilo,  nugatoriusygerra> 
nichilo  in  declinabile  efi.  ittii  m-tW  nichilo  minus.  M  A«or  nichilo 
plus,  comme  nùchi  pour  mihi. 

NICOTIANE.  Herbe.  De  Iean  Nicod  Maiftre des 
Requeftes,qui,eftant  Ambauadeur  en  Portugal,  l'cnuoya 
en  France  Tan  1560.  comme  il  l'a  efcrit  luy-mefme  en  fon 
Dictionnaire.  Catherine  de  Mcdicis  la  voulut  taire  appeller 
Medicée  de  fon  nom,  comme  il  fe  voit  par  cette  Epigramme 
de  Buchanan . 

Doclus  ab  Hefterijs  rediens  Nicotms  oris 

Nicotianam  rettulit; 
tfempe  falutiferam  cuntlis  languoribus  herbam 

ProdeJJè  cupidus  patrix. 
^it  Medice  Cathxnna,^a^>fjui  luéjque  fuomm^ 

Medxa  fieculijûi, 
jimbmone  ariens ,  Medicex  nomme  plantant 

Nicotianam  adultérât  : 
Vtque  bonis  dues  priùs  cxuit,exucre  herbx 

Honore  vult  Nicotium.  # 
>At  vos  auxiltum  membris  qui  quxritis  xgris, 

^ibominandi  nom  'mis 
\A  planta  cohibete  manus ,  os  claudite ,  (?  aurtl 

»A  pefie  tetra  occludite. 
Nectar  enim  virus  pet ,  Panacea  venenum 
Medkea  fi  vocabitur. 
De  là  vient  qu'on  l'appelle  encore  en  plufieurs  lieux  herbe  a] 
la  Reine.  Voyez  Liebault  en  fa  Maifon  Ruftique. 

NIELLE.  Godcfroy  eftime  que  ce  mot  a  elté  fait  de 
nebula  :  Gallt  (  dit-il  )  nellam  quafi  nebulam  vacant.  C'eft  fur  la 
Ipy  15.au  Digefte  Locatt.  U  vient  de  »getfi*,acaufe  de  là  graine 

noire. 
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noire.  Les  Grecs  ont  dit  de  me/me  fu\afim  &  f/fomUréput, 
Nous  auons  aufli  appelle  Nielle  certaine  cfpece  de  mon- 
noyé,  par  corruption  pour  Nejk,  parce  qu'on  auoit  com- 
mencé à  en  faire  dans  la  Tour  de  Nèfle  à  Paris. 

NIGER.  De  mmk  De  niger  on  a  fâit  enfuite  «/VW«- 
NIVEAV.  De  Ûbelkm,  qu'on  a  dit  pour  libella.  Ilyades 
perfonnes  qui  s'appellent  NiuelU  ;  ce  qui  me  fait  croire  qu'on 
a  dit  autrefois  niuelle  pour  «/«««,  de  libella,  n  (échange  îou- 
uent  en  l  ,  comme  limfa  de  ivfjuçn.  On  di(bit  anciennement 
,  &  yous  le  trouucrcz  ainfi  eferit  dans  Nicod, 

NO. 

NOBLE.  Efpece  de  monnoye  d'Angleterre  ,  ainfi 
diteacaufe  de  l'excellence  de  l'or  dont  elle  eft  faite.  Vouais 
de  vhijs  fermants  liure  m.  chap.  11,  Ex  tutro  nobtUfimo  :  vnde  no- 
bilis  tvocttusyab  Ectuardo  III.  anno  eu  fus  1344.  circa  quoi  temptts 
mJHttttuâ  ordo  Georgunus ,  fou  perijeelidu ,  vt  tnde  Georgiani 
Nobiles  Spelmanno  diEii  videantur.  On  l'appelle  d'ordinaire 
NobleàURofey  acaufedes  rofès  rouges  &  des  rofes  blanches 
des  Maifonsde  Lanclaftre&  d'York. 

NOCHER.  Vcrmclcrm.  OncfcriuoitanciennemenC 
fkUtcher. 

NOGENT.  De  Nomgentum. 

N  O  G  E  N  T  le  Rotrou.  Ville.  De  Rotrou  Comte  du  Perche. 

NOIAV.  De  nucctlus.  Nux  nuciiy  nucu4>  nuceilm ,  noi  av. 
Meus  vient  pareillement  de  nucus.  Nhcus  ,  nucului ,  nuculeus, 
fle  par  contraction  nueleus. 

NOISE.  De  noxU  ou  noxa,  dont  les  Latins  ont  quel* 
quefbis  vfé  pour  iurgum  &  fimulus.  Aufone  : 

S*pe  in  coniugjs  fit  noxia,fi  nimia  eft  dos. 
Manile  liure  11. 

Viligerent  alia  &  noxu ,  bellumque  mouerent. 
Voyez  Scaliger  fur  ce  veryde  Manile.  Les  Italiens  de  noxU 
ônt  auifi  fait  noU. 

NOMBRE.  Dewwwrw.Onyaadjouftévn  b,  comme 
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en  chambre  de  cornera  $  en  marfre  de  marmore. 

NOMBRIL.  De  vmbilicusy  en  adjouftant  vne  n.  Ai  nu* 
en  Anjou  on  dit  nonce  pour  dire  once. 

NOMP  AREIL.  De  non  &  de  partit.  Ccû  pourquof 
il  faudroit  eferire  nonpareU. 

N  O  N  C  H  A  L  O I  Ru  De  non  &  de  ckbir ,  qui  vient  de 
callere. 

NONNE.  NONNAIN.  De NonnayNonnana ou tfwi- 
dont  les  Efcriuains  Latins  du  bas  fiecie  Ce  font  le  m  15 , 
premièrement  pour  vne  pénitente  y  &  puis  en  faitte  pour  vne 
Rehgieufi.  Saint  Hierofme  dans  ion  Epiftre  xxn.  à  Eufto- 
chius  :  Qjtta  maritorum  experte  domtnatum }  vtduitatù  pr&ferunt 
libertatem,  caft*  vocantur  &  Nonn*.  Et  dans  fon  Prologue  de 
la  vie  de  Saint  Hilarion  :  In  SancHs  orationtint*  tuts  mémento  mety 
ieem  ac  digùta»  Virgmm,  Nonna  ^ifilîa.  Saint  Boniface  cpift.i?. 
Si  rem  inuentm  fuerityvt  cumvelata&conficrata  Dommo  Nonna 
concubmjpty  &c.  Fornicantem  fer  Monafieria  Nonnarum.  Benoiil 
Leuitc  liu.  v.  chap.  78.  Vt  condigum profeffiom  eomm  enflodtam 
haheant  Canontri ,  vel  Monachi ,  atone  Nonnanes ,  ne  deotr  eu  occajio 
m*leftaen<L,quod  abftt.  Les  Traditions  de  Fulde  liu.  n.  nom- 
bre 38 .  Reliqui* ,  aaas  Etnhildis  ^bbatiffa  don. mit,  & tradidit  dits 
Nonnanis.  Voulus  a  recueil i y  pluûeurs  autres  partages  tou- 
chant ces  mots  Nonna  y  Nonnana  &  Nonnanls ,  que  vous  pou* 
uez  voir  dans  fon  traitté  de  vhiis  Sermonis  liure  11.  chap.  13. 
Comme  Nonn*  a  efté  dit  des  Religieufes,Mww  a  efté  dit  aufll 
des  Religieux,  mais  des  Religieux  Supérieurs.  La  Reigle  de 
Saint  Benoift  :  Prions,  Imnores  fitosy  Fratres  nominent  :  J  uni  ores 
autem  Prions  fitos  Nonnos  vocenty  cjHod  tntclligttHr  patema  reuem 
rentia.  Et  dans  le  Synode  :  Vt     pr<tpontmtur  Normi  vocentur, 
hoc  eft  patenta  renerentis.  Le  Pere  Sirmond  dans  Ces  Notes  fur 
les  Capitulaircs  de  Charles  le  Cliauue  pag.  58.  rend  la  raifon 
de  cette  fignification  de  Nonni  :  Nomen  ex  reuerentia  indttum 
ftomodo  apudGrtcos  Calo*enMonacmdtc~lty  &  Calog**  Mont- 
cht.  Nonnos  enim  &  Nonnos  nunc  etiam  Jtalt  auos  &  auiat  diatnt. 
Qusre  vt  hic  Nom**  fmt  Monachx ,  fie  m 
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tufitReguU  S.  Bcnem.  Mais  Voulus  liure  i  de  vitus  StwmU 
chap.tf.  dh  me  que  ces  mots  de  Nomms  &  de         font  Env 
pcicns:  Efl  autem  vox  jïgyptia,  ce  font  fes  termes  hi  emm 
M onacbos ■Nonnos j, Manachm, Nonnas t»aw:  w tnjitum 
gCOo Rhodtgno Ub.  y.  Z, &  c^.iz.  SU falloir- 

Uénm  m  c  lm*ua  Germai  or^em  arcejjk.  Senfi,  en,m  J- 
Cgkm  hoc  propue  competere  js ,  cm  fi  caflrarint  propter  wnum 

*j™  Nonnustf-Nonna  ejfe  où  HebrJ»  mn, 

ideft,  films:  erantenim  Nonm  Morum,  Nom*  filurum  loco.  le 
cran  ois  plus  volontiers  que  fe  mot  de  Somin  v.endroit  de 
celuy  de  ^  quia  cftedit  f<W*imédm.  LeChromcon 

:  'f>fi  »**  hoc  iecretumab  tpfo  A| 
fimdmm  4m  vfquc  addefiruthonem  ipfm  foi  t&iwmm  lilTe 
tmmSmqm>y»  dcFraxametovnunmt  muiolabuZr  & 


??Ç!5  U  ™fmc  clîroniq«c  :  r„wc  Jf  „«,  ^oW«/« 
éitiJimthtcUdcrn^ùUttam  &  contraMatem  meumuncrum  fc- 
certi,  canot  patm  tiét  reddam.  Pour  moms  on  a  dit  noms,  m  en  s 
comme  «jm*  pour  ocymim;  nappa  pour  PM*»4  MMi  pour 
mm*  &c  Et  fe  trouue  en  PaJladius  pour  fa,  kLefl, 
m0WM/;i  Et  puis  on  a  dit  Nonnus  en  y  adjouftant  vnc  n 
ftgriUrf»^  fur  Solin  pag.II7o.  DeAW  on  a 
tait  le  diminutif  Nonnetta,  d'où  nous  auons  fait  Nonnette 

g2S^       CQ       Diai0nnairc>  &  M-^fius  en  fon 
NORMAN.  Du  mot  Allemand  qui  uVnine  homme 

pitre  des  Normans  :  4  StfÊmrim*  pLga  vnde  deuenerunt 
fie  dsSh ,  «4»  Nordmanm  ,y  y^Lt,  «4*  vin  Sep- 
tentrionales, ^«ry?^,Nord-léucfi,  «4,  populus  Se- 
ptentrion^ ,  appelé  comm.ft,  enXm  erJex  Nolegorum , 
Suemum^anorumjomffimn)  CaroUMa*n>  temponU  L  Fn- 
jum,  Belgcam,  ^ngUam,  HibtrnUm  &  GaUsam  piraucam  tanta 

<ZTnZ^ntTr  C^£**P*  ^Jferpr^as 
A«wf,contrjflor  quod  me  viucntc,auGlunt  hoc  ifttus  attin- 
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gcre  \  praruideo  quanta  mala  mcis  portons  funt  &£hm  î  & 
etiam  m  publias  Ecclefurum  jùpplicationibus  fine  Litanijs  fit  cru  pofiea 
Adieciw,  A  furorc  Normanorum,  libcra  nos  Domine.  Eoque 
Francos  adegerunt ,  vt  Carolus  C aluns  HafiingoNormannoArchipi- 
rxt£ Cdmtftum  Comttatum  adhominem  deltntendum  dedtrit,  Carolus 
CaIhms  Goifredo  Normanm  pxrtem  N enfin*  cum  filia  in  mxtrxmù- 
nium  cmcejprit.  Deinde  vero  vi  &>  armis  iuxta  Sequana;  ofirûrn fin 
feia  pojùerunt in  regione quaprius  Neuftria  compte  dicls erat,  quod 
parsfuerat  Weftrafia?  ;ficenim  médite  mtatis  feriptores  dixerunt,  quod 
GermaniW  eftenrych ,  idefi,  Occidentale  regnum  vocitarune. 
Comprehendttque  quicquid  m  ter  lÀçerim  &  Sequanam  ad  Oceanum  in* 
ter  :  al  et .    Quod  pofiea  ab  tlîh  Normanma  quafi  Septentriona- 
hum  virorum  regio  appellata,  cum  C tordus  Simplex  Rolloni  eorum 
Principi  è  Jkcro  bapufmatis  fonte  fùfccpto  confirmafjèt  clientelari  iure 
tenendum,fikamque  in  vxorem  dedtffet.  Le  Chroniqueur  de  Nor- 
mandie :  Parce  ente  le  Roy  Charles  le  Simple  ne  mettait  nul  remède  i 
h  deffinfe  de  fon  Royaume,  Rou  efiant  venu  à  Roiien  ajjk  en  ce  lieu 
fin  principal  demeure  &  refuge.  Et  parce  que  Rou  &>  fes  gens  efioient 
venus  de  Vennemarche  qui  font  les  partief  vers  le  Non ,  les  appelle- 
vent  les  gens  du  pays  &  bailleurs,  Normans,  c'efi  à  dire  hommes 
du  Nort.  Car  man  en  langage  dAUemagne  &  de  Dennemarche  efi 
à  dire  en  Tronçon  homme.  Et  pour  cette  caujè  a  ejhc  depuis  le  pays 
appelle Neuftric  ou Weftrich.  Nicod  au  mot  Normandie  :  Le 
moi  de  Normandie  efi  deriuc  de  cefbty  Nortman ,  fi quil  le  faudrait 
efertre  Nortmannie ,  Cefià  dire  pays  m  contrée  où  ceux  qui  font  du 
Nort  font  leur  demeure.  Mais  le  français  adoucit  le  premier, dont  cedit 
mot  efi  composé ,  &  au  dernier  change  la  lettre  N  pofierieure  en  V. 
Tout  Ainfi  quil  fait  en  Banderole  de  Bannerole.  Anciennement 
cette  Prouince-cy  eftoit  partie  de  Neuibrie ,  &  non  toute  h  Neuftric, 
atnfi  jpte  Nicole  cuide,  &  dit  en  maint  endroit  de  fis  Annales  s  0* 
nullement  Weslnch,  comme  fats  propos  ne  rai  fon  efbme  ÎAutheut 
de  ÏHitltm  de  Normandie,  car  le  mot  Weftrichrf?  fmiifkatifdn 
Panent,  qui  fait  vn  quadrant  du  globe  du  monde  diSUnttde  celuydn 
Nort.  Parquoy  s  abufè  grandement  ledit  Htslorien  de  Normandie. 

NOTOIRE.  De  notorius ,  dont  le  Iurùconfulte  Paulus 
a  vie  en  la  Loy  6.  au  Digefte  ad  S.  C.  Turpiliansm  :  Nunciatom 
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qui  pér  notoria  indien  produnt ,  notorijs  fus  adfjftere  iubentur. 
Notorietas ,  dont  nous  allons  fait  n  otoriite',  le  trouue  dans 
le  Concile  de  Pifc  i.  fèfH  xii.Saniia  Synodus ,  attenta  eorum,  de 
qmbus  agitur,notorietate,  &C  Voyez  Voflius  de  vitiss  jêrmonh 
liure  1n.chap.29. 

NOV  EL  Nicod  le  dériue  de  Emmanuel  :  Noël  on  Noktl 
(  ce  font  tes  termes  )  fer  aph*reftmcanuntGalli}proEmmanuelt 
ideft,  Nobifium  Deus.  Il  vient  de  natale ,  comme  qui  diroic 
Natiuité  ou  tour  notât  de  Noslre  Seigneur.  Ce  mot  natale  y  qui 
lignifie  tour  «aw/aefté  au/fi  pris  dans  l'Eglite  pour  le  jour  de 
la  mort  des  Saints .  Haimo  dans  les  Homélies  :  Mos  moleuit  m 

5  an  Ha  Ecclefia ,  vt  dies  tjuibus  Sanfti  Vei  exierunt  à  prafenti  jkculo, 
non  dits  mortis,fed  dies  natiuitatis  oppellentur.  Ce  mot  de  Nouel 
eftoit  autrefois  vn  mot  de  refioiiifiance,  &  on  le  crioit 
dans  toutes  les  telles  &  folcmnitez  publiques.  Alain 
Charger  en  fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  parlant  de  l'entrée 
de  ce  Roy  à  Paris  :  Les  rues  par  où  il  paffott  efioient  toutes  tendues  a) 
Ciel  y  &  pareillement  les  carrefours  garnis  de  peuple  à grani  foi  fon 
prejfe,  leouel  crioit  Noël  de  ioye.  Et  ailleurs  dans  la  mefmc  Hi- 
ftoire :  En  Tannée  1437.  tout  au  longde  la groni  rue  Saint  Denys, 
auprès  £vn  iet  de  pierre  ïvn  de  C autre,  efioient  faits  ejehaffaux  bien 

6  richement  tendus,  où  efioient  faits  par  perjbnnagcs  Annonciation 
Nofire-Vame ,  la  Natiuité  Nofire  Seigneur,  faPafiion ,  fa  Refurreftton}  ■ 
laPentecofie  le  Jugement,  (jwfcotttres-bien.  Cariljèiouoitdeuant 
leChaJhelet  où  efilajufiice  du  Roy.  Et  emmy  la  Ville  auoh  plujîeurs 
autres  ieux  de  diuers  myfieres ,  oui  ferment  trop  longs  à  raconter:  &  là 
vendent  gens  de  toutes  Parts  crions  Noël,  &les  autres  pleuraient  de 
ioye.  André  du  Chcuic  fur  cét  endroit  :  C* eftoit  t ordinaire  alors 
de  crier  Noël  aux  grandes tnfenes  reftoiiiffonces  -.principalement 
fiJndle  peuple  vouloir  congratuler  afin  Prince.  Car  il  fe  trouue  aux 
Regfires  de  la  Chambre  des  Comptes ,  (jp*  aux  grandes  Chronùmes  de 
SMntVenys,quenbaptifantleRoy  Charles  Vl.entEgltfe  de  Saint  Paul 
le  3.  tour  de  Décembre  Un  m.  cccixviii.  ily  assoit  vne grande 

lantdu  retour  de  leanDuc de  Bourgogne  à  Paris ,  efirit aue  les PaJfiens 
«n  furent  fi  ioyeux,  au  afin  arrméeles  petits  enfans  mepnes  (noient  par 

Qqq  iij 
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Us  rues,  Noël.  Autant  en  firent-ils  lorsque  Philippes  Duc  de  Bout- 
ffffÊfiJh  du  précèdent ,y  ramena  fa  foeur  au  Duc  de  Bethjvrt.  Car  I9 
mefme Monjhelet dit, qui  (avenue  fut  faite  grande  joye  des 
Parifiens:  fi  y  crioit-on  Noiicl  par  les  carrefours  où  ils  pak 
foienc.  Et  Martial  de  Paris ,  à  Centrée  du  Roy  Charles  VII.  dans 

Vermeil: 

Les  vns  aux  feneftres  cftoient 
A  voir  ledit  feu  Roy  paner-, 
Puis  les  enfans  s  agenouilloient, 
En  criant  Noël  fins  cefler. 

Et  derechef: 

Ce  jour  vint  le  Roy  a  Vcrnueil , 

Où  il  fut  receu  à  grand'  joye 

Du  peuple  joyeux  à  merveil, 

Et  criant  Noël  par  la  voye. 
Ce  qui  eft  au  (si  fort  fréquent  en  la  Chronique  de  Lo'ûysXl.  qu'aucuns 
appellent  la  Medifante. 

NV. 

* 

N  V  E  S  S  E ,  comme  quand  on  dit)*/,  lufticitr,  Suiet  m 
nuej[cf2>cc.  (ce  que  voustrouuerez  fouucnt  dans  les  Cou  Hu- 
mes d'Anjou  &  du  Maine.)  De  nudei&a,  qu'on  a  dit  pour 
nuditM.  Ainfi  on  a  dit  fôbrefjè  pour  fobricté.  Rabelais  Prologuq 
du  hure  U  Sobrejfe  nonpareille ,  &  fvnfleffe  pour fimplické. 

NVQVE  du  cou.  De  meuL.  Us  AUemansdifent  Mcfew 
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OB 

i 

OB  L I G  AT  ION  pour  contrat.  De  obtigttio,  dont  le* 
Latins  ont  vie  en  cette  fignification.  Tribonicn  dans 
les  Inftitutes  tit.  de  Except.  $.  i  o.  Sed  eum  qui  ante  tempus pathonis 
velobligttionii  litem  inferre  aujus  c(t,  &c.  Sur  lequel  lieu  Cujas  * 
fait  cette  Note  ;  obliguio  pro  contrdht ,  ut  m  idiottfmo, 

or. 

OlË.  De4««quîaeftéfait<ïe,w>c*.  *4ms ,  aua, 
oie.  Le  Gloûaire  Grcc-Latrn :  yiuù ,  anfer ,  auca.  Les  Glofes 
anciennes:****,  ifiwor.Lcs  Italiens  difent  encore  aprefent  ©et*, 
&  les  Languedociens  impie.  Voyez  P«£arç»r.  Anciennement 
nous  prononcions-  oue\  témoin  la  rue  des  Ou  es  de  Paris ,  qui 
fut  ainfi  appellée  acaufe  qu  on  y  vendoit  des  oyes.  Depuis, 
par  corruption  on  l'a  appellée , comme  on  l'appelle  encore 
aprefent,  la  rue'  des  Ours.  Dans  la  Farce  de  Pathclin  : 
Vous  ten  (Utex,prins  par  U  moue, 
il  doit  venir  manger  de  ïoue. 

OIGNONS.  De  vniones  ,  acaufe  qu  ils  n  ont  quVne 
teite.  Ce  mot  Ce  trouue  en  cette  fienification  dans  Colu- 
melle.  Voyez  M.  de  Saumailc  fiir  1  Hiicoire  Augufte  pag. 
313.  &  Charles  Eftienne  dcReHortenfi  pag.  97. 

OISE  AV.  De  auic elius ,  dont  les  Italiens  ont  fait  aupllo. 

OISON.  De  meio.  *4uicio,  aucio,  oison.  Voyez  oie. 

ON, 

O  NCË  pour  lynx.  De  lynce  ablatif"  de  lynx,  l  sert  per- 
due, &  a  pafTé  pour  article,  au  contraire  de  lierre. 

ONCLE.  De  auunculus  diminutif  de  ami ,  comme  qui 
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diroit  petit  grand-pere.  On  a  dit  de  mcfme  auita  pour  vne  tante. 
Feftus  :  *Awta  patris  met  foror.  *Auia  videri  potefié£lt)  ex  eo  quod 
ab  antiquioribus omta  fit  vodtata.  Potruus  a  cite  dit  pour  cette 
mcfme  raifon  de  poter,  comme  qui  diroit  vn  fécond  pere. 
ONQVES.  De  vnquam, 

OR. 

ORANGES.  De  ourontia.  M.  de  Saumaiiê  fiir  Solin 
pag.  955.  Veteres  Hefberidwn  mal  a ,  vel  Hejperidos  vocarunt  aurca 
mala,  yjvou,  (jm\cl, quod  oureo  colore  effent,  tIuj  ihtu  yjvoiL  vocot 
Juba.  Ergoficpotiùs  aurots  qukmaurta.  Hinc  infimaLatinitas  au- 
rantia  dtxitpro  auratis ,  aurans  pro  aurato.  Sic  in  Lege  Salies 
loca  cognominantia)m>  cognominata,  in  Veteribus  Formulis 
ja&ante  denario  pro  ja&ato  :  apud  Marculphum ,  faciente  con- 
torao  pro  fado  :  inde  hodiéque,  argentum  computans  pro 
computato,  qu* peemia  ejî  numérota  Veteribus.  Ita  intur  aurans 
malum  pro  aurato  ,e5paurantia  pro  auratis.  Inde  au  ranci  u m 
^arantium,  idem  malum  qui  jxedius  locutt  funt  recentifiinù  *Au- 
Borcs  appellarunt.  JùdkuU  funt  qui  ab^érantiavrbe  idnomendedu- 
cunt,  qut  VrbscftPeloponefi,qu4pofteà  *A<£$  diEïa  eji.  ^it  nomeif 
lAranimm  malorum  vcl*Arantiorum,jub  extremis  Latinitatis  demum 
temporibus  auditum  eft>  quibus  nutla  iam  A^rna.  fuit  nec$\itf» 
Prxtereà  fi  abeo  oppido  ta  nomen  inuenijfent,  G  rasas  vfitatius  quant 
Litims  fuijfet  timo  Lxtini  a  Grands  hoc  Jumpfijfent.  Dimi  non  funt 
quipluribus  refeiïantur  tant  abjuré* [ententue  ^iuflom.  Ârantia  pro 
Aurantijs  corruptè  dixerey  vt  Aguftam  pro  Augufta,  &  inaran- 
tia  pro  inaurantibus  vel  inauratis .  Vnde  ItaUcum  Nerancio 
<^Hi#iwc»wNaranjas  pro  inarantias  vel  inaurantias.  Grxci 
recentiores  inde  fuum  Nt&nQof  fecerunt.  Voyez  Meurfius  en 
Con  Gloflaire  au  mot  it&rrfyor. 

ORD.  De  fordidus.  Sordidus}ftrdus,  ORd. 

OREE,  comme  quand  on  dit  forée  £vn  bois.  De  orats 

3ui  aefté  fait  de  cura.  Ainfi  on  a  fait  montata  de  mons  montis, 
ou  nous  auons  faiç  montée  î  vallata  de  vallis,  d'où  nous 
auons  fait  vallée. 

ORFEVVRE. 
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ORFEVVRE.  De  or,  &  de  fittvrc  vieux  mot  François 
qui  fignific  ouvrier,  &  qui  vient  du  Latin  faber.  Alain  Char- 
ticr  au  liurc  del'Efperancc  ou  Coniblation  des  trois  Vertus: 
Ejl-iladuenantaueU  doulouere  sefmeuue  contre  le  Charpentierfou  le 
marteau  fe  rebelle  à  fin  Feuvre  ,&l*y  demande  manche  plus  à  fin 
appétit,  cjne  au proujflt  de  l'ouurage? 

O  R  F  R  O I E.  Les  Brodeurs  appellent  ainfi  la  broderie 
qui  borde  les  paremens  d'Autel ,  &lcs  chappes  &  chafublcs, 
8:  de  laquelle  on  tait  auflî  les  Croix  fur  les  paremens.  De 
aurum  Phrymm  ,  acaufe  qu'on  faifoit  anciennement  cette 
broderie  dor  de Phrygic.  On  la  fait  prefentement  d'or  de 
Milan. 

ORGE.  De  hordeum. 

ORGVE.  De  organum  :  ce  que  le  mot  ovganifc  monftrc 
manifeftement. 

O  R  G  V  E I L.  De  If  >t'Ao$,  qui  vient  de  lfy£<ê  qui  ligni- 
fie turgeo. 

O  R I B  V  S,  comme  quand  on  dit  poudre  ioribus.  Par  rail- 
lerie ,  au  lieu  de  dire  poudre  dor.  Ainfi  on  a  dit  rafibus  pour  ras. 

ORIFLAMME.  De  aurea  flammuU.  Cette  Enfcigne 
fut  ainfi  appelléedc  la  fplendcur&  couleur  de  flamme  d'or, 
empreinte  au  cendal  dont  elle  eftoit.  Philippcs  le  Breton 
liu.  il.  de  faPhilippide: 

Qmdcùm  flammahabeat vulgariter  aurea  nomen,&CC. 
Guillaume  Guyart  en  fon  Roman  des  Royaux  lignages  : 
Oriflamme  ejl  ime  bannière 
De  cenJUl  roujoyant     /impie , 
Sans  pourtraiture  d'autre  affaire. 
Voyez  M.  Galland  en  fon  traitte  de  l'Oriflamme. 
ORIGINAL.  De  originale.  Les  Glofes  :  or&nale,  ty*- 

TOTOTTQf, 

ORME.  ORMEAV.  De  vlmm  &  de  vlmeUm.  En 
Anjou  on  prononce  encore  oumeau. 

ORTEIL.  Par  corruption  pour  orteil.  De  articulus. 

O  RV I E  TA  N.  Ceft  vnc  cfpece  de  contrepoifon,  ainfi 
appclléc  d'vn  Charlatan  d'Orviete,  qui  eft  vnc  Ville  d'Italie. 
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OSEILLE.  De  oxalis ,  qui  a  efrc  fait  de  o£*\jf ,  qui  l'a 
«fté  de  o^s.  Les  Italiens  difent  de  mefme  acetofi. 
OSER.  De  aufare.  siudeo,  attfi,  aufare,  osîr. 
O STAGE.  Voyez Hosl. 

OST  ER.  De  hofiare , qui  a  efte  fait  de  haurire.  Hxuno> 
haufiyhoMjhtm,  hauftare,  hofiare,  os  ter.  On  a  dit  hofiare  pour 
haufiare,  comme  plofirum  pour  plaufirum, 

OT. 

Otion.  Rivière  d'Anjou.  De^/«'o/c'eftain/î  quel- 
le eft  appcllce  dans  les  vieux  tiltres. 

O  V. 

Ov.  Adverbe  de  lieu.  Du  Latin  vU,  qui  vient  du  Grec 
w,  &  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  oue.  OV.  Conjonction. 
De  l'Italien  o  qui  vient  du  Latin  m.  ^fut,  au,  o,  ov.  Les  Al- 
lcmans  difent  wfosdondcs  Italiens  ont  faitwero. 

OVBLIE.  Par  corruption  pour  obUye.  De  oblata,  dont 
les  Efcriuains  Ecclefiaftiques  des  derniers  temps  ont  v(c 
pour  fignifier  la  Sainte  Hoftic,  de  laquelle  l'oublie  a  la  for- 
me. Goldftatdansfes  Alemanniques  tom.i.  part.i.  pag.zi4. 
Oblatcn  fitnt  panes  rotundi  aJÇvfjuthtpns  olim  inEtxlefia  offerebant 
Chrijiiam  d#  «.ya-mit,  m  ïojutturB.  Judas  ^pojtolus.  Quos  fi 
confecrabant  ,Hoftix  dtcebantttr  :  fi  ayeiTtai  i7mir\mj7z,  &  bernai^ 
&os  difinbuebant  in  frottes  Eulogise  ,  à  pofierioribm  Oblatac  ab 
ojfirendo.  lfi  de  Miracults  S.  Othmari  lib.  i.  cap.  y  Qu«edam  panis 
rotulac,  quarvulgô  oblatx  dicuntur.  Frequens  earumapud^la- 
mannosyfid  in  vjûm  propharmm,  confifhoyretinéntque  nomen  an-> 
tiquum.  Dans  les  anciens  Arrefts  du  Parlement ,  portant 
Règlements  des  Maiftres  Patilïicrs  de  la  ville  de  Paris  ,les 
oublies  &  les  OubUeurs  font  appeliez  oblayes  &:  obiayeun. 
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Cafàubon  fc  trompe, qui dériue  oublie  de  oGtXlù.  Ceft  au 
cfiap.z5.  du  liure  in.de  fes  Animaduerfions  fur  Athénée.  Du 
François obkc  les  Lan  m  l  eurs  ont  fait  obUa ,  qui  Ce  trouuc  dans 
vn  titre  de  l'année  n%6.  Punis  qui  diomtur  oblix,  medtetos  ad 
Capellanum,  altéra  ad  Monachos ,  &c.  Lequel  titre  fc  trouuc  dans 
le  Hure  intitulé  BibliothecaFloriacenJis  fol.  14. 

O  V  R  L  E  T.  De  orlettum  diminutif  de  orlum ,  qui  a  efte 
tait  de  ara.  Ora,  oruU,  orulum  >  orbm,  ovrlet  .  Les  Italiens  di- 
fent  encore  aprefcnt  orlo  pour  fignificr  U  Ufiert  du  drap.  Voyez 
bord. 

O  V  RVA  R I.  Du  Bas-  Allcman  hefWeer  qui  fignific  en 
deçà,  ou  imperatiuement  retourne,  qui  eft  ce  que  les  chafleurs 
d'Allemagne  crient  à  leurs  chiens  pour  les  rappcller. 

O  V  TA  R  D  E.  De  mis  tarda.  Le  Lexicon  Grec- Latin.' 
<JtÎj,  10  oprw,  omis  tarda.  Les  Efpagnols  difent  aueftardu, 

OVTIL.  DcvtiU. 

OVY  pourfft4w.  IlyenaquidériuentccmotduGrec 
ôiwci.  D'autres  le  dériuent  du  participe  oiiy,  comme  qui  di- 
roit  auditum  tft>  ie  vous  entends.  Pour  mo v,  ic  croy  qu'il  vienc 
de  ces  deux  mots  Latins  hoc  eft.  Prelêntcment  encore  en 
Gafcognc  on  dit  oc  pour  dire  oiiy:  d'où  vient  que  la  France 
dans  les  Ordonnances  eft  diuifée  en  langue  d '©»>  &  langue 
d'oc.  Au  lieu  de  hoc  eft  on  a  dit  hoce ,  t  pour  eft,  comme  duent 
encore  les  Italiens  ;  &  enfuitc,  pour  hoce  on  a  dit  oe,  &  puis 
me,  comme  on  le  difbic  encore  vers  Amiens  du  temps  d'vn 
certain  Carolus  Bo  v  il  1  us ,  ai  ni  î  qu'il  Ce  peut  voir  par  vn  c  lifte 
qu'il  a  râire  des  différences  qui  font  entre  les  nations  tou- 
chant cette  parole  affirmative  que  les  Latins  expriment  par 
ita,  &  laquelle  lifte  Henry  Eftiennc  a  inférée  dans  fon  trairtc 
de  la  Preccllcncc  de  la  langue  France  pag.  i}6.  Finalement, 
pouro;&o«f,on  a  prononcé  oi  &  puis  oûjy.  De  ce  mot  hoc 
pouroigy,  eft  venu,  comme  ie  peine,  cette  façon  de  parler, 
Çek  voHseft  hoc.  Ainfinous  àtiansdinow  pour  dire  çmftnur. 
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PA  C  QV  E  T.  De  pa&etum,  diminutif  de  paftum ,  qu'oft 
a  fait  de  pangere,  qui  a  fignific  lier,pacqueter,  comme  le 
témoigne  fon  compote  compmgere. 

PAGE  pour  vn  ieune  Genttl-iwmme  qui  fert  vn  Seigneur. 
Lipfc  dans  fon  Excurfus  fur  le  xv.  liurc  des  Annales  de  Tacite, 
à  la  lettre  B,  le  dériuc  de  pauUgonum  :  en  quoy  il  a  cftéfiiiujr 
par  Loueau  en  fon  liure  des  Ordres  &  (impies  Dignitez, 
chap.  4.  Premièrement  les  jeunes  Gentilshommes  ejhoient  Pares  des 
Seigneurs ,  les  ieunes  Vamoifilles  ejloientjUles  de  chambre  des  Da- 
mes. Car,  comme  nous  en  feigne  fort  bien  Ragueau,  les  Pages  (ont 
pardagogia  fiue  paedagogiani  pucri  :  combien  que  Pmelfur  Pltne 
le  dénué  de  Pagani  vcl  Pagcnfcs.  D'autres  le  deriuent  de  raîV. 
Je  croy  qu'il  vient  de  Faleus  qui  a  fignific  vn  petit  garçon.  Les 
Glofcs anciennes  :  Fabeus,  xaïi.fabex,  TOiJïmt».  Quoyquil enr 
(bit ,  il  cft  confiant  que  le  mot  Page  Ce  prenoit  autrefois  pour 
«M  petit  garçon .  Le  Prefident  Faucher  Iiu.  1.  de  l'Origine  des 
Cheualiers  chap.  r.  ~4u  contraire  le  mot  de  Page  mfques  au  temps 
des  Roys  Charles  VI.  VH.Jêmbloit  efhre  feulement  donné  a  de  viles 
perfonnes,  comme  À  garçons  de  pied.  Car  encore  auiourd'huy  les  Tutllier* 
appellent  Piges  ces  pettts  valets  ,qui,  fur  des  palUttes,  portent  fâcher 
les  nulles  vertes  (  cefl  À  dire,  molles  &  fraifihement  moulées  )  parce 
quaucunesfiis  il  leur  conuient  courre  (9*  doubler  le  pas  quand  ils  les  por- 
tent loin. pour  à  point  reuenir  prendre  ïouurage  cependant  fait  &  moulé 
parle  Maiftre  Tuillier.  *duj?t  le  mot  de  Page  volontiers fignifat  petit 
fST jeune  en  cetempS'la.  Leleu-partyenlaChanfm  xxvni.  dit: 
Micx  vaut  vn  jayans  que  vn  Page, 
Et  deux  difmes  que  vn  terrage. 
Et  poffible  que  les  Efpagnols  pour  cette  rasfon  appellent  leurs  Paget 
moços,c'eftàdire  jeunes.  Mats  par  CWJkirc&McmotresdcPhi- 
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lippes  de  Commines  ,  il  fe  voit  que  les  Pages  feruans  les  Princes  & 
Seigneurs  de  fon  temps  eftoient  nobles  enfans,  qui  par  tout  fuiuotent  leurs 
tnatfires  pour  apprendre  la  vertu  les  armes.  En  France  il  y  a  cent 
ans  que  les  Pages  vilains  allons  a  pied  ont  commencé  d'eilre  nomme^ 
Laqucts  Naquets ,  pour  la  mefine  raifon  que  dejjus ,  à  ftauotr 
daller  a  pied. 

PAIGNOTE.  De  l'Italien  pagnota.  Les  Italiens  appel- 
lent Gentilhuommidi  pagnota  ces  Gentils-hommes  que  les  Sei- 
gneurs louent  pour  leur  efeorte  aux  îours  de  cérémonie. 

P  A I R  S  de  France.  Budée,  Pafquier,  &  Loifèl  dériuent 
ce  mot  de  Patricij.  Il  vient  de  Pares.  Hotman  en  là  Franco- 
Gallie  chap.14.  Superefi^vt  de  ijs  Magifiratibus  <bjferamus,qui  vulgo 
P^4RES  FR>ANCl]AE  nominantur.qunnquamnobifquidemnon 
fiudiunhfcdmonimcntorumfacultaa  deeft.  Nam  ex  tanto  librorum  m- 
nteroy  qui  Franco-Gallut  Annales  &  Chronica  dicmtury  ne  vnus  qui- 
dem  extat ,  in  quo  probabilii  aliqua  tllms  infiituti  ratio  proferatur. 
Quod  enim  Guaguinus ,  &  Paulus  JEmilius  non  tam  Regum  Gall. 
au  km  Paparum  Hifioricus^  alij  permlgau  fcribuntjMagijhratus  il  (os 
vel  à  Pipino-»  vel  à  Carolo  Magno  infiitutos  fuijft  :  td plané  abjùrdum 
ejjc,  vel  hmc  licet  mtelltgatur ,  quod  ex  tam  multis  Germants  Hifio- 
rteis,  qui  Regum  illorum  *tate,  aut  paulo  injra  eorum  ttatem  Htflo- 
rias  Jcripjèrunt,  nullus  plane  Magijhratuum  illorum  mentionem  vel 
tenmfiimam  interponit.  Quinetiam  ^timoini  de  Francorum  infiitutis 
&  rébus gefiis  H i flotta ,  vfque  ad  Ludouici  Pif,  eiujque  ^ippendix  ad 
Ludouici  Jumon s  Regu  xxxvii.  etatem  perduêia,  nufquam  horum 
Parium  mentionem facit.  Quare  tantifper  dum  certius  ahquid  afièratur, 
injHtutum  ad  Hugonis  Capetti  regnum  référendum  arbitrabor  :  qui 
cum  remoto  herede  legitimo  regnum  occupajfet ,  Proceres  aliquot  nouo 
aliquo  honore  acbeneficio  fibtdeuinciendos  putauit  :  nam  eiufmodt  ali- 
quid  ah  illofaflum  omnes  conjênfimt.  Etus  autem  infiituti  exe  m  plu  m 
facile  intelligitur  ex  Feudalt  iure fumptum  fuijfe  :  quo  ture  Vaflaliqui 
ab  eodem  Semore  acpatumo  feuda  receperunt,  Pares  interfe,  boceffs 
quafi  ôfjuav/jjii ,  appellantur:  quorum  triplex  hax poteihs  eîl:  primùmr 
vtqut  m  vafjallorumordtnem  cooptantur,pro  eorum  collegio  coopten- 
tur  :  Itb.  Feud.  1.  tttul.  i.  tu  m  vt  rogati  teÎHmonium  de  inuesUtura  di- 
cant  :  Itb.  1.  tit.19-  podremo ,  vt fi  au*  vel  tnttr  ipfis,  vel  inter  St* 
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more  m  &  ipfos  controuerfix  exoriatwr,  ipfi  iudicium  &  auilc  &  cri» 
minute  exerçant ,ltb.  t.  titul.  46.  &  M.  51.  £7*  tit.  5f .  Et profetlà 
itaesl,vt  Pares  Francix  hoc  iurefmt,primùm  vt  neque  inaugurarih 
nifi  pro  collegio,  neque  okLctri,  niftcoujfam  confiliocognita,  neque 
ni  aliud  vllum,  nifi  ad  Collegarum  iudicium^  vocari poJfmt:quanquam 
Pariftenfts  Senatus  bxnc  Jîbi  auEioritatem  afcim,  vt  Pitres  caujjam  apud 
fe  dteere  m  beat.  ~>ic  ButLeus  quidem  vir  longé  dotHjfimus ,  Parcs  illos 
Patrittorum  nomme  appellat  :  fcribîtquc  viaeri  Jîbi  ab  vno  aliquo  Rege 
in  si  tut  os,  ex  eorum  numéro,  qui  Germanicum  Jmperium  obtinuerunt. 
propterea quoi  Iuslinianus  Patres  eos  ab  Imperatore  dcle&os  ejjè  ait: 
quafiRetp.patronos,  tutoréfque.  Egovero  doBiflimi  viri  fententiam 
non  afpernor  :  prxjcrtim  à  Parium  dignitate  non  aliénant.  Fuit  enim 
1  Impp.posleriorum  ttatc  Patritiatus,  dignitas  ab  tlla  Pa- 


rium non  admodum  dujfmilts  :  partim  qubd  Rei public*  quodammodo 
patres  étant ,  vt  Suidas  tesTatur:  &  de fummis  quibujque  rébus  ab  Im- 
peratore conjulebantur  :  infignibûfque  ijjdem,  quibus  Confu\es,  vteban- 
fur  :  ac  maiorem  quidem  Pratjètlo  Prttorio,  minorem  autem  Conjûle, 
honortmatqueauttoritatem  habebant.  QuodexIuftmianiNouellis^ 
Sidonio  ^ipoUinm,  &  Claudiano,&  Cafiodoro  prtfirtim  cognofçi 
potefl.  Sed  tranjlato  in  Germanos  Imperij  nomme  vfurpatum  hunç 
honore  m  non  arbitrer,  ncque  verijimile  efi  vllçs  eiufmodi Patritios  ah 
aliquo  Germanico  Imperatore,  qui  idem  Franco-Gallia)  Rex  effet,  insH- 
tutos  fuiffe,  vt  non  altquis  ex  Germaniàs  Htfloricis  eius  mentioncm 
fecijlet.  Venique  idem  Budxus,  eodem  loco  htfttans,  commémorât  tiufr 
modt  Parium  digiitatem  apstdaetera*  quoque  vicmasgentes fuiffe:  atque 
tnRegus Commentants  Jcriptum  ejfe,  anno  m.  ce.  xxiv.  loannem 
que  mit  m  tfigcllanum  Flandrum  ,cui  controuerfta  in  Flaniria  il  Lu 
effet,*  Comitijfa Flandrix,  Pares Francu  appellajfe: quod  feaupto  in* 
dtcio  apud  Pares  Flandri*  certare  je  non  pojfe  iura(]et.  Cûmque  à  Comi- 
tiffaadParium  llandri*  iudicium  reuoearefur, tandem  certis  de  caufis 
fecretum,  vt  ea  controuerfu  ad  Parts  f ranci*  introduceretur.  Caujjà 
autem  tranjlati  iudicij  cuiufmodi  fuerit,ne<yp  BsuUus  exponit:  &  qui 
in  iure  fcudaU verfatus  effet,  nunquamprftcrmifijfet.  Verùm  vtxam, 
huius  Magijbratus  inftitutum  paulo  planius  ac  certius  exponamus:  pri- 
mum  omnium,  vt  iam  ante  dixi,  confiare  inter  omnes  arbitrer,  nullam 
Parium  nominis,  ncque apud  Germanos,  neque  apud  GallosHiJkricQf 
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Antc  Capevtngtorum  Regum  mentionem  tnuentrt.  Sed  quontam  erutâ 
epuedom  nuper  vetuflotts  monimcntx  video,  ut  que  in  lucem  édita,  in 
qmbus  illorum  Parmm  iura  non  minima  ex  parte  defignantur,  opera\- 
pretium  effe  arbimrcp*  ex  illis  commentants  obferumimus ,  breuiter 
exponere:  idque  eolmentius,  quod  ah  eo  ipfô,  à  quo  Uli  commentât» 
nuper  emlgati  funt,  in  aliam  partem  ac  verttas  &  ratio  pojhtlat,con-> 
torquentur.  Ergo  eorum  qutdem  mflttuendorum  caujjàm  dupUcem  vi- 
deo fuijfe  tprimum,  vt  Régis  inaugurattoni,  *t(jue  (vttum  locmebantur) 
inueftiturx  prteffent.  hoc efl ,vt  Regem  Imperijjùi  inftgntbus,  atque 
infulis,folenniterinPrincipum  atque  Optimatum  comentu  exornarent. 
deinde'vt fi/mis  è  Potentium  e^Prmcipum  Francis  numéro fraudis  ca- 
pitalis  reusferet ,  iudtcmm  illud  exercèrent,  mm  cîm  antiquitus  ea  m- 
dicta  m  publico  Gentis  Concilio  exercerentur  (  vt  fuperius  copiosè  de- 
monslratum  efl")  atque  is  moi  Maiorum  pastlatim  Capevingiorum  in- 
flituto  ad  iuridicialcParlamentum  (de  quo  pofterius  diccmm  )  tradttci 
coepijfet  :  neque  Principes  regsi facile  Uli  Par  lamente  fuasfortunas  com- 
mittcndas  putarent.  Regibus  illis  ad  fuas  rationes  commodiffimum  fore 
vifum  efi,  prêter  illius  Parlamcnti  cttriam ,  ftum  \mnc  Parmm  con- 
fijjùm  injhtuere,  quéPariumcuriavocitata  esl:  quorum  tamen  ordo 
ac  nu  m  cru  s  aliquandtu  variusfuit.  neque  enim  Vuodeam  virifimper 
fuerunt,  vt  eos  ipfos  a  quibus  h*c  monimenta  prolata  funt ,  ariolari  vi- 
deo: fed  interdum  plurcs ,  interdum  pandores  eranf-  prout  Régi ,  à  quo 
in  fummi  honoris  acbeneficij  loco  Magifhratus  ille  deferebatur,  commo- 
dum  videbatur}&Cc.  Et  au  raefmc  endroit: Wsinjignibus  vetuilatis 
ttSHmonus  accédât  etiam  illnd quod  ex  commentants  ann.  m  ccc  lx. 
prolatumesl:  vnde  intelligi  poteil,primùm,quodiam  aliauottes  dixi* 
mus,  certum  <juidem  acdefmtum  Parmm  num  erumfuiffe,fcdems  ar- 
bitrium  fummum  pênes  regiampoteilatem  fuijfe  :  deindebonorem  il  lu  m 
non  Patriciatus,  vt  BudMts  &  Budtum  fecuti  crediderunt  :fed  Pa- 
ri ar  us  nomme  appellatum fuijfe  •  quamquam  poslerioribus  fecults  Pa-~ 
ritatis  (moque  &  ex  Gallican  lingua;  conjùetudtne  Parriae  nomen  tlU 
tributumesl.  Verbaautem  illius  commentante  funt:  Etcumhumf 
modtVucatus  dimitatisnomine,  honoremfuperaddentes  honon.Parcnt 
1 "rancit,  ipfum  fectmus ,fiatuentes  auEioritatc praultflavt  tpfe ,quam- 
diu  vixerit  m  humanis,  &di£h  eim  heredes  mafeuli  de  matnmoni* 
Itgitimo  procreati,  pofi  eius  obttum  Vuces  Biturtcenfes  ^irutrnt*} 
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0c  Pares  Francis  nominentur,  ommque  Ducatus  Pariatus  honore 
atmnomine,iure}  quacunque  aliaprxrogatiua  Utentur,&cc.  Etuf 
demmodiferè  illttd  dtplomaefi Régis  Ioh.  fubann.lfâ.vbihonos  ille 
non  Patriciatus  fid  Pariacus  appellatur:  Ducatum  Burg.  in  Pariatu, 
ty  quicquid  ittris  proprictatis  habemus  in  codent ,  nec  non  m  Comi- 
tatu  Burg.  ex  fucccfjione  Philippi  vltimi,  Ducts  confanguinei  noftri, 
chariffimo  Philippo  ftlio  noflro  concefjimHi  tenenda  &  poffidenda  per 
eunty  htredes  fitos  m  legftimomatrimonio,expropriocort>orc  pro- 
procreandos ,  perpetub,  hareditariè  pxcijkè  epquietè.  Sedpojtenoribué 
temporibm  Pariratis  Parria:  verbum  (  vtfuperim  dtximw  )  ex 
popularis  Ungux  confûetudtne  vfurpari  coeptt  :  vt  ex  commentants  anni 
m  ce  ce  xiv.  cognofet  potefi,in  quibus  tuferiptum  et~l:  Eundem  Io- 
Ihtmem  confanguineum  nofbrum  ampltori  volentes  fulgere  dignitate, 
&  Comitis  titulum fupradtfium  in  maiorem  excelfiarémque  mutantes, 
dictum  Iohannem  confanguineum  notlrum ,  in  Ducem  tenore  pr*fcn- 
timn  fublimamus  :  diÙùmqpe  Comitatum  ^ilenconii  erigimus  in  Du- 
catum ,  volentes  vt  prxditrus  Ducatus  in  Pcrria  Jeu  Parttate  nobis  te- 
nc.tt ur  :  fùb  forma  tamen  & modis  quibus  antea idem  Iohannes  fiepe- 
didhtm  tenébat  Comitatum.  *Atquc  htcauidem  ex  Commentant  Gal- 
ltas,vtdixi,prolata  jûnt:  inquibus  itlud  quoque  notatione  dtgnum 
cil ,  quod  dici  &  commemoran  video  :  fed  tamen  fme  teile  :  cùm  Dux 
vArmoncus  Ufk  maieilatis  rem  faêius  effet,  magnopere  qu*fitum,a\ 
qutbus  iudicium  illud  exerceretur:  ac  tandem  cùm  Philippus  ^iudax 
Burgundus  idem  ex  Rege  quatfîffèt,  Regem  de  conflit  fintentia  pronun- 
a.ifp,  Parem  nonnifim  Parium  iudiaum  adduci  pofjè.  vi.  SonMart. 
ann.  m  ccc  xxxvi.  acrurfùs  Régi  Carolo  Septimoquarentià  Senam 
Parifienfi,  apud  quos  Pares  rei  capttalis  reifieri  pofjent,  idem  refpon- 
fum  XII.  Kal. Maii,ann.  m  cccc  lviii.  quod  (vtfùpenus  diElum 
efl)  turifèudali  conftntaneum  efi.  Loifèau  en  fon  traitte  des  Sei- 
gneuries chap.  5.  parlant  des  Pairs  :  ils  furent  choifts,  filon  h 
plus  vray-fimblable  opinion,  par  Louys  le  le  une,  du  tout  à  la  manière 
des  anciens  Pairs  de  fief,  dora  parlent  les  Hures  des  Fiefs ,  ont  auJS 
toutes  les  mefmes  charges  qu'eux  :  à  fçauotr  £  affifler  le  Roy  en  fon  in' 
tteftiture  ,quieftfin  Sacre  &•  fin  Couronnement ,  &  de  iuger  auec  luy 
des  diffèrent  des  vaffaux  du  Royaume.  Et  ont  les  vnt  &  les  autres  efte 
éinfi  appelle^,  non  pas  pour  eflre  égaux  à  leur  Seigneur,  mais  pour  ejbe 
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pairs  &  covpagntms  entre  eux  feulement ,  comme  Cexplùjuevn  ancien 
^irrefi  donné  contre  le  Comte  de  Flandres ,  au  Parlement  de  TouJJàtnts 
lZ9j.  rapporté  par  duTtUet. 

PAIS.  De p*g*s ,  dont  les  Latins  Ce  font  (émis pour  dire 
la  mefme  chofe,  comme  a  remarqué  Scaliger  fur  Aufonc 
iiure  i.  chap.  23.  lMèpatetpagappeUatio,z*&ctuttatit.  Sicin  ve- 
tertbm  monimentu  Chrifàanorum  Martyrum  femper  legitur  pagus 
Velaunus,  hoc  efi  tôt*  prapofttura  Velamorum  :  &  pagus  Gaba- 
luSyGrficde  alijs.  Vnde  G  allias  lingua  retinuityJèd  corrumpens  more 
Çho.  Vicit  enim  pays  :  non  enhn  pronunciat  g  ante  vocalem  j  vt 
pagare  tptod  dufhtm  es!  à  pacare,  payer;  plaga,  playi,  &c. 
PltrâqueGallta  olim  nonfolum  perciuitatesyfed&perpagos  habita- 
batur.  StcapudPlinium  pagus  Gcfioriacus  intelligitur,  non  de  vno 
irico  fed  de  magno  modo  agri ,  atque  adeo  de  vna-gente  quantumvis  nu- 
merofa.  M.BignonfurMarculphe  pag.518.  Pagi  appellatio  latè 
patet.  Neaue  enim  viens  tantitm  hoenomive  dtciturjjea  &  Prouincia, 
aut  faltem  non  exigu*  pars Proumaat.  StcPlinioUb.iv.cap.iy.  Ge£» 
foriacus  pagus  non  pro  vicoaccipitur,fed  pro  mapioagri  traEhtefr 
ciuitatis  vniue  territorio.  Sic  feptem  Heluetiorum  pagt  apudi  Cx~ 
Jàrem  :  quod  Gallica  lingua  retinuit  Joli  ta  tamen  mutattone  c  m  y* 
Pays  nam<jue  dicimM,vtIoftphusScaligerPhaenix  il  le  literarum  ob- 
feruat.  Grenr.  Turon.  lib.  ix.  cap. 9.  Quicquid  de  pago  S tam- 
penfi  vcl  Carnoteno.  Fredegarius  in  appendice  Greg.  fauidem 
illoti  efi  cap.  57.  Concefliflè  pagum  Toloiànum ,  Cnartoci- 
num,  Agancnfcm,  Pctxocorrcum  &  Santonicum.  Vnde  pa- 
ge nies  dttU  <jui  eiuftem pagijùnt.  Nous  auons  fait  paysan  de 
pagenftty  mot  qui  fe  trouue  dans  la  Loy  7.  des  Lombards  de 
vlnmavoumtatc,  &  au  titre  €9.  du  liure  4.  des  Fiers,  &  que  les 
Latins  ont  dit  de  mefme  que  les  Grecs  xu^r^ ,  comme  l'a 
obfcruc  Cujas  fur  les  liurcs  deFeudis.  Encore  aujourd'huy  en 
Languedoc  &  en  Prouence  on  appelle  les  payfàns  pagés,8c  en 
Italie  on  dit  vn  mio  paèfano  pour  dire  vn  homme  de  mon  pays. 
Nous  difons  le  pays  du  Matne,  le  pays  &Awix>  le  pays  de  Rets, 
le  pays  deGxlles,èCc. 

PAISSE.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  &auxProuince$ 
Yoiûnes  de  l'Anjou,  vn  moineau.  De  paffa  qu'on  a  dit  pour 
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paffer.  Les  GloCcs  :  pajfa,  ô/vttf  uhi.  De  paffer  on  a  fait  pajfe- 
twm >  d'où  nous  allons  fait  passereav.  Paffer  &paffa  vien- 
nent du  Grec  <ari'£<t,  que  les  jtoliens  ptononçoient  m&i, 
d'où  les  Latins  ont  fait  paffa-,  comme  de  {ju££<l  maffa.  Voyez 
M.deSaumaifefur  Solin  pag.  444.  Anciennement  on  pro- 
nonçoif/»4jf/r,  &  vous  le  trouucrez  ainfi  eferit  dans  le  ao. 
Rondeau  de  Ican  Marot,&  dans  le  Pfeaume  civ.de  Clément. 

P  A I  S  S  E  A  V.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs  lieux  de 
France  vn  échalas.  De  paxellus  qu'on  a  dit  pour  paxillus, 
comme  vafcellum  pour  vajctllum ,  de  qui  cil  vn  diminutif  de  . 
ju/«5,dont  les  Latins  ontvfé  pour  vn  échalas.  VIpien  en  la 
Loy  17.  au  Digefte  empti:  Paltpuvine*  eau  fa  parats  jûnt, 
anteeptam  coUocentur,fundi  non  funt.  Palus  pali,pdl$cus,pAliallus, 
poilus,  pAxillua  comme  talus  ttdijdicus,  tal^tlLsytaxilksi  vélum 
i/elt,  veltcum,  vexillum.  Voulus  fc  trompe,  qui  croit  que  palus 
a  cfté  fait  par  fyncope  de  paxillus.  Paxtllare  fe  trouue  dans 
Pierre  de  Blois  Sermon  xxxvn.  pour  appuyer  la  vigne  auec 
des  échalas  :  Magnus  nttmque  labor  impendet  in  une  a  excolenda  : 
vtpote  fut  primùm  eft  putaniAJÇtamiofoàtcniai  tertio  paxULmda, 
ad  vltimum  ftercoranda. 

P  A  L  AT  I N.  Le  Palatinat  du  Rhin  a  cfté  autrefois  ap- 
pelle PalLi ,  ce  qui  fait  que  plufieurs  croyent  que  Palatin  a 
elle  dit  pour  P  allant  m  de  cette  contrée  appelléc  Poilu.  Les 
autres  croyent  que  les  Palatins  ont  efté  ainfi  dits  du  Palais 
de  l'Empereur  ,  &  c'eft  l'opinion  de  Pierre  Pithou  en  fon 
liurc  des  Comtes  de  Champagne  &  de  Bric  que  ic  vous  prie 
de  voir. 

PALEFROI.  Nicod  dit  que  le  Palefroi  fe  prend  d'or- 
dinaire dans  les  Romans  pour  le  cheual  fur  lequel  alloicnt 
les  Dames ,  &  croit  que  ce  mot  eft  compofé  de  ces  trois  par 
le  fratn  y  acaufê  que  leurs  El  eu  vers  auoient  de  couftume  de 
mener  leurs  cheuaux  par  le  frain.  Cette  etymologie  eft  ridi- 
cule. Ce  mot  vient  de  palefredws  qui  fe  trouue  dans  Radeui- 
cus  liu.5.  chap.2.6.  de  THiftoire  de  Frédéric  Barberouflè  pour 
fignifier  vn  cheual ,  &  dans  Guillaume  chap.  iy.  du  13.  liure 
de  la  Guerre  Sainte.  Pdefrtins  a  cfté  dit  pour  Par*fredus>  qui 
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l'a  cftc  pour  Parauere du*  Cu  jas  fur  le  tir.  de  Curfu  publico,  qui  eft 
le  50.  du  lui.  xii.  du  Code.  Veredi  funt publia  etjut  curfuales,  <m  (i 
Grtcis  TX.^f>ô(jui  ad  l.S.huius  tituli.Procop.il.  de belloPerftco:  •'  &N 

EtlulianusNou.  150.  <p/  JVuccnaw  '!*TW$t*lM ,  interpréteur 
veredorum  curfum.Inde  cjui  tufftt  Principum  hue  atepte  illuc  curfu  publtco 
rmtttmtur,  veredanj  ab  Hieronymo  m  Hifloria  Efiher,  ipos  lofephus. 
xi.  Afx*.io\tfy.<t4  angaros.  Et  ad  Euftochium ,  clcricus  vagus 
vcrcdarius  vrbis.  Procopius  de  bello  Vandal.  rif  tos  CaoïArç^ 
t£m%t'\o{i  kù  Tiïf.cifyjar ,  fc«  <ÎV  BEpeik^Vj  \otAv«n.  Prima  origo 
nomtnts  Veredorum  >  aubd  venant  fiue  ducant  rhedas  autlore  Fejto, 
yue&tppc  curfuales  dicuntur  l.  9 .  Cod.  Theod.  de  legatis  &  dcc.  1*8. 
&c.  Sedcoepere  etiam  veredi  appeUart  fmc  reda,  &c.  Paraucrcdi 
videntur  efje  majores  eyti  agminales,  (juos pofteriores  Parafrcdos  vo- 
carunty  vtin  lege  Batuuariorum  :  Parafrcdos  donent  aut  ipfi  va- 
danr  vbi  eis  injunthim  fucrit.  Ejhjue  ea  hodic  equorum  appellatio 
Gallorum ,  Jtalorum,  Hifpanorûmque  comntunit.  Francorum  Reri  ab 
omnibus  /un  Paraueredos  folui  Jôlitos  Caroh  Magni  Lens  à  BcnediElo 
Leuita  lc£U  multis  locis  oflendunt.  Voyez  le  mot  ieftrier,  François 
Pithou  &:  Lindcmbrog  dans  leurs  Gloflàircs,  M.  Bignon  fur 
Marculphc  pag.  468.  &  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Au- 
gufte  pag.  118.  où  il  improuuc  l'opinion  de  ceux  qui  deri- 
uent  veredus  de  vehere  redas  :  Vcredarij  in  eejuis  currebant>  ce  font 
fes  termes,  &funt<tuoshodie  currenos  diamus.  Nam  veredi  funt 
equi  curfuales ,àGrxca  voce  Ciffa  aut  Cê/>»$  (put  rugitiuum  aut  fu- 
gace mfigtificat.  Ce/5»isj£f/»ïi*rès,  veredus.  Falluntur  enim  Gramma- 
tict  <jui  prinum  ormnem  nominisveredorum  hanc  ejjè  putant,  cjuod 
veherent ,  tdefl  ducerent  relu.  Les  Iraliens  ont  dit  Pahfreno. 
De  Palafreno  on  a  fait Palajrenarius,  dont  nousauons  fait  Pa- 
lefrenier. 

PALETTE.  De  paleta.  Les  Glofcs  :  paleta , 

PALISSADE.  De  paîteiata  qui  a  cflc  fait  de  paliciùmy 
qui  fa  cfté  de  palus.  Guillaume  le  Breton  liure  vi  1.  de  fa 
Philippide  : 

Paliciûmcp4C  triplex ,  qued  erat  ?a'tllardic.t  fulitus 

S  i  f  ij 


508  P  A.  P.A. 

Mocni.i ,  auadratis  palis  &  robore^trv 
Vfme  fut  extremas  protenfùm  flummis  orna. 
P  A  L  L I  £  R.  De  palliare  qui  a  elle  formé  de  pallium,cotti* 
me  qui  dit  oit  emurirde fon  manteau. 
PAMPRE.   Depampirms  Voyez acre. 
PANCALIERS.  Efpece  de  choux.  De  la  Ville  de 
Pancaliersen  Sauoye,  d'où  ils  ont  efte  apportez-en  France. 
PANCARTE.  De  panchartay  qui  a  elle  tait  de  trcc#- 

PANIER.  De panarhtm,  qui  fign  1  fie,  co  m  m  c  dit  Varron 
liurc  iv.  de  LL.  le  lieu  où  l'on  garde  le  pain.  Suétone  en 
la  vie  de  Caligulc  :  Sparftt  mtfilta  remm,  &  panaria  am  ob- 
jônto  inrrtim  dsuifk.  Exccrprx  ex  vet.  Lex.  pananum ,  npnQofGt. 
L'Onomafticon  Grec-Latin  pag.104.  puiAnum,  âpre*)***  Les 
G I ofe s  d'Hidore  : panarium ,  excipulnm.  Les  Grecs  du  bas  ficelé 
ont  aufli  dit  trot <t^êt  pour  vn  panier.  Voyez  Meurfius  en  fon 
Gloflàire. 

PAN  S  E.  De  pantex.  Pantex  pantid$>pantida,  panda,  pans* 
ou  panch.  Les  Italiens  difent  encore  panda.  Cette  etymo- 
logic  me  fêmble  indubitable  :  ncantmoins  Scaligcr  croit 
qu  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  mot  vienne  de  panicia  : 
pantice  vulgo  ventrem  vocamus  panciam',  nififita  pane,  ftafipani- 
ciam  :  ijuod  faàlè  credo.  C'cft  dans  Tes  Commentaires  fur  les 
Priapécs ,  fur  ce  vers  de  l'impuiflànce  de  Tibulle  : 
Latet  iacente  pantice  abditus  Jpecus. 

PANTOVFFLE.  De l'AUcman pantuffen qui fignifie 
lamcfme  chofe.  L'erymologie  de  Turnebe,  quafi  pcd*min- 
jkUjcù.  ridiculcCcft  dans  fes  Commentaires  furies  Oraifons 
*  de  Ciceron  m  Rullum  pag.  ? .  de  la  première  édition.  Bu  de  e, 
Perionius  &  Tripault  n'ont  pas  mieux  rencontré,  en  deri- 
uant  ce  mot  du  Grec  warroptWos  on  vanTr  <péMo* . 

P  A  O  N  A  C  E.  Thylenus  chap.  x.  de  fon  liure  des  Cou- 
leurs, le  dériue  de  pmucew:  ^Phœntdbus  color  phœniceHs>puni- 
cem  féofêe dt&»s , flairât velut vtoL fiammea: ataue  itainmltisolim 
pur pur -a  vocata  futt -violacé a.  Hodie pene nomen Jeruat  :  nom  pao  na- 
cius  ouaft  puniceus  dickmr,  etfi  abfti  vocem  banc  vem*c*l*m  4) 
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Passonss  colore  faBam  volant.  L'opinion  qu'il  rejette  eft  la  vé- 
ritable. Paonace  vient  de  paonaàum,  quiaefte  ainfî  dit  de  la 
couleur  des  plumes  du  Paon.  M.  de  Saumaifc  pag.  15t.  de  la 
Confutation  des  Animaduerfions  de  Cercoétius  :  Pavona- 
ciym  /w  violaceo  Vcteres  dixerssnt  &  pauonatum .  Etiant 
hodtàjue  ltali  pauonazzo  dtcstnt  de  vsolaceo  colore.  Pauonacium 
ictères  G.tllt  nojhri  de  pur pur  ea  &preàopiveJ}e  dixerssnt.  Geofirdut 
vêtus  Poè'ta  Rythmicus  %  <jssi  ciràttr  umpora  Phslippi  Pulchri  vixit ,  m 
Satyra  eus  titulum  jècit  les  Patenostres  ,  dicit  amorti  delta*» 
étejuè  fssb  vili.  vefie  ac  fssb  purpurea  vd  vaide  preciojâ  Utere,  tptod  hoc 
Verjîs  exprefitt: 

Aufll-bicn  fous  bureau  comme  fous  paonace. 

PARADE.  De  parafa.  M.  de  Saumauc  fur  Sokn  pag.' 
un.  Paratvm  pro  décore  &  ornamento.  H  une  vocem  pofuere  tlUu4 
temporis  ^iufbores.  P  aratura  apud  TertulUxnum  pafôm  pro  ornatu. 
Jnfima  Latinitas  paratam  dixit  :  vnde  nos  paradam  dicimus  pro 
oftennone(2r$ci#7%0)«.  VtmaXaXMïcpùmalè  fèha&et,<jucmm&- 
ladum  vocamus.  Parafa  pro  parationc  vel  pararu;  vt  oblata  pro 
oblationc  ;  declamata  /wdcclamatione  ;  conjun&a  pro  con- 
jun&ione  apssdu4puleissmm lsb.de  Philojôphia.  De  paratura nous 
avions  fait  parvrb. 

PARAIGE  ou  PAR  AGE.  De  paragum  qui  vient 
de  par.  Anciennement  ondifoit/urrqjf,  &  vous  le  trouucrez 
ainfi  efcritdans  les  Chroniques  de  France,  Voyez  Cujas  air 
titre  10.  du  liure  ii.dcsFien. 

PAR  A  V  E  N  T.  De  l'Italien  parauento.  Anciennement 
nous  dînons  ojhvent.  Voyez  assvan. 

PARCHEMIN.  De  pergaminsm  qui  fignific  la  me  Cm  c 
chofe,  &  qui  a  elle  ainfi  dit  de  la  ville  dePergamc,  où  cette 
forte  de  papier  fut  premièrement  inuentee.  Perranrnmyperga~ 
mmum,  parchemin.  Les  Italiens  djfencdc  mcCmc pergamena, 

PARDONNER.  De  perdonare,  dont  on  a  vfé  en  cette 
fignification.  Cujas  fur  la  Loy  16 6.  De  verb.fgnif.  Qmntiliansss 
inDeclansationsbm  perdonare  vfssrpatysdefi,  émit  pienam  version* 
dore  ,  tpsod  ejl  GaUicssns  &  Latimtm  nom  en.  Nam  fi  donare  alitptid 
diqmMyÇHrnon  &  perdonare,  cjuod pgvfkat  plentorem  mdulgentiAmi 
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Les  Capitulaires  liurc  iv.  diap.  37.  Omnino  modoadpartem  no- 
firam  pcrflu.1t:  ni  fi  farte  t Aient  firmitatem  de  parte  Domimcahabeat, 
per  quant  ipfitm  tributum  fin  perdonatum  pojjit  ofiendere.  Les  Ita- 
liens difent  auffi  perdonare. 

PARREIN  pour  parm.  De patrims,  t  en  r, comme 
arriment  de  atramentum,  vieux  mot  qui  (ctrouuc  dans 
Froiflàrd  pour  dire  de  l'ancre  :  Cefioitvne  panure  mai  f on  fale 
enfumée  aufii  notre  ejuarrement.  L'édition  de  Sauvage  a  atrement, 
mais  arrement  eft  la  vraye  leçon. 

PARENT.  De  parens ,  dont  les  Latins  ont  vfé  en  cette 
fignifkation.  Lampridius  dans  la  vie  d'Alexandre  Scucrc: 
Jlmicoi  &  parentes  ^ilexander  fi  malos  reperijt  aut  pumuit  ->  aut.fi 
vêtus  vel  armât  i  a  vel  neceptudo  non  fmit  punin,  dimifit  »  fi.  Capi- 
tolin  dans  la  vie  du  jeune  Maximin  :  Qmm  Grammatico  dare- 
tur,' cjuxdam  parens  fua  libros Homericos omnes purpureos  deditaureis 
Uteris  feriptos.  Dans  le  Code  Theodofien  dans  les  relcrits  des 
Princes  aux  Préfets  &Proconfuls,  vous  trouuerez  (buuent, 
*4ue  parens  carifime^ugujh,  où  il  eft  confiant  que  ce  mot  pa- 
rens ne  fignific  autre  chofe  que  parent  :  &c»eft  ainfi,pour  le 
dire  enpaûant,quc  les  Empereurs  cfcriuoient  aux  perfonnes 
de  grande  condition ,  comme  nous  voyons  que  les  Roys  de 
France  efcriucnt  mon  Coufin  aux  Ducs  &  Pairs  &  aux  Offi- 
ciers de  la  Couronne.  Iornandes  chap.  17.  de  Rébus  Geticisi 
Quomodo  vero  Getat  Gepidaque  Jht  parentes  paucis  abfiluam .  I-e 
bure  L  des  Fiers  chap.  if.  Si  quis  finefilio  mafiulo  mortuus  fuerit^ 
rcliquerit  filiamyfilta  non  habeat  beneficium  patris ,  niji  à  Domino 
redemerit.  Si  autem  Dominus  ei  dare  voluerit  propter  Jeruttium  Q7* 
atnorem  patris ,  non  reuoceturab  vUo  ex  parentibus  fuis>  ne  que  damne- 
tur.  Sur  lequel  lieu  Cujasafait  cette  Note:  ex  parentibvs-. 
Ex  agnatis  filùe  fine  defunfii.  In  his  libns  fiepe  parentes  acàpiuntur 
pro  cognat/s,  militari  (<?  vulgari firmone,  vtHieronymus  ait  aduersùs 
Bufinum.  Quo  fenfu  plerîfque  etiam  placez  parentelam  accipi  Julij 
Çapitolini  loco  tUo:  Gordianus  duxit  vxorem,  &c.  Voyez  Car 
faubon  &  M.  de  Saumaùe  fur  l'Hiftorc  Augufte,  où  ils  citent 
pluficurs  autres  exemples  du  mot  parens  en  cette  lignifica- 
tion. Voyez  auffi  Voffius  devitiisSermonis  liurc  j  11.  chap.  ja. 
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Les  Efpagnols  ducnt  de  mefme  partent**  &  parente feo,  &  les 
Italiens  parents. 

PARIER  pour  ^àger.  De  pariart^  parce  que  ceux  qui 
parienr  gagent  d'ordinaire  pareilles  fbmmes,ou  des*  choies 
de  pareille  valeur.  Pariare  fe  trouue  dans  Tcrtullien,  mais 
dans  vne  autre  lignification,  à  fçauoir  pour  parem  ejfe:  Pariant 
inter  fe  Chriflus  gr^dam.  Oeft  au  chap.  53.  de  refurrrfhone  carnis. 

PARMI.  De  per  médium,  comme  emmy  de  in  medto. 

PAROCHIMEN.  Sorte  de  vin  d'Efpagnc .  D'yn 
certain  Flaman  nommé  Pierre  Simon,  qui  le  premier  appor- 
ta en  Efpagne  le  plan  de  la  vigne  qui  porte  ce  vin.  Paul 
Merula  liurc  II.  chap.  3.  de  la  z.  partie  de  là  Cofmographic: 
Vîtes  Germanie*  fuperioribus  annis  in  Hifraniam  à  Btlga  qstodam 
Petro  Simonisfilto  tranjportata} ,  Hifj>anic6fée  folo  inftte,  iamque  mi- 
rum  in  modum  multipltcata; ,  experimur  quottdte  quàmgrata prodttcant 
vina;nomen  tins  tjui  tranffemt  retinenha. 

PAROLE.  De parabola ,  dont  les  Efcriuains  de  la  ba/Te 
Latinité  le  font  ferais  en  cette  fignificarion  ,&  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  aufli  parola,  &  les  Efpagnols  palabra,  comme 
Maldonat  l'a  remarqué  fur  le  chap.xm,  de  Saint  Mathieu*. 
Parabola  nomen  ejl  apud  Eccleftafttcos  auttores  adeo  vfitatum ,  vt 
tjuemadmodttminnonnuUisfrperiorMm  ftculorum  Scriptonbus  obfer- 
ttasti,  omne  verbum  parabolam  appellauerint:vnde  Italis  &  Gallis 
parole,  Hifjtanis  palabra,  quajt  parabola  faclaefl.  Radcuicus 
chap.  41.  du  liure  1.  des  Gcftes  de  l'Empereur  Frédéric:  Per 
parabolam  Frtderia  Imfp.  vel  nuntij  eius.  Vna&e  rapporte  par 
Fray  Diago  liu.  11.  chap.  50.  de  l'Hiftoirc  des  Anciens  Com- 
tes de  Barcelonne  :  Non  dtcam  tllas parabolat  <ptas  vos  dixeritis  ad 
me ,  g;*  mandaueritis  mihi  vt  celem  eas.  De  parabola  On  a  fait  le 
verbe  parabolare,  qui  fe  trouue  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauue  tit.  xn.  chapitrer,  tit.  xxi. chapitre  z. 6C 
tit.  xxin.  chapitre  4.  d'où  nous  auons  fait  premiercmenc 
p  a  r  o  l  e  r  qui  fe  trouue  dans  les  vieux  Romans ,  &  puis 
par  contraction  parler.  Budce ,  TArrcftographe  du  Luc,  & 
Voflius  fc  trompent  de  le  dériuer  de  *>-§tA*Aair.  Les  Ita- 
liens appellent  encore  aujourd'huy  vn  grand  parleur  pa- 
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raboUno  &  paraholofo .  De  paraholare  on  fit  en  fuitte  parabola- 
tnentum  Se  parlamentum,  qui  fut  pris  au  commencement  pour 
toute  forte  detraittez  &de  pourparlers.  Ville- Hardouinli, 
ure  l  He  fon  Hiftoire,  parlant  d'vn  confeil  que  tinrent  les 
Seigneurs  qui  entreprenoient  le  voyage  de  la  Terre  Sainte: 
.Apres  prifrent  li  Baron  vn  Parlement  iSotjpns,  pour  ftuoir  quand  tl$  ' 
voldroient  mouuoir,  quel  part  ils  voldroient  torneri  &  nous  vfons 
encore  aprefent  en  cette  lignification  du  mot  de  parlementer. 
Ce  mot  lignifia  en  fuitte  laucmbléc  des  Eftats  généraux,  (  il 
le  fignifie  encore  en  Angleterre)  qu'on  appella  Parlamentum 
magnum ,  grande  &c  générale  pour  les  diftinguer  des  autres  af- 
femblées ,  où  l'on  ne  traittoit  que  des  affaires  particulières. 
L' Autheur  de  la  vie  de  Louys  le  Ieune  :  Eodem  armo  Cajho 
Vcxelaià  magnum  Parlamentum  congregauit.  lin  ^rchiepijcopi  &* 
Bpijcopi  Plates  y  &  magna  pars  Baronum  FrancU  conuenerunt. 
L' Autheur  de  la  vie  de  Louys  VIII.  *Anno  Vomini  12x4.  Ludo- 
meus  Rex  Franax  apud  Parifios  Parlamentum  générale  ternit.  Guil- 
laume de  Nangis  en  la  vie  de  Saint  Louys  :  Eodem  armo  infr* 
oBauas  SanSH  Vionisij  conuoeauit  Rex  Francorum  Ludouicus grande 
Pan fu s  Parlamentum .  Et  enfin  vne  affembléc  de  perfonnes 
pour  décider  les  affaires  des  particuliers ,  qui  eft  la  fignifica- 
tion en  laquelle  il  eft  en  viage  parmy  nous.  -Voyez  dili- 
gemment M-  Cafeneuue  au  traitté  qu'il  a  fait  des  Eftats 
généraux  de  Languedoc,  d'où  j'ay  pris  la  pluipart  des  paflà- 
ges  cy-deflfus  alléguez. 

PARPAILLAVTS  pour  Huguenots.  Parpaillot  en  lan- 
gage Gafcon,ou  parpaillot,  comme  on  prononce  en  Langue- 
doc ,  fignifie  proprement  papillon.  Rabelais  liure  t.  chap.  xi. 
parlant  de*Gargantua  :  Courait  volontiers  après  les  Parpaillots, 
defi}uels  fin  pere  tenon  l Empire.  II  auoit  dit  auparauanr,  parlant 
de  Grangoufier:  En  fon  aagç  viril  efjnufa  Gxrgamelle  fille  du  Roy 
des  Parpaillots.  Et  ce  mot  en  cette  fignification  a  efté  fait  de 
l'Italien  farftlU,<\\ii  l'a  efté  par  reduplication  du  Grec  <paA\<*. 
Hefychius  :  $eUto  ,  à  7rtTw^V>i  4*0£«  Car  4o^'  parmy  les 
Grecs,  comme  anima  parmy  les  Latins,  a  efté  pris  pour  ce 
papillon  qui  fe  vient  brufler  à  la  chandelle.  Le  mefme  He- 
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{ychius:  ^>v^,tntufjui.  xj  (mvfioi  tilmor.  Valerius  dans  Ces  Ca- 
tholiq  ucs  :  Po  jyllaha  terminata  producuntur,  vtvappo,  vapponis: 
animal  eftqHodvulgo  animai  vacant.  Le  vieux  Glofèire  au  cha- 
pitre des  Oucaux:  anima  ,4^-  Au  lieu  deipatM*  ou  <pxW» 
les  Grecs  ont  aulfi  dit  <ça.\xn*.  L'Interprète  de  Nicandre: 
$<£\et<»ct  V^eeMur  'fàt  oro/ua.  Via  *^f>  ivrtl  Tt  ufèÀ  ?v$ 
wi7»t<W  6»ci*  X5t\5«i.  Mais  pour  reuenir  au  mot  Parpaillauts 
en  la  fignificationdcHwçKfwofSjj'ayouydireàpluficurspcr- 
fonnes  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  qu'ils  furent 
ainfi  nommez  au  fiege  de  Clerac  après  que  les  aflîegez  eu- 
rent fait  vnc  fortie  couuerts  de  chemifes  blanches,  en  vn 
temps  où  l'on  voyoit  beaucoup  de  papillons  blancs  voltiger 
par  l'air.  Ce  qui  me  fait  fouucnirde  ces  versdePlautc: 

Sed  (ptxnam  ilUc  auis  efl,  qtue  hue  cum  tunich  aduenit? 

Numnam  it  à  balneis  ciratmduBus  pallio  ? 
Ceftdans  fonPcenulus  à  l'endroit  où  il  parle  du  Carthagi- 
nois qui  auoitvnecafaque  volante.  D'autres  difènt  qu'on 
appella  ainfi  les  Huguenots  après  que  M.  de  la  Vallctte,  qui 
s'eftoit  jette  dans  Mets,  y  fit  adroitement  venir  des  Gafcons, 
comme  fi  on  euft  voulu  dire  qu'ils  eftoient  là  volez  comme 
papillons. 

PARS.  On  appelle  ainfi  en  Bourgogne  &  en  quelques 
autres  lieux  de  France  le  Rudiment  des  petits  enfans.  Ou 
acaufe  d'vn  Rudiment  ainfi  intitule,  &  dont  il  efl:  fait  men- 
tion dans  Rabelais  Iiu.  1.  chap.  14.  H*g>tio>  flebard,  Greajme, 
leDoShinaly  Us  Pars,  le  Qmdefl,  &c.  ou  bien  acaufe  des  parties 
de  l'Oraifon ,  c'elt  à  dire  du  difeours,  dont  il  eft  traitté  dans 
le  Rudiment ,  &  c'eft  peuteftre  dans  ce  (ens  qu'il  faut  enten- 
dre le  Dottorin  partilm  de  cet  Epitaphc  que  M.  Naudé  a  pro- 
duit en  fon  Dialogue  de  Mafcurat  &dc  Saint  Ange: 

Hic  iacet  Iodocus, 

QfùfuitRomx  coquuS) 

Magtfler  in  ^értihus , 

EtVoSbrmPartibus;  ~~ 
Et  de  gratia  fpeciaU 
MortHHS  in  Hojpitali. 
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PARVIS.  Plufieurs  croycnt  que  ce  mot  a  eft6  dit  par 
corruption  pour  Paradis,  &  lederiuent  de  Paradijùs.  Du  Brucil 
en  les  Antiquitez  de  Paris  :  La  grande  place  qui  ejl  datant  la  gran- 
de E?life  belle  ç£*  nette,  sappelloit  anciennement  Paradis ,  reprefen- 
tant  le  Paradis  terrejbre  ,  auquel  il  ne  nous  faut  arrejler,  ain$  pajfer 
outre  ,  pour  paruenir  au  Paradis  celeile ,  ftgnijié  par  f Eglijè.  Cette 
difhona,  efté  vfitééàRome,  (y  depuis  vfurpee  par  les  François,  lef- 
quels  par  fubJbracHon  de  quelques  lettres,  pour  Paradis  ont  prononce 
ejerit  Parvis  :  toutesfois  en  quelques  Hures  manuferits  de  Nojbre- 
VamedeParis,il  fe  Ut  encore  Paradis,  &  non  Parvis  :  fpecialement 
au  grand  Pajhoral,  Hure  20.  Charte  31.  dattéede  tan  itl\.  au  mois  de 
"Décembre  :  qui  ejl  Coflrqy  £vne  moitié  de  m. m  ion  auprès  le  Parvis, 
fait  par  le  Doyen  (9*  Chapitre  de  Nojhre-Dameà  vn  Chapelain  de  U 
Chapelle  Saint ^iugujhn:  Dedimuseidimidiamdomum  fitam 
in  Paradifo.  ^éymon  liu.  4.  chap.tf.  au  commencement  du  règne 
de  Cloua  II.  dit  que  le  Pape  ftpauer  de  grandes  pierres  de  marbre  blanc 
le  lieu  dit  Paradis,  qui  eft  datant  tEnijè  Samt  Pierre  ~4poJbre.  Léo 
Marjicanus  Hure  z.  de  la  Chronique  de  Montcafitn,  chap.  9.  faijànt 
mention  de  l'Empereur  Otho  II.  il  dit}  Mortuus  eft,  &  Romi  in 
Paradifo ,  ideft,  in  atrio  Ecclcfiac  Bcati  Pétri  Apolloli  fcpul- 
tus,anno  Domini  983.  Etauliure  3.  chap.t6.  en  parlant  de  U 
nouuelle  Egltfe  deMontcafôn  conjhuitepar  î \AbbéDidaer  (qui  depuis 
4  efté  Pape,  nommé  Victor  Ul.  )  il  adioujk;  Facit  &  atrium  ante 
Ecclcfiam,  quod  nos  Romana  conluetudinc,  Paradifûm  di- 
cimus,  £j7*  en  icelle  place  encore  nommée  Paradis,  Elgatia  femme 
du  Duc  Robert,  a  voulu  efire  inhumée,  pour  U  grande  dévotion  quelle 
auoit  à  fEglijè  de  Montcafin,  comme  il  e font  au  4.  hure  fùbfequant, 
chap.  8.  Paradijùs  fc  trouue  aulli  en  cette  lignification  dans 
Paul  Diacre  liure  v.  chap.  31.  EcclejU  locum  qui  Paradijùs  dicitur. 
Voyez  Lindcmbrog  fur  le  lieu  de  Paul  Diacre, cy-deflus  al- 
legué.Le  Parvis  de  Nolrre-Dame  de  Paris  eft  appelle  Paraui- 
fus  «au  liure  i^.du  grand  Paftoral  charte  49>ann.  1170.  Parauifi 
iujhtia  provt  fc  comportât  per  circuitum  mûri  exiftenti  ante  domum 
Dei  Parif.  vjque  ad  Ecclejiam  SanfH  Ioannis  Rotundi,     i  dtc~h  muro 
provt  linealiter  protendttur  ad  Ecclefum  Parifienfem  ;  ce  qui  ne 
confirme  pas  peu  l'opinion  de  du  Brueil  qui  deriuc  Parvis 
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de  Paradtfus.  Les  autres  le  dcriucnt  de  paru'tftm  ou  paruifum 
qui  fignirie  proprement  vn  certain  lieu  au  bas  delà  nef  de 
l'Eglifc  où  l'on  cnfcigne  les  petits  enfants.  Mathieu  Paris 
en  Tannée  c  1  dcc  l.  Pro  tlU  fubjlantiola  perfoluenda ,  corebatur  tlle 
y *u pc rat! m ,  multis  diebus  fchohs  exercens  vendtrn  in  parut fo  libellis 
'vitamfameltcam  (g*  Codrinam protelare.  Wats  dans  Ton  Gloflài* 
re  expliquant  ce  pallàge  :  Sanè  altftando  pars  qutdam  m  infeno- 
re  naui  Ecclcfu,  SchoU  exercend*  deftinata,  à  paruis  pueris  ibi  edo~ 
€h$,  patvis  ve/parvifium,the  paruis  dtcebatur.  s  en  fus  tgturefî, 
pauperculutn  ifium  nontantùm  co*Elum  futffe  fcholam  docere ,  fed 
exemptant  libellorum  pro  pxruults  fuis  exfcrtbere  ,  eijùue  vendere. 
*>4dhuc  in  celeberrtma  .Ac.vxcnux  Oxonienfjpojhjuam  Manjhi  quod- 
Itbeta  fua  fine  dtff>utationes  magnas  in  jeholis  publias  abfoluerint ,  Iu- 
niores  parvis  fuis  pomeridiants  fe  exercent  Parvifias  appellent. 
Etiam  in  Collegis  Iurijperitorum  nofiratiumsexercitium  fme  col' 
loquium  Jîudenttum  lumorum  the  parvile  vocabatur ,  auod  nunc 
moo  te  dirimus,  &c.  Vn  titre  de  l'Eglifc  de  Noftre-Dame  de 
Paris  de  l'année  1257.  *Auchcrus  Marandé  &  Sedilia  vxor  eius 
ajferuerunt/juod  ipft  tentant  partent  habebantin  (juodam  operatorio  ftto 
Van  fui  in[Parvifi  prope  donium  Dotnitn  PariftenJisyJûbtits  jcholas  bea- 
Ut  Mari&Parifm  ilts  conttzuam  cuidam  domut  domus  Vei.  Vn  autre 
Titre  de  l'année  1268.  contenant  vnc  Sentence  de  Simon 
Cardinal  Légat  contre  Gauffridus  Chanoine  :  Contra  multos 
fiJiolares  Clericos  qui  ante portas  Ecclefut  Pariftenfts  in  loco  <jui  dicitur 
Parvifum,  c27*  'd>i  enta  noram  feptimam  tum  peregrtnationis ,  tum 
ebfputattonis  gratta  conuenerant  exeuntes  armât!,  &rin  ipfos fholares 
temeri  irruentes,  ex  ijs  alicfuot grauiter  vulnerarunt.  Et  ie  fuis  de 
cette  opinion .  La  direction  des  Efcholes  appartient  aux 
Euefques.  Grégoire  de  Tours  liu.v1.chap.3tf.  parlant  d'vn 
Clerc  du  Dioccfè  du  Mans  :  lgitur  pofttptamvit*  donatus  eftt 
profert  fe  literarum  effe  Doflorem ,  promittens  Sacerdott  (c'eftà  dire 
à  l'Euefque  qui  clloit  Atherius  Euefque  de  Lifieux)f«o<//iei 
pueros  delegaret  perfeflos  eos  in  literis  redderet.  Gautfus  audttu  Sacer- 
doiypueros  ciuitatis  collejrit,  tpftjuc  delegataddocendum.  D'où  vient 
que  les  Chanceliers  des  Vniuerfîtcz  fontdignitcz  des  Egli- 
ses Cathédrales ,  &  qu'à  Paris  les  petites  Efcholes  dépendent 
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du  Chantre  de  Noftre-Damc.  Or  comme  il  y  a  Beaucoup 
d  apparence  que  les  Euefques  faifoient  baftir  les  Efcholes 
auprès  de  leurs  Eglifcs,  il  y  en  a  aullî  beaucoup  qu'on  appel- 
la  le  lieu  où  eftoient  ces  Efcholes  pavifia,  à  pxvis  puera. 

PASSEPASSE  Ce  mot  cft  tiré  des  loueurs  deGo- 
bclets,  qui  difent  fouuent  p*ffi-p*ffi. 

P  A  S  S  EP  O  RT.  Pafquicr  vnr.  6x.  croit  que  ce  mot 
acftcdit  par  abbreuiation  pour  paffè-par-tom.  Il  fc  trompe. 
C'cft  vn  mot  compofe  de  port  &  de  pajjèr. 

PASTEL.  De  pafigSm  qu'on  a  dit  pour  pafliBm.  M.  de 
Saumailè  furSolin  pag.  1331.  Zofvnas  Panopolttanus  tpomxaml- 
çiVvo»  m  M  *rii  temperxtwrn  cjuxm  m&m  £*Axv  £ouj\i  vocat: 

ci  Aç?.-U-  voatkulum  de  nomne  tpfo  puniccum  paitillum 
videtur  forum,  tfam  Grxci  pojhriores  roçitoor  vel  ra<rs >Xi ot  appel- 
lent qui Lattnts  pafhllus.  Vtdetur  ea  voce  intellijnrre  colorer»  Mum 
quemvulgpvocanuts  Aurantiumpaftetlum,  Or  an  g  e  pastel, 
au  encens  ejlcolor  in  rubrum  vel  cocàrmm  vergens.  ^fliàs  pallel- 
lum  fmphàter  diàmus  almdgenus  coloris  quo  caeruleum  tingtur:  is 
cmjkitur  ex  hérita  ifatide ,  quant  &ipfam  vulgo  paftellum  appel- 
lant,  quoi  contufa  m  pajtilios  digeratur.  Grxafquoquerecentioribut 
TRsçiMw  pro  ifatide,  &c. 
P  ATA  G  ON.  Voyez  patar. 

P  ATA  R.  On  appelle  ainfi  vn  fou  en  Picardie.  Du  Fla- 
man  ou  de  l'Alleman  pxt.ir  qui  fignificlamefmcchofe.  Patte 
en  Avignon  cftaufli  vne  efpecede  monnoye  qui  refpond  à 
noftre  double ,  &  qu'on  appelle  dans  la  Prouencc,  le  Dau- 
phiné,  l'Auvergne  &  autres  lieux  voifins,/uMc  £  Avignon. 
De  patac  on  a  fait  patron ,  qui  eft  vne  autre  dpece  de  mon- 
noye de  Flandres ,  qui  refpond  à  nos  pièces  de  cinquante- 
huit  fous, aux  Reaies  d'EÎpagne,  &aux  Richcdales  d'Alle- 
magne. Rabelais  11 1.  z6.  Tant  que  le  foc  de  bled  ne  vaille  trois 
patacsy  &  le  bujjart  de  vin  que  fix  blancs.  Villon  dans  la  féconde 
Repue: 

Ce  Lymoufin,  ceft  chofe  vraye, 
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P  ATE.  "De  plats  y  comme  qui  diroic  pinte.  Les  Italiens 
ont  fait  de  mefme  de  plauto{c\\xï  cft  la  mcfmc  chofe  que  plat*) 
piota  pour  dire  vne  pote. 

PAV.  De  palus  paît. 

P  A  V  E  R.  De  poutre  qu'on  a  dit  pour  pauire,  d'où  vient 
psmmentum.  LesGlofès:  pauiclat ,  t$hLpL_u-  JWoaefté  fait  de 
irai '.'*>.  Voyez  M.deSaumaifê  furSolin  pag. 

P  A  V I L  L  O  N .  De  papilio  qui  fignine  la  mefme  chofe. 
Les  Glofcs  : papilio  ,nvrtfut.  Les  RoyS  H.  xi.  v.n.  Etait  Vrias 
ad  Damdi  ^na  Det  (g*  ifraèî ,  «£•  luàa  habitant  in  papilionibus. 
Hugo  de  Clerijs  en  fon  Commentaire  de  la  Scnefchauflee 
de  France  héréditaire  aux  Comtes  d'Anjou  ,  que  le  Pere 
Sirmond  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fes  Notes  fur  Goffridus: 
Hdtcferml*  acciptetSenefcallus  Comîtis ,  otque  dabit  leprofts.  Jnfuper 
cùm  Cornes  m  exercitu  Régis pemxexit,  Senefcallus  Franci*  papilionem 
centum  miUtum  copaeem  et  prtparabit,  &fimmarium  ad  illum  por* 
tondum.  De  papilio  les  Italiens  ont  aum  fait  padiglione. 

P  AVLETTE.  DVn  nommé  Pauler  qui  en  fut  le 
premier  Partifàn.  M.deThou  pag.1134.  &  njj.de  fonHi- 
ltoiredc  l'édition  de  Genève:  Extremo  demùm  anno  M.VC. 
IV.  Rony  Marchione  au  flore  perniciofiffimi  tnflituti  res  invaluit,  qua 
officia ,  qux  fere  apud  nos  innumera  funt  tant  iudicialta  <juàm  qu*\- 
sloria  ,  per  ontnia  ex&quata  funt ,  eîr  turpifftma  nundinatione  aquè 
propudiosè  proftart  tujfa ,  annua  fenfuatione ,  qu&  à  Paulcto  nomen 
fumpfryiuxtataxationemdeftnnths  faEïam  impofra.  Loifeaudans 
fbn  liurc  des  Offices  héréditaires  liurc  11.  chap.  10.  qui  eft 
de  l'Edit  du  Paulet  :  Cet  Edit  esl  vulgairement  appelle  lEdtt  de 
Poulet,  abinuentore,  comme  CaclionPauliane  fut  nommée  du  nom 
du  Prêteur  qui  tinuenta,  ou  pluflofl  comme  on  donnoit  aux  Loix  de 
Rome  le  nom  de  celuy  qui  les  auoit  proposes,  pource  que  M.  Charlet 
Poulet  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy  en  a  donné  t auis,  ou  moins  en  a 
pre fente  les  mémoires;  aufft  quil  a  efié  le  premier fermer  parti  fan  de 
la  finance  prouenant  d'ictluy,  les  quittances  de  laquelle  eflant  parcon- 
fequent  fignées  de  luy,  ejhient&>  font  encore  oppellées  vulgairement 
Paulettes.  Aucuns  le  nomment  f  Edit  des femmes,  pource  qutl  redon- 
de  principalement  à  UurvtiUté,  entant  qu'après  la  mort  des  maris  let 
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offices  leur  font  conferuc^  Dans  l'Anjou,  laTouraine,  le  Maine 
&  la  Bretagne  on  dit  le  Pxulct>  &  non  pas  U  Poulette.  Vn 
nomme  Palor  prit  le  party  de  ce  droit  aprcsPaulet,d'oùil 
fut  aufli  appelle  U  Pilote,  &  plufieurs  l'appellent  encore  apre- 
fent  de  ce  nom. 

PAVOT.  De  pjtputtus  diminutif  de  psptts,  qui  fignific  ces 
petites  papillotes  qui  tombent  des  fleurs.  Les  Latins  ont  dit 
/M/mwde*Bi7w0opo<.  Volïius  fc  trompe,  de  dire  qu'il  ait  efté 
ain/i  appelle, quodptp*  puerorum  inderent  ad  conctlundum font" 
mm.  Ceft  dans  fon  Hure  de  vttijs  fermonts  pag.  34. 

PAVPIERE.  De  palpebra. 

P  A  Y  EN.  De  ptgwus,  qui  a  efté  dit  À  p*gs.  Ce  nom  fut 
donné  aux  Payens,  lors  que  les  Chrcfticns  eftoient  maiftres 
des  villes,  lefquels  les  obligeoient  à  demeurer  à  la  campagne. 

P  A  Y  E  R.  Cujas  fur  la  Loy  6.%.\.  De  negotijs  £«/?/5,qui  eft  de 
Iulianus,  Iules  Scaligermr  Aufone  liu.i.  ch. 23.  &c  Voulus  de 
vitijs  jèrmonis  pag.  7i9.1edérinçntdc  pucare.  Celuy  qui  paye 
à  paix  &  appaiic  fon  créancier.  On  a  dit  de  mefme  qvitb 
de  qutetus,  parce  que  celuy  qui  cftquitc  eft  hors  de  peine  & 
en  repos  ;  &  pour  cela  les  Iurifconfultes  ont  appelle  vnc 
quittance  qiùetitio  &  Jccuritas.  De  pxcxre  on  a  fait  p AgAre>  qui  Ce 
trouuc  dans  vnc  Charte  des  Ducs  de  Normandie  &  des  Rois 
de  France.  De  psgtre,  pager,  comme  on  prononce  en  plu- 
fieurs lieux  fur  la  riuicre  de  Loire ,  &  puis  payer.  M.  de 
Saumaifc  de  Trapei^  Foenore  pag.  517. 518.  &  519.  le  deriue  de 
pattsre:  LxtinitM  recens  ex  es  Gracia,  vocem  pathim  vfitrparunt, 
mLxToi pro  pa&ionc <ju*  ex  piBo  debetur.  Sed  (3* pro  folntioncy 
item  condufhone  ac  loatttone  &  vendttione.  Hmc  (g*  pad  Belgtcè 
pro  cenfu  &  veêhgtU  ac  tributo  ex  eo  pa&cr  vel  pa&enacr,  ajti  ali- 
cjuid  conducit  ex<juo  penftones  cerm  debext loattori  reddere.  Grzcis  re-, 
centioribus  Tmxnûmi  tributarius  (jmcenjûmactributum  fèluit.Inde 
pa&are  Lxtims  mfimt  *ui  pro  foluere ,  ex  <jm  nojbmm  payer, 
pa&agia  pro  vc&igalibus ,  k  quo  pa&agiarij ,  publicani  vel 
portitorcs  <jt*  en  à  pnbUco  rcdimunt  p  e  a  g  e  r.  s  ,  ajti     pattari  j. 


PE.  PE.  519 

iV>  P  E. 

PEAGE.  Voffius  de  vitiis  fcrmonis  pag.ftj.  le  dériue  de 
pddgium,  qu'il  croit  auoir  eftédit  par  abbreviation  de  paffa- 
pum.  Matthieu  Paris  ^  l'année  cidccxl ix.  Violenter  fecit 
reilare,donec  paagiumextorfijfet.  Et  cnCuitc:  Paagium  mjàt  tempe- 
rari.  Et  en  l'année  cidcclvi.  Telomum  quod  vulgmttr  dicitur 
paaeium.  Loifeau  chap.  9. de  fon  traitté  du  Droit  de  Police, 
lederiue  de  payer,  ou  de  acaufe  qucClaudian  l'appelle 
patrium  veEHgai.  &  pour  cela  il  dit  qu'il  faut  eferire  payage  ;  & 
il  blafmc  ceux  qui  le  deriuent  de  pedagum  ,  qu'il  dit  élire 
tourne  du  François,  mais  mal  tourné. 

P  E  C  V  L  E .  De pecultum.  Cujas  dans  Ces  Recitations  fur 
le  titre  de  iure  Dotium,  &  fur  le  titre  de  pa6i.  Contient,  au  Code, 
prétend  que  ce  mot  cft  Gaulois ,  fondé  fur  ce  que  dit  Vlpicn 
en  la  Loy  9.  5. 5.  au  Digcfte  de  iure  Votittm  :  Ceterum  fi  res  den- 
tur  in  ea  <pt*  Grxà  ns^jûptfta.  dxcmt ,  (pntf$e  Galli  peculium 
appelUnt.  En  quoy  il  a  cfté  miuy  par  Denis  Godefroy  fur 
cette  Loy,&  par  M.  Hauteferrel1u.11.  chap.  17.  Rerum^qui- 
tanicarum.  Mais  en  cela  ils  Ce  font  tous  mcipris ,  le  mot  de 
culium  cftant  vn  mot  pur  Latin .  Ceft  pourquoy  feu  M. 
Loyauté  dans  fes  Notes  fur  le  liure  de  Saint  Auguftin  con- 
tre Iulien,  au  lieu  de  Galli  ellimoit  qu'il  ralloit  lire  alif dans 
cette  Loy  d'Vlpien.  Mais  félon  mon  aduis  il  n'y  faut  rien 
changer,  les  Gaulois  dont  parle  le  Iunkonfuke  en  cet  en- 
droit, citant  les  Gaulois  que  les  Romains  appclloient  Ci- 
(âlpins,  &  qui  parloient  Latin.  Seruius  mr  ce  vers  du  1.  des 
Georgiques  : 

Qmd  dicamioEio  qui  femme  comminm  arma. 
Comminvs, ideft,  ftatim,  fîneintermiflione.  Nonejltrgp  ex 
propinftO)  tpi Jîgnijicatusfre(juentiJJîmu$  eslin  Ctjàlpina  G  allia.  VuU 
gi  enim  dtcunt  vado  ad  eum ,  fed  commmu^  &c.  Cornutus  fur  cei 
mots  de  la  Satyre  11.  de  Pcrfc  : 

■  .        grandes  patina ,  tucetitfue  crajjà. 
Tvceta  apttd  GaTlos  Cifalpinoi  bubuladicitur ,  condimenti$<ptilmf- 
dam  crajjis  obUta  &  macerata,  &  ideo  toto  anno  duras. 
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PEDALE.  Ceft  le  tuyau  le  plus  gros  des  orgues ,  ainfî 
appelle  parce  qu'on  le  touche  auec  le  pied. 

PEDANT.  De  l'Italien  pédante.  Voyez  Pafquier  vm. 
y  Dans  les  pocfies  de  Iean  du  Bellay  vous  trouucrez  touf. 

jours  pédante.  m 

P  E  G  A  D.  Mefure  de  vin.  Rabelais  liure  i.  chap.  ni 
.Apres  auoir  bien  mé,fijp,  p*ffi  le  temps ,  emmenât  boire  quelque  peu: 
cejhtt  on%c  pegads  pour  homme.  De  picotant,  acaufê  de  la  poix 
auec  laquelle  on  aftembloit  les  pièces  de  ce  vaifleau.  Ce  mot; 
çft  encore  vfité  à  Thouloulê. 
PELERIN.  De  peregrmu* ,  r  en  l  ,  comme  en  lilium  dç 

Les  Italiens  difênt  de  mcfme  pellcgrmo. 
P  E  LL  A  G  E.  M.  Galland  en  fon  Franc-alleu  ;  Ceft  vn 
droicl  non  gtner.il  à  tous  Seigneurs ,  au  dedans  des  Bailliages  de  Mante 
Meul.tn]  ains  particulier  a  ceux  qui  ont  dans  leflits  Bailliages  des 
terres  &  ports  le  longdela  nui  ère  de  Seine,  lejquels prennent  vn  droitl 
fier  chaque  muid  de  vin  chargé  ou  dejehargé  en  leurs  ports ,  mis  dedans 
Us  bateaux,ou  qui  en  efttirx.  Et fèmble  ce  mot  pris  du  Latin  appcllcrc, 
Pellace  comme  qui  diroit  apcllage.  Us  Sieurs  de  Hennecourt, 
d'ifjon  y  les  Celeflms  prés  Mante ,  &> plufuurs  autres  en  ioiiijfent,  lem- 
ployent  en  leurs  due  tu  fous  le  nom  de  Pelage  authorifi  par  les  uirrefts. 
Il  encft  fait  mention  dans  la  Cou  (tu  me  de  Mante  art.  196. 
PELOTE.  PELOTON.  De  pila.  Pila,  pilota,  pilotone. 
PENDANTS  d'oreilles.  De  pendentes, dont  les  Latins 
ont  vCc  en  cette  ftgnifkation,comme  il  Ce  voit  par  ce  partage 
d'Arculphus  de  loris  facris  :  Qmata  virgis ferre'w,  pendentes  ,bra- 
dialU,dextroceriâ,  murent,  monilia,  anuli,  capitulâtes,  cingcUa,  irata, 
baltei ,  coron*. ,  imperium  ex  auro  vel  gemmis  &  ornamenta  plunma. 
Cet  Arculphus  n'eft  pas  imprime  ;  mais  ce  paftage  eft  produit 
par  M.  de  Saumaùe  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  149.  où  il 
remarque  que  les  anciens  Grecs  ont  ainfi  appelle  les  pen- 
dants dorcUlcs  xfipui?i)&t ,  &  les  Grecs  modernes  x/iju*- 

ÇU&tt. 

PENSER  pour  fonder,  excogiter.  De  penfare , dont  Saint 
Grégoire  &  Yves  de  Cnartrcs  vfent  en  cette  fignification. 
Voyez  Iurct  fur  Yves  de  Chartres  epiftre  xx.  Penser  pour 

medicamenter. 
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medicdmmter.  De  penjkrc>  dont  les  Latins  Ce  font  auifi  leru  is 
pour  dire  la  mefmc  chofc.  Pétrone:  Penfatn  vibicilms  animojhr 
verborum  notas  arte  contexi.  Penser  vn  cheval.  Les  Efpa- 
gnols  difent  de  mcfmc  penfar  à  autdlo..  > 

PEPIE.  De  pipitâ.  Les  Glofes  anciennes  :  pipita3  xipt/Çx. 
Les  Efoagnols  diîcnt  petit*  j  ce  qui  me  fait  croire  que  pipitâ 
aeltédit  par  corruption  pour  pitttitA. 

PEPIN.  De  pipinm  diminutif  de  pipus  qui  fignifie  petit, 
&qui  a  efté  faitdccnir7JT>$.  Tjwrosaeltédit  premièrement 
des  petits  des  oifèaux,  &  particulièrement  des  pigeonneaux, 
par  onomatopée  acaufe  de  leur  cry  ;d'où  viennent  pipio  de 
pipire.  Enfuitc  il  a  efîc  pris  pour  petit:  fi-bien  que  pépin  f  ignifie 
proprement  vn  petit gruht.Lcs  Elpagnols  ont  dit  par  la  mcfme 
laifon  etcho  de  cicem.  Vn  de  nos  Rois  a  efté  furnomme  Pepm. 

PERCHE.  Dcpertica. 

PERCHE.  Poiflbn.  De  perça.  Aufone  dans  (à  Mofette: 
Nec  te  de  h  a. a  menftrumPcrc*  filebo>  &c. 

PERCHE-GOVET.  Province .  De  Guillaume 
Goiiet  qui  en  cftoit  Seigneur.  • 

P  E  R  G  O I  S,  comme  quand  on  dit  couflesu  pergois.  Les 
coufteaux  de  Nogcnt  le  Rotrou,  qui  cft  vnc  ville  du  Perche, 
font  fort  renommez  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mot  Pergois 
a  elle  fait  de  Percenfts ,  comme  qui  diroit  couftexu  du  Perche. 

PERIGORD.  De  Pencordia  qu'on  a  dit  par  corruption 
pour  Petrocoriat ,  &  qui  Ce  trouue  dans  Thcodulphe  pag.  zoi. 

Nos  hinc  digrejjos  cepit  Petricordia  (alPericordia)  teUus, 
&dans  les  anciens  exemplaires  de  Paulin,  comme  l'a  remar- 
qué le  P.  Sirmond  fur  ce  paflàge  de  Thcodulphe. 

PERLE.  Hotman  en  fon  liurc  intitulé  Mxugonis  de  Mx- 
ugombus  &c.  dériue  ce  mot  de  l'Alleman  berlen  qui  fignifie  la 
mcfme  choie.  Il  vient  dcperuU.  Cafaubon  fur  la  n.  Satyre 
de  Pcrfe  :  Margtritas  tnfim*  Latiniutis  Scriptores  vocant  perulas, 
<juod  nomen  idioma  noftrum  feruduit.  Extat  dpiti  veterem  Interprètent 
Hontij.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hifloire  Augufte  pag.523.  Vmo- 
nes  Mitent,  hoc  cft  margaritas,  hoise  perulas  vocamus ,  voce  ex  Ldtino 
deflexa,  atuft  pilulas ,  iputfî pàMdi  piLu.  Vnde  &*  pirula  iftdoro 
rotuntU  ilU  najiextrenutéts  pro  pilula.  V  u  u 
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PERRO  QV  E  T.  le  ne  fçay  pas  d'où  il  vient.  Les  Art- 
glois  difent  parret-,  ce  qui  me  faic croire  que  nousauons  dit 
autrefois  perrot  y  dont  depuisaefté  fait  le  ai minutif />mw«fr. 
Peuccftre  que  peWot  a  cftè  fait  par  onomatopée  du  cry  de 
l'oifcau,  ou  que  fans  raifon  nous  luy  auons  donné  ce  mot, 
qui  veut  dire /;rflr>P/m¥;commc  ecluy  dc  Sanfinnetàvn  Merle 
&  à  vn  Eftourneau,  celuy  de  Martin  à  vn  afne,  celuy  de  Robert 
à  vn  Singe,  celuy  dc  Robm  à  vn  Mouton,  celuy  de  Colas  à  vn 
Corbeau ,  celuy  de  Richard  à  vn  Geay,  celuy  de  Margot  à  vne 
l?ic. 

P  E  R  RV  QV  E.  Il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot 
vient  du  Grec  ttwîxm  qui  fignificla  mefme  chofc,  enchan- 
n  en  r;  comme  en  germen  de  genimen-,  en  carmen  dc  canimeni 
en  dirus  & dtr* dc  hmi  &  de  S\ Sec.  &  i  en  v,  comme  7e*- 
$à\ua,  içv9A\u<t,  à.(j,pjcnàt  à.pipix'nùr ,  &c.  twÔw»,  peni{et 
perifc,peruf{e}perru({c  ou  perruque.  Les  Grecs  ont  appelle  <$tM<Lx.n 
&  TmrixM  vne  perruque  ,  de  qui  fignifie  vn  impofteur, 
parce  qu'elle  impofe.  VoyczVoiïius  de  vitijsfcrmonis  liure  n. 
chap.  15.  • 

PERS.  Couleur.  De  Ttifxai  ou  7n^o$,quifignifie  fitb- 
niger,  w/Wid'où  vient  le  verbe  TOpxstÇw&mpxjtirttiqui  fc 
dit  des  raifins  qui  commencent  à  noircir.  Hefychius.-Tnpxror, 

-Tnpi&.Uui  >  Xlx7ronc.i'M.«<£ttj,  x)  itcofjuta.. 

PERSIL.  De  petrofelimm ,  d'où  les  Allemans  ont  auffi 
faic  peterfilgen^  &  les  A nglois  perfele. 

PETIT.  De  diminutif  de  /ww.  Le  Glonairc  an-' 
cien:  atti9fwtf»i.  P«rws,  fUKpot  ècu-ni.  Les  Italiens  difent  encore 
aprefcnt  putto&Cputtino  pour  dire  vn  périt  enfant.  Voyez  /wt*w. 

PEV.  De  paucus;  comme  FEvdeyôcKiiiEvdciocw.oyEV 
de  cocus ,  &c. 

P  E  V  R.  De  pauor.  Anciennement  on  prononçoic  paar. 
Villc-Hardoiiinpag.139.  Etporce  dit-on  que  mult  fait  mal  qui por 
paor  de  mort  fait  chofe  qui  luy  ett  repnmée  à  toi  tors. 
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PHILIPPINE.  On  appelle  ainfi  au  Palais  l'Ordon- 
nance pour  la  Regallc,  acaufe  qu'elle  cft  du  Roy  Philippe. 

PHISICIENS.  On  appelloitainfi  anciennement  les 
Médecins ,  acaufe  que  leur  arc  confifte  particulièrement  à 
confiderer  la  nature  des  chofes.  Rabelais  liure  n.  chap.  xi. 
Mais  les  Phificicm  dtfwent  qui  fin  vrine  ils  ne  connoiffoient  Jtgne 
euident  y&c.  L'Autheur  de  la  Bible  Guyot,  parlant  des  Mé- 
decins : 

fijkiens  fini  appelle^ 

Sans  fy  ne  font-  Us  point  nommez^ 
Alain  Charrier  en  Ton  Hiftoire  de  Charles  VII.  parlant  de 
ce  Roy  :  Et  iu finies  à  ce  que  les  Phyficiens  luy  dirent  que  s'il  ne  man- 
geait, il  eJhitmort,&c.  Pathelin  en  la  Farce  qui  porte  ce  nom: 

Les  Phiftciens  ni  ont  tué 

De  ces  bromllis  qu'ils  mont  fut  boire. 
Les  Anglois  vfent  encore  aprefent  du  mefmc  mot  en  la 
melîne  lignification, 

PL 

Piailler.  De  pipiiure.  Les  Giofcs  d'ifidore: 

refinare. 

PICARDIE.  Le  Prcfident  Fauchct  liu.  i.  de  la  Milice 
&  Armes  le  deriuc  du  mot picque  :  Quant  aux  Piquenaires  ou  Pi- 
quiers  y  cefloit  ceux  qui  portoient  les  hantes  menues  de  bon  long  de 
quinze  &  dix-huit!  pieds ,  comme  la  Sanjfe  Macédonienne.  Et  [on 
cmde  que  les  Flamands  en  ont  ramené  frvjàge  :  car  l'on  penfe  que  ce  foit 
leur  Godenhoc ,  auec  lequel  bafton  ils  renuer firent  les  Comtes  i .Artois 

de  Saint  Paul  envnjvfiévoiJtndeCourtray  tan  m.  ccc.  n./î  iay 
bonne  mémoire  y  pour  retenir  ce  qua  dit  de  ce  fait  alarmes  Vilani.  Et 
pojfèle  que  U  picque  vient  du  pays,  qui  pour  telle  forte  formes  en  a  re- 
tenu le  nom  de  Picardie ,  d'autant  que  les  gens  de  pied  de  ce  pays-là  (plus 
volontiers  que  les  autres  Nattons  )  vfoient  de  ce  long  bois  appellé  auffi 
Ho^ehosy  £  autant  que  fin  effet  conçoit  au  heurt  que  le  Piquenaire 
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fait  après  duoir  fecoiié &  élranlé  fon  Hofabos,  depuis  appelle  Picque, 
pour  ce  qu'il  poin  t  0*  picque.  Car  le  mot  de  Picardie  n'es!  pu  ancien 
ains  fe  trouue  feulement  depuis  ce  c.  ans  :  Et  Pierre  de  Blois  en  fis 
Eptfhesy  femble  ejhe  le  premier  qui  en  fajfe  mention  >fi  ïay  encore 
bonne  mémoire. 

P I C  H  E  R.  On  appelle  ainfi  en  Anjou ,  &  aux  Prouin- 
ccsvoifinesvnvaifTcau  déterre  dans  lequel  on  boit.  Dc/>i- 
carium  qui  vient  de  Cixtç ,  qui  fignific  vn  petit  vaiflèau  à  boi- 
re, d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  bkhiere.  Voyez  Caninius 
dans  Ces  Canons  des  Dialectes. 

PIE.  Chcual ,  parce  qu'il  eft  bigarré  comme  vne  pie. 
Les  Efpagnols  difent  cauaUoremendado,  c 'eft  à  dire,  cheual  de 
diuerfes  pièces^ 

PIECE.  De  pecia.  Voyez  Mathias  Martinius  en  fon 
Etymologique. 

PIE'  DV  FOV.  Maifon  illuftre  de  Poitou.  Par  cor- 
ruption pour  Puy  du  Fou,  ou  fo,  qui  eft  comme  q^ui  diroic 
vne  maifon  fitucc  for  vn  tertre  appelle  fau,  c'eft  adircywi- 
fieau.  Voyez  Puy  &foufleau.  Les  Seigneurs  de  cette  maifon 
duPicduFou  fontappellez  dans  les  anciens  titres  Latins  de 
Podio  fagi.  Voyez  l'extrait  d'vnc  lettre  de  M  Bcfly  à  M.  du 
Puy  du  Fou ,  imprime  en  fuite  de  fon  Hiftoire  de  Poitou. 

PIE'  FOVRCHE'.  Droit  qu'on leue aux  portes  de 
Paris, ainfi  dit  Jcs  bœufs,  vaches,  moutons,  &  autres  beftes 
qui  ont  le  pied  fourchu  forlefqucllcsil  feleue. 

PIEGE.  Dcpedicà. 

PIERRERIE.  De  pierre.  Les  Grecs  ont  vfë  du  mot 
de  Aj^/ot  en  la  mcfmc  lignification.  Strabon  lia.  15.  q>ipu  $  $ 
?ifyîcu  «        -7to\\ld  K^tçaAAar,  *J  cùj^xett  wzrToim,  xgLjdmf 

P I G-E  O  N.  De  pipio  qui  vient  de  pipire. 

PIGNON.  De  pinnione  augmentatif  de  pmna.  On  y  a 
mis  vn  £,  comme  en  oi>»o»,  de  vnione. 

PILE.  PILIER,  de  pila  6c  de  piUrmm.  Pilb,  com- 
me quand  on  dit  croix  ou  pile.  V.  Pilote. 

P I L  E  R.  De  pilon  ,dont  les  Latins  fe  font  ferais  pour 
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premere ,  cogère.  Hiftrius  liurc  t.  de  la  guerre  Hiftrique 

Percutit,  atque  haflam  pilons  prêt  pondère  frangit. 
Martial  liu.  Epig. 

Summaenianat  qua  pilantur  vxores. 

PILLER  pour  prendre,  emporter.  De  pilare  qui  a  efte  pris 
en  la  mefmc  fignification ,  comme  il  paroift  par  Tes  compo- 
fez  cxpilare,  fipptlare,compilare.  AmmianMarccllin  liu.xiv. 
Cognitis  pilatorum  catjômmque  foneribus,  nemodeinde  ad  has  (tatio- 
nes  appulit  nouent.  M.  Valoisiitr  céc  endroit  :  ha  edidt  ex  auElo- 
ritate  fcnptorumcodicum ,  qutbm  editio  quoque  Romand  &  ^uguj}.t- 
nn  fujertînt.  SicMarcellmm  in  Ub.vltimo  loqurtur  dcHunnis  :  Ncc 
caftra  inimica  pilantes.  Et  rurfu*  :  Pilando  villas  &  incen- 
dendo.  Eamqucvoccm  ab  ^4ntiquis  vfiatam  foifjè  teflis  eflFejhs 
in  V.  pilare;  <ptx  &*inidiomate  nofiroddlntcmanet.  Les  Italiens 
ont  aulïi  fait  de  là  pigltare.  Fcftus  dériue  pilare  de  wiAwifî, 
que  les  Eolieus  ont  dit  pour  (fi\^Tni  lequel  fe  trouuc  dans 
Hefiode  pour  brigand  ;  P  i  l  a  r  e  &  com  p  i  l  a  r  e  k  Gneco  trahitur. 
Graxi  enim  fores  pileras  dtcunt.  Iecroiroispluftoft  qu'il  vien- 
drait de  w/»ô«  qui  fignifie  prendre  :  Hcfychius,  7iUfâm/, 
Trs'ftt»  \A[xCâw.  w&Çu,  'tirift  Aaçw  fnt^-nôtiui.  &delà 
pirate.  mifcCr,  pirare,  pilare,  piller. 

PILORI.  De  pilurkium ,  comme  qui  diroit  petit  poteau. 
Pila,pilula,  pilura,  (  on  dit  encore  en  Gafcogne  vna  pilura 
pour  vne  balle,  ô£  pilurada  pourvn  coup  demoufquet)  pilu- 
ncium ,  PILORI. 

PILOTE.  Phifieurs  croyent  que  pile  eft  vn  vieux  mot 
François  qui  fignific  nauire ,  fondez  fur  le  jeu  de  croix  ou  pile, 
&  là-defïus  allèguent  ce  paflàge  de  Macrobe  liu.  i .  des  Satur- 
nales chap.7.  Quum  primus  quoque  *ra  ftgnaret,  il  parle  de  Ianus, 
feruauit  m  hocSatumi  reuerentiam,  vt  quoniam  tUe  nauijuerat  ad- 
*ct~bts  ex  vna  quidem  parte Jui  capitis  effigies,  ex  altéra  verb  nauis 
exprimereturiquoSaturnimemoriam  etiamtnpojlerospropagaret.  JEs 
ita  foiffè pgnatumhodiéque  intelligiturm  alexlufù,  cùm  pueri denarios 
in  jùbltme  tarantes  capita  dut  navim  lufù  tefle  vetuflatif  excla- 
mant. &  vn  autre  d'Aurelius  Vi&or  au  liurc  qu'il  a  fait  de 
l'origine  des  Romains  qui  porte  la  meûne  chofe.  Et  dans 
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cette  créance  ils  deriuenc  Pilote  de  ce  mot  pile .  Mais  comme 
ce  mot  ne  fe  trouuc  en  cette  fignification  en  aucun  de  nos 
vieux  Authcurs  François,  ienc  puis  cftrc  de  cet  auis,  &ic 
tiens  pour  moy  que  pilote  a  efté  fait  de  prorita ,  comme  qui 
diroit  celuy  qui  gpuuerne  U  proue.  Prorita ,  ptrota  par  metathefc, 
pilota,  pilote.  Quant  au  mot  pile  pour  le  reuers  de  la  mon- 
noyc ,  j'ay  appris  des  Mémoires  du  fieur  de  Clcrac  fiir  les  an- 
ciens poids  Se  monnoyes  de  Guyenne,  qui  m'ont  efte  com- 
muniquez manufcrits  par  M.  du  Puy,  qu'il  auoit  pris  fôn 
origine  de  la  figure  d'vne  pile  couchée  fous  les  armes  de  la 
ville  de  Bourdcaux ,  &  quieftoit  empreinte  fur  le  reuers  du 
fou  Bourdclois. 

PILOTIS.  De  piL(.  Pila,  piluta,  pilutum,  pilutidum ,  p  i- 

LOTIS. 

P  IN  ART  cfpccc  de  petice  monnoyc.  Rabelais  liu.  n. 
le  vy  MaiftrcFranpis  Villon  qui  demanda  À  Xcrxes,Combien  U  denrée 
de  mouftarde.  Vn  denier,  difiXcrxes  :  *  quoy  dit  Villon ,  Tes  fièvres 
quartaines  vilain,  lablanchéen  en  vaut  qu'vn  pinart}  tu  nom  fur- 
fats  içy  les  viures. 

PINCER.  De pinfare. 

PINSON  oifèau.  De  jpinthio.  Les  Grecs  ont  nommé 
cet  oifèau  <an'£«,  &  aaaim.  Pour  aaUtfi  ils  ont  dit  airîyfn  &C 
czr'trjos,  &  par  diminution  cmiffiot,  d'où  les  Latins  ont  fait 
Jpmthio,  comme  de  Tfûîiot  Jbuthio,dc  mmo*  pipio,  de  Sbfui- 
A»o»  damalio.  Au  lieu  de  Jpinthio,  ils  ont  dit  en  fuite  pintio, 
d'où  nous  auons  fait  Pinson.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur 
Solin  pag.  445. 

PINTE.  Budcc  &  Perionius  le  dériuent  de  ti^ou  D 
vient  de  l'Allcman  pinte,  quifignifie  la  moindre  mefurc  de 
vin,  &  telle  qu'eft  le  demy-fetier  à  Paris. 

PIONS.  De  peditones  diminutif  de  pedtles.  Cornélius 
Seuerus  en  fou  Etna  : 

Cernis  &  "»  fduis  (patio fx  culnlta  rutro, 

^ntraque  demijjis  peditcs  fodijfe  latebris. 
Scaligcr  fur  cet  endroit  :  Pedites  quos  vulgo  pconcs  dicimus 
cprruptè  pro  peditones,  qui  militons  opus  faàuM,aggcrem,foffas. 
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Pedites ,  peditones ,  peones ,  pions.  Peonartj,  pionniers. 

PIPEE.  PIPER.  Du  chant  des  oifcaux  qui  crient  au- 
tour de  la  chouette.  M.  de  Saumaue  fur  Solin  pag.  444. 
parlant  de  la  pipée:  Hocgenus  aucupijpipatamhodicvocamus  À 
pipatu  auium  noftuam  circumuoletantium.  Inde  piparc pro  decipe- 
rc  ;  quoi  proprium  efi  aucupumtvolucrem  dum  deapitauceps.  Il  y  en 
aquidériuent  piper  du  Grec  -mm»  qui  fignifie  tromper,  té- 
moin les  mots  3ia/JVjn7n»s  &  7nt$tto'7n'n7iS. 

P  I QV  E  R.  Peuteftrc  de  l'AHeman  pi^en,  qui  dans  vn 
vieux  douaire  dont  fait  mention  Goldftat  en  fes  Allema- 
niquestom.  I.  partiel. pag.  195.  eft  interprété  par  ces  mots 
Latins  pungere  & jeabere.  Ou  de  pungere,  pour  lequel  on  a  dit 
pucart  &  en  fuite  pycare. 

PIRE.  De pejore.  On  difoit  anciennement pejeur ,  & 
vous  le  trouuerezainfidansPerceforeft. 

PIS.  Comme  quand  on  dit  mettre  U  main  fur  le  pis.  De 
ycftus.  Lancclot  du  Lac  dans  fâ  conquefte  du  Saint  Gréai 
vol.  11.fueil.49.  verfb:  Le Rqp^4rtuschoifhNabigande  U Roche, 
qni  contre  luy  venait  de  grand' put  fiance,  &  le  Roy  jiertdei  ejperons  Jôn 
defirier  de  figrant  ire,  qu'il  vint  rencontrer  Nabigan  emmy  le  pis,  ècc. 
Voyez  André  du  Chcfne  fur  Alain  Charticr  pae.  852. 

PISSER.  De  1  Allcman  pifien  qui  fignifie  la  meffne 
chofe.  Les  Allcmans  difent  pifièpot  pour  dire  vn  potàpifièr. 

PIS  TA  CH  E.  De  pifiaaum ,  dont  les  Italiens  ont  auffi 
fait  pifiacchto .  Pifiacium  vient  de  ^tUmov  ,  d'où  la  ville  de 
Pfittaquca  pris  fon  nom.  Stephanus  •.  ^irletxi,  ^ré\i$  <c^t 
t£  T  cîp  w*  td  çvrir  r%f  *$fc*.Uni  t»i  Anpix<pi\o<.  Cani- 
nius  en  Ces  Dialectes  deriue  le  Grec  -m^xtw  du  Punique 
JFfiaa. 

PISTE.  Du  Latin  pifla,  mot  dont  les  Italiens  Ce  feruent 
encore  pour  dire  la  mcfme  chofè,  &  qui  a  efté  fait  fait  de  pi  fi 
qui  l'a  efté  de  tâojet,  comme  ^A/s  de  «Îoàjs.  Ptfo,ptfium,pifiat 
piste.  Les  Glofês  :  pifat,  Tdîastt. 

PIS  TOLE.  Voyez  pifiolet. 

PISTOLET.  Co varruvias  le  dériue  de  fifiuU  ;  Pifiole te 
mabu^petpteno  tptafiffiulete,  à  fifrula  <pe  es  el  cation  del  mabu^ 
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Il  vient  de  Piftoie  ville  d'Italie.  Le  Prcfident  Fauchct  liu.  a, 
de  la  Milice  &  Armes:  Cét  infirment  sappella  depuis  Haque- 
butc ,  e*r  maintenant  a  pris  le  nom  de  Harquebufe,  que  ceux  qui 
penfent  le  nom  eftre  Italien  luy  ont  donné,  comme  qui  diroit  Arc  à 
tzovî  que  les  Italiens  appellent  buzo.  Finalement  ces  baftons  ont  efté 
réduits  à  vn  pied  moins  de  longueur.  Et  lors  ils  font  nommezJ?i- 
ftolcs  (y*  Piftolets  ,  pour  auoir  premièrement  efté  faits  à  Pijloie: 
comme  aufà  ayant  les  efeus  &Eft>*gnc  eslé  réduits  à  vne  plus  petit* 
forme  que  les  ejeus  de  France  yont  pris  le  m>»*<kPiftolet,  &  les  plus 
petits  Piftolets  Bidets,  comme  l'on  appelle  auftt  les  plus  petits  chenaux. 
Henry  Eftiennc  en  laPrcface  de  Ton  traité  du  langage  Fran- 
çois aucc  le  Grec  :  *A  Piftoie,  petite  ville,  qui  e$là  vne  bonne  tournée 
de  Florence,  fe  foulaient  faire  de  petits  poimards,  lefquels  eftans  par 
nouueauté apporte%en France ,  furent appe\le%du nom  du  lieu  premiè- 
rement piftoierSj  depuis  paroliers ,  &  en  la  fin  piftolets.  Quelque 
temps  après  eftant  venue  Cinuention  des  petites  harquebufês ,  on  leur 
tranfporta  le  nom  de  ces  petits  poignards.  Et  ce  pauure  mot  ayant  efté. 
ainfi promené  long-  temps,en  la  fin  encore  a  efté  mené  iufques  en  Ejpagne 

en  Italie  pour figntfier leurs  petits  t feus:  &  croy  qu 'encore  na-tapas 
fait  ,  mais  que  quelque  matin  Us  petits  hommes  s  appelleront  piftolets, 
&  les  petites  femmes  piftolettes. 

PITANCE.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte 
pag.xo3. le deritic de  pittacium  :  -A  «Trtrlft, *7nrlct£ Ttflaxoç,  &* 
7nr1âx./w, index  vel  titulus  pice  illitus,vt  affigi  pofît&applicari. 
*4mphoris&dolij$affixa  pittaàa,  vint  patriam  tfrJèneeTutcm  indi- 
cabant.  Indices  quoque  libris  adfixi  qui  nomen  ^iuttor'ts  pneferrent, 
•m  rl  couol  (bcebantur  p>  Q'touGo/.  Celjùs  fflenia,  &  emphftra  quai 
fionti  addolorem  capitisillmuntur,  pitracia  vocauit.  GloJJie:  ctit  I  x- 
xtot ,  breuis ,  pittacium.  Hygenus  de  limittbus  conftituendis  ;  Dc~ 
indc  ex  decurijs  antequam  fortes  tollant,  fingulorum  no- 
minain  pittacijs  &intorticulis,  &  id  ipfisiôrticntur  vt  fciant 
quis  primo  aut  quotocumque  loco  exeant.  Cod.  Theod.  tit.  de 
erogatione  mil.  ann.  pittaàa  dicuntur,  breues fpecierum  annonariarum, 
mtlitibus  erogandarum.  Leg  xi.  Sufceptor  antequam  diumum 
pittacium  authenticum  ab  actuarijs  fufeeperit  non  eroget. 
Quodfiabfquepittacio  fueriterogatio,idquod  expenlum 

eft 
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eft  damnis  ejus  potius  fubputetur.  Vide  Leg.Xîù.  eodem  tit.  & 
Leg.  xvi.  Nam  fecundhm  ea  pittacia  militibtss  erogabantur  Jpecies 
annontria,  vtpanUy  vtnum>  acetumy  lardum,  ctro  vervecmacapitumy 
&  alia  emfemodt.  Hinc  nos  hodie  piccacium  addita  litteraydbttm 
eSr*  opfonmm  appelhmus.  Sic  lanternam  pro  latèraa  itcimm. 
Ceft  aufll  l'auis  de  Giron  en  fes  Obfcruations  fur  le  Droic* 
Canon:  Horum  Canonicorum  Prétbendariorum  fportulantmm  notfii- 
na  m  tabelia feuptttacio  dejeriptterant,  &  Quant am  quifaue fortuit  m 
grportionem  effet  jùfcepturtts.  Vnde  effkxitvtânojtru  à  pittacio  illo, 
parti o  dicta  fît  pitance.  Varia  gênera  d/Jhributionum  illis  pittacijs 
Jeu  matricults  continebantur  ydliquandopecuma  ,aliàsoleum  ,i'tnum, 
frumentam-,  altos  panes:  vnde  inuefliebantur  ohm  Canonici  per  fanent. 
M.  Guycteftime  qu'il  vient  depietantia  qui  a  efte  Élit  de  ptetas, 

P I T  A  V  X.  Par  corruption  pour  Petaux ,  qui  eftoient 
paylâns  qu'on  leuoit  pour  enuoycr  à  la  guerre.  Le  Prcfident 
Fauchct  liurc  n.  de  la  Milice  &  Armes  chap.r.  froiffart  au 
premier  volume  parlant  du  fuge  de  Nantes:  Mais  aucuns  Bidaux  & 
Petaux,  &  aucuns  Genevois  allèrent  prés  des  barrières  pour 
efearmoucher  &  pallcter  à  ceux  de  la  Ville.  Le  mefme  parlant 
d'vne  cheuauchée  en  Hatnaut:  Si  trouucrcnt  qu'ils  eftoient  bien 
huit  mille  armures  de  fer,  &  douze  mille  Brigans,TufFes  & 
Tcrmulons,  que  Bidaux,  que  Petaux,  quq  autres  gens  :  fi 
comme  garçons  qui  pourfuiuoient  volontiers  1  oft.  Et  Mon- 
feurThiebautdeMarueihOli  quatre  cens  lances,(àns  les  Bidaux. 
Ze  mefme  dtt,  plus  de  fèpt-vingts  vaiflèaux,finsles  Hochebos. 
Et  eftoient  bien  Normans, Bidaux,  Petaux,  Genevois  & 
Picards  quarante  mil  qui  eftoient  là  encrcz,#*c.  Et  aucuns  - 
du  pays ,  comme  font  payfans ,  Tuffes  &  Petaux ,  &c.  Pour 
le  regard  des  Petaux  mm  appelions  encore  Pitaux  les  payfans.  Froif- 
fard  dit  queloue  part  :  Et  pouuoient  eftre  entour  (c  eft  à  dire, 
cnuiron)  fix  banieres,  &  deux  cens  Bacincts ,  &  cnuiron  fix 
cens  Bidaux,  ou  autrement  dits  Petaux,  tous  à  p\cdt&c. 

P I T  E.  Efpece  de  petite  monnoye,  montant  à  la  moitié 
d'vne  maille.  Rabelais  liurc  m.  chap.  dernier:  Pour  moint-de 
cinquante  efcws  BourdeloUy  modérera  la  dou-^iefme  partie  £vne  pitc, 
voiu  en  aure^fait  îexpenence.  C  eft  vnc  monnoye  de  Poitiers, 
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&qui  pour  cela  dans  les  anciens  titres  s'appelle  piSU  :  &  pii 
Çlxmna.  Le  Chartulaire  de Noftre-Dame  de  Iofaphat  année 
12.59.  Ego  Simon  de  Vr*fèpibus  miles  i6.folido$>  7.  denarios, 
imam  pit^amnamcenfiudedi.  Cemotfe  trouueauffi  fort  fou- 
iicnt  dans  le  Chartulaire  de  Saint  Denis.  En  celuy  dcNo- 
ftrc-Damc  de  Paris  il  y  a pitlauienfu.  En  plufieurs  titres  Fran- 
çois elle  eft  appcllée  poitevine. 

PIVOT.  De  piuottus  diminutif  de  piuiu ,  qui  a  efté  die 

fiour  pxua  qui  Ta  efté  p  ou  r  tibi  <*,  5c  qui  en  vient,&  dont  les  Ira- 
icnsvfent  encore  aprclênt  en  certc  fignifkation.  Le  pivot 
eft  vn  bafton  droit  qui  reflèmbleà  celuy  d'vne  flufte.  T$bia, 
ttuAypitM-.  le  t  fe  change  en  p  } comme  en  Jfmto  Italien,  de 

PL. 

P  LAC  E.  De pUtcdyà' où  les  A 1 1cm ans  ont  aufli  fait pUt^ 
PLAIDER.  De  plaàtare ,  qui  a  efté  fait  de  placitumy  d'où 
vient  aufli  plaid.  Chopin  liure  1.  de  iurifikêhone  *4ndegauenÇi 
chap.  46.  Quamobrem  infima  Cajkllam  incita*  vocentur  les  pe- 
tits Plaips  Chastell ain s ,  colligitur  ex hac  vetufiaphrafi le- 
gHmFrancicarumKaroliMagni:  Vtnullus  ebrius  fnara  caufàra 
in  mallo  poffit  conquirere ,  nec  teftimonium  ferre,  nec  pla- 
citum  Cornes  habcat  nifi  jejunus.  idem  ftgnijicatur  Legii  Frijh- 
num  daujùla  feauenti  :  Dicatille  qui  homicidam  interpellauit, 
fe  in  placito  publico  eum  interpcllarc  vcllc;  &  itaraciat.  In- 
terpellent eum  in  placito  coram  judicibus.  Tit.  14.  legisFrifa- 
nu  m.  Qttod  tgttitr  Prijcty  Romani  Conuentum  ont  forum  &gere  dtxe- 
runtyidnoflri  placiwmtenere^cl/fcwf.  Hue alludtt  Germxnorum 
nototio  Pl  at  z  :  <pt*  plateam  dejîgnat.  vt  Qthomxnut  onimdditerttt> 
in  tract,  feudor.  Eo ÇenÇu intclligitur locus  Rodeuici ,  lib.  î.cap.  46.  in 
hxcverba  :  Deinde  gcneralcm  Curiam  omnibus  Italicis  ciui- 
tatibus,  &  Primoribus  apud  Roncalias  in  fefto  B.  Martini 
celebrandam  indicit.  >At in  lib.feq.  4b  exordio  :  Iam  dics  Placiti 
aftiiit,  qui  Romanum  Principcm  ad Campcftria Roncalix, 
faut  condi&um,  inuitabat.  Nec  aliter  Longobard*  legi  adfcrtpta- 
ftmtijihtc  :  Dominicus  dics  honorctur,& eum  colère  omnes 
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ftudeant,  Vthoclibcrius  poflïnt  fieri  omniamercata  &  pla- 
cita  à  Cominbus.  Ttt.  deFerijs  49.  Ub.  t.  Et  à  la  marge  :  Placità 
tptoepte  pro  Utibus  accipiuntur  apud  Ottonem  Frifmgenf.  Ub.  Frtderià  1 . 
cap.  qi.hinc  placicarc  caufàsagere,  plaider.  SicKarolus Magwi 
in  donatione  Monafterij  vimenfn  {apud  Nauclemtn.  )  Si  aduoeatus, 
iwpùt9  in  prxdi&a  villa  placitare  volucrit,  vt  nonpluribus 
quara  30.  equis  ad  piacitandum  veniat,  &c.  PUcita  etum  mter- 
du  m  pro  conuentibm  Procerum  Regnivellmpcrij,  yuod  &  C*rU  dici- 
tur,  accipiuntur.  Ex  Gregor.  Turoncnf.lib.  7.  cap.  13.  &  ^4imoyrù 
Ub.  4.  cap.  109.  Le  Pere  Sirmond  dans  les  Notes  fur  Gofrri- 
dus  de  Vendofmc  pag.  60.  (ur  ce  mot  placitvm  de  l'Epiftrc 
36.  du  liu.ni.  Ltb.ïiî.  Capitul.xxcm.  Vnufquifque  Comitum 
placitum  fuum  habcat  &  juftitias  faciat.  Placitum  dicebant  tudt- 
cium  aut  conuentum  iudicij  caufa.  Vnde  &  placitare  Ub.  11.  epijl.z^. 
Nec  ittdicij  modo  j  fed  cujujlibet  negptij  caufa  conuentus  agerent  &  con- 
uentiones  ipfas  tranfac~honéfy  rcrum  quarum  caufa  conuenerant  placi- 
ta  vocabant  :  vt placitum  Ticinenjê  CaroU  Calut  anno  d  ccclxxvh. 
Principumtapudluonemepifi.  xxvin.  Flodoardus  in  Chronico  anno 
dccccliii.  Placitum  concordi  x  ac  pacis  Rcx  &  Hugo  me- 
diante  Quadragcfima  inicre  Sucflîonis.  Placitum  vesdtttonis 
capit.lib.iu.  lxxv.  ConalmmTriburienficap.ïX.  CumEpifco- 
pus  Epifcopatum  circumeundo  placitum  Canonicè  decre- 
uerit  populûmque  illo  inuitauerit,  ^rc  Etala  pag.  35.  Pla- 
citandi, i«fc/r,duceptandi,  litigandi.  Honorius  11. Goffndo Ab- 
bott i  Prohibcmus  ne  vllus  te  vel  aliquem  fucccflbrcm  de  his 
quç  ille  venerabilislocus  fubtriccnnali  pofTcffione  tenuerir, 
cogat  placitare.  Item  in  plaàto  Monachorum  fanilt  ^ilbmi  fan- 
i~H  Scrrij  de  controuerfia  pro  Campiniacoy  anno  m.  lxxiv.  Et  cum 
voluifient  Monachi  (àn&i  Sergij  de  minoribus  rébus  prius 
placitare ,  &  poftea  de  Campiniaco,  vifum  fuit  Iudicibus 
hoc  efle  injuftum  ,  vt  caufa  illa  pofterior  difeuterctur  pro 
qua  Abbates  vocati  fueranr,&  in  vnum  conuenerant.  Hot- 
man  chap.  xi.  de  (à  Franco-Gallic  :  Latina  con/ùetuMue  placi- 
tum id  proùrte&citur, quod  re  in  multorum confilio  quafoa  & deU- 
berata  tandem  inter  ipfos  conuenit:  PmfePlacitaPhilofophorum 
4p*i  Cicenmem  0*  alios  siuftores  difta  funt,  Gellius  Isb.  18.  cap.  3. 
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Populus,  inquit,  Larademonius  de  fiimma  Rcpubl.quidnairï 
clic:  vtile  &  ii  o  ne  (lu  m  dclibcrabat.fil'  mox:  Con  I  il  1  uni  quod 
dabac,  acceptum  ab  vniuerfis  &  complacitum  eft.  Sic  Rome, 
qut  Senatus de maioris Senatorum partis  Jêntentia  decreuerat ,hisper- 
fcrtbebantur  vérins  :  Placerc  Senatui  :  vt  cum  ex  dus  vetenbus  S.C. 
cuiuis  notum  eft,  tum  etiam  ex  lis  qudt  in  Ubrts  nojhris  extant  :  velutm 
l.  item  veniunt  to .§ . prêter  hxc.  D. de  htr.  pet.  *«  &  <d  VeU 
leian.  Neque  quicquam  in  ïjfdem  hbris  frequentius  eft,quàm  Placicum 
appellari,  quodinter  aliquos  commit.  Velutinhb.  vit.  C.depigwrib. 
Pro  tenore  communis  militantiurn  placici.  EtVhcitum pro 
conuentionc  in  /.  33.  C.  de tranfafi.  l.i.C.  depatt.  I.  4. D. de  feruit. 
&  dus  fexcentis  locis.  Que  cum  ita  fi  habeant,  non  abjùrdâ ,  opinory 
conte&ur*  noftra  videbitur,  quam  dus  tam  quibufiam  in  hbris  nojbrts 
expofùimus,  vulgatam  formuUm,qua  etiam  mne  régit  firikein  legunt 
&  conftiturionum  claufùlts vtuntur ,  exiUoV\zc\xivocabulo,natam 
ejjè  :  Quia  talc  cft  noftrutn  Placitum.  Nam  cum  HU  Latihts  U- 
teris  firiberentur  (  quoi  ex  sitmoino  £7*  Capitulai  CaroU  Magm,  (g* 
omnibus  archiis ,  montmentifque  Gdlicis  fxtis  confiât  )  poftea  firibt 
regij,  vbi  populari  firmone  vti  cœperunt,  itavel  infiientta  ,vel  ma- 
litiÀ  pottus  conuerterunt:  Car  tel  est  nostre  plaisir  :  Qup- 
niam  ira  nobis  placée.  Maran  chap.  1.  defe&Difcours  Poli- 
tiques delà  Iuftice  :  De  ce  que deffus  senfuitquece  qui  tfl eferit en 
la  Loy  Romaine ,  fiauotr  que  tout  ce  qutl plaift  au  Prince  ordonner  vni~ 
uerfellement  £7*  pour  le  gênerai,  a  force  &  tient  lieu  de  Loy  :  que 
la  chufi  ordinaire  que  nos  Roys  employenten  leurs  Ordonnances,  Car 
tel  cft  noftrc  plaifir,  ou  car  airtfi  nous  plaift,  dénuée  de  cette 
Jource,ne  fi  doit  pas  entendre £vn  plaifir  volontaire,  particulier  & 
licentieux ,  fondé  en  la  feule  opinion  &  phantaifie  du  Prince  ou  de  fin 
Confeil  :  ams  que  cette  manière  de  parler  fondée  fur  la  Latine  ne  veut 
dire  autre  chofi  ,fmon  qu'après  auoir  bien  débattu  meurement  confi- 
deré  délibéré  ce  dont  il  eft  que ft ion ,.  on  s  cft  porté  à  telle  refolution 
&  conclufton ,  comme  la  meilleure  &  plus  faine.  En  ce  fins-là  les 
*Apoftres  mefmts  ont  dit  en  leur  premier  Concile  il  nous  a  pieu  &  au 
Saint  Efpnt.  Ce  qui  esl  pafté  comme  en  formulaire  aux  Conciles  fui- 
uants,  où  les  Euefques  opinent  par  le  mot  Pl  a  cet,  il  me  plaift,  qui 
eft*  dire  y  ie  le  trouue  bon,  c'eft  mon  aduis.  En  ce  mefme  fera 
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tes  conchfions^  maximes  diuerfes  des  Phtlofipbes  ont  efié  appellées. 
placita,  comme  qui  diroh,  ce  qu'Us  ont  iugé plus  à  leur gre filon  leur 
fins  &  mfim.  Et  en  cette  forte  auffi  les  Jurifionfitltes  voulants  dire 
modestement  leurs  aduis  fur  les  dijputes  &  controuerfis  duï)roiSi,ont 
accoujluméde  dire  placet  ,  il  me  plaift,  qui  efi  autant  en  ejfit  que 
(juandils  dtfint  videtvr  ,  il  me  fcmble.  Ce  qui  a  donné  le  nom  de 
placita  à  leurs  aduis,  &  de  mefme  encore  aux  délibérations  &  arrefis 
de  ce  grand  Sénat  Romain ,  &  enfin  aux  Ordonnances  des  Empereurs. 
Le  mot  François  de  plaids,  plaider  (y  plaidoirie  a  mefme  fignifica* 
non  en  fin  origine,  a  efié  dit  en  Lattn  placitum  placitarc, 
pour  dire  juger,  qui  efi  la  conclufion  de  tant  de  procès  :  Sautant  que 
les  Juges  foulotent  vjér  en  opinant  &  prononçant  du  mefme  mot  pla- 
cer ou  videtur ,  fumant  le  gênerai  &  commun  for  mulâtre  cy-deffus 
rapporté,  &C. 

PLANCHE.  De  planca ,  dont  les  Latins  fc  font  ferais 
en  cette  fîgnification.  Pline  liure  vin.  chap.43.  Nec  pontes 
«fini  tranfiunt  per  raritatem plancarumtranjlucenttbuijhuijs.  Paulus 
Abbreviatcur  de  Feftus:  Plane*,  tabulai  plan*,  ob  quam  caufam 
planci  appellantur ,qmfupra  modum pedibm  plant  funt.  Le  Glofc 
faire: plancHi,7tr\a.rTV'7t\t$.  Planca  vient  de planm,  Planus,  planicus, 
planche.  Plan^etta ,  planchette.  Les  Picards 
difent  encore  aujourd'huy  planaue  èCpUnquette.  Les  Allcmans 
&  les  Anglois  difent  aufli  plante.  De  planca  on  a  fait  planca^ 
rium,  d'où  nous auons  fait  plancher. 

P  L  E  G  E .  De  pr&gius ,  qui  vient  de  prav  pra-du.  M.  de 
Saumaife  de  modovfurarum  pag.  741.  Nec  magvsmirum  hodie  in 
Pandeftu  praedum  £7*  pnndmtorum  nullam  extare  mentianem , 

r'  »  vadum  &  vadimoniorum,  cùm  tamenlur'tfconfulti  ex  qui- 
tus fùum  curautt  compilandum  Juftinianus ,  pafiim  ea  vocabula 
vfurpannt.  Qux  omnia  adeo  vulgaria fuiffein  Romano  Imperio  confiât, 
ettam extremo,  vt &  vadia  pro  pignoribus  Latinitas  tnfimaBarba* 
raque  dixerit,  <2r  pœdespro  fidejuflbribus.  Vnde  hodtcque  plegios 
eos  appellamus,  voce  ex  Latina  detorta  ,  quafi  pregios  vel  prejos 
média  litera  extrita,  vt  apudnos  in  omnibus  mos  efi.  Nam  Romani 
p  rades  etiaminlitibus  priuatps,  qui  fi  fideiuffores  confit tuèrent,  nm- 
cuparmt.  Hinc  tllud  ^iufonij 

Xxx  iij 


534  PL.  PL. 

Quis ,  cum  lis  fucric  nummaria,  quis  dabitur?  pm; 
QK.  Et  en  la  pag.  586.  Quoi  vades  olim  dicebantur  fronforcs  mi 
pro  altero  vxiimomum promtttebxnt ,  nomen  inde  faflum  cft  à  Barba- 
nt vadium  pro  pignore,  quod  guadium  (y  guagium  ex  eo  vo- 
camus,  vt  pregium,  inde  plegium  pro  prcedio  Wprarde,  ç$rc. 
Prts  pradtiyprxdiui ,pr*iusyplcgus ,  ple ge. 

P  L  E  S  S I S ,  comme  quand  on  dit  le  Plefis  IcxJTours ,  le 
Plefës-Macéy  le  Plefis-Bouré.  Çambden  en  fa  Bretagne  pag.  341. 
(ic  l'impreflion  de  Francfort,  le  deriue  de  placer*:  Plessi 
Galltcèàplacendo.  le  ctoy  qu'il  vient  de  plexiàum ,  qu'on  aura 
fait  de  plexus.  Plexus  plexi ,  plexicium  ,  Piessis.  Plefis  cft 
proprement  vn  parc  entoure  de  clayes,  tels  qu'on  en  voit  en 
Angleterre.  Ncantmoins  dans  les  tiltres  Latins  Plcfîs  eft  ap- 
pelle Pleffucum. 

PLI,  comme  quand  on  dit,  enuoyer  vne  lettre  fous  le  ply 
ivn  tel  y  c'eft  à  dire, Sous  le  couuert.  C  cft  vne  façon  de  parler 
qui  eft  nouucllc  en  France,  &  qui  nous  eft  venue'  d'Eipagne. 

PLONGEON.  Oùeau  ainfi  appelle  acaufê  qu'il  fc 
plonge  dans  l'eau.  Les  Hébreux  pour  cette  mefoic  raifon 
l'ont  appelle  1% Jâlach,  du.  verbe  JffO  falach  qui  fignifie 
cereyféod  in  aquam  fi  prouciat:  &  les  Latins  mergus  de  mergcre.Lcs 
Efpagnols  cfifènt  fomerguion  de  fubmergere. 

PLONGpON.  On  appelle  de  la  forte  dans  le  Bour- 
bonnois  &dans  l'Auvergne,  les  gerbes  enrauces  &  mues  la 
tefte  en  bas,  qui  fc  conferuent  ainfi  dans  les  champs  tout  du 
long  de  l'Hyver.  Les  Latins  ont  appelle  de  mcfme  les  gerbe? 
mergtes.  Virgile  liure  1.  des  Georgiqucs  : 

^iut  fient  pecorum  aut  Cerealts  mergte  culmi, 

Prouentûcpte  oneret  fulcos. 
PLONGER.  De  plomb  tare.  LeB  fc  perd,  &l'i  deuient 
eonfone.  P/omfooraeftcdit  pour  plonger,  acaufè  de  ce  plomb 
aucc  lequel  on  fonde  la  profondeur  de  l'eau.  Homère  par-» 
|ant  de  l'Iris,  Iliad.«  verf  50. 

nti  HàKvÇbtii»  îxiA*  è<  ofvosu. 

In  fundum  delapfa  des  eft  vt  glandula  plumbi. 
Ou  acaufe  de  lapefàntcur  du  plomb.  Exode  chap.  xv.iq. 
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%ubmerfi  jùnt  quafi  plumbum  in  aqulsvéhementibus.  LesPefchcurs 
mettent  du  plomb  à  leurs  rets  pour  les  faire  aller  au  fond 
de  l'eau. 

PLVSIEVRS.  Du  mot phtrei  &  de  celuy  de  feniores] 
dont  a  efte  fait  celuy  de  fieurs ,  comme  nous  le  monftrons  au 
mot  Stre.  * 

P  L  V  V I E  R.  Oifcau.  Belon  liure  v.  de  la  nature  des 
Oifeaux  chap.16.  cfbme  que  cet  oifeaua  eftéainfi  nommé 
parce  qu'on  le  prend  plus  aifement  en  temps  pluvieux  qu'en 
autre  temps. 

PO. 

P  O I C TO  V.  De  PiBauium,  qui  a  cfté  Bit  de  Pittones. 
C'cft  ainfi  que  les  anciens  Géographes  ont  appelle  les  Poi- 
tevins. M.  Bcfly  dans  fes  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la 
Gaule  Aquitanique  :  Quelques  modernes  durant  la  barbarie  des 
precedens  fieclesyayansleu  cequeditCejàr  des  Pi&es  qui  fubiugucrcnt 
f Angleterre ,  lejquels  Je  teignoient  de  guejie ,  font  appliqué  aux  Pâte- 
vins  fort  mal  À  propos  ,  aujji-bien  que  Jean  de  Salisbery  Euejque  de 
Chartres,  qui  a  efcrtt  fous  le  Roy  Loiiys  VIL  amalgr  ineptement  dit, 
que  auis  pi&a  vrbi  Pi&auorum  contulit  nomen ,  lcnitatcm 
gentis  colore  &vocc  prefigurans,  e*rc.  Toutefois  Meffieurs  de 
Poifliers ,  *  l'entrée  que  le  Roy  Charles  VII.  fit  en  leur  Ville;  luy  pre- 
fènterentvn  oifcau  a  argent  doré  pour  figmfierPoiBiers. 

POISON.  De  potio ,  d'où  les  Elpagnols  ont  aufll  fait 
pùnçona ,  comme  enpoçonar  de  impotionare ,  d'où  nous  auons 
fait  empoisonner.  Poifin  dans  les  anciens  liurcs  fc  prend 
fouuent  en  bonne  part  pour  potion  ou  breuuage.  Perceforeft: 
Puis  leur  firent  boire  pot  fins  quelles  fceurentque  bonnes  leur  efioient. 
Et  ailleurs  :  luy  donnèrent* boire  d'unes  poijôns  tant  fouucraines 
qu'il  n'efl  nuls  tant foit fourmené ,  ne  traueillis  qu'tl  ne foit  incontinent 
frais  &  nouueaux,  ne  que  aucunement  fente  blechure ,  ne playe  qu'ils 
ayet.  Les  Grecs  ont  vfé  de  mefmc  de  çâffjutxot  en  bonne  Se 
en  mauuaife  part. 

POISSON.  De  pifeione ,  qui  a  efte  formé  de  pifeis. 

P  O I T  R  A  L.  De  pe  florale .  Les  Glofes  pag.  614.  ç#o- 
hoper,  pectorale. 
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POLTRON.  M.  de  Saumaife  au  liure  qu'il  a  fait  de 
Tr*pe%itico  Fcenore  pag.784.  lederiue  de  pollex&cde  trunctre: 
Veterams  qui  filws  armis  gerendis  habiles  non  Jponte  fuamtlitU  obtu- 
hflènty  h. tué.  tmpune\fmt  legs  Valentiniani  &  Valentis.  tidem  Impp. 
fiatuerunt  fUmmii  vltriabus  comburendum  eum  qui  ad  fitgienda  fa~ 
crament*  miliiut  truncatione  digitorum  damnum  corports  expetiffet. 
Multi  enim  tllo  tempore  quia  neceffitate  ad  bellum  cogebanturpr*  ïgna- 
ma fibipollices  truncabant,ne  milttarent.lnde  pollicc  truncos  hodiéq-, 
pro  ignauis  (<?  imbealltbus  dicimus;  fed  truncata  voce  poltrones. 
Sauaron  fur  l'epiftre z. du  liurei.de  Sidomus  Apo  11  maris, 
Lmderabrog  dans  fes  Obfcruations  fur  Ammian  Marccllia 
liure  xv.  pag.  43.  &c  Bourdeloc  dans  fes  Notes  fur  Pétrone, 
font  de  mcfmc  auis.  Mais  les  vns  &  les  autres  fc  trompent. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  poltrone  qui  fignifie  la  mefme  chofè, 
&  qui  'vient  de  poltro  qui  fignifie  vn  lit ,  comme  l'a  fort  bien 
remarqué  Franccfco  Alunno  dans  fon  Vocabulaire  intitulé 
la  Fabrique  du  Monde  :  Poltrone  ,  ignauus.  Spoltrare  ,  cx- 
pergifeerc,  d.t  poltro  che  fignifica  il  Utto,  onde  fono  detti  poltroni 
quellt  che  fono  affai  nel  Utto.  Galefîni  dans  fon  Thrcfor  de  la 
langue  Italienne  :  Poltrirc,  poltroneggarc  m  letto.  Le  Vocabu- 
laire de  la  Crufca:  Spoltrirb  ,  ibeordiam  abjicerc.  Dant* 
Jnjèrn,  24- 

Omai  convien  che  tu  cosl  ti  fpoltre 
Difs'el  Macftro  ;  clic  feggendo  'n  piume 
Inrama  non  fi  vien  ,  ne  lotto  coltre. 
Sur  lequel  lieu  le  Commentateur  But.  a  fait  cette  Note  i 
Convien  che  tu  cosi  ti  fpoltre  cioe  ttjpoltronifchi  per fi  fatto  modo.  Aca- 
rifio  d'Acento  dans  fon  Vocabulaire  :  S  poltro  da  Dante. 
Secundo  alcuni  è  ejfere più  polledro,cioe  pavane.  Ma  feconâol Landino 
è  vfeire  di  poltrone ,  cioe  deflarfi  e  fuemarft  dal  vitio  a  U  virtù.  Da 
poltro  che  fignifcat  letto.  Onde  poltroni  quellt  che  flannoajfai  in 
letto.  E  dice  ipoltrire  cosi  Jîgtificare.  Voicy  les  termes  de  Lan- 
dino fur  le  lieu  de  Dante;  Poltro  fîgntficatktto.  Ondedtctamo 
poltroni  £f  huominipigri  e  dormigltoft.  E  fpoltrire  fignifica  vfeit 
del  letto,  cioe  deftarfi,  e  lafeiare  U  fonno ,  e  Cotio,  e  darfi  al  virtù ,  la  via 
délie  qualt  efatteofa     erta.E  pone  giacerc  in  piuma,  e flore fotto  coltrey 
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<be  è  coperta  del  letto  perla  vita  Çonnolenta.p^a^ùofa,  delicata  e 
uoluttuofa ,  Lju.tU-  è  nemic'a  di  ogni  wfw,  e  génitrice  <£ogni  vitio.  Le 
mefme Dante seft feruy  dans fon Purgatoire  chant  xxiv. de 
poltre  pour  pigre  : 

Comme  fan  beftie ftauentate  e  poltre. 
le  croy  que  l'Italien  poltro  a  efte  fait  de  1*  Allernan  poljêter,  qui 
fignifie  vn  coufin. 

P  O  M  M  E  A  V  d'efpée.  De  la  reflèmblancc  qu'il  a  auec 
vne  pomme.  M.  de  Saumaile  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  2,5. 
fiviuim.Gr£civocdntenfisaipttlumiqu6dfitngijôrmam  référât.  Nos 
pomale  a pomi fmiUtudtne vulgo appellamus.  Grxci (juoftc hodiernî 
fuÏAii  eadem  de  caufa.  # 

PONCI  RE.  De  pomum  cereum .  M.  de  Saumaife  fur 
Solin  pag.  9<6.  In  ipfa  Cttrcorum  fpecie  mult*  dix  Jpea'es  depre- 
henduntnr  >vt  <jtua  Limas  appelant  y  &  Limones,  &  Ponciras, 
quaft  pomaicerca. 

PONTINARE.  De  l'Italien  puntinara,  qui  a  cfté  fait 
de  fmnto  in  aria.  Nous  difons  par  corruption  ponttgnac. 

PONTON.  De  ponto,  qui  fe  trouue  dans  les  Com- 
mentaires de  Cefar  progenereGaliici  nauigji.  Il  fe  trouue  aulfi 
deux  fois  dans  la  Loy  dernière  au  Digefte  de  ferait,  pned.  rufl. 

PONTS  de  Ce.  Plufieurs  croyent  que  ces  ponts  ont 
eftcainfi  appeliez  de  Cclar  :  en  quoy  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce, quoyqu'il  foit  confiant  que  cet  Empereur  fitconftruirc 
vn  pont  en  ce  meune  lieu.  M.  de  Thou  les  appelle  Pontes 
Sejos.  Dans  vn  Titre  fous  le  Roy  Robert  de  l'année  10  03.  le 
Pont  de  Céeft appelle  Saiacum  :  Ecclefum  fuper  ripam  Ligemin 
i>tlla  de  Saiaco. 

P  O  R  C  E  L A I N  E.  De  l'Italien  porcellana. 

PORC-ESPI,  acaufè  de  Ces  erpines.  Les  Grecs  pour  la 
tneûnc  rai  (on  l'ont  appelle ixai^o^oipoS;  &  les  Allcmans  l'ap- 
pellent flachelfchvtem  ,  mot  compofe  de  Jiachen  qui  lignifie 
pîc<juer,  ôede  fchweinqm  lignifie  porc. 

PORT  RAI  RE.  De  protrAere,  comme  portraict  de 
protracTus.  Les  Italiens  difent  ntratto.  Dans  Rabelais  vous 
trouucrcz  fouuent  protrùcl. 
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POSTÉ.  T>epofta,*pofitise(pis.  Posla a cftc dupour po 
fit* y  comme  reposlum  pour  repofttum.  Virgile  :  minet  alta  mente 
reposlum. 

POT.  De  buttum  pour  butta  ou  £6r7«  «.Voyez  bouteille.  Les 
Allemans  &  les  Anglois  difèntauflî  pot. 

POTIN.  Ceft  vne  efpece  de  cuivre  jaune  qui  ne  fc  peuf 
dorer,  acaufe  du  plomb  qui  y<ntrc.  Il  eft  compofe  de  cuivre, 
de  laron&de  plomb, &,  poflible,d'vn  peu  d'eftain.  Il  eft 
ainfi  appelle  acaufe  qu'on  fait  ordinairement  les  pots  de  cui- 
vre de  cette  matière.  Voyez  Savot  dans  fon  Difcours  des 
Médailles  parr*  z.  chap.  1 6. 

POT^IRON.  Pcutcftre  de  m'rntJM  *  acaufc  qu'il  re£ 
fcmble  à  vn  gobelet  renueric. 

POVCINIERE.  Ceftce  qu'on  appelle  les  Pléiade*; 
Du  mot  poudra  acaufe  que  ces  Pléiades  font  les  vnes  prés  des 
autres  comme  des  poucins  autour  de  la  poulie. 

P  O  V  C I N  S.  De  pulliàni,  qu'on  a  dit  pour  pulliceni,  qui 
fe  trouue  en  cette  fignification  dans  Lampridius  en  la  vie 
d'Alexandcr  Sevcrus  :  ^mar/a  insTjtuer.it , pauonum ,  fafunorum, 
gallinaccorum,  anatum ,  perdicum  etiam.  Htfjue  vehementer  obleEla- 
batur,  quos  habuiffe  ad  vignti  milita  diàtur,  &  ne  eorum  pajbts grs- 
u.tr  et  annonam,feruos  hxbutt  vcSlirales  ,ejui  eos  ex  ouis  acpullicenis 
ac  piptmtbus  alerent.  Sur  lequel  lieu  voyez  M.  de  Saumaife. 

POVELLE.  De patelU.  Les Glolês  anciennes :pxtclLe, 
Aoto JW.  Excerpta  ex  vet.  Lex.  PxtelU ,  \vmt.  Bayf  eft  ridicule 
de  le  dériuer  de  Aowoïtor.  Nous  auons  rapporté  (es  paroles  au 
mot  chauffer.  Patina,  patena,patella,  pouelle.  iWiiaeftéfdic 
4  patendo.  Ifidorc  xx.  1 8.  Patella auafi patula.  Eft enim  olla  oris 
patentioribus.  Pour  la  meûne  raiton  on  a  appcllé  p o'ùatlle  vrt 
drap  mortuaire  ,  acaufo  qu'on  l'efpand  far  le  corps  mort. 
On  efcriuoit  anciennement  paille,  &  vous  le  trouucrez  ainfi 
eferit  dans  Nicod,  &dans  Rabelais  liure  iv.  chap.  <. 

PO  V  LET  S  pour  lettres  £  amour.  M.  de  Saumaife  fur 
l'Hiftoire  Augufte  pag.  16 .  le  dériue  de puletica  ou  puleta:  Pu- 
letica  pro  polypticis  etiam  iicimus  epiftolas  amatorias .  Sic  apud 
Veteres  aieum  vfum  habebantur  Dupltces  ,&Triptice$  tabelU.  De 
Tripliàbus  Martial*  in  sipophoreti*  : 
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Tune  triplices  noftros  non  viliadonaputabis, 
Cùm  Ce  venturam  leribet  arnica  tibi. 
Ve  Dupliabus  Ouidius,  vbi  conquerttur  mânes  fias  tabellas  redijjfe, 
arnica  non  promittente  : 

.  vos  rc  duplices  pro  nominc  fenfî. 

Sic  diptycha  Jnterpreti  Iuucnalis  :  Quamuis,  inquit ,  illc  diucs 

cinaedus  mura  confpexerit ,  &  cupiditatc  blandis  te 

cpiûohs  &  diptycis  (bllicitct,  nihil  tamen  accipias,  niiî  ftcllas 
benc  pofitas  in  genefi  habuens  quae  tibi  hoc  prarftent.  Eum- 
dem  vÇum  videntur  quoque  pr*ftitijjè  Veteribus  polypticha.  Inde 
cnim  nodra  pulctica  vel  pu  1  eu.  On  a  dit  puleticum  pour  poly- 
pùcum.  Voyez  poulier. 

PO  V LIER.  Dans  pluficurs  titres  des  Abbayes  &  des 
Giapitres  le  pouillier  eft  appelle  pullare  & pullarium,  ce  qui 
Êiit  que  quelques-vns  ont  crû  qu'il  auoit  cfté  ainfi  appelle  à 
pullis,  comme  quidiroit  le  lieu  où  font,  tous  les  petits  pou£ 
fins ,  c'eft  à  dire  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  l'Abbaye  qui 
en  eft  la  mere.  M.dc  Saumaùe  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.16. 
ledériuc  de  polypticarium,  qui  aefté  formé  àcpolypucumy  qui 
fignifie  regftre:  Polyptica  igitur  (g* fynn&pht,,  &  chart*  public* p)o 
eodem.  Lxterculum  (g*  indteem  etiam  bodic  poliarium  voatmu4,qu4jt 
polypticarium.  Polypticum  acetpitur ea  nottone  apud  Vegetium  Ub. 
11.  cap.  19.  *  Majore  prope  diligentia  quàm  res  annonaria  vel 
cm  1 H  s  polypcicis  adnotatur.  Sicenim  ibi  legendum.  Et  ie  fuis 
de  fon  auis.  La  Chronique  de  Cambray  1. 53.  Excrejcente  difc 
cordta  inter  Carlenfis  Lotharienfa  EccUfa  Laubienfi  malè  labefk- 
ttatur ,  adeo  vt  euerfo  penitus  locojamulantes  pulfum  m  crederentur. 
Epifcopm  tamen  dtumo  confit 0  vfa  poleticum,  quoi  adhucin  eadem 
Ecclejia  rejcruatury  Jcripfiti&  hoc  ab  ^poftolica  au  c  Ion  ut  c  &  a  corn  - 
proumculiUs  Eptfcopu  confirmato,  omnes  Ecclefue  ipfms  peruaforcs  à 
Chriftianorum foàetate  fèqueftrans,  tali  modo  Ecctejtam  à  tanto  naufra- 
gio  tmmunem  reliquit.  Où  poleticum  eft  dit  pour  polypticum,  com- 
me puleticum  en  la  Form.19.  du  liu.i.de  Marculphc  :  Prxcipten- 
tes  ergo  tubemus,  vtfi  memoratus  ille  de  capite  fuo  bene  ingenuus  ejjc 
vMitmy&  m p»ktKo publico  cenfttus  non  cjl,  hcentiam  babeat  cornant 
çapiits  fui  tonjûrare.  Au  lieu  de  poleticum  ou  puleticum  on  a  dit 
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aulli  poletum,  comme  nous  l'auons  fait  voir  au  mot  poulets, 
d'où  vient  que  dans  le  Dauphinc  le  pouilûer  eft  appelle  le 
Voullet.  En  quelques  lieux  de  France  on  l'appelle  auiTî  le  Pe- 
louxy  ce  qui  me  fait  (buuenir  de  ce  que  j'ay  leu  autrefois  dans 
la  vie  de  Louys  III.  Duc  de  Bourbon,  eferire  par  Ican  Do- 
ronville  dit  Cabaret,  que  Huguemin  Chauveau  auoit  fait 
vn  liurc  en  l'abfence  de  ce  Duc  contenant  toutes  les  mal- 
ucrlâtions  de  les  fujets  qu'il  auoit  intitule  le  Pelovx.  Tou- 
chant le  mot  polyptteum  voyez  Cujas  liu.  iv.  de  fes  Obfcrua- 
tions  chap.  2.7.  M.  Bignon  fur  Marculphe,  &  le  P.  Sirmond 
fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc. 

P  O  V  L  L  E  S  d'Inde.  M.  de  Saumaifè  fur  Solin  pag.87r. 
après  auoir  dit  que  les  poulies  d'Inde  font  les  Meleagrides  des 
anciens  :  Indtau  igiturvocamusnon  quod  ex  India  prtmum  adueffe 
fwt,  nam  in  Boeotia  &Gr*ct*  pafiim  najeuntur-,  fedquu  fndquid  ad 
nos  tranfmartnum  adfertur  IncLcumvulgo  appellamus. 

P  O  V  P  E  E.  De  pupata,  qu'on  a  formé  de pupa.  Pupa, pu- 

pXt&,  POVPEE. 

P  O  V  R  P I  E'.  Par  corruption  pour  poullepied.  De  pulli 
pes.  C'cft  ainfi  que  Screnus  appelle  cette  herbe:  <ptbd  es  pr&fcr- 
ttm  <\u*  m  vinets  najatur,  figura  pedem  pullt  gallinacés  referai y  die 
Charles  Efticnnc.  On  prononce  encore  en  Anjou  piépou,  par 
corruption  pour  piedpovl, pes. 

POVRPOINT.  De  perpunfom.  L'Auteur  du  Pèleri- 
nage de  l'Ame: 

Et  tout  aïnfi  comme  fait  eft 
De  p  on  turcs  le  Gaubijfon , 
Pourqu&y  pourpoint  le  appelle-on. 
Ainfi  de  contrapuntlum  nous  auons  fait  contrepointe  ,  qu  oA 
prononce  par  corruption  courtepointe  ;  ce  que  le  mot  Contre 
pointiers  fait  voir  cuidemmcnt. 

P  O  V  T  R  E  pour  iument.  De  puUitra.  PuUusypuUaypuUitray 
pultray  povtre.  M.deSaumaifefurl'Hiftoirc  Aug.pag.117. 
Pulktrat  dixit  Varro  in  génère  galltnaceo,  &  pullitrai  opponit  vetulit 
gallinis.PuIlttrosetiam  pulloseftinos  dixerunt><jui  recentioribus  pôle- 
dn  pro  pulitris.  ^tcjueitafcrsptumoccumtm  LegibsuSdicit.  Pul- 
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lerrus  anniculus  in  Leglw  WifgMinc  nos  pullitras  vel  pultras 
equulas  vocamus.  Rabelais  iv.  13.  >A*  Sabmedy  fitbfiquent  ViUon 
eut  adtiertijjèment  que  Tappecoke  fur  la poultre  du  Contient  (ànfi  nom- 
ment-ils ime  tument  non  encore  faille)  ejhft  allé  en  quefie  À  Saint  Li- 
gtire.  Il  cft  vray  que  ce  mot  de  poutre  fignifie  proprement  vnc 
jeune  jument,  comme  le  monftre  Ton  etymologic,  &  com- 
me Rabelais  le  remarque  ;  mais  il  fe  prend  aufli  pour  vnc 
jument  qui  porte  des  poulains ,  ce  qu'on  appelle  porter  abfo- 
lumcnt ,  &  de  là  vient  qu'on  a  nommé  poutres  les  groflès  fo- 
liues  qui  portent  les  autres  plus  petites.  Pour  cette  mefinc 
raifon  on  les  a  auflî  appellées  jbmmien ,  des  cheuaux  (bm^ 
miers  qui  portent  la  charge, 

P  R. 

PREBENDE.  De  Prtbenda.  Voffius de vitiis SermonU 
pag.  551 .  Pr*bendam  luniores dixere pro Prarbenda, numéro  plstra* 
tiuo;  quoi  apud  ^4gelîium  XV.  Nec  Umtn  plané  dejkmnt  fimilia; 
^«Woturundam  <ptyïrcrcndam,  ^merendam,*  merendo, 
non  à  mendte  dtxere  Veteres.  Ciron  dans  (es  Paratitlcs  fur  le 
Droicl  Canon:  Prtbendadsfktqttbd  promodo  &  menfura  prtbe* 
retur.  Qui  eam  peretpiebant  dicebantnr  Canonici  Vroéendarij .  Hoc 
vocdmlum  Prxbcnda  vfurpatum  primum  temporibus  Carol.  Migni 
Capitul.  adtit.  iiï.  c.77.  H*  Prxbend* ftue redttus  inico  etiam nomi- 
neCanoniat  dtêhe  fitnt,  non  tamquod  competant  Canonias  ob  régulant 
ajjumptam ,  quàm  ob  canonem  Çeruantibus  regulam  prtberi  folxtum. 

PRENDRE.  M.Cafcneu vc  pag  93.  de  fon  Franc-alleu' 
le  dériuc  de prindere  qu'on  a  dit  pour  fumere  en  langue  Latine 
Barbare.  le  croy  qu'il  vient  de  prehendere. 

PRES  QV  E.  De  l'Italien  preffo  che.  Les  Italiens  ont  fait 
prejjo  du  Latin  prejjùm ,  qui  a  efté  dit  pour  proximèy  comme  il 
fe  voit  par  le  mot  adprejfum-,  d'où  les  Italiens  ont  fait  apreffo, 
&  nous  auprès. 

PRESSOIR.  De prefjbrium.  Les  Glofes  :  pnjfmttms 

PRESTER.  De  prtftxre ,  dont  les  Latins  ont  vtë  en 
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cette  fignification.  Les  Empereurs  Honore  &  Thcodofe  en 
la  Loy  dernière  au  Code  quod  cum  eo  <pu  in  Aliéna  poteflate  ejl  : 
Neque  famiUares  EpifioLs  qutbus  hommes  plerumque  commcndxnt 
abfentem,  in  id  trahere  emuenit,  vt  pecuniam  ftam  rogatusnonfue- 
rat  impenMjfepro  prtdiis  mention*  :  cum  mfipeculiariter  vt  pecuniam 
prxftet  à  domino  fuent poJhtUtut.  Voyez  le  titre  uni.  de  la  Loy 
Saliquc  de  Re  prafiata. 

P  R  E  V.  Ccft  vn  vieux  mot  qui  fignifie  profit,  vtilité,  Le 
Fabliau  de  la  mort  fait  par  Hclinand  : 

Que r  certes  c'efi fous  vafèlages 

Faire  fin  prev  (Cdutruy  demaga, 

Et  £autruy  cuir  larges  correies. 
Le  Poc'ce  Mounios  en  vne  Chanfon: 

Les  douleurs  &  contraire 

Sont  de  meillor  cheance, 

Qui  bien  fçauroit  (on  preu  ftire. 
Alain  Chartier  dans  le  débat  des  deux  fortunes  d'Amours: 

Et  fin  vin  bornent 

Ou  autre  preu  s  ils peuent&  repment. 
II  vient  de  l'Italien  pro  qui  fignifie  la  mcfme  chofe  &  quia 
efte  fait  par  contraction  de  proficio  ou  de  profè&us.  Ce  mot 
^ros'eftauflidit  parmy  nous,  8c  nous  difons  encore  pro  vous, 
fafjè,  pour  bien  vous  fajfi. 

PREVEIL.  I'ay  appris  de  M.  le  Marquis  de»Montau- 
fier  qu'on  appelloit  ainfi^  en  Poi£tou  certaines  aucmblces 
que  les  Villageois  font ,  ou  ils  danfent  &  chantent  toute 
nuict  en  fanant  vn  grand  fromage  qu'ils  appellent  auflidu 
mefme  nom ,  &  que  ce  mot  venoit  de  pemgtlium.  Il  y  a  vnc 
chanfon  Poitevine  qui  commence  ainfi:  Imour  eftant  en  in' 
Preueily  &C. 

PREVOST.  Dignité  Ecclefiaftique.  De prtpofitus.  Le 
Pere  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Goftridus'Vindocinenfis 
pag.83.  PrtpofttusMonafterij  dicebatur  is>cuius  fecundum  ^tbbatem 
cura  erat  domus  domefiiee  difcipltn*.  Pnorem  claujhralem  hodie 
vocant.  Mmd  ergo  Ahbai  feu  pater  Monaflerih  de  quo  B.  Gregorius  I. 
Dialog.T.  ^ibbat  erat  honoratus,  Prxpofims  Ljbertims:  Sortfîenfi,  dç 
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tju  o  cap.Vit.  Prtpofttus  Nonnojùs;  Abhat  alius,  quem  afperrimumfuijji 
Jcribit.  Eo<UmmododtJltnguntGrxci  -mmçtf.  xj  ri-yû  pfy/ot  TVi  {lotni. 
Ex  hoc  verb  loco  patet  non  folùm  fub  ^4bbaùbusy  verum  ettam  fub 
Prioribus  futffe  Prxpojttos  ;  in  us  nimirum  Prioratibus,  qui  ConucntuA- 
h  cjfent,  njt  ajfelUnt}cuiufmodt  eft  Credonenfts. 

PRIVE  pour  familier.  De  prtuatus ,  qui  fe  trouuc  en 
cette  fignification  dans  les  Capitulai res  de  Charles  le  Chau- 
ue  pag.  191.  Illi  fie  priuatus  non  eratyftcut  antea  fuerat.  Le  Père 
Sirmond  fur  cet  endroit  :  Pamiliam  amicus.  Vtuntur  &  in 
•Adnuntiatione  fua  Karolus  Lotharius.  Inde  in  vernacula  noslra 
prive  '  familiaris ,  &  piiyavtb  famtUaritas.  Les  Efpagnols 
ont  auul  fait  de  là  leur  priuado  pour  fauory. 

PROCHE.   De  prope.  Voyez  approcher. 

PROMENER.  De prommare.  Apulée Iiure 9.  Vniuerf* 
iumenta  ad  locum  froximum  bibend*  caufa  gregatim  prominabat. 
Voyez  mener. 

P  R O  S  N  E.  On  prononce  prome en  quelques  lieux,  ce 
qui  a  fait  croire  à  quelques-vns  que  ce  mot  Profite  venoit  de 
/wœmw;«,leProfne  fedùant  deuant  la  confecration  qui  eft 
proprement  la  Méfie,  &  citant  confequemment  comme  le 
îeProë'me  de  la  Méfie.  D'autres  le  dériuent  de  saoraor,  qui 
dans  les  Glofes  pag.  59Z.  eft  interprète  ante  Templum.  Nicod 
eftime  qu'il  a  efté  ait  de  praxonium  :  &il  eft  tres-vray,  les  Au- 
theurs  Latins  ayant  vfc  de  ce  mot  en  cette  fignification , 
comme  il  paroiftpar  ce  partage  d'Aimoinus  chap.  xn.  d*cs 
Miracles  de  Saint  Bernard ,  lequel  m'a  efte  indiqué  par  M. 
Valois  le  Ieune  :  Quidamrufticus  dum  Sacerdote,  c'eft  à  dire  le 
Curé,  ex  more  provenante  audijfet  celebrem  folemnitatem  tranjk- 
tionisPatris  Benedifh  annuntiari  yparui  pendens  prxceptum  Sacerdo- 
Wy  qui  iufferat  omnes  fùos  Parochtales ejje  feriatos  yftatuit  eo  die  <<grr- 
culture  operam  dore.  Ceft  aufli  l'auis  de  M.  de  Saumaifc  en  fon 
liurc  dePrimatuPaptpzg.  tfp.oùapresauoir  cité  ce  paflage  de 
Tertullien  :  Sed  hoc  inEcclefta  legtur&>  in  Ecclefta  pronuntiatur 
(y  virrp  eft.  uibfx,  abftt  a  fbonfa  ChrtJH  taie  pr*coniumy  il  adjoufte: 
Sanè  décréta  etufinodtEptfcoporum}<pt*  nec  editla  crantsnec  eodem 
quo  cdttta  modo  Jcribi,  proponûpte  morts  erat}  in  EccUfit  legebantur  ac 
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pronunttabantur.  Qmd de communi  fententia  EpifcoporumProuinci* 
decreuerat  alibis  maoris  ciuitatisEpifcop**,  quo  quid  ad  mores  perti- 
nens ,  aut  ad  doShinam  foncitum /itérai,  per  Diaconum  recitabatur 
Hocofficmm  certè  Vuconorum  vUemus  effe  m  omnibus  Conotùs  anti- 
<pus,  vtQwiqmdlegendum  effet  atque  intimandum  conffeffui,  vtEpi, 
flolas,  fententias,  décréta,  &  aUahuiufmodi,  ex  libella  récit arent.  Prav 
conium  vocatTertullianusdeeretumEpifcopale,  <ptod  in  Ecclefu  le- 
gitur  ac  pronuntiatur.  Indededuftaappcllatio  vulgaris  in  idtotifmo  no~ 
firo,quo  proœraium,  quafi prxconium  extritâ  de  medio  literà  more 
Galbe*  fine  Romxnenfis  Imgu*  dicimus,  alloquutionem  UUm  quam  ad 
plebemfaciuntCuraù  fruits dtebus  Dommicis  in paroecis  fois,  vt  ad- 
moneantde  jêrijsinbebdomada  totaobferuandisy  &abis  quibujbbct  rc~ 
busqux  tnnotitiam  plebis  vulgandx  font.  Hoc  prconan  ducunt ,  ex 
pneconari  dufhtm,  quod  &dequocunquc  prxconio  fadendo  vforpa- 
t*r.  Et  ccluy  de  Pichercl  en  fa  dùîci  tation delà  MclTc  chap.  i 
où  après  auoir  monftrc  comme,  lors  que  celuy  qui  cclebroit 
la  Mcûe  cftoit  fur  le  point  de  commencer  laconlccration,  le 
Diacre  congedioit les  Catéchumènes,  &aueceux  lesPcni- 
tens ,  il  dit  ;  *Ab  hoc  antiqua  confoetudine  manauit,  quod  hodse  Cura- 
nts, quem  appellant,  m  fine  foi,  m  Aiiffa  quam  Domtmco  dte  célébrant, 
prxeonij,  Galltcè  denuntiat:  S'il  y  a  aucun  ou  aucune  qui  (bit  en 
lèntence  d'excommuniement,  ie  luy  fais  commandement 
qu'il  forte,  jufqucs  à  ce  que  le  fermée  diuin  foitfaic  &  ac* 
comply. 

PROTECOLLE.  Par  corruption  pour  Protocolle. 
De  Protocolhm  ,  quilknifie  proprement  la  première  fueillc 
d'vnliure:  Prima  febeda  qu*  primo  locoadglutinataerat,  comme 
iff  jp-ToxaMm ,  la  dernière  fueille:  Vltima  fiheda  vltimo  nemps 
loco  glutinata.  Martial: 

Vix  lefiis  tibi  paginis  du  abus 

Speftas  efchatocollion. 

Et  longas  trahis  ofeitationes. 
Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  dans  cette  Epigrammc  de  Mar- 
tial, comme  l'a  obferuc  M.deSaumauc,  &  non  pas  tayt-m- 
tuè\t*,  comme  le  prétend  Scaliger.   Dans  cette  première 
fceille  eftoit  la  marque  du  papier;  d'où  vient  que  protocollum 
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a  aufli  fignifié  h  marque  du  papier.  Cujas  fur  la  Novclle  44. 
de  Iuftinien  :  Protocollum  qtud  efi  alius  matorem  (g*  regtam  chartam 
mterpmamr,  alius  fchedamnegligentiusjcrjptam,  al  tus  exemplar  for- 
mularum,  quo  tabejliones  vti  [oient.  Omnes  errant  véhément  et.  Vtho- 
die  ch.tr t£  habent  notant  ait  quant,  exqux  dignojûtur  quis  cam  chartant 
préparaient ,  ira  habebant  oltm  chartai  breuem  adnotationem ,  mut  de- 
darabat,quo  Comité  Largitionum  (Jûb  eius  cura  erant  chartant)  quo 
tempore  &  à  quo  préparât*  fuijjènt  chartx.  Ex  eo  coarmebatur  ptpe 
falfitas,fKutLuteti*  audiui  acadijfc ,vt Senatxu  fufbeSum  chirogra- 
phum  cxdicmeoadjcripto  quo  nondum  eiut  nou  charta  vlU  erat  in 
teYum natura,certtpimo argumento quafifalfum  tmprobaret.  Loifcau 
lui. 11.  des  Offices  chap.  5.  Cette  mcfme  Novc/îc  nous  apprend encore 
vn  beau  fecret,  qui  auoit  eflé  ignoré  iufques  a  ce  que  le  de  tic  Cujas  l'ait 
décomert,  à  fçâuoir  quelle  défend  de  couper  ofler  le  protocole  des 
Chartes  y  que  nota  penfons  vulgairement  eflre  la  minute  &  première 
efcrtture  du  contratl:  &  de  fait,  les  Ordonnances  des  armées  1511. 
encore  celle  £ Orléans  art.  8j.  tvjùrpent  en  cette  jîonification -,  combien 
quà  la  vérité  ce  foit  la  marque  du  papier  ou  parchemin,  ou  efloit  inferite 
tannée  qu'il  auoit  ejhé  fait ,  laquelle  marque  Iuftinian  deffend  de  couper, 
comme  on  pouuoit  ai Jv  ment faire  ,  d'autant  quelle  ejtoit  au  haut  du 
papier,^*  non  pas  au  milieu,  comme  celle  de  nojhe  papier.Pource,dit-il, 
que  par  le  moyen  de  ce  protocole  ou  marque  du  papier,  plujkurs fauffete^ 
ont  ejlé  découuertes  ;  ce  qvis'ejlaufi  veu  quelquefois  en  France.  Partant, 
pour  fe  ferutr  apropos  de  cette  antiquité,  il  [croit  expédient,  ce  fèmblet 
£  ordonner  que  tout  papier feroit  marqué,  &que  la  marque  contiendrait 
tannée  quà  auroit  eflé  fait:  chofe  qui  ne  coufltroitrien^  empefchtroit 
plujieurs  faujptex^  tant  aux  contra&s  qu'aux  ejeritures.  l'apprends 
que  depuis  quelques  années  tous  les  contrats  &  tous  les 
aftes  de  Iuftice  fe  font  en  Efpagne  fur  vn  certain  papier  qui 
eft  marqué  de  la  marque  du  Roy,  pour  laquelle  on  luy  paye 
vn  droi&,  &  qu  on  appelle  paper fillado  ,  c'eft  à  dire  ,  papier 
feellé;  8? qu'autrement  ils  feraient  nuls.  Iuftinien  de  mcl me 
dans  cette  Novellc  44.  ordonne  que  tous  les  Tabellions 
ayent  à  efcrirc  leurs  contra&s  dans  des  papiers  où  il  y  ait  vn 
protecole,c'eftàdirela  marque  du  Cornes  Largitionum  :  yù\£s 

fWflP  X,â.^diM  Hff.^dfli  yqxtyM  £i/fc£oÀ«UOF,  Tthw  «'  pw  ùi  tUl- 
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"  PROV  pour  4^  Deprobi. 

PROVIGNÉR.  De  prouine*re,  comme  qui  diroit 
wut  firere.  Provin  de  prouimum.  En  Anjou  pour prouin  on  dit 
proùtin  par  corruption  de  prouin  pour  prouin, 

PRVNELLE.  De pww//<<,acaulêdc{àreûembianceà 
vne  petite  prune. 

PV. 

PVCEAV.  PVCELLE.  II  y  en  a  qui  dériuentces 
mots  de  pudiccllus  &  de  pudicelU.  Ils  viennent  de  puktllm  Se 
de  pulcelù,  qui  viennent  de  pullus  qui  fignifîe  petit.  Pullus, 
pultimluSypullkelluSypulcelluSypulcelU.  Pvlceav,  pvceàv,  pvl- 
celle,  pvcelle.  Les  Italiens  difent  encore  pulcella.  Dante 
dans  Ton  Purgatoire  chant  xx. 

Ejfi  pxrlari  ancor  de  U  Urgheaga  > 

Che  fece  NicoUo  À  le  pulcelle. 
De  pulcelU  on  a  fait  le  Verbe  depulcellare ,  d'où  nous  auons 

fait  DE  P VCELER» 

PVIR.  De putire,  pour putere. 

PVNAISE.  De  punice*.  On  aainfi  appelle  première- 
ment les  punaifes  rouges ,  acaufe  de  leur  couleur ,  &  en  fuite, 
toutes  les  autres, 

PVTAIN.  De  putana  diminutif  de  puta.  Ancienne- 
ment on  difoit  pute  :  tcfmoin  ces  vers  du  Roman  de  la  Rok  ; 
Toutes  ejtesyfirc's,  ou  Jutes 
De  fait  ou  de  volonté  putes, 

Et  qui  très-bien  vous  chercheroit  ». 
Putes  toutes  vous  trouueroit.  y 
Scaliger  fur  cette  Epigramme  des  Catale&es  de  Virgile  • 
Scilicet  hoc  fme  frdnde,  Vari  dulafitme ,  du  a  m,  • 

Dijpeream  nifi  me  perdidit  ifte  potus. 
S  m  atttem  prteepta  vettnt  me  dteere  :  fine 
Non  dicam  :  fed  me  perdidit  ifte  puer  : 
^Ait  fi  more  incenfum  puert  <p*cm  netjuiufiulèvoleèntappelUre:  fi  à 
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legibtu  carmin'n  prohiberi.  nam  ad  neytitiom  intererat  potum  non 
puerum  appellare.  Sicjuidem  potus  fme  putus  ^mtaoajiA  nu- 
tricum.  In  veteri  G lofjirio  :  putus  fjutLfU.  puri  (uxjai.  ttiam  pue- 
rumhodjeitavocantinJtalia,&Galli  pufillum  vacant,  petitum 
detortavoceà  pucito.  lafciuiaineÛ,vtinvfuvoch ,  ita  &>inctymoi, 
puta  enint  -mcQ*.  argumente  pneputium  <fuafi  tsçymàm.  trgo 
iafciuia  in  Grxasnutriabus  *oi^.-xiuù  ™><Sko  pueros  mtOrcèm  vo- 
care.  Eadem  tyinRomanu à  puta  putos  Jeu  potos.  vnie  grhodtc 
pan  m  muliere  <\ut,  bonejlè  nominan  non  potesl ,  vulgb  in  ItaUa  eo  no- 
mme nota  eil.  Sic  *>&mxQtiop.%  mtricumimitatuseÛCatullus,  cùm 
Caluum Salaputmnvocauit ,  &c.  Voyez  Voflius  de  vitus  fermants 
pag.Z32,.  Le  mot  de  pute  &de  putain  vray-lcmblablement  ne 
fignifioit  rien  autrefois  que  fille,  depuis  il  a  pafle  en  obfceni- 
tc,  comme  ecluy  de  garce,  lequel  en  Anjou  &auxProuinces 
voifines  de  l'Anjou,  Ce  prend  encore  finalement  pour  vnc 
fille. 

PVTOIS  ou  PVTOIR.  C  cft  vne  efpece  de  chat, 
ainfi  appelle  de  la  puanteur  qu'il  a.  Scaliger  contre  Cardan 
c  c  x.  3.  Inter  ta  (jmmjue  Catus  faetens  <juo<jue  eiî  :  pilo  obfcuriore ,  fei 
tamtetroodore,  vt  pvt  in  LiguribwTaurinis,  inGallta  pvtois  fit 
cognominatus.  Picardii  Catharbt  appellatur.  . 

P  V  Y.  Comme  ciuand  on  dit  Puyen  VelUy.  De  podium. 
M.  Hauteferre  liu.i.  des  chofes  Aquitaniques  chap.  10.  *Ani- 
cium ciuitas  dicl.t  eûPodutm  Veilaunorum  ah  edittfiimo monte, in cuius 
radice  ftta  efl ,  Podium  Galli vacant vutgo  le  Puy  en  Vellay.  Gre- 
gorius  ^//.P.exen^>lo,w»^«f,C»roliMagniqui  in  tribus  lo- 
cisannuatim  colligebat  mille  ôcducentaslibras  ad  feruitium 
ApoftolicarSedis,  ideft  Aquifgranis,  apud  Podium  San&e 
Maria^apud  San&um  ^Egidium.  ait Podium  S an&&NlarU:nam 
Ecclejîa  Cathedralu  est  dtc.ua  Virent  Mari*,  miracuUs  (g*  peregri- 
nantium  freauentiâ  valdc  celebris.  Et  Rigordui  :  In  ciuitate  Ani- 
cicnfiquacvulgonunc Podium  dicitur.  PuyLaurens  &Puy 
Morin  (ont  de  mefine  appeliez  dans  les  anciens  titres  Podium 
Laurent^,  &  Podium  Mormt.  Podium  fignifie  proprement  vn 
lieu  eminent  du  théâtre,  &  vient  de  Tribu,  acauic  qu'il  auan- 
ce  comme  vn  pied.  De  podium  les  Italiens  ont  auflifàit  pog- 
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«o,  &  les  Efpagnols  puio,  d'où  vient  leur  verbe  fobrepujetr,  qui 
iignifie  ftrmonter.  De  pogjio  on  a  dit  par  diminution  poggjet- 
to ,  d'où  nous  auons  fait  P*gcty  pour  dire  petite  eminence.  Il  y  a 
Paris  vne  famille  qui  s'appelle  de  ce  Nom.  En  Touraine  on 
dit  pouer  pour  dire  monter  de  podtare.  Iofeph  Scaligerrcprc 
noit  M.  du  Puy  Confciller  au  Parlement ,  pere  de  Meflïeurs 
duPuy,  que  ie  nomme  par  honneur,  de  ce  quils'eftoitap* 
pellécn  Latin  Puteanus,  qui  veut  dire  du  Puis,  au  lieu  desap* 
pcller  Podtanus. 
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/^XVAISSE.  Voyez  coiffe. 

QVASIMODO,  comme  quand  on  dit  U  DU 
manche  de  la  Quafmodo.  Ce  Dimanche  a  efte  ainfi  appelle  de 
l'Introite  de  laMcflcde  ce  jour-là,,  qui  commanec  par  ces 
mors ,  Quafi modo  geniti  infantes.  Tous  les  Dimanches  de  Ca- 
•  refme  ont  pris,comme  celuy-cy,  leur  dénomination  de  l'In- 
troite :  Lattare  s  Iudica,  Oculi ,  &c. 

QVA  Y.  Scaligcr  fur  Aufbneliure  ii.chap.iz.  lederiuc 
de  Kai.^irx font  margines  feu  crepidines  prominentes  earum  molium, 
qutbusfitmina,  ut  loquttur  Lucretiut,  oppilantur.  Vulgo  Francs  Kai'os 
vocant ,  <ju£  antiqua  fuis  vox  esl.  Jnuenio  enim  m  pervetuflis  Glojftt 
Kaï , canccUi ( c'eft  dans  les Glofes  d'Ifidore) imh mihividetur 
perantiqua.  Nam  crepidines  Mat  funt  oppoft*  fumimbws ,  ad  eorum 
impetum  coêrcendum.  Caïare  verb  apud  Veteres  erat  cohibere  , 
coërcerc,  compefcerc.  Fulgentius:  Caïeta,coarxtrix  a?tatis. 
«JpudantiquosemmcaXaxiodMbatur  puer'slss  cauUs.  Vnie  Plautus  in 
Clttellaria  Comœdia  ait: 

Quid  î  tuam  amicam  times,rie  te  manulea  caïetî 
Caiarefignïficv<rberarc,C£dere,&Cnc  figniJîe  pascofarrr,  cohu 
bere>  compcfcerei  nift  quatenus  id  fit  verberihus>  comme  le  monftrc 
M.  de  Saumaifemr  l'HiIcoire  Auguftc  pag.  $3$. 

Q^V  E  L  QV  E.  M.  de  Vau^clas  en  les  Remarques  fur  la 
langue  Françoilèpag.  138.  lederiue  de  qualifeunque.  Il  vient 
de  fsaiifme  qu'on  a  dit  pour  quaiijcunque.  De  ce  qualtfque  l'Ita- 
lien quatchecd  venu  premièrement,  &  enfuite  noftre  quelque. 

QYENO  VILLE.  De  colucula  diminutif  de  colut.  Co- 
ins coli,colicula,  colucula,  conucula,  quonucula,  qvevnouille  :  co 
en  qve  v  ;  comme  queu  de  cocus  :  &  l  en  n  ,  comme  en  Boulogne 
de  Bononia.  L'Italien  dit  conocchia.  Les  Latins  ont  dit  cohcuU 
de  colus ,  comme  acicula  de  acus. 
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QVERELLER.  De  quenhre.  Les  Glofes  dlfidore : 
querelantem ,  querelas  ajfèrentem.  Arnobe  le  jeune,  qui  viuoic 
enuiron  l'an  500.  Memorans  prtterita  bonay  de  midis  prafintibus  * 
querelatur.  Ceft  fur  le  Pfeaume  lxxvi.  Voyez  Voulus  dt  vttijs 
/kmcwtfliurciv.chap.18. 

QV  ESTER.  De  qufflare.  Qutro ,  quafmi,  qutfium, 
Jhm,  quxjlxre,  qvestee. 

QV  ESTIONER.  De  qutftionari ,  qui  fe  trouuc  en 
cette  lignification  dans  Ca&rius.  Voyez  Voflius  de  vitijs fer- 
mons* liure  iv.chap.  8. 

QV  E  V X  pour  cuiftnier.  Rabelais  1  v.  24.  Panurp  mon 
amy,dit  Frère  Jean  y  n  ttye  tamats  peur  de  Ceau  ie  t'en  prie.  Par  ele*m 
ment  contraire  fera  ta  vie  terminée.  Voire ,  rcfpondit  Panurgc  ymaii 
ks  cuiftniers  des  Diables  refvent  quelquefois  &  errent  en  leur  office  : 
&  mettent  fouuent  bouillir  ce  qu  on  dejlinoit  pour  rofhry  comme  en  U 
cm  fine  de  céans  les  maijbrcs  Queux  fouuent  lardent  Perdrix ,  Ramiers 
&  BifetSy  en  intention ,  comme  cjrvray-fcmblabley  de  les  mettre  rofitr^ 
aduient  toutefois  que  lesPerdris  aux  chous ,  les  Ramiers  aux  pourreaux, 
&*  les  Sifits  y  ils  mettent  bouillir  aux  naueaux.  On  appclloit  an* 
ciennement  le  grand  Queux  de  France  ecluy  qui  auoit  la 
furintendanec  lur  tous  les  Officiers  de  cuifines  de  la  Maifon 
du  Roy.  De  cocus.  On  a  faitQVEv  de  cocus,  comme  de  Jocus 
FEv,de  tocus  iEv,de  locus  lev:  car  on  prononçoit  ainfi  anr 
ciennement,  &  non  pas  lieu ,  &  les  payfensen  pluficurs  lieux 
de  ce  Royaume  prononcent  encore  aprefent  de  meûne. 
Voyez  Ragueau. 

QV  I D  A  N ,  com  me  quand  on  dit  vn  certain  quidan.  D14 
Latin  quidam.  Les  Efpagnols  difent  de  mefme  fulano  de  l'A- 
rabe O^Ld  phulen  y  qui  a  cfté  fait  de  l'Hébreu  tfjfi  pheloniy 
qui  fignific  la  mcfmc  choie  que  quidam ,  6c  qui  a  elle  fait  de 
la  racine  tôa  fait  cnii  lîguifie  abjcondttum  ejfe.  Les  Grecs  onc 
dit  de  meûne  ô  Voyez  Covarruvias  au  mot  fulançy  & 
M.  Grotius  fur  ces  mots  de  Saint  Mathieu,  toj  Xiii* 
xxvt.  18. 

QV  I N  O  L  A.  Pour  v n  tfeuier  de  Vantes ,  vn  Meneur.  De 
l'Efpagnol  gww^quifignifiç  proprement  le  valet  de  cœur 
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au  jeu  de  la  petite  prime ,  mai*  qui  fe  dit  auffien  la  mefm« 
lignification  que  le  François  QtunoU. 

QV INPERLAY.  Ville  de  Bretagne.  De  Qumper, 
«not  Bas-Breton  qui  fi^nifie  ad,&c  de  £//<çy,qui  eft  le  nom 
de  la  riuiere  qui  paflè  a  Quinperlay,  comme  qui  dirait  ad 
ElLuum flumen.  OnaditdcmeimcQviNPERCoRHNTiN,qui 
eft  comme  qui  dirait  adfamm  Corentini. 

QVINQVENOVE,  jeu  de  dez.  De  l'Efpagnol  cinco 
y  nueue.  Ce  jeu  nous  eft  venu  de  Flandres. 

QV  INTAINE.  De  Qmntana.  Ce  jeu,  qui  eft  ancicn,a 
efté  ainfi  appelle  d'vn  certain  Quintus,qui  en  fut  l'inuen- 
teur.  Voyez  la  Loy  i.  au  Code  de  alcatoribi*s>  &  Cujas  dans 
fon  Paratitlc  fur  cét  endroit. 

QV  ITER.  QVITE.  De  epkttm,  comme  qui  dirait 
reddere cjuietttm.  Voyez  Voflïus  liure m.  de  vitijs  fermants  chap. 
40.  &  hure  iv.  chap,  1.  &  1 8.  Voyez  auffi  ce  que  nous  auons 
die  au  mot  payer. 
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RA  B  A  T  E  R.  le  fuis  de  l'opinion  de  Nicod  &  de  Tri- 
pault,quiledcriuent  de  paGal-n/r,  dont  les  Grecs  ont 
vie  pour  dire  fi  promener  haut  &  bai ,  frapper ,  &  faire  du  bruit. 
Hefychius  :  pctCa/iW  <Ltt»  x}  wmt  Qo.Sv^a,,  *n» iç  fi  tutSw  %,  \J*$o> 
miûi  iy$çcfi<ivt'mf'7too\  xjpâayw».  Delà  vient  qu'on  a  appelle 
lesefprits  rabats  acaufe  du  bruit  qu'ils  font,  car  c'eft  ainfi 
que  Iacqucs  de  Clufa  qui  a  cfcrit  de  la  façon  de  les  chafler  des 
maifons,  remarque  qu'ils  font  appeliez:  &  on  les  nomme  en- 
eore  ainfi  aprefont  dans  les  Prouinces  d'Anjou,  de  Poitou, 
de  Xaintongc  &dc  Normandie.  Rabelais  dans  (à  Biblio- 
thèque de  Saint  Victor  :  La  mommerie  des  rabats  &  lutins.  En 
Normandie  quand  on  veut  appeller  vne  femme  vne  vieille 
diablcflè,  on  l'appelle  vieille  rabaflè,  ce  qui  me  fait  icy  re- 
marquer que  rabats  en  Alleman  fignifie  vne  fille  hagarde, 
&  qui  fait  beaucoup  de  bruit.  Vi&orius  au  chap.16.  du  liurc 
xvi.  de  Ces  diuerfos  Leçons,  deriue  pareillement  le  mot  Ita- 
lien Ar,\ih.ttur  du  Grec  pxC  orl  m  :  Teftatus  altlx  jum  mu  lu  verba 
qt4£  in  confiuetudtne  nojht  fermonis  nunc  fimt,  videri  du£h  effe  è  Gr*- 
corum  lingta  :  atque  id  fuis  ebris  exemplis  confirmaui.  *Adét  .tut cm  il- 
lis  potesl  quod  vidgo  daàmus  de  quopiam,  qui  nulli  labori  parcens ,  rem 
fit  dm  procurât  m,arrabattarfi  :  e 0  enim  verbo  intelligtur fefti- 
natio  quidam  y  crebérque  motus  corporis:  Grtàsenimquoque  petéotr- 
itti  idem  valet,  Vf  teftimonio  veterum  Grammaticorumjntellintur  : 
quorum  nonnulli  affirmant figntficarc  fiurfium ,  deorfùmque  curfitare  : 
alij  autem  fimitum  edere ,  jbreperéque  manibus  ac  pedibus. 

RABOT.  De  rabmtum  qu'on  a  dit  pour  radutum^  lequel 
a  cfté  fait  de  rado. 

RACAILLE  Plufieurs le deriuent de px^t?*.  le croy 
qu'il  vient  de  race ,  comme  ça  kaillb  de  amis. 

RACE. 
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RACE.  De  radice,  l'accent  en  rantepcnultiefme,  d'où 
les  Italiens  ont  auffi  fait  raz&a.  Rd!»x,ra<&ar,  race.  Efâïc  cha- 
pit.xi.  Egrecbetur  virga  de  radice  Iefji.  Voyez  Ejfac. 

R  A(  ION  de  pain.  De  1  Efpagnol racion qui fignifie la 
mefmc  chofe,  &  qui  vient  du  Latin  ratio.  Le  Gloûaire  Arabe 
&  Latin  :  rationi  me*y  tdefi ,  portioni.  De  là  nous  auons  fait 
recion  &  rectormer,  qui  font  deux  mots  vfitez  en  Anjou  &  dans 
les  autres  Prouinces  voifines,  pour  dire  collation  ,  &  faire  col- 
lation. On  ditaulfi  en  Perigourdin  rtema  &  rtaonj,  &  dans 
l'Artois  reciner  pour  dire  faire  collation. 

RADE.  Peuteurc  de  l'AUcman  rond  qui  fignifie  ont, 
littm. 

RADOTER.  Cafaubon  le  deriue  de  Hérodote.  M .  de 
la  Motc  le  Vaycr  en  fon  Iugemcnt  d'Hérodote  pag.6.  Cafan- 
ion  mefme  a  crû  que  les  contes  £  Hérodote  auoient  fait  muenter  À  fis 
calomniateurs  nofire  verbe  radoter  ,  prenant  pour  une  etymologe 
ce  (fui  ricfkvraj-fimblablement  <pivne Jtmple  allufhn, 

R  A  F  E  R-  De  rapere,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  rajfa 
qui  fignifie  rafe:&C  raffù>y  qui  fignifie  ce  ferrement  crochu  que 
les  Latins  ont  appelle  harpan.  Pfe  change  tres-fouuent  en 
PHj  comme  en  tofiham  le  %  W^,  en  Sofhmm  de  ^ 
en  Riphmi  de        ,  &  en  f  ,  comme  en  chef  de  capo.  Rapcre,  ra- 

pare,  RAFER. 

RAIE.  PoùTon.  De  rata. 

RAIE.  De  radU  pour  radius.  En  Anjou  on  dit  vne  raifi 
de  vigne  par  corruption  pour  raie.  De  radius  on  a  fait  radione, 
d'où  nousauons  fait  rayon. 

R  A I F  O  RT.  Dalcchamp  dit  que  les  François  ont  ainfi 
appelle  cette  forte  de  rave,  comme  quidiroit  racine  forte 
Ocre.  L'opinion  de  Dalcchamp  eft  véritable,  /ta&xaefté  die 
par  excellence  du  raifort.  Dans  le  Glofiaire  Grec- Latin  pag. 
6xo.  px-pajoi  eft  interprété  par  radix}  Zzradtx  par  péupauni  dans 
le  Gloflàirc intitulé  Excerptaex  vet.Lex.p2g.  285. 

RAILLER.  Du  verbe  niW^.LOnomafticon  Grec- 
Latin:  rsdiculare,  wmy*\<t<nt.  Ce  verbe  a  cfté  fait  de  ridtcularit, 
qui  Ce  trouue  dans  les  Glofes  expliqué  par       tbtwios.  Pour 

AAaa 


554  RA.  R  A. 

ridiculare  on  a  dit  redicularc,  comme  les  payfans  dirent  encore 
en  pluficurs  lieux  redicule  pour  ridicule ,  d'où  en  changeant  l'a 
en  a,  on  a  fait  par  contraction  railler.  RcdiculareyreilLrej  rail- 
ier.  Ou  de  riAiller  qu'on  a  formé  de  rm>  comme  criailler  de 
crier  ;  palier  de  pipiùre. 

R  AIN.  Vieux  mot  qui  fignifie  rameau ,  &  qui  vient  de 
ramw,  comme  main  de  marna.  Alain  Clurtier  au  liurc  dei 
quatre  Dames  : 

Si  cueilly  vn  r.tin  (Tejglentier, 

Et  prés  du  ne\luy  nus  entier. 
Le  Roman  de  la  Rofc  : 

Rofe  fur  rain  ,  &  nois  fur  branche 

N'eft  fi  vermeille ,  ny  fi  blanche. 
RAIS.  Duché  en  Bretagne.  De  Ratenfis.  M.  de  Valoii 
en  (bn  Hiftoirc  de  France  pag.  185.  «ddijat^4uc~lor^4nnalium 
Bertintanorum  Hertjboium ,  quem ,  vt  Nomenwum  patrem  eim ,  fuc- 
cefforémque  Salomonem  Brtttonum  Du  ce  m  femper  appelLt  \  Regia 
vejh  &  paternx  (  vti  ait)  potefiatis  honore ,  hoc  efi  pxtno  Regno  à 
Carolo  donatum  ejjè ,  addttis  Redonis ,  Namneus  Ratenfi,  idefl ,  Ra- 
tiatenfi  pago,  qui  ex  nomme  via  Ratiatenfis ,  ftem  Grerprtus  in  Itbro 
de  Gloria  ConfèjJorum,prope  vrbem  Namnetas  in  fimbus  Pictonum 
parût y  appellationem  traxit.  vhi  nota»  du  m  ejl,cùm  Nomenotus  Re- 
doras,  NamnetAf,  (3*  Ratiatenjêm  regonem  occupauijpt ,  Herijpoio 
eiusfilio  ac  fûccejjàn  Ctrolum  Francorum  Rej»em  non  ta  m  condonasufjc 
fupradiftxs  vrbes,  quas  iam  habebat  m  potejiate ,  quàm  earum  expugna- 
tionem  (9*  pojfejfionem  cejpone  fua  comprobauijjè  :  pagûmoue  Ratiaten- 
femex  eo  tcmporcBritanm^ÀquA  jltmine  Ligere  dmdeLtur, partent 
ejfe  cœpiffe 

RAISIN.  De  racemus.  Racemus,  racimus ,  raànusy  raisin: 
c  en  s ,  comme  en  pUifir  de  placere. 

RAME  de  papier.  En  Gafcogne  on  dit  aramat  pour  dire 
Abondance. 

RAMIER.  Oifeau.  De  ramariw,  acaufe  que  cette  forte 
de  pigeons  perche  fur  les  branches  &  rameaux  des  arbres:  ce 
que  les  autres  ne  font  pas.  Ocft  pourquoy  les  Critiquesont 
trouuc  à  dire  en  ces  vers  d'Horace  de  l'Ode  1 1 .  du  liurc  1. 
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Pifiium     fumma  genus  lnefit  vlmo, 

Nota  mat  fcdes  fuerat  columbis. 
qui  pcuucnt  eftre  dcffcndus  par  l'exemple  des  autres  Poètes. 
Anacrcon: 

E*jû>  Xi,  x.'k*  ct<p»  tu, 
/ufa($  ir*f  aura. 
(  Ccft  fà  Colombe  qui  parle) 

Ti  y*>f  fit  «TfcT  niicLcQui 

Onfn  n  g  i($>  èc^««, 

Virgile  liure  vi.  de  l'Enéide  : 

kix  ea  jazus  crAt geminx  cum  forte  columb£ 
Jpfa  fié  ota  vin  caeïo  venere  volantes,  &c. 

i/^i  ad  jouets  graueolentis  ^éuerni, 

Tollunt  fe  celeres ,  liomditmfte  per  aéra  lapji, 
Sedtbus  optatis  gemtna  jnper  Arbore  fidunt. 
RAMONNER.  De  roman  ,  qui  fignifie  en  Picardie 
&en  plufieurs  autres  lieux  de  France  vn  balc,&c  qui  a  efte 
ainfi  appelle  de  rxmo,  qu'on  a  dit  pour  ramus ,  acaufe  que  Jes 
balais  le  font  d'ordinaire  de  rameaux. 

RANÇON.   De  redemptio.  Voyez  Cujas  en  Ces  Reci- 
tations Poilu  mes  fur  la  Loy  4.  au  Code  de  PoJUimimo. 
RANG.  De  l' Al  1  cm  a  a  ring  qui  fignifie  la  mefine  chofe. 
RAPATRIER.  De  repAtriare .  Les  Glofes  d'Ifidore 
pag.  691.  repatriat,  ad  patriam  redit.  Les  Italiens  difent  repatrid- 
tione  pour  ritomo  alla  pAtria. 

RAT.  De  l'Allcman  rat.  Voyez  Voflius  de  vitiis JèrmtH 
m  pag.  119. 

RAVITAILLER.  Voyez vitmilh. 

RE. 

R  E'.  Ifie.  De  Regtm,  c'eft  ainfi  que  cette  Me  eft  appel- 
léc  dans  les  vieux  titres.  Voyez  M.  Bcfly  dans  les  Preuues  de 
fon  Jiiitoire  dePoi&ou  pag.  i6y 
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REALE.  E(pcce  de  monnoyc.  Dcl'Efpagnol  reale, 
comme  qui  diroit  rega  moneta.  Voyez  Henifchius  en  fon  li- 
ure  de  ~4j)è.  > 

REBARBATIF.  DcRuborbe.  VoyczRuborbe. 

RE  BEC.  Inftruraentdcmufiquc.  Les  Efpagnols l'ap- 
pellent réel  y  &  il  y  a  apparence  que  nous  auons  tait  de  là  rr- 
bel  premièrement,  &  puis  rebec.  L'Efpagnol  felon  le  P.  Guav 
dix  vient  de  l'Arabe  robib  qui  ûgnific  la  meûne  chofe.  Voyez 
Couarruvias  au  mot  robel. 

R  E  B  O  V  R  S.  De  reburrus.  Voyez  burre. 

R  E  B  R  A  S.  Comme  quand  on  dit  montes»  a  rebras.  Ces 
habillements  ont  eue  ainfi  appeliez  acaufe  qu'ils  fe  redou- 
blent fur  le  bras.  Bebrachiatarium  fe  trouuc  en  cette  lignifica- 
tion dans  Caffian. 

REBVFFADE.  De  la  prepofition  re  &c  du  vieux  mot 
buffe  qui  fignific  vn  fouffet.  Alain  Charrier  en  fon  Hiftoire 
du  Roy  Charles  VII.  En  celuy  an  enmron  huit  heures  de  mit  bâtit 
JHeflire  Un  de  GrauiQe  Me&re  Geoffroy  le  Maingre  dit  Btmàfptauit  la 
veille  dit  tour  de  î^iny  en  (a  ruèSatnt  Merry  à  Paris  ;  poureeque  ledit 
Bouciauault  assoit  donne vnebuffe  audit  Grouille  par  ialoufie  d'vne  Do* 
nsoifeUe^Uc.  Villon  dans  (es  Repues  : 
Luy  baillant  vne  buffe  grande  • 
E»  luydijânt  mainte  reproche ,  &c. 
Celuy  qui  bailla  le  foujflct. 
Les  Efpagnols  dùent  xx&buffèton  &  bujfetada.  le  ne  fçay  pas 
d'où  vient  buffe. 

REBVS.  Comme  q&nâ  on  dit  des  rebtt*  de  Picardie.  Ce 
font  équiuoques  de  la  peintuxe  à  la  parole.  Marot  en  fon 
Coq  à  l' Aine  : 

Car  en  rebut  de  Picardie 
Vne  faux ,  vne  eflriuef  vn  veastr 
Cela  fait  eflriue  Fauuem. 
On  les  appelle  rébus  de  Picardie ,  acaufe  qu'anciennement  en 
Picardie  les  Clercs  de  Bazoche  faifoient  tous  les  ans  au  Car- 
naval certains  libelles  qu'ils  appellotent&w^^çpnwtfi»', 
.  comme  qui  diroit  libelles  de  ce  quife  paffi  dam  UvtMe,lc(<\\icLs 
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ils  lifoicnt par  toutes  les  rues  eftant  dans  vn  tombereau  dans 
lequel  ils  le  fâifoient  trattner.  Hnyapasplus  de  trente  ou 
quarante  ans  que  cela  s'oMèruoit  encore  à  Boulogne,  ce  qui 
depuis  a  cftcdefFendu  par  les  reiglemcnts  de  police,  acaufè 
des  diffamations  qui  Ce  fâifoient  contre  les  ramilles, 

R  E  C  A  M  E  R.  De  l'Italien  ricâmare ,  ou  comme  pro- 
noncent les  Siennois  rAccamtrt.  Les  Italiens  ont  eu  ce  mot 
des  Efpagnols  qui  difent  recamar}Sc  les  Efpagnols  des  Arabes. 
Les  A  rabcs  de  l'Hcbrcu  opn  racam,  i.  acu  p'mxit. 

R  E  C  E  P  T  E.  De  re cept.u  Le  Pere  Sirmond  fur  les  Ca- 
pitulâmes de  Charles  le  Chauue  pag.  43.  Tale  receptvm 
invenit  :  Receptum  appellat  viam  rmonem  rei confîciend*.  Qu2 
ratione  vfurpari  à  noftm  vulgo  filet,  cum  bonum  conflmm  bonam 
receptam  dtatnt,  tranJUtione  iMedtcorum  pharmacu petita 

RECHINER.  De rixintre.  R,xa, rtxrn*, rixmm, rixinare, 
rechiner.  De  rixims  on  a  fait  Rechin,  qui  eft  comme  on  a 
furnommé  Fouqucs  Comte  d'Anjou.  Du  Haillan  au  Som- 
maire de  l'Hiftoire  des  Comtes  &  Ducs  d'Anjou  pag.  8.  dit 
que  Rechin  en  vieux  langage  François  fignifioit#  Rude. 
RECOVVRER.  De  récupéra*. 
RECREANCE.  De  recredentU.  Le  Pcrc  Sirmond  fur 
ces  mots  de  GofFridus  Vindocinenfis,  reddi  aut  recredi: 
Synonymafunt:  nxm  rccrcdcrc  Pragmaticif  efl  rcftituere,iwfc £r 
rccrcdcntia  provindtàjs  feu  pojfefionc  reftttuta,  notum  Callicanii- 
forh  vocxbulum. 

^  R  ECRV.  Comme  quand  on  dit  Cheual  recru.  Iofeph 

vcrfions  fur  les  lieux  conrrouerfez  de  Robert  Titius  lm.  vu. 
chap.  zo.  Equosdefe6hoiGdlli  recrevs  vivant  (jutfirecruduerint. 

REFRAIN.  De  l'Efpagnol  refran  qui  fignifie  proverbe? 
acaufè  qu'anciennement  les  refrains  des  chantons  &des  bal- 
lades contenoient  quelque  chofede  fententieux. 

REFVTER.  De  réfuta*,  qui  cft  vn  compoft  de  future. 
Feftus  :  Ut  Are,  arguere  efl;  vnde  &  confutare.  Sed  Cato  hoc  pro  peptù* 
fuijfe  pofuit.  Les  Glofcs  anciennes: futat,  \\iyx*.  Celles  d'Ifi- 
dotc:futo,\\ty%. 
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REGAL.  REGALER.  De  l'Efpagnol  regalo  &  régalât. 

REGISTRE.  De  regiftram,  qu'on  a  dit  par  corruption 
pour  regejhtm,  qui  eft  l'ancien  mot.  Vopiftus  en  la  vie  de 
Probus:  Vfm  etiam  regeJHti&cc.  M.  de  Saumaue  fur  cet  endroit: 
Recestis  autem  non  rcçiftris, hic  nojiri  libri  agnofcunt,  <jui  hoc 
ctuun  m  parte  meltores ,  (juam  tjuibus  vfus  eflCafaubonus.  De Regeftis 
&  VigeJUs  nos  alsbi.  Glofft  Nomic*  :  pi>«csl,  ^br^*<p>i.  Voyez 
Voulus  de  vitijs  fermants  pag.  73.  &  ffz. 

REGLISSE.  De  gljçyrrhii&. 

REINETTE.  Sorte  de  pommes.  Peuteftre. de  reg- 
»rtt4,comme  qui  diroit  U Reine  des  pommes:  ou  pluftoft  de  rame 
quifignific  grenouille  t  &  qui  a  cite  faitdeniiM,acau(ê-  que  ce 
fruit  eft  marqueté  comme  le  ventre  des  grenouilles.  Dans  le 
Boulenois  on  dit  encore  apreient  raine  pour  vne  gtnowlle.ll 
Çç  trouue  en  cette  lignification  dans  vne  Ballade  de  Villon: 

Raines,  crapaux & befies  dangereufes,  &c. 
Les  Médecins  appellent  les  pommes  de  reinette  en  leur  La- 
tin moderne  poma  renana. 

R  E I S  m  E.  De  l'Alleman  reitter  qui  fignific  cavalier. 
Voyez  rtdde  &  le  P  rendent  Fauchet  ltureii.  de  la  Milice  te 
Armes. 

REMORGVER.  De  remulcarty  qui  vient  de  }t(iV\xur. 
REMPART.  De rimparare.hcsÈ^x^tioUdiCcntamparo. 
.De  parare  nous  dilbns  parer  aux  coups. 
RENARD.   De  l'Alleman  remari. 
RENTE.  De  rendit*,  qui  a  efté  dit  pour  reddha.  N  eft 
fouuent  infère  aux  mots  Latins  :  comme  en  totiens,  thenfaurus, 
Çcc.  Les  Italiens  difent  encore  aprelcnt  rendit*. 

REPLET.  De  rtpletus.  M.  de  Saumaile  fur  Solin  paç. 
767.  Plenos  Lxunt  de pingubus  craJZis  dtcunt,  vtgrnQS  hùiç 
facimus  cptos  &<  repletos  vulgb  indigetamus. 

Turgida  fi  plcna  eft,  fi  rufea  eftnigra  vocetur, 
In  gracili  macies  ctïmcn  habere  poteft. 
$ic  &  plénum  filum  pro  crajfo  &  pingui  : 

Plcno  yclamina  filo. 
U  apudsparfiatmm  plcna  barba.  Inde  f/rplcnilunium  t©  it,£o- 
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<A\Wf-  Bonus  (y  pknrn ,  fme  pinguis  habitus  in  pueUa.  Ce  que 
nous  appelions  vifage  de  pleine  Lime,  les  Grecs  l'ont  appelle  de 
meûtie  ou^peitaw* 

RE  PONCE.  Racine.  De  rapuntium  qu*on  a  fait  de  rapus, 

R  E  S  E.  Oeft  vn  vieux  mot  François  qui  fignific  vne  ex- 
curfion  militaire.  L'Empereur  Frédéric  dans  fa  Conmtutior* 
de  incendiants  &  pacis  Vtolatoribw,  qui  eft  dans  le  v.  liurc  des 
Fiefs  :  Item  fi  m  reifa  .<  lieu  tm  Domini,  cum  ipfo  Domino  cuius  eftrei- 
fa  y  aliqms  foerit,  qui  incendium  (vtfepius  contingt)  faciat,  Vommus 
ipfe  cuius  eft ipfi  retfi,  turabit jùper  reliqutat,  quod nonjècerit  conjckn- 
tiavel  mandato,  vel  voluntate  jus,  bec.  Sur  lequel  lieu  Cujas  a 
fait  cette  note  :  Item  si  in  keisa  :  excurfto  mtlitarts  hoc  Gcr- 
mxmco  ïam  où  foleto  vocabulo  fgntfkan  videtur.  Olmarius  Marchi*  : 
Toft  après  ceux  de  la  verde  tente,  &  autres  Gandois  firent 
vne  re  se  fur  les  marches  de  Hainault.  Et  Joann.  ^iuentinus 
duftor  eft  multctm  non  re/pondentis  ad  deleBum  appellart  Rcùfoguel- 
dum  ,o*od  vulro  Hertbannum  vel  Hoftendiù*. 

R  E  S  E  V  L.  De  retiolumy  diminutif  de  retei  &  ancienne- 
ment il  Ce  prenoit  pour  vn  rez.  O&auicn  de  Saint  Gelais 
Euefque  d'Angoulcfmc  dans  le  liure  de  la  Chaflè  d'Amours: 
L'ont  fait  prendre  fins  autre  égard 
En  vos  mzfuls  vosflets. 
Les  Efpagnols  de  rete  ont  dit  de  mefrac  par  diminution  rede- 
tqIU  pour  dire  rexgul. 

R  E  S  N  E.  Quclques-vns  le  dcrhjjnt  de  l'Hébreu  fin 
refen.  Il  vient  du  Latin  retina,  qui  a  efte  fait  de  retinere,  &  d'où 
a  efté  fait  rettnaculum.  Les  Italiens  difent  encore  aprefent  re- 
dma.  Rettnaculum  Ce  trouue  dans  Virgile  pour  refne  : 
Vt  cum  carcertbus  fefe  effuderc  quadrige , 
lAddunt  in  Jpatia  :      fiuftra  retinacula  tendens 
Fertur  equis  ^Auriza  ,  neque  audit  currus  habenas. 
Ccftàlafin  duIiutei.desGcorgiqucs.  Les Glofcs pag.  i%6. 
rettnaculum  ^  ma,ftniirts.  Et  pag.  6oi.p»7im,rw«M. 

R  E  S  P  I.  Par  corruption  pour  refait ,  comme  on  le  pro- 
nonçoit  anciennement.  Ville-Hardouin  pag. 6.  Et  It  D»x  lor 
refont  que  il  lor  requerott  refpit  al  quart  ior.  De  re/pefins,  qui  Ce 
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trouue  en  cette  figniiication  dans  Goffhdus  Vindocinenfi* 
Emft.2.4.  XtfrcfamdfefiwtttmS.BcM  aeceftjks.  Sur  lequel 
endroit  le  P.Sirmond  a  fait  cette  note  :  tr*f*ns  Mm  tmScrt- 
Ptonb*  voaéulum  f»  Uds  tkenus  xnimu  scpwr^onemfi^- 
frtUnt  Plttr*  exempkcolUgt  luretusdluonem  Canot. Eptjt.12.7. 
Mxnet  hodte  vox  vermuxlâ.  N*m  fine  rejpetlu  dicitmsfme  tnter- 
c&one  sans  respit.  InActp  refpectandi  verbum  jbrntarum. 
Voyez  Iurct  fur  l'Epiftrei  17.  dTucs  de  Chartres  Ancien- 
ne ment  on  efcriuoitr#t  BéfitZ  efté  fait  de  rr#cfli«,  com- 
me defbit  de  defbetlus.  _  _  . 

R  E  S  T  E  R ! .  De  rejlare ,  dont  les  Latins  fe  font  fenus 
pour  perjlare.pcrmsnere  &CrefiJkre.ï P^percc: 

Arnobe  liu.nl.  Netnteenimrefianfineajfertortbus  non  potejt  rclt- 
no  Clmfttan*.  Car  c  cft  ainfi  que  porte  le  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  félon  le  témoignage  de  M;  de  Saumailc 
furSolinpag.18.  Salufte:  EtpwrevtluLmvrbem  multos  djet 
refisntempumando^cit^d^refifie^m^  y^ 

RESTÎF.  Dcw/toMK,quiacftc  fait  derf/hfc,&douTCs 
Italiens  ont  aufli  fait  reftto. 

R  E  S  V  E  R.  Peuteftre  de  repiiertre  pour  repùerafctre.  Repue- 
we^cpUire,  repVER, REVER. 

REVENCHER.  De  revindic&re. 

REVENIR.  De  reuemre,  que  les  Latins  ont  dit  pour 
redire  Ciceron  :  SiLmumreuemfjent^c.  Voyez  M.  de  Sau- 
maife  dans  fes  Animaducrfaires  fur  le  Droict  Attiquc  pa- 

^°RE  Z,  comme  quand  on  dit  re^dechmjpe.  De  rtfim. 

RI. 

RlBAVD.  Les  Allcmans  &  les  Flamans  difent  aufli 
rabaut.  le  ne  fçay  pas  d  où  nous  cft  venu  ce  mot,  mais  il  eft 
ancien  en  noftrc  langue.  Mathieu  Paris  année  12.51.  Confiue- 
dip forum  amforttum  fores,  exules,fugtmi ,  excommuniât*,  auos 
es  Ribaldos  f  ranci*  vulrmter  confient  aftclUre.  Voyez  foi-. 
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gneufementPafquicr  liure  vin.  de  fcs  Recherches  chap.44. 
qui  cil  des  Ribaux  &  du  Roy  des  Ribaux. 

RICHE.  Du  Gaulois  ou  du  Bas-Breton  rkh,  qui  figni- 
fioïzfort,pmffant.  Dans  le  liure  Triadum  Britann.  Caradavch 
VRiscHFRAS,eftinccrpreté,C4W4o«  font  brachto.  Ilfignifioit 
la  mefme  chofe  parmy  les  Aliemans ,  tefmoin  le  Poète  For- 
tunatus  au  hure  viu.oùil  explique  le  nom  Chilperich, 
-adiutor  fortin: 

Chtlperiche  pot  en  s,  f  Interpres  Barbants  adftt , 
^tdtutor  fonts  hoc  auotjue  nomen  habet. 
Et  encore  aprefent  n^  en  A 1 1  cm  an  fignific  riche,  <Toà  les  Ita- 
liens ont  fait  leur  ricco.  Rtx  dans  ces  noms  Gaulois,  Dunorix, 
Eporedortx,  •Ambionx ,  Vmdortx,  Verctngentonx ,  Orgttonx  ,  Ciu- 

fentorix,  &c.  fîgnifie  la  mefme  choie.  Dans  Blanca  &  autres 
liftoriens  Efpagnols  les  Seigneurs  Féodaux  font  appeliez 
ricchi hommes.  M.  Bochart  liure  1.  chap.  42.  des  Colonies  des 
Phœniciens,  croit  que  rich  a  eflé  fait  de  l'Arabe  pnr/iÇ,  que 
Gigeius  interprète  vu,  robur. 

R I D  D  E.  Efpccedc  monnoyc.  Nicole  Gilles  en  la  vie 
de  Charles  VII.  parlant  de  la  mutinerie  de  ceux  de  Bruges 
contre  le  Duc  de  Bourgogne:Po«r/^/rxcwf75»  en  eut plufieurt 
exécute^  &  luy  payèrent  pour  f  amande  deux  cens  mille  rtddes  £ory 
fitc.  Rabelais  au  Prologue  du  liure  iv.  En  Chinon  il  change  fa 
coignée  (forgent  en  beaux  teslons  &  autre  monnaye  blanche,  fa  uttgnée 
<for  en  beaux  Salues,  beaux  Moutons  à  la  pond  lame ,  belles  Riddes, 
beaux  efcm  au  Soleil  Nicod  en  (on  Dictionnaire  :  LoRiddeeft 
du  potds  de  deux  deniers  dix-huit  grains  tréùudiant,  eualuée  par  t  Or- 
donnance à  ciwfuante  fols  tournois  :  le  cotng  de  laquelle  ejl  vue  Croix 
fiortncée,  >ffant£vn  efeu  de  Bourgogne,  furmonté  au  bordd'vne  crotjètte 
mouffe  y  ayant  pour  lettner  au  bord:  Sit  nomen  Domini  benedi- 
ctvm.  EtaucoJhédelapile,vnCheualterarmé  de  toutes  pièces,  îefbée 
m  poing  dextre  brandie,  monté  fur  vn  cour  fier  bardé  &  gallopant,  fout 
iequeleftefcnty  Fiand.  autour  pour  lettner,  Philippvs  Dei 
oratia  Dvx  BvroVndijE.Combs  Flandria.  LePr.Fau- 
chet  liure  11 .  de  la  Milice  &  Armes  :  lecromm  bien  <jue  Cranc- 
amnjutmotsilleman.  Carvolontiers  les  gens  de  cheual  ^irbaUjlrters, 
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que  Crancquinièrs,  efloient  imiej? Allemagne:  comme 

auiourihuy  ceux  que  f  on  Appelle  Reiltres,  pource  qu'ils  font  leurs  fon- 
ftians  à  cheval.  Car  ridlicr  en  leur  langue  fortifie  courre,  &  les  pièces 
d'or  appellezKïdcs  ont  la  figure  £vnChcualier  cjlançantfon  cheual 
pour  courre.  Reutter  en  Alleman  &  en  Flaman  lignifie  homme 
de  chenal ,  d'où  ces  Rides  ont  efte  ainfi  nommées.  Voyez 
reijhre. 

RIDE.  De  ryta  qui  a  elle  fait  de  pw». 
R I D  E  A  V.  De  ridelkm,  acaufe  des  rides  que  font  les 
1 1  Jean x.  Les  plis  des  habics  ont  efté  appeliez  rug*.  Saint  Hie- 
rofmecpift.a8.  Secmàaexlino  tunkatalaris  ,iMplm  fmdûne,&Cc. 
H*c  aêhxret  corpori  &  tam  artta  esl  &  flritlis  manias,  vt  nulla 
)  m  vejht  fi  ruga.  fvu,fvni,  ryta,  rytella,  rytelkm,  ridelkm. 


RIDEAV. 

R I  EN.  De  tes.  Res ,  rens ,  riens,  rien  .  On  y  a  adjoufté 
vne  n,  comme  à  lanterne  de  Uterna,ècc.  &  vn  i ,  comme  en  - 
miel  de  mel  ;  en  fiel  de  fil,  &c.  En  quelques  lieux  on  pronon- 
ce encore  ren  au  lieu  de  rien.  Ce  mot  fîgnifioit  anciennement 
chofe,  comme  ceiuy  de  res  parmy  les  Latins.  Le  Roman  de  la. 
Rofefiieil.i. 

En  cel»y  temps  délicieux 
OÙ  toute  rien  £  aimer  sejhse. 
Et  ordinairement  on  efcriuoic  riens.  La  deuife  d'Engucrran 
de  Marigny  : 

Chacun  fiit  content  de  fis  biens , 
Qui  na  fouffifance  il  n'a  riens. 
Voyez  Pafquicr  vin.  53. 

R I E  R  E .  Vieux  mot  qui  fignifie  rétro ,  &  qui  en  vient. 
Voyezarriere.  M.Bignonfur  Marculphe pag.517. Post  vos 
rbtineatis  :  Nojhris  veteribus  Scriptortbm  retenir,  rierh 
soY,penesfc. 

RIEZ.  Ce  mot  dans  la  Couftume  de  Boulenois  art.  133. 
fe  prend  pour  des  terres  non  labourées ,  &  qu'on  laiHc  pour 
le  paftu  rage  des  beftiaux.  Peuteftre  de  refiles.  Bovillius  en 
fon  traité  de  l'Origine  des  mots  François ,  le  dé  nue  à  rare:  en 
quoy  il  fe  trompe ,  fi  ie  ne  me  trompe. 
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RIGOLE.  De  riuoh  diminutif  de  rmo.  Rim,  rimlo,  rigolo, 
rigola,  rigole. 

R I N S ER.  Les Angloisdi{ènti©«»y?Jene{çays'ilsont 
pris  ce  mot  de  nous,  ou  fi  nous  auons  pris  celuy  de  nnfer 
deux. 

R I O  L  E'.  De  regulatus ,  ou  pluftoft  de  radioUtm. 

R  I O  T  E  S,  comme  quand  on  dit femer  des  nota.  De  l'An- 
glois  Riot^.  Iean  Bernard  en  fon  Hiftoire  d'Angleterre ,  qui 
cft  manufcrite  en  la  Bibliothèque  du  Roy  num.  831.  &c qui 
m  aefte  communiquée  par  M.  du  Puy:  Riotz.  fignifie  conuen- 
ticules  &  Ajjèmblées  illicites ,  oui  je  fini  par  les  mutms  pour  nuire  à 
leurs  voifms  Suiets  de  la  Couronne  £*Angleterre ,  contre  lejêptels  les  Mi- 
nières de  lufiice  procèdent  par  prijè  de  corps  fans  information  ny  décret. 
Ceuxdela  Chambre  de  rEjhulle  jonteflabhs  pour  faire  droitt  aux  par* 
ties  propofans  caufes  iaceufation  contre  ceux aut  ont commis Riot^ou 
illicites  affemblées.  Les  Anglois  dilènr,  comme  nous,  femer  des 
riotcs,fo  fev  riovx^ 

RIPAILLE.  De  Ripaille ,  lieu  agréable  en  la  Sauoye, 
où  Amedée  de  Sauoye  Cardinal ,  qui  fut  depuis  Félix  V. 
Antipape  fe  retira,  &  où  il  mena  vne  viedelicieufe.  M.  Au- 
bery  dans  l'Eloge  de  ce  Cardinal  :  Gobelin  &>  Monjhrelet  adtou- 
fient  ,aue  dans  cejuperbe&  délicieux  H er mit  Age  de  Ripaille  U  je  fît 
feruir  if  exceller?  i  vms  &  de  viandes  exquijès ,  au  lieu  d'eau  de  fontaine 
&  de  racines  £ arbres  dont  je  noumfjoient  les  anciens  Hennîtes  :  d'o* 
QMeloues-vns  ont  eflimé <juejh*t  venu  le  commun  prouerbe  faire  ri- 
paille, pour  dtre  hure  bonne  chère. 

RIS.  De  ory^a ,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  rifo.  Vo  du 
commencement  fe  perd ,  comme  en  bide  de  obliquulus.  Ainfi 
les  Italiens  ont  fait  farina  dcojjfkina-,jcuro  de  obfcurus:  &  les 

Latins  nomenàc  ÔtOfXaipoftdc  a  vrtcQt,ruQ  de  0(  Va;  cello  de  àiuViî. 

Ramm  de  ogpjuo;;  dens  de  cJv<  è<$Vn>s,  &c.  09^1  vient  de 
l'Arabe  m*  4w%,  félon  l'opinion  de  M.  Grotius  fur  l'Exode 
çhap.  xvi.  LesEfpagnolsdifênt  aro^  &  les  Turcs  perinxh. 
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ROAN  ou  rouan,  comme  quand  on  dit  cheuairoan. 
De  l'Italien  nww,  que  Iules  Scaliger  dansfês  Exercitations 
contre  Cardan  cccxxv.  12..  deriuc  du  Latin  rauus.  Rauus,  ra~ 
uanus ,  rosno ,  roan. 

ROBE.  De  raupa  ou  rauba ,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
roba.  Marculphc liu.  1.  chap.  19.  Quafi  vosnulla  manente  cauft 
m  via  adfàUiJJètis ,  &•  grauiter  liuoraffètu  >  raupa  fus  m  foltdos  t*n* 
tos  eidem  tultjfetis.  M.  Bignon  fur  cet  endroit  :  ra vpa/vo  rau- 
T>a,  îdefl  vefie.  Leg.  Mamann. Tit.  xlix.  Quicquid  fuper cum 
rauba  vel  arma  tulit,  omnia  ficut  rurtiua  componat,  ^«xf 
foftea  per  vejhmenta  explicatur ,  de  fœmina ,  fi  ita  contigerit  du- 
plicitcr  componat ,  veftimenta  autem  qux  fuper  eam  tulit, 
velut  rurtiua  componat.  Var.  Formai  cap.  vu  1.  Rauba  autem, 
vt  (3*  vejhs  appcllatio>latè pro  omniJùpelleBile  &  vejhmentu  acàpi- 
tur,mde  desrober.  Roba  Ce  trouuc  dans  Mathieu  Paris  en  la 
vie  de  Henry  I.  en  l'année  cidc.  xxxiv.  Rexnouam  roktm  de 
Satrleto  fumens.  Et  en  la  vie  de  Henry  III.  en  Tannée  cid.  ce. 
xlv  1 1 1.  Dedà  eis  veftes  pretioffimai ,  quoi  robas  vulgariter  appel* 
lamus,  de  efiarleto  pr*elc&oy  &c.  Caninius  dans  fes  Canons  des 
Diale&esdériue  l'Italien  roba  de  l'Eipagnol  loba,àc  l'Efpagnol 
loba  du  Punique  lobas. 

R  O  B  E  R.  Vieux  mot  François  qui  fignifie  praulari.  De 
raubare.  La  Loy  Salique  xx.  1  o .  Si  tjtùs  alterum  m  via  adfallierit, 
&  alterum  raubauerit.  Pour  le  fimple  raubare  on  sert  auffi  feruy 
du  compose  deraubaret d'où  nous  auons  fait  dérober.  Raubare 
a  efté  fait  de  l' Alleman  rauben.  Voyez  Voulus  de  «*»  Ser- 
monis  pag.  34a. 

ROBERTINE.  Voyez Sorbone & Sorbomcpe. 

ROCHE.  Scaliger  contre  Cardan  Exercitationcinr. 
chap.  6.  qui  cft  de  alumine  roéut ,  le  deriuc  de  fm^i  tout  Greca 
vox(ce  font  Ces  termes  )  maxhruc  Europe feruk  parti  adrupem  ft- 
gùficandam.  Tripault  eft  du  mefme  aduis  dans  fbn  Celthclle- 
nùme.  Il  vient  de  rupes,  p  en  cH,commeen  proche  de  pro- 
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pe  i  en  seiche  de fipia,  en  creiche  àegreppia,  en  fihiena  de jjf- 
na,  &c.  De  rupi$  les  Italiens  ont  fait  de  mefme  rocc*  & 
rocchia.  Rocha  le  trouue  dans  quelques  Elcriuains  Latins  du 
bas  fîcclc,  d'où  les  Grecs  modernes  ont  fait  po-rÇ*.  Voyez  M. 
de  Saumaife  fur  Solin  pag.  1130.  &  Voflius  de  viths  Sermonii 
pag.  1*5. 

ROCHET.  ROQVET.  De  rocchettus  diminutif  de 
rocchus  qui  Ce  trouue  pour  tunica  dans  les  Efcriuains  Latins 
du  bas  lîecle ,  &:  qui  a  efte  fait  de  l'Allcman  ro{.  Voyez  Vok 

flUS  de  Titus  Serments  pag.  165. 

RODER.  De  route. 

ROMANS.  Pafquier  liu.  8.  de  fes  Recherches  chap.  t. 
Ve  cette  mefme  opinion  vint  aufii  que  les  Romams  ayons  vaincu  quel- 
ques Protunces ,  tlsy  eftablijjotent  Prêteurs^  Prefidens,  ou  Proconjuls  an* 
nuels ,  fit  adminiflroient  U  Juftice  en  Latin.  Bref  fatnSi \Auguftin  au 
19.  hure  de  la  Cité  de  Dieu  nous  rend  tres-affiurexjde  ce  difeours,  quand 
il  dit  au  chap.  7.  Opéra  data  eft,  vt  imperiola  ckiitas  non  fo- 
1  ù m  jugura,  verûm  etiam  Linguam  fuam domitis  gentibus 
imponeret.  Qui  eft  à  dire  :  On  befongna  de  telle  façon,  que  cette  fu- 
perbe  ville  non  feulement  ne  fi  contenta  £afferuir,  maii  aufi  voulut 
efpandre  fa  langue  par  toutes  les  nations  fiéiuguées.  Cela  fut  caufe  que 
les  Gaulois  jùtefh  à  cet  Empire  s'adonnèrent,  qui  plus,  qui  moins,  à  par- 
ler &  entendre  U  langue  Latine,  tant  pour fi  rendre  obeïffans,  que  pour 
entendre  leur  bon  droit.  Et  à  tant  empruntèrent  des  Romains  vne gran- 
de partie  de  leurs  mot»,  &  trouverez^  es  endroits  aujquels  le  Romain 
eftablit  plus  longuement  fin  Empire  (  comme  en  vn  pays  de  Prouence 
e*r  contrées  ùrconuoi fines  )  le  langage  approcher  beaucoup  plus  de  celuy 
de  Rome.  ^A  'tnfi  s'efihangea  noftre  vieille  langue  Gauloifi  en  vn  vul- 
gaire Romain ,  tellement  que  là  où  nos  vieux  Gaulois  assoient  leur  pro- 
pre langage  que  ton  appelloit  Walon ,  ceux  qui  leur  juccederent  appel- 
•  lerentle  Tangage  plus  moderne,  Roman  :  parce qù il fimbloit  auoir  prit 
fin  origine  des  mots  Romains,  que  l'on  auoit ,  ou  adopte^  ou  naturali- 
fi\en  ce  pays  auec  l'ancienne  Grammaire  Gauloifi.  Vous  commencè- 
rent reconnoiftre  cela  dés  le  temps  de  Sidonius  Apollmaris  Euefque 
de  Clermont,  lequel  au  troi fie  fine  de  fis  Lettres  congratuloit  à  Hecdice, 
Gentil-homme  Auvergnac  que  U  Nobleffi  £  Auvergne  contemnoit  le 
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langage  Gaulois  pour  saddonner  à  vn  autre  beaucoup  plus  exquis 
cejtott  vray-fimblablement  le  Romain  que  nous  affeflafmes  de  telle  fa 
çon,  que  quelques  vns  parlans  de  noflre  pays ,  fappelloienf  quelquesfai 
Romamc,  &  nous  pareillement  Romains.  *Au  deuxtefme  Concile  de 
Tours  :  Ne  quis  Britannum,aut  Romanum  in  Armorico  fine 
Metropolitanorum  comprouincialium  voluntate,  aut  littc- 
ris  Epifcoporum  ordtnarc  prxfumat  :  duquel  paffage  le  mot  de 
Romanus  efl  pris  pour  François ,  ou  Gaulois  demeurant  en  la  Breta- 
gne, Luitprand  en  fin  premier  Uure  parlant  de  Guy  Comte  de  Spoletet 
(ep  Berenger  Comte  de  Fourjule,  qm  dvne  efperance  affamée  dés  lési- 
nant de  Charles  le  Chauue  Empereur ;  partageoient  fis  Prouinces  entr- 
e»x,  ditqueBerenger  fi  donnott  pour  fin  lot  ?  Italie,  &  Guy  Fran- 
ciam,  quam  Romanam  vocant.  *4u  jùpplémentde  Rheginon ,  où 
il  efi  parlé  de  Louys  £  Outremer,  qui  efloit  en  Angleterre  pendant  la 
prtfin  de  Charles  le  Simple  fin  pere.  Intérim  Ludouicus ,  Rex 
G  allia;  Romanae  filius  Caroli,  &c.  Et  quand  vous  voyex^au 
trente-fipttefme  filtre  de  la  Loy  Salique  deux  articles  portons-,  Si  Ro- 
manus Francum  ligauerit  fine  caufia  MCC.  dcn.  qui  faciunt 
folidos  xxx.  culpabilis  judiectur.  Si  verô  Francus  Roma- 
num ligauerit  fine  caiina  DC.  den.  qui  faciunt  folidos  x  v. 
culpabilius  judiectur,  fous  ce  mot de Romanus,  on  entend  par- 
ler du  Gaulois.  De  l.t  v'tntaufli  qu'on  appel  U  Roman  noflre  nouuem 
langage.  Vray  que  pource  qu'il  eflott  corrompu  du  vray  Romam ,  te 
ttouue  vn  paffage  où  on  l'appelle  Ruflique  Roman.  *Au  Concile  tenu  en 
U  ville  (Caries  fan  851.  article  dix-fiptiefme  fon  commande  aux  Ec- 
clefiaflics  de  faire  des  Homilies  contenant  toutes  infiruftions  qui  appar- 
tenaient a  t édification  de  noflre  foy.  Et  eafdcm  Homilias  qui  i  que 
transferre  ftudeat  in  Rufticam  Romanam,aur  Theodofcam, 
quô  facilius  ainctopoflintintelligcrc  qux  dicuntur.  C'eflott 
qu'il  vouloit  qu'on  tranjlatafl  ces  Homilies  en  la  langue  Françoifi,  ou 
Çermamque ,  que  les  Italiens  appellent  encores  auiourihuy  Tudefques 
parce  que  nous  commandions  loirs  à  l Allemagne ,  ainfi  qu'à  U  France. 
Depuis  parvn  longfuccés  de  temps  parler  Roman  n  efloit  autre  chofi 
que  ce  que  nous  difins  parler  François.  ïay  veu  vne  vieille  trxduttton) 
ftvne  Damot fille  fit  des  Fables  dEfope ,  portant  ces  ver\  : 
Au  finement  de  ce  t  çferic 
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Quen  Romans  ay  tourné,  &  dit, 

Me  nommeraypar  rcmembrancc, 

Marie  ay  nom,  fi  fuis  de  France. 

Per  l'amour  le  Comte  Guillaume, 

Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume, 

M'entremis  de  ce  liurc  faire, 

Et  de  l'Anglois  en  Roman  traire^ 

Ifope  appelle-Ion  cil  liurc, 

Qûjon  tranflata,  &  fit  c&rire  , 

De  Griu  en  Latin  le  tourna, 

Et  li  Roy  Auuert  qui  lama, 

Le  tranflata  puis  en  Angtois, 

Et  ie  lay  tourné  en  François. 
duquel  lieu  vous  voycçs^que  cette  Damoifille  vfi  du  mot  de  Roman 
&  François  indifféremment  pour  vne  mefme  fignifeation.  Chofè  qui 
efioit  encores  en  vfage  du  temps  de  Charles  le  Quint,  fous  lequel  frère 
Guillaume  de  Nangy,  ayant  traduit  en  François  l'Uifhire  de  France, 
qu'il  auoit  composée  en  Latin  ,  dit  amfi  fur  le  commencement  de  fin 
œuure  :  le  frère  Guillaume  de  Nangy  ay  tranflatc  de  Latin 
en  Roman  à  la  requefte  des  bonnes  gens  ce  que  j'auois  au- 
n  -es  fois  fait  en  Latin.  Et  comme  ainfijhitque  le  Roman  fut  le  lan- 

fage  Courtifan  de  France,  tous  ceux  qut  s  amufoient  £efcnre  les  faiEh 
erdiques  de  nos  Cheualiers ,  premièrement  en  Vers,  puis  en  Projè,  ap- 
pelèrent leurs  ceuures  Romans ,  &*  non  feulement  ceux-là ,  mais 
aujjî  prcjque  tous  autres ,  comme  nous  voyons  le  Roman  de  la  Roxe,  où 
il  rieft  dtfcouru  que  de  l'amour,  &dcla  Philojôphie.  Cela  apporta 
tre  nous  vne  difimïhon  de  deux  langages,  Vvn  comme  say  dit ,  app 


Roman,  £r  l'autre  Walon,  qui  approchoit plus  prés  de  la  nametédu 
vieux  Gaulois  ;  diflinElion  qui  seft  tranfmife  iufques  a  nous  :  car  aux 
Pays-bas  ils  fe  dtfent  parler  le  Walon,&  que  nous  parlons  le  Roman. 
Le  P rendent  Fauchet  liurc  i.de  la  langue  &  Poefic  Françone: 
Cette  dernière  feparaùon  de  Capet  fut  caufe,  Qr,  a  mon  auis,  apporta  vn 
plus  grand  changement,  voire  (fiïofc  dire)  doubla  la  langue  Romande. 
Car  fon  entreprifi  eslant  fuime  de  blufieurs  autres  Seigneurs ,  ta  gouuer- 
nans  les  grandes  Comtex^Vuche^ilsfe  montrèrent  non  pat  Ro» 
(  car  ilsnauoient  î mhorité  acquife  de  fi  longue  main  que  Hue  Capet 
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Wallon  ou  François,  &Prouençal,poYtans  le  nom  de  Romans  .vou- 
lons [es  Pactes  donnera  conno/Jhc  par  ce  tiltre,<jue  leur  teuure  oh  langage 
nejhit  pas  Latin  ou  Romain-  Grammatic ,  oins  Romain- vu Igatre .  Ce 
<jhc  le  devine  (car  autrement  ie  ne  veux  ajjèurer  vne  chofe  tant  obfcure) 
par  vn  pajfage  <Tvn  hure  compojc  enuiron  tan  m.  ce.  xxvn.  ou 
xxv  m. par  Huon  de  Mert,  qui  dit  au  commencement  du  Roman  inti- 
tule. Le Tournoyement  £*4ntichriji: 

N'eft  pas  oueux ,  ains  fet  bon  oeuvre 

Li  Trouverrc  qui  Ùl  bouche  euvre 

Por  bon  œuvre  conter  &  dire. 

Mais  ki  bien  treuve  plein  cft  d'ire 

Qiiant  il  n'a  de  matière  point. 

Iolivctez  femond  &  point 

Mon  cucr  de  dire  aucun  biau  dit. 

Mais  n'ai  dequoy,car  tout  cft  dit, 

Fors  ce  que  de  nouvel  avient. 

Mais  au  Trouvcor  bien  avient 

S'il  fçait  aventure  nouvelle , 

Qu'il  fafle  tant  que  la  nouvelle 

Par  tout  s'efpande  &  par  tout  aille  i 

Et  que  Ion  gros  Français  détaille 

Pour  faire  œuvre  plus  déliée. 

Por  ce  ma  langue  ay  déliée , 

Quiconq  m'en  tiene  à  trefpenfc 

Pour  dire  mon  nouvel  penfé. 
Ce  gros  François  détaillé  me  fèmble  deuoir  ejhre  pris  pour  le  Roman  &* 
plm  poly  langage,  dont  les  Trouverres,  lugleors,  &  autres  çy-dejfn 
ftOfHTttc^  n*joi {ht  plus  (juç  le  coTftftîMtm  CdyUchcYt  tift  sLh  RoyftiUî  df$ 
fept  Sages  : 

Moult  volontiers  me  peneroie 

Si  ie  m'en  pooie  entremettre , 

Quen  bons  Romans  peufle  mettre 

Vne  Eftoire  auques  ancienne. 
£t  puis  <ptel<jues  vers  après  il  adioujhe: 

Li  bons  Moines  de  bonne  vie 

De  Haute-felve  l'Abeic  . 
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A  l'Eftoire  renouuellée,  "A 

Par  bel  Latin  l'a  ordenée. 

Hebers  la  vicut  en  Roman  trerc, 

Et  del  Roman  vn  liurc  faire  : 

El  nom  &  en  la  révérence 

Del  Roy  fil  Phelipe  de  France 

Loêis  qu'en  doit  tant  locr. 
Et  puis  encore  tptelque  peu  après  : 

Por  s'amor  encommenceray 

L'Eftoirc  &  enromanceray,  <Src. 
qui  efi  à  dire,  le  mettray  en  François.  Que fi cjuelcun penÇe  <\ue  le  Roman 
ne  fufi  epien  ryme  :  te  luy  rtjpons  cptdy  auoit  aufo  des  Romans  fans 
ryme  (y  en  projè.  Car  en  la  vie  de  Charles  le  Grand  mife  en  François 
auant  tan  ïioo.à  laRequefied'Toland  Comte jjè  deSaintPaul^firur 
de  Baudoin  Comte  de  Hainau ,  Çurnommc  le  BaJhJJeur,  au  iv.  hwre 
l^iutheurdtt  ainfi:  Baudoin  Comte  de  Hainau  trouua  à  Sens 
en  Bourgogne  la  vie  de  Charlemagnc:  &  mourant;  la  donna 
à  fa  fœur  Yoland  Comteflè  de  Saint  Paul ,  qui  m'a  prié  que 
ic  la  mette  en  Roman  fâns  ryme  :  parce  que  tel  fc  délitera  el 
Roman  qui  del  Latin  n'eut  cure,  &  par  le  Roman  fera  miclx 
gardée.  Maintes  gens  en  ont  oiiy  conter  &:  chanter;  mais 
n'eft  ce  menfonge  non  ce  qu'ils  en  dient  &  chantent  cil 
Conteor,necil  Iugleor.  Nuz  contes  rymez  n'en  cft  vrais: 
tôt  eft  menfonge  ce  qu'ils  dient.  Ce  parler  Roman  efioit  lors  pris 
pour  le  langage  maintenant  appelle' François  te  plus  poly,  tefmotn  ce  vers 
dm  Roman  d  Alexandre  de  la  compofmon  de  Lambert  II  Cors  : 

Veftu  comme  François,  &  fot  parler  Romans: 
EtlesSoutJjès  le  penfent encore  :  car  au  lieu  de  dire,lefçay  bien  parler 
Franpis;  ils  dijènt,  Je  fçay  bien  parler  Roman.  Et  ie  diroy  volontiers 
i  fte  le  parler  Roman  fia  plus  particulier  à  Paris  lieux  voifins,  <ju» 
([autres.  Car  au  Roman  £  Alexandre  compojè  par  le  Clerc  Simon ,  en 
racontant  les  peuples  diuers  auiforttrentdeBalylone ,  après  la  conjufion 
éduenuè  en  baftijfant  la  Tour,  il  dit  : 

Li  entant  Ce  départent,  Ii  piere  en  fu  dolans, 

E  li  autre  devient  Mcfopotamiens , 

ii  autre  fu  Torquois,li  autre  Elunitans. 
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Et  puis  quelques  vers  après: 

Li  autre  fu  Romains ,  &  li  autre  Tofcans. 
Et  encore  depuis  : 

L'autre  fu  Elpeingnos,  &  s  autre  fu  Normans^ 

Li  autre  Erupiei  &  parla  bien  Romans, 

Li  autre  fu  François, &  li  autre  Normans. 
Lefmels  Erupeis,  Ôcc.  Et  vn  peu  après:  Les  Ejfrarnols  aufi  ont 
gardé  ce  mot  de  Roman ,  appellans  Romance  Cartel  lano  leur  lan- 
gage commun, dont  ilsvfinten  la compofttion  ou tranjlation  des  hures. 
Je  ne  puis  oublier  que  Giouan  Baptifla  Ghralds  en  fis  Vtfiours,  penfi  que 
les  Romans  ont  pris  leur  nom  de  Reims  :pource  que  leliurequeTurpin 
Euefque  de  cette  Ville  a  fait  de  la  vie&gefles  de  Charles  le  Grand,  4 
plus  donné  de  fùiet aux Trouverres,comme file  mot  Romance  venoit 
de  Rhemenies.  Et  Pigna,  vn  autre  Italien, allègue  cette  raifon  a» 
hure  qu'il  a  fait  de  l'origine  des  Romans ,  adioufîant  que  les  ^Annales 
eflotent  ainfi  appellées ,  que  depuis  d'autres  nommèrent  ainfi  leurs 
contes  fabuleux  :  ce  qui  a  fait  appeller  Romans  les  fimblablesPoèfies. 
Mais  il  faut  pardonnera  ces  eflrangers ,  s'ils  choppent  en  pays  éloigné  de 
leur  connotjfancc,eflans  les  Romans  vne  forte  de  Poefte  Gauloi/eouFran» 
çoife.  André  du  Chefne  dans  fes  Notes  fur  Alain  Chartier 
pag.  861.  xAu  commencement  que  lesFranfois  voulurent  eferire  en 
leur  langue 'ils  imitèrent  & fuiuirent  de fort  prés  la  langue  des  Romains, 
Ce  qui  fi  voit  0*  reconnoifi  nfjeT^  mamfèjkment  par  leurs  hures.  Et 
de  U  nommerent-ils  Roman  le  langage  dont  ils  1 firent  en  tels  efirits. 
Le  hure  de  Charité  : 

Woclt  Wïllaumes  en  Romans  traire 

De boin  Latin,  o  il  le  trocuue. 
Et  ~4lam  de  Guiency  en  la  traduction  du  Caton  en  François  ; 

Si^nour ,  ains  que  ie  vous  commans 

D  clpondrc  Caton  en  Rommans. 
En  quoy  conuientauft.  celuy  qui  a  traduit  U  Manière  ioreren  François, 
quand  d  dit  :  le  ne  voel  riens  faire,  que  à  ton  ocs  ne  foit,  Et  de 
grant  priueté  d'amour  que  j  ay  vers  toy,  en  ai  iou  chi  quoi  kc 
Toit  clcrit  cnRoumans,  pour  chou  que  par  tei  mcilmes  le 
puiues  lire  quant  tu  auras  loifir.  Et  de  là  nomma-ton  afftTclon- 
guement  depuis  le  Ungage François  Roman.  Carie  Liure  de  Gartn  U 
Loheranc  dit:  C  C  c  c  i  j 
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A  cfcole  fil  quant  il  fil  pctiz , 

Tant  que  il  fot&  Romans  8c  Latin. 
Et  le  Traducteur  des  fables  iEfope  en  vieil  Franpis, 

Pourl'amifté  le  Comte  WiUaume, 

Le  plus  vaillant  de  cheft  Royaume, 

M'entremis  de  cheft  Liure  faire , 

Et  dcl  Englciz  en  Rommanz  traire. 
Ce  qu'il  explique  luy-meftne  incontinent  après ,  aitouftanti 

Li  Rois  Mires  qui  moult  l  ama 

Le  tranflata  puis  en  Englois, 

Et  ic  l'ay  tranflatc  en  Franchois. 
Mais  enfin  le  nom  de  Roman  eft  demeuré  aux  Livres  feuls  compofix, 
en  ce  langage  ancien.  Voyez  M-  Calêneuve  en  fon  traitté  du 
Franc-alleu  ,  &  M.  de  Valois  le  jeune  en  fon  Htftokc  do 
France  pag.  190. 

RONCE.  De  l'Italien  «wc^qui  vient,  Ci  nous  en  croyons 
Caninius,  du  Syriaque  romeha. 

RONDELLE.  ROND  A  CHE,acaufe  de  leur  Ega- 
re ronde. 

RONFLER.  De  runcuLre,  diminutif  de  rancart.  Les 
Glolcs  Arabiques  &  Latines  :  mnco,fomtumic  narihm  emttto. 
.  RONGER.  De  roder e^  comme  m  an  gpr  de  minière. 

R  O  O  L  E.  De  rotulum  pour  rotula.  C'eft  ainfi  que  ce  mot 
fc  trouue  rendu  dans  les  Ordonnances  &  Rciglements  da 
Parlement  conçeus  en  Latin.  Volïîus  de  vitus  Sermon»  pag. 
705.  Ir  rot  v  la  r  e  .  Infcriberc  vc\  digcrtre  in  rottdam,  hoc  efttcata- 
logum  caufjàrum.  Is  enim  dit  lin  Lattno- Barbant  rotula,  '\Lot)*c£/çï- 
ita«  à  roua ,  vt  tic Igts  Roi , cjuod  vocabulum eft vetm pro  Rota.  Sra- 
Bonus  lin.  1.  cap.  1.  num.i.  Et  lupcr  his  a  ci  a  c  o  n  ri  c  1  en  1  \  a,  due  ir- 
rotulationes.  Ou  bien  de  rotulm  que  les  Autheurs  de  la  baflè 
Latinité  ont  dit  pour  rutulus,  qui  fignifie  proprement  cette 
forte  de  bafton  rond  auec  lequel  on  abatoit  le  comble  du 
boifleau  :  mais  qui  a  auflî  fignifié  des  fueilles  de  papier  ou 
de  parchemin  p  liées  en  rond  ,  a  eau  le  de  la  reffcmblanco 
de  ces  fueilles  à  ce  ballon  rond.  M.  de  Saumahe  for  l'Hi- 
ftoirc  Auguftc  pag.  44^.  Scapum  chartarumi  hoc  eft  chartaa  m 
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volumen  corrutondatxsjnjimt  Latmitatis  *4uc~lores>  ro  tu  1  a  m  dixere, 
Rotulus  outtm  noncji  provotuh:  nthd  cmm  bohent firmle  chxrtx. 
Sic  conuolutx  cum  rotuL;  jed  rotulus  tfi  rurulus.  Rutulus 
fcapus  tdem.  Rutulus  vt  pâulo  jupru  docuimus,  erotboculum  rotun* 
du  m ,  <juo  cumul  m  menjunc  deruttur  (y  exxquAtur.  GloJJx  rutulum 
exponunt  or.  Cortppm  •  Et  coït  in  rutulum.  Régulant 

cu.vn  appellarunty  vt  ante  oficndjmus.  Vnde  vtrbum  ^owyAour 
apudHejychium ,  mcnfuram  cxarquare  :  hmc*fr\rry\ict.t  pro  ro- 
dent .tpud  Eptpliantum  de  Pondcrtbus  Menf.  7xAWî  S\  id  furçot 
^  fuyAiatows  ôuMoyél  on  mTthyifafjut*.  Maie  hodic  apud Epipha* 
nium  pîbaîm*.  pwyA*  fâyAtor,  régula:  vt  f  »£a*  <p'&\wy  hbu- 
la.  lndeverîwmp*y\t<fj'  ^  fimiUtudine  tutu\i>jcapum  chartarum 
etiam  rutulum  vocarunt,  chartam  m  rutulum  conuolutam  jciltcet. 
Chartam  enim  fie  m  volumen  compltcatam  etiam  régula  m  ao  codent 
cou  fi  Gr<eci  4pptil.tr  un  t.  xjt  roi  t  <&  %jt,tôiiot  eji  (et  pu  s  vel  volumen. 
Eadem  ratio  ejivoas  feapus  :  &  apud  eojdem  Grxcos  vocum  tôtxai 
&  jM»TX!U9r ,  quai  de  volumme  vfurparunty  vt  jùpra  dtfbtm  cil. 
Rutulus  tgttur  vel  rotulus , ejiquodvuljro  dteimus,  vu  rovleav. 
Graxt  recentiores  b\*&CA0f ,  Latini  volumen.  Inde  u\n'tvizi<>f 
0$$?}rim,  teftamenti  volumen  apud Grtcos  iuris  interprètes:  2  c- 
XAucS'b'vu  -^Lf-rxç ,  il  *x  ^pr^f,  :/\y>uo  insoe  MAniat*»  Sj&J*- 
xxi  D^,\gi.Tzyi.  tiKnTutiat  igtw  volumen  chartarum  pue  membre 
norum  m  rutulum  complicatarum  Quod  m  idiomate  nojtro  dtceremusy 
pliees  in  vn  rovleav.  «A*7cl  Toytâ^jA  ,  hoc  efi  volutiles 
tomos,  dixtt  Etymologcum  magnum  :  Qcu\&hç,  e/A*7w  ttfjtatjop 
(Ufj&tyiM.  Hcjychius:<p«u\a'r*i,  e/A^Wioc  fXifA&&i  m,  $  y\aoj6~ 
xcuot.  Itaenim  nunemalipt  de  volumine  interpréta» ,  quàm  de  in- 
volucro  librorum ,  vt  jùpra.  *Ah  illa  voce  rutulus  etiam  vox  nojbra, 
roolle.  Inde  etiam  &  contrarutulator,  kiir^uLfîùi ,  contra* 
jeriptor.  Contrarutulus ,  tum^çt^tn .  Les  Arrefts  du  Parle- 
ment eftoient  anciennement  efcrits  fur  des  peaux  de  par- 
chemin collées  Tvne  à  l'autre  leiquellcsfê  roulloient:&  pour 
cela  il  fut  inftitué  vnc  charge  de  Colleur.  Ainfi  les  Latins  ont 
dit  volumen ,  à  voluendo ,  parce  qu'ils  faifoient  leurs  liures  d  e- 
corecs  d'arbres  qu'ils  rouloient.  Et  les  Hébreux  nVao  me- 
gj/<r,qui  veut  dire  imolmrum  »  &  qui  vient  du  verbe  VîJ^ttl 
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qui  fignifie  voluere ,  acaufe  qu'ils  cfcriuoient  dans  des  parche- 
mins courus  enfemblc  &  qu'ils  rouloient.  Dans  les  Synago- 
gues leur  Loy  eft  encore  aprefent  eferite  de  la  fbrre,&  il  leur 
eftdeffcndude  referire  autrement.  L'Hiftoirc  d'Errer  qu'ils» 
font  obligez  d'y  lire  tous  les  ans  auec  cérémonie  le  14.  du 
mois  d'Adar,  c'eft  à  dire  de  Février,  doit  eftrc  auiîi  eferite 
fur  du  parchemin,  &  roullé  ;  &  pour  cela  elle  s'appelle  nSuo 
inox  tnenlUt  Ejter ,  c'eft  à  dire  le  volume  (FEftcr  -,  &  la  raifon , 
pour  le  dire  en  paflant,que  rendent  les  Iuifs  dans  le  Talmud 
de  cette  forte  d'eferiturc,  c'eft  parce  que  cette  Hiftoire  eft 
vne  Lettre  enuoycc  à  tous  les  Hébreux  captifs  du  temps 
d'Efter,  &  que  les  lettres  auoient  accouftume  de  s'eferire 
ainfi  dans  des  roulleaux.  De  rotuLrt  on  a  fait  inrotulare  donc 
nous  auons  fait  enrooler,  qu'on  prononçoit  ancienne- 
ment enrotvler.  La Couftume  d'Anjou  art.  cxlix.  Et  à 
ce  que  chacun  fè  garde  de  mejprendre,  tous  bannis  par  Iujïice  feront 
enrotule^  en  vn  tableau  exyiudàtoiret ,  &c.  On  a  auifi  dit  de  r  o- 
tvlare  contrarotulare &  contrarotuUtor ,  d'où  nous  auons  fait 

CONTROOLER  &  CONTROOLEVR. 

R  O  QV  E  T  T  E.  De  Erucetta ,  diminutif  de  Eruat,  qui 
fignifie  la  mclme  choie.  Eruca,  Erucetta,  Rukttta,Rok{ttay  Ro- 
qvette.  Les  Italiens  dirent  auflî  ruquetta.  L'b  fe  perd  comme 
en  roter  de  eruflare. 

ROSNE.  Fleuue.  DeRÎiodanus, qu'on dériue  ordinai- 
rement de  Rhoda.  Pline  liurc  m.  chap.  4.  u4gatha  auondant 
Msfilienfium  ,  '&*  regio  Volùtrum  TeElofagtm  ,  atque  vbi  Rhodjt 
Rhodiorum  fuit,  vnde  diElus  multb  Galliarum  fortijjïmus  amnu  Rho- 
ianus.  Saint  Hierofme  fur  l'Epiftrc  aux  Galarcs  :  Oppidum 
Rhoda  coloni  Rhodiorum  locauerunty  vnde  amnu  Rhodantu  nomen  ac-* 
cepit.  M.  Bochart  liure  ni.  de  fa  Géographie  Sacrée  chap.  6. 
improuue  cette  opinion ,  &  le  dériue  de  Rhodanim  :  ^it  illorunt 
fententi*  cur  non  accedam  has  habeo  rationes.  Primo,  amnis  à  Rhoda 
non  RhodanuiyfidRhodius  diShisfuerittcutus  nominisfluuium  inTroade 
Homerus  &  alij  recenjènt.  Pr*terea  Rhodani  nomen  qui  nouitatis  ar* 
guunt  debuerant  prifeum  indicare,  Neque  enim  ante  Rhodiorum  co/o- 
niam  eo  tranjlatamyfme  nomme  fuit  Jluuius  ingens,  quem  inter,tre\ 
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Europ*  ntâximos amputant Scylak & Solmus.  Rhodanum certècm* 
fianter  vocsnt,  non  folùm  Apollonius,  Timxus,  Po(ybius ,  Artemtdo- 
rus,  alij  fine  numéro,  fed^his  longe  vctuftiores  s£jchylus  & Euri- 
pides  apudPlimum.  Et  Euripide  non  multo  mnior  ScyUx  Caryandcnfis. 
Hoc  pottffmum  quod  i  t  à  Rhoda  nomen  Jô'rtiretur  Rhodanusy  démit 
eJfeUhodx  vicinus.  At  à  Rhodano Rhoda  diflat  immenfim  auantum\ 
vt  qux  in  Hijbania fit, non  in Galha \procul  à  Rhodani  ojtijs  terre- 
Jhi  itinere  pajjùum  millibusfere  centum  &  quinquaginta.  Strabo  de 
Rhodijs  :  fjxytÀ  I£»e>e«  t7rKti4  xculu  iho  Poft»  (Po^Zto  legit 
Cafàubonus)  ê'jcns  Iw  vqtpot  MaaranA/wreq  nsL'n<r^r,vC(^ic  ad 
Hiipaniam  navigarunt ,  &  ibi  Rhodam  ardificarunt  quam 
Mallilienfcs  poftmodum  occuparunt.  Pomponius  MeU  capite 
deHiJpama  :  Proxima  eft  rupcs  qua:  in  altum  Pyrenaeum  ex- 
trudit;dcinThicis  flumcn  ad  Rhodam.  Ptolcmxus  inVefcri- 
ptione  Hi/J>anU  Tarraconenps  :  Ëthyi-tff  Pa5i'7n\ii,'vel  vt  efi 
inemendatisexemplaribus  P  cttii  7n\ti,  Indigctorum  eft  Rhodc 
vrbs.  Stephanus:  VuS*, tdAis  \&*t*u ,  Rhodc  vrbs  Hifpaniar. 
Liuius:  Inde  Rhodam  vcntum&  prarfidium  Hifpanorum, 
&c.  AbRhoda  Emportas  pcremptum,^c.  Iam  tum  Em- 
porta: duo  oppida  crant  muro  diuifa,  vnum  Grarci  habcbant 
à  Phoca:ajvnde  &  Maflllienfcs  oriundi,  altcrum  Hifpani,^c. 
Ex  lus  abundè  liquet  tllam  ipfam  Rhodam ,  quam  condidere  Rhodij,  &* 
Majjilienfes  tenuerunt,  in  Hifpania  juijjè,  non  in  Gallia.  Et  vero  e* 
ipfitvrbshodiéque  extat  inCatalonia.  Rôles  vocantincol*.  Iamquis 
in  medta  Gallia flumum  credat  traxijfi  nomen  ab  Hifbanica  vrbe  tram 
Pjreweos.Sed  quisvirts  magnis  impojùerit  puto  mini  ejfe  compertum. 
Ad  Rhodanum  fuit  Rhodamtfia  Mafiltenfium  vrbs,  quam  acceperunt 
pro  Rhoda.  Marcianus  Heradeoté  : 

A'ykJUo ,  P  JWcn'cwn ,  P'eJkro»  luf  fjutytt 
Tlom/nai  touffu. 

Phocxa  Mallilia:  oppidi  gens  conditrix, 
QoamiRhodanus  ingens  alluit  Rhodanufiam 
Habuir  &  Agacham. 
Stephanus:  Po«&tiry<n<t  Wai5  of  Matoj-aiA'çt,Rhodanufia,  vins 
in  Mafluienfi  cra&u.  Huius  ita  memimt  Sidmms  Apollinaris  : 
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EgrciTo  mihiRhodanufix  noftrae  mœnibus.  Lu^unumvidem 
fgnificarc  vt  carminé  qttinto  verfù  578. 

Obfide  praeccpro  noftra:  de  mœnibus  vrbis. 
jdcft  Lugdwti,  vt  ipÇe  expUcat  ijuarto  pofi  verfu.  Hinc  &  ipfa  regio 
Rhodanufia  vocatur,  incoU  Rhodanenfcs.  Irentus  Lugbi- 
nenfis  Epijcopus  :  EV  td7s  yjx.f  v*îfMX.<n  •SPciWriaç  to^o* 
\ïi\Tia.Tr\yyi<n  yiw&ïtjii  :  vbi  vêtus  Jnterpres  :  In  ijs  quoque  quas 
funt  frcundùm  nos  regioncsRhodanenfes,  multas  feduxe- 
runt  mulicres.  Sed  in  veteri  mfcriptione  Rhodant  accoU  Rhoda- 
11  ici  dicuntur.  Jta<pte  jtrmum  hoc  mxnet  >  nihil  objlare  quominus  à 
Rhodani  m  nomen  Rhodani  deducotur.  ~4tque  codent  alludunt  Ro- 
damna  Segufwwrum  vrbs ,  hodie  Roanc  i  Rhedones  &  Rutem  Galli* 
fopuli,  quorum  métropoles  hodie  Rennes  &  Rodés.  *An  &  hinc 
Emit  m  nomen  a  ne  m  cum  Rhodano  confunduntScriptores  vetujhfimi. 
ïamLetïormonendus  ejl  Rhodanim  «r  terminationevideri nomen 
plurJc^iomoio  inMijraimpofteris,  Ludim,  Anamim,Lxbahim, 
&Cc.  Itaaue  gentilitia  jùnt  hxc  nom  nu ,  non  hominum  JinguLnum, 
ècc.RhocLtnim  igtur  Jeu  Rhodani  ex  Iavane  oriundi,  cùm  tn  eam  ipjàm 
Galli*  oram  appultjfent ,  <juam  multis  deinceps  feculis  occuparunt 
MajfiSimfes^uiumcpum  mfederunt  de  fuo  nomme  Rhodanum,  (p 
oram  4^4ce»f«»Rhodanufiam  appcUauerunt.  Porro  ftquxrat  am- 
fliùs  de  ratione  nominis ,  mihi  nihil  quiojuam  occurrit  vero  propmt 
qukm  fi  veteri  GaUorum  lingua  (tpt*  vt  deinceps  multis  probo,fuit 
Çemï-Hebr&a  )  rhodani  id  ipfum  fuijjè  dtcas  (juod  ^irahihus  ^im 
thzdiniJdeJryjUuum&croceum,  Al  charnus  piKI  rhadin  cro- 
cus, wm  nanic  (  achmar  rhadini)  ru  bru  m  flauo  commixtum, 
rubrum  flauo  difHn&um.  GalUs,  imptam ,  verijîmtle  e(l  hoc  no- 
menfuijjè  inditum,  propter  colorem  capillttij  quod  plerijcfue  fuijjè fhuum 
aut  croc  tu  m  jèu  rutilum  probant  hxc  loca  veterum .  Liums  Ub.  38. 
Gallis  prorniHk  &  rutilatar  coma?.  Virgiliws  Ub.  8.  JE*.  Gallis, 

Aurca  carfancs  ollis,  atque  aurca  vcftis. 
Et  ce  qui  fuir.  Au  lieu  de  P'oSkiot  les  Grecs  ont  appelle  ce 
fleuue  H'oMt .  Philoftrate  parlant  de  Favorin  :  il  (àji 
y*f  T*tf  EWieiar  Ï<l\*tw  vto«,  A>e\*TV  -mKtus,  «  *W 
JW?  -mtoLu»  wjc/ç-«q.  Vous  trouuerez  pareillement  P'«&uos 
pour  H'&^Wos  dans  Athénée  &  dans  Euftathius,  comme  l'a 

remarqué 
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remarqué  Ca&ubon  dans  lès  Animaduerûons  fur  Athcnéc 
liurc  v.  chap.  10. 

ROSSE.  De  l'Allcman  roff  qui  lignifie  cheval.  Voyez 
roufii». 

ROSSIGNOL.  De  lufeiniolm ,  d'où  les  Italiens  ont 
auflî  fait  rofiignuolo,  &  les  Elpagnols  ruyfinor. 

R  O  S  T I  R.  De  roflire ,  qu  i  a  cité  formé  de  torreo.  Torreo, 
torfi,  torfum ,torfire ,&par  metathelè  roftire, ko stir.  Les  Ita- 
liens dilènt  arroftire. 

ROTER.  De  eru&are. 

ROTIE  RE.  On  appelle  ainfile  lieu  où  l'on  met  le  lin 
&  le  chanvre  à  rouir.  Del'Alleman  roten,  qui  fignific  propre- 
ment pourir,  mais  qui  lignifie  auflî  roiiir.  le  croy  que  ce  mot 
rouirai  vient.  Roten  ,rotire ,  roire,  rouir. 

R  O  T  V  R  E.  De  ruptura ,  que  les  Autheurs  de  la  balle 
Latinité  ont  pris  pour  culture  de  terre.  Encore  aprelènt  dans  le 
Boulenois  on  dit  rompre  la  terre,  pour  dire  la  mettre  en  culture. 
Ceft  l'opinion  de  M.  Belly  Advocat  du  Roy  à  Fontcnay-lc- 
Comtc,  dans  vne  lettre  qu'il  a  écrite  à  M.  du  Puy  Confciller 
d'Eftat ,  &  que  j'ay  trouuc  apropos  d'inlercr  en  ce  lieu  :  Putt 
que  vous  le  voulex,  "  vous  diray  mon  fentiment  de  Corigne  de  noftre 
mot  roture  &  roturier.  Le  Prefîdcnt  Fauchet  le  dériue  de  rufticus. 
Pierre  de  Saint  Julien  le  tire  de  rompre.  La  dernière  opinion  me  femble 
plus  conforme  à  la  vérité  ,quoyque  fimple  (<p  vulgaire.  Les  François, 
Goths  (y  Lombards  qui  s'éleuerent  du  débris  de  ï Empire  Romain  ,  &* 
de  fis  ruines  fondèrent  de  nouueaux Royaumes ,redutfirent  les  anciens 
habitons  de  leur  pays  de  conquede  au  mcjhage ,  culture,  &  labour  des 
terres,  dont  on  voit  quelques  marques  dansSenatorou  Cafiodore.  Ve-lx) 
la  différence  des  Nobles  &  Roturiers,  premièrement  fous  autres  mots, 
&  finalement  fous  ceux-cy  qui  font  en  vogue  de fort  longue  ancienneté. 
De  ruptura  a  efté  fait  roupturc  &  roupturier ,     puis  par  fuc- 
cefiton  on  a  délaijfi  d'y  inférer  le  v,  en  conformant  l' eferiture  à  la  voix; 
ainfiquon  nefarit  plus  cfcnpt£rcfcriptute,  &fembLblcsloù  nos 
pred'xctfiurs  enuffoient  quantité  de  lettres  du  tout  inuttles ,finon  pour 
monsherla  dcriuaifôn  :  ce  que  Iules  Ctfar  de  ÏEfcale  a  fort  bien  nottê 
tn  fis  Itures  de  Caufis  Lingux  LarinaU?c  me  fine  de  rupta  adtet~hfA 
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ou  de  terne  nipta:  o»  <*/â»f  roupte     touptier  ;  tfoi  m/n»  m  m 
ofié  le  p  .  Ruptura  au  vieux  temps  de  cinq  oufix  cens  ans  fignfioit  le 
droitt  ou  confiant  que  le  Teneur,  Cottier,  ou  propriétaire  mile  payott  au 
Seigneur  direct  four  quelque  pièce  de  terre  prife  à  rompre ,  ejfarter  m 
mettre  en  valeur.  Vne Notice  de  ton  m.  xxii.  ImUèt.x.  Dimife- 
runt  confuemdincm  quam  tenuerant,  ideft,  ruptura  m  in 
medio  terra  noftrac,quac  eft  in  ipfà  Infula  Olcronis  an  nu  en  te 
Widone  Pi&auenfi  Comité.  Cefi  Guillaume  VU. Duc  de  Guyest» 
ne.  Le  fignta  quon  trouue  quelquefois  au  mot  roufturier  a  fait  penjêr 
au  Pre fuient  Fauchet  quil  venott  de  rufticus  :  au  lieu  que  cefi  la  mar- 
que de\la  jyl/abe  longue,comme  on  la  prononce  en  quelques  pays.  Tou- 
tefois au  dialecte  commun  de  ce  Royaume  elle  eft  breue,quoyque  Tv  dm 
Latin  dont  eUe  eft  formée  foit  long  :  deprauatton  qui  fe  voit  en  autres 
dictions,  où  es  vnes  /V  etllongpar poption,  és  autres  par  nature.  Exem- 
ple'. Ampoule,  bouter,  courir,  double,  écouter,  goûte,  moût 
{il ,  poulain,  {buffre,  fouple,  foupirer ,  foutenir^  troubler. 
Comme  au  contraire  en  autres  vocables  Cv  bref  au  Latin  est  changé  est 
ou  long  en  noflre  langue  :  tefmotns  coudre,  moûle,  boucle  & 
coudre,  fui  font  exprime^de  cudere,  modulus,  bucula  &  co* 
rylus.  Il  ny  a  point  de  doute  que  Toxxtmict&tcmtwc  ne  viennent 
de  ruptura  :&nyen  anonplus  que  route  &  routier  ne  foit  formé 
de  rupta  ou  ruptx  ,  quon  dijbtt  au  commancement  terra;  rupee, 
terres  rovtes  :  puis  à  la  longue ,  pour  parler  concifement,  on  4 
dmisle  fubftantif,&  seft-on  contenté  de  tadiebUfê  limitation  des 
Grecs  &  Latins  qui  ont  fait  le  femblable  ailleurs  :  tefmotn  Phœbus 
Apollo,  & plufieurs  autres,  le  me  fui}  4pperceu  de  quatre  fnyiijkattons 
au  mot  de  route,  vne  propre,  les  trois  autres  métaphoriques.  La  propre, 
celle  que  te  viens  de  dire,  laquelle  neft  plus  en  vjàge ,  mais  dont  fe  voit 
quelque  veftige  és  Couslumes  de  Nivernais  tit.  des  Dixmes  art.<,.&6. 
où  fe  lit  rompeis  &  routeis  :  le  premier,  pour  terres  nouuellement 
cuïtiuées,effuelles  ny  a  apparence  ou  mémoire  de  culture  faite  autrefois: 
U  dernier, pour  terres  qui  de  long-temps  nont  efté  labourées,  &  efquelles 
y  a  apparence  ou  mémoire  de  culture  anàenner.  qui  me  femble  diftmttion 
*ffc>Lgojf*-  ^ufii  Coquille  là  deffts  s'en  dégage  comme  il  peut,  à  îayde 
de  quelques  Chartes  du  temps,  efquelles  ces  mots ,  à  fon  dire,  font  de 
«erris  ruptis  U  mmpendis.  De  ce  mot  route  proprement  pris  pour 
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terre  rompue  &  labourée  ,/wt  fait  routier  pour  laboureur: 
&tout  amfique  quelquefois  les  Latins  fe  feruent  d'vne  mefme  diftton 
pourjîgnifîerla  chofe,  le  lieu  &  la  perfonne ,  comme  en  cuftodia  pour 
la  priïbn,  le  prilbnmer  &  la  garde  \auffi route  vint  a  ftgntficrli 
terre  rompue &celuy  qui  la  tom^oit.VoiUpourtpioy  route 
routier  vont  indifféremment  ï vn  pour  f  autre  dam  F rotffard&  ail- 
leurs :  mais  par  métaphore,  dénotant  là  les  bandes     compagnies,  & 
les  foldats  dont  elles  font  composes  &  tirées  des  communes  du  pays,  cefi 
à  dire,  U  plu frartde  la  bêche  &  de  la  charrue,     vrais  Routuriers  aux 
termes  iaprejènt.  *A  cette  occafion  on  trouue  toujiours  en  tous  les  anciens 
Itures  rupta  pour  route,  e£»  ruptanj  pour  routiers,  auec  le  p  cha- 
raSieriflic.  Guillaume  le  Breton  au  vu.  de  faPhiltppide  :  Nume- 
roiaque  rupta  Cadoci.  Ailleurs:  Agmina  prxfccit  toti  rupta- 
rica  regno.  ^4u  îx.faut  lire:  Ciïmque  fua  nulli  rupta  parcente 
Cadocus:     non  rapta.  *Au  vu.  Tecura  Lupicanica  rupta 
fac  eat:  où  Meurjîus  a  mal  corrigé  rutta  ,pour  nauotr  pris  tarde  4 
l'origine  du  mot  de  Pfe-io.  en  Nicetas ,  &  ruta  en  Guillaume  de  Neu- 
bnge.  Car  véritablement  ïvn  &  l'autre,  enfemble  le  rotta  des  Italiens, 
&>  ÎMleman  rotte ,  félon  l'orthographe  de  Meurfms ,  ou  rott ,  félon 
Wolphançus  Hungerus  (  qui  a  deuant  luy  cotté  cette  notion)  font  em- 
prunte^ de  nojhe  Roman  route,  que  nous  auons  femé & efpandu  en 
toute  i l'Europe  par  le  moyen  de  nos  pèlerinages  de  Rome,  Conjtantinople 
&*Htcrufalem.  Puis  quand  le  foldat  Routier  deuint  larron  &  brigand, 
routier  fut  pris  abfolument  pour  cela  mefme.  *Au  temps  du  Concile 
IV.  de  Lttran  tenu  fous  Innocent  III.  Pape,  cefi  à  dire  Fan  uif. 
ruptanus  eslottdefsa  mis  pour  miles.  Car  m  chap.  xvm.  ileQdtt: 
Nullus  quoqueClcricus  ruptarijs  vel  baliftarijs ,  aut  hujuÊ 
modi  vins  fânguinum  prarponatur.  //  eft  vray  que  Btnius  a  fait 
imprimer  rottarijs ,  nonobftant U  compilation  de  Gratten     l  édition 
de  Grégoire XIII.  P  ipe,  qui  ont  retenu  ruptarijs  au  chap  Senten- 
tiam  Exr.ne  Clcr.  vcl  Mon.  Stefi-cequvne  vieille  Chxrtre prothe 
du  mefme  âge,  enfeigne  que  dés  lors  les  Routiers  eiloient  defva  diffamex^ 
difmv.  Immunitatem  èc  hbertatem  Ecclefiafticam,  tamquam 

troifiefme  lieu  fgmfic  vn  petit  chemin  ou  {entier,  d'où  l'on  a  bafly 
routier  vn  homme  fort  rompu  &  entendu  en  fon  artgrmejher  m 
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entre prife  :  &  de  là  efl  dit  en  pâme  courrarier,  &  par  contraction 
courtier  :  ^7*  delà  aujji Pierre  Garde  de  ce  pays  a  nommé  Grand 
Routier  fin  livre, qui  contient  les  chemins  routes  de  la  mer.  Car 
route  en  telle  notion  n'es!  pas  corrompu  de  rota ,  comme  aucuns  ont 
cmdé:  au  contraire  il  ne  fe  prend  iamais  pour  chemin  public,/»»*» 
fur  la  mery  ou  auec  adieéhon ,  comme  quand  ondtt  j  Suiucz  toute  la 
grand  route  :  mais  route  n'es!  pas  chemin  à  roues,  cesl  à  dire  y  veye 
royale,  quon  dit  vulgairement  le  grand  chemin  des  charrettes. 
Votre  le  r  fi  perd  en  tous  les  mots  François  dépraue^de  rota,  comme 
en  roue,  rouage,  roullier,  ro\i\cur,f*uf  qu'en  Languedoc  on  dit 
rodicr  pour  vnartuan  de  roues,  puis  radier  un  puis  àrouès 
auec  lefquelles  on  puife  îeau  dont  on  arroufe  les  tardins  a  Thouloufe. 
Route  enfin  par  métaphore  p  prend  aufji  pwrdeCconinrvLrc,  quand 
ondtt  qu'vne  armée  a  elle  mi(c  en  route  ou  en  vauderoute, 
pour  dire  quelle  a  ette  rompue  &  vaincue ,  quoyque  le  feu  Sieur  de  U 
Noucefcrtue  que  nous  le  tenons  des  Italiens,  ainft  que  banqueroute 
quand  les  marchands  o»r  rorta  la  banca.  Je croy 'bien  que le  terme  de 
banqueroute  a  tfli  compojè par  les  Italiens.  Car  les  François  n'ont 
point  tnuente  cette  tromperie  ;  mats 

Italiens  ,  qu'ils  ont  adapté  à  leur  intention  &  à  leurs  moeurs.  Toutefot» 
te  ne  puis  dtjjîmuler  qu'en  U  Couslume  de  Boulenois  art.  141.  il  efl  dit, 
qu'en  cas  de  defeonfiturc  ou  rompture  tous  créanciers  vien- 
ne ne  à  contribution  ;  oit  le  mot  de  rompture,  en  fin  en 
fùbflance,  approche  fort  de  la  banqueroute  des  Italiens.  Conclu/ion: 
roupte,  roupticr,  roupture  (g>  roupturier  ont  mefme  derhtaijôn, 
&de  leur  origine  première  ne  dénotaient  qu'vne  mefme  chofe.  Route 
gfioit  routure,  routier  efloit  routurier.  Puis  Cvfàge  avarié, 
enfin  routurier  efl  demeuré  pour  ftgiifcr  vn  homme  de  poeté, 
Cauftumier ,  Cotticr  &  taillable,  auquel  efl  oppofi  le  franc  &  le 
noble.  M.  de  l'Acoflc  dans  (on  Commentaire  fur  le  titre  de 
Jure  Emphyteutico , qui  ma  cfté  communique manuferit  par 
M.  du  Puy:  Non  hmurLatinum  nomen  Infitio,  fedGrxcum  €/*çtf- 
•nuoi5  vjùrpatum fuit,  quamvis  Emphyteufis  fa proprtè  Infitio, 
quamvis  hoc  contrac~hts  génère  tnitio  tantùm  dati  videantur  agri  de- 
ferti,  tncuhi  &  faualltdtfub  lege  meltorationts ,  tamen  Emphyteufa 
êtndemdîftafuitde  omni  datione  perpétua  fuù  annua  praflatione  :  ea- 
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dèmque  forma  veteres  f  ranci  agros  incultos ,  filvas  vel faltus  dederunt 
fub  lege  rumpendi ,  fandendt  &  aptnendt ,  quod  vul'6  dicttur,  à  la 
charge  de  rompre  &ouurir  les  terres  :  ($>  mde  terrx  tjl<e  vel 
pojfefiones  rupu,fajjx  &  apert*>  detortti  à  Luiru  lingua  nomimbui, 
àifafuerunt  rupturx  ,  feindx  cptafi  fetffe  ,  &  aprifîoncs  quafi 
aperittoncs,  pro  nouakbu*  ,  quai  lingia  Francica  Teutonica  dicuntur 
Exalta,  £r  exartarc  m  Capttulartbus  Karolt  Magniy  vulgj 
Eflàrts  £r  Exfarts.  De  Rupturis  extat  infigjis  locus  in  Bulla  priut- 
legiorum MonafierijSanBi Feliasm ^éragoma :  Décimas  &primi-« 
tias  de  noms  rupturis  qua?  fada*  funt  in  allodio  S.  Felicis. 
idefi,  de  decimis  Noualium:  (y  ita  hod'te  vocamus  rotures  ab  hac 
voce  ruptura  agros  rufiicos  (Ltos  fub  lege  rumpendi  &  meliorandiy 
eadem  plané  forma  qua  Latim  emphyteuticos.  S  te  viam  ruptam  &* 
ftratam  vocamus  route .  Ve  qua  tamen  voce  diuerfa  esl  vox  aliâ 
Francica,  ruta  fine  ?,quatvt  GuillelmusNeubrigenfis  docet  Htfhrii 
^ngl.  Itb.  1 1.  cap.  17.  &  lib.  v.  cap.  15.  fimificatur  turma  flipendta- 
norum  militum:  &  compté  apud  Guillelmum  +Aremoricum  lib.  y. 
Vhiltppidos  duobus  locis  fcriptum  efi  rupta  cum  r>,cùm  fit  legendum 
ruta  fine  p.  Et  inde  Rotanj ,  rovtiers  ,  vt  in  veteribus  Uns 
fcriptum  effe  Hofiien fin  notât  m  capite  penultimo:  Ne  Clerici  vel 
Monachi  negot.  ia-culi  Ce  immife.  illoloco:  Nullus  Clcncus 
Rutanjs  vclRoranjs  aut  baliftarijs,  aut  hujufmodi  viris  (in- 
gumum  prarponatur.  Horum  enim  Ruuriorum  militum  infâme 
nomen  effe  coepit  où  frequentia  latrocima  & populationes.  Eodémque 
fenfu  Hxreticos  *Albigenfes  dillos fùijfe  Rutanos  Trtthemim  fenbit 
m  Chron.  HirÇargenfi ,  non  quia  omma  rumpebant  &  dtffipabam, 
vt  quidam  malè  ccnfcntfcd  quia  militum  Rutariorum,vr  g?  latronum, 
nomen  infâme  fuit,  Rutarijs  tgitur  ijhs.idefi  Routiers,  feparandi 
funt  Ruptarij  Roturiers,  qui  non  à  ruta,  fedà  ruptura  toudem  Itteris 
dtcuntur.  Concludamus  igttur  rupturam  propriè  effe  terram  ruptam 
vel  profil JJam, à quo  idiottfmus  Francicus  accepit  hanevoeem  roture, 
vtàcultura  couture.  Eodémque  analogià  terra  jetffadtatur  feinéta 
vel  icinda,  i  fcmdcndo,m  Confïitutiombus  Karoli  Calui,  quant 
vocem  terram  cenfualem  figiificarc  certumeji:  De  A\o,tnquict 
qui agros  Dommicos,idcft,adfifcum  pertinentes,  propterca 
neglexit  excolere,  vt  nouas  inde  non  per(bluat,&  aliéna» 
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ici  nias  ad  cxcolendum  proptcr  hocaccipi.  Scinda  igturquod 
fid  cukuram  fciffsm  eft,  vt  loquitur  I.9.M,  t.  Itb.  10.  Co^W ifigoth. 
&ita  hancvocem  explicatam  reperto  inGloparioMS.vocum  Ger* 
manicarum ,  cpu  exfiant  in  Legbsss  Franc.  Sol.  Ripvar.  &>  stUman. 
Eodem  quoque  forma  terra  apcrta  dtfha  fuit  apriiio  quafi  apcritio 
ah  apcricndo ,  m  Prxcepto  conccflîonis  quodLud.  Pius  dédit  Hijpanis 
edttum  à  Petro  Pitlweo  :  Si  quifquam  cor u m  in  partem  quam 
il  3  c  ad  habitaculum  fibi  occupauerat,  alios  ho  m  mes  vnde- 
cunque  venientes  attraxeric,  &  le  eu  m  in  portionefua  quam 
tf/m/îw»rmvocanr,habitarcfcccrit.  Sk  lege  ex  outogapho.  Mali 
eèuoPtthoiï  ad  pomonem/roaprifionem,fl*<i»  tcfttmcm  ve- 
riffîmam  ejjè  oftendit pmiU  Praxeptum  KaroU  Caùù  datum  m  Monaft. 

5  m  Eli  Saturnini  propeTolofàmyquod  exJUt  inHïft.ComitumBdrcin. 
qux  confirmât  Çuperiorem  Ludousa  Pif  concejjhnem,  Eodem  quoque 
verbo  vtitur  vêtus  Infbrumentum  donationis  fa£he  Roman*  Ecclefs*  4 
Berengario  Comité  Barcinon.  quod  lllHjhnJf.Baronhts  Cardsnolis  dedtt 
tom.xi.^nnal.  Vtomnesquimccum  infudauerint ad pnefa- 
ta:  vibisTaraconcnfis  infhurationem,  habeant  in  confinio 
vrbisfuamabruîonem.  Abrisio" içmr  eft  terra  indéfinis  atout 
incultts  loris  aperta,  vt  loquitur  diEla  Conftitutio  KaroU  CÂlui  :  ex  qua\ 
legendum  m  ficundoPraxepto  conceff.Lud.  PU  edit.Pith.  Carre  u  verô 
quifimul  eu  m  cîs  vénérant, &loça  déferra  occupauerunt, 
quicquid  de  deferto  excoluerunc.  Mali edit.  Pith.  rfrincerto. 
Exbis  omnibus  apparet  rapturam  noflram  Franacom  eodem  forma 

6  ratione  dittam ,  dedu&am  &  dermotam fuijfc ,  qua  apud  Roman  os 
Emphitcufis ,  qttod  antea  homtmbus  noslris  fut  incognitum.  Quidam 
enim  cenfent  fineuissthore roturam  veterem  effe  vocem  l'eut ont ca m, 
quidam  f o tvri^rs  di£ios  futjfi quafi rut  icolas,yî»f  vlla  analogta.- 
Pu  Chefnc  fur  ces  mots  d  Alain  Charrier  :  Ou  temps  de  Kart f- 
pte  cedit  an  fi  partirent  Us  Rotiers  du  pays  de  Bar  <*r  de  Lorraine  qui 
font  en  la  page  iu.dcriue  nwte de  roux,  qui  figm&ccheual  en 
vieux  François  :  Les  Latins  Us  appellent  Ruptarios,  du  mot  Ruta 
fiue  Rupta ,  quifgnifie  compagne  de  gens  de  gterre  4  chenal.  Guil- 
laume de  Neubrige  au  Lime  v .  des  Geftes  des  ^tnglots ,  chap.  xv.  Pef 
flipcndiariam  militiam ,  quam  Ruta*  vocant ,  expugnato 
Jfonduno,  Et  Guillaume  U  Breton  OMlissrew.de  fa  PhiUpté  i 
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"        bellatorumquc  minorum 

Milia  dena  quater,  &  Marchadcnca  Rupta 

Excedcns  numerum. 
duquel  fens  nos  vieux  Poètes  François  vfitrpent  auffi  Route  pour  com~ 
partie  de  gens  de  chenal.  Car  ainfi  en  vfe  l'^uéeur  du  Roman  inti- 
tulé Garin  le  Loheran ,  composé  du  temps  de  Louys  le  Jeune: 

En  (k  compagnie  ot  de  Chcualiers  mil , 

Grant  fa  la  route  quant  li  Dus  defcandil. 
Et  ailleurs  : 

Là  vetfiez  les  routes  alèmbler, 

Et  Amauriz  lcft  le  chcual  aler. 
D'où  vient  pareillement  arouter,  pour  ajjèmbler  ou  mettre  m  Compa- 
gnie. Le  mefme  Roman  : 

Quant  mengié  orent,  &  il  orent  difné, 

Au  tref* Garin  furent  tuit  aroutc. 
Et  derechef: 

L'arricrcgarde  fctlcpays  rober, 

Et  les  grans  proies  chargier  &  arouter. 
Mais  quelle eftl 'origine  de  Route,  ou  Ruta? peut-ejhe  du  wrf  Roux, 
awfgnific  cheual  en  vieux  langage  François  :  car  ainft  le  prend  auffi 
t>Autheur  du  fufltt  Roman,  quand  il  dit: 

Es  vn  mefàge  for  vn  rous  Arabi, 

Nouellcs  conte ,  &  il  ru  bien  oi. 
Et  peu  après  : 

Huë  s'en  retorne  for  le  rous  Arabi. 
Puis  encor  ailleurs: 

Bien  ru  armé  for  le  rox  Arabi  : 
Ceflà  dire,  fur  le  cheual  £  Arabie.  Ce  que  teflime  Sautant  plm  vrayt 
me  mefme  encor  auiourdhuy  ceux  des  Pays-bas  appellent  Ruter  vn 
homme  de  cheual,  en  leur  langue:  rj*  nous  par  quelque  altération  ou  cor- 
ruption de  lettres,  Reiftre.  Voffius  de  vitits  Sermonis  pag.  %6y.  le 
dériue  de TAlleman  rotte :  Rotta  ,  rvtta  ,  vel  rvta ,  manus, 
velglobus  hommum,  idem  ac  fchara.  Gnillelnms  Brito  m  Philippidoi 
Il  bru  : 

Hac  ex  parte  Cornes  Robcrtus  manfit,  &  hjçres 
Hugo  novi  caftri,  Simon,  &  rotta  Cadoci. 
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Et  likvil. 

"Waltcrfis  Lcgio,  numcrofâque  rotta  Cadod. 
\Ac  fimiUter  ont  tu  eopjè  libro: 

i   Tecum  Lupicaria  rutra 

Fac  cat. 

Sic  cm  m  rebtè  ibidem  emen<Lvit  0  jtttyteW  amicus  nofier  loannes 
Meurfms.  Vulgb  «foi»mrapta.  Lupicaria  verb  rutta  vocatureii 
Lupicaro  ,  que  m  inter  Prxfeêtos  mi  ht  ares  numerat  libro  feq.  Vjùrpat 

ÎHoijue  Guilielmm  Neubrigenjh  hb.  11.  çap.  xxvn.  Stipendiât îas 
Iraoantinorum  copias,  quas  rutta*  vocanr.  Catjârius  lib.  il. 
Mtracul.  cap.  11.  Prardonibus,  quorum  multitudot'r*ff4  voca- 
tur,feconjunxit.  Etlsb.xi.cap.  un.  Multitudini  pnedonum, 
qux  rutta  vulgô  dicirur,  Ce  afïbciavit.  MatthtusPanfutstnRt- 
chardo  l.adann.cfo  cxcvi.  Qui  duces  fuerantcatervar,quàm 
ruttam  vocamus.  Neque  nejcivere  Gr£ci.  Nicetos  m  Baldutno 
Flandro  :  Mo(£pr ,  US  p^ar  wsyutZoï.  Turmam ,  quam  rottom 
vocabant.  Efi verb  rotta,  vel  rutta,  àGermanico  rotte:  (juomodo 
dicimus,  cen  rotte  foldaten;  item  rotten ,  congregari.  Videri  au- 
tem  pojjk  rotte  ejjè  ex  eo ,  quoi  &  Germants  rot  idem  âc  rota  Loti- 
nis.  Nempe  à  rotunditate  fuerit  <  quomodo  diatur  globus  hominum. 
Sanè  Scaliger  ad  Varronem  cenfet ,  turma  ftmihter  ejjè  *  w/vti«,  ro- 
tunditas.  Nec  tamen  de  ijhufmodt  conietTura  cum  quoquam  contendc 
ro.  Eoquey  communiorem  fècutus  opimonem,  iniisyqutoriginis  Junt 
barbarat ,  repofûi.  Et  ruptarius  de  rAlleman  ruter  :  Rvptarivs 
quoquetn  ortu  barbuns  locum  habeatyfi  inde  fit,  quoi  Germants ,  ac 
BelgSy  rater  fiteques  :  vt  opinio  efi  doftifimi  Watfu  ingloffarioy 
quoi addiditMatthto  ParifiOy  à  fe  longé feltcius  reeufo.  Efiapud  Mat- 
tlkeumhuncinHenricoII.  ad  ann.  clac  lxxiv.  Nuntiatum  eft 
ei  etedtam  Régis  filij  fui  militiam  apud  Dolenfèm  vrbem  à 
Brebanciis,  &  Ruptariis,  circumclufam.  sAcmox:  Sed  priuC- 
quam  venirct,  hoftium  fuoram  maximamultitudo,à  fuis 
Ruptariis  ruerat  interempta.  ^ic fimiUter  apud  eundemaltbi.  In- 
térim rapter  oro  équité  ftmplicius  fiatuas  dtci  pro  ryder,<*  ryden; 
imde  rheda.  Quart  nec  placet  ejjè  à  ruyten ,  pr&dari ,  populari. 
Vti  neque  i  pvr»f ,  dcfenlor;  neque  à  pVn)/  fignijkantc  mm  fme 
babenam.  OMumprimMefactovifimyalttrumPrufio.  Voyez 
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Meurfîus  en  Ton  GlofTaire  au  mot  p?«.  Lopinion  de  M. 
Bcfîy  me  fèmbie  la  plus  vray-fêmblable. 

R  O  VA  G  E.  Ccft  vn  droit  Seigneurial  lequel  Ce  prend 
fur  le  vin  qui  cft  vendu  en  gros  &  tranfporté  par  charoir,  & 
auant  que  la  roue  tourne.  Voyez  Ragueau  enfon  Indice. 
Derotaticum  ourodaticum.  M.Bignonfur  les diuerfcs Formu- 
les pag.  610.  Rodaticvm.  Capital.  Ub.  vi.  cap.  119.  Vt  nullus 
homo  prxfiimat  tholoneumper  vias,  neeper  wilhs  rodati- 
cum,  nec  pulueraricum  recipere.  Hod/e  rouage  ,  quod  ve- 
ShgdisgenM  exvino  vendtto  colligttur.  Rotaticum  m  Diplomate 
DagobemRms,  de  mercato  Sancli  Diony/u \  vbi  varia  tnbmorum 
gênera  recenjentur  j  vt  in  Pnteepto  Cmfirmattonis  Pipini  Regs  de  eo~ 
dem  mercato  :  Nec  de  nauigiis ,  nec  de  portibus  y  nec  de  car- 
nis,  nec  de  fâumis  vllum  theloneum  vcl  formaticum,  feu 
roraticum,  vel  pontaticum,vel  portaticum,vel  falutaticum, 
(eu  cefpitaticum,  fiue  mutaticum,  vel  aliquam exactionem 
?ut  ccnfùetudinem  exigere.  Voyez  Voulus  de  vitiis  Scrmo- 
mt  pag.  166. 

ROVE.  Supplice.  On  eftend  ceux  qu'on  roue  fur  vne 
Croix  qu'on  appelle  de  Saint \André,  Contius  fur  le  tiltrc  de 
publias  Iudicijs  aux  In  (heu  tes  :  Hodieetiamrotapofimulta  freub 
introdutta  eft,  Cruci  ftmilior  <juhn  fitrea.  Primùm  enim  m  Cruce  ad 
quatuor  ci  m  ramos  mijèri  corporié  brachia  entra ,  demie  vecte ferreo 
confrmgmtwr,  ac pofiremb  lacerum  {Jp  contufim  corpus  de  Cruce  depo- 
mtur ,  rotat  in  altum  erefU  imponitur  fupinum  adhuc  viuum  ac 
[entient ,  mm  etiam fitiens,  quo  magn  infenjùm  folem  ocuUs  iam  femi- 
ilaufu  ingemijeaty  ac  mortem,  extern  hominibm  horrendum  malitm, 
fummi  voti  loco  aduocet  ,atque  ntmis  dtu  cunElantem  aceufet.  Mifcrri- 
mumaeverb  crudeltfômum  JbcElaculum ,  &  tamenocults  Chnjhanai 
pietatis  (0  tempera  )  quotidie  diuerfàns.  Sàrem  huius  tam  memorabilis 
tormenti  tam  mgemofumtn  pœnas  artificem  dut  inuentorem  ;fecundat 
et  Hune  Aut  tertiastam  prxcliiri  factnorts  pdmas  poflPhalandem  aut 
Tarquinium  deferrem.  Ce  qui  a  fait  penfer  à  quelques- vns  que 
ce  mot  venoit  de  celuy  de  mode  ou  ruod,  qui  en  Saxon  fignifie 
Croix  y  comme  Ta  obfèrué  Lindembrog  dans  ion  Gloflàirc  au 
mot  ruoda:S£  ce  qui  fauorife  cette  peniée,  c'eû  que  ce  fupplicc 
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nous  cft  venu  d'Allemagne.  Cujas  liure  iii.de  fes  OWcrua* 
tions  chap.z8.  après  auoir  parlé  du  fupplice  de  la  roue  parmy 
les  Grecs  :  Itaque  vtex  eis  locus  apparct,  fupplicium  tllud  quodFran- 
eifeus  Rex  in  grajfatores  inftituit ,  vt  fraÉlis  membris  femianimes  in 
ah um  elatis  rôtis  fupini  imponabtur,  ab  rota  Ma  veterum ,  où  hommes 
aUigati  crudelttertorquebantur  ac  dtfiendebantur ,  longe  difsimiUimum 
ejî,  quod  tamen  non  défunt  qui  negarint ,  addutto  falfo  aut  deprauato 
tejhmonio  ex  ^émmiani  MarceUini  lib.  U.  Brodeau  liure  n.  de 
fes  Meflangcs  chap.  10.  "De  rotât  vtita  loquart  Germonico JûpplktO) 
triginta  ob  hinc  onnis  in  Golliam  tronfitto,  vt  de  re  vulrp  nota  non 
attuws  fum.  Hoc  vnum  dtjîîmulare  non  poffum  fmdenîoLud.  Cxlij 
Upjùy  diuerjûm ab eo  ejfe <pud içv%t  Gr*ci appellmtj ^intiphon,  &c. 
(jux  mhil  ad  Germanicam  pertinere  nemo  non  videt,  in  qua  fontes  iam 
datis  p  cents  non  plus  doloris  fùftinent,  quàm  fi  humijhrati  iacerent.  Le 
Preudent  Fauchée  liure  ti  I.  de  fes  Antiquitez  Françoifes 
chap.  19.  Grindion  fut  mis  fur  la  rouey  punition  lors  commune  entre  les 
français,  &  renùfe  en  vfage  (an  iffl.pour  faire  peur  aux  voleurs,  par 
ce  cruel  chasltment,  pratiqué  de  tout  temps  en  Allemagne  contre  le$ 
guetteurs  de  chemins.  Pour  moy,  ie  croy  que  ce  fupplice  de  Ja 
roue  a  cité  ainfi  appelle  acaufe  qu'on  expolè  les  rompus  fur 
vne  roué*  ;  ou  parce  qu'en  Allemagne ,  d'où  nous  cft  venu  ce 
fupplice,  on  rompt  les  membres  de  ceux  qui  y  font  condam- 
nez ,  auec  vne  roue. 

ROVGE.  De  rubius, qu'on  a  dit  pour  rubetss, quiaefte 
fait  de  ruber.  Les  Glofes  :  robeus,  tfvjpos. 

ROVGEOLE.  Maladie  ainfi  nommée  de  la  rougeur 
qu'elle  apporte  au  vifage.  M-dcSaumaifc  en  fon  liure  des 
Années  Clima&eriques  pag.  yz6.  Qutdtcunturhodte  variolx 
&  morbilli ,  r  ve  10 la  s  nos  vocamus,  non  nemo  crédit  hodiernomm 
Medicorumantiquo  *uo  fmffe  incognito*.  Sed  ValensmterClimacïeres 
puerilis  detatis  &  morbos  qui  eos  faàunt ,  aut  fréquentent  puerorunt 
àritîftmr,i£cttJ*}M.TVi  ponit,  &txQf<ut&.  lllarefpondentRubiolu 
fsuemorbilliSy  h*c  variolis.  *4'c'tius*4mtdenus  vtriûjque  morbi  menti-' 
nit  lib.  ni.  treufyl\fiAfo  TmiticÊt  appelLtt,  vt  hinc  feiamus  hoc  pue- 
rorunt peeuhare  ejfe  malum ,  quo  cutis  eorum  colore  rubro  tota  quafi 
efflorefatyquem  Graxi  tuj»)r  &  hfy*fh  %f<*f**  'vocitant.  His  tungit 
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Variolx  wo/îne ,  fwtara  w/  t>/c«v*  in  hcentes  &  vuidas  puslulu 
Bfe'Sctçix^  t\x»  ea  Veteres  nominabant ,  (juta  vrbi  Bubafti  Mgypti* 
jamiltms  hic  morbus ,  &c.  Voyez  vérole. 

R  O  V I L  L  E.  De  rubigilla  diminutif  de  rubigo. 
ROVLLER.  DeromUre.  Rovleav.  De rotulelkm. 
R  O  V  S  S  I.  Cuir.  Par  corruption  pour  cuir  de  Rujpc, 
comme  le  prononcent  encore  quelques  Antiquaires. 

R  O  V  S  S I N.  Dans  tous  les  vieux  Hures  vous  trouue- 
rez  toujours  eicrit  rouan  par  vn  c.  Les  Italiens  difent  auflî 
roncino ,  &  les  Efcriuains  Latins  du  bas  fiecle  ronànus.  Voflîus 
de  vitijs  fermonis  pag.z68.  Rvncinvs  idem  acequus  fpado  ,Jiue 
contenus.  Bernardus  Clarsrvallenfvs  invita  S an&iMdUchi*  cap.xx. 
Runcinusdurèportans.  MatthtusParifmsinvms  xxm.SancH 
^Albani^ibbatum:  Iurauit  idem  Abbas  Guilhelmusfeccntum 
cquos  vno  anno  in  diuerfis  partibus  Abbatix,  quorum  alij 
erant  manni ,  alij  runcini ,  alij  veredarij ,  alij  verô  averij.  vU 
de  mannis  &  vendants  res  eft  mamfefta  :  non  item  de  runcinis  &* 
aurrtjs.  Auerij  fùntequiiugales,plaujbris,velaratnsiun6li,àGallico 
ovvmr.  SkvfusRogerusHouedenus  in  Richardo  primo  ad  annum 
cio.  exciv.  Inquiratur  de  quot  bobus  &  aucrijs  fingulx 
carucx  valeant  inftaurari.  Erit  autem  precium  bouis  iv. 
folidi,  &  vaccx  fimiliter,& auerij  fimiliter.  Qua  de  voce pluribu 
Spelmannus  in  Auera:  Rvncinvs  veto  ,  vtdtxiy  eft  contenu* 
hoc  eft,  eauus  caftratus  ;  <p  Germanis  acBclgis  ruyn  :  vti  ruynen 
caslrare ,  euirare .  Ce  qui  pourrait  faire  douter  que  ce  mot 
n'euft  efté  fait  de  l'AUcman  rojf  qui  fignific  chenal,  le  croy 
ncantmoins  qu'il  en  vient  ,&  que  nous  auons  hitroujfm  de 
ro//par diminution, comme  bouquin  àc  boo^> ainfi  que  nous 
l'auons  défia  remarqué  au  mot  bouquin.  Rojf,  rous,  roujJm,roucin. 
Anciennement  nous  difions  tous  pour  chenal.  L'Authcurdu 
Roman  intitulé,  Garin  leLoheran  : 

Es  vn  meffage  for  vn  rous  ^irabit 

Nouelles  conte,  &  il  fut  bien  ai. 
Et  enfuite  : 

Hue  s  en  morne  for  le  rous  *4rabi. 
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Les  Italiens  ont  aufli  fait  de  II  leur  ronetno.  Rojf,  rojZnus,  ronf 
fimti ,  ronetno. 

ROVVRE.  Vieux  mot  qui  fignifie  chejhe.  De  rohare 
ablatif  de  robur.  De  robort  on  a  dit  roboretum,  d'où  nous  auons 
fait  rouvre,  &lcs  Italiens  rouere. 

R  O  V  X.  De  rujfm.  Catulle:  Rnffkm  defiicare gnriuam: 
Ce  il  ainfi  que  ce  lieu  cil  cité  par  Apulée  dans  ion  Apologie. 
Voyez  Meurfius  en  fon  Godairc  au  mot  Pîf<n»j. 

RV. 

RV  BARBE.  Par  corruption  pour  rheubarbe.  T>crhe** 
barb*rum,  qui  a  cfté  dit  par  corruption  pour  rba  barbaricunt. 
Voyez  diligemment  M .  de  S  au  nui  fc  fur  Solin  pag.  79  8.  De 
rheubarbe  nous  auons  tait  rébarbatif, 

RV  C  H  E.  Peuteftre  de  rupes,  acaufe  que  les  abeilles  fc 
mettent  quelquefois  dans  des  roches.  Virgile  : 
Stpe  etiam  efforts  >ft  ver*  eft  fama ,  latebris 
Sub  terra  fodere  larem  :  pemtufiue  reperu 
Pumtcibttftjue  cauis,  exefexjue  arboris  antro. 
R  V  E.  De  ma ,  dont  les  Latins  (e  font  feruis  en  cette 
me/me  lignification.  Le  Glofiairc  intitulé  :  Excerpta  ex  alip 
veteribus  Greco-Latinis ,  &c.  au  chapitre  de  cimtattbm  :  quadru- 
uium ,  a./Mptht.platca,  kyv.cL.rua,  fû(jun.angiportus,fiferTn<.  II  cft 
vray  qu'au  lieu  de  rua  l'édition  porte  ruga\  mais  il  faut  très- 
afleurément  lire  rua, comme  la  fort  bien  remarque Bona- 
ventura  Vulcanius  ;  ou  ruina,  ptîp»,  ruma>rua,  rvc.  Les  Efpa- 
gnols  difent  encore  ruaberuar  pour  dire  fc  promener  de  rue  en 
rue'. 

RV  E.  Herbe.  De  ruta ,  qui  a  eue  fait  du  Grec  \ 6m.>  qui 
le  trouue  en  cette  lignification  dansNicandrc. 

RVISSE  AV.  De  rtmcelks .  Anciennement  on  difoit 
ru  de  riuus.  Ruel  village  prés  Paris,  célèbre  par  la  demeure  du 
Cardinal  de  Richelieu,  a  efte  ainfi  appellé ,  comme  ie  penfc, 
de  riuelbu. 

R  V  S  E.  Nicod  dans  fon  Dictionnaire  le  dériue  de  vfuh 
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&  Lipfe  dans  vn  catalogue  de  quelques  vieux  mots  Allc- 
mans ,  inféré  dans  fon  cpillrc  44.  de  la  m.  Centurie ,  de 
l'Alleman  amfrs:  Arvsin  atris ,vt Galli  rvsbs.  LesAnglois 
vient  du  mot  rufe  en  la  mcfmefigrnification  quelcs  François. 

R  V  T.  De  mgtus,  acaufe  du  bruit  que  font  les  Cerfs 
quand  ils  font  en  rut.  Les  Annales  Bertiriiennes  en  l'an  864. 
HLudovicus  Italie  Imferator  nominatus ,  à  Ceruo  quem  in  rugtu 
pofuum  figttare  volute  ,rrautfimè  vulneratur.  Rugre  a  efté  dit  des 
Cerfs  de  mcfme  que  des  Lions.  lob  chap.  xxxix.  parlant  des 
Biches  :  Incurvanw  ad  fietum,  &  pariunt  &  mgtus  emittmt. 
Marot  en  la  traduction  de  ces  mots  du  Pfêaumc ,  Quemd- 

AxnÇt  qu'on  oit  le  Cerfbru'mi 

Pourchajfant  le  froid  des  eaux  -, 

»A'mft  mon  orne  fou  pire, 

Seigneur,  Apres  tes  mijjèaux. 
Ai:  lieu  de  mgre  on  a  dit  prugre.  LaLoy  des  Allcmans  tit. 
xcix.  1,1.  SicpusbiÇontem,bupalum  velCeruumquipmgt,furaue-' 
ritaut  occident,  &c.  Et  bmgre,  d'où  nous  auons  fait  brvire, 
comme  de  brugtus  brvit,  que  les  Bas-Bretons  prononcent 
brvt.  Rugi  tus  3  mit,  rvt.  Anciennement  on  prononçoitwf. 
Villon: 

Retourne?^ cy ,  quand  vous  Jèm^en  ruit, 

En  ce  bardeau  où  tenons  nojbre  cjl.it. 
Coquillart  dans  le  Monologue  de  la  Botte  de  Foin: 

Bailler  aux  Dames  le  déduit 

Terme  comme  vn  Sanglier  en  mit. 
Rabelais  m,  .  Tous  les  manants  &  habitans  du  lieu  entroient  en 
ruity  bejks  gens,  hommes  &  femmes,  iujftes  aux  rats  &  aux  chats. 
Et  miment  pour  mgjfement.  Les  grandes  Chroniques  de  Fran- 
ce dédiées  à  Charles  VIII.  Et  fimbloit  que  ce  fujjent  vrlemens 
de  Loups,  &  ruimens  de  Lions. 
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SABLE.  Couleur  noire  en  Armoiries.  M.  Hauteferrè 
liure  &  chap.  3.  des  Ducs  &  Comtes  de  Prouince  :  Sâbu- 
lum,  quod  eft  rù^umynon  à  fabulo  deflex»m>ftd  *  muribusPonticis 
nirri  coloris,  q*tos  vocxnt  Martras  fabelinas  vel  fabulinas. 

SABLE.  De  fiblum  qui  a  cftc  fait  de  fob*lum>  &  qui  fe 
trouue  dans  les  anciens  manuferits  de  Vitruue,  félon  le  tek 
moignage  de  M.  de  Saumaifc  pag.  303.  de  Tes  Commentaires 
fur  f  Hifioire  AuguAc.  De  fnbkm  on  a  formé  foblo,  d'où  nous 
auons  fait  félon. 

SABLE'.  Ville  du  Maine.  DeSobUtum.  Ceft  ainfi  que 
cette  Ville  eft  appellée  en  pluficurs  tiltres  Latins.  Elle  eft 
aulfi  appellée  Sobolium  en  quelqucs-vns. 

SABOT.  De  ffmtms  diminutif  de  fpus,  quon  a  dit 
pour  fipA.  Voyez  [mute.  # 

SAFRAN.  De  l'Arabe  d'où  les  Ita- 

liens ont  aulfi  fait  ffermo.  Les  Turcs  ditent,  comme  nous , 
ftfkn. 

SAINT-LE  Z  IN.  Sorte  de  poires.  De  la  Chapelle 
Saint  Lezin  prés  la  ville  d'Angers ,  dans  le  jardin  de  laquelle 
on  commença  en  Anjou  à  greffer  de  ces  poires. 

SAISON.  Il  y  en  a  qui  le  dériuent  de  fùio}  acaufe  de 
ces  vers  du  ir.  des  Georgiques  de  Virgile  : 
o  pu  nu,  vinetis  fktio  efiyCum  verè  rudenti 
Çâftdidit  venit  mis  longs  irmift  colubris. 
Mais  fttio  en  ce  lieu  fignifie fimaifontmot  qui  fe  dit  des  vignes. 
Horace  :  NulUm  Vitre  fur*  vite  prius  feueris  arborent.  Saison 
vient  de  fiam  t  d'où  les  Italiens  ont  pareillement  fait  jhtgone. 
Les  Latins  ont  dit  auffi  tempeftates  anni,  comme  qui  diroic 
Umporis  ftationes. 
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SALADE.  De  filata,*  file.  Les  Italiens  difent  infilata. 

SALADE  pour  cafque.  le  fuis  de  lauis  de  Nicod,  qui 
le  dériue  de  fila  qui  a  fignifié  la  melme  chofè  parmy  les  La- 
tins. Fcfhis  :  S  dus  appellaturnafi  fufum  verjus  repando.  Vndegalea: 
quoqueà  Jimilitudinc  jiU  dicebantur.  Sila,fdata,fiUta,  salade.  Les 
Efpagnols  difent  encore  celada. 

SÀLIQ.VE.  Loy.  Il  y  a  diuerfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Palquier  liurc  1 1.  de  fès  Recherches 
chap.  17.  Or  combien  que  le  droit  £atneffi  îappanage  foient  cho* 
fes  nouuelles  au  regard  de  la  Loy  Salique,  fie fi-ce  que  le  profit  que  nofhre 
Royaume  fent  de  telles  maximes ,  nous  les  rapportons  toutes  communé- 
ment comme  fi  elles  euffint  efié  introduites  auec  cette  Loy  Salique, 
véritablement  non  fans  grande  occafion.  Car  encore  quelle  n'en  faffe 
aucune  mention  ;  ce  neantmoins  la  mefme  raifon  qui  occafiorma  nos 
anceflres  àfbrclore  les  filles  de  Fejperance  du  Royaume,  fut  caufê  que 
depuis  on  voulut  attribuer  aux  aifnexjout  le  droit  de  la  Couronne,  & 
que  par  mefme  moyen  les  frères  de  nos  Rois  furent  feulement  appennez^ 
Toutefois,  pour  parler  a  fin  rang  ficelle  Loy ,  qui  efl  tarit  célèbre ,  à 
îauantage  des  François  ,tlfimble  que  pour  le  îourShuy  cette  Loy  nous 
[oit  peculiere  entre  tous  autres  Royaumes.  Pour  laquelle  caufe  quelques- 
vns  (comme  Guillaume  Pofkl)  ejliment  quelle  prit  fin  ancienne  ori- 
gine des  Gaules ,  quelle  fut  appellée  Salique  au  heu  de  Gallique, 
pour  la  proximité  &  voifmage  que  U  lettre  g  en  vieil  moule ,  auoit 
auec  la  lettre  s.  // fcroit  mal-aifc  de  raconter  la  diuerfité  des  opinions 

Îù  fi  rencontrent  en  Cetymologie  de  ce  nom.  Jean  Cenal  Euefque 
vAvranchcSfqui a  laborteufement  recherché  plufieurs  anciennetezjfr 
de  la  Gaule  &  de  la  fronce,  Jta  voulu  rapporter  à  ce  mot  français 
Sale  ;  parce  que  cette  Loy  efioit  feulement  ordonnée  pour  les  Sales  (p 
Valais  Royaux.  Claude  Seiffil  ,affez^  malapropos ,  a  penfi  quelle  vint 
du  mot  de  fil  en  Latin,  comme  vne  Loy  pleine  de  fil,  ceft  à  dire  de 
Sapience  ,  par  vne  métaphore  tirée  du  fil.  Vn  Docteur  és  Droifh , 
nomme  Ferrartus  Aiontanus  ,  a  voulu  dire  que  Vharamond  fut  autre- 
ment appelle  Salique.  Les  autres  {comme  ï*Abbé  Vefpergenfi) plu» 
inrenieufiment,  la  tirent  de  Salogafi,  îvn  des  principaux  Confiiilers  de 
Vharamond.  Et  les  derniers  penfans  fubtilifir  dauantage  ,  difent  que 
pour  U  fréquence  des  articles  qui  fi  trouuentdans  scelle  Loy  commençant 
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par  ces  mats  Si  aliquis,  Si  aliqua,  elle  prit  fi  deriuaifon.  Qucl- 
ques-vns  ,  félon  le  tcfmoiguage  de  Gencbrard  fur  Iofcph 
liurc  vu.  chap.  10.  eftimcnt  quon  a  die  Saliquc  pour  Salomo- 
nique ,  acaufe  que  Salomon  fut  le  premier  qui  pratiqua  cette 
Loy  en  Iudée  en  la  perfonne  defon  fils  Roboam.  M.  d'A- 
viflbn  célèbre  Médecin  Efcoflbis,  au  traitte  qu'il  a  fait  deSalet 
Terra  &*lege  s  a  lia,  deriue  ce  mot  de  ces  deux  Allcmans  fidtT^ 
&  :  Hanc Lcgem  Salicam  barbaro  vocabulo  nuncupant origine  ejp 
nomme  à  file  deducla.  Vox  enim  Salica,  jfo/à  Gallis  vjurpata,funt  du* 
noces  à  vetere  Gernumtco  idiomate  corrupt*.  Saltz  quippe  Latinis  fal 
vocatur.  Et  vox  ipfi  lik  fimilitudinem  aut  finale  altquid  dénotons, 
Vnde  vocabulum  iUud  barbarum  Salik,  Lex  illa  conferuatrixyfen  fili 
fimilu,  vulgo  Salica  diEha.  La  plus  probable  opinion  eft  de  ceux 
qui  croyent  que  cette  Loy  a  efté  ainfi  appellce  des  François 
nommez  Saiiens.  Hotman  chap.8.  de  fa  Franco- Gallie:  Cùn$ 
anno  13x8.  RexCarolusPulcher  Philippi  Pulchri  filitts  moriens  vxo- 
rem  prugnantem  reliquiffet ,  paucis  intermifîs  menftbus  agnata  fil'ut, 
Eduxrdus  jingli*  Rcx,  ex  ifibella  Pmlipbi  Pulchri  pli  a  ,  Caroli  Régis 
forore  natus  yhereditatem  auitiRegni  ad  fi  pertinere  contendit.  *At  ex 
aduerfoPhilippm  V de  fats  Régis  Caroli  Pulchri  fiater  pat  me  lis  exortus 
ejl,  qui  diceret  antiquam  effe  Léger»  Regiam  Salicam  nominatam ,  qua 
Lez*  mulieres  à  Rezni  hxreditate  arcerentur.  Hanc  porro  Lezem  Ga-r 
dSm  &  éfia.gmm  Scripom  i  Far^do  LumfZmt, 
Ad  noftrara,  mquit ,  vfque  artatem  nominatiflimam.  Et  in 
vita  PhtUppi  Valefi  ;  Éduardo,  inquity  obflabat  Lex  Salica,  qux 
à  Pharamondo  Francis  data  in  illos  vfque  dies  obferuantiC 
fimahabebatut.  £a  Lcge  foli  virilis  fèxus  Reges  à  majoribus 
Regibus  orti  Regnum  adminiftrabant  :  nec  ad  eam  digni- 
tatem  fœmina:  admittuntur,cujusLegis  harc  fèntentiaeft: 
NulL  heriditatis  partie  dctcrraSalica  ad  mulierem  venito.  Tcrram 
autem  Salicam ,Francorum  Iureconfulti  eam  dicunt,qux 
foliusRegiseft;&àLegcAlodij  diflat,qux  fubditos  com- 
prehendit;  quibus  datur  per  hanc  Legem  rci  alicujus  liberum 
dominium,nonexclufà  Principis  majeftate.  HaxGaguinus. 
Jn  eamdem  autem  fintentiam  Franco-GaUt  omnes  non  modo  Hijloricj, 
yerum  etiam  lunfconfulti     Pragmatici  vfque  ad  hoc  tempus  Jcri- 
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pjerunt,  tefte  Paponio  ^reft.  lib.  TV.  cap.  I.  a*  t4w  communs  error  pro- 
pcmodum  ius  ficiffe  vidcatur.  Verùm  illud  memintffe  oportet,  quoi 
fuperius  attigmuSy  Francorum  duos  feies  ,duôque  Régna  fut ffe.  Vnum 
in  Gallia,(ptod ad  hune  vfquc  iiem permanfit:  alterum  vitra  Rhenum, 
ad  flumen  Salant»  vnde  Salij  &  Salici  Francs  conimc~lè>plerunquc 
autem  Salici  précise  appellati  :  quorum  Regnum  iam  prope  no- 
men  obfolàum  eft.  De  Salijs  fuperius  ex  Marcellmi  uimmam  HiftorU 
diflum  eft,  demonftratùmque  illos  Orientales,  hos  Occidentales  appel- 
latosfmffe.  Quemadmodum  autem  duo  Francorum  Régna  fuerunt,  ita 
dux  Francorum  Leges  :  Saltcay  quatadSalios}  Francica,  <jux  adFranco- 
Gallos  pertmebat.  Eguinarth.in  Carolo  Magno  :  Pofl  mfeeptum 
Impériale  nomen,  cùm  animaduerteret  multa  Legibus  po- 
puli  fui  deefle  (  nam  Franci  duas  habent  Leges ,  plurimis  in 
locis  valdc  diuerlas)  cogitauit  qux  deerant  addere.  ^iuflw 
Prxfationts  in  Legem  Salkam:  Gens  Francorum  inclyta,  anre- 
quam  ad  Fidem  Catholicam  conuerteretur,  di&auit  Salicam 
Legem  perProccres  ipfius  genris,qui  tune  temporis  apud 
camdcm  erant  Re&ores.  Sunt  aurem  elc&i  de  ptunbus  viri 
quatuor ,  Wifogaft ,  A rbogaft ,  Salogaft  &  Windogaft,  qui 
per  très  mallos  (  idefteomitia)  conuçnientcs,omncs  caufâ- 
rum  origines  folJicitè  difcurrendo,  traitantes  de  fingulis, 
judicium  deercuerunt  hoc  modo ,  &>c.  ^iefere  ijflem  verbis 
i/ttturSigebertus  in  Chron.  anni  4Z2,.  Otho  Frifing.  lib.iv.  cap.penult. 
Leges  quoque  Wifigaflaldo  &  Salagafto  Auctonbus  ex  hinc 
habere  cœpere.  Ab  hoc  Salagafto  Legcm  quac  ex  hominc 
ejusSalica^jfque  hodie  vocatur,  inuentam  dicunt.  Hac  no- 
bibflimi  Francorum  ,  qui  Salici  dicuntur  ,  adhuc  vtuntur. 
^étque  hxc  cjutdem  veterei  Chronographi.  Ex  quilms  eorum  errorem  co- 
argm  licet,  qui  Saltcam  Legem  vel  a  (aie ,  id  eft  pruientia  <Uc~Um,  vel 
corruptam  vocem  tradtderttnt,pro  Galiicam  :  quo  dici  abfurdtus  nthtl 
potuit.  Sed  longé  maiores  ex  eodem  fonte  natt  Jmt  errores.  Primùm, 
quoi  creditum  eft  Salicam  Legem  ad  tus  publtcum  Imperij&hxredi- 
txrU  Regni  fitecefionis  pertimiffe.  Nam  illius  Legts  Saltcx  tabule  non 
multis  ab  hincannis  repertx,  atqMe  ht  lucem  édita  fmt, 
fcriptîone  cognojcitur,  eas  primum  circiter  xtatem  Pharamondi  Régis 
fcrtptat  edttdfque  fia  fjè  :  demde  omnia  &  Salie*  Legs     Francicx  ca- 
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pita  non  de puMtco  Regni  &  Imperij  iure  ,fed  de priuato  iantuto  confît* 
tuta  fui  fie.  In  ijs  autem  vnum  hoccaputextattit.  61.  qui  infcriptus  e$l 
de  Alodis,  hocefi  de  his  rébus ,  qux  non  fcudi>fèd  patrimonij  iure  4 
priuatis  pojfidattur^uodjûmmc  notandum  efi:  De  terra  Salica  in 
mulicrem  nulla  portio  harreditatis  tranfit  :  fed  hoc  virilis 
fexus  acquirit:  hoc  efiyfilij  in  htrcditatejùccedunt.  Sed  vbi  inteu 
nepotesautpronepotes  poft  longum  tempus  de  Alode  ter- 
ne contentiofufcitatur,non  per  flirpes  fed  per  capita  diui- 
datur.  CuiusLegis  Jimilisextat  apudRipvarios  tit.fi.ltémquc  apud 
.Anglicostit.j.'vbi  tantùmabefi,  vtdeRegnorum  heredttatibus  fan- 
mtur^vtne  adfeudorum  quidemyfedtantùm  ad  alodiorum  fuccefiiones, 
t*  Leges  pertineant:  vt  facile  illorum  imperttia  arguatuf,  qui  Lege 
ilUautnumquam  le£la,aut  non  intellcftà  adfirmare  aufi  funt ,  Lege 
Salica  cautum  fuific ,  ne  Regta  potefias  ad  mulieres  transferatur.  Vt- 
cunque  fit,primum  illud  confiât  >etji  nullum  nec  Salie*  necFrancicai 
Legis  caput  extet^quo  mulieres  a  Regni  hereditate  arceantur:  tamen 
infiituta  mores. gentis  tanto  feculorum  conjènfu  conferuatos ,  ac 
prxfertim  contradibtorits  iudtctjs  confirmais  Legis  feript*  vim  obti- 
nere.  Nam  Childericus^Uc.  Les  paroles  de  Balde  font  remar- 
quables à  ce  propos  :  Si  in  F  ranci  u  moreretur  tota  domus  Regia,  & 
exfiaret  vnus  de  Jànguine  antiquo,  puta  de  domo  Borbonia ,  &  non 
gfièt  alias  proximior,  efio  quod  effet  mille fimo graduy  tamen  iure  fin* 
guinis  ,  (y  perpétuai  conjuetudinis ,  fuccederet  in  Regno  Francorum. 
Voyez  Pafquier  au  lieu  allégué,  François  Pithou  fur  la  Loy 
Saliquc*,  &  M.  de  Valois  pag.  119.  de  Ton  Hiftoirc  de  France, 
qui  taitClovis  Autheur  de  la  Loy  Saliquc ,  &  non  pas  Pha- 
ramond,  contre  l'opinion  commune.  Ses  paroles  méritent 
d'eftre  icy  rapportées:  Mihi  quidem  fimilitudo  nominum  cùm  la- 
torum  Legis  Salie* ,  tum  locorum  in  quibus  condita  dicitur>  fujbecla 
femper  fuit:  neque  exiftimaWy  cùm  Burgundioncs,  Vefjnthi,  ofirogpthi 
&  Langobardi  non  priùs  Leges  feriptas  habuerint,  quam  hi  in  Gallia* 
illi  in  Italia  confedtjpnt ,  Legem  Salicam  in  Germania  Francis  fui  fie 
dejeriptam:  au*  vtiaue  Faramundo  régnante  Germants  conjeribi  lite- 
ris,  &  x  jùbfiquentilms  Regibus  poftoccupatam  Galliam  linguaLatina 
verti  debuit.  ~At  huius  conuerfionis  nemomentionem  facit.  Quare  ut 
Gundobadus  Burgundionibus ,  Vefgothis  Theodoricits  pofitripr,  aut  ,  vt 
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dliqm  arbitrantur,  Eurictts,  oJhrogothisTheodoricus ,  Rotharius Lango- 
bardis.  Réunis  iam  diuturnitate  confirmais, iura  Latine  dejcripfere:fic  t 
Clodoueus  Regrium primo,  deinde  &  Ltgem  Salicam ,  quam  in  proemio 
Legis  corrcxijfe,  tantùm  diatur,  videtur  condtdtjjè.  Cuius  films  Théo* 
doricus  Legum  Francorum,  cognomme  Ripmorum,  ^élamamorumy  <tc 
Bajoariorum  ^iuflor  fuit. 

SALLE.  Dans  la  batte  Nauarrc  &  dans  le  pays  de  Baf- 
ques  toutes  lesmaifbnsdes  Gentils-hommes  font  appellées 
Salles.  Ainlîondit  la  fille  £vn  tel  y  pour  dire  la  mai  fin  £ifn 
tel y  ce  que  les  Eipagnols  appellent  pâlacio.  On  Ce  Cen  à  Co- 
logne de  ce  mot  de Julie  en  la  mefmc  lignification  :  d'où  vient 
que  quclqucs-vns  ont  crû  que  le  mot  de  fille  venoit  de  aula, 
Si  que  nous  y  auions  adjoufté  vnc  s  comme  les  Latins  ont 
fait  à  plufieurs  mors  qu'ils  ont  tiré  du  Grec,  u  fi,  fiper, 
Sî  (Ut y  &c.  Mais  en  cela  ils  Ce  trompent,  &:  noftrc  mot  de 
fille  vient  infailliblement  de  l'AIIeman  fiait  qui  fignifie  la 
mcfme  chofe.  Voyez  Voflius  de  vitinStrmonïs  pag.  4. 

S  ALVTS.  Erpcce  de  monnoye  d'or,  Rabelais liureiv. 
chapitre  54.  Pantagruel  par  libéralité  ^reconnoijfince  fît  deliurer 
à  chacune  des  filles  Tcfiuelles  auotent  feruy  à  table  durant  le  dtjher, 
suuf  cents  (juator%f  Salua  <for,  pour  les  marier  en  temps  opportun. 
Et  au  Prologue  du  mcfme  liurc  :  En  Chinon  il  change  fi  coin- 
gnée  d'or  en  beaux  SalutSy  beaux  Moutons  À  U  grand!  latney  belles 
Rides,  beaux  Efctts  au  Soleil.  Cette  monnoye  hit  ainfi  appclléc 
de  ces  mots  Salvs  popvli  svprema  lex  E5TO,quicftoient 
grauez  autour. 

SANGLIER.  De  fingtdarU ,  parce  que  le  Sanglier  va 
fcul,  à  la  referue  des  deux  premières  années,  pendant  les- 
quelles il  cft  appelle  befte  de  compagnie.  Cujas  fur  le  1.  Hure 
des  Fiefs  parlant  du  mot  fingularù  :  Hoc  nomen  Latini  etiam  tri- 
buunt  apro,  vtGratci  qui  (jumoi  appellant:  dele&atur  enimfôlitudi- 
ne.  Proinde  àGallis Sanglier  dteitur ^«/îfingulans.  Singularis 
Ce  trouuc  en  cette  fignification  dans  les  Pfèaumcs  :  Singularis 
férus  depajîw  efl  eatn.  Et  pu»m  dans  Elian  :  %jfL\Vrnu  J$  £  -Fif 
vw  ymuai  tihç. 

SANSDESSVS  DESSOVS.  Quciques-vns 
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croyent  que  ce  mot  a  eftc  die  par  corruption  au  lieu  de  ce  que 
deffus  dejfous ,  fondez  mr  ce  lieu  de  Philippes  de  Commines 
liure  v.  chap.9.  vers  la  fin  :  De  tous  cofiezjy  veu  UMaifôn  de 
Bourgogne  honnoréc ,  &  puis  tout  en  vn  coup  choir  ce  que  dejjùs  defjous, 
&  qui  pour  cela  efenuent  cendejfus  dejfous.  M.  de  Vaugelas 
en  les  Remarques  fur  la  langue  Françoife  croit  qu'il  faut  ef- 
crire  fins  dejjùs  defjous,  comme  qui  diroit,  ce  font  fes  paroles, 
que  la  confufion  eft  telle  en  la  chofe  dont  on  parle,  &  Tordre 
tellement  renuerfe,  qu'on  n'y  reconnoift  plus  ce  qui  deuroit 
eftre  defliis  ou  deflbus.  Mais  il  faut  elerire  fins  dejjùs  de  fous, 
comme  on  eferit  en  tout  Jêns,  de  ce  fens-lk,  &c.  Sens  c'eft  a  dire 
face,  vifige ,  Jkuation ,  pojhtre,  &c. 

SAÎ^SVE.  De  Sanguifuga.  Les  Glofcs  anciennes  :  &T(m*> 
Jùgx.  Q$%>**.yL?nLÏx,hirudo.  CSifaeLvibems,  Sxngmfugx. 

SAONE.  Rivière.  De  Sxuconnx.  Ammian  Marcellin  liu. 
XV.  *4Paeninis~dlpUws  effuftare  copia  fontmm  Rhodanus  fluens}&* 
Procliui  impetu  adplaniorx  degredtens ,  proprio  agmine  ripa  occultât, 
^7»  pxludt  fife  ingurgitât  nomine  Lemanno ,  eitnque  intermexns  nuf- 
quxm  xquis  mifeetur  externis:  fid  xltrin ficus  Jûmmitates  vn<Upy*tvr~ 
Ixbens  fignions,  quxritans  exitus ,  inxm  fibi  impetu  veloci  molitur. 
Vnde fine  iafiura  rerum  per  Sapaudtam fertur,  &  Sequanos:  longéqvt 
progrejfus  Viennenjêm  latere  fmiflro  perfirmgtt,  dextro  Lugdunenfim: 
£T  cmenjùs Jjxma fiexuofà,  ^rarim, (quem  Sxuconmm  appelUnt)  in- 
ter  Germanium  primxm  fluentem ,  fuum  in  nomen  djajcit,  qui  locus 
exordium  ejl  Gxllixrum.  Voyez  mirant. 

S  A  O  V  L,  que  l'on  prononce  aprefent fou.  De  fxtuUus  di- 
minutif de  futur,  comme  cultellus  de  culter.  Les  Italiens  difent 
de  raefme  fxtollo. 

SAPER.  De  fâpare ,  qui  a  efté  formé  de  fipa  qui  fignifie 
//V».  Les  Italiens  dcjxpx  Se  fapxre  ont  fait  xappa  &  %xppxre.  Sa- 
puU  diminutif  de  fipa  le  trouue  dans  les  Glofes  pag.  356.  Sa- 
fuU ,  Aet|uCa.  Les  mefmcs  mots  le  lisent  en  la  pag.  541.  finon 
qu'au  lieu  de  ftpuU  ïXyzfapulo,  quieftvne  faute  decopifte. 
Or  \ifiC<t  en  cet  endroit  lignifie  Umina,  d'où  il  a  efte  fait. 
Voyez  fauate. 

SAPIN.  Dey^in»*  qui  fc  trouue  en  cette  fignification. 
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Les  Glofcs  :  fapinut,  Tnrcvi.Sappmus,  m  ûxt».  Le  Lexicon  Grec- 
Latin  au  chapitre  des  Arbres  :  faptnm,  -mCx.*.  Voyez  Pline 
liu.  vi.  chap.39.  Sapinm  a  efté  fait  de  qui  Te  trouueidans 
Hefychius  en  lamefmefignification:  aC<r,èAi<T>j,oiXi  ttiu- 
XTi.  <x€iy,  àCwî»  fêfmm.  On  y  a  adjoufté  vne  s  ,  comme  en 
ft  de  u,  en  de  t^n f .  Les  Grecs  ont  auffi  dit  a&f ,  d'où  les 
Latins  ont  fait  abies. 

S  A  RAS  IN,  blé.  Dalcchamp  cftime  qu'il  a  efté  ainfi  ap- 
pelle ,  parce  qu'il  a  efté  apporté  premièrement  d'Afrique. 

SARBACANE.  De  l'Italien  farbacana. 

SARIETTE.  Sorte  de  fimplc.  De  fhtureietta  diminu- 
tif de  fatureia  qui  fignific  la  mefme  chofe.  Le  Lexicon  ancien 
au  chapitre  de  olenbus  :  fatureia,  nùuCçp. 

S  A  V  A  T  E.  De  fapata ,  qui  a  efté  fait  de  fapa  qui  figni- 
fie lamina,  acaufe  que  les  fouliers  font  plats  &  rcncmblenc 
à  vne  lame.  Voyez  faper.  On  a  aufli  dit  Jàpatum,  dont  les 
Efpagnols  ont  rait  çapsto  pour  dire  un  foulier ,  d'où  ils 
ont  rait  enfuitc  çapatero  pour  dire  un  Cordonnier.  De  fapats, 
onadit  fapatata,  doù  onafait  sapatade.  On  appelle  ainfi 
à  Malte  la  punition  des  jeunes  Cheualiers  qui  ont  manqué 
fur  les  Galères  à  leur  dcuoir,  parce  qu'on  leur  donne  dvn 
foulier  fur  les  feiïès,  quieft  vne  punition  vfitée  parmy  les 
Anciens.  Perfê  ■  Soleà  puer  obittrgabere  nina.  Palladas  liu.  ï. 
de  l'Anthologie  Ti tre  ut  yutaXneu,  : 

El  J^'  V  <w<JkA<'«     5  TVTtlofjLeti ,  *je*A.aç-V, 
Qovs  ftot  yctfwnK  yj*  fu  puiwt&  çlfur. 
Voyez  Lucien  en  Ces  Dialogues. 

S  A  V  C I S  S  E.  Ou,  comme  on  efcriuoit  anciennement, 
fxklàjfc.  De  filfria  qu'on  a  dit  pour  falfidum.  Voflius  de  vitijs 
fermonis  liurc  1.  chap.7.  Salsicivm  etiam  à  Gnilhelmo Contera 
lib.  x.  Non  Arum  Le  61.  cap.  16.  damnatur  ut  peregrinum ,  ac  barbantm, 
e  v  Gallico  Savi  ri-:  1  s  sl  s  fxfbtm.  Nos  contra  contenait  mus  Gallicum 
ejjè  ex Latino  Mo.  Légat  enim  apuduiermem  m  Horatij  Eglog.  iv. 
uk  II.  Sot.  Vêtu*  Crfajuij  Commentator  fie  habet  :  Hilla ,  mtpmt ,  eft 
diminutiuum  à  pofitiuo  hira,  &  fignificat  inteftinum  fâlfum: 
vel,vt  alij  dicunt,fartum  fallîcium.  ^cnejtùs  diattfirtajfc 
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^icronis  tuo  irrepfiflè  c  Gallico  illotfinèobfiat  Éiv^eXo><<t.  Necenim 
dubitxndum  quin  fal/icium  fit  Qyyvjyrtlu»  ex  iâUum  &  infi- 
cium:  auodiudicitHr,(pMfi  inficium  d>  infècando.  ^ic  proptereÀ 
inficium  diccre  iubetflmim  Cuber.  Sed  adfêntiorMâCrobio,  (jui  de 
etymo  fitetur  :  fed  n  ait  deperiffe.  Vide  eum  lib.Vll.Sât.  Câf,  8.  4C 
fimiburpofteriori  tuo  cfîcium  dixere,  &  /wiceficiatum,  quodSdl- 
mafto  oftenfnm.  Fmc  etixm de  hipx  diximm  in  Oriprmm  Ubris.  M .  de 
Saumaifc  fur  Solin  pag.  Z37.  eftime  qu'on  a  dit  filfrim  pour 
filfits }  comme  mificitu  pour  mijjus  :  &  il  remarque  au  mcfmc 
endroit,  que  les  Grecs  modernes  ont  pareillement  ditQîA- 
arao»  &  Ç<LX<nut>t ,  &  que  dans  l'Etymologicum  Qa.\<nx/oitu\*i 
eft  cLKou'TVTtvhoq  :  ce  qui  eft  tres-veritable. 

S  A V  L  Ç  A I E  ou  futUye .  De  filketum. 

SAVOIE.  De  Sapxudix  Voyez  M.  de  Valois  dans  fes 
Notes  fur  Ammian  Marcellin  pag.  97.  &  Fauchet  11. 7. 

S  AV  O  N.  De  fipo ,  qui  eft  vn  ancien  mot  Gaulois.  Pline 
liure  xxviii.  chap.  11.  Prodefî  &  fipo  :  Gxllorum  hoc  inuentum 
ruttUndts  cxpilUs  ex  (ètto&cinere.  Aretarusau  liure  dernier  du 
traitté  qu'il  a  fait  de  la  cure  des  pallions  :  Nitrofos  UlosfxfUtiot 
globos,  <\ui  bu  s  veUminum  forées  exfmrgxntur,  faponem  Gxlli  vo- 
ant, QÂ'mt'Qnx.KUu.  Trallianus liure  ii.fait  auflîmention]du 
ûvon  Gaulois,  r*Wix.5  Çcbr»»«<.  Les  Allcmans  difent  feipf- 
fèn»  les  Flaroans  feep  ,  les  Danois  feepe  ,  &  les  Anglois [ope. 
Voyez  Ifâac  PonCânus  en  fon  Glolïàire  Celtique  au  mot 

S  AV  S  S  E.  De  fxlfx.  Les  Glofcs  :  ntvt^o/u^oijfxlfxtus. 

SAYE.  De  fxgum.  VoyezM.deSaumaiîcfurl'Hiftoirc 
Auguftc  pag.  z8. 

S  A  Y  S I R.  De  fxifire  ou  fxfire  qui  fe  trouuc  en  cette  li- 
gnification dans  les  Eicriuains  de  la  baflè  Latinité,  &  qui  a 
çfte  fait  de  l'ancien  mot  Latin  ftecire.  M.  de  Saumaifc  fur 
l'Hiftoirc  Augufte pag.  559.  Saccire  dicebxnt  Vetercs  td  ovlk- 
xi^y,  nos  saisir.  Infimx  etixm  LxtinitxthliïCjVtcxMxmlphi 
Torrmdts  conftxt.  Voyez  Voffius  de  vitw  Sermonu  pag. 
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SCAPVLAIRE.  De  fcapulare.  Les Glofes  d'Ifidore: 
armilaus ,  fcapulare  Monachorum.  Scapulare  a  efte  dit  à  fcapulis; 
comme  armtlaus,  abarmis.  Le  mcfmc  Ifidore  liure  i.dc  Ces 
Origines  chap.  iz.  ^irmelauft  vulgo  dttïa>  qubd  ante&>  rétro 
dtuifa  atauc  aperta  eft,  m  armos  tantùm  ctaufa,  quafi  armiclaufa)  c 
litera  ablata. 

S  Ç  AVOIR.  De  fapere ,  qu'on  a  dit  pour fapere  :  c'eft 
pourquoy  il  faut  eferire fauoir.  Les  Capitulaircs  de  Charles 
le  Chauve  :  Ego  ille  adfilituram,  illudmalum  quod  feach  vocant, 
veltefceiam  nonftdam,  necvtaliusfaciatconfentutm  :  &  fi  fapuero, 
qui  hoefaciat  non  celabo.  C'eft  dans  vn  ferment  qui  fe  lit  à  la  fifl 
du  titre  xn.  de  ces  Capitulaircs. 

S  C  H  E  L  M  E.  On  appelle  ainfî  vn  traiftre,  vn  perfide, 
vnfeelerat.  Del'Alleman  fchem  qui  lignifie  la  mefmc  choie". 

SCORBVTH.  Maladie  appellée  par  les  Grecs  qofut- 
Xstxn.  Nous  auons  pris  ce  mot  dcsHollandois,&lcsHol- 
landois  des  Danois.  Falconet  Médecin  de  Lyon  au  liure  qu'il 
a  fait  de  laguenfon  du  Scorbuth:  EnVannemarch  cette  maladtt 
eft  appellée  Crobuth ,  c'eft  à  dire ,  ruptus  venter ,  le  ventre  rompu, 
pour  ce  qutls  eftiment  que  tous  les  Hypochondres patiffent  en  cette  in» 
dtjpofttion  :  &r  en  U  HaHtc-*4llemagne  on  la  nomme  Scorraunt, 
comme  qui  iirott  rupta  bu  cca ,  aut  ruptum  os ,  lors  que  lesgenciuet 
font  gfters  Cr  corrompues, 

SE. 

S  E  AV.  De  ftgellum  pour ftgdlum.  Voyez  M.  de  Saumaife 
pag.  336 .  de  fon  liure  initulé  spécimen  confia,  animad.  Herald». 
S  E  A  V  pour  feille.  Voyez  feille. 
SEICHE.  Poifion.  Defipia. 

SEIGNEVR.  Dcfenior.  Voyez  Sire.  Voyez  aufliGold* 
ftat  dans  Ces  Alemanniques  tom.  1.  part.  z.  pag.  392. 
S  E I L  L  E.  De  foula,  comme  feau  de  fuellnm.  Les  Glofcs» 
fuula,fftulus.  y&l\Qf,fttell*>fitelhm. 
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SEINE.  Rets  à  pefchcr.  De fagena,  qui  a  efté  fait  de 

Qa.yr.tn. 
SEING.  Defgtum. 

SELLE.  Comme  quand  on  dit  aller  s  U  [elle.  De  felU, 
dont  les  Latins  fe  font  ferais  en  cette  fignification.  Marccllin 
le  Médecin  :  Parère  per  vomitum  aut  per  fellas.  Martial  : 
Sellâi  ante  petit  Potroclianas , 
Et  pcdtt ,  deciéfque  vicié fme. 
SEME.  On  appelle  ainn  en  Anjou  &  en  Poitou  le  fer- 
vice  qui  fc  fait  pour  les  morts  fept  jours  après  l'enterrement. 
*A  feptima  fupple  <Ue. 

SEMELLE.  De  fipelU  diminutif  de  fipo.  Voyez 
bot,  faper  Scfauate: 

SEMONDRE.  Dcfibmmere'. 
SEMOVLE.  De fumoir  M. de Saumaifc  fur i'Hiltoirc 
Auguftc  pag.  373.  luuenolis: 

Summula  ne  percat  quâ  vilis  tefiera  varnit 
Framcnti. 

Svmolam  vel  fumulam  vocot,  quom  Veteres  fimilam  :  vnde  nos 

(humus  SEMOVLE. 

SENECHAL.  Turnebe liurc  xxvm. de  fes Obferua- 
tionschap.:  ledériuede  finex&cdecaballus:  Seneschallos 
velut  fines  et /m///,  idefi  eqtéitatus,  ejjè  arbitrer.  Quoi  verbum  à  mi» 
Utta  armata  ad  cimlem  tranfut  refeditque  in  its  qui  hodte  Prowncias 
Pr*fcc~htras  Ittridici  rcgtnt,     quafdam  etiam  Iurifdit~hones  vrbanas 

vicanas  exercent.  Nam  in  nofbra  Normania  fie  apptllantur>  qui  in 
Nobilium  vicis  &  oppidts  ius  dicunt.  Le  Prcfidcnt  Fauchet  au 
traitte  qu'il  a  fait  des  origines  des  Dignitez  &  Magiftrats  de 
France  ch.x.  dit  qu'il  a  efte  autrefois  de  cette  même  opinion: 
Cet  Officier  sappelU  depuis  Sencchal,  qui  ejlvn  mot  François,  qu'Au- 
trefois ,  fumant  lopimon  d 'autres ,  fcgp  penfe figufier  vieil  Cheualicr, 
comme  s'il  eufl  efté  compojè  du  Latin  Senex  ou  Senior,  dont  vient 
Seigneur,  de  chai,  ane  ton  veut  dire figufier  Chevalier  en  vieil 
François.  Toutefois  tay depuis  c)ungé£advu  :  bc fon  advis  eft  quii 
vient  de  Scalco  ou  Sinijcalco,  qui  en  langage  Franc.Thwic. 
(  ce  font  fes  termes  )  fignifie  Prxpoftus  menfx.  Voulus  dt  vttijs 
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fermants  pag.  i8i.le  dériuc  de I'AlIcman/o« ,JênneÛc ou  femc> 
qui  fignifie  troupeau  de  beslail,8£dc Jcalc  qui  hgnific  feruitcur: 
Seniscalcvs  &  Marifcalcus  oltm  vilis  juere  munerts  nomina. 
Vrtui  emm  arment oru  m,  alterum  equorum  cuslodem  fme  feruum  figni- 
ficat.  Vtrdque  vox  compofua  eÛ ,  ac  poflerior  pars  vtrobique  efl  i'calc, 
idefly  Cernas ,  vt  in  G  odfc.il  eus ,  quod  idem  ac  Thcodulus.  Prior 
pars  in  priori  efi  Ton  feu  fênneltc ,  velkntc  yhoceft,  grex  vel  af- 
in en  tu  m.  Qunmodo  m  Leg.  ^4ngl.  ttt.  VU.  $.  a.  legas  :  Se  voix  (ex 
cum  verre,  quod  dicunt  son.  ^4t  in  M  arfcalcus,  grc.  Pofte* 
vero  vox  vtrâque  prxd.tr x  dignitatis  nomen  euafk.  Quod  enim  ad 
MarefchaUum  attmet,  &c.  Senefchallus  veto  vel  Sincfchalcus 
dici  cœptus  RtffM  menft  Pr*fet~htSy  œconomus ,  architriclintts.  Vt  in 
vit*  Karoli  Manu  :  Mifit  exercitum  in  Britannia  vnà  cum 
miflb  fuo  Audulfo  Sincfcalco.  Similtter  in  *AnnaUbm  Fulden- 
pbtss  ad  ann.  iDcctxxxvi.Carlus  per  AutulfumScnfchalcum 
miflb  exercicu  Biicones  domuic.  *4t(vtopttmè  danfiimus  Bi- 
gnonius  ad  Marculfum  objèruat  )  idem  +Autulphus  pro  Senefchallo 
Recia:  menfa:  Praepofitus  dtcitur  ^imomoUb.\v  .cap. j%. Régnons 
vero  vero  Prumienft  Princeps  Coquorum  appelions.  Dapifcr 
aliter  vocatus  fuit.  Secmirandum  menfeRegUPrtfiêhcuram  exer- 
citus  commiffam.  Nam  & poflea  legimus  exempk  T>apiferorum>  quibus 
vexiilum  committeretur  .  de  quoFalcetuslût.  ï.cap.  10.  Et  firmathoc 
Robertus  Sanfh  RemigiiMonachuiRhemenfisHtft.  lib.iv.  Iplb  die 
Podienfis  Epifcopus  perdidic  Dapiferum  fini  m ,  qui  fuse  acici 
déferre  folcbat  vexiilum.  Quem  dignitatis  locum  in  auja  tenuerit, 
docet  Hincmarus  Rhemenfr  epift.  m.  ^icquidem  cap.  16.  ait  :  Apo- 
crifiaiius,  quem  noftrates  Capcllanum,  vel  Palatij  eufrodem 
appellanr,  omnemCIerum  Palatij  fub  cura  &  diipofitione 
fua  regebat.  Cui  (beiabatur  fu  m  mus  Canccllarius ,  qui  à  fe- 
cretts  olim  appellabatur.  Pofl: eos  vero  fâcrum  Palatium  per 
hos  minifttos  diiponebatur:  per  Camcrarium  vidcliccc  & 
Comitcm  Palatij,  Senefcalcum,  Buticularium,  Comitem 
Stabuli,  Manfionarium  ,  Vcnatores  principales  quatuor, 
Falconarium  vnum.  ^4c  Buttcularto  quidem  &  Stabuli  Comiri, 
pratmitti  Senefcallum ,  etiam  videos  m  Diplomate  Ludovia  VI.  Dona- 
timis  adSanclumVionyfium.  Verba  fmtx  Pracfentibus  ex  Palatio 
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noiho,  quorum  no  mina  fubritulata  fu  ne  &  ligna-,  S.AncclIÎ, 
tune  rem po ris  Dapiferi  noftri  .  S.  Gilibcrti  Buticularij  ,  S. 
HugOIlis  Conilabulanj,  5.  Guidonis  Camcrinj  ;  Stephanus 
Cancellarius  relcgendo  fubfcriçfic  anno  cIdcxii  .  Vbt  non 
dtthfum  fwt  pro  Senefchallo  Dapiferum  dixerit,  quia  hox  muneri» 
ptrs  digni  or  foret.  ~4tyn  hoc  etiam  ex  memorato  mît  a  Htncmaro  U* 
tjutt;  oui  cùm,  vtvtdimus,  varias  auUdtgnitates  enarrajjctjetptentthn 
capitums  omnium  officia,  expomt ,  cmerâque  tnter  Jk  cap.  15.  fcribùz 
Ad  très  autan  minifteriales ,  Sencfcaicum ,  Buticularium 
&  Comitcm  Stabuii ,  fccundùm  vniuloijûfquc  miniftenj 
qualkatem  vcl  quantiutem  pertinebar,  vt  cum  communi 
comeniude  Cuo  quifquc  minifterio  admonendi  non  eflènt 
fegnes  ;  vt ,  quanto  cjus  efle  potuiflet ,  omnes  a&ores  Rcgis 
prefeirent ,  vbi  vcl  vbi ,  Rcx  illo  vel  illo  tempore ,  tanto  vel 
tanto  fpatio  manerc  deb  ailler ,  propter  adduction  cm  vel 
prxparationem  :  ne  forte  tarde  iaenres ,  du  m  inopporruno 
tempore  vcl  cum  nimia  feftinarionc  exigeretur,  familia  Rc- 
galis  pcrnegligcntiamfinc  nccdficatc  opprimeretur.  Qaa: 
videlicet  cura,  quanquam  ad  Buticularium  vel  ad  Coraiccrn 
Scabuli  perrincreti  maxima  tamen  cura  ad  Scncfcailum  re- 
{piciebat-,  co  quôd  omnia  estera,  przter  porus  vel  v ictus 
caballorum,  ad  cumdem  Senekhallum  reipicerer.  Videmui, 
vtSenefchaUocutam  fhbulijwfjè  dicat;  fed  prater  curamillam  potut 
&  viBus  caballorum ,  fu. foU  primitus  eifucrat  commtfjà,  alia  yutxfut 
pojhnodo  o0*rtucrit  curare.  Cl  arum  itatpu ,  km  Car  oit  Magu  atate 
(  de  bac  cm  m  loquiturIiincmarus)Senejchalb  mumts  fuijjc  tllujinus, 
quàmantiijuioribus  fuerat  temparibut.  Imb  pcdtgmUi  eagliftxbat,  vt 
Sentfchallta  (  vtkur  ea  voce  Henricus  111.  Englue  Rcx  m  Uteris  de 
psee  inter  Reges  Cajhliai  &•  Englue)  idem  cenjeretur  ac  majora  tUSj 
quod  ex  Hugone  de  Clcrijs  confiât  :  vti  tptoque  ex  GulUelmo  Tyrio 
Hifi.  SeUiSacrilib.  II.  cap.  5.  Alexius  megadomeftici  dignitate 
(  que  m  nos  majorem  Senefchallum  appcllare  cenfuimus  ) 
fangercnir  ofhcio ,  ab  Impcratore  fecundus.  Sanc  varia  erant 
gênera  Vomeibcorum  ;  jtomodo  o'i  'fiKplTm  fme  t£*.frgms  ,hoceft> 
Profiles  fmeBrafetH  cbcebantur.  Inhis  verb  Prajt&is  prmeeps  erat  à 
uaycbh/ttfixrt  :  auem  ab  Impcratore  alifù  ttrtmmfacimt  \aln\v\ 
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Cuilhelmus  Tyriut  ,fiecundum.  C&terum  non  dcfiunty  qui  dignitAtc  ex- 
tent*y  altunde  putxnt  nomen  dxtum,  qu*m  pnmx  ex  qux  proprie  noUrct 
armentorumveltumentorum  cufiodem.  Nempe  vt  tum  fuerit  nomen 
ex  fin  yfmc  find  yfime  ge-find ,  hoc  eft,  familia.  Quomodo  proprie\ 
primoque  fie  dittus  fit  fxmilix  prtpofitus  fine  oeconomutRcgus.  Sam 
quidem  Appofitum  videturhoc  ctymon  ifixlfum tamen,  qui*  primo,  cùm 
td  nomen  imponeretur,xrmentis  erxntPrtfcStt:  pofte*  demumymunere 
ac nomme  veteri  recento,  Reguecurxmenftxccefitt.  *Ahqui  xiunt con- 
fixri  t'ocem  ex  (en  vetere  verbo  fignificxnte  juftitiam,  &  fcalcus 
dciotxnte  prxfcCtum,f-o<pr  fiçnificxrc  juftitix  prxfcctum.  Hoc 
<vcre  efi  diuinxre,  vt  de  expfe  re  cenfet  Vmcentius  Lupxnus  lib.  IC  de 
Mxgftrxtibus  Frxncorum.  Nxm  debuerxnt  ofienderc  voce  s  exs  td  fi- 
gnxjjc  Antiquii.  Nihilo  refaits  alij  perfiuxdere  nobu  volunt  vocem  effi 
msjixm  ex  Lxtinx  Grtc*  ,  quxfi  dixerit  ienum  op^lut ,  idejt, 
principatum  dut  qttxfi  cccnzrchen  ex  ww,  hocefl,  commune 
fine  Refpublica,  vel  kf :  xut  ex  Gernunico  fchen  pro 

ibehen  quxrere,  fcalc ,  W  ejiy  veterator,  improbus  :  qui* 
Scnefchxllt  fit  in  veterxtomm  &hominum  nequxm  ficeler*  mquirere. 
Qux  iTv/MxmemorxtGrejrpriusTolofixnus  in Syntxgmxte Iuris  Ub.yj. 
cxp.  3$.  Voyez  Mxrefihxl. 

SENETERRE.  Ville  d'Auucrgnc.  Par  corruption 
pour  Sxint  Netxirre.  De  Sxnfhs  NeEixrius.  Dans  le  fécond  vo- 
lume des  Plaidoyers  de  Marion,  le  nom  de  Meilleurs  de 
Seneterre  eft  écrit  Senettere. 

SENTIER.  De  femitxrium  qui  a  efté  formé  de  femit*. 
De  femit*  nous  auons  fait  fiente  ,qui  eft  vn  vieux  mot  Fran- 
çois qui  fignific  la  mcfmc  chofe  que  fientier.  On  a  dit  aufli 
peitt  femitx,  d'où  nous  auons  fait  piessanth.  La  Couftumc 
de  Boulenois  article  Vn  chemin  fintier  Appelle  fàntc  fie  peut 
clorre & couunr d 'vne  he fie  yty  doit  contenir  cinq  piedsybcc.  Et  arti- 
cle 166.  Vne piejfixnte  e(t  vn  chemin  priuéqm  n  eji fiubmU  *  tous  vfixi- 
ges ,  (2r  doit  contenir  deux  pieds  demyy  pxr  lequel  on  peut  fiulement 
aller*  pied,  <*r  non  point  mener  ou  ramener  beftes- 

S  E  QV I  N.  M.  d'Ablancourt  dans  fes  Notes  fur  la  re- 
traitte  des  dix  mille  de  Xcnophon,  le  dériue  de  Ci^tquin  ou 
Ci^cenique,  pièce  d'orainfi  nommée  de  la  ville  de  Gziquc. 
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Il  vient  de  l'Italien  Zecchinô  ]  qui  a  eflé  fait  de  ZeccA  qui  fighE 
fie  le  lieu  où  l'on  fait  la  monnoye.  Henifchius  en  fon  liure 
de  ^jjè,  parlant  du  Sequin  :  EttducAtus  camus  Venetus,ftcdiBut 
à  Zecca ,  quoi  offidnam  moneumm  notât. 
SERCVEIL.  Voyez,  cercueil. 

SERGE  ou  SARGE.  Qudques-vns  le  dériuent  de  ySn- 
C4,  qui  dans  le  liure  intitulé  lnjbmmentum  plenanx  fecunw'u  eft 
pris  pour  vne  tunique:  Satka  mifticùcum  montCAs  curttu  valentt 
fdtftASAureAsduAs.  Et  ailleurs:  Soricaprafina,  ornât*,  vdente  foltdo 
imo.  &qui,  comme  les  tuniques  fe  font  d'ordinaire  de  ferge, 
a  pu  eftre  pris  pour  l'eftofFc  mefme.  Les  Italiens  difênt  firgin 
pour  dire  vnlodtcr.  Pourmoy  ie  le  dériuero is  pluftoft  de  ft- 
rica.  Vlpicn  en  laL0yz3.au  Digefteà  auro  Argento  mundo 
legAto  :  VesHmentorum  funt  omntA  UneAy  lineâijue  vel  fericA ,  vel 
bombacm*.  Nous  difons  encore  aprefent  ferge  de  foye.  M.  de 
Vaugelas  en  fes  Recherches  de  la  langue  Françoife ,  qui  eft 
vn  liure  tres-curicux&trcs-vtilc,  dit  qu'il  faut  ditcfargeSz 
non  pas  ferge ,  en  quoy  ie  ne  fuis  pas  de  fon  auis. 

SERGENT.  De  feruiente  ablatif  de  jèrutens,  acaufè  que 
le  Sergent  eft  le  miniftre  &  comme  le  feruiteur  du  luge. 
Auffi  anciennement  Sergent  fignifioit  Amplement  Jcruucur. 
Guyoc  de  Prouins  en  la  Bible  : 

Tuit  ferons  £vn  p*rage7 

VeuAnt  le  Roy  amunti 

N'y  auta  ancelie 

Neferjant.&cc 
Arioftc  chant  xxxvnr.  41. 

Perche  trouAtA  hauea  U  dsfoneSh 

Sua  Moglie,  in  brACcio  £vn  fuo  vil  Sergente. 
Et  delà  Sergenteri*  dans  vn  Titre  deNoftre-Dame  de  Paris, 
qu\ eft  de  Philippe  Augufte  &  de  l'an  m.  ce.  xxu.  pour  les 
offices  &  charges  des  feruiteurs  de  l'Euefque  :  Non  grxuAbi- 
mus  in  tAllijs  mmiftemles  fc  poftmortem  Epifcopi,  occafione  Sergen- 
terisrum  prxdiclarum.  Sergens  en  fait  de  guerre  eftoient  an- 
ciennement  gens  de  pied,  le  Roman  de  Garin  les oppofànt 
aux  Cheualiers 
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Vdioir  le  'vont  Serjant  fa  Chevalier, 
Et  belles  Vîmes  gr  //  Clerc  de  Moudier. 
En  vn  autre  endroit  il  les  joint  auec  les  Archers  ! 
là  Cuens  tentent  sa  trois  cens Serjans prins 
Et  mil  Greniers. 

Il  fc  prend  aujourd'huy  parmy  nous  &  parmy  les  Italiens 
pour  ecluy  qui  met  les  foldats  en  rang.  I'ay  appris  de  M.  Sal- 
rnonnet,  qu'en  Angleterre  on  appelle  les  Avocats  les  Sergent 
à  la  Loy>  comme  qui  diroit  feruientes  Legi,  parce  qu'ils  font  at- 
tachez aux  termes  de  la  Loy  :  pour  laquelle  raifon,  félon  la 
remarque  de  l'Autheur  de  l'Examen  des  Efprits,i!s  font  auffi 
appeliez  par  IcsEipagnols  letrados.  Mais  en  cela ie croy  qu'il 
fe  trompe,  &  que  letrado  a  efté  fait  de  literatus,  c'eft  à  dire  >ffa- 
nanty  lettré.  L'opinion  deCujas  n'eft  pas  fupportable,  qui  croit 

Sue  Sergent  a  efté  fait  de  Ctfananus.Q ,  eft  fur  la  Loy  ix.au  Code 
!  bonis  Profcriptorum  :  &  plus  affirmatiuement  encore  fur  la 
Loy  vu.  au  Code  de  lure  Tifci  :  Ex  hoc  Ctfarianorum  appellatione 
certo  dedutta  eft  vox  G  a  II  1  et  Sfr  g  r ni  ,  &  Gcrm-mica  Scharian- 
then,  cjuâ  *Anna  ^4lexU  vtitur  lib.  xin.  ^oAofrloyt^/oj 
Sipywna*  ejyt-ref.  Voyez  Ragueau  en  fon  Indice,  Voiïius  de 
vitijsfermoni*  pag.283.  &  André  du  Chefhe  fur  Alain  Chartict 
pag.  864.  &  86ç. 

SERIN.  Oueau.  Belon  en  fon  Ornithologie  :  Le  Serin 
a  pris  fon  appellation  Françoife  de  l 'excellente  de  fon  chant.  Car  tout 
dinfi,  comme  l'on  dit ,  que  les  Syrenes  endorment  les  Mariniers  de  U 
douceur  de  leurs  chanfons-,  fimblablement,  pource  que  ce  petit  oi/èau 
chante  fi  doucement,  il  a  pris  le  nom  du  Serin. 

SEROVRGE.  Vieux  mot  qui  fignifie  le  mary  de  noslre 
fœur.Dç  fororius  qui  fignifie  la  mcfme  chofejmais  qui  fc  prend 
aufïi  pour  le  fils  de  noftre  futur.  Les  Glofcs  d'Ifidôre  :  Sororius, 
forons  films:  On  appelle  aufli  ferourge  le  mary  de  la  fœur  de 
noftre  femme.  Voyez  Nicod. 

SERPENTINE.  Voyez  coulevrine. 
S  E  R  R  A I  L.    Ccft  vn  mot  Turc  qui'fignifie  Valais 
Ainfi  on  dit  à  Conftantinoplc  le  Serrail  de  t^mbaffadeur  de 
France  >pour  dire  fon  Palais  :  mais  parce  que  les  Sultanes  du 
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Grand  Seigneur  font  toutes  dans  (ôn  Serrai! ,  ceft  à  dire; 
dans  fon  Palais,  nous  nous  Tenions  de  ce  mot  pour  exprimer 
vn  lieu  où  il  y  a  nombre  de  Courtifancs.  Les  Turcs  difent 
5<mB,doùlcs  Italiens  ont  fait  Scruglio, duquel  nous  auons 
fait  S  e  r  r  a  i  l.  Sarai  peut  venir  de  l'Hcbrcu  m©  fihar*  qui 
fignifie  dominer,  comme  qui  dirait  U  demeure  des  grandi  Sa- 
nteurs:  ou  de  "W  fchour  qui  fignifie muraille:  ou  de  "M  tfur  qui 
lignifie  farterefft ,  roche  :  ou  de  HO  Jôur\\li  fignifie  fe  mirer, 
comme  qui  dirait  lieu  de  retraitte. 

SERRER.  De  ferrare ,  dont  les  Italiens  vfent  auffi ,  6C 
qui  a  efté  fait  de  fera.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  809. 
Hifbam  montent  appellant  fierra  à  Latino  Ccrrz,fc>rtaffi  quod  mali 
reddtderint  ex  Graxo  <©c,iàr,  qu*  montem  figuficat  (y  ferrant. 
Verùm  projètlo  nec  ferras  Latmi  dufuras  dtxerunt  à  ferra:,  hoc  efi% 
ttfiovosfignra,  fid  à  fera,  ideil,  M*%A«>  <J<â  occludebantur. 
Setr&m  quippe  feripfere.  Gloffc  :  ferra,  vroctt,  «J  (**X\°t  *i 
'fnfMLttnJût  zrejtn*.  Him  ferrare  hodie  dtàmus  7B  à<7Tp*At£<|r, 
ferrât u  ra m  ferreum  rrunginum-,  <p*o  ianutfrmantur&cludmtur. 

SETIER.  De Jêxtarium. 

SEVE.  De  fapa.  M;  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  12*5.  Prifi 
tatini  fapam  vocarunt  arborum  humorem ,  qui  vere  &  .Autumno 
abundat.  Sevam  hodie  dicimus.  ld  nomen  ex  Graxo  otbç  addito  pro 
digamma  figmate ,  vt  in  a  lys  fexcentis  :  omi  lapa,  1 1  u  fi,  Sed  o 
mutitur  ma,w  *a/>o4<<  parapfis ,  ovpot  <âpus ,  Çed  & fapor  ex 
roiew yô»fff.  Sapa  &  (àpor,  1*  lympha  c2r  lymphor.  Nam 
tucilius  lvmphorcm  dtxttpro  lympha.  Poffet  etiam  dtet  fapor  ex 
ottos  fatium.  S&nè  lâpor,  /wcf/r,  vi  y%vois  ex jùcco  &  humorc.  Ex  eo 
ttiam  faporem  pro  iucco  pofuerunt.  Tibullut: 

 Tecumque  feras  quicumque  fàporef 

Quicumque&cantus  corpora  fclTa  leuant.  * 
Vlin  'tHS  ftporem  vocatqniè  ntgro  papauere  fuccus  incijùme  manat  lib. 
xx.  18.  &c.  ~4  fapa  quod  eslo^Sy  verbum fapio  cùm  ad guftum  re- 
fertur  :  vnde  infipidus,  &c. 

SEVRER.  DCj  (eparare.  En  vieux  langage  fevrer  figni- 
fioit  jipArer.  Alain  Charrier  au  traitté  de  rElpcrancc  &  Con- 
fection dc$  trois  Vertus  pag.  38  8.  Or  fut-il 
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fiatut  en  tEghfè  Latint  qui  deffevra  F  ordre  du  faint  Mariage  ttauec  U 
dign  ité  de  Preftrijê  .  LaRciglcdc  Saint  Bcnoift  en  vieil  langa- 
ge :  Amfi  comileftvne  mauuatfe  ermie  qui  dejfevre  de  Deu, 
mainne  en  enfer  :  fi  efi  ïw  bonne  enuie  qui  dejjevre  iei  vices 
mainne  À  Deu.  Et  en  Italien  feevro  fignifie  encore  jèparé.  De 
là  on  a  dit  fevrer  les  petits  enfants  pour  dire  les feparer  de  U  mont- 
melle.  Pline  a  vfc  du  mot  de  remouere  en  cette  lignification  i 
&  Virgile  de  ecluy  de  depeilerc ,  &  l'Autheur  de  la  Vulgate  de 
la  Bible  de  dmonere  à  UBe  liu.  i.  des  Roys  chap.  1. 13.  La  Ri- 
uierc  que  les  Latins  ont  appelle  Separis ,  a  cfte  aufli  de  là  ap- 
pclléc  Sevré  y  parce  qu'elle  iepare  ou  lèvre  l'Anjou  d  auec  U 
Bretagne.  Du  Cheuiedans  les  Annotations  Cm  Alain  Char- 
rier fc  trompe  de  dire  qu'elle  fêpare  le  pays  du  Maine  d'auec 
la  Normandie.  Il  y  a  vne  autre  riuicrc  qui  porte  ce  nom  qui 
pafle  à  Nyord ,  &  qui  leparc  l'Aunis  &  le  Poitou. 

si 

S I.  Pour  an ,  vtrum.  De  fi,  dont  les  Latins  ont  vfé  en  cet* 
te  lignification.  Iauolenus  en  IaLoy  dernière  au  Digeftc<fe 
iuredelib.  Qutrebatur fi Dama  Itberejpt.  Ciccron  dans  fes  Topi- 
ques: Siexjreten<Udtuiti*i  fijunendapaupertas.  VoyczM.Cujas 
liu.  in.  de  les  Obferuations  chap.  37. 

S  I B I LO  T.  D'vn  fou  de  Henry  III.  nommé  Sibilotl 
Il  eft  fait  mention  de  ce  fou  dans  le  Catholicon  en  la  Ha- 
rangue de  M.  le  Re&cur  Rofê  jadis  Eue/que  de  Senlis  :  La 
plupart  croit  que  voulcx^prolonger  tant  que  pourrez  la  Lieutenance 
en  laquelle  on  nous  a  mis,  &  viure  toufiours  en  guerre  &  en  trouble, 
a  vojtre  aife,  bien  Jéruy3  bien  tnùtté}bien gardé  de  Suijfes  QnF^rcherf, 
qu'il  ri  y  manque  que  les  Hoquetons  &  Sibilot  pour  eftre  Roy,  ÔCc. 

S I F  L  E  R.  De  fifilare ,  qu'on  a  dit  pour  ftnlare.  Srplare 
fifilus  Ce  trouuent  dans  Nonius  Marcellus.  De  fifilus  on  a  dit 
par  diminution  ftfiletus ,  d'où  nous  auons  fait  siflet.  En 
Anjou  on  dit  fubùr  &  jùblet  de  fuhulare  &  de  jùbuletus  pour  féi- 
Ure  Scfibiletus.  Subuh  Ce  trouue  pour  tibicen  dans  Varron  liu. 
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SIGNER.  De  figure ,  dont  les  Latins  des  derniers  fic- 
elés fe  font  feruis  en  cette  lignification.  M.  de  Saumai£c  de, 
modo  V fur  arum  pag.  458.  Non  puto  lurijconJùltorHm  ttate  fignare 
vjurpatum  fuiffe pro  fubfcribcrc,  vtfaclum  injimo  Lmnitatis  xho> 
quod  hodiéque  obttnct  innojhro  tdiotijmo;  nam  fignum  vocamus  lh 
jeing  ,  fubfcriptioncmalicuius  chirographo  fifltm,  &  /ignare  pro 
fubfcribere,  &*c. 

SIMARRE.  De  l'Italien  ximarra.  Les  Efpagnolfdifent 
famarra,  d'où  nous  auons  fait  chamarre,  comme  quelques- vns 
Je  prononcent  encore  prefentement.  .De  chamarre  on  a  fait 
chamarrer.  Les  Efpagnols  ont  eu  ce  mot  des  Arabes,  &  les 
Arabes  des  Perfàns. 

SIMETERRE.  Du  Turc  fàmitarre. 

SINGE.  De  ftmia.  Simiayjmja,  Singe. 

S I N  O  P  L  E  Couleur  verte  en  Armoiries.  M.  Haute^ 
ferre  liure  &  chap.  3.  des  Ducs  &  Comtes  de  Province  :  Dtu- 
tius  me  torfstfmopijyquod  eft  viride,  origo.  Sed  in  hune  diem  me 
tffugt:  mji  forte  ex  errore  natum  lubet>  &  Jinopim  qu*  ejl  Grxcis 
yAftaticis  minium  Cappadocium,  À  Smope  vrbe,  ad  quam  commerdf 
caufa  conuehebatur,  tesle  Strabone  &  Plinio,  à  Francis  per  Grxàam 
&*Afum  peregrinantibus  Helîenifmi  injcitià  ad  viride  detortum. 

SIRE.  Quelques-vns  le  dériuent  de  Herus.  Nicod  de 
*p*i.  M.Hautcfcrre  le  dériue  de  xtî^sj.  Voicy  fes  termes: 
Sire  à  Graxo  xûgjoe.  Vnde  Siriaticus  turgor  Baldriço  Nouiomcnfii 
Cùm  tamen  eius  fcritatem  Siriatico  turgore  inHatam  nullo 
modo  premere  potucrit.  *AUo  longe  de  fonte  negottatores  in  Gallta 
Syrioi  hodiéque  dictas  crediderim ,  à Syris  (quod çenus  hominum  Gai- 
liam  gr  Italîam  olim  commercij  caufa  maxime  fitquentauit)  vt 
•poif  3g>VC  nomen  dédit.  Saluianus  lib.  4.  de  Prouidentia:  Confide* 
remus  folas  negotiatorum  ôf  Syricorum  omnium  turbas, 
qux  majorem  terme  ciuitatum  vniuerfarum  partem  occu- 
parunt.  Quo  aliudens  Sigonius  lib.  I.  epift.  8.  vin  de  turbato  rerunt 
Rauennx  ordtne  :  Fœncrantur  Clcrici ,  Syri  pfâllant.  Ceft  au 
chap.  5.  du  liure  m.  des  Ducs  &  Comtes  de  Province.  M, 
Dominici  eft  du  mefme  auis  dans  fon  ^iffertor  Gallicus  pag. 
Jol  Pafquier  dans  fes  Recherches  liure  vin.  chap.  5.  le  de- 
rme 
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riuc  auflî  de  xiîe/o$:  De  ma  part  (dit-il  )  ie  ne  fay  aucune  doute 
que  nous  ne  ï ayons  emprunté  du  Grec,  non  pas  de  la  poujjlere  des  efcho- 
les  Gregeoifes ,  oins  des  cérémonies  de  nofire  Eglife  :  voicy  comment. 
Encore  que^Pfiaumes  dcDauid  Saint  Hierofme  eufl  traduit  ce  Joint 
mot  de  Ichoua  fous  celuy  de  Dominus  ,  qui  nefioit  pas  de  petite 
ejioffe  aux  Romains  ;  fi  ejl-ce  qués  plus  folemnelles  prières  de  najhe 
Eglife}mefme  au  facnfice  de  U  Mefjè,  nous  loiions  Dieu  fous  cette grande 
parole  de  Kyrie  quifignific  Seigneur ,  ^c.  Mais  ils  £e  trompent 
tous  :  &ce  mot  Sire  vient  indubitablement  du  Latin  Seniore. 
Comme  les  perfonnes  âgées  ont  eu  de  tout  temps  les  pre- 
mières dignitez,  témoin  le  mot  tjfwCtu'nisparmy  les  Grecs, 
&  celuy  de  Senator  parmy  les  Romains ,  les  Authcurs  de  la 
bafle  Latinité  ont  vie  du  mot  de  Senior  pour  celuy  de  Seigneur. 
Cujas  dans  iâ  Préface  fur  les  liures  des  Fiefs  :  Vafallo  rejpondei 
Dominus ,  qui  &  Senior  dicitury  licetprouetU  ttatis  non  fit.  Eadem 
formx  aua  /<r* Senatorem  /<7*  Vresbiterum  dicimus  m  arum  botiusauàm 
ectatis  habita  ratione.  Au  liure  m.  des  Loix  de  Charlemagne  & 
dcLoiiys  le  Débonnaire  art.  24.  Vt  nullus  comparet  caballum, 
bouem  &  iumenta ,  vel  alia ,  nifi  illum  hommem  cognofeat ,  qui  eum 
vendit  autdequo  pago  eft,  dut  vbi  mancty  dut  qui  ei  ejl  Senior.  Et 
au  iv.  liure  art.  2.4.  Quicunque  liber  homo  inuentus fuerit  annopr*- 
fente ,  cum  Seniore  fuo  in  hojte  non  Juijfey  &c.  Et  delà  cft  venu 
noftre  mot  Seigneur  (  comme  ceux  de  signorbcScnor  des  Ita- 
liens &  des  EfjJagnoIs  )  &par  contraction  celuy  de  Sieur.  De 
Seniore  on  a  fait  de  mcfme  par  contraction  Store ,  &  on  le 
prononce  encore  ainfi  à  Gennes  &  dans  la  Lombardie;  com- 
me aufli  vo  Sia  pour  vo  Signoria.  De  Store  on  a  fait  enwitc 
Siréy  d'où  nous  auons  fait  Stre. 

SIROP.  De  jyrupus,  qui  vient  de  l'Arabe  )  eU 

fchirab  qui  fignifie  potion,  &  qui  aefté  fait  de  la  racine  *~>ym 

fchereue  qui  fignifîe  bibere,potare.  Les  Espagnols  difent  xdropar 
pour  médecines 
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SoC.  Dcjûlcus.  SulatSyfolcuSy  solc,  soc.  On  a  dénom- 
me la  chofe  efficiente  du  nom  de  la  chofe  faite. 

SOIN.  De  fenium ,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  fenno. 

S  O  LD  AT.  De  l'Italien  foldato  qui  a  efté  fait  defohda, 
acaufe  de  la  folde  qu'on  paye  aux  foldacs.  Cujas  fe  trompe 
de  croire  que  foldata  a  efté  fait  du  vieux  Alleman  fold:  Htê 
JporluUt  damus  (  il  parle  des  vafiaux)  cjux  foldau  dtcunturlib.  if» 
tit.  10.  à  Gxllomm  &  Germanorum  antiqua  voce  Sold.  Nam  &* 
Gtfar  ipfe  firibit  Gallis  cfTc  dcuotos  quos  illi  Soldunos  appel- 
lant.  Quorum ,  mqmt ,  hxc  cft  conditio  vt  omnibus  in  vita 
commodis  vnà  cum  fus  fruantur,  quorum  Ce  amicitu  dedi- 
derint,fi  quidijsper vim accidat, auteumdcm  cafum  vnà 
ferant,aut  fibi  moite  m  confeifeant.  Robertus  in  Supplemento 
Sigebem:  Sumpfit  HenricusRex  pecunias  de  feudo  vniuC 
cujufque  loricar.  Capitales  Barones  fecumduxit,  Solidarios 
verô  milites  innumetos.  Othoi.cap.p.  Hofpites  quos  nunc 
Soltdarios  dicimus.  Radeuicus  m.  cap.  10.  Vt  largitione  pecu- 
nia:  milites  qui Solidarij  vocantur,  colligeret.  Voyez  Voûws 
devittjs  fermonit  pag.  £04. 

SOLE.  De  foie*,  qui  fignifie  proprement  vne  femelle  de 
foulter  i  mais  qui  par  métaphore  a  elle  dit  de  la  Sole,  acaufe  de 
fà  refTemblance  a  la  femelle  d'vn  (bulicr:  d'où  vient  que  dans 
Athénée  vn  Parante  appelle  les  Soles  les  fouUers  des  Immortels, 
QcuhtKm  ijeuiiut.  Les  Latins,  pour  leur  rcflèmblancc  à  vnt 
langue,  les  ont  aufli  appellécs  Imgtlace,  &  les  Italiens  ôdes 
Efpagnols  linguatte,  Unguattole&lenpuadas.  Solea  a  cfté  fâit  de 
ixlwi  qui  fignifie  vne  peau.  Hefychius  :  Ca/«|  m,  <qç}s  ntTs 
xjn-r\ûfjA7i  S^ffixTeb.  v\t*t  Vit  wira.itfjLVi  TO/tV?.  Voyez  M.  de 
Saumaifefur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  19a. 

SOLIVE.  De  filiua  qui  a  elle  fait  de  folum.  Les  folives 
fouftiennent  le  plancher. 

SOMBRE.  De  fumons,  qu'on  a  fait  de  fumbray  qu'on  a 
dit  pour  vmhrAibc  qui  eft  encore  en  vfàge  en  cette  fignifi- 
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cation  parmy  les  Efpaghols ,  Icfqucls  difènt  auffi  fombrero 
pour  dire  vn  chapeau  a  grands  bords. 

SOMMELIER.  De  fmmmularim  ,  qui  a  efte  fait  de 
fummula  diminutif  de  fumma,  parce  que  le  Sommelier  a  en' 
contelelmec&lavaifleiktyJiA  a  *r; 

SOMMIER.  Par  corruption  pour  faumier.  De  falma- 
rim  qui  aefté  fait  de  falma  >c\m  fignific  le  bail  a? vn  chenal  ,8£ 
que  les  Authcurs  de  la  baffe  Latinité  ont  dit  au  lieu  de  forma 
Ifidore  liurc  xx  Sa  c  m  a,  f*t  corrupti  vulgo  dtcttur  falma,  àflratn 
ftgorum  vocatur,  vnde  &  cabalku  fa^narimy  muU  farmaria ,  equui 
fagmarm  :  c'eft  vn  chcual  de  baft,  comme  equta  fellaw  vn  che- 
ual  de  fclle.  Sagmt  vient  de  tciyfM,  &  Ifidore  s'eft  trompé 
de  le  dcriuer  de  fagtm.  Au  lieu  de  fagmarin  ils  ont  auffi  die 
pmmartm,  comme  il  fe  voit  dans  le  liurc  des  Miracles  de  Saint 
Vdalric  :  Obtulerunt  de  cera  quantum  tmm  forùt  faumariu*  portaré 
potuit.  Et  foumarim ,  oomme  il  eft  écrit  en  la  Loy  de  Charles 
le  Gros  de  Fendu.  En  Prouenceon  appelle  encore  les  afneflès 
faumes.  V.  Calàubon  fur  Spartian.  Nous  nous  fommes  ferais 
de  ce  mot  fommeyour  exprimer  la  charge  que  porte  le  fom- 
mier.  Ainfî  nous  difons  fomme  de  vendange  :  &  en  Languedoc 
ondit  faumadedeblat.  M  deSaumaifefur  l'Hiftoirc  Augufte 
Pag-  Sagma  in  Jâgmario  propriè  eftonut,  vulgo  cargam  appel- 
lamus.  Inde  fagmarc  afinum  vel equum  r/f  onerare ,  (?> equus 
fagmatus , omflus.  GUjfe  opttm*  :  fagmat  afinum,  coiaxu  ont, 
/^/Vwfaginat,  perperam.  Et  fâgmaras,<*«iyA#o$.  Eodem 
crrwe  jeriptum  ejl  fâginatus ,  vt&in  altero  Glojfanonauyfd^os. 
iaginatus  :  Uge  fagmatus.  E*dem  Gloffe  ûgmam  4^^- 
fdfM ; interprttantur  re&è,fed  edttum  eft  fagina  non  re£le\  Sagma 
<&§f.7fo*p<»iM  ,  tptod  nomen  etfi  corruptum  ,  hoanéeme  feruamui; 
nam  fomam  diemm.  Voyez  Lindembrog  dans  Ion  Gloffaire 
aux  mots  fauma  ôefaumanus,  &  Voffius  ui.a,6.devitusSemonk. 

SONDER.  Dcfobdare. 

SONGER.  De  fomntare.  Les  Glofes  pag.  zoo.fimnium, 

SONNET.  Du  fon  que  font  les  doubles  rimes  des 
deux  premiers  quadrains.  SonuhfonetmSjSo^nm.  Voyez  le 
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Prcfidcnt  Fauchct  en  fon  traltte  de  la  PoéfieFrançoife,  Ci 
Henry  Eftienne  en  fa  Préface  de  la  Prccellencc  du  langage 
François,  où  ils  montrent  que  le  Sonnet  cft  vncinucncion 
des  Prouençaux,  &non  pas  des  Italiens. 

SORBONIQVE.  Acte  de  Théologie  ainfi  appelle 
du  lieu  où  il  fe  fait,  c'efl:  à  dire,  du  Collège  de  Sorbonne. 
Cet  A&c  Te  fait  tout  du  long  du  jour  de  chaque  Vcndredy 
de  la  Semaine,  depuis  la  Saint  Pierre  jufqucs  au  commen- 
cement de  l'Aducnt.  Touchant  le  temps  de  Ton  infhtution 
il  y  a  deux  opinions.  L'vne  de  Genebrard  liure  iv.  de  fa. 
Chronograhic  l'année  1 3  I  j.  Francifcus  Matronius  Froncifconus 
Jul>  annum  x  3 1  5 .  magnammum  illum  ^4t~ium  Sorbonicum  introdu- 
xi  t  yquo  *jlxte  per  fingulos  dies  Veneris  rejpondetur  k  quint*  matuti- 
na  xi  feptimam  l'ejperrinam  ,fine  pr*fide,fme  focio  sfme  prxndio  (g* 
paflu ,  fine  v\L  emigratione  in  eadem  perpétua  corporis  jede ,  ani- 
mi  contentione,  donec  cunttis  opponenttbus  JàtisfaElum  Jïty  pr*femm 
Baccalattreis  primi  (g fècundi  ordimsy  quifunt  mtmmùm  Jèxaginta,  & 
argumente  ctràtcr  centum  agitant.  Nam  Jinguli  primt  ordinis  duo  te- 
xunt.  Primus  etiam,  quem Priorem  xppellant^nouem,  fxemus  inexpertis 
formidabde.  *At  cuius  caujk  nemo  haSienus  m  valetudmis  difcrtmen 
venerit  >plures  meltus  babuermt  ?  ftue  quia  vit  audentes  diuinaimtat, 
fuie  quia  mentis  contentionon  finit  coptare  de  corpore.  Et  l'autre  de 
Ramus  en  fon  difeours  de  la  reformation  de  l'Vniuerfité  de 
Paris  :  De  altercationUm  igitur  aflionibus  tam  multis  mxxima pars 
dematur,  Declamationum  &Concionumvtilitu  augeatur.  Quinettam 
afins  reliqui,  quod  in  Scholis  lurifprudenti*  vfuatum  ejl,  oratione  per- 
pétua, idejl ,  ad Jpeciem  Théologie*  concionatori*  vttlitatis  accom- 
rpodata ,  maiore  ex  parte  reformentur.  *At  totum  contra  factum  eji.  Sex 
perpétuas  annos  Théologie*  SchoU  Qu*jlionariorum  altercationtbus 
perfinant,  principiorum  Tentatiu*y  Ordtnari*  magn*  &  paru*  Vefye- 
ri*,  id  faus  non  fuit.  Francifèanus  quidam ,  abhme  annos  centum  poji 
Cardinalis  TotavilLu  reformationem ,  elamores  qu*flionarios  amplif- 
cauit,  totumque  diem  vnum  dijcipulis  contra  altercantibus  rejponeut, 
nuiïo  ludicc  adhibitoy  pr*ter  Jhepitum  pedum  £7*  manuum  plaufum, 
quo  qu*fiiones  altereantium  difccptarentur.  Hic  ~dc~ius  Sorbonica 
dtfl*  efl,  atque  in  memoriam  gloriâmquc  robujli  (g*  valentis  altères- 
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t<ms>  Frdncifcdnis  ddhuc pnmdSorbonicA  eficoncefft.  La  première 
de  ces  deux  opinions  n'a  aucun  véritable  rondement  dans 
les  anciens  Authcurs  ,  qui  ont  écrit  auparauant  l'an  1452,. 
auquel  l'Vniuerfitc  fur  reformée  par  le  Cardinal  d'Eftoutc- 
villc ,  ny  mefmc  dans  lcsRcgiftrcs  de  l'Vniuerfité  ou  delà 
Faculté  de  Théologie  :  &  le  Cordclicr  Maironius,  qui  viuoit 
l'an  1515.  ne  peut  pasauoir  inftitué  la Sorbonique.  Ça  efté 
depuis  l'an  14^.  que  cét  Acte  de  Théologie,  fuiuant  la  de- 
feription  qu'en  fait  Genebrard,a  efté  adjoufte  aux  autres  que 
les  Bacheliers  en  Théologie  fontpour  cftrc  Do&eursàParis. 
Mais  il  ne  s'eft  pas  feulement  trompe  dans  le  temps  de  l'infti- 
tution  de  cét  Ade.il  s'eft  aufli  trompé  en  ce  qu'il  a  dit  que  ja- 
mais aucun  Bachelier  ne  s'eftoit  trouué  mal  en  le  failànt.Les 
Regilhes  de  la  Faculté  de  Théologie:  Hoc  anno(i^y  o.)frdte  r 
PetrusLegier^n^lus  refpondit  (de  Surbonicd)  in  fècundo  loco}&du- 
rduit  dtfputdtio  vjquc  dd  quorum  hordm  pofl prdndium ,  tdhtérque  fuit 
in  ed  fdtigdtus  refpondens,  quod  cired  hordm  tertidm  conclus  fuit  cdpere 
cilmm  cjsr  potum.  Il  faut  pourtant  fçauoir  qu'il  fetrouue  aupa- 
rauant l'an  14^1.  quelque  mention  d'vnc  réponec  Sorboni- 
que, comme  dans  les  manuferits  de  Maiftrc  Ican  de  Courcc- 
cuilîe,  qui  viuoit  fous  Charles  VI.  Voicy  fes  termes:  Refponfio 
Sorbonicd  in  profpeftu  diferetionum  veflrdrum  de  prxceptis  etidm 
Jldtutis  xternx  Legji  locuturus  vereor  dliqudntùm  dicere  vel  proferre, 
<vnde  pudendum,  vnde  retrdBdndum  feu  reuocdndum ,  vtpote  quod  fit 
contr,t  Scripturdm  Sdcrdm,  quod  fît,  &c.  [Quod  fi  ex  ijrnordntid  me  dut 
Idpfu  lingi£,diftr*c~honeyjèu  dh às>  quod  dh fit,  errdre  contingeret,  ex 
nunc  provt  tune  rcuoeo,  dcc.  H  ne  itaque  fimtli  proteftdtione  prtmifft, 
implordto  primitm  MùfSimi  pnfiàio ,  Domtni  mfuperPrioris,  Mdgt- 
firorum  Bdccdldureorum  contrd  me  drguere  debentmm  fupbortdtione 
Cdritdtiua ,  neenon  dJUJlentium  omnium  beneuolo  duditorio ,  dubium  per 
Vomtnum  Priorem  mthi  propofitum  dggredior  fub  duplici  quxdione 
refponjûrus.  On  ne  fçait  pas  fi  cét  A&e  cftoit  fèmblable,  dans 
les  principales  circonstances,  à  celuy  lequel  aefté  appelle*  Sor- 
bonique après  la  reformation  du  Cardinal  d'E(louteviIlc:Mais 
il  cft  bien  certain  qu'il  n'eftoit  pas  du  nombre  de  ceux  qu'on 
faifoit  alors,  comme  on  a  fait  depuis  pour  cftre  Dodcur.Céc 
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A&e  Sorboniquc  cft  appelle  Sorbonni  dans  vn  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  donne  l'an  1535.  pour  le  règlement  des  rangs' 
des  Licenciez  en  Théologie  :  il  y  aura  quatre  Lctleurs  ordinai- 
res du  vieil  &>  nouueau  Teftament  tous  les  tours  depuis  le  lendemain  de 
la  Saint  Martin  iufjues  au  dernier  tour  tC^ouft,  excepté  les  tours  de 
Dimanches  &  Feftes  folemnelles,  &  ceux  efcjuels  y  aura  Tentattue, 
Sorbonne, grande  ou  petite  Ordinaire,  Vefi>erie  ou  Mxiftrtfc.  Certe 
obferuation  curieufe  m'a  efté  communiquée  par  M.  de 
Launoy  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

SORBONNE.  De  Robert Sorbon  Voyez  Papyrius 
Mafio  en  la  vie  de  Saint  Louys.  De  fon  nom  Robert  on  a  aufll 
appelle  Rohertihe  vn  exercice  quife  fait  cnSorbonne. 

SORCIERE.  De  forttarta.  Les  Capitulaires  de  Charles 
leChauue  pag.  395.  Et  quia  audiutmus  auod  malefci  Iwminesefr 
fbrturi*  perplura  locainnoJiroRegno  infùrgtnt.  Le  Pere  Sirmond 
fur  cet  endroit:  Jtanunc  ettam  apud  nosjhigxac  malejk*  vocan- 
tur.  Hincmarus  de  diuortio  Lotharij  ad  xv.  Interrogattonem  :  Ali) 
potu ,  alij  autem  cibo  à  fortiarijsdementati,  al  11  verô  cane ù m 
carminibus  à  ftrigis  fafeinati.  Citatur  &  ah  luone  Papa  VIII.  cap. 
cxxiv.  tsr  *  Grattano  xxxn.  quaft.  1.  Can.  Si  per  fortiarias  atquc 
malcfk.is ,  ex  Hmcmaro  eodem,fed  operis  nomme  fupprejf>,$CC. 

SORET,  comme  quand  on  dit  haran  foret.  Ccft  vn 
diminutif  de  Coure ,  qui  cil  vn  mot  Gothique  qui  lignifie 
dé  couleur  roufje&  enfumée ,  fîbien  qu'il  faudrait  écrire  Jâuret, 
te  les  Languedociens  le  prononcent  &  1  ecriuent  ainfi.  Sca- 
liger  contre  Cardan  ccxxv.  1.  parlant  du  Haran  :  Salitus 
fumo  cafiigatus ,  a  colore  soret  vocatur  m  G  allia ,  vocabulo  Go- 
thteo  :qut  ettam  in  eqmno  ptloremanftt  apud  Italos  t  fuùruffum  enint 
s  o  u  vm  vocant.  Itaconditos  pifeesab  *ns  colore  {f>lendidoChalcidas 
appellarunt  Veteres 

SORTIR.  De  fortire  qu'on  a  fait  de  fortus,  qu'on  a  dit 
pour  furre&us.  PompeiusFcftus:  Surregit  (g*fhrc~im,  pro  furrexit 
(pfurrcEius.  Surrec~lus,for&us,fortus}fQrttrt,  sortir.  Les  Italiens 
de  fùrvere  ont  aufll  fait  firgere. 

S  Ô  T.  Cujas  fur  la  Loy  j.  au  Code  Qui  aceufare  non  pojjunt  le 
dériucdù  Syriaque  fote  qui  fignifie/e».  Hcinfms  cft  du  mef- 


Digitized  by  Google 


SO.  SO.  6iS 

me  auis  dans  Ces  Exercitations  fur  Saint  Marc  chap.z.  nonr 
fitc }  wde&fortaffcpaîlijùum  sot  ,  vt  ab  Mo  nojhrum  nos  forma- 
muâ.  Il  vient  de Jtolto.  StoliduStftultttSyftoltOyfolto^to,  sot.  On  a 
ofte  le  t  ,  comme  en  s  a  i  s  o  m  de  ftagonc.  Ce  mot  dc)Sf  au  refte 
eft  ancien  en  noftre  langue,  témoin  le  conte  qu'on  fait  de 
Ican  Erigene  Scot  &:  du  Roy  Charles  le  Chauue  :  Rex  cum 
Magiftrum  Ioannem  vtdtjfet  quiddam  egijje  3  quoi  comitatem  Gallica- 
nom  offendere  videreturf  mcrepxuit  cum  fatts  vrbane\  dteens ,  Ioannet 
quid  diftat  inter  Scotum  &•  Sotum.  lllerejpondit  menfa  tantùm.  Sic- 
que  conmeium  retulit  in  autlorem.  Intcrrogautrat  Rex  de  morum  diffc- 
rend» Jhtdio,  re/pondit  Ioannes  de  loci  diftanri  (patio.  Ce  font  les  ter- 
mes de  Matnxus  Wcmonafterienfis  en  Ces  Fleurs  Hiftori- 
ques  en  l'année  883.  Cette  mefme  Hiftoirc  eft  auflî  rappor- 
tée par  Roger  abTÏouedcn  ScparWil.  Malmelbur.  Thco- 
dulphc  liu.  ni.  de  Ces  Poé'fics  parlant  d'vn  certain  Scottus: 

Cuifi  literulam  qu£  eft  ordine  tertia  toi  lu, 
Jnquejècunda  jùo  nomme  forte  [de  t. 

Qu*  Jonat  in  Cœlo  prima,  &  qu*  in  Scando  fecmda, 
Terris  in  ^4fccnfu ,  quart*  in  amicicus. 

Quam  fuis  offendit  pro  qua  te  littera  Jalui 
Vtitur,  haud  dubtum  quodjônat  hoc  &*  erit. 
Le  Pere  Sirmond  fur  ce  lieu  :  Qvod  sonat  hoc  et  ekit. 
Stolidum  videltcet.  Scottus  enim  Ci  C.  litteram  exima* fit  fottus,  que 
voxiamtum  Bardum  (?>  ftolidum  fgnificabat.  Carminé  3.  hmu* 
Ubri  ad  ^énp'lbertum hic  Scottus  fottus.  Quo  génère  camlli  ap- 
petitum  fmuliterà  Carolo  Calmfêrunt  Scottum  alterum  Ioannem  Eri- 
genam,  fed  Erigmam  acuto  refponfo  elufjfe.  De  hoc  autem  Scot- 
to  ftste  Scotello  quem  iterum  poftea,vexatifuerit  ne  is  loannes Scottus 
quem  vna  cum  ûilcuino  in  Galharn  venijfi  tradmt,  non  habeo  quoi 
adfirm  cm. 

SOVouSEVà  pourceaux.  Ccft  ce  que  les  Latins  ap- 
pellent hara.  De  fudis.  La  Loy  Sali  que  tit.  iz.  de  furtts  por- 
corum  art.  3.  Si  qui  s  porcellum  de  judefurauertt  qux  clauem  habet,  &c. 
Et  au  tit.  xviii.  3.  Siquis  judemeum porcis ,  jeurtam cum animali- 
bus  vel Jèmle incenderityéec.  Le  liure  des  Proportions  Arithmé- 
tiques attribue  à  Gerbert  :  Patcrfamiltas  ftabtliutt  curtem  nouant 
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quadntngHhm,  intjua  pofoitfcrof*m,qu£  peperit  porcellos  feptem  M 
medix  jude.  Sudt$y  sovd,  sov. 

SOV.  Monnoyc.  Dcfolidus.  SoltduStSOty  sov. 

S  O  V  C I,  flcut.  De JolJê(jmwn  qui  Ce  trouuc  dans  le  Ca- 
pitulairc  de  villis  proprijs.  Les  Grecs  ont  dit  de  mefme 
içootm,  &  les  Italiens  girafole. 

SOVDRE.  DefoLdxre. 

S  O  V  E  R.  Les  Payfans  Poitevins  appellent  ainfi  ce  que 
les  Latins  ont  dit  filtre ,  d'où  fouet  a  efte  fait. 

S  O  V  H  A I  T.  Ceft  vn  diminutif  de  hait,  qui  a  efté  fait 
de  l'Allemangebirr  qui  fignifie  la  mefme  cho(è,  ou  àeheitmg*. 
Lip£c  dans  le  Gloflàire  qu'il  a  infcré  dans  fon  Epifrre  44.  de 
la  m.  Centurie.  Heitinoa,  vota.  Hodie  Galli  Sovhaites. 
compofttè. 

SO  VILLER.  De  frilUre.  Horace  :  &  amie*  luto  fus. 
SOVL.  Voyez faoul. 

S  O  V  P  E.  De  l'Italien  zupp*  ou  fin**  *lu^  a  c^  ^ait  ^c 
fipA.  Les  Glofèspag.  191. e^/ua.  Ifidorcliu.xx.chap.3. 
Sapdeftqu*  femendoadtert/am pxrtem  rcdxttx  defeendit. 

SOVRDRE.  De  forger*. 

S  O  V  R I.  De  firice,  ablatif  de  firex,  qui  vient  de  v&  J. 

SOVT  ANE.  De  l'Italien  fottanx  qui  vient  de  fotto,  qui 
fignifie  deffous,  parce  qu'on  porte  la  foutanc  fous  la  robe,  ou 
fous  le  manteau.  Nous  efcriuions  anciennement  faune.  Les 
Latins  ont  dit  mefme  fupcrxrix  d'vnc  robe  de  deflus.  Les  Glo- 
{es  d'Ifidorc  :fupcrmA,vejlisqH*j»ptrindMitur. 

SX 

STERLIN.  Ilya  diuerfitc  d'opinions  touchant  l'ori- 
gine de  ce  mot.  Bucanan  liure  6.  de  fon  Hiftoirc  le  deriuc 
a'vn  Chaftcau  d'Eco  lie  appelle  Sterlin  :  Sunt  cptipHtxnt  mone- 
txm  XTfentcxm><\uxm  adhuc  Sterlmam  voCAt  vulpui  tbi  tu  m  excufxm , 
il  parle  de  ce  Chafteau.  Le  Heur  de  Cicrac  dans  Ces  Mémoi- 
res fiir  les  anciens  Poids  &  Monnoies  de  Guyenne  qui  m'ont 
eût  communiquez  manuferits  par  M.  duPuy  le  dériuc  de 

l'Anglois 
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l'Anglois  fierling,  qu'il  dit  fignificr  bec  d'Eltourneau  :  Les 
monnayes  blanches  de  Guyenne  furent  nommées  deniers >  dont  les  plus 
nobles  (<?  les  plus  dans  le  commerce  furent  les  fierlins ,  propter  fui 
materiam  defiderabilem,  dit  Mat^utus^  efrnonafierienfis .  ils 
font  m  titre  dehuit  deniers  defin,&CC.  En  Can  1449.  le  Duc  de  Som- 
mer', et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  £*4nglctcrre  en  Guyenne  les 
fit  hauffer  à  onze  deniers  par  tinuention  £vn  infime  Gabelleur  nom- 
mélean  Marcel,  comme  nous  Rapprenons  de  Nicolle  Gilles.  Toutefois 
en  autre  re/pefiils  ont  retenu  &  retiennent  encore  la  proportion  0*  re- 
lation décuple ,  Jçauoir au  commerce  des  ^nglois.  Carfierlm  ejlant  at- 
tribué ou Jèruant  d'epithetc  à  quelque  efbece  ou  fomme ,  il  augmente  la 
valeur  au  décuple.  Par  exemple  un  fol Jhrlin  efi  à  dire  dix  pis.  Cent 
francs  fierlin  veulent  dire  mille  francs  :  mais  adioujlé  ou  attribué  au 
poids  fimplement,  comme  un  marc  fterltn  nefignifie  rien  dauantage. 
D'vn  côtédeces Jkrlins  le  Duc  de  Guyenne  eftoit  reprefente  afisjenant 
l'efpée  à  la  dextre,  (pàla  fenêtre  vne  main  de  luftice.  Ce  nom  leur  fut 
donné  par  fobriquet,acaufe  de  la  figure  qui  rejfembloit  au  bec£vn  Etour- 
neau/juf  tes  ^énglois  nomment fierlmg.^prefent fierlin  efi  entendu  & 
paffe  pour  poids  Jçauoir  pourim  denier.  Linvoduseft-apcu  prés  de 
ce  mefroe  auis,  &  Giopin  liu.  n.  de  Domanio  tit.7.  nom.  17.  & 
Polidorc  Virgile.  Voflïus  en  efi:  d'vn  zmrc.Notat  ea  vox  ^tnglis 
denartum  (il  parle  du  mot  cfierlingvsoufierlingus)  de  cuiusprecio  efi 
in  decreto  Eduardi  1.  Dubiumautcm,  an  priusdiEbum  fit  fterlingus: 
inde  more  Gallico  e  fit  prxmtfjùm  :  an  veto  e  illud fit  ab  origine  vocis. 
Pofierius  verifimile fadt/psod  Annales  *4nglici  referont ,  artem fLndi> 
feriundi  auriy  0*  argentit  abijs,  quiab  ^in^lis  Eftcrlings,  Belgis 
Ooftcrlingers ,  nationibus  Vanix  vicinis,  cum  multi  eorum  in  ~4n- 
gUam  vemjfenty  magna  cepiffe  incrementa  :  atone  ifioc  m  eau  fa  ejfey 
cur*4ngli  eorum  nomme  nummos,  qms  dixi,  nuncuparint.  Std  objhre 
i/tdetur,  qubd  odericusyfme  Vitahs,  Vttcenfis  Coenobitay  Union* 
Ecclefiafiic*  lib.  v.  adannum  cidlxxxii.  quo  tempore  odericus  ille 
iam  erat  fèptennisy  fterilenfes  appellet;  non  frerilingos.  Sic  enim 
Jcribit  :  In  primis  aduenientibus  Monachis  cumeementario 
adjaciendum  Monafterij  fundamentum ,  ad  inchoationem 
hujufmodi  porrigam  xv.  libras  fterilenfmm.  rropterea,  nobi- 
lifiimus  Spelmannus  negat,  fe  aliquid  in  altervtram  partem  fiatuere 
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âujùm.  Intérim  (g*  LiriWodi,  Bucanoni  etyma  abunde  refillit: 
cm  m  fententum  etiam  probot  cLnfùmus  Wotfuts  in  fond  Mithtum 
Parifium  Glojfi.no.  Putot  verb  non  ohfonum  ejjè  fi  voce  m  ftcrlingi 
cuit  mu  s  ejje  ex  eof  ftid fielU  figura  in  ea  comparet.  StelU  enim  ^in- 
gju  ÙAtSyVtiBelgis  ftarre,  Gallis  e  prxmijjo,  es  toi  le.  Ceft  ca 
Ion  liure  de  vttiis  Sermonis  pag.  1^7.  M.  de  Salmonet  en  la 
Préface  de  Ton  Hiftoire  d'Angleterre  ledériuc  de ftcrlmgts, 
qui  eft  vne  pièce  de  monnoye  qui  pe(ê  trente-deux  grains 
de  bled ,  &  dont  il  eft  parle  dans  le  Droit  Canon.  Voyez 
Spclmanuus  &  Watfius  dans  leurs  Gloûaircs. 

sv. 

S  V  A I R  E ,  comme  quand  on  dit  le  Saint  Suaire.  De  fit* 
tLriunty  d'où  les  Grecs  ont  auffi  fait  avbtuot  qui  fe  trouue  en 
Saint  Iean  ».  44.  Nonnus  fe  trompe  lourdement  de  croire 
que  ce  mot  foit  Syriaque. 

SVEIL.  De jblmm. 

S  V I  F.  De Jueùum.  Ifîdore  liu.  xx.  chap.  1.  Sébum  a  fue  dé- 
font y  quafi  jùebum ,  <jubd plm  pinguedmis  hoc  animal  habeat. 

S  V  R.  De  furfumy  pour  lequel  on  a  dit  fujùm ,  d'où  nous 
auons  fait  s  v  s ,  &  les  Espagnols  jùfo.  Le  vieux  GlofTaire  :  fit' 
fitm,  imia.  Sufity  ara.  Le  Lcxicon  Grec- Latin  pag.596.  itfoi  tx 
oLïotJufum  verfitm.  Pc  il  us  .Silut  appellatur  nafo  fitjùm  verfm  repando. 

S  V  R  C  O  T.  De  furcotum  qui  le  trouue ,  &  qui  a  cfté  fait 
de  l'Alleman  curfat ,  qui  fe  prend  pour  vne  efpccc  de  robe. 
Voyez  Voflius  de  vitiu  Sermonit  pag.  290. 

S  V  RPLI.  Dcfitperpellicium,  acaufe  qu'on  le  mettoit  fur 
l'aumuflc  qu'on  mettoit  fur  la  telle.  PeUtcmm  Ce  trouue. 
L'Onomafticon  Grec-Latin  pag.  107.  pelîiciumyCou'nu  Rabe- 
lais iv.14.  vfe  du  mot  de  fupellts  au  lieu  de  ecluy  de  furpli. 

SY. 

SYCOTIN.  Herbe.  De  Jycotinum.  Voyez  M.  de  Sau- 
maife  fur  Solin  pag.  1055. 
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TABOVR  ET.  De  tambour,  acaufe  de  la  reiTemblance 
d'vn  tabouret  à  vn  petit  tambour.  Voyez  tambour. 
TAILLE  pour  jùbjfide.  Voyez  Voflius  de  vitijs  Jèrmonis 
pag.  191.  &  dans  l'Appcndix  8x1.  &  8iz. 

TAILLER.  De  talion ,  qui  a  efte  fait  de  talia,  qui  Ce 
trouuc  dans  les  Glofes:  taltay  (r$>.  talix,  <^<îkju«.  Les  dmers 
Autheurs  des  Limites  :  Terminus  fiahcpam  fajJùram,hoce(i}  ta- 
liaturanfhabuerit ,  monte  m  Jcijjùm,  Oeil  tahatum  ofiendtt. 
TA  I  S.  De  tefia.  Voyez  Vinet  fur  Aufone  Epig.  71. 
TALISMAN.  M.  de  SaumaileJ  pag.  75.  de  la  Confu- 
tation  contre  Cercoè'tius:  ço^«<et  Graxirecentiores  njocant-^^uz 
vetuftiores  T%A£ojuentt  vocabant.  Arabes  Talisman  appeliant  ex 
Grmtatis  infim*  idtottfino,  aut  tiMofictf  pro  TiAtajxaL  dicebant.  Et 
dans  fon  hure  des  Années  Clima&criqucs  pag.  578.  Quod 
enim  Grxàs  T%At9y.x,hoc  dérobes  Grava  voce  appeUarunt  ^ud]?. 

Vulrp  Talinrian,  nefao  <juare,  cùm  haneflexionem  tam  Arabes  quant 
Perjx  ignorent.  Nam  in  his  qm*  à  Grtcia  mutuantur  vocabulis  Arabes 
flexionem  Gr&cam  folam  abiiciunt,  ut  pro  Tre/ipw^t  dicunt  ^yv_i/ 

lta  erg)  ^uJL?  pro  rn\tap.<tiin  phtrali  ^uuAL,  TtA^aw. 

Sicluftinus  tiKtojjLxvt^poQontj  Tyanei  appellat,  tjuatjuntt/irabîcâ 

4_Axu_li>.  wâf)  induit,  m  ÀTOMffffc  TtÂtcjttena  otmiS  fûfm 
rr  xsnneti  iïuucuToy,  «)  cuîfiat  Çog$c«,  x)  fluor  xj  %^»f  'fàifjpofjuiç, 
o7»^,»u*MîV(n.  SiDeus  efl  opifex  &  Dominus  nature, 
quomodo  Apollonij  nAéojuecut  efficaciam  habent  ?  Nam  & 
maris  impetus  &  ventorum  flatus,  &  murium  bcfharumque 
incurfus ,  vt  videmus ,  arcenc.  TtA«r*i  vocabantur^  idefi,  confe- 

II11  ij 
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cracorcs,(^7*TEXeçïxoj,5«/  e'iufmodt  mXtop.a.'m  Jîueqirgïa.  faât- 
bant.  Ht  *4r*bibust  vtiam  dixi ,  vocantur 

Inde  gril  Tvn\t<Tj$>M  ofm  ita  conficratum  &  ^tytm^tt.  Voyez 
le  mcfmeM.  deSaumaue  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.360. 

TA  L  L  E  V  A  S.  On  appclloit  ainû"  anciennement  vne 
forte  defeu.  Le  Prcfident  Fauchct  en  defcritlaformecn  Ton 
traité  de  la  Milice  &  Armes.  Vn  certain  Guillaume  Comte 
d'Alcnçon  porta  le  nom  Talleuai.  le  ne  fçay  pas  s'il  le  prit  de 
cét  ci  eu ,  ou  s'il  le  luy  donna  comme  inuenteur  de  la  cho- 
fc.  En  Anjou  le  menu  peuple  appelle  vn  grand  hâbleur  vn 
Talevafier. 

TAMBOVR.  De  I'Efpagnol  tambor,  qui  vient  de 
1* Arabe  dtambor.  Scaliger  fur  le  Copa:  Hifpani  ab*4rabibu$ 
tnAgnum  tympanum  alcambor,yîw«/  cum  ipfa  J^rabica9j>pellatio- 
ne  accepermt.  Voulus  de  vitëi  fermonii  pag.  191.  Taburcinum, 
tympanum  ex  Gallico  taborin  vel  tambovr, Jiut  Jtalkd  tambo- 
rino, proquoHiJp xm  tamburo.  Viientur  Galb &ltali  accepijjè  ab 
Htjpxnis ,  tlh  ab  ^rabtbus  qmbufeum  conueniunt  in  hoc  Perpe.  Tabur- 
emum  Ce  trouue  dans  Mathieu  Paris,  &  thabur  dans  Richardus. 
Les  Turcs  diiènt  auflî  tambour;  mais  pour  figniôer  vn  certain 
infiniment  de  Mufiquc  qui  a  le  manche  long,  &  que  les 
Arabes  appellent  aufu  de  la  forte. 

TA  N  É'.  Bavf  en  Con  liurc de Re  Vejtiaria,  em'me  que  ce 
mot  a  efte  fait  de  celuy  de  cajianem  ycn  oftant  la  première 
fyllabe:  Caftanem  in  veftibus  if  color  quemyfublatâ  prima  Jyllaba, 
vulro  tan u  m  dicimm.  Il  vient  de  tan ,  qui  fignific  cette  poudre 
d'efeorce  de  chefne  auec  laquelle  on  tane.  Scaliger  contre 
Cardan  cccxx  v.  11.  Ta  n  e  ,  quia  nucis  putamen  tan  vocant 
Septentrionales:  peut  ^cortices  quernos  ad  cona  interpretanda.  Ba- 
ptifta  Pius  dériue  tan  de  la  Tana  ville  fur  le  flcuue  Tanaïs, 
laquelle  eft  célèbre  pour  les  tcintures.En  Normandie  on  dit 
tant  pour  ennuyé. 

T  A  N  S  E  R.  De  tenfare  qui  a  elle  fait  de  tenfum  participe 
de  tendtrt7  dont  on  a  vfc  à  peu  prés  en  cette  lignification, 
comme  il  paroift  par  fbn  compoie  conttndcre.  Ttnferta  pour 
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concertatio.  Lts,contentio  Ce  trouue  dans  Mathieu  Pâris.  Voyez 
Voflius  de  vitijs  fermants  pag.  196. 

TA  N  T  E.  De  amita>  en  prepofanc  t  ;  comme  en  tari  de 
ttritus  y  en  toft  de  ocyus.  Anciennement  on  difoit  ante  pour 
tante ,  comme  on  le  dit  encore  aprefent  en  quelques  lieux  de 
la  Bretagne ,  de  l'Anjou  &  de  la  Picardie.  Guillemcttc  dans 
la  Farce  de  Pathelin: 

il  eut  vn  oncle  Zimoftn , 

Qui  fut  fhre  de  ft  belle  ante. 
Et  ailleurs  dans  la  met  me  Farce  : 

Or,  Sire,  la  bonne  Laurence 

Vofhre  belle  ante  mourut-elle  ? 
Coquillard  dans  Tes  droits  nouueaux  au  titre  de  Iurenaturalh 

Or  ie  mets  vn  cat  <ju*  ejl  tel. 

Vn  mary  en  vacation 

Voyant  que  le  temps  ejhit  bel. 

S'en  alla  en  commijiion 

Voir  fx  belle  ante  ce  dit-on. 
TANTOST.  De  tantum  ocyus.  De  ocyus  on  a  fait  tofto. 
Ocyus  tocio,  ofo,  oflo  j  en  adjouftant  vn  t,  comme  rimafto  pour 
rimaJo,&Ccn  le  prcpofantj  comme  en  tante  de  amita ;  en  tarir 
de arire  pour  arcre. 
TAON  Bctabams. 
T ARELLE  ou  terelle.  De  te rebe lia. 
T  A  R  G  E.  Quelques- vns  le  deriuent  de  9t>fÉo$,  moc 
Gaulois  qui  lignifie  la  mcfmc  cholê.  Paufanias  en  Ces  Arca- 
diques  :  <»p  twî  KfA.*nx.v$^p«K«,  «  roi  >4pp*  roi  ïltpour.  Et  dans 
fès  Phociqucs,  parlant  des  Gaulois  qui  trauerferent  le  fleuue 
Sperchic  :  Çè  071**  tws  'Çh-giXi  ^vftùi  «ftMftiD  ejtstço«  am 
irrita.  D'où  Ilâac  Pontanus  en  Ton  Gloflaire  prétend  que 
les  Allemans  ont  aufli  fait  tarfebe,  les  Flamans  targe,  &  les 
Anglois  &:  Bas-Bretons  tarrat&tarjan.  Voyez-le,  &  Camb- 
den  en  fa  Bretagne  ,  &  M.  Bochart  liurei.des  Colonies  des 
Phcenicicnschap.42..où  ildcriue  Guptoç  du  Chaldaïque theres, 
qui  fignific  clypeus.  Pour  moy,  ic  croy  que  targe  aefte  fait  de 
tergum,  parce  que  les  boucliers  eftoient  anciennement  de  bois 
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couucitde  cuirboiiilly.  Targia  Ce  trouuc  dans  Mathieu  Paris 
en  la  vie  de  Henry  III.  en  l'an  12-43.  >Amià  etufSem  Ioanms,  qui 
eumdem  praxordialuerdtlexerunt  ,oppoftHscorportbu$  fuis  proprijs ,  ($* 
amplis  clypeis,  tpti  targiaï  appellantw,  dix  eumdem  protegentes  ^  a 
mortis  dtjcrmine  liberxrunt.  De  targe  on  a  fait  targuer  pour  je 
couurir  emparer  aux  coups.  Nous  appelions  targette  cette  petite 
ê  plaque  de  fer  qu'on  met  aux  feneftres,  de  la  rcflemblance 

aux  targes. 

TARIN.  Oifcau.  Belon  en  fon  Ornithologie,  dit  que 
cet  oifcau  a  cfté  ainfi  appelle  acaufe  qu'il  fcmble  dire  tarin  en 
chantant. 

TARIR.  De  arire  qu'on  a  dit  pour  arere. 
TARTE.  Voyez  tourte. 

TASCHE.  On  appelle  ainfi  en  Bourgogne  vnt  pochette. 
De  l'AUeman  tafjlhe  qui  fignifie  marfupium,  crumena-,  d'où  les 
Italiens  ont  aufh  fait  tafeha.  Voyez  Voulus  de  vitijs  pag.  Z93. 

T  A  S  T  E  R.  De  tafiare  qui  a  cfté  fait  de  tango.  Tango ,  ta- 
Bum ,  tafiare ,  taxtare ,  tatlare ,  ta  ste  r  .  De  tafler  on  a  fait  taflons, 
comme  quand  on  dit  aller  àtajhms.  Les  Italiens  àtâeot  atentoni 
de  tentare.  Tibulle:  Et  pedtbus  pr*tentat  iter. 

TAT I N  pour  tantm.  De  tantinum  diminutif  de  tantum, 
Rabelais  1.  1. 

Diflribuent  vn  tatin  du  potage ,  &c. 
De  tantinum  on  a  dit  tantinettumyàoïit  nous  auons  tait  tantinet, 
TAVAIOLE.  Voyez  toiiaiUe. 
T  A  V  D I  R.  Le  Prefident  Fauchet  liure  11.  de  la  Milice, 
dit  que  ce  motaeftepris  pour  fe  couurir ,  acaufe  de  certains 
inftrumens  de  guerre  appeliez  anciennement  taudis, par  le 
moyen  desquels  on  fauoit  les  approches. 
T  A  V  E  R  N  E  S.  De  tabem*  qui  fignifie  la  meûne  chofe. 
#       Horace  : 

Nec  vicina  jùbefl  vinum  prtbere  tabernu 
Qu*  pofit  tibi. 
Virgile  en  fon  Copa  : 

•  Blma  famosa  faltat  lafciua  taberna, 
L'Empereur  Adrien  : 
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Ego  nolo  florus  ejfey 

•ÂmbttUre  per  tabernas. 
Eugraphius  fur  Tcrcnce  :  Helluo ,  efi  inuafor  &  nui  pîurimum 
confumpfit.  Ganeo,tabemis  operam  dans  &  conmuijs  turpiortbus.  No- 
nius  Marccllus  :  Tabernat  non  vinarias  folnm ,  vt  nunc  didmus,  fit 
omnes  quxfint  popularisa  fin  auftoritas  Romma  patefecit.  L'Ono- 
mafticon  Grec- Latin:  tabernarius ,  jc*™^?.  VoyczM.dc 
Saumaifè  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  45.  &  dans  fon  liurc 
de  vfitrii  pag.  548.  &  Meurfius  dans  fon  Gloflaire  au  mot 

TA V  T  T  E.  On  appelle  ainfi  à  Marfcille  ce  pohTon  que 
les  Latins  appellent  Loligo.Du.  Grec  mfyk.  Charles  Efticnne: 
Loligo,  *  'nvjts.  Didturhodie  calamanum,  &  à  Majjilienfikus 
Grtcam  vocem  retinentibus  Tavtte  appellatur,  &c. 

TAXER,  comme  quand  on  dit  taxer  de  médtfance.  De 
tjwtrc,  dont  les  Latins  ont  vie  pour  dire  brocarder  &  piquer. 
M  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  481.  Taxarh 
Lxtinis  idem  efi  quod  tangere ,  hoc  efi  iocu  &  malediclis  fatigare. 
Hmc  taxatores  feenici  oltm  dicebantnr,  quod  al  ter  alterum  maledx- 
ftis  fondèrent.  Taxarc  turent  mclinatum  à  ueten  verbo  tago  pro 
tango ,  tetigi  taxum  &  tadum ,  &c.  Tcrence  a  vCc  du  mot 
de  tangere  en  cette  fignification  dans  ce  vers  de  l'Eunuque  : 

Quo  patio  Rhodium  tetigerim  in  conuiuio. 
Sur  lequel  Donat  a  fait  cette  note  :  Tetigerim-,  lujêrim,fatiga- 
uerim.  Nam  tangere  c»mmvlta,t*metiam,  hoc Jignifkat.  Les  Grecs 
ont  vfé  de^îyi*  au  mcfmc  fcnSjd'où  vient  le  mot  tîfyix.'ni 
pour  dire  vrbanus.  Taxer  pour  mettre  imprix  vient  aufli  de 
uxart  qui  vient  dem^».  M.  de  Saumaife  au  lieu  allègue. 
Taxare  verb  pro arftimare &* pretium  poncre,  vt dhterfe figni- 
fkatioms  ,  fie  diuerfic  etiam  originationis  efi  :  »  verbo  enim  Grcco 
dcdut~htm  efi  nLfo  iaJ^a ,  &  mde  Latinum  taxo  taxarc.  Sic 
liAXirlo»  iM\â%,oè>  &  inde  malaxare,  (pc.  Taxare  Ce  trouue 
en  cette  fignification  dans  SiculusFlaccus  &dans  Aggenus. 
Voyez  les  Glofes  de  M.  Rigault  furies  Agrimenfcurs. 

TAYE.  TAYON.  Vieux  mots  qui  fignifient grand: 
mère  &  grand  pere.  Villon  dans  fon  Teftament  ; 
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Encorfais  vne  cpteftion 
Lancelot  le  Roy  de  Brehaigu, 
Où  eft-il  ?  où  efl  fin  tayon  ? 
Mais  oit  eft  le  preux  CharUnuùgse  ? 


duquel  Pans  tenoit  plus  lors  cpte  aprefent.  De  ataua  :  &  de  atxuone, 
qu'on  a  dit  pour  atautts.  Dans  la  Couftume  de  Boulogne  les 
vieux  chemes  font  appeliez  chefhes  tayons.  Tayon  &  t  a  y  e 
font  encore  prefentement  en  vfâge  en  Picardie. 


TE, 


X  E  A TI N  S.  Religieux ainfi  nommez  de  D.  Iean Pier- 
re CarafFc  Archeuefquc  Tcatin  ou  de  Chieti  au  Royaume 
de  Naples,  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  après 
auoir  efte  Compagnon  du  Bien -heureux  Cactan  Ticnc, 
Gentil-homme  Vénitien ,  &  premier  Fondateur  de  cet  Or* 
dre  dans  la  ville  de  Rome  en  1514. 

TEIGNE.  Efpece  de  gale.  De  tinea  ,  acaufè  qu'elle 
mange  comme  fait  vne  teigne.  Les  Italiens  de  tinea  ont  auûi 
fait  tirna. 

T  E I L  L  E  R.  C'cft  vn  mot  dont  on  vfè  en  Anjou ,  dans 
le  Maine  &  dans  la  Normandie  pour  dire  efiorcher  le  chanvre. 
De  tilia  qui  lignifie  tillau,  qui  eft  vn  arbre  qui  a  entre  e&or- 
ce  &  bois  certaine  forte  de  peaux  fcmblablcs  au  chanvre* 
dont  on  Ce  fert  pour  faire  des  liens  &  des  cordes.  Tilia,  tiUarey 

TE I LIER. 

TEMPLE,  pour  cette  partie  de  la  telle  qui  eft  entre 
l'oreille  &  le  front.  De  tempra.  Tempus  temporisé  par  meta- 
plafme  tempora.  De  tempora  on  a  fait  tempra  au  féminin  gen- 
re, d'où  nous  auons  fait  temple  aulfi  au  féminin  genre,  ôdes 
Italiens  ttmpia.  Ainfi  de  pecus}pecoris,pecorapir  mctaplaimc, 
les  Italiens  ont  dit  vna  pecora. 

TENACE  pour  chiche.  De  tenax.  L'Onomatficon  Grec» 
Latin  :  tenacitas ,  ofjuxf  oAo>iet. 

TENAILLE.  De tenacula.  Tenax , tcnaàs , tenacula ,  te- 


naille. 


TENCHE. 


« 


Digitized  by  Google 


TE.        TH.        TI.  6x$ 

TENCHE.  Poiflon.  Der^.  Aufone  Idylle  ix.  qui 
•dldelaMofellc: 

Quis  non  &  virides  volgi  folatia  Tw  cas 
Norit  ? 

TENTE.  De  tenu  qui  a  efté  fait  de  tendo,  &  dont  les 
Italiens  vfent  encore  aprefent. 

TEORBE.  De  l'Italien  tiorba.  Ce  mot  cft  mafculm  en 
François,  &  féminin  en  Italien. 

TESTE.  De  tefta,  dont  Aufone  s'eft  feruy  en  cette  6- 
gnification  Epig.71. 

•AbieÙ*  tn  triuiif  inhumait  glabra  iacebat 
Tefta  hominis ,  nudum  iam  tu  te  caluittum. 
De  tefte  on  a  fait  tefion  &  tefhmner. 

TETON.  De  tettone  diminutif  de  fe»4,qui  a  efté  fait  de 
«n-tloç.  De  tetta  nous  auons  fait  tette  ,  &  de  tettare  tetter. 
Les  Italiens  difent  encore  tetta.  De  tetta  on  a  fait  tettmm  &C 
tettina,  d'où  vient  tett'n  &  teùne. 

TH. 

THESVRER.  La  Couftume  d'Anjou  art.  %<.  Nul  ne 
peut  de  tourne  de  nuit  tendre  ne  thefurer  en  autruy  domaine.  De  ten- 
furare.  Tendo yten fus ytenfura,  tenfurarc,  tefurare  ,tzsvkevl.  Les 
Italiens  difent  U  tefi, 

ri 

TIERCELET  d'Autour,  parce  qu'il  eft  vn  tiers  plus 
petit  que  l'Autour. 

TIMBRE  de  cloche.  De  tympanum ,  comme  Diacre  de 
Viaconus  y  &c.  Voyez  M.  de  Saumaue  fur  Solin  pag.  683. 
Loifcau  fc  trompe ,  qui  le  dériue  de  tinttnabulum ,  &  qui  croit 
qu'il  faut  dire  timble.  le  rapporteray  icy  fes  paroles ,  parce 
qu'elles  apprennent  l'etymoloeie  de  tymhre  en  termes  d'Ar- 
moiries :  En  confeftence  de  ce  priutïege  attribué  aux  Partjîens  de  porter 
armoiries ,  Us  plus  notables  Bourgeois  des  principales  Villes  ayant  aufi 
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entrepris  cten  porter,  les  Gentilshommes  fe  font  amfe%de  mettfe  au 
dcjfws  des  leurs  vn  heaume  en  armure  de  tefle  ,pour je  distinguer  d\tuec 
ceux  oui ne  portent  point  les  armes:  ce  quils  ont  appelle  timbre-,  pource, 
à  mon  iugement ,  qu'il  ejtoit  fait  du  commencement  comme  vne  bour- 
guigtote  ou  chapeau  de  fer ,  qui  auoit  la  firme  £vn  timbre  de  cloche, 
qu'il faudmt plujloft  nommer  TiMBLEj^t/îtintinnabuIum.  Ceft 
en  (on  traité  des  Ordres  des  fimples  Gentilshommes  chap.  5. 

T I N  E.  Ciron  dans  fes  Obicruations  fiir  le  Droit  Canort 
liureii.chap.  14.  croit  que  ce  mot  vient  de  celuy  de  tenis,  qui 
eft  pris  par  le  Iurifconfulte  Alfenus  en  la  Loy  17.  au  Diecfte 
Ç.  1.  pour  vne  forte  de  vahTeau.  Mais  au  lieu  de  tenis  il  faut, 
fans  doute,  lire  en  celieu-là  Unis,  comme  la  remarqué  Cuja$ 
en  fesObferuations  liure  x.  chap.  15.  Et  ic  croirais  pluftoft 
que  noftre  mot  tine  viendroit  de  tina ,  qui  eft  pris  par  Varron 
pour  vn  vaijjèau  a  vin  :  *4ntiqui  in  conuiuùs  vtres  vins  primo  ypojhe* 
tinai  ponebant.  Ces  paroles  de  Varron  font  citées  par  Nonius 
du  liure  1.  de  vttaPopuli  Romani.  Ce  vaiflèau  à  vin  eft  appcllé 
tint*  par  Fcftus  :  Tmia ,  vafa  v'maria  %  mais  ou  Scaliger  lit  tnue. 
Il  y  a  apparence  que  de  tina  on  a  aufli  fait  tonne.  Tina ,  tynna, 
tonna,  tonne.  De  tonna  on  a  dit  par  diminution  tonnellumy 
dont  nous  auons  fait  tonneau.  Les  Àllcmans  difênt  auffi  tonne. 

T I N  E  L.  On  appelle  ainli  le  heu  où  mangent  les  dome- 
ftiques  des  grands  Seigneurs.  Les  Italiens  dkent  de  mefme 
tinello.  le  ne  fçay  pas  d'où  vient  ce  mot.  M.  Hautefcrre 
liure  m.  chap.  xi.  des  Ducs  &  Comtes  deProvince,ledé- 
riue  de  «toWoj  :  TranJIatitia ,  vt  opinor,  voce  a  Grtco  T«iretoos , 
ptanem,  triumphum  reliât.  *driftoph.  m  Equit.  *At~l.  t.  Scen.  3. 

AV  *e<*f  tàfiTVty*  mets  t»  Gên  vÀnfcoi  tt 
Vbi  Scholiajhes:  tju«M65,  x/V/tâ-no^  *0nriiuor. 

TINTAMARRE.  Pafquier  dit  que  ce  mot  vient  de 
tinter  &  de  celuy  de  marrey  qui  eft  vn  infiniment  de  labou- 
reur dont  nous  auons  parlé  en  fon  lieu  :  acaufe  du  bruit  que 
faifoient  les  vignerons  proches  des  Villes  fur  leur  marre, 
pourauertit  les  autres  plus  éloignez,  &  qui  ne  pouuoienc 
oiiir  1  horloge,  qu'il  cftoit  temps  de  finir  la  befongne.  Voyez 
le  au  chapitre  51»  du  liure  y  m.  de  les  Recherches» 
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TIPHAINE.  Vieux  mot  qui  fignific  la  Fefie des Rois. 
Alain  Chartier  pag.  1 40.  Ou  mois  de  lanuier  après  la  Tiphaine  le 
Roy  Je  partit  de  ladite  ville  dcSaumur.J?zv  corruption  pour  Epi- 
phanie. De  Epiphania,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  par  corru- 
ption Befania.  De  cette  Fcûc  dcTiphaine  on  en  a  Fait  vnc 
Sainte  Tiphaine:  &  il  Te  trouue  dans  les  Hiftoircs  modernes 
plu/leurs  perfonnes  qui  ont  ce  nom. 

TIRELARIGOT,  comme  quand  on  dit  boire  a) 
tirelarigot.  Odo  Rigauld  Cordelier,  Archevefquc  de  Rouen, 
donna  à  TEglifeNolrre-Damc  dcRoiien  vncgroiïè  cloche 

2u'on  appelle  de  fon  nom  la  Rigauld,  comme  on  a  appelle* 
epuis  î^imboife  &  la  Touteville  ,  celles  que  les  Cardinaux 
d'Amboifc  &  de  Touteville  donnèrent  à  la  mcfmc  Eglife. 
Or  comme  cette  cloche  cftoit  fort  grofle,  &  confequem- 
ment  fort  difficile  à  Tonner ,  on  donnoit  beaucoup  de  vin  à 
ceux  qui  la  tiroient  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-vns  que 
de  là  on  auoit  dit  boire  à  tirelangauld  pour  dire  beaucoup,  & 
en  fuitte  parcorruptionfrakrgof. 

TIRER.  De  mare,  qui  a  efté  fait  de  trare,  qui  l'a  efte  de 
trahere.  Trahere,  trare,ttrare>TUZK.  Tiraree&  encore  envfagc 
oarmv  les  Italiens. 

TISANE.  Deémm. 

TO, 

*  TOILETTE.  Parce  qu  anciennement  on  la  faifoit 
de  toile.  Les  Anglois  l'appellent  combmg-cloth,  comme  qui 
dirait  le  linge  ,  la  toile  où  les  peignes  fe  mettent.  Les  Allemans 
difènt  de  mc(me  campen-juder. 

TOISE.  De  tefa ,  qui  a  efte  fait  de  tenfus. 

TOISON.  Dctonfw. 

T  O L L I R.  De tollire qui  a  efte  dit  pour  tollere ,  qui  la 
efte  pour  aujèrre.  Voyez  M.  Bignon  furMarcuIphc  pag.519. 

TOMBE.  De  tumba.  Petrus  Cellenfis  liu.  v.  Epift.  16. 
parlant  de  Saint  Thomas  de  Canterbcry  :  Qjùs  dabittwhipen- 

cuolem  c^r  vifiem  tumbam  pretiofi  Martyr» 
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Sanfti  Thomt.  Et  au  liu.  vi.  cp.  II.  Nonfàlùm  ^tnglifèd  Gai- 
b,  auaji ad  folemnes  epulat  (<p  ad  firtihfimai  iubilationes  concurrunt 
ad  tumbam  prxdich  Sanftt.  ^Udhclmus  de  Virginitate  : 

jià  Quorum  tumbas  gelidat  ùofl funera  mortis. 
Tumba  a  cfte  fait  de  tJ/*£«s  qui  lignifie  fepulchre.  Voyez  VoG 
fius  de  vitiis  Sermonis  pag.  631. 

TOMBER.  De  ptomare  qui  a  cité  fait  de  yAaput  qui  fi- 
gnific  chute .  Ptomare,  tombare  ;  le  p  le  perd  comme  en  tifane  de 
ptifina. 

T  O  N  L I E  V.  Impofition ,  tribut.  De  toloneum ,  qu'on  a 
«dit  pour  teloneum,  qui  a  cfte  fait  de  7ï*ûW.  Voyez  Pithoi» 
en  Ion  Gloflàirc  au  mot  tholoneum  &C  Voflîus  de  viuisSermo*  . 
nis  pag.  616.  ■ 

TOP.  Comme  quand  on  dit  top  &  tinc.  De  l'Efpagnol 
toppoyt'mgo.  Tous  ces  termes  de  )cu,  mas, Jêpt&lcua,paroglir 
&c.  nous  font  venus  des  Efpagnols. 

T  O  QV  E  S  A I N  T.  Par  corruption  pour  toouefm.  De 
toqver  ,  vieux  mot  François  qui  fignifie/iu/w,  &  qui  vienc 
de  l'Italien  toccare ,  &  de  si  n  qui  fignifie  cloche,  &  qui  vient 
Acfignum.  A  Angers  on  dit  former  le  petit  joint  pour  due  U  pe- 
tite cloche,  paruum  fignum.  Voyez  Henry  Efhenne  en  fon  traité 
de  la  Precellcnce  du  langage  François  pag.  143. 

TORT.  Pour  dommage.  De  tortum  ,  qui  Ce  trouue  en 
cette  lignification  dans  les  Capirulaires  de  Charles  leChau- 
ue,  fur  lefquels  voyez  le  Pcre  Sirmond  pag.  74.  Voyez 
aulïi  droit. 

T  O  R  T  V  E.  Les  Efpagnols  difent  tortuga ,  d'où  ie  croy 
qUe  nous  auons  fai t  tortue.  Les  Ital îens  d ifent  tartaruga,  d'où 
les  Efpagnols  ont  fait  tortuga.  le  penfè  que  tartaruga  a  cfte  fait 
de  tarda  eruca.  Bruca  fignifie  toute  forte  de  chenille,  de  loche 
&  de  limax.  Tarda  eruca,  comme  qui  diroit  vn  liraax  qui 
marche  lentement.  On  appelle  de  mcfme  l'Outarde  auit 
tarda. 

TOVAILLE.  De  l'Italien  touaglia,c\\ï\  fignifie  la  mef- 
mc  chofe.  Touaglia  a  cfte  fait  de  toral  ou  maie  qui  fignifie  le 
tapis  ou  la  nape  qui  fc  mettoit  furie  lieu  où  l'on  mangeoit, 
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lequel  lieu  les  Romains  appelaient  torm.  Horace  liurc  u 
des  Epiftrcs  : 

— —  Ne  ttnfe  tord,  ne  JôrdicU  mapps  • 

Corruget  nares. 
Le  mcfin c  dans  fes  Satyres  : 

Et  Tyrias  dure  arcum  tilota  toralia  vefies. 
Torus,  tor.il,  torale,toralea,  tobxlea,  touaglia,  toUaille,  d'où  a 
eftérait  le  verbe  touailler.  Tobalea  fe  trouue  dans  le  Pon- 
tifical :  benediEHo  tobalearum .  De  tobalea  on  a  fait  le  diminutif 
tobaleoU ,  d'où  nous  auons  faitTAVAioLLE. 

T  O  V  F  E.  De  tuf* ,  qui  eft  vne  herbe  qui  croift  dans  les 
marais ,  &  dont  la  fleur  eft  toufuë.  De  tuf*  on  a  dit  par  di- 
minution tufittus,  d'où  nous  auons  fait  dvvht. 

T  O  V  L  O  N.  Ville  de  Prouence.  Cambdcn  dans  fa  Bre- 
tagne :  Cytharijlen  promontorium  in  Gallia  prope  Mafiliam,  vti 
mne  Tolon  oppidum  cemitur,ponit  Vlmim  :  St  ver'o  Brttannos  no~ 
jbros  interroges ,  (jutd  fît  tllorum  Imgua  Cythara  ,  ftatim  T  e  l  e  n 
audits.  Voyez  M»  Bochart  pag.756.  des  Colonies  des  Phœni- 
ciens. 

T  O  VRB  E.  Gazons  de  terre  dont  on  fe  fert  en  Hollan- 
de dans  les  cheminées  aulicirde  bois.  Del'AlIeman  zgrjfou 
Zgrb  qui  fignifle  la  mefmc  chofe.  Voyez  Lindembrog  dans 
fon  Gloflaire  au  mot  %urb. 

TOVRNELLE.  Chambre  criminelle  du  Parlement 
de  Paris.  Parce  que  les  Confeillers  y  feruent  tour  à  tour. 
Bodin  liu.  iv.  de  la  Republique  chap.  vi.  Quamobrem  Maiora 
nojbri  prudente}',  qui  Curiam  publicorum  iudiàorum,  <juam  nofiri  1)0- 
rmnes  To-rnejllam  appelknt,  ttainftituerunt,  vt  Jînguli  Cunarum 
fmguLu-um  iudices  velutm  orbem fiatis  temporibus  m  ea  tudtcarent,  ne 
perpétua  capitalium  iudidorum  confuctudo  infitam  imicuique  À  natura 
démenti  am  omntno  enperet,  &  animas  efficerct  cpàm  pro  natur* 
crudeliores,ôCc. 

T  O  V  R  T  E.  De  torta.  Aufone  : 

Tortam  trado  tibi  ftmûlque  &  agnam. 
Car  c'eftainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  félon  l'opinion  de 
Scaligcr,  &  non  pas  tojïam.  Les  Roys  1.2.  35.  tuturum  eflau- 
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trm  vt  quiconque  remsnfcrit  in  domo  tua ,  ventât  vtoretur  pro  eo,  & 
sffèrAt  nummum  Argent  eum ,  &  tortam  panis.  Erouan  :  et/TOy  ex- 
empta*. m(  A^wiUMî  Vtw$  ow/^€Teq  ô  £wn%d||vo$  «x  n 
Qtnimv  &  iXiaff  &  fciWo?.  e<'x«     At>t/F  t  et  Jtfuo- 

crohcL  tyxfvCtrra.  oiflw^wctf,  or  TVf&f  xstÀvaw.  Comme  les  La, 
tins  ont  dit  tort*  de  tonus,  les  Grecs  ont  dit  de  mefme  7oAtÎ7n». 
Clément  Alexandrin:  ir  Qn<m.(^  •mZ'ntx)7iv&.fjuhi  x)  toXi/- 
Ttxf.  Voulus  croit  que  pour  torta  on  a  aufli  dit  tarta.  Cùm 
VhilipputBeroddut  BononU ,  qua in  vrbe  publia  humanitAtis  finit 4 
docebat,  aliquando  à  contuhernaUbm  fris  Polonis  intcrroZAtus  effet, 
quomodoLattnt  AppeUm  pojfet  edulij genus,quod  ipfh  AppoJûerAt(erat 
tuuem  quoi  vulgo  tartam  vocant  "fwe  quafi  tortam  À  torquendo, 
fine  /Aiia^-tv»  &*  vnius  literx  aMeftioncà  Latino  trafta  quo 
<ufùs  Cato)  lepide  refpondtt  hcrbicafiouiumi/oc4w,fl»wex  herbis, 
CApo  atque  ouïs  conficeretur.  Ce  11  dans  les  Infhtutions  Oratoi- 
rcs  Hure  iv.chap.i.art.8.  De  forwonafait  par  diminution 
torteUum,  d'où  nous  auons  fait  tovrtbav. 

T  O  V  S.  De  totus  qu'on  a  dit  pour  otnnis.  Plaute  dans  fa 
Comédie  intitulée  Miles  gloriofus  Acte  11.  Scène  n.  57. 

g«o*  binicujlodcs  fempet  tôt is  horis  accubant. 
Apulée  Mcum.  liu.  10.  Qujdetgp  mirAmini  vtlifitmacApitAjnt- 
pto  firenfiA  opetA ,  immo  verotoZAti  vulturij,fitoti  nunc  indices  fen- 
tenttas  frAs  pretio  nundtnantur.  Sidonius  Apollinaris  Epùt.  14. 
liu .  9 .  Nam  plerique  lAwLbxnt  fscundiAm  tuant,  plurimi  ingenium, 
toit  pudorem.  Et  dans  (à  Harangue  au  liu.  7.  Multos  Eptfcopales 
fjfc,fed  totos  Epifcopos  effe  non poffe.  Et  auliu.^.epill.5.  illos  mu* 
neretur  mnocenti.i,  noujuiete,  totos  jècuritAte. 

TOVTEFOIS.  Du  mot  toute  &  de  celuy  de  fois. 
Voyez  fois .  On  a  auflî  dit  toutevoie ,  ô£  vous  le  t  rouuc  1 ez 
dans  Froiflàrt.  De  l'Italien  tuttAma.  ,? 

TR. 

TRACE.  De  traecta  qu'on  a  fait  de  traftus ,  comme 
cacia  de  CAptus .  On  difoit  anciennement  trac,  Marot  en  & 
Balade  du  jour  de  Noël: 
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Or  efl  Noël  venu  le  petit  trac. 
Et  de  là  le  verbe  etraquer,  pour  dire  future  lés  lefles  *  la  pifle. 
Nicod  eftime  que  le  mot  tracaffer  a  auflî  eue  fait  de  celuy  de 
tract  comme  qui  diroit  aller  ça  &  là,  errer  par  les  voyes.  Les 
Italiens  difent  encore  traecia. 

TRAFIC.  De  l'Italien  traffeo.  Les  Italiens  ont  pris  ce 
ànotdcs  Arabes ,  comme  fondico  ou  Jbndaco,  &  nous  tarif. 

T  R  A I S  N  E  R.  De  traxinare.  Traho,  traxi,  traxino,  com- 
me de  rixo,  rixino. 

T  R  A I S  T  R  E.  De  traditore.  Les  Grecs  ont  dit  de  mef- 
me  <z3Çj*t>THf. 

TRAITE,  comme  quand  on  dit  traitte  foraine .  De 
trotta  qui  a  cftè  fait  de  trahere.  Traho,  trahi,  tra&um,  trattum,  d'o£ 
les  Italiens  ont  aufli  fait  tratto. 

TRAMA  IL  Voyez maille. 

TRAME.  De  trama.  L'Onomafticon  i  trama,  xfôxM. 

TRANCHEE.  Du  verbe  trancher.  Les  Italiens  difênC 
trincea,  que  Vi&orius  liure  n.  de  les  dm  cric  s  Leçons  chap.- 
iz.  dériuc  de  Jftyiùi,  dont  les  Grecs  ont  vfé  pour  vallum^ 
ftpimentum  :  en  quoy  il  aefte  repris,  &auec  raiïon,  par Bro- 
deau  liu.  i.  de  fes  Meflanges  chap.f.  Efl  amem  omnmo  ridteulum, 
<jnud  tranchex Galbe*  penitus vocis ,  attpc  ipft  quidem ,  vt  apparet, 
incognito  ,  vi  quat  vallum  non  fignificet,  etymum  Grtcum  reddat 
Vibtorm.  Hanc  autem  cùm  exprtmere  ne  que  ont  JtaU,  trinceam 
haUmientes  nommant.  Au  lieu  de  trineea,lc  Tulle  en  (a  Ieru- 
fàlcm  xi.  6.  a  dit  trincera  :  enquoy  il  a  efte  repris  par  les  Aca- 
démiciens de  la  Crufca.  Voyez  trancher. 

TRANCHER.  De  truncare ,  d'où  les  Italiens  ont  auftt 
fut  trinchiare.  Truncus  trunci,  truncia,  trunciare,  trinchiare.  De 
truncu s  trunci  on  a  auffi  dit  truncio,  d'où  nous  auons  fait  tronçon. 

TRAPE.  De  trappa.  La  Loy  Salique  titre  vu.  Siquisau- 
ttllum  de  trappa  furauerit.  De  trappa  on  a  fait  le  verbe  adtrappare 
&  celuy  de  mmppare ,  dont  nous  auons  fait  atraper  &  entraper. 
Voyez  au  mot  tromper,  &  Pithou  fur  la  Loy  Salique  au  lieu 
allègue,  &Volîius  devitus  fermonn  pag.300. 

TRAQVENAR.  Par  corruption  de  trkmams.  M.  de 


6^  T  R.  T  R. 

Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Auguftc  pag.  246.  Latini  triccnarios, 
»oi  corrupto  mde  'vocabulo  traquenarios  voeamus .  Et  cricinarij 
vel  triccnarij  videntur  appellati  ,qHodtricinio  JpiJJoque  gradu  am- 
bularent,  velquodin  ambulando  greflits  mtricenarent,hoceft,intri- 
carent~>&  entra  volubditer  imphearent  &  cxpliearem.  Intricinare 
Veteres  pro  incricarc,  (y  tncinare  pro  tricarc.  Triccnura  e27* 
inrricenarc  apudNonium  feriptum  eft  invetuftislibris.  7»&trice- 
narij  equidièti,  quod grcfitbus  intrteatis ,  &>mmuttfjimè  eribratis  in- 
cedant.  Nam  erebra  genuum  inflexwne  (y  alterna  crurum  volumi- 
nibus ,  gradu  per  minuttas  fraflo  mcejjùm  jùttm  celeriter  impcdmnt 
expediuntque  :  non  autem  longis  &  extenfis  pajjîbus  plenôque  grad* 
Jpamm  carpunt,  quoi  cantherij  faciimt,  &c.  TriccnariM,tnqHen*~ 
traquenarius ,  tra qv e  n a  r . 
TREBVCHER.  De  traboceare,  comme  qui  diroit  m 
buecam  cadere,  tomber  dans  vn  trou.  Les  Italiens  difent  de 
•mefme  traboccarc ,  &  les  Espagnols  trobejar.  De  trabocca  on  a 
dit  par  diminution  trabocchettumy  dont  nous  auons  fait  trebu- 
chet.  Reinefms  Ce  trompe  de  ledcriuerdel'Alleman  tretboSl: 
TrebnaUosMathtHSParifmsinter machinas  bellicas  nominat.Sicenim 
fol.  167.  Turris  crebris i&ibus trebuculi  aliquantulum  con- 
cullà  fuit.  ^4uBor  Fragmenti  de  Gcjhs  Ludovià  VIII.  Francomm 
Régis,  à  Pithoko  edtti  ytrabuehetavariata  vocis  ex  aliéna  lingua  pro- 
rmntiatione  appellat:  Machina;,  inquit,  eriguntur,trabucheta, 
petrarix , &c.  Ipfam  machinant cmu$  JhmSluranoshodte  latetGer- 
manos  primum  muenijfe  ex  appellatione  tpfa  treibod  ,  idefi  ,  ariei 
vrgens  &  impeilens , apparet.  Sic  enim  ^nonymus  ^iuftor Fragmenti 
HiJhricieditiabVrftifiotom,z.  Hiftori*  Germanie*  fub  ann.  mi. 
Ibi  nunc  primùm,w<p>,cœpithaberi  vfus  inftrumenti  bellici 
quod  vulgo  TryèooÇ  adpellari  folet:  Qu<e  tondent  verbis  repetit 
Nauelerus  Générât.  41.  C  eft  en  (es  diuerfes  Leçons.  Voulus  de 
vitiji  firmonis  pag.  300.  le  dériue  du  François  trebudier  :  Tre- 
bvchetta,  mathiM^qu*.  ingentia  etiam  faxa  eiacularentur  ai 
dimendos  muros.  'Wtlhelmus  Ochra  epifl.  ad  Henrtcum  III.  Regem 
uinglit,  apuàMathtum  Partfmm  ad  ann.  cIdccxi  vi.  Per  feptera 
trebuchetta  ordinata,  qux  tam  de  die  quàm  de  no&e,  in 
in  caftrum  Capuacij  projicerc  non  ceflabant.  Nomen  cil  à 
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trallico  trebv cher,  quod eft ex  alto  aliquid  deturbdre.  ^4lii}  principe 
vocali  leuitermutatâ,  pro eodcm  iixtrt  tribuceta.  Chronicon  Leodi- 
cenfe  adanmtm  cIdcccxiii.  Epifcopus  mific  Leodium  mango- 
nalia  feu  fuftibula,  fiuc  tribuceta  vcl  arietes,  aut  mes,  vineas, 
bibhas  petrarias,  fiue  cattos  verLatiles.  ideni  quoque  trabucchi, 
vti  nominat  jEndius  de  Columna  Romanui ,Tbom£ Séquinatis  dijci- 
puksjib.  iu.dcRegimmePrincipum,part. m. cap.  18.  *Ac aliquid 
deiisHieronymusMagiusMifcell.lib.  i.cap. i.  Eftabltalicotvaboc- 
care, quod  idem  ac  Gallicum  trebvcher,  ante  memoratum.  Nec 
almd mftrumentum  cxiftimsndum ,  de  quo in Fragmento quopiam Hi- 
ftorix  Germanie*  :  Anno  Domini  cIdccxii.  Otto  împerator, 
ab  Apulia  &  Italia  reuerfus,ob{èdit  oppidum  Wizenfe^quod 
fimiliterexpugnauitvfqueadarcem.Ibi  tuncprimùm  cœpit 
haberi  vfus  inftrumenti  bellici,quod  rulgô  trybocf^  appcllari 
(blet.  Et  Nauclerus  Générât,  xli.  Otto  Imperator  oppidum 
Wizcnfe  obfidione  vallauit.  Aflèrant,  tum  primùm  cœpiffc 
vfiim  inftrumenti  bcllici  priùs  incogniti ,  quod  vulgariter 
trybock  nominatur  :  quoniam  bombardarum  vfus  needum 
erat  inuentus.  Creditur  idem  ac  quod  Bêlais  fprinc-haél ,  fprinc- 
gael  &  fpringel  :  Gallii  etiam  Leodicenftbus  cfpringalle.  Imo  &* 
tribuculus,trebuculus(^  trubuculus  idem  videntur. 

TREILLE.  De  trichila.  Scaliger  fur  ce  vers  du  Copa  f 
Et  trichila  vmbriftris  fngtda  arundinibm. 
Trichila  nomine  intelligit  perguhs  qut  &  vmbella:  vmbra- 
cula  ixtcabantur.  attiSu  Theocrito  Sjracufùi.  Cobtmelia: 

At  qui  fub  trichila  manantem  repit  ad  vu  dam. 
w4pudC*ftrem  ni.de Bellocimli idem  vocabuluminueniriinveUtftis 
exempUhbus  indicauit  mihi  Obertus  Gifanius ,  â£  Eft  ergo  trichila 
vitium  aut  cucurbitarum  iuramentum  ,  aut  cucmierum  compluuiat* 


pergula.  Quam  vocem  nos ,  quamquam  aliquantùm  détona  pnmuntia- 
tioneyhodietnGallia  retinemm.  Trillas  enimdicimus.  Trichillam 
autem Grdtcam e(Jè vocem, fi  nihil  aUud^certè  ch  afturatum,  démon- 
ftrat.  ViEbtm  à  denfitate  foliorum,  ^«4/îtrichina,N  in  l;  vt  nympha 
linfa.  içrgw  Tarentini  dicebant  pro  fpiffo  À  pilis.  Varro:  Quod 
trichinus  quxftus  erat  nunc  etiam  vberrimus.  Trichinum 
quiftum  vocat  fpùTum.  Spiflum  enim  Vetertbui  erat  tardum. 
r  LLll 
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Signrfîcatiis  Varro  quxftum  tardum  &  ferô  venùTc.  Ergo  tç\%nt 
ipiltus,  &  trichina,  pojlea  trichila,  â  <$Wt>ptA\o«.  Voyez  le 
mcfme  Scaliger  fur  Feftus  au  mot  vmbr* ,  &  Savaron  (ur 
Sidonius  Apollinaris  epiftre  9. du  liurc  11.  &  epiftre  17.  du 
liure  v.  De  treille on  zhit  treillis.  Nous  appelions  auflî  trtillà 
vne  force  d'eftoffe  tabifée,  &  les  Italiens  triglis. 

TREMBLER.  De tremulare diminutif c  le  tremetc .  FIo- 
doard  liurc  U  chap.  111.  Nmio  fitgore  horribiltter  cum  fletn  oc 
ftridort  ientium  tremulantes. 

T  RE  M  E  S  ou  fiïmw'j.  On  appelle  ainfi  en  pluficurs 
lieux  de  France  les  petits  b4eds,qu'on  appelle  à  Paris  les  Murs 
ou  Marfes.  De  tnmenfè,  acaufe  qu'ils  ne  font  que  trois  mois  à 
venir.  Ifidore  liure  xvn.  de  Tes  Origines  chap.  5.  Tnmenfe  tri- 
ticum  ideo  mmcnpatum  ,  tptia  fatum  pofl  très  menfes  colUgtur.  Les 
Grecs  ont  vfc  du  mot  içi(un<tïos  en  cette  fignihearion.  Diof- 
coride  liure  n.  chap.  107.  Ttupol  43&t  trykicn  Xf*"1'  *e*sv>  81 
fBfJorpa.'Tvi  *)  tvXuaii  *</ynxo*n5,T*T  ypicf.  (ÂM\tQtmr.  eTra  tant 
tvtv«  01  7çt(Mtva.7oh\V)P(&9t5i  '^jzntiiat  QnaLtiu.  EnNivcr- 
nois  on  dit  tramois. 

TREMPER.  De  temperare. 

TREPIGNER.  De  treptdinare  diminutif  de  trépida  9* 
M.dcSaumaùe  pag.144.  fur  ces  mots  de  Capitol  in,  Equum 
multis  inflexibus  intreptdauit  :  Tripcdarc  ejl  faltare  vel  tripudiare; 
nam  vtrinfque  verbi  e.tdem  ongo.  Tripudium ,  içi'nchtr.  Vnde 
tripediare  eft  iàltare .  Grxo  TçnroQ^&Çui  dicunt .  Trepidar© 
dutem  tripudiare  eji  ter  pede  terram  fêrire  :  tptod  faciebant 
fdtantes  adilla  carmin*  propriè  cjux  tôt  pedis  percuffhmbus gaudent. 
Horaùus  :  '  g 

Gaudct  inuùam  pepuluîe  fonor 
Ter  pede  terram. 
idcsl,  gaudct  {âltarc.  Calpurnhts  s 

Scu  cantarc  juuat,fcu  ter  pede  lacta  ferirC 

Carmina. 

ldefi,  feu  cantarc  juuat,  feu  faltare.  tfam  <pù  faltabant  eiufmodi 
carmina  trinis  pedumperaijfiontbus  meedentia^  ter  pede  terram  feric* 
fa&at*  ï  ^  ^pOR^MftN^     AriMP&fQB  C£yj9$fffi£  fàftïflïïtPQ  £C&ft%$€ yj^^  ^^7*  WO^^ 
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minus  de  trochaico  quod  erat  faltattoftihui  &ballifitis  acconmodum. 
Tripedare  igtur  propriè  efi  ter  pede  terram  percutere  &  fâl- 
tarc.  GbJJau  rci^^(thtripcdo.rçi^Siorttnpudmm.  Vegetim 
lib.  n.  cap.  X4.  Saltus  quoque  &  iûus  fàcerc  pariter  afliicfcanr, 
infurgeretnpcdantesin  clypeum,rurfufquc  fubfidcre,nunc 
geftiendo  prouolare  cum  fâlcu,nunc  cedentes  in  terga  re- 
filire.  P*fo)tripudiantcs<&  leniur. Sed cum veteres omnes  Lime» 
loco  agnojeant  trépidantes  ,facUe  fmt  nobts  videre  legendum  tri  pé- 
dantes, idemmendstm  inepifioU  (ptadamJuonisyvbi  trépidantes 
haùeturin  liùris  pro  tripedantes ,  quod  die  pofuit pro  tripudiantes. 
Bine  vox  vêtus  Gallica  r  r  i  p  e  r  ,  fut  fol  tare  pgùjkat.  ~A  tripedo 
tripedino  :  vt intrico  intriemo,  ago  agino  :  fi  tripedinare  efi 
quod  vulgb  dicimus  trépigner.  Tripcdare  veto  dtcebantur  equi 
mm  ad  tlludgenus  curfm  incttantu^qui  médius  eil  mtercttattftmum 
curfum  &  communem  fimplicémque  tncejfim.  Grtci  equtfones  -rçî- 
inhr  vocabxnt ,  &cc.  nsf.\*û£ju*  &  tçrTniïÇtu  de  equis  idem  eih 
•vtrumque  autem  (âltarc  &  tripedare  figntjicat.  Veterts  tamen  vi~ 
dentur  trepidare  pro  tripedare  compte  enuntiajje.  Seruius  ad  tUud 
ALncidii  :  m 

Dum  trépidant  alx,(àltufque  indaginc  cingunt. 
Trépidant  vero  hoc  loco  fènfim  accipiunt ,  non,  vt  alibi  fe- 
ftinant,  vt,  heic  me  dum  trepidùquia  faltus  non  curm,  fed 
fenfirn  cinguntur.  Quidam  trépidant  ab  equis,qui  hodicque 
trepidare  dicuntur,appellari  putanc.  Cato:  Sedere  non  pote  il 
in  cquo  trépidante.  Mttumè  fane  dubmm  efi,  qui*  equum  trept- 
dantem  dtxerit  Cato  £  rç i-mfttyrm,  g  k$£.Ato(  orro.  Sed  nec  tllud 
dubitandum  trepidare  pro  tripcdare  Vetenbu*  difhtrn  juifjè ,  & 
eam  eJfeiUiu*  vocabuli  originem.  Trepidare  metu  efi  toA\«^t^ 
f  aCa ,  hf>xtod*i  <po€».  Sic  xjtpJifiU^ôkûi  hpjQfiBtftui dixit  ALfchylut. 
H  me  trepidare  pro  feftinare.  Sedey  trepidare  apuÀ  Perfium  d$ 
hit  qui  Un  tu  elati  gefiumt     jùbfiliunt  i 

Tu  m  videas  neque  more  probo ,  ncque  voce  ferena 

Ingentes  trepidare  Titos. 
Trepidium  tnvtnpiidio quoque dixere.  Mine  trepidart]  equi  Vege- 
po,  qui  trépidant  vel  tripeiant.  m  tçnn^mivel  Tçrmhm». 
Çua  rattone  trépidantes  non  maU  fcrtptum  ejjet  apudvegctmm  pro 
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tripudiahtes.  Trcpidarc  igitur  pro  tripcdare.  Sic  trepaHurft 
dtccbantpro  tripallo  vcl  triphal  1  o .  Gîojfie:  trcpallus,  ofi&mt.  Sic 
trcpondo  pt>tripondo,ff/fe  QuinttlianOjproferebant.  Sic  trepodîa 
in  vctuJhfimUGlofits  manufiriptU  :  rrcpodia,tripedia,idcft  fca- 
bcllum  quod  très  pcdcs  hobcc,  vcl  menfâ  in  facris  Apollonis, 
Vel  nu  mus  confccratus.  Seritio  porrb  credendum  ,  qui fit*  éttate 
trepidarc  diêbtnt  obfcruat,  eo  quem  fitpra  rctulimus  loco.  trepi- 
dare  eftquod  Grxcts  TtÀmSiCur  vcl  vjL\xa£3M.  Trepidarc  igitur 
fjr  tripcdare  pro  codent  dixcre.  Falletur  cnim  fi  qui*  trepidantcm 
equum  acceperit  pro  eo,  quem  Gr&ci  &»fmtêt  vocxnt ,  nos  vulgo 
vmbragiofum  appelLmus:  qui  eiufmodi  fitnt,  adcuiufcunquehominti 
aut  animalts,  aut  rei  occurfum  fubitb  extcrrentur,  fuam  ipfi vmbrant 
tintent.  Trepidarc  autem  cji  ttlôptoQvQ.  Glofft  ;  trepido,  kyàttdy 
iit\tcS,  it]î>pof&i,  ni\  oÇf&j.  -xji\7mi  autem &xgiA7r*i  eiufmodt  cquos 
trépidantes  vel  trepidarios,  &genus  ipfunt  curfits,  vno  codémque  no- 
mine  appelUnt  Gratci.Pelagpntus  %£\Tm.i(9tTZA'7n>biidemfaciti 
?  xs&\*«$  Jyôftor,  78  T&7nhr  tnterpretatur.  Sed  (g*  eqtt*  tpfiad 
hoegenus  cttrfiis  injhtttti  (g*  edot~h  ita  vocabantur.  Hejychius:  nJ.\4tH  î, 
"mon*  £*hçij*>  i  ubi  jyojtctf.  Jllud  uhs  fyôfAV  efl  quod  resmhf 
Léo  (g*  Pelagonius  vocant.  quooMC  f?ôyu>i  Olymp'taàs  lu  dis 

aliquando  admijjus .  ffX'jnil  ita  interpretatur  Paufanias  in  Eliacis  : 
ItZSiînft  %\u*.  'items.  xj  "^bni  kvrÇf  "^jnmSÛtTtt  'Qà  ru 
T«  ^fi(im(jw^fct  ê'i  kiciQetrxi  Stîs  îitTntç  UXÎtyê/m  r%f  %tAiw. 
XsL\7ni  igitur  dicebatttr  cqtta  ad  eiujcemodi  curfitm  inftituta,  qui  nec 
mmis  lentus>nec  concitatifiimus  effet.  rJi\Tra.ivelrtt7n^)  hodiedi- 
cimtts  le  TROT.Hwcintripedareequum57ww4Cof/r^oti  vulgb 
iteimus  mettre  Ton  chcual  au  trot. 

TRES.  Marque  de  fuperlatif.  De  trans ,  comme  il  pa-' 
roift  par  le  mot  de  trepaffer  qui  a  efte  fait  de  tranjpajjàre .  La 
Coulrume  d'Anjou  art.  50.  S1  aucun  Marchand  forain  trcfpajppar 
les  branchieres  £  aucune  Coujbtmerie ,  &c.  Et  de  là  vient  qu'on 
appelle  en  Anjou  le  trémas  de  Loire  le  droict  que  doiuent  les 
batteaux  chargez  de  marchandifes  qui  trauerfent  cette  ri- 
uierc. 

^TREVE  ou  TREFVE.  De  treuga.  Frodoardenfa 
Chronique  :  TVwgc  vcl  inketé  btBt  inter  Regcm  Ludomcum  & 
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tiuvpnem  Principem ,  &c.  Voyez  Voflius  de  viti'u  SermonU  pag. 
501.  où  vous  trouucrez  plusieurs  partages  de  diuers  Au- 
theurs  qui  Ce  fontfèruis  de  ce  mot.  M.  Cafcncuue  liu.  i,  du 
Franc-alleu  chap.io.  eftime  qu'il  a  efté  fait  de  I'Allcman  mu* 
ou  rrcW  qui  veut  dire  foy,  comme  nous  l'auons  monftré  au 
mot  dru,  la  trêve  eftant  vnc  fufpcnfion  ou  ceflation  d'arme* 
à  l'obfcruance  de  laquelle  l'vn  &  l'autre  party  engage  fa  foy. 
Voyez  aufli  M.Dominicy  en  Ion  traité  de  TregH*  &  Puce. 

TRICHER.  De  tricare,  dont  le  compofe  intriure  eft  le 
pluscnvfage.  Les  Allemans  difent aufli triegen.  ' 

TRICTRAC.  Du  fon  que  font  les  dcz  fur  le  tablier. 
Voyez  Pafquicr  v  1 1 1.  51.  On  prononçoit  anciennement 
f;cTac,&  les  Allemans  le  prononcent  encore  ainfi. 

T  R I N  QV  E  R.  De  I'Allcman  trimfyn  qui  figninc  boire. 
Les  Flamans  difent  drinfat. 

TRIPE.  On  le  (êrt  de  ce  mot  par  toute  l'Europe .  Les 
Anglois  dilent  tripe  comme  nous  ;  les  Flamans  trijp  :  les  Es- 
pagnols &  les  Italiens  tripa.  Comme  nous  difons  grofjè  tripe 
pour  dire  vnc  perfonne  qui  a  gros  ventre,  les  Italiens  difent 
de  mcfmc  tripone.  le  croy  que  tripe  eft  vn  mot  Gaulois. 

TROMPER.  M.  de  Valois  le  jeune  eftime  qu'il  vient 
de flrophttrc.  Ic  croirois  qu'il  viendroit  pluftoft  de  traupare, 
qu'on  aura  fait  de  l'Elpagnol  tntupa ,  qui  lignifie  cet  infini- 
ment à  prendre  des  louris  que  les  Latins  appellent  dectpuU, 
&  les  Italiens  trappoU.  Voyez  tr<tpe.  - 

TRONGNE.  M.Rigault  dans  fes  Obfcruations  fur 
Tcrtullien  pag.  35.  de  la  féconde  édition,  le  dériue  de  <pv}{6- 
A«  :  Tf  o^f  t'A»  yftatu*  in  clypeo>  exprejfo  ernn  thorace  vultu.  Inde  eft 
(juodapud  nos  en. un  plebeath  vjùrpat,  la  rrongne  d'vn  tel. 

T  R  O  QJJ/  E  R.  Les  Efpagnols  difent  aufli  trocar.  Ic  ne 
fçay  s'ils  ont  emprunté  ce  mot  de  nous,  ou  fi  nous  l'auons 
emprunté  d'eux. 

TROTER.  Dctolutarc.  M.dcSaumaifc  fur  l'Hiftoirc 
Auguftepag.245.  Tolvtarb,  TLOTfiREygrindenoflrumTiLO- 
t  e  r.  Nam  tolutim  incedere  equui  etiam  dicebatur  Wt  trepidabat. 
Htnc  tolutar;  (y  tolutarcs  eaui,  <m  &  trepidarij.  Tolo  venta 
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vcrbum  pro  tôllo.  Nam  Veteres  non  gemmahant  confortantes.  Vrtét 
compoptum  abftulo  apud  Diomedem }&  attulo.  Ntuius  :  dotcm 
ad  vos  nullam  attular.  Plautus  :  aulas  abftulas.  tojo  iptur 
tolui ,  tolutum.  Hinc tolutitn,  vt  volutirn.  Vifti autem  toktim 
trceiufmoii  equ^quodcrura  altius  toUerent  in  currendo^fubfultmf 
incederent. 

T  R  O  V  de  chou.  Il  y  eu  a  qui  croyent  que  ce  mot  a  efte 
dit  par  corruption  dcccluyde  tronc:  Mais  ils  fè  trompent. 
Il  a  cftédit  de  thurfus  qui  l'a  efté  pour  thyrfus.  Les  Glofes: 
turfus,  WJ\os.  Vous  trouucrcz  dans  Rabelais  trou  de  lenùfout. 

T  RO  V  E  R.  De  truare,  ancien  mot  Latin  qui  a  cfte  fait 
de  truay  qui  lignifie  cet  inftrumcnt  aucc  lequel  on  remue  ce 
qui  eft  au  pot,  rnf(nri-».mTnuot      X^f9^'  Titinius  : 

Sapientia gubernator  namum  torquet^non  valentia. 

Cocus  mignum  ahenum  quandoferuitypaula  confutat  trua. 
De  mm  on  adit  par  diminution  truclU,  d'où  nous  auons  faic 

TRVELLB. 

T  R  O  V  P  E .  De  turba ,  pour  lequel  on  a  dit  troppa  par 
metathefe.  On  a  dit  au  lu*  troppusèctroppellus^oà  nous  anons 
fait  trovpeav.  Troppus  Ce  trouuc  dans  les  Loix  des  Allemans 
cit.  lxxii.  S.  I.  Si  in  troppo  de  iument'u  lUam  duSbricem  aliquts  inuo» 
Ixuerit.  Vnc  vieille  Charte  produite  dans  les  Alcmanniques 
de  Goldftat  tom.  t.  nombre  15.  De  caballis  domatibus  cum  ctter* 
troppo.  Voyez  Lindembrog  dans  fon  Gloflàire  au  mot  trop- 
pumy  &  Voulus  de  vitijs  fermont t  liu.  II.  chap.18. 

TROVSSE.  TROVSSER.  Les  Allemans :  appel- 
lent trojfle bagage dvne armée, &: trotbub vn  goujat, comme 

3ui  ditoit  garçon  de  bagage.  Or  comme  les  Caualiers  portent 
'ordinaire  leur  équipage  derrière  eux  dans  quelque  valile 
Air  la  croupe  de  leurs  cheuaux ,  ie  croy  que  de  là  nous  auons 
tait  le  mot  de  trouffe,  comme  quand  on  dit  porter  en  troujp, 
auoir  les  ennemis  aux  trou/Tes.  Et  parce  que  les  valifes  qu'on  por- 
te en  troufle  font  d'ordinaire  bien  ramaflees,  il  eft  vray-fem- 
blable  qu'on  a  dit  delà  trouffer  pour  coUigcn.  Et  ce  qui  me 
confirme  dauantage  en  cette  opinion  c  eft  cette  façon  de 
parler  trouffer  bagage.  Nous  difons  outre  cela  vnc  trouffe  pouç 
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On  arquas ,  acaufe,  comme  te  croy ,  que  les  Caualicrs  le  por- 
tent en  troufTc,  ou  parce  qu'il  eft  retrou fle  &  ramaffe.  Les 
Anglois  difent  aufli  truffe  pour  dire  troujjèr. 

qui  a  efte  bit^ommc  il  croit,  dc  tufi*  qu'on  a  dit  pour 
tvfuv,  tupow,  Tiv&f ,  treuuare ,  trouare ,  t r evve r ,  t rovve r . 

TRV.  C'eftvnvicuxmotquirignifielesrubfidesqucles 
Rois  ont  accouftumé  de  leucr  fur  leurs  Sujets.  Phiiïppc* 
Moufch  en  Ion  Hiftoire ,  parlant  dc  Iules  Cefar  : 

Kl  tant  fut  prous  &  conquérant, 

Ki  par  tôt  le  monde  tru  ot, 

De  ceux  £ Ejfatgne  Mtoir  ne  pot 

ùon  treu. 

Boutillier  en  fa  Somme  Rurale  vfc  fouuent  de  ce  mot  I! 
vient  de  tribnum.  Onaauffiditm^r.  Martial  Paris  dans*  le* 
Vigiles  dc  Charles  VII. 

Lu  du  Un  temps  du  jeu  Roy  le  tres-fage 
Point  n'y  auoit  en  tant  de  lieux  truan , 
Ny  de  fubfides. 
On  a  auflï  dit  truande .  Le  Roman  de  la  Rofe  > 
Et  prie  &  requiert  &  demande 
Comme  mendiant  àTrumde. 
Et  Truandaille.  Vn  vieux  Noël. 

Vous  nefies  rien  que  truandaiïïe, 
Vous  ne  logere^point  céans. 
Dans  le  Chartulaire  de  Saint  Lazare  pres  Paris,  VicusTmtena^ 
n*  c'eft  la  rue  de  la  Truanderic.  Voyez  M.  Gallandau  traité 
du  Franc-alleu  pag.  8$.  &$o. 

TRVCHEMAN.  Nicod  le  dériuc  du  Chaldaïqud 
Targmm  :  L'Eftagnol  (ce  font  fes  termes)  dtt  «ufi  Trucheman 
wTrujaman  pour  le  mefme.  Il  vient  du  mot  Chaldée  Targeman, 
quifigntfie  Exporteur ,  lequel  vient  de  Targum  aufi  mot  Chaldée] 
qmjgntfie  expofition  d'vnc  langue  en  autre.  Les  Arabes  Vvfur- 
pent  de  mefmes  ce  qui  a  fait  direâ^tosneNehiJ[e,que  cefi  vnmot 
Arabique.  Les  anciens  Rt meurs  Prouençaux  dtfaent  Drogeman, 
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Machanfos  mer  Drogemantlaionjeu  non  ans  anar. 
Et  aprefent  encore  aux  pays  de  Surie  adiacens ,  ce  mot  D  rogo  man 
gften  'vfage,  qui  ejl  fait  du  du  Chalde'epar  mut.it ion  de  U  lettre  r  tenue\ 
en  fa  moyenne  v,&  par  tranfpofmon  de  ces  lettres  ar.  Cafaubon 
contre  Baronius  pag.  680.  le  dériue  du  ChaUaïqùe  Metur- 
geman  :  tHMW&m  ^ithanafm  eo  fenfu  vfurpat,  quo  dixit  Voulut 
i.  Corinth.  XXL  10.  îfftuytieiyAaea-S»,  detranjhtionevnm  lingutin 
tlterxm.  Genef.xhu.  zj.  ?ba  mclits  Paraphrafts,  On{elus'&*  alij 
expommt  Meturgeman ,  quem  nos  GalliyCorrupta  voce  Chaldaïca, 
dictmus  Trvcheman  :  is  ejl  qui  vnam  linguam  transfert  in  aliam. 
pro  eo  dtxerunt  Gr*ci  tf^uittuint.  Il  vient  du  Turc  Terdgiumen 
qui  fignifie  la  mefme  chofè  j  mais  qui  a  eftc  dit,  (ans  doute, 
par  corruption  de  Meturgeman  qui  fignifie  Interprète.  Ancien- 
nement ,  parmy  les  Iuifs ,  celuy  qui  leur  prefchoit  ne  parlant 
pas  affez  haut  pour  eftre  entendu  de  tout  le  peuple ,  auoit  vn 
homme  auprès  de  luy  qui  redilbit  au  peuple  d'vne  voix  plus 
haute  ce  que  lcPredicateurauoitdit,&qui  pour  cela  s'ap- 
pelloit  inrwo  Meturgeman^  comme  il  Ce  voit  dans  le  Talmud 
Babylonien  &  dans  le  Hierofolymitain,  &  dans  le  Midrafim 
en  diuers  endroits.  Les  anciens  Provençaux ,  comme  Nicod 
l'a  remarque,  difoient  Vrogeman  ;  ce  qu'ils  auoient  pris  des 
Vénitiens ,  qui  difent  Dragomano  :  ce  qu'ils  ont  pris  des  Grecs 
du  bas  fieclc,  qui  ont  dit  Ag^yfeyaw'o*  Se  Agf  yy^o*.  Codint 
o  fjutyeti  Aifpfuiwrw  <zn£j*'ro<>  'fôt  t%T  £  ffurfiattolf  xoitaç  oro- 
(tatyoi  A*p.yvtflfiVs.  Malaxus  dans  l'Hiftoiredes  Patriarches: 
fxZioi  2%  Aç^yVfiçufor  ott^  ofu\it.  De  «Pg^yV/uaroS  on  a  fait  le 
verbe  /^yVA&wi'Çe<r,qui  fe  trouue  dans Nicetas  bailleurs. 

T  R  V  F  E  ou  trujk.  De  tuber.  En  Provence  on  appelle  les 
trufles  fii/rra,  &cn  Languedoc  tarijks. 

T  RV I  E.  De  troia.  Mcflàla  Corvinus:  Troia  namque  vulgo 
Jtalicè  Latinéqite  ferofa  vel  fus  dicjtur.  Les  Glofcs  dlfidorc  : 
bejlemi* ,  troit.  Les  Italiens  diient  encore  aprefent  troia  en 
cette  figniiication,&  trouta  pour  leftable  à  pourceaux, & 
pour  le  nombre  des  cochons  que  la  truye  a  eus  d'vne  mcfmc 
ventrée. 

*  JRVITTE.  Poiûon.  De  traita  ou  trotta.  Le  douaire: 
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irçetKhtt  ,trutta.  Scaligerdans  Ces  Leçons  fur  Aufone  lime  1. 
chap.  3.  TroEkrum  nomen  apud  vmm^Ambrofwm  vidi,  &  vêtus 
Glojfirtum. 

TV. 

T  VER.  De  taure  qui  a  efte  fait  de  l'Allcman  toten,  qu'on 
prononce  teuten  qui  fignifie  la  mefrac  chofe,  &  qui  vient  du 
mot  for  qui  fignifie  mort.  En  Languedoc  on  dit  encore  apre- 
fent  tut*  pour  tuer.  Henry  Elticnnc  &  autres,  qui  le  deriuent 
de  Jvut,  fc  trompent. 

T  V  F  E.  T  V  F  E  A V.  De  tôfus  &  tofollus.  Les  Glofcs  an- 
ciennes :  Ttûtpoty  0  A«^o5,  tofuSy  tofum.  Pline  xv  1 1.4.  Tophus  jeu- 
1er  mttura.  Virgile  liure  11.  des  Georgiques  : 

Et  tophus  Jcaber,  &nigrisexefo  chelydris. 
On  appelle  dubes  ces  grands  rochers  qui  font  autour  de  la 
ville  de  Poitiers,  par  corruption  pour  <*/w,comme  qui  diroit 
Us  pierres ,  les  rochers. 

T  V I  AV.  De  tubellus  diminutif  de  tubus. 

TVILLE.  DcteguU. 

T  V  L I P  E.  Du  Turc  Tulipant.  Bodacus  à  Stapcl  dans  fes 
Annotations  fur  le  Iiurc  des  Plantes  de  Theophrafte  pag. 
1171.  Nomen  Tuhpa  Accepitk  piUiScldUonicifimilitudme>  quiTurcit 
dicitur  tulipant, dulpant,dublcnt.  Hune pileumvideturhic  jlos 
form.t  cxprimerc.Bufocq  en  fon  epiftre  1.  de  fon  Ambaflàde  de 
Turquie  :  Perhécloca  trunfeuntibus  mgent  vbitjue  florumeopu  offe- 
rebatur>N.irciJ]àrum,  Hytcinthorum,  &  eorum  quos  Turc*  Tulipcn 
vocant.  Vollius  de  titiis  Sermonis  pag.  306.  Tvlipa  efiflos  è 
Turcu  adUtus,  de  gentis  nomen  rettnens  ;  quod  illi  0*  pileum  notât 
Turdcum*  &huncflorem  qui pileumTuràcum refort.  Vtivcro  jlos  À 
jimilitudine  eius  pilei:ita  pileusTuracus  fc  vocatus  videtur  àfintr* 
globofii,  qu*  refort  fn\ûttUju  ,hoc  e(i  Ixnctm  purgatim,  tnque  gfobos 
compofitam,  vteolo  adaptetur.  Eaque  &  doélifômi  Martini  inEty- 
mologico  fuo  fententiA eft.  Nous  auons  prononce  premièrement 
Tulipsny  &  vous  le  trouuerez  ainfi  efcritdans  le  Théâtre  de 
l'Agriculture  de  du  Pradcl. 

T  V  QV  E  T.  Mot  Gafcon  qui  fignifie  vne  cfpecc  de 
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Hibou.  Scaligerfurl'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftotc  pag. 
151.  Vafcombus  Tuqucts  voamturquafi  Duqucts  :  fmtemm parut 
Duces. 

TVRBAN.  Il  y  en  .1  qui  le  dériuent  de  l' Allcman  tur- 
fafchband,  c'eft  à  dire ,  des  bondes  entortillées  À  U  Turque.  Ainfi  les 
Hébreux  appellent  la  Tiare  du  grand  Preftrcnwvo,  dcl» 
qui  fienifie  entortiller.  Maisilvienc  du  mot  Turc  tulbont  qui 
lignifie  proprement  de  la  toile  de  coton,  &  auflî  vn  T  urban, 
acaufe  qu'on  fait  ordinairement  les  Turbans  de  cette  toile. 
Voflius  de  vitiis  fermants  pag.  307.  Tvlipantvm  emjàcm  effe 
onginis  trbitror,  AC  tulipa,  dequo  diximus.  Efi  verb  tulipantum 
tegmen  lineum  fubttlifiimioperis,  quoTurc*  candtdii  inuoluere  fjnris 
caput  /oient,  ^itque  tnter  dix  eo  dxfferunt  Perfc  à  Turcisy  quoi  cùm 
Turcicus  Me  hahitus  fuperbi*  fît  plenus,  Perfie  modefine  erg»  iubeant 
caput  velare  terumento  de  Uni  confcflo.  *Atque  inde  nomen  Sophi 
feu  Sophini  fatum  îfma'èU  Erdebtlis  fUio,  qui  k  Turaca  picorant 
Religione reccJ5t,fibîque  ac posleris^Perfue Regnum  peperit.  Vulgà  M~ 
men  ijmaelem  hune  k  Sophis  fme  Sapientibus  Perfue ,  qui  anttquitus 
Magi  dicebantur,  nomen  Sophi  accepiffe  arbitrantur.  Sed  aliter  efi. 
Nam  *drabtcc  fophi  efi  lana  ;  ac  contcmpttm  hoc  nomen  ab  ofmamdii 
datum  eJllfmaeU,quod  noua Religione caput non magmprettj  lino,Jêd 
vilt  veUret  panno  :  qui  quk  rubrt  erat  coloris,  eo  non  Sophini  modo, 
fed  rtMwKifelbaiïilaiij,9«4/îcapita  rubra  nuncupantur.  Haie  eut 
fatis  non  funt,  adeat  LeuncUuium  in  Pandeélts  Tardas,  pnefèrtim 
cap.  188.  Les  Turcs  ont  pris  ce  mot  des  Pertes.  M.  de  Sau- 
maife  de  modo  vjûrarum  pag.  104.  xupCotcna  G  mus  td  omne  quoi 
acuminatum  more  pyramidis  vel  tiaroi  Perfiat,  eius  prtcipuè,  quàm 
Regibus  folis  geftare  licitum  erat,quam  Ifîltù  vocabant.  Hejychius: 
nufÇ,<uin%,of)yt  t\<l&,  tout»  S\  ol  HyaUt  Ç>ajn\ûi  (An  t^pât™. 

Verfe  hodie  vocant  tXU_»>  Dulband,  hoc  efi ,  vinculum  capi- 
tis,  iWfo  Tvrban. 

T  V  K C.  On  appelle  ainfi  vn  petit  ver  qui  s'engendre 
entre  Iccorce  &  le  bois  des  arbres ,  &  qui  les  perce  &  en  fuce 
la  feue ,  acaufc  qu'il  s'attache  pluftoft  aux  poiriers  de  bon 
Chreftien  qu'aux  autres  arbres ,&c  qu'il  cft  comme  leur  en- 
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ncmy  particulier.  Voyez  la  Baraudcric  liu.  n.  de  Ton  traitte 
du  Iardinage  chap.  8. 

TVRLVPIN.  Sorte  d'injure.  Rabelais  dans  le  Prolo- 
gue du  liu.  i.  Autant  en  dit  vn  Turlupin  de  mes  Hures ,  &c.  De 
certains  Hérétiques  appeliez  Turlupins  qui  viuoicnt  vers 
l'an  1372.  Gaguin  en  la  vie  de  Charles  V.  En  mefme  temps 
printfin  quelque  herefte  ou  fuperflition  iffuedes  Turlupins ,  cefioit  h 
nom  des  Hérétiques ,  qui  sefniujfoient  ejtre  nomme^de  la  compagnie 
des  pauures.  Leurs  liures  vêlements  furent  brûle*,  au  mardx  aux 
"Pourceaux  de  Paris  hors  la  porte  Saint  Honoré.  ~<4uJ&fut  lehanne  Va- 
bentonne ,  vn  aultrt  auecque  elle ,  le  nom  duquel  declairerent  les 
Hijloriens  ,jtnon  qu'il  &  celle  lexnne  Dabentonne  ejhoient  les  princi- 
paux prefeheurs  de  cette  fet~be.  Ma»  cettuy  que  fans  mm  mettons,  com- 
me il  fut  trejpaflé  en  prifon  auant  la  fentenec  de  fa  crémation,  à  ce  que 
fon  corps  ne  pourrifl,  on  le  garda  quinze  ieurs  dedans  vn  tas  de  chaux, 
&  au  tour  déterminé  pour  fa  punition  fut  bruflé.  Du  Tillet  en  (à 
Chronique  des  Roys  de  France  fous  Charles  V.  La  jùperfli- 
tieufe  religion  des  Turlupins  qui  assoient  donné  nom  à  leur  fefte  la  Fra- 
ternité des  pauures  fut  condamnée  &*  abolie,  &  leurs  cérémonies, 
Hures  habits  conlamnexj!?  brûle*,  Gcncbrard  en  fa  Chrono- 
logie :  Turelupin  Cymcorum  feSian t  fufatantes  de  nuditate  pudendo- 
rum  &  publtco  coitu.  Voyez  Gcrfon  en  fon  Sermon  de  Saint 
Louys,  &  dans  (on  traitte  de  examine  doftrinarumConÇidcrz- 
tion  v  1.  Bernardus  Lutzemburgius  &  Prateolus  dans  leurs 
liures  des  fectes.  Dans  la  plupart  des  éditions  de  Rabelais 
au  lieu  de  Ttsrlupin  il;  y  a  Tirelupin. 
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V  valencia.  Valencia  Ce  trouue  dans  les  Glofcs  Grecques- 
Latines  :  fstfJL^i  *  SûxiUf.  Valencia,  vtrm.  çvo$,  valencia,  robor, 
vtrtm. 

VAISSEAV,  VAISSELLE.  De  vafcellum  6c  de vaf 
cella.  LcsGlofesdePhiloxcne:  vajcillum  paruum  vas.  Macro- 
be  :  foluens  radiis  inaqua  fùbieBa  vajctllo. 

VAIR,  terme  d'armoiries.  De  varias.  Syluius  en  (à 
Grammaire  Françoifc  pag.  87.  Varium  etiam  va  i  r  m  imagni- 
bus  genttlttïts ,  qu44  arma  vacant ,  dicitur.  Le  Prcfident  Faucher 
liurc 1.  de  l'Origine  des  Armoiries  chap.  z.  Quant  au  mot  de 
vair  il  vient  de  v^tiare ,  puijque  Us  Médecins  appellent  variola  la 
maladie  des  petits  enfants ,  ait  on  don  eferrre  vairollc ,  parce  quelle 
tache  varie  &  diuerfifie  la  couleur  du  vtfage.  De  varius  on  a  dit 
varione,  d'où  nousauons  fait  verm,  quife  dit  proprement 
d'vn  chcual  qui  a  vn  œil  dvnc  façon ,  &  vn  autre  de  l'autre. 
Voyez  verolle. 

V  A I VO DE.  Comme  quand  on  dit  Va'mode dcTranfd- 
uanie.  C'eft  vn  ancien  mot  de  ce  pays-là.  Conftantin  Por- 
phyrogennetc  de  adminijbrando  Imperio  chap.  38.  qui  cft  de 
l'origine  des  Turcs  :  on  td  t$T  Typcut  t'9»o$  Tthvoior  iys  ya.- 

£*flOC  70  rraAttiîr  T  VjLTsîlUtTlt  6775 1&  175  ùi  TOT TOTJQ9  TOt  t7n>nfJUL» 

BoeCo'J^s  td  *riï$  xA>)0M»î  oropta  AïCtiitK  <Z5Ç^çot^pf tucro  >  70 
S\  tH(  <x£i'eu,  #«  01  \ormi  fur  èuiror  jBotSoJ^w  éjtftÀWTo.  Les 
Turcs  vfent  pareillement  de  ce  mot,  dont  ils  appellent  cer- 
tains Officiers  qui  refpondcnt  à  nos  Preuofts  des  MareC 
chaux,  tels  qu'ils  en  ont  à  Athènes.  Voyez  M.  le  Loir  dans 
la  do&c  &  curieufe  Relation  de  Ton  voyage  de  Grèce,  qu'il 
m'a  fait  l'honneur  de  m  adrefler. 
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VA  L  ET.  Il  y  a  diuerfitc  d'opinions  touchant  l'origine 
de  ce  mot.  Qucl*qucs-vns  le  dériuent  de  l'Hébreu  tVi  valai 
qui  fignifie  enfant.  On  trouuc  ordinairement  varlet dans  les 
anciens  liurcs-,  &  on  le  prononce  encore  ainfi  dans  la  Picar- 
die: ce  quia  fait  croire  àvn  homme  de  grande  érudition, 
que  j  auoisconfultéfur  l'etymologie  de  ce  mot,  qu'il  auoic 
eue  fait  de  ecluy  de  Baro  ou  Varoy  qui  a  fignifie  vn  goujat. 
XZlornutus  furlaSatyrev.de  Pcrfe:  Varonesdicuntur (èruimiii- 
t*m,  qui  vtique ftultifômi  jûnt,  feruifalicet fiultorum.  Ifidorc  ix.  4 . 
Mercenarij  jùnt  qui  ferutunt  accepta  mercede  :  ijdem  (y  Barones.  Baro, 
Varoy  Varolus,  Varolettusy  Varlet.  Dans  Ville-Hardoihn 
vous  trouucrez  valet  &  non  pas  varlet  :  &  ie  fuis  de  l'auis 
dcM.Guyetqui  croit  que  ce  mot  a  cité  fait  de  baiulettus  di- 
minutif de  baiulm ,  qui  fignifie  mintjbte.  Voyez  BailUf.  En 
Gafcognc  on  prononce  encore  batlet.  Ce  mot  valet  ou  varlet 
neftoit  pas  au  refte  fi  vil  au  temps  pafle  qu'il  cft  aujourd'huy, 
comme  l'a  fort  bien  remarque  le  Prefidcnt  Fauchet  liurer. 
de  l'Origine  des  Chevaliers,  &  Pafquier  vin. 3.  Car  nous 
voyons  que  les  Efcuyers-tranchans  eftoient  appeliez  Varlets, 
&  que  Villc-Hardouin  dans  fon  Hiftoire  pag.  13.  appelle 
Alexis  Valet  de  Conjiantinople ,  lequel  cftoit  fils  d'Ifaac  Empe- 
reur de  Grèce.  Il  fcmble  qu'on  ait  appelle  Varlet  vn  Gentil- 
homme ,  tant  qu'il  n'cftoit  pas  Chevalier.  L'Authcur  dtt 
Romande  Lancelot  du  Lac ,  parlant  du  fils  dvn  Vavafleur 
qui  n'eftoit  pas  Chevalier:  Vers  la  fin  du  manger  vint  céans  vn 
Varlet y  qui  efloitfilsyauVavaJ]èur.  Les  Picards duent  encore au- 
jourd'huy  varlet  &  varleton  d'vn  jeune  enfant  qui  entre  en 
adolefccnce. 

VA  N  N  E  AV.  Oifeau.  Cet  oifeau  a  beaucoup  de  ref- 
fcmblance  aucc  le  Paon,  &  pour  cette  raifbn  les  Italiens  l'ap- 
pellent Paonchello,  comme  qui  diroit  petit  Paon,  &  les  Grecs 
modernes  trofkgrios,  c'eft  à  dire ,  Paon  fauuage.  C'cfr  pourquoy 
Bclon  liure  iv.  de  la  Nature  des  Oif  eaux  chap.  17.  cftimc,fic 
aucc  grande  apparence,  que  ce  mot  Vanneau  a  efte  dit  par 
corruption  au  licudcP#wwo».  Paonnca*,  Phaonneau ,  Fannea», 

MMmm  iij 


6A6  VA.  VA. 

VANNES.  Ville  de  Bretagne.  Cambden  dériuc  ce  mot 
du  Gaulois  Venns  qui  fignifie  Pejcheur:  De  Vhmis  Uritanni*  mi- 
noris ,  qui  nefeio  an  ita  nominati  quaji  Pijcatores.  Venna  enim  prifei 
Gallorum  linguâ  hoc  fignificare  videtur.  Touchant  ce  mot  Venns 
voyez  Voflius  de  vitijs  SermonU  pag.  314. 

VANTER.  Voulus  hure iv.  de  vitijs  fermonis  chap.  16. 
VANTARE,vanè  oftcntMc.GloJpcnoJhr*  Mff.  Iaftarc  dicitur  pro 
vantare.  Quomodo  GaUidicunt  vanter  pro  ia&arefe.  Eftverb  $ 
ycnto,'Wi<<&*0  ventofus  pro  jadabundo.  Sic  Mxro  Aincid.xi, 

nu  m  tibi  Mavors 
Ventofà  in  lingua,  pcdibûfque  fugacibus  iftis, 
Semper  crit  ? 

ttifi  vanter  pottùs  à  venditarc:  quomodo venditatio pro often- 
tatione  dixit  Cicero  II.  Tufc.  fîmiliaque  alibi.  Et  hoc  verum  puto. 
Il  vient  indubitablement  de  venditare.   Venditare  ,  ventare% 

VANTER. 

VA  QV  ET T  E.  Efpece  de  petite  monnoye  de  Bcard, 
dont  les  lix  ne  valent  qu'vn  double.  Rabelais  m.  42.  *Are% 
que  pergtilcs [ont  U  mies  vingt  &  quoUatre  bxquettes,  &c.  De  va^ettê 
diminutif  de  vacet ,  acaule  des  vaches  de  Bcard  qui  font  mar- 
quées fur  cette  monnoye. 

VA  R  E  C  H.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  le  droiék 
de  bris  &  naufrage.  De  l'Anglois  WV*c  qui  fignifie  la  mef- 
me  chofe.  De  là  vient  qu'on  appelle  auffi  en  Normandie 
vrac  vne  certaine  algue  que  la  mer  jette  fur  fes  bords,  &  dont 
on  fume  les  terres.  Ce  mot  Varech  Ce  trouuc  dans  la  Couftu- 
me  de  Normandie. 

VASSAL.  De  Vjjftltus  qui  a  efté  fait  de  Vajfts,  &  qui  fi- 
gnifie la  mcfmc  choie  dans  les  Loix  des  Allcmans ,  dans 
les  Formules  de  Marculphe,  dans  les  Capitulaires,  &  ail- 
leurs. II  yadiucrfitc  d'opinions  touchant  l'origine  de  Vaf 
jus.  Cujas  dans  fâ  Préface  fur  les  Iiures  des  Fiefs  le  dériuc  de 
l'Ailcman  Ge  s  sel  :  Scd  &  W*/3  Vafalli  nomen  feruimm  ft- 
gnifkxt  fute  Comitatum}cum  deducaturnm  ex  eo  quôdfmt  quafi  in  va- 
fario  not>ili*mi&  vafa  eomm  inftrumentdfte  cenfcantur,fedàGer- 
manica     veteri  GalUca  voce  Ge  s  se  l  ,  quà  ftgnifcatur  Cernes ,  qui 
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stobis  ferait  mercede  certa ,  vnde  &  Geffatas  populos  Gallica  lingua 
nuncupatos,  Polyb.  lib.  il.  Plutarchus  in  M.  Marcello  feribunt. 
Spelmannus  eft  du  mefrac  auis  au  mot  CeJJel.  Voflîus  au  li- 
me qu'il  a  fait  devittts  Sermonis  le  derme  de  vas,  qui  Cgniiie 
pleige,  acaufe  que  les  Vaaaux  engageoient  leur  foy  à  leurs 
Seigneurs,  d'où  ils  ont  cfïc  appeliez  Fidèles,  feavx.  LcsGlo- 
fes  anciennes  :  Bafîus,  cufiospopult,  vaffi,fide;vfforts.  M.  de  Cafe- 
neuuc  liu.  i.  du  Franc-alleu  du  Languedoc  chap.  XI.  le  tire 
de  Gejfus  :  Pour  ceux  qui  font  appelle^  affi ,  c'efioient  des  hommes 
de  grande  valeur,  aufqucls  on  donnait  des  Fiefs  fous  l'obligation  de  U 
foy  &  du  feruice  perfonel  de  la  guerre.  Quelqucs-vns  veulent  dériuer 
ce  mot  de  f  *Allcman  Gueflèl  ><pifigntfie  compagnon  (Carmes,  ou  bien 
de  vas  vadis,  qutfgnifie  obligé,  comme  qui  dtroit  vadal.  Mais  le 
trouue  bien  plus  £  apparence  de  raifon  en  l'opinion  de  ceux  qui  croyent 
que  ce  mot  vient  de  Gcfliis,  qut  ftgnifioit  vaillant  homme,  parmyles 
anciens  Gaulois,  comme  remarque  le  Grammairien  Seruius  fur  ce  lieu 
du  hure  yiu.de l 'Enéide  de  Virgile  : 

 Duo  quilque  Alpina  corufeat 

<^flà  manu. 

Gcllà,  dml,  haftas  viùlesi  nam  etiam  viros  fortes  Galli  Gc£ 
fos  vocant.  >Auffi  ÏHtfiorien  Polybe  au  liu.  1 1.  dit  que  les  Gaulois 
qui  habitoient  le  longdesriuesduRhoJhe  ejhient  appellex^GcfÙLtx, 
qui  fîgnife  gens  de  guerre fiipendtaires ,  &  qui  combattent  pour  la  fol- 
de;  a  ou  vient  que  encore  de  ce  temps,  comme  tefinoigne  Çambdenus, 
Us  singlois  appellent  Gueifim ,  les  feruiteurs  à  gages.  Et  il  y  a  beau- 
coup de  raifon  de  croire  qu'ils  prononçoient  Vellus ,  ou  Vaflus  ;  mats 
que  les  Romains  dont  l'accent  ejloit  plus  doux,  en  firent  GelTus  ;  de 
tnefme  que  nous  prononçons  par  g,  ce  que  les  >Allemans  dtfent  par  W. 
Quoy  que  cen  foit,  il efi  tout  certain  que  le  mot  Vaflàl ,  qui  vient  de 
Vaflus ,  outre  fa  ft^ification  ordinaire  fignifie  vaillant  homme ,  de 
mcfme  que  Vaflaticum  &  Vaflèlage  fortifient  vaillance.  *Auffi 
dans  les  Romans  Vaflàl  efi  pris  à  tout  propos  pour  vaillant  homme  ; 
iufques-là  que  dans  le  Roman  de  Guillaume  au  Court-ne^  Zouys  le 
Detonnaire  efi  appelle  Filh  à  Vaflàl  ;  bien  que  les  Efiats  de  Charlc- 
magne  fon  pere  ne  releuajfent  que  de  Dieu.  Le  mcfme  en  efi  de  Vaflà- 
ticum     Vaflclagc,  qm  comme  ie  viens  de  dire ,  figntfient  d'ordi- 
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narre  Vaillance.  Hincmar  Euejque  de  Rheims,au  Hure  qu'il  a  fait 
contre  fonNeueu  chap.  58.  Multi  te  apud  plurimos  die  une  de 
fortitudinc  &  agilitatc  tui  corporis  &de  pœliis,  atque  vt 
noftratium  linguâdicitur,dc  VaiTaticis  fréquenter  acliben- 
ter  (èrmonem  habere.  L 'ancienne  Chronique  de  Flandres  ch.tp.1%. 
Et  fit  moult  de  beaux  Vanclages  au  viuant  de  fon  Perc.  Et 
l'ancien  Roman  de  Gérard  de  RouJJîllon  : 

Noya  ia  coardia  ni  volpilhatge, 

Mas  proeiâ,  e  vallor  e  vaflàllatge: 
Les  Capitulaircs  (emblent  faire  quelque  diftin&ion  entre 
Vajjtèc  Vajjalli.  Vajji&  Vafalli  nob'n  famulantes ,  c'eft  au  liu.  11. 
chap.  14.  le  ne  fçay  pas  qu'elle  efle  eft.  Il  eft  confiant  qu'en 
plufieurs  autres  endroits  des  Efcriuains  pofterieurs  aux  Ca- 
pitulaircs ces  deux  mots  ne  fignifîent  que  la  mefme  chofe. 
Voyez  M.  Bignon  fur  Marculphc  pag.  567.  "Pithou  &  Lin- 
dembroff  dans  leurs  Glollàires,  &  M.  Galland  en  fon  Franc- 
alleu  pag.  240. 

VATREGAN.  On  appelle  ainfi  vn  canal  dans  la 
Flandre  Françoifc.  Du  Flaman  Vlxtergin  qui  fîgntfc  la  mcC 
me  chofe ,  &  qui  eft  compofèdeWittrrqui  îignifijiM»,  &  de 
gan  qui  fignifie  allure ,  itio. 

VAVASSEVR.  Ccft  celuy  qui  a  des  va/Taux*,  mais 
de  qui  la  Seigneurie  dépend  d'vn  autre  Seigneur.  Le  Perc 
Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Goffridus  pag.  46.  Va  va  s- 
sores.  Vaffdli.  Inter  Epiftolas Sugerij :  Sugcrio  Abbati  Domi- 
no fuo  G.  Major,  &  Vauaflbres,  &  tota  CxnOa  Richarij  com- 
munia. Quod  hodie  dicimus  nobiles  atque  incola?  oppidi  ah  - 
cujus.  Vauajfores  appellat  Obertus  lib.  II.  de Jeudis  tit.  X.  Eofque pro- 
priè  di  ci  docet  qui  à  Capitaneis  fcudum  tenent  :  mi  vero  à  Valuajbri- 
bus  hxbent,  ValuaÇmos  nuncupari.  Ce  mot#ft  fort  conneu  en 
Normandie.  Il  vient  du  Latin  Valuafor,  qui  fctrouucdans 
les  Efcriuains  Allcmans  publiez  par  Chriftian  Vrticius. 
Quelques- vns  deriuent  valuafor^àvaluis.  Cambden  dans  fâ 
Bretagne  à  l'endroit  où  il  parle  des  Dignitcz  d' Angleterre: 
Vavassores  jute  Valvassores  proximum  pojl  Barones  locum 
$Um  tenucrun,tquos  à  valuis  Iuridtci  deducunt.  H  te  dignitas  a  Francis 
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âd  nos  pronmaffc  videtur.  Cttm  enim  ilù  rtrum  in  Italia  potircntur, 
Valuanorcs  tllos  dixerunt}qui  à  Duc*,  Marchionc,  Comité ,  aut  Ct- 
pitaneo  plebem ,  pleùifjue  pxrtcm  acceperantt  &  vt  ButeUrius  Iurif- 
confultus  intjttit ,  jùmme  coeratioms ,  fèd non  nundinarum&*  mcrcx~ 
tus  tus  hdbuerunt.  Rarahxc  fuit  apud  nos  dignités,  &fi  aux  fuit  km 
ohm pxulatim  défit,  &c.  Lanccloc  du  Lac  dans  fon  fecond  vo- 
lume de  la  Conqucftc  de  Saint  Greaal  fucillct  zouLe  Vauaf- 
fturgr  G.trdien  de  leansy  il  parle  d'vn  Chafteau,  fut  moult  ioyeux 
de  U  mort  de  fin  maiftre,  &c.  Voyez  Cujas  fur  le  1.  liure  cit.  1. 
fif  fur  le  11.  tit.  10. 

VAVLDOIS.  Secte  d'Hérétiques ,  qui  commencè- 
rent du  temps  de  Louys  le  Icunc  pere  du  Roy  Philippcs  Au- 
gufte  enuironl'an  11 80. appeliez  Vddenfesy  d'vn  Bourgeois 
de  Lyon  nomme  Valdo,  lequel  ayant  donne  tous  les  biens 
aux  pauurcs  ,  s'appella  pauurc  volontaire  ,  fi£  fes  difciples 
pauperes  dcLugduno.  Gaguin  &  Paul  Emile  en  font  mention, 
fie  Iacques  Auberi  en  fon  Plaidoyé  de  Cabrieres  ôc  de  Me- 
rindolpag.  16.  Ces  Vaudois  furent  condamnez  au  Synode 
de  Tours  l'an  1163.  On  dit  encore  aprefcnt  dans  le  Niuernois 
vn  Vaudois  pour  dire  vn  forcier.Voyez  M.de  Marca  liu.vni, 
de  fon  Hiftoire  de  Bearn  chap.  14. 

VAVTRER.  Dcvolutare. 

V AV  VERT,  comme  quand  on  dit  le  VitVe  de  Vauueri, 
On  appelloit  anciennement  Vauuerd ou  vdlhs  viridu  le  heu  où 
font  aprefenr  les  Chartreux  de  Paris,  comme  il  paroift  par 
pluficurs  anciens  titres,  8c  par  ces  vers  qui  le  Ji&nt  encore 
aujourd'huy  fur  le  portail  de  la  Cour: 

H  Ane  rogo  quiffus  ades  non  admireris  eremum  , 

Nec  aiccts',  Sunt  htc  teSlx  fuperba  nimis. 
Régi*  funt  etenim  viridis  fimdamina  vxÏÏts, 
Frxncorum  ftruxit  qu*  Lodo t'eus  honos. 
Or  comme  il  y  auoit,  de  mefme  qu'il  y  a  encore  aprefent, 
beaucoup  de  carrières  en  ce  lieu-là,  &c  que  le  vent  qui  s'en- 
tonnoit  dans  ces  carrières  faifoit  du  bruit;  le  peuple  s'imagi- 
na que  ce  bruit  cftoit  caufé  par  vn  Diable,  qu'on  appclla  Vau- 
umy  du  nom  de  ce  lieu ,  dont  la  rue"  aefté  auili  appellce  pour 
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cccrc  raifon  U  rue  £Enfer.  Voyez  les  Antiquitcz  de  Paris.  H 
cftfouuent  fait  mention  de  ce  Diable  Vau vert  dans  Villon, 
dans  Coquillart  &dans  Rabelais.  On  a  auili  appelle  Vauuerd, 
de  la  verdeur  des  vallées,  vn  bourg  du  bas  Languedoc  à  deux 
lieues  de  Luncl.  Il  n'y  a  pas  plus  de  cent  ans  qu'on  l'appelloic 
Vafiuiers  &  Poufquiers  :  &  il  ch  ainfi  appelle  dans  tous  les  an- 
ciens tiltres.  Benjamin  en  (on  Itinéraire  fait  mention  de  ce 
Poufquicrs,au  lieu  où  il  dit  que  partant  de  Lunel  il  vint  à 
Poufquicrs.  Le  Traducteur  s'eft  trompé,  qui  a  interprété 
Pottfiuiers  par  Beaucaire  ;  le  chemin  de  Lunel  à  Saint  Gilles 
n'eftant  pas  de  pafler  à  Beaucaire ,  mais  à  Vauvert. 

VAV  X,  comme  quand  on  dit  par  monts  & p*r  vaux.  De 
vaUes. 

VE 

VEER.  Vieux  mot  qui  fignific  défendre, prohiber.  Les 
anciens  Vs  d'Anjou  &  de  Tourainc,  qui  m'ont  efté  commu- 
niquez manufcrits  par  M.  Nubie  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  homme  de  grande  érudition,  &  (  ce  que  j'eftime  da- 
uantage)  d'vne  probité  fingulierc  :  Se  It  ben  à  fin  home  lige, 
&il  Itdie,  Vtnezj'voM  en  a  moi:  carie  voilgaroier  encontre  le  Roi 
mon  Seignour,  qui  m'a.  vehé  le  iugement  de  jaCurt.  Li  hons  U  doit 
rejbondreen  telle  manière  ,ie  ira  faudra»  Roi  s'il  eft  anfien  corn  vous 
me  dites,  ^idonc  il  doit  venir  ait  Roi,  &*  U  doit  dire;  Sire,  Mefjircs  ma 
dityiju:  vous  li  aue-xjvehéle  iugement  ex  vojbte  Curt:  &  pour  ce  an  fùije 
ru  mu  7^  à  vous  pour  fauoir  U  vérité.  Car  Meures  ma  femons  epie  ie 
voife  en  guerre  encontre  vom.  Et  je  li  Rois  dit,aue  il  n  en  fera  ia  ml 
iugement  a  fin  Seigneur  en  fa  Curt,  U  hons  s  en  aoit  tôt  retomer  à  fin 
Seigiour.  Et  li  Sires  le  doit  poruoir  de  fis  dejpans:  &  fi  il  ne  s  an  voloit 
alcr  o  lui  il  en  perdroit  fin  fié  par  droit.  Et  fi  li  Rois  li  auoit  rejpondu: 
Je  ferai  droit  à  voslre  Seigiour  voluntiers  en  ma  Curt,  h  hons  deroit 
venir  a  fin  Seigneur  dire:  Sire,  li  Rois  m'a  dit  aue  il  vous  fera 
voluntiers  droiB.  .Et  fi  U  Sires  dit:  Je  n'enterré  ianuis  en  fa  Curt, 
mais  vcne%o  moy fi  corn  ie  vous  ay femons.  ^idoneporroit  bien  U  hons 
ère  :  Je  nirai  mie,  &  par  droit  ne  perdroit  riens  de  fin  fié.  Où  veer 
le  iugement  de  fa  Court  fignific  empefeher  pionne  rende  iujlice,<}\ii 
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eft  l.i  même  chofc  que  porte  le  ferment  de  Baudouin  Comte 
de  Flandres  au  Roy  Philippe,  qui  Ce  trouue  inféré  dans  l'cpi- 
ftreii9.du  Iiu.i.duRcgcfte  d'Innocent  III.  Neque Régi Francis 
de  huiufmodt  auxilio  f.tcicndo  vnquam  deero ,  quamdiu  idem  Dominus 
meus  Rex  Francis  reBitucbnem  mihi  facere  voluerit,  &  me  facere 
iuitcari  per  eos  qui  me  iudtcare  debent  in  Curta  Régis  Francis,  &c. 
Ce  qui  m'a  cfté  indiqué  par  le  mcfmc  M.  Nublé.  Vecr  a  cfté 
fait  de  vetare,  comme  la  fort  bien  remarqué  Henry  Eftiennc 
en  fbn  liurc  de  la  Prccellencc  du  langage  François  pag.  176. 
Chose  veeb  est  plvs  désirée  ,  refpond  totalement  à  ce qu'a  dit 
Ouide,  nitimur  in  vetitum.  ïefery  ainft,  choie  vetcyfùtuant  le 
vieil  exemplaire  auquel  font  retenus  les  mots  de  F ancien  langage.  Car 
vecr  Ce  difiit  au  lieu  de  veter ,  qui  eufl  plus  approché  de  vetare. 
VELIN.  De  vitellinus. 

V  E  L  O  V  R  S.  Cujas  fur  la  Loy  4.  au  Code  de  Veftibut 
holoueris,  fcmble  le  dénucr  de  Q*f<x  :  Serica  Veteres  dixere&fVf, 
vt  nuncGalli  VELoVRs.On  prononçoit  anciennement  veloux 
ou  velous ,  &  vous  le  trouucrcz  ainfi  eferit  dans  Nicod.  En 
Bas-Breton  on  dit  encore  apreicnt  vouloux;cc  qui  me  fait 
croire  que  ce  mot  a  cfté  fait  dcvillofùs.  Mathieu  Paris  dans 
les  vies  des  Abbez  de  Saint  Aubin  pag.  17.de  l'édition  de 
Paris  :  Quendam  panniculumvillofftm>quiGallicc  villvse  dicitur, 
dittusAbba*  *4lfrtcm  cum  memoratis  offtbus  inuolutis  fecit  tranfpor- 
tarit  afferens  ad  cautelam  ipfumfmffe  Beati  *Amphibali ,  Beau  Albini 
magiftrt,  caracallam.  Sur  lequel  lieu  Wats  a  fait  cette  Note  en 
fon  Gloflàire:  de  villvse  viderint  ipfî  Galli.  De  moy,  j'efti- 
me  que  c'cftdenoftrcmot  velours  dont  parle  Mathieu  Paris 
en  cet  endroit. 

VENAISON.  De  venatio.  M.  de  Saumaiie  fur  Solin 
pag.  946.  xvfyiytntr  propriè  efl  caro  animalis  quod  homo  vel  alia 
feravenxndo  capit.  Ita  fùmitur Latinis  venatio.  Celfus  :  Venario, 
durique  pifccs  ,  &  ex  domefticis  animalibus  afla  maximè 
juuant.  70  xjjnyivior  ferma  caro  ex  venatu.  Gloffe  :  xjuïnywc?, 
venatio.  &wuny4oU  venatus , />y?  venandi  aflus.  Indenojbrum 
Venaison  ,  tt>  àyçiiMtov. 

VENDOSME.  Ville.  De  Vindocinum.  LcP.Sirmond 
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dans  Ces  Notés  fur  Geoffroy  Abbé  de  Vendofmc  paçc  fz, 
Vindocinuum,  quodcaftrumGojfndo^Cifiellum  dicitur^non  objcurA 
not&  efl oppidum  adLedi  fluminu  ripant,  in  Camumm  agro  acVixceJi. 
Quoi  vnum  argumentum  faits  efl  ad  mtnuendxm  opimonem,  qu£  mul- 

hoiie  ammos  pcrjûafit,  Vindocini  àPtolonixuGeographo 
tionemfieri,Vindmumqueappellari.  Vindimm  er.im  bit  Situ  Ptolo* 
mxus  non  in  Camuttbusfèd  in^4ulercijs  Cenomanis  locat,&  primariam 
eorum  vrbemfacit.  Quare  haud  dubmm  eft  aliam  non  ejfe,  quàm  Ce* 
nomanum  ipjum  ,  tonus  Cenomaniat  ProuincU  caput,  cuius  nomen 
Gallica confùetudinejuum ficit,  etiam apud Goffrtdum Ub.iu.€pifi.\6. 
Vindocini-verh  Caflellt  antiquifitma,  qux  nunequidem  Jûccurrat,  men<~ 
tio  efl  m  PaSHone  Guntranni  ChildcbcrtiRegum,qux  inferta  eft 
Gregorij  Turonenfn  Hiftoria  lib.  ix.  w/».zo. 

VENTRIERES.  On  appelloit  ainfi  anciennement 
les  Sages-Femmes.  L'Autheur  de  la  Chronique  de  Loiïys 
XI.  parlant  de  Perrette  Manger,  condamnée  à  eftre  enfouye 
viuc  (ce  qui  eft  à  remarquer)  &  qui,pour  différer  l'exécution 
de  ccr  Arreft,  auoit  déclaré  qu'elle  cftoit  grofle:  Et  fut fait  vi- 
fier  par  Ventrières  &  Matrofnes ,  qui  rapportèrent  à  Iuftice  quelle 
neftoit  point  groffe.  Ces  Ventrières  ont  efte,  fans  doute ,  ainfî 
appcUccs  à  ventre  injpiciendo.  Voyez  le  titre  au  Digcfte  de  injpi* 
€iendo  ventre. 

VERD  VN.  Sorte  depéc.  Rabelais  m.  41.  Zéllons  nous 
battre  gaillard,  bien  à  point  frotter  nofixe  lard,  ^idmfe  que  mon 
Verdun  ne  Jôit plus  long  que  ton  ejpade.  le  croy  que  ces  efpces  ont 
cftéainfiappcllées  de  la  ville  de  Verdun  où  on  les  faifoit. 

V  E  R  G  ou  Vierg.  On  appelle  ainfi  à  Authun  le  Magi- 
ftrat  ou  le  Maire  de  la  Ville.  Peutcftre  de  l'ancien  mot  Ver- 
gobretus.  Ccfàr  Iiure  i.dcla  guerre  des  Gaules:  DiuitiacHs&* 
Liftus  Jùmmo  Magiftratui  prieront,  quem  Vergobretum  appellant 
JEduiy  qui  creatur  annuus,  (<p  vit*  necifque  in  jùos  habet  poteftatem. 
Touchant  l'etymologic  de  Vergobretus  voyez  Iûac  Pontanus 
en  fon  Gloflàire  Celtique,  &  M.  Bochart  pag.  7 9.  desColo- 
nies  des  Phœniciens. 

VERGER.  De  viridarium  ,  d'où  les  Italiens  ont  auffi 
fait wr&r»,& les Efpàgnolsvwge/.  Viridarium  Ce  trouuc  en 
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cette  lignification  dans  Suétone:  &  dans  les  Fragmcns  d'VI- 
pien  au  titre  de  Dotibus  :  Impenfis  voluptitefe  fer.t,  cjuibus  nequt 
omijjis  dtterior  dos  fient \nccpte  f*&is  frub~iuofior  effeçh  eji:^uod  eue- 
mt  m  viriddriis  piEtoriis  t  fmilibûpptc  rébus. 
'  VERGNE.  Ceft  vn  arbre  qu'on  appelle  autrement 
dulne.  Rabelais  liure  1.39.  L'Enfermier  de  nojh-e  abbaye  n a  donc* 
{pus  ht  te  fie  bien  cuite-,  air  il  a  les  yeux  rouges  comme  vn  Ude.xu  de 
vergne.  De  venta.  Les  Glolès  d'Illdorc  ;  alnum,  lignum,  idejl 
vernum.  le  croy  que  les  Aulnes  ont  efte  ainfî  appeliez  &vere, 
acaulè  qu'elles  poulîènt  beaucoup  au  Printemps,  témoin  cç 
vers  de  Virgile  : 

Quantum  vere  nouo  viridis  fi  Jùbiicit  ctlnus. 
Il  y  a  beaucoup  de  familles  en  diuers  lieux  de  France  qui 
s'appellent  h  Vergne. 

VERMEIL.  De  vermiculum ,  dont  les  Italiens  ont  auflî 
fait  vermiglio,  &  qui  a  cité  pris  pour  coccus,  &  qui  le  trouue  en 
cette  lignification  au  chap.  14.  du  Lcvitiquc.  Iildore  dans  les 
Origines:  yu*Kor  Graci,  ««rubrum  feu  vermiculum  dicimus. 
Les  Glolès  anciennes  :  xcxxos ,  Ca^et,  vermicula,hoc  coccum. 
Les  Glolès  manuferites  de  M.de  Saumaifc:  »jxxcj,  vermiculus. 
Vermiculatus  Ce  trouue  dans  Lucilius  &  dans  Saint  Hierofmc, 
pour  miniatus.  Vermiculum  a  efte  ainfi  dit  des  vers  qui  fc  trou- 
uentdans  la  graine  appellée  coccus,  d'où  vient  que  les  Grecs 
l'ont  appellée  etuXraunh  Pline  liurexxiv.chap.4.  parlant  de 
cette  graine  ;  Efi  autem  genus  ex  eo  in  .a 'fric a  fere  ^4 fin  mfeens 
celerrimèin  vermiculum  fi  mutons,  (ptod'jdco  fcolccinum  vocant. 
Paufanias:  yinrtq  $iixi  cA-«  lytpTr»  ■?  xoxxV  G^t^w  7Ç70 
«  kçixMTt  ùi  7oy  àû^t.  -pttrai^erroS  V  T^fTtV  TrtTtToq  àt/n'x£ 
t)ixoi  nâwTriÇaitcno  a.r.  tZrfo  roçj'nfov  ut^âot  xjurfiweej[t 
QvfaiyVoi  iHi  xojcxV  •f  ut?™ h  x)  '&i  toti  tfiJoij  «  &tt<pn  iv  ctiju* 
vCav.  VoyczM.de  Saumaifc  lur  Solin  pag.  iji.  175. 961. 
&  1x14.  Scaliger  contre  Cardan  Exercitation  cccxxv.  art.13. 
Caninius  dans  les  Canons  des  Dialectes,  à  la  lettre  y.  Les 
Hébreux  difent  de  mefme  njfrifi  tolaat  pour  dire  4»  vermillon, 
lequel  mot  lignifie  proprement  vn  ver.Vermeillcr en  vénerie, 
Ce  dit  du  Sanglier,  quand  auecfon  boutoir  il  fouille  &ren- 
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verfe  la  terre  pour  en  tirer  &  manger  les  vers..  • 

VERNIS.  De  vernix  qui  vient  de  Ç>ifiitMy  qu'on  a  dit 
par  contraction  pour  CifotîxM.  Voyez  diligemment  M.  de 
Saumaifc  furSolin  pag.no<J.&  Voflius&'wtyjpag^. 

VEROLE.  De  variola,  acaufe  qu  elle  varie  &  diucrfifiè 
par  des  taches  la  couleur  du  vifage.  C'cfl:  pourquoy,  dit  le 
Prefident  Fauchct  au  liurc  de  l'Origine  des  Armoiries,  il 
faudroit  eferire  vairole.  Turnebe  fur  ce  mot  de  Ciccron  con- 
tre Iforicus,  rapporté  parQuintilicn  au  chap.  dtrijù-,  Mirot 
quid  fit  quoi pitcrtUMshmoconfkntifimui  te  nobisvarium  reliquit: 
Van  (dit-il)  appellanturpuftuU  qutintotocorpore,  prxjèru'mquefaàe 
nafet  folent  ,quafdâmque  mvulmeauttates  facere,  verolas  vulgp  va- 
cant. Inde  varius  homo  dicitur  per  ambiguitatem  vel  inconflam ,  vel 
iïïu  cauitatibm  deform'tsM  oyez  vair  &: rougeole.  Voyez  auflî  M. de 
Saumaifc  en  Ton  liure  des  Années  Climacteriqucspag./ztf. 
où  il  monftrc  que  cette  maladie  a  cfté  connue  des  Anciens. 

V  E  R  R  O  V  I L.  De  verucului  ,  qui  fc  trouue  en  cette 
fignification  dans  leGloflàire:  Veruculi,  SaA«#oi,*67rî  V 

V.  g£é'àwxo/.  Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  &  non  pas  verni- 
cuit.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiitoire  Auguftc  pag.  393% 
&  fur  Solin  pag.  9x5. 

VERT  de  gris.  Par  corruption  de  viride  <trU. 

VERTVGALE.  De  l'Efpagnol  vertugala.  Pour  ver* 
tugtlc  on  a.ditvertugad ,  d'où  a  efte  fait  vertugadin. 

V  E  RV  E.  De  verba  qu'on  a  dit  au  finculier  pour  ver- 
bum  comme  Biblia  pour  U  BibU.  Verbum  a  efte  dit  Amplement 
pour  Verbum  Vei,  ainfi  que  héy>s.  pour  \oyi  V  0e5.  Voyez 
Drufius  fur  ces  mots  de  Saint  Marc  11.  t.  Et  loqutbatur  eis  Ver- 
bum. Et  fur  ceux-cy  des  Actes  des  Apoftres  xvi.  6.  Vetatifunt 
k  Spiritu  Sancto  loqm  ;  où  il  remarque  que  les  Hébreux  ont  vfé 
de  mcfmc  du  mot  ^21  douar.  En  Tourainc  on  dit  Veruedédc 
Verbum  Bel  Verbum,  verba,  verve,  comme  qui  diroit  entfou* 
pxfme,  infbiration  du  Verbe. 

VESSE.  Efpecc  de  légume.  De  vicia,  d'où  les  Italiens 
ont  aum  fait  ve^z*.  Nous  auons  fait  vejjè  de  vicia,  comme 
cafte  de  cacia.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  1305?.  Ce 
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mot  vcJJc,o\mc  cette  figiiMuion,fc  prend  encore  en  Anjou 

pour  pHtaitt. 

V  E  S  S I R.  De  vifire  ou  vifôre.  Lucilius  : 

 •'vijjhrt  minutim 

Ver  commifJurM  rimantm ,  noSii  nigrore. 
Le  Gloflairc  ancien  :  vijjio ,  Ç&aoç.  vifto ,  C&ào?.  Les  Glofe* 
Grecques-Latines:  Cticjix  ,  vijjium.  Ctia,  <viffo.  L'ancien 
Commentateur  d'Horace  fur  ces  mots  de  TEpillrc  ad  Pifoncs, 
Quamuis  efl  monitus  :  Quamuis  eft  pro  quamuis  C\t,propttr  ca~ 
cemphaton:  vtMaro,  Quamuis  fit  rufticaMufà.  Ceft  à  dire, 
qu'Horace  a  dit  quamuis  eft,  &  non  pas  quamuis  fit,  comme  a 
fait  Virgile ,  pour  éuiter  l'équivoque  &  1  obfcenitc  qui  cft  au 
mot  vijftt.  Qceronde  mefine,dans  l'Epiftre  qu'il  a  eferite 
àPxtus  touchant  la  façon  de  faire  des  Stoïciens ,  qui  nora- 
moient  toutes  chofespar  leur  nom,  dit  qu'il  y  a  de  l'obfce- 
nitc  au  mot  dimpo;  Quidenim  nonhoneftum  verlmmeflf  at  inefl 
obfcenum>  cm  rejpondet  tntercapedo:  ce  qu'il  dit  acaufè  du  mot 
vijh.  Voyez  Scaliger  fur  Catulle ,  Cafâubon  fur  Suétone  en 
la  vie  de  Clodius,Bonavcntura  Vulcanius  dans  Ces  Notes  fut 
le  Gloflàire,  &  Lipfc  epiftre  44.  du  liurc  1  ir.  Pour  vijjwm  on 
a  dit  vijjit ,  dont  nous  auons  fait  vejjîc ,  qui  Ce  dit  en  Anjou 
pour  vejfe. 

VEXIN.  Pays  de  Normandie.  De  Velocajfes.  Ceft  ainfi 
que  Cefar  appelle  les  peuples  de  ce  pays-là. 

VI. 

VlDAME.  De  Vkedomintts.  T>am  ou  Dame  en  ancien 
langage  François  fignifioitDom/'ww*.  Voyez  Vam,  &  Pafquicr 
liu.  vin.  chap.  5.  Vidamc  dans  Cx  première  inftitution  eftoie 
le  luge  temporel  des  Seigneurs  Ecclefiaftiqucs.  Saint  Gré- 
goire liu.  ix.  Epift.  66.  Vohmm  vt  memoratus  Jrater  nofterPaf 
chafms,  (£r  Vkcdominum  fêi  ordinet,  &  Marorcm  domus,  quatentiâ 
pofîttvelhofbitibus  "jenientibm,  velcauffu  que  eueniunt,  idoneus  & 
jtaratm  cxijtere.  Le  Concile  tenuàMayencc  l'an  813.  art.  fo. 
Omnibus  &p\fcopis ,  *Abbatibus,  cunÇioquç  çlcro  omnino  prxcipimus, 
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Vtcedom'mos,  Trtpofitoi,  ^duoùitos  jtk  defcnforei  bonoi  habere.  Flo- 
doar$iu.  i.  de  fon  Hiftoire,  parlant  de  Walfârius  que  Char, 
lemagne  enuoya  par  toute  la  France  pour  s'informer  du  dc- 
uoir  que  les  Eucfqucs  &  autres  Ecciefiaftiqucs  rendoient  à 
leurs  charges  :  Qualem  concordiam  &  amicitiam  ad  inukem  age- 
rent,  &  vtbonos  eîr  tdoncos  Vicedominos  &  ^duoeatos  haberent, 
vndecumque  frffet,  iuflittas  perficerent.  Hincmar  au  Dialogue 
qu'il  a  fait  de ftatu  jânftt  BccUfie  :  Nam  finftâ  Ecclefit  poftcjuam 
fin  fubdtdit  culmen  Imperij,  ex  conJUio  Regum  vel  optimatum,  per 
JknÉlos  Sacerdotes  elegit/ibi  in  fingults  Ecclefus  Vicedominos,  ^iduou- 
tos,  de fen fores  &  ceteros  adiutores  :  quibus  tantùm  de  rébus  Ecclefuc 
dclegAtum  ejl ,  vt  fine  (ptereU  fideliter  fermtio  fitnflx  EcclefU, 
Jmperio  Pontificum,  obedirent.  Et  de  là  vientjcommc  remarque 
Pafquier ,  que  les  Vidâmes  de  Chartres  ,  d'Amiens  &  de 
Reims  poftedent  plufleurs  terres  qui  relcuent  des  Eucfqucs 
de  ces  lieux-là.  Voyez-le  au  lieu  allégué ,  Voulus  de  vttijs  fer- 
mons liu.  m.  cliap.  55.  Wats  dans  fon  Gloflairc au  mot  Vice- 
dominus ,  &  P.  Pithou  en  fon  traitté  des  Comtes  de  Champa- 
gne pag  47z.  &  475. 
VIEILLARD.  De  vemlarls. 

VIGNETTE  de  hure.  Ceft  vn  diminutif  de  vigne, 
acaufe  qu'anciennement  les  vignettes  reprefentoient  des 
vignes. 

VIGNOBLE.  De vineabite ,  fuppîe folum. 
VIGOGNE,  forte  de  laine  dont  on  fait  des  chapeaux^ 
qui  pour  cette  raifon  font  appeliez  des  vigognes.  De  l'Elpa- 
gnol  vicunas.  Ceft  ainfi  qu'ils  appellent  au  Pérou  certains 
moutons  qui  portent  cette  forte  de  laine. 

V I G  V  1ER.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc  ce  que  nous 
appelions  icy  Preuoft.  Et  à  Marfèille  ce  que  l'on  appelle  ail- 
leurs Efcheum.  Pafquier  liu.  11.  chap.  4.  cftime  que  ce  mot  a 
efte  dit  par  corruption  pour  Vicaire,  & fe fonde  force  qu'il 
n'cftvfité  qu'en  Languedoc,  où  Cafliodorc  dit  que  Theo- 
doric  y  cftablit  vn  Vicaire  pour  y  exercer  fâ  Iuftice.  Con- 
JhttiitVicxrium  Prxfectorum  <td exercendas  tufutw.  L'opinion  de 
pafquier  cft  tres-vraye,  &  c  eft  aufli  celle  de  Pierre  Pithou  en 
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fon  traittc  des  Comtes  de  Champagne:  Les  Ducs  ayant  fous 
eux  vne  Prouince  ou  plufieurs  Comtes,  fùlt  quatre ,  douxe  ou  Autre 
nombre, les  Comtes  tenaient  bien  fouuentle  territoire  dvne  feule  ville 
en  leur  Gouuerncment ,  qui  ejhùt  appellée  Comté,  tjf  eux  Comtes  d'icel» 
le  y  (y  auoient  des  Lieutenants  particuliers  qu'ils  appelloient  Vicaires 
ou  Viguiers,  &c. 

VIL  A I N.  De  Villanus,  qui  fignifie  proprement  qui  ma- 
net  in  villa,  paganus.  Oderic  chap.m.  de  fa  Pérégrination  S.iz. 
Rexhabuit  quatuordecim  mtïïia  elephantorum  domefiicorum ,  qui  nu* 
trtuntur  À  viOanis  fuis  JùbjeBis.  Or  comme  ceux  qui  demeu- 
rent aux  champs  pour  les  cultiuer,  font  ordinairement  de 
baffe  condition  ,  nous  auons  vfc  de  ce  mot  de  vilain  pour 
celuy  de  roturier.  Le  Sire  de  Ioinville  parlant  à  Robert  de 
Sorbon,qui  luy  auoit  reproché  qu'il  cftoit  trop  fuperbemenc 
veftu:  L'habit  que  ie  porte  tel  que  le  voyés  mont  laifsé  mes  pere  &>  mè- 
re, &  ne  l'appoint  fait  faire  de  mon  aufioritc  :  mais  au  contraire  efl 
de  vous,  &c.  Car  vous  qui  efiesfils  de  villain  &  de  villaine  auez^  latfsc 
f  habit  de  vos  pere  mere,  (g*  vous  efies  vejiude  plus  fin  camelin 
que  leRoyricft.  Pafquicr  n.  16.  dit  que  les  Roturiers  ont  efte 
appeliez  Vilains  du  mot  de  ville,  comme  qui  drroit  demeu- 
rants dans  les  villes,  les  Gentils-hommes  demeurants  d'or- 
dinaire à  la  campagne  ;  d'où  vient,  adjouftc-t'il ,  qu'on  dit 
im  Gentil-homme  de  ville  par  moquerie ,  pour  dire  vn  poltron, 
parce  qu'on  vit  mollement  dans  les  villes  :  mais  en  cela  il  Ce 
rrompe.  On  a  auffi  appelle  vilains  les  perfonnes  laides  &  for- 
dides,  parce  que  les  perfonnes  qui  demeurent  aux  champs 
pour  les  eultiucr ,  font  aufli  pour  la  plupart  &  laides  &  for- 
dides. 

.  VILLEBREQV  IN.  Du  bas  Allcman  w'mbor{en,qui 
veut  dire  perceuin  j  Wrm  fignifie  vin,  &c  borfcn,  percer.  On  pro- 
nonce en  Anjou  virebrequin.  Il  faut  prononcer  viHebrequin. 
Wi7/r  eft  vne  efpece  de  foret  ou  tarière  dont  fê  feruent  les 
Tonneliers  :  ce  mot  cft  fort  vfitc  en  Picardie,  comme  auffi 
fon  diminutif  villette. 
VILLE-IVIFVE.  Village  prés  de  Paris.  Parcorru- 

comme  qui  diroit  Village  dediéa  Sainte 
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Iulite.  DeVilLlulit*.  Ce  village  fè  trouue  ainfi  appelle  dans 
vn  vieux  Cartulaire  contenant  le  dénombrement  des  Par- 
raines du  Dio.cefc  de  Paris  î  ce  qui  m'a  efté  indiqué  par  M. 
de  Launoy.  Cette  corruption  cft  ancienne,  cftant  des-ja  in- 
troduite du  temps  de  Charles  V. comme  l'a  remarqué  Raoul 
dePrefles.  Ce  mot  Ville-Iulste  ayant  cfté  corrompu  en  celuy 
de  Ville-Iwjûe,  les  Latinifeurs  l'ont  enfuite  tourné  par  VUI4 
JwUorum. 

VILLONNERIE.  Voyez  Gmle. 

VI M  ERE.  Devis  Motor.  Voyez  Mère'. 

VIOLE.  VIOLON.  De  l'Efpagnol  biolo  &  biolone. 
Ils  difent  auflî  bweU,<\'oCi  nous  auonsrait  vielle. 

VIS.  De  gyrus,  dont  on  a  premièrement  fait  snr,  &  puis 
vis.  En  Anjou  on  dit  encore  vire. 

VISAGE.  De  vifagmm  qu'on  a  fait  de  vifus.  Anciennement 
en  dùoit  vis  pour  vtfoge.  Marot  dans  le  Temple  de  Cupido: 
Car  en  ce  lieu  vn  grand  Prince  ie  vis, 
Et  vne  Vxme  excellente  de  vis. 
Voyez  André  du  Chcfnc  fur  Alain  Charrier  pag.861.  Et  delà 
viedafe  par  corruption  pourvu  <fd/?,c  cita  dire,  vifagèafne. 
Les  Italiens  difent  de  mefme  vis  di  afno  pour  vifo  di  ajmo.  Les 
Languedociens  difent  cap  fafiy  c'eft  a  dire ,  tefleSofne. 

VISTE.  Dcveretus.  Vegetus,  <t//£tfitf>  vigte,  vite,  viste. 

V I T-D  E-C  OQ^On  appelle  ainfi  en  Normandie  vne 
Bcccafle.  Par  corruption  pour  "Wirtcoc  ou  Woodcol^,  qui  cft 
yn  mot  Anglois  qui  fignific  la  mefme  chofe,  &qui  eft  com- 
pofëdumotwrouwoo/r  quifignifie  £o«,&de  celuy  de  co£ 
qui  veut  dire  vnCoc-,  comme  qui  dirait  Cocdebois.  Les  Grecs 
modernes  appellent  dp  mefme  vne  BeccafTe  ^v\ôftija..  Les 
Latins  l'ont  appellée  Gallinago,  acaufe  de  fa  renemblancc  à 
yne  Poulie. 

VITRES.  De  vitria.  M.  de  Saumaue  fur  Sohnpag.  1095. 
fenejhros  vitro  decorotos  vitria  recmsLatinit4svocauittn6^ttehûdie 
fie  vocamus.  Grstd  ut\ut.  Jmmb  ito  étions  appellortmt  etUmfi  ex 
fyeculari  lapide  effènt>  non  ex  vitro ,  &c. 

V I T  R  L  Ville.  De  Vitriocssnty  qui  a  efté  fait  par  abbrevia- 
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tionde  Vi&oriaatm.  M.  de  Valois  Hure  vu.  de  fon  Hiftoire 
des  chofes  de  France  pag.  385.  Ceterùm  qua  in  regont  h<ecgeft* 
put  haud  facile  dixerim ,  proptereà  quod  cùm  Mundertcut  Vitl^noci 
obfcffu*  dicotur ,  plura  in  G  allia  loca  eo  nomine  appel  Un  reperio.  Si- 
qutdem  GregonMâinltkiV.Hifton^y  ViSboriacivilUmentionemfacity 
tmam  idem  villam  Viétoriacenfem  in  Itbri  vi.  cap.  41.  Ionas  m 
hbro  de  vit*  Cohtmbam\  Vi&oriacum  villam  publicam  in  fub- 
vrbano  Aravienfis  vrbis  fitam  vocat.  .Apud  <pam  Sigibertui  ,i 
Neuftrafu*  Rex  confalutatui  ,  moxque  jùmmij&s  à  Fredegundc  Regin* 
percujjoribus  interemptus  efl.  Emjdem  ViSioriaci  Vitrci  Vitri 
ibidjcriin  tejïamento  Eutr.mli  Connus  &  Gijlx  eius coniugis fit men- 
tio'.mem  effe  ait  ^iulertm  Mirtm  vicum  mteruitrebatas  (gr  Duagium 
médium.  *4tvicToriaaimiQud  villa  pnbltca,  non  cajbmmi  (pin  Chlo- 
tary  ,  non  in  Theodorici  rtgno  pofitum  trot.  ~*4imoinu$  in  Hijlorix 
Ubron.cafhmm  Viftortacum  <mo  Mander iens  fe  contuUt,  in~Aruer- 
norum  fimbus  pojùit,  ctttrii  omnibus  tgnotum.  Certc  apud  neminem 
altum  cxjhrum  tins  nommis  in  >Aruemi%  muent  (je  memini.  Quare  exi- 
Jhmo  cafirum  Victoriacum ,  quo  Mundericum  fefe  cum  fuis  contulijfe 
attGregorm^fuiffe  adMatronam  fbt  men  tn  pagp  Pertenfiy  rentôque 
Theodortà,  td  quodFrodoardus  Vmbyter  Remenfts  EcclefU  in  Chromca 
modo  Viéhiriacum  Céftmm>moti  Vi&oriacum  caftellum  appel- 
lot,  recentiores  «éuttores  caftmm  Vitriacum  vocant.  Vitri  l  b 
s  r û  le'.  Cette  Ville  fut  ainfi  appellée  après  que  le  Roy 
Loti  ys  VII.  qui  l'auoit  priic ,  eut  fait  mettre  le  feu  dans  l'E- 
&ii le,  où  il  fit  brûler  dedans  jufques  à  cinq  cens  femmes  & 
enfans  qui  s'y  eftoient  retirez,  cfpcrans  d'y  trouuer  leur  falut 
par  lalâintetédulieu.  Il  fut  enfuite  extrêmement  touche  de 
cette  cruauté  j  &  l'Hiftoirc  remarque  qu'il  ne  put  jamaisVcn 
Confolcr  jufques  à  ce  qu'il  enuoya  quérir  Saint  Bernard,  qui 
le  voyant  fondu  enjôleurs,  luy  dit:  H*  lacrym*  ynificitb  exa- 
yefeant,  extinguere pojjunt  Vic~ioriaccn(îs  incendij  memortam  :  Et  luy 
bailla  pour  pénitence  le  voyage  d'outre-mer  contre  les  oc- 
cupateurs  de  la  Terre-Sainte,  où  il  alla.  Vitre'  en  Breta- 
gne eft  appelle  Vhremm  par  Goffridus  Vindocincnfis  hure  1. 
epiftre  11. 

VITRIOL.  De  vitrcolum,  *  vitreo  colore.  On  a  dit  <w- 
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W«J,wmme  aureolus,  rujfeolus,  &c.  Voyez  M.  de  Saumaife 
fut  Solin  pag.  1158. 

VIT  VA  I L  L  E.  De  vicinal  ta,  qui  fe  trouuc  pour  viElui 
Ytecejfaria.  Voyez  Voulus  de  vitiit  fermants  pag.  637.  &  de  là  les 
verbes  auitailler'èc  ravitailler, 

VIVIER.  De  viuarium.  Les  Giofes  pag.  484.  Ç«^«o» 
ty^ùm ,  viuarium. 

V I V  O  N  N  E.  Ville  de  Poitou  à  quatte  licuës  de  Poi- 
tiers. Cette  Ville  a  cité  ainfi  appclléc  acaufe  de  la  rivière  de 
Vonne  fur  laquelle  elle  eft  fituce.  M.  Befly  dans  vn  eferic 
particulier  qui  m  a  cfté  communiqué  parM.duPuy:  Le  mot 

Vonne  en  langue  Celtique fgnifiott  fonteine ,  comme  le témoigne 
+4ufoneencettcEpigrammc,où  il  lotte  vne  fonteine  qui  de fintempi 
efioit  M  milieu  de  Bourdeaux ,  &qui  s'appclloit  Divonnc . 

Diuona  Celtarum  lingua  tons  additcDiuis. 
Scaliger  eslime  qù 'il  faut  lire  en  cet  endroit  d'*4ufone  Diuiona  :  en 
quoy  voulant  fe  départir  de  lauis  de  Vinet,  il  ne  s  eft  pas  auifé  qu'U 
contredifoit  ^iufone.  Nous  apprenons  de  Cambdenenfa  Bretagne,  & 
dfCbtueriusliurei.de  faGcrmanie  ,qu  encore  aprejènt  les  ^nglots  de 
la  contrée  de  Cornuai lie  appellent  vne  fontaine  vonan,  ceux  de 
X>annemarc  vand  par  contraction,  où  la  lettre  onefe prononce  pointt 
4M  contraire  de  la  riuiere  de  Fontenay  -  le  -  Comte ,  qui  eft  appclléc 
Vandée  pourVonnée.  ^prestout,  on  ne  feauroit  faillir  après  ^4u~ 
fane ,  de  dire  que  Vonne  en  langage  Celtique,  commun  aux  peuples 
cClllyrie,  des^4llemagnet,des  Gaules,  dtEfyagne  iuingletcrrc,  eft 
proprement  vne  fonteine ,  &  vne  riuiere  dans  vne  fignifcaùon  plus 
eftendtte  prife  pour  le  genre,  lequel  en  la  diction  de  Vonne  eft  reftraint 
comme  à  vne  e/pece par  f addition  du  mot  de  vicus ,  &  emporte  autant 
que  fi  on  difoit  Vie  fur  Vonne;  comme  on  dit  Vie  fur  Gartampe 
autre  riuiere  de  Poitou,  Vie  fur  Angle,  Vie  Cm  Ay ne,  vicus  ad 
*Axonam ,  Vibraye ,  vicus  ad  Braiam ,  (pc.  Vie  en  cet  endroit 
autres  fcmblablcs  Jîgnifie  bourg,  ville  ou  fortereflè.  Et  de  là  vient 
le  Wic  des  ^illemans ,  qui  fignifie  arx,  prxûdiu  m  ;  comme  B  r  vn  s* 
Wic  Brunonis  villa,  ^infinis  autres.  Enf tance  nous  au  on  s  Vie, 
Ncuvi,  Longvic ,  Moyen  vie ,  ^c.  Voyez  Cambdcn  &  Clu- 
verius  aux  lieux  alléguez ,  &  M.  Bochart  liurc4cs Colonies, 
des  Phœniciens  pag.  738. 
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VoiRE.  VOIREMENT.  De verum & de 
motte.  Anciennement  nous  difions  awrpour  vray.  L'Auteur 
de  la  Farce  de  Pathelin  : 

Par  le  corps  bien  à  dire  voir, 

Vous  y  *ue%jres-bien  ounré. 
Le  Poète  Iean  au  Roy  de  Navarre  : 

Certes  c'efl  voirs,  bien  ht  dppeteeu. 
Meffirc  Grâces  Brûlés  Chevalier  : 

Vous  mjue^  mort ,  pour  voir  le  fù. 
Voyez  André  du  Chcûie  fur  Alain  Chartier  pag.  Sfy 
VOIRIE.  De  vulturia.  Martial: 

Cuius  vulturis  hoc  erit  cadauer? 
VOLONTAIRE.  De  volmtmm.  LesGlofes  ancien- 
nes: volttritariits ,  avJcLipen*  Comme  nous  appelions  volon- 
taires les  (bldats  qui  ne  font  point  enroollcz,  &  qui  vont  à  la 
guerre  volontairement;  les  Grecs  les  ont  appeliez  de  mefmc 
^«Aoj^**.  Homère  bure  IJ.  de  l'Odynce  zpz. 

Ai?*  tyt\trrn&.i  C^'&AOV* 

V  O  V  T.  Vieux  mot  qui  fignifie  vifigt.  Voyez  André 
àn  Chefne  fur  Alain  Chartier  pag.  %6i.  De  vultus. 

V  O  V  T  E.  De  voUtt*,  que  les  Autheurs  de  la  ba/Iè  La- 
tinité ont  dit  pour  firnixtSc d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait 
volt*.  Voyez  M.  de  Saumaifê  fur  Solin  pag.  izi$.  Les  Cham- 
penois appellent  vote  vne  omelette,  de  volta,  acaufe  qu'on 
la  tourne  dans  la  pocïle. 

V  O  V  VA  N  T.  Petite  ville  de  Poitou.  De  la  riuicre  de 
Vandce  qui  l'environne,  comme  Guillaume  IV.  dit  Fiera- 
bras  ,  Duc  de  Guyenne,  qui  baftit  le  chafteau  de  Vouvanr, 
le  témoigne  luy-mcfme  en  vne  Chartre  rapportée  par  M. 
Befly  dans  lesPrcuues  de  fon  Huroire  de  Poitou  pag.  307. 
PUcstit  etiam  mihiWillelmocoiiflruendi  cajimm  in  loco,  <pt  propter 
infitentem  aouam  Vulventus  dteitur. 
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VR. 

VRLER.  DefW»  vf,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait 
i'Yhre.  lcqr;  comme  en  datteri  de  iLttyli  $  en  rofignol  de  luf- 
àmoia,&c. 

VT. 

VTANSILE.  De  vtmfle}Aoni  les  Latins  ont  vfe  en 
«ette  fignification.  Exod.  xxxix.36.  Lnccrnu    vtenfdU  ctrum. 

t 

VV. 

VviDE.  De  l'Italien  vuoto  qui  fignifie  la  mefme  chofe. 
Voyez  bogm. 
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ZA 

ZA  N  L  De  l'Italien  atfw,  qui  vient  du  bas  Grec  tÇ*»* 
qui  l lénifie  la  mefrae  cho/e  que  Qéitm  ouQtwo*,  Ce  II 
à  dire,  6o4jb».  Euftathius  fur  rOdyflcc  g.  Si»  y>y  %  ô  ©&ï  rî5 

/ttapo» ,  or  îffws  m  xo»à  yAwftr*  -rÇetmr  Voyez  M  de 

Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  183. 

ZI. 

ZlNZOLIN.  Peuteftre  de  hyfeinolmum.  Les  Latins 
ont  appcllé  cette  couleur  hyjgnum,  comme  l'a  remarque  M. 
de  Saumaife  fur  Solin  pag.  1104.  Hyf^numjkfj^mUmihyf- 
gnolinumy  ïiniolin. 
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ADD I T I O  N  S 

ET 

CORRECTIONS. 

A A.  ^prés  les  mots  fui  mm,  parmy  les  Danois;  Adïovtei:  ft 
Cette  riuicrc  A  A  qui  pafle  à  Saint  Orner,  eftappcllée1- 
vdgmo  dans  vne  donation  d'vn  certain  Adroaldus,qui  donne 
à  Saint  Bertin  Preftrc  vilîam  Sithiu  fuperflmium  signione,  la- 
quelle Ce  trouue  dans  Aubcrtus  Miraeus  m  Codice  donationum 
piarum  &  diplomatum.  Il  y  a  en  Flandres  vne  famille  illuftre 
appcllcc  gramme  ie  l'apprcns  de  Chryfoftomc  H^nri- 
quez  pag.  270.  de  (on  Menologue. 

ABBE'.  Fauchct  ix.  5.  Adi.  On  a  mefme  donné  des  p. 
Abbayes  aux  femmes  mariées.  M.Iuûel  en  (on  Hiftoire  de 
la  Maifon  d'Auuergnc  liurc  1.  chap.  6 .  allègue  vnc  certaine 
Charte  du  Monafterc  de  Brioudc  de  l'année  879.  laquelle  il 
produit  en  la  pag.  n,  de  Ces  Preuues,[dont  il  Ce  recueille  com- 
me Adalgifus  Preuoft  de  ce  Monafterc  bailla  certaines  ter- 
res inbeneficium  à  Hildegarius ,  pour  en  Jouyr  titre  benefkiarioi 
ÔC  ce  moyennant  le  contentement  de  Warinus,  c'eft  à  dire 
Gucrin,Comte  héréditaire  d'Auuergne,&  Duc  bénéficiaire, 
c'eft  à  dire  Gouuerncur de  Guyenne, de  laquelle dépendoit 
le  Comte  d'Auuergnc,  parce  qu'il  eftoit  Abbé  laïque  de  ce 
Monafterc  :  Sutuxnt,  dit-il,  ce  <jut  fi  pratiquoit  lors  (me  les  Seigneurs 
prenaient  le  nom  des  Bénéfices  EcclefisfliqueSy  dont  ils  iouijjôient  par 
bénéfice  des  Roify(<r  fi  difoient  yibbe%^{  Abbates  laïci,  Abbates 
milites ,  Abbatioli ,  Abbatiarij ) combien  qu'ils, nen eujjènt pas  le 
titre ,  ains  la  ftmple  joutffance  du  revenu  :  &  ceux  oui  auoient  la  dignité 
deComtes  cftoientquelcfuejw  appelle^Abbi  ComitessdontCHiJloire 
fournit  plufteurs  exemples  défit  remaryuexf  par  £  autres.  Pourquoy  ie 
ne  les  rapporteray  en  ce  lieu:     djoufieray  feulement^  <jue  ces  Beneficeê 
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fe  bailloient  aufi  aux  femmes  mariées,  ripais  femme  de  Begon  Comte 
fut  ^ihbeffe  de  Saint  Pierre  de  Rheims  :  Thicrber^e  femme  de  Lothaire 
*Abbcffe  a.  4  h  en  xy  fan  idccclxiv.  Berthe  belle-mere  d'Othon  I. 
sibbeffe  de  Meren fïein  ton  idcccclii.  Rothilde  belle-mere  de  Hu- 
gues le  Grand  ^bbejje  de  Chelles  :  Orgine  mere  de  Loiiys  IV.  & 
Gerberge  fa  femme  ^ibbejfe  de  Samte  Marie  deLaon.  De  tous  lef- 
quels  exemples  il  produit  les  preuues  à  la  marge. 
f .  7.     ABRICOTS.   Les  Glofes  :  Ctfïxa^ 

,  pruna.  Adi, 

Voyez  Mcurfius  en  fon  GlofTaire  au  mot  £eincéx4U3r. 
emprunté  de  nous.  Adi.  Les  Languedociens  &  les  Ga£. 
cons  prononcent  encore  albricot. 
t.t.     ACARIASTRE.  à  Saint  Eutrope .  Adi.  Qjrort 
appelle  communément  Itrope. 

à  qui  la  tefte  tourne  A  d  i.  à  Saint  Prix  pour  les  entrepris 
ou  paralytiques;  à  Saint  Fiacre  pour  le  fie. 

*  ACHEVER.  De4^4/;4»-f,quiacftéformédc*/&dc 
capo ,  comme  qui  diroit  venir  à  chef,  façon  de  parler  qui  Ce 
trouue  dans  Fredegaire:  Filum  filabo ,  de  quo  luftinus  Imp.  nec 
~4ugujla  ad  caput  venire  non  pofënt. 

ACIER.  furSolin  pag.1084.  Adi.  &Turncbe  en  fes 
Aducrkircs'  xxvii.  10. 

*  A  GR  E  ER.  De  adgrxtêre,  comme  agréable  de  adga* 
tabil'ps.  Noyez  gré. 

f'.M.    AGVILANLEV.  Adi.  aguilauneu  ou  oguilanneu. 
Druida:  cantare  folcbant.  Adi.  (ce  vers  eft  fuppofi*.  ) 

*  AIRAVT  ou  Erhau.  Riuiere  qui  s'embouche  à  Agde 
dans  la  mer  Méditerranée.  Vc^rauraris,  qui  eft  la  melme 
chofè  que ou  ^4r.  ^ir,tArar,tArauris,^raurarvs.  M.  Bo- 
chart  liu.  1.  chap.  42.  des  Colonies  des  Phœniciens,  dit  que 
ce  mot  ar  eft  Breton,  &  qu'il  fignific  lent, tardif  :  Ara  Bri- 
tanni*  lentum  fonat ,vt  HebraiU  nna  aharai  prou.i%.  23.  à  verbo 
*nn  ahar  tardare,  morari.  Inde^rarifluuionomen,  qui,  Ctfare  tejhe, 
firtur  incredibili  lenitate,itavt  0 cuits  in  quam  partent  fluat  iudtcari 
non  poJSt.  Hinc  Claudiams  :  Le  nais  Arar,  Rhodanûftjue  celer. 
Et  Seneta  in  *4potheofi  :  Arârquc  dubitans  quô  fuos  curais 
agat.  Eft  &  in  Brigantibus  fkuim  Arus,  quem  VU  fitere  forint 
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Cambdems  pAg.  565.  £7*  Mx*ndw  itd  ludere  quafi  dtthium  fontes  ou 
m  Are  petat,vt  jcpttcs  Jèmihor*}  Jpatiorttloitinere  Jîbitratjciendtujue- 
nt.  Outre  ces  riuicres  il  yen  a  encore  plufieurs  autres  qui 
s'appellent  du  mot^rou  ^ir*r.  L'Airoux  qui  pane  à  Autun, 
l'Ar  qui  diuife  la  Germanie  fupericuie  ou  la  Prouincc  de 
Mayence  d'auec  l'inférieure  ou  la  Prouincc  de  Cologne,  6c 
fur  laquelle  eft  fcitucc  Ambcrg  Principauté  tombée  en  la 
Maiibn  d'A(cot,  l'Arola  qui  a  fa  {burce  dans  le  mont  Adulas 
ou  de  Saint  Godard,  qui  pane  à  Arbcrg  &  Arburg,  deux 
places  qui  font  en  Suiflè,  &s'cn  va  dans  le  Rhin  auprès  de 
Balle.  Les  naturels  du  pays  l'appellent  ^r.  M.  du  Buiflon 
tics- entendu  dans  la  connoiflanec  de  l'ancienne  &  de  la 
nouuelle  Géographie,  eftime  que  cet  Arola  cft  lArans  donc 
il  eft  parlé  dans  ce  vers  de  Virgile  : 

^4ut  Antrim  Pdrthus  ùibetyautGerm4nU  Tignm 
contre  l'auis  des  Grammairiens  qui  l'entendent  de  la  Sao  ne, 
&qui  croyent  que  Virgile  a  fait  à  deflèin  cette  faute  faifanc 
parler  vn  Berger.  Mais  ce  fleuue  n'eftant  pas  vn  des  plus  re- 
nommez de  l  Allemagne,  il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'vn 
Poète  aufli  judicieux  que  Virgile  euft  feint  qu'vn  fimple 
Pafteur  en  euft  eu  connoilïànce  :  outre  que  l'Arola  eftoit 
aufli- bien  de  la  Gaule  du  temps  de  Virgile,  que  l'Araris. 

ALEXANDRINS,  par  ces  mots  qu'ils  met  en  titre:  pm. 
Vers  alexandrins.  A  d  1.  En  effet  tous  les  premiers  qui  de- 
puis la  reftauration  des  belles  Lettres  ,  mefmc  jufques  au 
temps  de  Pierre  de  Ronlàrd,  entreprirent  de  trauailler  à  des 
Poèmes  Héroïques  ou  Epiques ,  ne  les  compoferent  que  de 
vers  de  dix  à  onze  fyllabes,  qu'ils  nommoient  Vers  communs: 
témoin  Hugues  Salel  en  fa  verfion  de  l'Iliade  d'Homère  ; 
Clément  Marot  en  celle  des  deux  premiers  liuresdesMeta- 
morpholès  d'Ouide  ;  Ifâac  Habert  de  Berry  en  celle  des 
quinze  hures  ;Mellin  de  Saint  Gelais  ,&  Iean- Antoine  de 
Baïf  en  leurs  Imitations  de  quelques  Chants  de  l'Arioftei 
Ioachim  du  Bellay  qui  les  qualifie  expreflement  Héroïques 
au  4.  chap.  du  11.  hure  de  fon  Illuftration  de  la  langue  Fran- 
çoifc,  en  celle  du  1  v.  &  du  vi.  de  l'Enéide  de  Virgile  ;  Louys 
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des  Mazures  en  celle  de  I'Encïdc  toute  entière  j  Se  m'efmô 
Ronferd,  en  ce  qu'il  nous  a  laiflc  de  fa  Franciade.  Mais  enfin, 
Ronfards'apperccut  bien  que  les  vers  Alexandrins  eftoient 
plus  propres  que  les  autres  pour  les  Poèmes  Epiques:  au 
moins,  voicy  comme  il  en  parle  en  Ton  Abbregc  de  l'Arc 
Poétique  qu'il  auoit  drefle  pour  Alphonfc  d'Elbene,  &  qu'il 
mit  en  l'an  1567.  à  la  fin  de  fes  Poèmes,  en  faifânt  imprimer 
toutes  Ces  Oeuurcs  in  40.  Les  alexandrins  tiennent  la  place  en 
noftre  langue  telle  que  la  tiennent  les  vers  Héroïques  entre  les  Grecs  0* 
les  Latins,  lefmels  font  compofè^de  douze  à  treize  fyllabes,  lesMaf- 
m  Uns  de  dou%e,  les  Féminins  de  treize,  &  ont  toujiours  leur  repos  fur 
la  fixiefme  fyllabe ,  comme  les  vers  communs  fur  la  quatriefme  ,aont 
nous  parlerons  après ,  &c.  La  compofition  des  alexandrins  doit  ejbre 
graue,  hautaine,  &  (s'il  faut  ainfi  parler)  altiloque  y  fautant  qu'ils 
font  plus  long  qui  les  autres,  &  fentiroient  la  profe ,  s  ils  ri  eftoient 
compofex.de  mots  éleus,  graues  (<p  refonnans,  &  £vne  rime  affm 
riche,  afin  que  telle  riche ffc  empefche  le ftyle  de  la  profe,  &  quelle  fe 
garde  toujours  dans  les  oreilles  jufques  .tl a  fin  de  Cauttre  vers  qui  eft 
long.  \Tu  les  feras  donc  les  plus  parfaits  que  tu  pourras,  &  ne  te  con- 
tenteras point,  comme  la  plus  grand"  part  de  ceux  de  nosTre  temps,  qui 
penfent,  comme  iay  dit,  auoir  accomply  ie  ne  fçayquoy  de  grand  quand 
ils  ont  rimé  de  la  profe  en  vers.  Tu  as  défia  tefprit  affe<xJ>on  pour  décou- 
urirtels vérificateurs  parleurs  mi ferables  écrits ,  &par  laconnoiffance 
des  mauuais  faire  iugement  des  bons  ,lefjuels  ie  ne  veux  particulière- 
ment nommer,  pour  eftreen  petit  nombre  de  peur  ioffencer  ceux 
qui  ne  feraient  couchexjen  ce  papier.  ~4ufii ,  fuiuant  mon  naturel', te 
aefire  infiniment  éuiter  (impudence  de  telles  manière  de  gens  :  car  tu 
fiait  bien  ,  que  non  feulement  xt&fj&ùs  u&im  «n*j ,  x)  *ny*vÀ 
liyTuy  j  mais  auffi  *oi«&  koifu.]  Si  ie  riay  commencé  ma  fran- 
ciade en  vers  alexandrins,  lefquels  iay  mis ,  comme  tu  frais,  en  vogue 
&  en  honneur  ;  il  s'en  faut  prendre  à  ceux  qui  ont  putffance  de  me 
commander,  &  non  à  ma  volonté:  car  cela  eft  fait  contre  mon  gré, 
efperantvn  tour  la  faire  marcher  à  la  cadence  ^ilexandrine;  mais  pour 
cette  fois  il  faut  obéir.  Et  lors  qu'il  traitte  enfuitte  des  vers 
communs  :  Or,  dit-il ,  comme  les  alexandrins  fout  propres  pour 
les  fuiets  héroïques  ;  ceux-cy  font  proprement  ncKjpour  les  amours,  bien 
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que  les  alexandrins  reçoivent  quelquefois  vn  fuiet  amoureux ,  g?  mef 
mentent  en  Elégies,  en  Eglogues,  ou  ils  ont  affe%bonne grâce  quand  ils 
font  bien  compofixs 

II  eft  vray  qu'il  pourroit  {cmbl'er  queRonfârdeult  varie 
fur  ce  point  :  car  voicy  ce  qu'il  en  eferic  en  l'AuertuTcment 
qu'il  auoit  addrefle  au  Le&eur  au  deuant  de  la  première 
édition  qu'il  fît  faire  en  l'an  1572.  des  quatre  premiers  liures 
de  fa  Franciade  :  Et  fi  tu  me  dis,  LeEleur,  que  te  deuots  compoftr 
won  murage  en  vers  alexandrins  ,pource  qu'ils  font  pour  le  iourdhuy 
plm  fauorablement  récent  de  nos  Seigneurs  Dames  de  la  Cour,  &  de 
toute  la  ieunejfe  françoijè ,  le/quels  tay  remis  le  premier  en  honneur  j  te 
te  refpons  qu'il  m  eujieslé cent  fois  plus  aifeSefcrtre  mon  œuure  en  vers 
alexandrins  qu'aux  autres ,  d'autant  qu'ils  font  plus  longs ,  (9*  par 
confequent  moins  fuiets,  fans  la  honteufe  confetence  que  ïay  qu'ils  (en- 
tent trop  leur  profe.  Or  tout  ainft  que  te  ne  les  approuue  du  tout,ft  ce 
nefi  en  Tragédies  ou  verfums  ;  auffî  n  ne  les  veux  du  tout  condamner. 
J'en  laijfe  à  chacun  fin  libre  iugement ,  pour  en  vfer  comme  il  voudra. 

Et  ce  qui  contribuerait  quelque  chofeàfairc  croire  qu'il 
{croit  demeuré  en  cette  dernière  opinion ,  c'eft  que  cet  en- 
droit là  de  fon  Abbregc  de  l'Art  Poétique,  qui  commence 
par  ces  mots,  Si  ie  nay  commencé,  &  finit  ainfi,  mais  pour  cette 
fois  il  faut  obéir  ;eft  entièrement  retranché  de  toutes  les  édi- 
tions qui  en  ont  eftè  faites,  depuis  qu'il  eut  donné  ù,  Fran- 
ciade au  public  :  Voire  mefme  s'eftant  depuis ,  &  peuteftre 
quelques  mois  feulement  auantfà  mort,  refolu  de  changer 
cet  Auertifîcmcnt,  &  vn  autre  di (cours  où  il  traitte  beau- 
coup plus  amplement  du  Poc'mc  Héroïque,  pour  fèruir  de 
Préface  à  fa  Franciade ,  lequel  fut  adjoufté  de  nouueau  à 
l'impreffion  qui  fe  fit  de  fes  Oeuurcs  en  l'an  1586.  c'eft  à  dire, 
incontinent  après  fa  mort ,  &  fe  trouue  dans  toutes  les  fui- 
uantes.  Il  commence  ainfi:  il  ne  faut  s'émerveiller ,  Lecteur, 
dequoy  ie  nay  compofé  ma  Franciade  en  vers  alexandrins,  qu'autrefois 
en  ma  ieunejfe,  par  ignorance, ie  penfois  tenir  en  nojlre  langue  le  rang 
des  carmes  Hero'iques ,  encore  qu  ils  refpondent  plus  aux  Senaires  des 
Tragiques  qu'aux  magnanimes  vers  £Homere  &  de  Virgile,  les  ejh- 
mant  pour  lors  plus  convenables  aux  magnifiques  argumens  p»  aux 
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plus  excellentes  conceptions  de  l' efprit ,  que  les  autres  vers  Communs. 
Depuis  iayveu,  connu  &  pratiqué  par  longue  expérience,  que  ie  mé- 
fiais abufé.  Car  ils  [entent  trop  là  profe  très-facile ;  refont  trop  énerue%> 
&  flaques.  Si  ce  n'eÛ  pour  les  traductions ,  aufquelles  a  caufe  de  leur 
longueur,  ils  feruent  de  beaucoup  pour  interpréter  le  fens  deC^utheur 
qu'on  entreprend  de  traduire,  ^éurefleils  ont  trop  de  caquet,  s'ils  ne  font 
basHs  de  la  main  d'vn  bon  artifkn,  qui  les  faffe  autant  qutl  luy  fera  pof 
fiblehaujpr  comme  les  peintures  relcuécs,  tfpquafi  feparer  du  langage 
commun,  les  ornant  (çp  enrichi ffant  défigures ,  fchemes,  tropes,  meta- 
phores,phrafes,(?periphrafes,  &c.  Et  à  dix-neuf  ou  vingt  pages 
tic  là ,  après  auoir  touché  quelque  choie  des  principales  rè- 
gles quidoiuent  eftre  gardées,  tant  en  ladifpoficion  qu'en 
lelocution  du  Poème  Epique,  il  adjoufte:  Orvenons  à  nos  vers 
communs  de  dix  à  onze  fylùbes,  lefquels  pour  eftre  plus  courts  &  pref- 
fezj.  contraignent  les  Poètes  de  remafeher  ruminer  plus  longuement  : 
tutelle  contrainte  en  méditant  repenfant ,  fait  le  plus  fouuent  in* 
uenter  d excellentes  conceptions,  riches  paroles,  phrafes elabourées; 
tant  vaut  la  méditation ,  qui  par  longueur  de  temps  les  engendre  en  vn 
efprit  melancholique ,  quand  la  bride  de  la  contrainte  arresle  &  refrène 
la  première  courfè  impetueufe  des  fureurs  &*  monflrueufes  imagina- 
tions de  l' efprit,  à  (exemple  des  grandes  riuieres,  qui  bouillonnent,  efeu- 
ment  &  fremiffent  à  îentour  de  leurs  rempars  :  là  où  quand  elles  cou- 
vent la  plaine  fans  contrainte ,  elles  marchent  lentement  &pareffcufc- 
ment,  fans  frapper  lesriuagcs,ny  des  efeumes  ny  de  bruit.  Toutesfois 
il  eft  trcs-vray-femblaDlc ,  que  ce  qu'il  auoit  dit  en  l'Aduer- 
tiflement  au  Lecteur  dont  il  accompagna  en  Tannée  1571.  la 
première  Edition  de  fa  Franciade,  neâoitpastant  eftre  pris 
pourvncfcrieufe  déclaration  de  fon  (èntiment,  que  pour 
vnc  continuation  de  la  complaifance  quauoic  exigée  de  luy 
Charles  IX.  qui  aimoit  particulièrement  les  vers  communs, 
en  l'honneur  de  qui  il  s'eftoit  engagé  en  cét  ouuragc,  &  du- 
quel après  auoir  inuoqué  lesMufes,  il  implore  (cmblable- 
ment  l'aflîftancc.  Car  ce  Prince  ne  cefïà  de  régner  6c  de  viurc 
qu'en  l'année  1574.  Que  fi  Rornard  n'a  pas  (atisfait  à  leipe- 
ranec,  que  dés  l'an  1567.  fon  Abrégé  de  l'art  Poétique  auoit 
fait  conceuoirà  vn  chacun,  qu'il  rcraettroit  fa  Franciado 
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/bus  l'enclume ,  afin  de  la  reformer  en  vers  Alexandrins.  II 
fe  peut  dire  aufli  d  autre-part ,  que  durant  tout  le  refte  du 
cours  de  (à  vie,  il  a  dcldaignc  de  1  acheucr  en  vers  communs. 
Et  comme  ce  qu'il  eferit  en  (à  dernière  Préface  fur  le  mefme 
Poème ,  Quil  auoit  autrefois  penféen  fa  teuncjfe ,  que  les  vers  ale- 
xandrins tenaient  en  noftre  langue  le  rang  ]des  carmes  Héroïques  ;  & 
qu'il  auoit  depuis  reconnu  par  longue  expérience  fi  il  s  eftoit  abufe>  i  m- 
plique certainement  vnc  manifefte  contradiction,  aucc  la 
pro  ce  liât  ion  qu'après  auoir  pleinement  cfprouué  en  la  corn- 
pofition  de  les  Hymnes  &dcs  quatre  premiers  liures  de  /a 
Franciade ,  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  vers  communs  Se 
les  vers  Alexandrins,  il  l'auoit  plus  naïuement  faite  en  fon  ' 
Abbregé  de  l'Art  Poétique  en  l'an  1567.  qui  eftoit  défia  le  a 
43.  de  fon  âge  j  Que  c'efloit  contre  fon  gré  qu'il  auoit  commencé  fa  »*f- 
Franciade  en  vers  communs,  (y  où  il  la  finit  vn  tour  marcher  a  la  f* 
udence^lexandrmt.  Aufli,  j'ofe  me  perfuader  qu'il  ne  feignit  sytï 
en  (es  dernières  années,  c'eft  à  dire,  alïèz  long-temps  après IU* 
la  mort  de  Charles  IX.  de  perfifter  en  ce  qu'il  en  auoit  écrit 
dés  l'année  157*.  c'eft  à  dire,  deux  années  auant  la  mort  de 
ce  Prince,  que  de  peur  dedecrediter  celuydc  fes  Ouurages 
qui  luy  auoit  ccmfte  dauantage  de  peines  &  de  veilles ,  &  à  la  ijtf, 
îeformation  duquel  fon  âge-  ne  luy  pcrmcttoit  plus  défor- 
mais de  penfer. 

Après  tout ,  il  y  auroit  d'autant  moins  d'apparence  de 
reuoquer  en  doute  que  l'opinion  dont  il  s'eftoit  première- 
ment expliqué  en  fon  Abbregé  de  l'Art  Poétique,  n'euft 
toufiours  (  quoy  qu'il  ait  depuis  cfiayc  d'en  faire  croire) 
continué  de  preualoir  dans  fon  efprit  :  Que  c'eft  de  la  me- 
fure  des  vers  Alexandrins  qu'il  s'eft  feruy  en  plufieurs  Ou- 
urages Héroïques  qu'il  a  écrits  de  temps  en  temps,  &  qu'il 
faifoit  cftat  de  fe  feruir  dans  les  deux  Poèmes  Epiques  ou 
Héroïques,  que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  auoit  defleignez; 
dont  l'vn  qu'il  diuifoit  en  trois  Liures,  &  qu'il  dédioit  au 
Roy  Henry  III.  eftoit  de  la  Milice  Françoife,  &  l'autre  qu'il 
dédioit  à  Henry  le  Grand  (qui  n'eftoit  encore  alors  que  Roy 
de  Nauarrc  )  eftoit  de  la  Loy  Diuinc ,  ainfi  que  nous  le 
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recueillons  afleurcment  des  commencements  de  cés  deux 
Ouurages,  que  Claude  Binct  nous  a  conteniez  en  la  vie  de 
l'Autheur-  Qupy  qu'il  en  foit,tous  ceux  qui  ont  fuiuy  Ron- 
fard  font  tombez  vnanimément  d'accord,  que  nous  n'auons 
point  de  vers  en  noftrc  langue,  non  feulement  plus  maje- 
Ihieux,  mais  encore  plus  difficiles  à  bienfaire,  que  les  Ale- 
xandrins; &  que  ce  font  les  fculs  qui  pcuucnteftrc  employez 
aucc  fuccés  en  la  conftru&ion  du  Poème  Epique  ;  témoins, 
entr  autres,  Philippes  des  Portes  en  Ces  Imitations  de  quel- 
ques Chants  de  TArioftc;  Guillaume  Saluftc  du  Bartas  en  (a 
Iudith  &  en  fes  Semaines  -,  Iean  Bertault  en  fa  Traduction 
du  dcuxicfme  liurc  de  l'Enéide ,  en  fon  Timandre,  &  en  (à 
Panarctc  ;  le  Cardinal  du  Perron  en  fà  Tradu&ionjdes  com- 
mencemens  du  premier  &  du  quatriefmc  liurc  de  l'Enéide; 
&  enfin  M.  Chappelain  ,  à  qui  cette  gloire  eftoit  referuée 
deftre  l'Homerc  &  le  Virgile  de  la  France  ,  en  fon  diuin 
Poème  de  la  Pucellc  d'Orléans. 

f»7  ALLER.  Ad  i.  M.  d^  Valois  le  jeuncledériuc  de4w- 
bulare,  dont  on  a  vfé  pour  profeifei.  La  Chronique  imprimée 
derrière  l'Ammian  :  ^imbula  Conjlantinopolim  ad  lufiinum  Im- 
peratorem.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  s'en  fort  en  la  mcfmc 
fignification.  M.  Guyct  croit  qu'il  vient ,  &c. 

H°*  ALLE V.  &  LOTIR,  partager.  M.Hautefcrrc en  fon 
traitte  du  Franc-alleu  chap.  8.  le  dériue  de  l'Aile  m  an  ohn 
leiden:  Hoc  ipf*  nominU  notatio  fatis  indicat,  Alodium  enim  vel 
Alode  idem  eftveteribus  Germants,  ac  fine  jîtbieclione.  Ohn  leiden 
fiquidem,  etiamnum  apud illos  hoc  exprimai  tmde  conjiEla  vox  Alodc 
mutât*  prxpofitione mt  priuata  </r,  in  A  eiufdem  quaUtaùs.  Leiden 
enim  yvt  efl  m  Dittionario  Leuini-Hulfu  &  Ioannti  Frifù ,  pati  e27* 
fubire  ftgnifk*t,ficut{<r  fubjcdionem  &  foruitium.  Inde  lcu- 
des  dicti  Principts  ditiom  fubieSli  apud  Gregorium  Turonenfem  ft- 
pifitmè }(2*^itmonium  lib.  u.  cap.  91.  Et  leude  fàmium  vocatut 
in  veteribus  Formulis,  fomitium  quod  laudes  Domino  débet. 
Sic  Aldiones  quafi  Alodiones  dicuntur  liberti,  qui  quodam  modo 
feruitute  liberati  funt.  Longob.i.tit.  25./.  82.  Et  in  veteribusGlofin 
Aldius  ihtu  Itberum  figu/icat  j  litteram  quippe  a  pênes  Germano\ 
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etum  priuatiuam  fuijfe,  videre  efiinverbo  Amund.  Quo  inantiquis 
Lcgbus  dcfiçnatur  jeruuyqui  mtlwri  libertate  gaudebat .  Deriuotur 
enim  À  voce  Mundium ,  qua  denotatur  dominium ,  jus  autho- 
ritas,i* patet  ex  ijflem  Legibus.  *4qua  etiam ykw>  Mundcburdc 
vel  Mundcburdium,  Gallis  Mainbovrnib,  idcmque  fonat  oc 
tutcla,  dominium  &  defenfio.  Qui  ergofaCbts  Amund  liber 
aliqua  tenus  cft  j  &  folutus  dominiez  potefiate  :  Eadémque  ratione 
Alodc  ^'cjfwhereditas,  prardium,  vel  rundus  fine  lubjettione, 
quod  certè  expltcaturin  veteri  Martyrologio  ~4bbatU  Graffenfis,  vbi 
sfhiericus  Vice- Cornes  Narbonenfis  circa  annum  1013.  dcditMona- 
fterioThomerienfi fundum  liberum,  quemAlodium  vocant, 
inParœciaSan&i  Saturnini  de  Brifbntc  fitum,  ita  vt  nihil 
omnino  juris  fibi  in  eo  retineret ,  Ccd  potiùs  ab  omni  cenfu 
&  onerc  liberum  foret.  Varij  variai  hujus  nominis  notationes  ef- 
finxerey  quai  quidem  ipfius  nature  conuenire  poffùnt3fcd  non  eim  vint 
tta  dilucidè  demonjhrant.  Nec  contemnenda  qux  à  Pithoeo  V.  C.  pro- 
ponitur  in  Glojfario  ad  Capitul.  Caroli  Màgniy  ideb  quoi  hanc  ajfequi 
non  pojfe  vin  quidam  eruditi  ingénue  profiteantur.  Nec  cnim  Alo- 
dium  ab  Alauda ,  voce  Galltca ,  Alaudis  veteranis  mlitibm  de- 
riuan  concoquere  pofjùnt,  quodtamenfadli  negotio  confia tur.  Alau- 
da quippe  fi  Goropto  credamws  Galiic.  lib.  1.  axàtur  ab  Al-aud  voce 
Germanica ,  qudt  idem  jbnat  ac  omnino  antiqua.  Vnde  cum  milites 
GalU Je  Alaudas  dicerentyipfis  Veteranis  Romanorum  militibus ,  pê- 
nes quos  fitmma  militi*  Uns,  fefe  anteponebant ,  dum  feomnes  vete- 
ranos  ipfo  nominc  jaftarent.  Eadémque  fintentiaAUodiiimdicipu- 
tauitMagnus  viry  qua  fi  omnino  antiquum  fit,  &  hereditas  auiatica, 
.  velforfan  alludere  videtur  ad  hmus  auicuCc  morem  in  fymbolis  ple- 
rûmque  vfurpatum  ,quxvtà  terra  fefe  eleuans ,  pofl  aliquot  crijpante 
voce  verficulos  decantatos  felici  epodo  Deum  laudat  j  ita  allodium  fit 
terra  alijs  fùblimior  ,  velutt  qut  folum  Deum  ratione  dominij  reco- 
gnofeat  in  fuperwem,  quoi  an pLccat,  non Jpondco.  Le  mefme  M. 
Dominicy  chap.5.  du  mclme  traité  art.n.improuue  l'opi- 
nion de  M.  Cafeneuue  :  Quamobrem  facile  crederem  virum  eru- 
dttiffimum  qut  Modem  deduxtt  à  voce  Teutonica  los  qux  fortem 
fonat,quafiModiumfinc  forte  obuenijfetyfed  iureproprio  nouxoriginis 
fttione  dcceptumfmjfe  :  qu*  certè  nominis  notatio  (lare  non  poteil,  cum 
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&  tppe  fortes  allodtafmt  ,feu  loca  heredttaria,  &  tiomm  commune, 
um  veteri  quam  nouo  poffcffori ,  edque  fola  deprehendi pofit  differcnti*, 
au.vn  mter  loca  heredttarta Romanorum  cap.  4.  iamannotauimm,  vt 
falicet fortes  Gothorum Jintheredta  jeu  prxdia,  iure  baredttdrio pojpjjà 
beneficio  Principe.  Sortes  verb  Romanorum  iure  fitccefîtonis.  Ce  font 
toutes  les  opinions  touchant  l'origine  du  mot  «Heu  qui  font 
venucsàmaconnoiflànce,  queieme  contente  d'auoirrap- 

*  portées  (ans  en  choiiîr  aucune .  La  Couftume  de  Meaux,  &c 

py  ALLOBROGES.  adeo^pte  Sy rus  confirmant.  Adi.  Delà  g 
vient  que  le  pays  de  Vannes  eftoit  anciennement  appelle 
Brrraerec ,  comme  qui  diroit  Guercci  reffo.  M.  de  Valois  le 
jeune  pag.  179.  de  fbn  Hiftoire  de  France:  ^inno  \j.Regni 
Guntchramni  atqucChilpcriciaWaroco  Britanno  Vcneti  recepttjùnt. 
Qui  non  multo  pofi ,  caifo  cum  fuis  copijs  Beppoleno ,  fraude  decepto 
Ebrachario  Guntchramni  Vuàbus,  Venettam  in  potefiate  fua  m  rc- 
tinuit,  vt  vfijue  ad  PipinumRegemyqui  oppidum  Venetos  arrno  755. 
cepit  y  per  annos  1 7  4.  non  altos  quàm  Bntannos  Regulos  habuerit. 
+Atque  ob  id  Veneticam  regionem  à \WarocoVenetorum  Comité,  que  m 
Gucrccum  Werocum  appellat,  Brogverec  Brttannico 
nomine  diEïam  ait \Au6lor  Ubridevita  Gildx  fapientis.  V-  brueil. 

*  ALORS.  De  illa  hora  ou  de  ad  illam  horam ,  d'où  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  allhora.  Les  Languedociens  difènt  alaré. 

Pi*-  ALQ^V  EMIE.  &  omnino  falfum.  Adi.  M.  de  Sau- 
maife  fur  Solin  pag.  1097.  eft  d'opinion  que  l'Alquemie  a 
efte  ainfi  dite  d'vn  certain  Chimes  ou  Chemes  :  Mirum  verb 
Chymiam  &  Chymiftas  hodicpajUm  vocari,  cum  Veteres  eam 
feientiam  yi/jul  oui  vbiaue  nomment  (g*  ^\kwiw».  Zojîmus  PanopoUta 
caput  habet  <zfè*  ■^uuiTixii ,  &  Mojem  Prophetam  citât  d*  y*/xtb- 
to»  C"67*^^'  Suiduu  "glAwvocxt.  Item  ïoannes  ^intiochenfu  «fei 
àpwo\<ol*i,de  vellere  aureo:  to  fjuJfn\Qy\S(a%j<it  Xfôowr  ft'gjiÇ 
étbAiojr  lu»  ci  tifiuun  >4^*ft/w^oo»  i&té'gt ,  07mç  tiï  ^t- 
uûaa  'Xfoirot  tpycL(u&zti.  Eadem  habet  Suidas  in  voce Si^t  quai  ex 
hoc~4u£ioris  loco  habet.  Firmicus  lib.tll.  cap.  1 5  fcienfiara  Chymis 
vocat.  Ita  legendum,  idefl,  y*p.û<ti.  Infini*  Graxiat ^fuBores  Ap%- 
(j£<u  nuncupant.  Patrum  quoque  nojhrorum  *uo  Archemia  dicebatur 
&  Archemifla.  Cur  igtur  Chymiam  ^  Alchymiam  dtamsï 
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Ncc  enim'&n  t  yj\x^T aut ^fjutr^f  nomen  inuenit  hzcars. ^fifuat 
interpretantur  ac  defniunt ,  tLu  t7  */>o'pv  <yj  i&&<n.u>Uo, 
Vnde  igtur  ^*Ac<ja  hxc  appellata.  Omnium rerumqu*  adhanc  faen- 
tiam  pertinent  vocabula  ab  vfit  <&confuetudine  communi  fubmouerunt 
^ h 61  ores  fui  &  peculiarem  fibi  dialeShtm  vindicarunt  Jolis  myjlis 
tanti  arcani  inteïïet~Um.  fomacuUm  fortean  /tue  caminummcpto  ar- 
gentum  &*  aurum  fundckitur  quoi  ore  hianti  &  patub  effet  •pulu/ 
vocarunt,  ideft,  i&oxHttLi.  Hefichius  :  %«fti» ,  y&nVm.  Inde  & 
eflreo  nomen,  %*ft«  > to  oqpw  :  ^*fjÀç ,  ô  iyfrvs,  ab  hiando  fci- 
licet:  Hiatulam  Latinidixere.  Eft& chcma  menfor*  nomen  duohus 
cochlearijs  conflantis.  Vêtus ^éuElor:  Duo  cochlearia  chemam  fa- 
ciunt.  Vtvt  fit  *&mT%f  ^offif  nonefl  deduBa  j(yu.{a.  vclyfafa 
*/tut~iores  illius  artisGrtciXCulw  qncmdam  vel  XifjdwProphetam 
nomme  miris  laudibus  célébrant,  inter prxcipuos  nommant,  qui 
diuinam  hanc  fcienùam  repcrerunt  &  ampificarunt.  Zoftmus  P^no- 
polita:  XôfMis  M  XftÀûis  à.7nçi\retT0  ,'tr  y^f  td  :ror,  &  Si  àt/3f  70 
mz¥ ytyrt.  a  tv  to»  x,  a  (jw  7ia§  tyy  td  mtf,V  y*y>n  10  mu.  Su 
cuv  n  V70  CiM<Jc  to  jrctr,  "ix  r7ir>r/i<7»  x)  td  tvxv.  idem  pxulb  posl 
XifiUv  vocat:  Mtvt  Xi'fOiS  us  ttoMv*  TV'xW<i,x)(M\iça.  liïo  Si 
ÎAu«Jy«V.  «in»  $  riiCrr^os.  S<tpehosduos*s4ut~îores  coniungit.  ELtinjrà: 
«,  0  tsçyçîvms  X'tfjiM  ")£fUto)t  |Hê5t  f£  'GkiQa\à.$  t\iyt  Sis  àunvt 
ctWor  £«8  or.  Nihilnocet  credere  dbhocChimc  velChemcPropheta, 
n)t  alibi  vocator^^**  &c~bim  ejfe. 

AMBRE.  De  l'Arabe  Ambar.  Adi.  que  les Efpagnols  pi*. 
ont  retenu  tout  entier. 

AMELLON.  Mcllaflcuue  de  France.  Corrigez:  de 
Lombardie. 

ANCESPESSADE.  Rabelais  hure  iv.  A d  1.  Les M4 
Gafcons  difênt  lancepaffale. 

ANCESTRES.  imtyfû.  Adi.  Etnousauonsauffi 
dit  predecej      de  la  mefme  forte. 

ANGEVINE.  La Fefte de Noftre-D ame  de Septcm- Mï. 
brc.  Lise 7.:  La  Fefte  de  la  Natiuitc  de  Noftrc-Dame. 
acaufe qu'elle  fut, ^rc.  Lisez:  Quclques-vns  ont  crû  que 
cette  Feftè  a  efté  premièrement  inftituec  en  Anjou  par  Saint 
Maurille  Euefque  d'Angers,  &:  que  pour  cette  railon  clic  a 
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efté  appellée  l'A  n  c  e  v  i  n  e.  Bourdigné,  &c. 
cuiufiue  Mini.  A  d  i.  Mais  en  cela  ils  fc  trompent,  cftant  cer- 
tain que  cette  Feftc  n'a  point  efté  inftituée  par  Saint  Mau- 
hlle,  puis  qu'elle  n'eftoit  point  encore  gardée  du  temps  de 
Charlemagne ,  c'eft  à  dire ,  quatre  cens  ans  après  Saint  Mau- 
rille ,  comme  il  fe  voit  par  le  Concile  de  Mayence  tenu  l'an 
813.  can.36.  &  par  !•  premier  liure  des  Capitulaires  de  cet 
Empereur  ;  où  parmy  toutes  les  Feftes  de  l'année  qui  y  font 
marquées ,  il  n'eft  fait  mention ,  à  l'égard  de  celles  de  la 
Vierge ,  que  de  1*  Aflbmption  &  de  la  Purification  :  Feflos  dits 
m  anno  celebrxre  fanximttt ,  hoc  eft,  Vient  Dominicum  Pafchx  cum 
omni  honore  &  fobrietate  veneran.  Simili  modo  totam  hebdomadam 
tllam  obfemare  decreuimm  :  Diem  ^feenfionis  Domini  pleniter  cele- 
brare  :  In  Pentecofte  [militer  vt  in  Pafcha  :  m  Natali  ^ipoftolorum 
Pétri  (pPauli  vnum  dicm:  Natiuitatem  S.  ïoannis  BaptisT*  :  *4f- 
frmptionem  Sanfhe  Mari*,  :  Dedicationem  S.  Michaèlis  :  Natalem 
S.  Remtgj,  S.  Martini,  S.  *Andr**  :  in  Nmli  Domini  dtes  4:  Octatiot 
Domini  :  BpiphaniamDomim:  Purificationem  S ant^a  Mariai  : 
feftiuitates  Martyrum  velConfejforum  obferuare  decreuimm , quorum 
in  vna  auaque  Parodia  fantta  corpora  requiejeunt.  Herardus  Ar- 
cheuefaue  de  Tours,  qui  viuoit  l'an  850.  parlant  des  Feftes 
qu'on  doit  célébrer,  ne  fait  point  mention  non  plus  de  la 
Natiuité  de  Noftre-Damc:  De  Feiliuitatibui  anm  quasferiari 
debeant,  ideft,  Notait  Domini,  S. Stephani,  S.  Ioannis  &  Innocentium, 
Oc~laua  Domini  3  Epiphania,  Purtficatione  Sanct*  Mariât  &*  *4jfum- 
bùone ,  ^ifcenfionc  Domini  (<?  Pentecofte ,  Mijsa  S%  loanms  Baptifte, 
tApoftolomm  Petrt  Pauli ,  S.  Michaèlis,  atque  omnium  Sanctorum, 
S.  Martini  &  S.  Andréa; ,  Sanklorum  quorum  corpora  ac  débitai 
'vénération es  in  locis  fmgdis  peraguntur.  C'eft  au  nombre  6j.  A 
quoy  on  peut  adjoufter  que  Raino  Eucfquc  d'Angers,  qui 
viuoit  l'an  90e.  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Fcfte  en  la 
vie  de  Saint  Maurille,  qu'il  augmenta  de  plufieurs  chofes, 
comme  l'a  remarqué  l'Autheur  de  la  Chronique  de  Ven- 
dofme,  qui  finit  l'an  1248.  *4nno  Domini  905.  vit*  S.  Maurilij 
inuentio  feu  potiùs  augmentatio,perRainonemEpifcopum&u4rcha- 
naldrnnSmptoremfameftiU  laquelle  vie  cft  attribuée  faune- 
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ment  à  Grégoire  de  Tours.  Fulbert  Euefque  de  Chartres, 
qui  viuoit  Tan  iozo.  témoigne  pareillement  que  cette  Feftc 
de  laNatiuitédeNoftrc-Dame  n'eft  pas  ancienne.  Ccftau 
premier  Sermon  de  la  Natiuité  de  Noftre-Damc  :  Interomnes 
Sanflosmemoria  Beattfimx  Virnnis  eo  fkquentiùs  agitur  atquefèJH- 
uiusjou»  maiorem  rratiam  apudDomtnum  creditur  inueniffe.  Vnde 
poft  alu  quxdam  ipftus  antiquiora  folemnia  (c  eft  à  fçauoir  la  Puri- 
fication «d'AfTomption)  nonfmt  contenu  deuotio  Fidelium  quin 
Natiuitatis  folemne  fuperadderet  hodternum.  Cet  Efcriuain  cft  le 
premier  entre  les  François  qui  parle  de  cette  Fefte  :  &  il  y  a 
quelque  apparence  quelle  a  efté  premièrement  gardée  en 
l'Eglifc  de  Chartres.  C'eft  l'opinion  de  M.  de  Launoy  Do- 
cteur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  à  qui  j'ay  l'obliga- 
tion de  tous  les  palîàges  cy-deflus  alléguez. 

AN  VIT.  ce  que  les  anciens  Gaulois.  Mettez,  FrancsM», 
&  Gaulois. 

tous  les  vieux  Iiures.  Adi.  On  a  dit  in  hodie,  comme  m  Ac- 
mmey  dont  nous  auons  fait  premièrement  endemaini&Cpms, 
en  incorporant  l'article  au  mot,  lendemain. 
la  Breflè,  la  G|fcogne  &  le  Languedoc.  Ostez  ,  la  Gafco- 
gne&le  Languedoc. 

A  P  PA  N  A  G  E.  Depuis  mon  liure  imprime,  M.  Nublé 
Avocat  au  Parlement,  mon  intime  amy,  m'a  fait  part  d'vnc 
obferuation  d'Anthoine  Loifel ,  que  j'ay  jugée  digne  d'eftr» 
inférée  en  ce  heu  :  Tout  amfi  queCaton  difoit,  Gallia  duas  rcs 
ftudiofiflime  perfcquitur,rem  militarem,&  argutc  loqui; 
Ain  fi  nom  auons  aimé  en  France  le  parler  court,  fignifiant ,  figuré  pat 
métaphores  ou  tranjlations  &  fimlitudes ,  allégories  ou  enigmesy  comme 
en  ce  que  fondit  :  Tant  que  le  Seigneur  dort  le  vafîal  veille, 
pour  fgnifier  que  le  vaffat  fait  les  fruits  ftens fi  le  Seigneur  s'endort  en  fi 
faifte.  Item,  que  le  Royaume  ne  tombe  point  tn  quenouille,  pour  dire 
que  les  femmes  n'y  fùccedent  point. Item,  que  le  Roy  fied  en  fon  lit  de 
Iuftice,  pour  monftrerquen  fi  repofant  fan  eflnteft plus  en  repos  pour 
rendre  iuftice.  Que  les  aijhexjmt  le  vol  du  chapon  és  fiefs  parpreci» 
put,  en  figntfiantlc  territoire  de  leur  auantage  £ aiÇneffi}Q'  autres  telles 
façons  de  parler.  le  croy  aufi  que  nofire  mot  dappennage  fi  dit  e* 
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ne  in  plurcs  diuifaProuincia,claritas  îlliusfamiliipcr  irm- 
piam  rci  familiaris  obfolefceret.  siquoyonpeutadjouflercequon. 
lit  dans*4ffo  littre  u.de  la  vie  de  Saint  Bercher,  &dans  Gemelenfis 
des  Vues  de  Normandie.  lecroy  doneques  ^'appenner  Je  dit  comme 
qui  diroit  donner  des  pennes,  ceslkdiredes  plumes  &  moyens  aux 
teunes  Seigneurs  fartants  du  nid  &  de  U  matfon  de  leurs  pères  pour 
commencer  à  voler  faire  fortune  par  Quelques  exploits  de  guerre, 
mariage  ou  autrement,  comme  Dieu  les  conduira  :  ce  que  depuis  nos  Roit 
plus  pacifiques  &  lufticiers  ont  depuis  changé  en  domaines  de  quelques 
Vuche^(<r  Comtexjdt  leur  Royaume,  félon  les  loix  de  ïappennagede 
Charles  le  Sage. 

Ragueau  en  fon  Indice  dériue  apanage  ^àc  abanagium  ,  qui 
eft  vn  mot  Alleman  :  Quo  fignifkatur  (  dit-il)  pars  bonorum  que 
uni  ex  liberis  ea  lege  adftgnatur,  vt  à  reliquo  patnmonio  excludâur, 
imde  etiam  retinemus  vocem  banir.  Vrefertim  cùm  loannes  ipfe 
Faber  noslnujegitimam  primogeniti  anagium  vocet,  ad  ut.  de  legtt. 
tgnat.  fucceff.lnQit.%.  Carterum  intcr,num.v\.fol.  67.  retto. 

A  QV I T  A I N  E.  portoit  ja  le  nom  d'Aquitaine.  A  d  i,  p 
M.  Hautefèrre  liure  1.  des  choies  Aquitaniques  chap.  1.  Non 
défunt  qui  ^iquitanie  nom  en  répétant  ab  obliquis  oejuis  LigerU  fhtmmk, 
quibm  in  orbem  ferè  cingitur.  Jnter  quos  Papias  :  Aquitania  regio 
ab  obliquis  aquis  Ligeris  difta.  Harigems  *4bbas  &  Notgcms, 
Scriptores  vite  S.  Remaclt  ijfdem  verbis  :  Eft  autem  Aquitania, 
quam  quidam  autumant  tertiam  ferè  partem  Galliarum,  ab 
obliquis  aquis  Ligeris  fluminis  nuncupata.  Sed ratio  temporum 
hanc  fententiam  daginat\namu4quitanie  nomen  pnùs  natum&vfù 
celebratum  feimm ,quam Ligeris ÏAquitanie  terminus  effet,  quod  non 
ante  ufuguïlum.  Media  &  fecurior  fententia  eji,  ^quitaniam  ex  quo 
nota  (pfrequentata  nominit fuit,  amijfo  nomme uirmortee  pari  figpi- 
fkatione^qmtaniamdiêhm  ab  aquis,au6dOceanomaxima  ex  parte 
coniunEia  ftt,vel qubdriuis &  flumtntbus  abundet.  ItaretV \Aymou 
nm  Monachus  :  Dcnique  Aquitania  di&a  eft  ex  eo  quôd  prce 
ceteris  Prouincijs  fontibus  fluminibufque  exuberet.  >4qui~ 
tanut  fuum  nomen  conftantifitmè  rettnmt  ad  pofirema  vfque  tempera. 
tAymoini  euo  tlhbatum permanebat \Aquitame  nomen'.  Aquitania 
quoque  (  inomt  Ole  )  auitum  non  eft  dignata  nomen  mu  tare. 
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Pode riores  Guiennam  vocitaruntyhaud  dubiè  kvcrndculo  Aigve, 
Waquam  reddityehsiprtore  JylLbayquod  fatis  familiare  efi Francis 
m  nomtmbus  proprijs  qu*  incipiuntàvocaliyobvitandamgyauitatem 
coitusalterius  vocalis  articuli  le ,  la.  Sed  id  nominis  vixreperias  ante 
V-  Ludouici  tempora.  Nonnullt  è  recentiortbus  (  Monragnc  cft  de 
ceux-là)  Guiennae  nomen  qutfterunt,  À  GmMmi  nomme  yquod 
fuit  genttlttium  Vucum  ^iquitanorum' y  auafi  Guiclmiam  dixcris, 
fed  ni  mm  m  fiultè  :  qut,  emm  analogiajeu  proportto  harum  vocum  ? 
Prttereà  Guicnnae  nomen  nufquàm  auditum  Guillelmorum  ^4quita- 
norum  Ducum  amo;  quorum  gratin  &*  authoritas  efjkere  potuiffet  vt 
jiquitania  fuorum  Principum  nomen  affètlaret:  necaltiùs  repets  potefl, 
qu&m  À  V.  LudouicOy  quo  tempore  obfoleta  iam  &  ferè  damnata  erat 
prijcorum  Vucum  mentors* ,  reiUtutaque  Regns  mateslas. 

f.6o  ARMES,  des  fimples  Gentilshommes.  À  pi.  Voyez 
Raoul  Fournicr  Rer.  Quotid.  1 1. 24.  &  M.  Hauteferrc  des  Ducs 
&  Comtes  m.  3. 

f.tu  A  R  M  O  R  I  E.  tefiari  videtur.  Adi.  Momsvi 
emm  Gallis  veteribus  marinum,  (<?  Moremarufa  Mare  mortuum 
ftgnijkat  :  quamquam  hxc  poSbrema  duo  nomina  Gorropius  dum  jùos 
^duaticos  m  mis  ambitiosè  vult  excolere  ,  penc  nobis  furriputt.  Nec 
tAremorici  aut  Armories  je  noflri  generis  negare  pofjunt .  Habemui 
emm  maiom  &  propinquos  pênes  nos  obfides.  tfam  Àr  vel  Are  vêtus 
pnepofstio  lingue  Galliac,  quod  ad  ve l  fuper  indicat,  quafi  dtcas  ad 
marc  ve l  fuper  mare ,  hoc  es%  mari  ti  mu  m  :  MoremaruÇa  vero  à 
More,  hoc  eily  marc,  déclinât  vltima  frllaba  produfta  in  morem 
participij  Graxi.  *4remoric*  quidem  feu  ArmoricaJ^qui  {fatim  audttum 
non  Agnouerit ,  is  veterem  linguam  Galhcam  prorjùs  ignorât)  &ip- 
fum  quoque  maritimum  ftgntfkaty  vel  Strabone  Interprète,  qui  Grtct 
pro  to  (imper  nobis  reddit  ^ipoceamtas.  Caftr  deuirmorteis  hxc  Ub.  V. 
Magnas  Gallorum  copias  earum  ciuitatum,  qui  Armorie* 
appellantur,  oppugnandi  fui  caufa  conuenifle.  Et  Ub.  vu. 
Vniucrfis  ciuitatibus  qux  Occanumattingunt,  quarque  eo- 
rum  confuetudine^rwonc*  appellantur.  Etlib.vm.  Cxtc- 
rxqueciuitates  pofitx  in  vltimis  Gallix  finibus,  Occanôque 
conjundh: ,  qui  .Armorie*  appellantur .  C&far  quoties  harum 
çmtatummeminit yfèmper  adijecre  filet:  Quar appellantur.  Sed  lté 

adiieere, 
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adijcen ,  vt  non  nomen  proprmm  effe  intctiigas  ,fed  aut  epitheton ,  aut 
ioci  cognomen.  Sed  nec  apudqucmquam  aUum  idoneum  Scriptorem  id 
àuitatis  nomen  fuiffe  reperiturt  cum  tamen  latijïimc  in  tllx  or*  vox  ilU 
vagaretur,  ab  Hifpania  videlicet  ad  Rhenum  :  intérque  tôt  Scrîptorcs 
vnum  Plinium  reperiam  qui  genuinam  nomma  vint  non  vtdeatur 
intellexiffe.  Omnem  namque  sAquitaniam  ita  putat  aliquando  fuiffe 
appellatam. 

ARQVEBVSE.  &dansMarot.  Adi.  LePrcfidcnt,.<n. 
Faucher  Hure  xî.  de  la  Milice  &  Armes:  Cet  infiniment  s' appella 
depuis  haquebute       maintenant  a  pris  le  nom  de  harquebufe, 
que  ceux  qui  penfent  le  nom  eftre  Italien  luy  ont  donné ,  comme  qui 
airoit  arc  à  trou ,  que  les  Italiens  appellent  bufo. 

ATA  CHER,  qu'on  a  die  pour  attexere.  Adi.  Attaquer  p.ts. 
vient  de  la  mefme  origine. 

AT  RE.  Adi.  pour  foyer  d'où  vient  noftre  façon  de  f . 
parler  prouerbiaIe,pour  fignifier  que  la  cuifiuc  de  quelque 
maifon  neft  pas  bonne:  il  riy  a  rien  de  ft  froid  que  l'atre. 

AVBRI.  TheodoRicvs  ^Thierry.  Adi.  de Fb de ricv $,/••>» 
Ferry:  d'AGERicvs  ,^rry,  nomd'vnEuefque  de  Verdun. 

AVMVSSE.  Avmiciam  vocant.  Adi.  Voyez  au  mot 
chaperon. 

BACHELIERS.  Frater  Bacularius  in  Theologia./>7* 
Adi.  &  M.  Dominicy  dans  fon  traitté  du  Franc-alleu  ch.  iç. 
Ex  eadem  pugnandi  ratione  inditum  nomen  Baccalariis ,  quos  à  Bucccl- 
lariis  (me  proteShmbus ,  de  quibus  in  lib.  vit.  c.ad  L.  lui.  de  vi  fmb. 
ridottt  ex  fimilitudmevocispotiùsquàm  ex  ofjicio  dedttxere,  cum  à 


viridoEli  ex  ftmdituitne  vocis  potiùs  quà 
baculis  quibus  dimicarent  liquida  fint  nuncupati.  Hoc  me  docet  Gajpar 
Ouimalo  vêtus  RegumNauarrtorum  faxialisyfcu,  vt  nojhri  loquuntur, 
Hcraldus.  Dum  aitBaccalarios  baculis  roboreis  fendants  turisdebere 
certare ,  eôfque  dtrnitatc  femariis  effe potiores , quodoptime probatTil- 
lius  cap.de  Equitibus ,  ex  eo  quod  duplia  ferutariorum  (Upendio  ajfice- 
rentur.  Inde  etiamHclias  quidam Baccularis  dtflus  OrdericoVttali. 
Hisl.  Eccl.  lib.  x.  Cuftodes  itaque  laudabili  jam  fide  probati, 
Hélix  candidam  juflcrunt  tunicam  indui ,  pro  quo  candidus 
Bacularis  folitus  cftab  illis  appellari.  ideo  forfan  quod  militi* 
ctndtdati  .jkv  candtdo  prxcingerentur ,ficut  fub Romanis  TyronesalbQ 
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fatto  merwjfe  indtcat  Virgilii  carmen  hb.  IX.  JEneidos ,  Parmâque 
inglorius  alba,  Baculis  verofemihtes  exercuijjè  traditVegetms  lih. 
1.  cap.  fecjH.  idque  venus  armorum  in  G  allia  receputm  perhtbet 
Carolus  Magnus  Capitul.  Ttb.  m.  cap.  vit.  In  purgitione  Canomca,<p<* 
per  duellum  fiebat,  ex  prtftripto  eiufdem  Carolt ,  Capit.  hb.  1 V.  cap.  Z3. 
&  Z9.  fcutis  &  fuftibus  in  campo  ccrtamen  peragcbatur.  Se- 
cundùm  <ptam  conjùttudtnem  in  conurouerfia  Hatmertct  Vicecomittt 
Toarcii  cum  Theodorico  sAbbate  Sancti  *Albmi,  début  *Abbas  tus  fuum 
paratusy  auc  calidi  ferri  judicio  fccundùm  legem  Monacho- 
rum  pcr  fuum  homincm  probarc,autfcuto  &baculo  juxra 
lcgcm  fccu la rium  deffendcre.  Et  m  duello  Comitts  Engoltjmenjts 
contra  auamdam  maleficam  adfuit  Miflus  Connus  Stephanus ,  & 
defenfor  maleficxGuilliclmuscum  baculis  &  fcutis, -w  patet 
ex  s4t~hs  ad  hoc  confcrtptis ,  pubhctque  turts  fiftis  à  viro  clartfimo 
lacobo  Sirmondo  m  Nous  ad  Gojfridum  Vindoanenfem  :  imo  ipfos 
Pontificcs  ad  bannum  euocuosy  ne  fe  ftnguine  cruentarent,  cloua  hgneâ 
pugpajfe  VÙri  eruditt  tant  adnotarunt. 

f„0  BAGANS.  Les  Landes  de  Bourdeaux  &  des  Lanes. 
Ostez,  &  des  Lanes. 

f .  84  B  A I  L  L I  F.  de  leurs  enfans.  Adi.  Anthoine  Loifel  en 
fes  Inftitutes  Couftumicres,  qui  cft  vn  ouurage  lequel  ne  fc 
peur  affez  cft i mer,  liurc  1.  titre  4.  règle  I.  Bail,  garde,  légitime 
admmtslrateur  &  régentant ,  font  <juaft  tout  vn  :  combien  <jut  tadit> 
&  encore  en  aucuns  lieux,  Garde  Je  dtt  en  ligne  direfle ,  &  Batl  en 
collatérale. 

exislens  fme  ballio  alterim  &  tut  eh.  Adi.  L'Auteur  des  Geftes 
du  Pape  Innocent  III.  Balmm  Regni  Imperatrix  Contlantia, 
(veuucdc  l'Empereur  Henry  VI.  &RoydcNaplcs,  &mere 
de  Fridcric  leur  fils  impubère)  Domino  Papaidimijky  abommbus 
iuramento  firmandum^ontamad  eum  JpeSlxbat  tamquam  dominum 
prmcipalem  :  duquel  partage,  &  de  plufieurs  autres  endroits 
des  Lettres  du  mefmc  Pape,  M  Florent  Dotteur  Regent  es 
Droits,  tant  en  l'Vniuet  fité  d'Orléans  qu'au  Décret  de  l'Vni- 
uerfitc  de  Paris ,  monftrc  trcs-do&emcnt  en  (on  traitte  air 
le  titre  de  Eleéhone  aux  Decrctales,que  doit  cftre  tirée  l'efpece 
&  la  vraye  explication  du  chap.  1 8.  du  mefme  titre,  laquelle 
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auoit  cftc  inconnue  aux  anciens  Interprètes  ;  fi  ce  n'eft  que 
Ican  de  la  Cofte  fon  Maiftreen  auoit  dcsja  dccouuert  quel- 
que chofe  dans  fon  Sommaire  fur  le  mcfme  titre  des  De- 
cretales. 

B  A  L  A  Y.  Elpcce  de  rubis.  Les  Italiens  difent  balaffi.  M 
Du  lieu  d'où  ces  rubis  nous  font  venus.  Ramufio  vol.  1.  de 
fes  Nauigations  fueil.  156.  verfo  dans  l'Itinéraire  de  la  Perle 
de  Loiiys  Barthcma:In queftà(Siras)Jï  troua, gran  quantttà  dtgioie, 
cioè  turchme  e  balafji  infiniti.Vero  èche<jui  nonnafeono  ma  dvna  eut* 
chiamataBalafam.  Et  au  fucillet  321.  verfo  du  mcimc  volume 
dans  le  liure  de  Barbofo  :  Li  balajfi fono  di  Jpetie  di  rubini,  ma  non 
cou  dun.  il  colore  c  dt  rofato,  alcuni  fono  quafî  bianchi.  Nafconoin 
BalaJJia,chi'evnregio  £entro  à  terra  ferma,  di  JôpraPegu&Bengala, 
&  di  U  vengono  condottt  da  i  MercantiMori  per  tutte  l'altre parti,  cioè 
buoni  &  cletti  per  lauorargh  in  Calicut,  doue  U  Jàrmo  netti  &  accon» 
ciano,  gpvendonfiper  il  pretio  d'elle  Jpinelle,  grquclli  che  non  fono 
buoni  &  fono  fbratili  comprano  U  Mort  délia  Mecc*,&di*4dem  per 
portar  nella  u4rabia,doue  s'vftno  molto. 

BAN.  Pithou  au  lieu  allègue.  A  d  1.  &  ce  que  nous 
auons  rapporté  du  P.  Sirmond  au  mot  banlieue. 

BANQVEROVTE.  Voyez  banque,  Adi.  te  roture. 

BARBE  AV.  LesAnglois  difent  barbill.  Adi.  Ancien-^ 
nement  nous  difxons  bar,  témoin  les  bars  adofTez  des  armes 
de  Bar. 

BARON.  Baro,ktiip.  Adi.  M.de  Valois  le  jeune  Jru.  vu.  f, 
de  fon  Hiftoire  de  France  pag.  389.  Cxterùm  ,not*re  conuenit 
quod  tradit  Gregorius,  Chlodoaldum  auxilio  virorum  fortium  ejfe 
liberatum  ,  &  quifint  hi  vin  fortes  /cire  operxpretium  efi.  ^4ni- 
maduerto  tgitur  a  Gregorio  viros  fortes  vocari  eos  qui  tum  propriè 
Barones  dteerentur.  Vnde  jftdoru*  in  Originum  lib.  ix.  ait  accepta 
mercede  feruientes  mercenarios,  eoflem  &  Barones  rf/tfo5,quôd 
fint  fortes  inlaboribus.  Quemtamenfalso  affrmare  puto  Barones 
mercenarios  fuijfe.  Et  in  vctenbutGlofL  Baron,  fortis  in  labori-, 
bus  appellatur.  Exquanominis  interpmationccognofciturBMoncm. 
idem  fgnifeare  quod  fortem.  Sojàem  Gregpriu*  inHifloria  Ub.vu. 
viros  fortiflimos,  &*inlib.  ix.  viros  fortiores  vocat,  cùm  jeribit 
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cmnes  viros  fortifiimos  rcgonù  trans  Duranium  fit*  Gundobaldo 
utnilos  effe  :  atque  viros  fortiorcs,  qui  Suefionis  Mcldts  étant ,  ad 
ChUdebertum  minorem  Francorum  Rcgçm  veniffe,ab  coque  petnffe, 
itTheodebertum  fibum  fuum  nom  maxorem  ipfvs  pratficeret.  Et  Fre- 
degartui  in  Chromco,cum  aitWtUbaldumBurgundue  Patnaum  ex 
Patriciatu  [ho  ,  hoc  eft,  ex  Prouincia  cm  pmcrat,  Pontifices  ac  No, 
bUes  &  Fortes ,  plunmam  prxterek  multitudmem  coègjfe  ,vti  fi  ah 
immicu  defindmt,  nomme  Vomum  non  ahos(  m  fallor)  quant  Ba- 
nnes defignat. 

f.ff.  Bers  vocabatur.  Adi.  (  Sers  Ce  trouuc  en  beaucoup  d'an- 
ciens Authcurs  François  pour  Barons  ) 
de  la  Maifon  de  Montmorency.  Adi.  M.  Hauteferre  liurc 
IL  des  chofes  Aquiraniqucs  chap.  9. 

t.97  BASOCHE.  Adi.  Iean  du  Luc  au  tic.  3.  du  liu.xii.de 
Tes  Arrcfts,  tient  que  les  Bafochicns  fontainfi  nommez  quafi 
B^fyM,<pafidicaces,  qui  verba Jundttant  &•  faltbus  ludunt-,  qui 

fi  fiantes  trruunt  ,cachnmoi  -  toca,  dicia.  Et  Cette  Opinion  a  Cité 

embraflec  par  Ragueau  en  Ton  Indice  fur  les  mots  de  Bafoche 
UàeRoy  de  Bafoche  :  &  encore  par  Pierre  de  Miraulmont  à  la 
fin  de  Ces  Mémoires  des  Iunfdictions  qui  s'exercent  dans 
l»cnclos  du  Palais  de  Paris,  où  il  traite  amplement  du  Royau- 
me de  la  Baloche  &  des  Bafochiens.  Mais  ils  fe  trompent 
tous.  Bafoche  &  Bafochiens  viennent  de  Bafilica&cdeBaftltcani. 
lac.  Choartio.  Adi.  Et  ce  qui  confirme  toutafàit  cette 
opinion,  c'eft  qu'anciennement  les  Clercs  du  Palais  cftoient 
appeliez  Baftlicams.  Miraulmont  au  lieu  allégué:  ils  font  aufô 
appelle^ Bafilicains  (  il  parle  des  Bafochicns)  a  Basilica 
Valais  &  maifon  Royale  de  nos  Rois,  (ppar  eux  deUtffcc  au  Parlement 
four  y  rendre  la  Iuflice ,  tant  parce  qu'ils  y  rendent  continuellement  fer- 
mee  auprès  desProcureurs  leurs  Maijhres,  qwy  font  ajjidus  pour  le  fait 
de  leur  charge,  que  pour  autant  (juils  y  exercent  leurlufiiee  par  leurs 
Officiers. 

A„.    BASTILLE,  pour  vnecfpece  de  redoute.  LisEz,pour 

certaines  tours  de  bois. 
fgg.     BAYE,  qui  fignific  la  mefme  chofc.  Adi.  On  appelle 
100.  aufli  B.iycs  les  fruits  de  certaines  plantes.  De  bacK  ou  baax. 
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B  E  D  E  AV  X.  Vedellus  au  lieu  de  BeMus.  A  d  i.  Ifaac  p*s- 
Wakc  Anglois  en  fon  liurc  intitulé  Rex  Plotonicus,  eftime  10* 
que  Bciellm  a  cite  fait  de  l'Anglois  bid  qui  fignme  aduerùr  : 
2'.t/f5  Mm  /îom<c  dicuntur  F  aides  (il  parle  des  Bedeaux  des  Vni- 
ueriîtez  )  &  eorum  feeptra  mazx,  vndc  ~4nglicum  mace.  S  tôt. 
VrbJlom.  bb.  ni.  cap.  4.  *4lùfù  potins  dtci  volunt  Pedellos  a  pedo 
eptodgefiant ,  quales  fex  habet  -Academia  très  clouai  aureas  gefiontes^ 
relujuos  argenteos.  Sed  puto  pottùs  dici  ab  ~4nglico  to  bid ,  cjuod  efi 
monere.  Nam  emfmodi  eft  eontm  munus,  &>  à  nobis  adexteras  *4c*- 
demias  nomen  forte  deriuatum. 

B  E  A  V  S  S  E.  De  Belfu ,  dont  Fonunatus  s'eft  fèruy  le 
premier ,  fi  on  en  croit  Papyrius  M  allô  :  Belfie  verbo  primus, 
tjmd  fetam,  vfus  efi  Fortunatus  Ptfhtuienjîs  invita  GermaniP an  fo- 
rum Bpifcopi.  C  eit  dans  Ces  Annales  de  France  en  la  vie  de 
Philippe  Augufte. 

BEGVINES.  de  ^infepfe  qui  les  fonda.  Adi.  JE&tK- 
dius  Leodiccnfis  Moine  d'Or  val  en  attribué"  l'origine  à  10}* 
Lambert  le  Bègue  Preftre  Se  Religieux  de  fainte  vie,  con- 
temporain de  Raoul  Euefque  du  Liège:  Cmus  cpgnomine^t-il, 
mu  litre  $  £r  pue  II  £  <ju£  cafiè  viuere  proponunt  ,  B  e  c  vi  n  £  s  Galhci 
cpgnominantur ,  quia  ipfeprimus  extttitjtpti  eis  propofttum  cafiitatis, 
nntayverbo  &  exemplo  prtiicauit.  Ioanncs  Oliuarius  fur  Mêla 
dit  qu'elles  font  appellées  Béguines  U  Bigotes  en  Hollande. 

BIIOV.  De btfjomlum.  Voyez  ioyaux.  J*j 

BIRONNE.  en  Poitou.  Adi.  &  en  quelques  lieux  du  t*g% 
Languedoc.  "8* 
larenado.  Adi.  Il  y  a  apparence  que  lors  qu'on  a  première-  fqs) 
ment  dit  qu'vn  homme  auoit  eu  vn  coup  de  guibclct  à  la 
tcfte,onarait  allufion  au  trépan, qui  eft  vne opération  de 
Chirurgie,  dont  les  fonctions  de  l'eipritreçoiuent  ordinai- 
rement quelque  altération. 

B I V  O I  E.  extraordinaire  du  camp.  Adi.  Le  Hollan-  p<& 
dois  a  cité  fait  vray-fcmblablcment  de  bts\?a£U.  Voyez  guet.  n°* 

B L E R I  E.  Voyez  blé.  Adi.  &  de  fait  ce  mot  blerie  Ce  f*tf. 
prend  encore  en  quelques  lieux  pour  vne  terre  femêedcblé,  &  IU# 
qh  le  bit  vient  en  abondance. 

RRrr  iij 
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BLANC,  putat  imbecilltora.  Adi.  M.  de  Mauflàc  en  Tes 
Animaduerfions  fur  les  liures  d'Ariftote  de  l'Hiftoire  des 
Animaux:  ^iliud  eél  candidum  ejfe,  aliud  album.  Quod  candidum  efly 
quaiam  rutenti  luce  perfrndttur  :  quod  album  pallonvicinum.  Quofit 


<vt 


damnandus  potiùs  videatur  albus  color  equorum,  quàm  candidus,  ob 


nefao  quant  imbeallitatem  qut  albts  agnata  videtur,ratione  huius  co- 
loris, qui  ex  fi  impotentiam  &  flaccidttatem  denotat.Vnde  &  à  Gdlit 
color  Me  albus  blanc  dicitur ,  ab  alia  voce  Grxca  Q\<%  victun* 
^7»  imbecillum  dénotante. 

blancus,  e  i  an  c.  Adi.  *Albico  Ce  trouue  dans  Horace:  Nccprat* 
canis  albicant  pruinis. 

BLASMER.  De  blafthetnare.  Adi.  comme  blasme  de 
blajphemium,  qui  fe  trouue  en  cette  fignification  dans  Gré- 
goire de  Tours  &  dans  Fredcgaire. 

BLASON.  derugitus,Scc.  Adi.  Quelques-vns  le  dé- 
riuent  de  TAlIcman  blafen .  Louuan  Geliot  en  fon  Indice 
Armoriai  :  Quelques-vnst  tiennent  que  blafon  c^blafonner  vien- 
nent de  ce  mot  Mleman  blafen  qutjignifie  tonare  ,  ampullare, 
turgefccre,  tyquclesHeraults  blafonnans  les  armoiries  ivnVrince 
ou  Seigneur,  tls  recitent  la  haute  &  myjlique  fgntficatton  du  blafon 
d'iceluy  ,y  adiouftant  fis  louanges,  hazardeufis  entreprifis  typrouefts, 
Auec  des  termes  enflt'%j&  pleins  de  gloire,  pour  monjhrer  quil  port»  tel 
blafon  à  iufie  caufii&ainfi  blafonnerjgTï^e  louer.  Et  leBlafon 
de  la  Rofe,  cejhùt  vn  Poème  qui  cou  tenon  les  louanges  de  la  Roje,  encor 
quen  fins  contraire  Ton  prenne  quelquefoisbhConnci  pour  blafmcr, 
e£*c.  Comme  les  Latins  de  elogmm,8cc. 
fui  BOVGRE.  à  Montargis.  Lisez.  On  lit  au  Monafte- 
rc  des  Religieufes  de  Montargis  l'Epitaphe  d'Alis  ComtefTc 
de  Bigorrc,  en  ces  mots:  Fille  de  Gvt  de  Montfort 

SECOND  FILS  DE  SlMON  CoMTB  DE  MONTFORT  ,  QV I  POVR 
LA  FOY  MOVBVT  CONTRE  LES  BoVGRES  ET  ALBIGEOIS.  Ce 

font  les  propres  termes  de  Pierre  Mathieu  en  l'Hiftoire  de 
Saint  Louys  pag.  lc<>. 

B  O  V  R  B  O  N.  acaufe  des  bourbes.  Adi.  Meffire  Oli- 
u  icr  de  la  Marche  en  l'Introduction  à  Ces  Mcmoiresjc  deriue 
du  mot  bourg  firde  ecluy  de  bon  :  le  trouue  que  deux  Barormiei 
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furent  de p'ufm  dont  îvnt  fut  au  pays  que  ton  dit  Bourbonnois,  & 
{autre  en  la  Duché  &  pays  de  Bourgogne.  Et  comme  toutes  chofes  ont 
commencement ,  parce  qu'en  tous  les  deux  lieux  que  l'on  nomme  Bourbon 
à  bains  chauds  (  que  ton  dit  médicinales,  &  s'y  vont plufieurs  gens  bai- 
gner pour  fe  medectner(*r  pour  recouurer  famé  d 'aucunes  maladies)  k 
cette  caufe  &  pour  ce  plufieurs  gens  y  hantoient  &  y  conuerfoient, 
hosTelters,  tauermers,  marchands  &  ouurters  mécanises  fe  logèrent 
en  celle  part  pour  gagner  &  auoir  prof t  ;  tellement  qu'affezjoft après 
fefren  iceux  lieux  gros  puiffans  boum,  augmentèrent  tellement 
au  entre  les  autres  bourgs  on  difoit  £im  chacun  Vieeux  voifms,  c'eft  vn 
bon  bourg:  a  le  prendre  aurebours,  peut-on  dire,  ccft  vn  bourg 
bon:  &dece  nom  Bourg  bon  en  continuation  de  langage  font  encore 
appelle^  ces  deux  lieux  Bourbon;  &par  fuccejj'ion  de  temps  destin- 
arent  deux  grandes  &  puiffantes  Baronnies ,  chacune  en  Jbn  pays,  &* 
en  furent  Seigneurs  deux  nobles  Barons,  qui  par  mariage  s  alitèrent  en» 
femble:  &  atnft  admnt que  toutes  ces  deux  Baronnies  demeurèrent  par 
fuccejpon  s  vn  nommé  Geufrvy  de  Bourbon:  lequel  Geufryy  eut  deux  pis, 
dont  i  aifné fut  nommé  ^rchambaut,  &  le  fécond  fut  nommé \Anfeau. 
Bormonts.  Adi.  ou  Bormon<e,  comme  lit  M.  Sanfon. 
cft  indubitable.  Adi.  Dans  la  mefmc  Cane  Bourbon-Lancy 
cft  nommé  tiquai  Ntjincii. 

BOVRGV1GNON.  où  ton  filoit  les  Bourguigions.  Adi.  HP. 
D'autres  tirent  ce  prouerbe  du  (êl  qui  fe  fait  a  Salins  en  la  l37* 
Franche-Comté:  ce  qui  cft  beaucoup  plus  vray.femblable. 

BOVRR1  QV E.  Bourrique parmy  nous  fe  prend  pour 
âfnejje:  comme  burrx  &  borricta  parmy  les  Efpagnols,  qui  dilenC 
bomeo  pour  ajhe.  Lisez  :  Les  Efpagnols  difent  aufli  borrica 
pour  dire  vnafne,  &cburra8cbomcia  pour  dire  vne  afneffe. 

B  O  V  T.  le  croy  qu'il  vient  de  bvd.  Lisez  :  Quelques-  f*g. 
vns  le  deriuent  de  bod.  *** 
&  les  Anglois  bottom.  Adi.  le  croirois  pluftoft  qu'il  vien- 
droit  de         qui  fignifie  comme  Çu*rts  le  fonds,  &  qui  aefté 
fait  de  Cvoou  qui  lignifie  empbr. 

BOVTEILLE.  Cafaubon  fur  Capitolin  pag.  i8£. 
Adi-,  &  Turnebe  liure  xxni.de  Tes  Aducrfaires  chap.  19. 

BOVTONS  pour  pulfare.  Adi.  comme  Quintilien f* 
l'a  remarqué  1.  4.  14  u 
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BRAGVE.  deReVefliaria.Am.  IlyaàParislaramillc 
des  Bragclogncs,  ainfi  nommée  i  longs  braceït. 

B  R  A  QV  E.  vnc  famille  des  Bracs.  Li sez  :  Vnc  famille 
des  Braques,  dont  eftoit  de  Braque  premier  Maiftre  d'Hoftcl 
de  Charles  V.  die  le  Sage,  lequel  auoic  fait  baftir  vne  Chap- 
pellc  où  font  aprefent  les  Pères  de  laMercy,  &de  laquelle 
la  rué  de  Brac  a  efte  ainfi  appellce ,  comme  aulfi  le  tripot  de 
Braque  qui  cfbit  prés  de  cette  ruë,&  qui  a  efté  démoly. 
Quant  au  tripot ,  <*rc. 

BREBIS.  Berçail  &  Bercer.  Adi.  comme  Ber- 
gerie de  berbizaria. 
BREF,  vne  obligation,  vn  breuet.  Adi.  Voyez  Ragueaii 
,4**  en  fon  Indice  aux  mots  BrefyBrief&L  Breuet. 

BREVVAGE.  &  qui  vient  de.  Adi.  de  l'Italien  bc- 
uerago ,  qui  a  efté  fait  du  Latin  hueragium ,  qui  l'a  efté  de 
bibere,  &c. 

pg.  BRIVE  la  Gaillarde,  dont  ils  font  tirez.  Adi,  Saumur 
fi*-  oft  nomme  Robrica  dans  la  Carte  de  Pcutinger. 

BROVET.  Adi.  Pontanus le deriue de  l' Anglois  bread 
ou  brait  qui  fignific  pain.  Il  vient,  &c. 

BRVEIL.  ager  arboribus  confttus.  Adi.  Dans  le  BarroiS 
brued  Ce  prend  pour  vn  pré  mare feageuxt  &  en  la  ville  duPuy 
en  Auuergne  on  appelle  le  brueil  de  M.  du  Puy  vn  grand  pré 
qui  eft  proche  de  la  ville,  lequel  appartient  à  l'Eucfque. 

CABARET,  caparet,  cabaret.  Adi.  Hefychius  :  r&- 
TPI  A*,  n  %ftw7n\it.  ttyçc/L  T«/p5trnro/$. 
CABATS.  àfigues.  Adi.  &  à raifins. 
fas     C  A  B  O  C  H I E  N  S.  de  ces  feditieux.  Adi.  Le  Catho- 
if*  licon  :  <A  vndes  coins  edoitla  Harelle  de  Rouen,  &c.      *  tatttn 
coin  les  faits  héroïques  des  anciens  Maillotins  fous  les  Capitaines  Simon 
&  Caboche  y     Iacques  ~4ubriot  Rois  des  Bouchers  Efcorcheurs. 

CADASTRE,  ainfi  en.  Adi.  Languedoc, 
pareillement  de  quota.  Adi.  Ragueau  en  ion  Indice  inter- 
prète le  mot  cadâslre  par  capituLmum  tributorum.   Voyez  M. 
H.iutcferre  au  chap.  z.du  liurc  \\\.Remm*Aquitan. 
C  A  G  N  E  V  X.  La  plufpart  des  chiens ,  &  particulière- 
ment 


Xi 

K  ^ 


m- 


MF 


I«4 


3 

i 


Digitized  by  Google 


*A  DDIT  IONS.  «g» 

ment  ceux  qu'on  appelle  bajjèts  font  cagneux  :  ce  qui  me  fait 
croire  que  ce  mot  a  efte  fait  de  cagnofo,  qui  la  efte  de  cagna, 
qui  en  Italien  fignific  chienne.  Cogita,  cagno,  cagnofo>  c agnevx. 

CALFEVTRER,  comme  quand  on  dit  calfeutrer  vn  * 
vaiffeau.  De  l'AUeman  calefaten  qui  fignific  hiantia  committere 
&  foliltre  ,&  qu'Hadrianus  Iunius  deriuede  vt\af  atos. 
CAMAILDOLI.  proche  celle  de  Rome.  Ostez  cela  W 
CAMARGVE.  &  fut  appelle  Camaric*.  Adi.  L'Ifledc^.' 
Camargues  cft  appellce  Camarix  par  le  Continuateur  d'Ay- '73- 
moinus. 

CAPISCOL.  &  en  quelques  autres  lieux.  Lise  z  ; 
en  Languedoc.  i7*. 

CAPITOVS.  De  CapitoUni.  Adi.  M.  Hautcferre liu. 
m.  des  Chofes  Aquitaniqucs  chap.  4.  CAwww  rtw;» 
^fquitanU  (p*Galli£  fuos  Confrles  habuere  Rom*  vrbit  «emuU:  de 
Bnrdegala  teflU  ^éufonius  : 

DiligoBurdigalam,Romam  colo,  ciuis  in  illa 
Conful  in  ambabus. 
Iuratos  vocitant  Burdegalenfis.  Habet  hodiéque  Tolo/à  fuos  Confules, 
iCapitolini  vocantur,vetenbus  tabulitCapitulares,vel  Domini 
Caffftuloi  quod  nomen  bxrbarum  non  efl^fcdmcrcRomanum.  Ca- 
pitulanos  dixit  Symmachus  y  pro  exactonbu-s  prxbttionis  tyronum , 
dpitularios  horreariorum  &  tabernariorum  Cafitodorus ,  pro  curato- 
ribus  horreorum  publicorum  <2r  tabernarum.  Vemque  omnesfirè  ciuU 
tates  GalU*  Jûit  reguntur  Scabinis  feu  Confultbus  ,  quorum  plert'que 
iurijdiBione  temporali  potiuntur,  Vt  notum  etiam  ipfis  Pontificibus. 
Nonnuli*  etiam  àuitates  *4quitania\ ,  Gallix  m  eligendi  quemdam 
Magiftratum,qni  Miior  vocatur  le  Maik*,  prijc*  libertatis  flx- 
dmen  incolume  tuentur.  Caphulare  Caroli  Mctgni  :  Vt  Preibyteri, 
neque  Iudiccs ,  neque  Majores  fiant.  Hoc  ture  Utantur Bituri- 
ges  y  Burdegalenfis ,  PiShauienfes,  hoc  iure frperbierunt  etiam  RupeUani 
ad  quoi  permet  inferiptio  decretalis  episloU  Honorij  III,  Majori  & 
Buigen. de Rupella,  fed  eo  per lèelus excidere. 

C  A  R I A  G  E.  Vieux  mot  qui  fignific  le  charroy  dvne  ar- 
méc.  De  carragium  qu'on  a  dit  pour  carrago ,  qui  Ce  lit  en  cette 
fignification  dans  Trcbellius  Pollio  en  la  vie  deClaudius: 
Ingens  carrago  deferta  eft.  SSCC 


ADDITIONS. 

>g     C  AT  Z.  en  cette  fignihcation  de  fa*.  Adi.  &  les  Ita- 
liens Crf/W. 

t*g.     CAVSER.  acaufè  de  leur  babil.  Adi.  Dans  les  vieux 
i87'  Autheurs  François  ils  font  appeliez  pour  cette  met  me  raifon 
enparliers. 

+     CERCLE  de  muid.  De  circulus.  Pline  liure xiv. ch.zi. 
Magna  &  colletlo  vino  diffèrentia  in  cella.  Circa^ilpes  ligne  is  vafi 
conduntyarcultfftecingunt.  Au  lieu  de  circulus  on  a  aufli  dit  ctr- 
celluSy  d'où  nousauons  fait  cerceau. 
fts.     C  E  R  S.  Vent.  Adi.  Ceft  le  contraire  de  l'Autan ,  c'eft 
«*8.  à  dire  leNord-Oweft.  Goudelincn  Ton  Chant  Royal: 
Quand  le  Cérs  &  î*Autk  fè  gourmon  coûta  don  s. 
les  charrettes  chargées.  Adi.  On  prononce  Ccrce  enProucnce, 
&  en  Languedoc  Cers. 

De  Ctraus.  Adi.  ou  Cercius.  Caton  dans  Aulugellc  h.  il. 
Ventus  Cercius,  cum  lotjuare  buccam  implct,  armatum  hominem, plan-  ' 
{hum  oneratum percellit.  Pline  1 1.47.  Item  m  Narbonenfi  Prouincia 
clarifîtmus  ventorum  efi  Ciràus,  nec  vlli  violent  i a  injènor,  Oftiant 
pkrumque  re£U  Liguftico  mari  perferens  :  idem  non  modo  inreliquis 
partibus  cxlt  ignotusyJêdne  Viennam  cjuidem  au  [de  m  Prouinci*  vrbem 
uttingenSypaucis  ante  l  s  mm  bus  modtci  occurfu  tantusille  ventorum 
Coè'rcitus. 

il  eftoit  de  France.  Lisez  :  d'Arles  enProuence; 
êc  vertiginc.  Adi.  Lucain: 

 folus  fut  littor*  turlat 

CirciuSy  &  tuta  prohéet  Jlatione  Monœci. 
Strabon  en  fait  aufli  mention,  &  dit  qu'il  jette  les  hommes 
à  bas  de  leurs  chariots,  &  leur  emporte  leurs  armes,  &  meC- 
me  jufques  à  leurs  habits. 
H*  C  E  RV  O I S  E.  vocabulo  defluxerit  ?  Adi.  &  Hadrianus 
Iunius  de  cereus  color  :  Cbrevisiam  4  Cererc,  idcfl>  4  fruge  no- 
menhabere  Jcrihit  ifidorus.  ^lij  à cerh Hijfani  idiomatisoltm  voca- 
bulo nomints  appellationem  deriuant  :  nifipotius  4  cereo  colore  nomen 
fluxijjè dicamus.C'dï  au  chap.12.  du liu.11.de fèsObfcruations, 
où  il  traitte  do&ement  &  amplement  de  la  différence  qu'il 
y  a  entre  xythus  &  ccruifu. 
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CEVENNES  que  ce  pays.  Li  s  e  7.  :  que  ces  monta- 
gnes font  appellées. 

CH  A  LONGER.  Voyez  auffi.  Lisez:  Ragucau  en/**- 
Ton  Indice ,  André  du  Chefne  fur  Alain  Charticr ,  &  ce  que %9i" 
nous  auons  écrit  au  mot  calengcr. 

CHAMPAGNE,  auons  fait  campagne.  Ad  i  .  Voyez  f4g. 
M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pa^.  yyi.  >j>3. 

CHAMPIGNON,  ou  on  le  prononce  campi.  Adi.  ^ 
Dans  le  Languedoc  &  dans  la  Gafcogne  camp k  fe  prend  pour  «m. 
fils  de  PrtOre. 

CHANCEL.  Adi.  ou  chanceau. 
flare  aut  fédère.  Adi.  M.  Florent  fur  le  chap.  I.  de  vita 
honeftateClencorum,  induit  fort  bien  des  termes  de  plufieurs 
Canons, comme  de  tout  temps  les Eglifes ont  efte  diuifees 
en  trois  parties;  dont  la  première  eft  l'Autel,  qui  eftoit  fermé 
de  balufercs,  cancellu,  &eft  appelle  San£îaSan£lorum  :  le  fécond 
eft  le  Chœur,  où  il  n'eftoit  permis  qu'aux  feuls  Clercs  d'en- 
trer: &:  la  troifiefme  eftoit  lauTce  aux  laïques;  de  telle  forte 
neantmoins  qu'aucuncfois  l'Autel  fe  prend  généralement 
pour  le  Chœur. 

C  H  A  N  G  E  R.  ont  fait  cangiare.  Adi.  On  a  dit  pareil- /--s- 
lement  cambeare.  Les  Glofcs  :  cambeat,  a^Acu*^.  Du  fimple ,7<f* 
cambiare  on  a  fait  excambiare,  d'où  nous  auons  fait  ech  an  ger. 
Dans  la  Gafcogne  &  dans  le  Languedoc  on  prononce  en- 
core Cdmbtà. 

CHANVRE,  en  Anjou.  Adi.  &1c  menu  peuple  en 
Touraine. 

CHAPELLE,  fur  Marculphc  pag.558.  Adi.  M.Gal-w 
land  en  fon  traitté  de  la  Chape  de  Saint  Martin. 

CHARGER,  les  Efoagnols.  Adi.  &lesGafcons. 
&  dtfcarganerit.  Adi.  &  difeancarc  dans  la  vie  de  Saint  Me- 
dard  idijcaricantes  <p*  tulerant.  Les  Languedociens  difent  de 
mefme  defearzà. 

C  H  A  R I  VA  R I.  aut  radio  pulfàtorum.  Adi.  &  de  fait,  p*g. 
on  prononce  àThouloufe  chambâri  Cependant,  lot 

CHARLATAN,  intitule  le  Vagabond.  Adi.  ou  de^- 
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circulât. mus  *  qu'on  aura  dit  pour  circulator. 

f*&-     CHAROGNE,  d'où  il  y  a  apparence  que  le  François 

103"  charogne  vient  auflî.  Ostez  cela. 

en  la  vie  de  Zenon.  Adi.  le  croirais  pluftoft  que  carogM 
auroit  efté  fait  de  caro. 

CHARROVX.  condiditiiludopm,tcc.  Adi.  LAutheur 
de  la  vie  de  Louys  le  Débonnaire:  Et  fuient  multaab  eo  funt 
in  etus  ditione  réparât  a.  Immo  à  fundamentxs  tdtjicata  Monafleria  :fed 
prtcipuè  hxc,  Mvnajrerium  Caroffi ,  Monaflertum  Concas ,  &c. 

t*S-     CHASSER,  grfugtentta  captât.  Adi.  Caciare  Ce  trouue 

xo6'  dans  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauue  apud  Canfiacum  armo 
Incam.Domim  dccclxxvii.  cap. 33.  Vt ^fdclemtu  de  foreftibus 
dtligenter  fctatquot  porci  (g< feramma  m  imaquaque  aflio  noSbro  Cé- 
data  fuennt.  Le  Perc  Sirmond  fur  ce  partage:  Nec  folùm  jyluat 
forcfles  dictmus,  fei  caciare  venattonem  exercere. 
CHAT,  en  Picardie.  Adi.  au  bas  Languedoc. 

P"S-  CHATON,  une  puce enchajjèe.  Adi.  Nous difbns  encore 
aprefent  encaflrer  pour  cnchajjer  ou  enfermer  quelque  chofi  dans 
une  autre.  Par  exemple:  cela  eil  encadré  dan*  le  mur. 

CHAVD.  De  caldum.  Adi.  qu'on  diibit  du  temps  d'Au- 
gufte  pour  calidum.  Quintilien  1.  6.  Sed  ^u^dki»  quoque  in 
cpiftoUi  ad  C.  Ctfarem  emendat,  quodis  dicere  calidum  auàm  caldum 
tnalit  :  non  quia  ihud  non  fit  Latinum  j  fed  quia  fit  odiojum,  &  vt  ipjc 
.  Craxo  verbo  f^iificautty^tf^pt.  Vous  trouuercz  vafa  caldariâ 
dans  Vitruuc  qui  viuoit  au  mefmc  temps, 
tom.i.  fc£t  i.pag.2.05,  Adi.  Les  Elpagnolsdifentcrf/io pour 
dire  vn  bouillon. 

CHAVVE-SOVRIS.  ïont mwmerratcpennade.  Adi. 
&  les  Languedociens  rotepenne. 
*     CHENEVIS.  CHENEVOTTES.  De  cannabis  (Si 
cannabottA. 

fdp  C  H  I C  H  E.  pour  petit y  menu.  D'où  vient  chic  &  chicot, 
qu'on  dit  pour  petit  en  quelques  lieux  du  Languedoc  &de 
la  Gafcogne.  Parmy  nous  le  vulgaire  dit  encore  aprelènt 
chiquetà  chiquet  pour  dire  peu  à  peu,  par  parcelles,  &nousappcl- 

.    "Ions  vn  chicot  ce  que  les  Latins  appellent  cejpes. 
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CHOISIR,  il  m  a  choijî.  Adi.  &  les  Gafcons  &  Langue-^' 
dociens  caust  pour  chotftr. 

CHOVE.  CHOVETTE:  De  cuatba  &  cucubetta.  * 
Voyez  houe. 

CIBOIRE,  vajculi  nomen  eSl.  Adi.  Paulus  Diaconus  W 
liure  m.  des  Geftes  des  Lombards  chap.jç.  De  quoauro  ipfe  U8' 
Rex  poftmodum  Ctborium  foltdum  mir*  magtitudtnts     magni  pon- 
déra fiât  y  multîfqtte  tllud pretioftfimis  gemmis  decoratum  ad  fefml- 
chrum  Dommi  Hterofolymam  tranfmttere  voluit.  Bonauenturc 
Vulcanius  fur  cet  endroit:  Ciborivm, poculirentts  ettinmo- 
dum foltorum  colocaftorHmfat~btms  vtinterpretatur  Scholiasles  Horatij 
Porphyrio,  ad  tllum  Serm.  Ub.  II.  Od.  y.  verjùm  : 
Obliuiofo  leuia  Maflico 
Ciboria  expie. 

Hejychms  :  ju£*6<w,  AÎryliSiw  on/n  ttoth^V.  Toutefois, 
voicy  ce  queLindembrogadjoufte  à  cette  Note  fur  le  mef- 
me  paflage  :  .Alto  tamen  ftguficatu  apud  Paulum  hic  vfurpatur, 
qttemadmodum  etiam  apud^naflafmm  m  vins  PP.  Zeonem  Marftcan. 
&  altos  ems  fefhc  Scrtptores. 

C I L I C  E.  De  cilice  ablatif  de  cilix.  Lisez  :  de  cilicium. 

CINTRE,  pour  h  charpemerie  epion  drejfe  auant  que  de  ^ 
basltr  me  arcade.  I'ay  appris  de  M.  de  Valois  le  jeune,  que  ce 
mot  venoit  de  celuy  de  centrum,  qu'il  m'a  monftré  en  cette 
fignification  dans  ce  paflàge  de  Robert  Moine  d'Auxcrrc: 
Jam  exftru&a  teQndtne  vtfum  esl  debere  fubmoHcri  centra  ,  qutbtts 
fuerat  tefludo  fuffulta. 

CLERGIE.  de  celuy  de  clerc.  Adi.  qui  fignifie  lettré. 
Maiftre  Charles  du  Moulin  fur  ces  mots  du  commencement 
du  traitté  de  modo  conficiendi  procejfm  Commijfartorttm ,  qui  eftà 
la  fin  de  la  ii.  partie  de  l'ancien  ffyle  du  Parlement;  Clercs 
et  Conseillers  dv  Roy:  Oltm  non  dicebantur  aliquiConfiltanj 
Clericiai  dtjferentiam  laïcorum.  Omnes  entm,  exceptts  fexParilms 
Eccleftajhcis  erant  laïci ,  quorum  pars  erant  Proceres  (g*  Milites:  reliqtti 
Iurifbertti)  &  ht  ad  illomm  dtffirentiam  vocabantur  Clerici,  more 
loquendi  Gallico,  quo  doElos  Clcricos  vocant,  vt  ex  veteribm  Regc- 
ftis  Çuri*  çonfat.  En  effet  voicy  comment  vfcntde  ce  mot  Tes 

SSffiij 
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Députez  des  trois  Eftats  du  Royaume ,  qui  furent  aficmblcz 
à  Tours  en  l'an  1485.  fous  Charles  VIII.  au  chapitre  de  la 
jufticc  du  Cahier  de  leurs  Remonftrances:  Pourytoy  femble  aux 
Eftats  que  le  Roy  doit  faire  adminiftrer  bonne  &*  brieue  iuftice  à  fis 
Suieti  par  gens  Clercs  notables,  expérimentez^^*  de  luy  bien ftipendie^. 
Voyez  Ragucau  fur  le  mot  Cierge^  Loifeauaux  §.§.57.  &  58. 
du  chap.  5.  du  liure  n.  des  Offices,  où  il  obfcruc  que  le  mot 
Clerc  fignifie  parmy  nous  trois  chofcs-,  l'Ecdefiaftique,  l'hom- 
me de  lettres,  &celuy  qui  écrit  fous  autruy.  Voyez  auffi ce 
que  nous  auons  rapporté  de  Iean  de  la  Cofte  trcs-celcbrc 
Docteur  Regcnt  en  Droit  dans  les  Vniuerfitez  de  Touloufe 
&  de  Cahors ,  au  mot'Fourlcuefque.  Cette  remarque  m'aefte 
donnée  par  M.  Nublé. 
féS.     CLVNY.  Abbaye.  Lisez:  De  C/«»i<<c«;w,que  Glabcr Ro-» 
»**  dolphe  liu. 8 .de  fon  Hiftoirc  des  François  ch.5.  deriue  à  cUten- 
do  ou  de  accltuis  :  .Ai  vltintum  quoque  prxdi£ha  videlicet  inftitutio 
tant  penè  defejfa,  auftore  Deo ,  elegit  fibi  fiapieniut-  fedem ,  vires  code- 
flura  ac  fiuctijkaturagermine  mubipliciyinMonafterio  fetlicet cogno- 
mtnto  ClunidcOiftodetiam  ex  fin*  e'mfdem  loci  adcltuo  atque  humili 
taie  fortitum  efl  nomen  :  vel  etiam  quoi  aptiùs  Mi  congruit,  a,  cluendo 
quomam  cluere  crefeere  dkintus.  Infigne  qutppe  incrementunt 
diuerfirum  donorumÀ  fui  prmcipio  m  dies  lôctts  obtimit.  Cette  ety- 
mologie  ne  me  femble  pas  fort  vray-femblablc  :  mais  celle 
de  Petrus  Damianus  liure  vr.  de  fes  Epiftres  (epiftre  à  Vgon 
Abbé  &:  aux  Moines  de  Cluny)  me  femble  toutafait  ridi- 
cule: Vnde  citm  te,felix  Clumace,  confidero,  hoc  tibi  nomen  impofitun* 
non  fine  diuini  prafitgij  dijpofitione  perpendo.  Hoc  quippe  vocabulum 
ex  clunibitf      acu  componitur ,  pet  quod  videlicet  arantium  boum 
exercit/um  defignatur.  Bos  enint  in  clunibus  aculeo  pungiturvtaratrum 
trahat y      arua  profqndat,  lllic  enim  humant  cordas  ager  excolitur, 
vnde  fides  iUa  colltgitur ,  qu*  promptuarij  ctlettis  aultbus  injerdtur. 
Et  enfui  rte:  Conuementer  ita<jue  Cluniacum  agrum  dtxerim,  m  quà 
j/idelicet  dominici  boues  tnfatigabiliter  arant,dum  eos  diuini  terrorii 
aculeus  ftimulat ,  &  velut  acu  clunium  pars  pojhrema  tranfpunfftur, 
çùm  vltimiterroreJudicij  mens 
COFFRE.  Gierolamç.  Api.  &c  nous  coffn ,  qui  eft  vn 
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mot  dont  nous  fcruons  pour  dire  vn  panier  iofier  fermé. 

COIN,  comme  quand  on  dit.  Lisez  ,  coin  de  fer  ou  de 
bois.  De  cuneus.  On  dit  encore  en  Picardie  cuin.  De  cuneus  on 
a  fait  cuneare  &  cuneata ,  dont  nous  auons  fait  coigner  &  cotrnée. 
Le  mefmc  mot  coin  fignifie  aufli  cet  infiniment  de  fer  qui 
porte  la  marque  qui  cft  à  empraindre  furlamonnoye  d'or 
ou  d'argent,  acaufe  qu'il  cft  tait  comme  vn  coin  j&  qu'en 
effet  le  Monnoyeur  en  ayant  appliqué  la  pointe  fur  la  lame 
d'or  ou  d'argent,  frappe  d'vn  marteau  fur  la  tefte  autant  de 
coups  qu'il  cft  neccflairc  pour  la  marquer.  Et  delà  vient  que 
nous  difons  d'vne  pièce  de  monnoyc,  qu'elle  eft  battue  au 
coin  de  Paris,  de  Tours ,  de  Lyon,  &  des  autres  Villes  où  fê 
bat  la  monnoye.  Ainfi,  l'inftrument  dont  lcsMaiftrcs  des 
Orfèvres  fe  feruent  pour  marquer  la  vaiflèlle  d'or  &  d  ar- 
gent, après  l'auoir  éprouuée,  lequel  eft  plus  petit  qu'vn  coin 
s  appelle  poinçon}  de  forte  que  nous  difons ,  de  U  vaijfelle  du 
poinçon  de  Paris ,  de  Lyon  ,  &c.  Et  ce  mot  de  poinçon  fignifie 
encore  l'inftrument  d'acier  qui  fert  à  faire  les  matrices  dans 
lefquellcs  les  Imprimeurs  fondent  les  caractères  auec  \cf- 
quels  ils  impriment.  Cuneus  pour  coin  de  monnoye  fe  trouue. 
Voyez  Spelmanus  au  mot  cune u  s.  Ci  ro  n  fè  trompe  qui  dériuc 
coin  en  cette  lignification  de  tconium ,  qui  dans  Suétone  en  la 
vie  de  Caligula  cft  pris  pour  vne  cfpece  de  monnoyc  qui 
reprefente  le  Prince.  Ceft  au  titre  vi.  du  liurc  u.  de  la  v. 
compilation  des  Dccrctalcs  :  outre  que  dans  Suétone  il  y  a 
icomea  ou  icuncuU. 

COITE,  fe  trompent.  Adi.  Pline  xviii.  i.  dit  que  les  es- 
cortes font  de  l'inuention  des  Gaulois:  Stcutin  culcitris  prtci- 
puamglonam  Cadurci  obtment,  Galliarum  hoc,  &  tomenta,pariter 
vmentum.  Ce  qui  a  fait  croire  à  M.Hautcferre  liure  n  des 
chofes  Aquitaniqucs  chap.io.que  cuktm  eftoit  vn  mot  Gau- 
lois ,  les  Inuenteurs  donnant  ordinairement  le  nom  aux 
chofes  muentées. 

COLLATION,  entre  le  defieuné&Ie  difhé.  Lisez: 
entte  le  difné  &  le  fbuppe. 

'»  COMPAGNON.  Alain  Charrier  pag.  8fi.  Adi.  àj*. 
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quoy  on  peut  adjoufter  ce  que  nous  lifons  dans  Loifcl  en  Ces 
InftitutesCouIhimieres  liurc  i.  titre  i.  §.37.  Feu  &*  leu  font 
mancipxtton  (  ce  dit  Braflàs)  &  enfans  marie^font  parla  Couflume 
de  France  hors  de  pain  &  pot,  c'eft  à  dire  émancipez 
fsX.  CONDE'.  dans  vne  autre  fignification.  Adi.  Colu- 
"7-mclle  v.  1.  GJH  Candctum  appellmt  in  arets  vrbants  fpatium 
100. pédant.  In agrefiibus ctutem pédant  150.  quod  aratoires  nominant. 
Ifidorc  liure  &  ch.ip.  15.  de  fes  Origines  dit  la  mefme  chofe. 
Les  Autheurs,  &c. 

*  CONFITVRES.  De  confettur*.  Voyez  efpices. 
CONFLANS.  de  ad  confluent.  Adi.  Et  vn  autre  en 

Limoufin ,  qu'on  appelle  Confinions  par  corruption  pour 
ConfUns. 

C  O  N  G  E'.  Anciennement  nous  écriuions  conged.  Adi. 
ce  que  le  mot  congédier  fait  voir. 

j\C  ON  NE  STABLE.  flahuli  fuiffe.  Adi.  Les  Italiens 
difent  conteftabtle,  &  les  Efpagnols  condeûable. 
fÂS.     CONTESTER,  ny  à \leur fora.  Adi.  Et  delà  le  mot 
contrafle  pour  débat.   Ou  de  contêflare  t  qui  a  efte  en  vfàge, 
comme  on  dit  encore  luis  yconteftatio. 

*  CONTRAINDRE.  Deconftrmgere, comme eflrainire 
de  ftrinrere.  Grégoire  le  Grand  iiurevii.de  Ces  Epiftres  epift. 
130.  S  ed  ht  qui  bus  mutuau  dtcuntur  pecunix  debent  à  mutuante  con- 
Jiringi  >quatenus  ftcut  norunt  expenf*  centenaria  ipft  rejhtuant. 

CONVIER,  de  coinuiare.  Lisez  ,  de  coinuitare. 

*  C  O  N  V  O  Y.  De  conueflum  pour  conueCHo ,  qui  fe  dit 
tant  d'vne  armée  que  d'vn  corps  mort. 

pa.     C  O  QV  E  T.  les  Gafcons.  Adi.  &  les  Prouençaux. 

t*.  pour  dire  courtifer.  Adi.  On  appelle  aufli  coquettes  les  Poules 
qui  Ce  panardent  deuant  leCocq  pour  luy  plaire,  &  méta- 
phoriquement les  femmes  qui  veulent  eftrc  cajolées. 

t<g.     CORDONNIER,  protrahit tnde rubrat.  Adi.  M.Hau- 

*3°  te(èrrc  liure  1.  des  chofes  Aquitaniques  chap.  dernier  :  H*c 
InfùL  (Entres) fluEiibushauftagpobruta  eius  reliquias^f*  tenue  ve- 
fligium  eo  loci  fupereffe  opinio  efiy  vbi  Cor  du. vu  turris  feu  pharus ,  cui 
nomen  k  Cordubenftbm  feu  Sarracenis,  quod  h/s  arcendis  oppoftta  fuent. 

Saracenos 
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Sarracenos Cordubenjês  feu Cordnanos  vocauit  deterior  mm,  (jubdCor- 
dttba  eommRega  effet:  c*r  inde  Ordericus  Vitalis  non  vno  loco  fotn- 
Lres  Cordtsanos  dtxit,  calceos  conjitos  èpcllilms ,  <jux  Cordsiba  aéatehe- 
bantur  in  Gallium.  Vernacuh  Cor  doua n. 

CORIDOR.  vulgo  corcdor ,  galerie.  Adi.  On  ap- 
pelle CourtdoH  à  Thouloufc  l'allée  par  où  on  encre  dans  vnc 
maifon. 

CORME,  comme  en  plaifir,  «*rc.  Ostez  cela. 

C O RV E E  De  corporata  à  corpore.  Adi.  Voyez  le  Perc 
Sirmond  -furies  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauuc  pag.  78. 

COTE.  Adi.  Poncanus  le  deriuc  de  l'Allcman  faxj 
Il  vient, cSrc. 

COTIGNAC  Par  corruption  pour  cotignat.  De  coto-  * 
neatttm ,  comme  qui  diroit  ex  malts  cotoneit. 

C  O  V  C  H  E  R.  Iay  appris  de  M.dc  Valois  le  jeune,  que  * 
ce  mot  venoit  de  collocare.  Catulle  en  fon  Epithalamc: 
Vos  vnis  fembus  bon* 
Cognitét  bene  femme 
Collocate  fmcllulam. 

COVDRE.  confère,  covdre.  Adi.  Voyez  Voulus  de 
iMtijs  fèrmonis  pag.  671. 

C  O  V I L  L  A  V  T.  S.  ^élbmi  effe.  Adi.  Dans  la  fondation  ftg. 
de  l'Abbaye  de  Vendofme  :  Hax  ftmt  mmina,  ColUbenorum ,  **• 
tptos  dcdtmusMmaJkrioSanftifimxTrmitatis,  Oxrnerim  &  infan- 
tes eius ,  Landricns  &  Bernenus  frottes ,  &c.  Le  Cartulairc  de 
Marmoutier:  Et  cùm  il  le  ofbenderet  illum  fmffe  Collihcrtumygu*- 
diauit  ei  damnas  *4fcelim*s  iurare  <pé"od  tlle  ferms  fuerit,  non  Colliber» 
tus.  Collibertus ,  Colliertus,  Couillart,  Couillavt. 

COVRIACE.  qui  ne  Ce  rompt  pas  nettement.  Adi.  fig 
6c  par  métaphore  nous  appelions  ainfi  les  hommes  qui  ne  137. 
font  pas  bien  traittables. 

COVRROYE.  longue  pièce  de  cuir.  Adi.  Il  vient 
du  Latin  corrifia. 

COVSTILLIER.  de  laquelle  ce  valet  s'aidoit.  Adi.  ^ 
LcPrefidcntFauchet  (e  trompe.  Il  vient  de  cultcllarius.  Ceft  4* 
pourquoy  il  faut  eferire  coutillicr:  &  cottttlU,  qui  a  efté  fait 

TTtt 


é9?  ADDITIONS. 

de  cultella  y  qu'on  a  die  pour  cultellus. 

CRACHER.  M.dc  Valois  le  jeune  eftime  que  ce  mot 
a  efte  dit  par  onomatopée, du  fon  qu'on  fait  en  tirant  vn 
flegme  du  fonds  de  l'eftomac,  &  que  craâier  eft  le  mcfme  que 
craquer ,  comme  attacher  &  attaquer. 

CRAMA  IL.  nom  de  maifon.  Lisez:  nom  de  terre 
Comtalc  au  Diocefc  de  Thouloufè. 

C  R  E  C  H  E.  les  Italiens.  Adi.  comme  les  Langucdo- 
x+t.  ciens  de  rrcp'to. 

^     CRIER.  Sidonius  liu.vi.epift.8.  Adi.  A  Thouloulè 
143.  on  dit  quirdà  ou  crida  également. 
*      CROIE,  de  creta. 

tég.     C  R  O  V  P  E.  ex  te  pofit  fiers.  Adi .  Le  mefme  Pontanus 
M*  en  Ces  Origines  Françoifcs,ditque  les  Allemans  &  les  Da- 
nois appellent  croupier^  &  les  François  croupe  le  dcrriere,acaufc 
qu'il  eft  courbe.  Inde  crovpion  vropygum. 
tsS.     D  A  L  M  AT  I QV  E.  qu'on  appelle  cou  m  Unit  en  Berry. 

Adi.  &  en  Touraine. 
f*s.    DAME,  que  pour  les  Chartreux.  Lisez:  les  Chartreux, 
m*,  les  Fueillans  &  les  Bcnediâtns.  Anciennement  en  France 

tous  les  autres  Religieux  prenaient  ce  nom. 
t*g     D  A  N  G  E  R.  de  <vrnay  &c.  Adi.  ou  de  damniarium. 

D  AV  P  H  IN,  pour  le  fils  aifné  de  France.  Humbert  Dau- 
phin de  Viennois  fit  vn  premier  traitté  auec  Philippes  de 
Valois  au  bois  de  Vincennes  au  mois  d'Avril  1545.  par  lequel 
il  ceda&  tranfporta,cn  cas  qu'il  vinft  à  décéder  fans  hoir 
malle  ou  femelle  defeendant  de  luy  en  loyal  mariage,  la  Pro- 
uince  de  Dauphiné  à  Philippes  le  fécond  fils  du  Roy:  ou  en 
cas  que  la  mort  ou  quelqu'autre  accident  empefehaft  que 
cette  ceflion  ne  le  pûft  accomplir  en  là  p  crfo  nnc;  à  celuy  des 
fils  de  Iean  fils  aime  du  Roy,  Duc  de  Normandie,  ou  de  leurs 
fuccefieurs  Rois  de  France,  que  le  Roy  ou  le  Duc  de  Nor- 
mandie ,  ou  leur  fuccefleur  Roy  de  France  voudraient  élire. 
A  la  charge  que  Philippes  fécond  fils  du  Roy,  ou  celuy  qui 
ferait  Dauphin,  &  fes  hoirs  &  fuccefieurs  au  Dauphiné,  s ap- 
pelleraient &  feraient  tenus  de  fe  faire  appeller  Dauphm  de 
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Viennois ,  &  porteraient  les  armes  du  Dauphiné  écart  cl  ces 
aucc  celles  de  France,  lans  que  le  Dauphiné  pûft  cftrc  vny 
ny  adjoufté  au  Royaume  de  France,  jufques  à  ce  que  l'Em- 
pire y  fuft  vny  ;&  cela  rut  confirmé  par  des  Lettres  paten- 
tes données  à  Sainte  Colombe  au  mois  d'Aouft  enfuiuant. 
Toutefois  depuis  ,  Humbert  s'accommodant  au  defir  de 
Philippes,ceda  &  tranfporta  purement  &  Amplement  par 
des  Lettres  expédiées  à  Rome  le  pénultième  jour  d'Avril 
1349.  la  Duché  &  Prouince  de  Dauphiné  à  Charles  fils  aifné 
de  Iean  Duc  de  Normandie  &  d'Aquitaine,  &  Comte  de 
Poitou.  Mais  il  ne  Ce  recueille  point  de  ces  Lettres-là ,  que  le 
droit  d'y  fucceder  (bit  particulièrement  affecte  à  l'aimé. 
Cependant,  plufieurs  de  nos  Eicriuains  la/Teurent  ainfi, 
comme  Nicole  Gilles  &  Paul  Emile  dans  leurs  Hiftoires, 
PaulusMcrula  en  fa  Cofmograghie  part.n.  liu.ni.  chap.17. 
&  mcfmc  du  TiUct  au  chap.  de  Meilleurs  les  fils  de  France. 
I'ay  obligation  de  cette  remarque  à  M.Nublé. 

DECOLLER,  crematio  ,dccolUtio.  Adi.  Suétone  en  la 
vie  de  Caligule  u.  Miles  decollandi  artifix  auibufeumque  è  atfiodia 
capittt  amputabat.  Fencftclla  liure  u.QgmadmodHtn  Ctfirà  pyratis 
cap  rus fit  y  vtque  eos  pofteà  ceperit^r  decollauerit. 

DEIEVNER.  Noftrates  retinmrmt.  Adi. Cafaubon  fur 
Athénée  1.9 Mirant  vero  vocem  O^iwçw^os  pro  eo  quod  dicimus 
noÀFrancoCelt*  plane  aiverbum  desievner.  Sed  nains  ratio  con- 
fiât: ejlenimquafi  dejejunare  pro  jcjunium  foluere,  vt  deoncra- 
re  <£r  dearmatus.  S*pè  ita  accipimus  tLù  de.  Grxci  quod  faam  tLu 
0^  numquam.  Iejunare  Graxù  n<H»{t  (g*  ww'C}knH  •*  frangere 
jejunium,  '^timÇtcQm ,  &c. 

D  E  L  AY  pour  prolongation.  De  dilatum,  qu'on  a  dit  pour 
dtlatio. 

DEL  AY  E  R .  diUtare.  Lisez,  deltqstare. 

DELIVRER.  De  deltberare.  Adi.  Pithou  en  fon  Glof- 
faire  fur  les  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  delibtrare  :  v  1. 
cci  xxxv.  déliurcr.  Noégems  in  vkaB.Landoaldi-  Locum  ad 
honorcm  S.  Bauonis  deuDcrarc.  InViplonutteFndcrtaRcgs Si- 
cili4  :  reftituit  U  deliberauit. 
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*  DESVREGONDEE.  De deuercamkttA, d'où les Ef- 
pagnols  ont  aufli  fait  dejverg*enf#U.  On  a  dit  deuereamdiare 
Comme  deuirghure. 

P*S-  D  E  Z.  de  Loiiys  le  Débonnaire.  Lisez:  de  Saint  Loiiys. 
JJ£  DISNE  R.  écriuent  dtpner.  Ad  i.  M.  de  Valois  le  jeune 
ut.  le  dériue  de  deieiunare,  comme  qui  diroit rompre  fon  ieufne, 

aoufe  que  plufieurs  anciennement  ne  déjeunoient  point. 
P&-      DORDONNE.  &  Casstre  Dorme.  Adi.  Ceft  aufli 
w'  l'opinion  d'Aymoinus  liurc  L  chap.  4.  Dardant*  etiam  qui  ex 

monte  s  qui  Dor  dtatury&eft  in  fnibm  ^éruernorum  duobm  jcAm- 

riem  fonttb ut,  quorum  vni  nomen  efl  Dor, alten  Doma.,qut  Imd 

procul  à  monte  tpfi  contunguntur. 
W     DOVGE'.  en  Anjou.  Adi.  &cnTouraine. 
%6°'  dolgé,  dovgb'.  Adi.  Les  Efpagnols  de  deliaum  ont 

gado,  d'où  nous  auons  fait  Doujat  nom  de  famille. 

*  DOYEN.  De  Decanue.  Voyez  Capifiel. 

f4g.  D  V N QV E R QV E.  du  fiege  de Dunquerque.  Adi. 
x*7-  Ker{c  ,  felon  l'opinion  de  M.  de  Valois  le  jeune ,  vient  de 

*06utx*,c'eft  à  dire  Baftltca,  Domtnkum,  Eglhe  dédiée  à  Dieu 

noftre  Seigneur. 

*  EMBRASSER.  De  inbraabtare,  qu'on  a  fait  de  bracéwm. 
fs  ENCEINTE,  comme  qui  diroit  non  dn£h.  Adi.  Ifi- 
*71,  dore  liure  x.  de  fes Origines  :Inàn£ta,ideft,  fine  cin&u:  quu 

pr&angi  fortiter  vterus  non  permittit.  Et  de  là  l'Italien  «KM* 

Giouan  Villani,  tyc. 
f4g.      ENCOMBRER,  on  a  die  encombricr.  Adi.  àCenCom» 
%7%,bre  pour  les  ruines  £vne  mat  fin  tombé  acaufe  des  poutres  &  des 

foliues  qui  Ce  trouuent  parmy  les  pierres. 

ENCORE.  De  inhanc  horm  o\i ad hanchoram.  Lisez, 

ou  m  hoc  hora. 

f*     ENGIN,  mgenkmm  prohibent.  Adi.  &  de  celuy  de  wge- 
*74'  niofiy  qui  Ce  trouue  dans  Pline  liure  x.dc  Ces  Epiftrcs ,  d'où 
nous  auons  le  mot  Ingénieurs^  &c. 

ENPESER.  Adi.  de «^jjQiv,ccftàdire^4iJ2nou 
de  mptcuurc.  &c. 

ENSEIGNER.  Lisiz:  M .  de  S  au  maife  fur  Solin 
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pâg.  15.  le  dériue  de  mfitman  :  In  s  i  n va  i  1  tft  hMu%{t ,  î^a- 
tiQt.  Inde  nofirum  enseigner.  Macrobms  Itb.  f.  Famulabor 
tamen  arbitrio  jubentis,  &  infinuabo  primùm  deSaturna- 
libus.  Et  fur  lUiftoire  Augufte  pag.ioi.  Intimarb  ertquifi 
ininrimo  poncic-ir/  nui  mu  m  facerc.  Sic  ^rinfinuarc  eaÀent 
muone  dtcrtur>vnde  nofirum  bnsbigner.  ^Apuà  recentis  enim  Lx- 
tinitatis  magiftros  infinuareç/r  docerc.  G/e^:infinuate,  JVà*- 
cretTk  :  infinuatio ,  Sïto»*nioL\i&  :  infinuauit,  QHfktm.  Perperam 
hoche  legtur£uofjuct<nr,&c-  0  vient  de  mfigMre,  qu'on  a  fait 
de  famm,  de  mcfmc  que  figupeare. 

ENSEMBLE,  vient  de  o/z*Ao«.  A  d  r.  Voyez  fembler.  fdg. 

ENTE.  Adi.  M.  de  la  Coftc  au  commencement  de  t?1m 
<bn  traitté  non  imprimé  fur  le  titre  du  Code  de  mreBmphy- 
teutteo,  le  dériue  du  Flaman  impoten  :  Emphtteujm  nemoefi<jui 
rtefeiat  effeGrtcum  nomen  Roman*  cmtate  donotum.quo  fçwficatur 
infitio Turculi  in  arbore  :  &  inde  detorta  vox  Latino-Barbara, 
impotus,  de  <j*a  loannes  Lydtns  in  G  lofa  Latino-Barbons ,  &  ex 
<p$a  etiam  hodte  Belgas  impoten  dteerepro  infercre  idem  ^iuBor 
notât  i  vt  &  nos  ^éfutamci  vulgà  empeault  <j*afi  empbeault. 
Francivero  compendto  emptbr  empte.  Mais  ce  mot  vient 
afle  u  r  é  m  ent  d'tnfîta.  Le  Capitulaire ,  &c. 

ENTERINER.  Lisez  :  ou  bien,  comme  difent  d'au- 
tres, mtermer.  De  integrinare,  qu'on  a  fait  d'integrinus  diminutif 
d'integer.  Eguinarius  Baro  fur  laLoy  z9.au  Digefte  de^do. 
puonilus  :  Inde  confiât  Indices  non  debere  tudicare  fecundum  refcnpta 
»  Vrimip.tlu  (  qmd  integrare  Litterat  Regiat  dtcunt)  ni  fi  vocatis  if  s  oui 
probabiltter  contradicerent ,  Udt  poÏÏent  rejeriptis  a  Indice  admipk. 
Il  y  a  apparence  que  ce  mot  sert  premièrement  &  propre, 
ment  dit  des  Lettres  ou  des  Requeftes  que  quelqu'vn  pre- 
fenteafm  d'eftre  reftirué  en  entier  ,&  puis  de  toutes  autre* 
fortes  de  Requeftcs  &de  Lettres.  Le  mot  enterin  fe  trouue 
dans  nos  vieux  Efcriuains  François  pour  celuy  d'entier,  lntegt 
interri  tintemnm ,  mterinus ,  enterin,  interinare*  entériner. 

ESC  HA  N  G  E.  De  excambwm.  Voyez  changer.  ^ 

ESC  HALO  TES.  du  nom  d'vn  village.  Lisez:  d*vne^; 
ville  de  la  PalcIHnc  nommée  ^fialon.  Pline  les  appelle  [cap*  *7H 
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^fcalonix,&c\csHcrboùkcsbulbi^fcalonix.  Nous  les  appel- 
Ions  autrement  des  appétits,  &c. 
W'      ESCHECS.  ab  îtalis  Germanique fumpfere,  &C  Adi.  & 
tK°  fiir  Solin  pag.  1130.  Nouai  aliquando  calculomm  Grxcis  recentio- 
ribusT.Aiçîiuof  appeUari,e*mque  diftionem  origine  Grxcam  ejfe  de- 
monsTrauimus .  idem  quippe  ZetTÇi'xjor  quod  Zatçior  vel  Zatçuw. 
Qujâ  effet  expltcammus.  id  non  placuitvirisqutbujdam  eruditts,  qui  i 
Perfico  vocem  illam  deducere  maluerunty  qmbus  Xatreng  vel  Xa. 
gang  hodie  appelLtur  Utrunculorum  Indus.  *édeo  inquamhxcobfer- 
uatio  atidam  bella  vifa  eft,  vt  palmariam  cenjêat.  Mtht  contre  videtur. 
Vottùs  crediderim  Perfkum  illud  Xatreng  ex  Grxco  Z*7Ç»'x/w  di- 
ctionem  ejfe merè  Grxcam.  Prxter  UU  aux ibi  tum  adnotauimus,  Lexi- 
con  vêtus  Regix  Bibliothecx  id mihi  pofieà  confirmait ,  in  quo ita  lep: 
ZaTçi'xior,o  xv<aro«  70  rif  J^A»y  xoAaçjj'aw ;. Hxceft mandra 
m  ludo  caladorum  apud  Veteret: 

Mandris  &  vitreo  latrone  claufos. 
Et  in  Lucam  Panegyrico  de  calcuUs  fme  latrunculis  : 

Vt  citas  &frada  prorumpat  in  xquora  mandra. 
Hoc  efi  Z  *7Ç i xior.  Pojhremo  quis  nefeit  huirn  ludi  inuentionem  Grxài 
de  [-en  ?  ^4  Grxcis  mmradPerfas  res  ipfa  cum  nomine  tranfùt.  Hifpani 
Axcdres  vacant  hune  eumiem  lufum ,  voce  indidem  formata  ac  de- 
tvrta,  nempe  ex  Z&Tçixior.  Hoc  argumenta  vel  vincipotefi  id  nomen 
non  ejfe  Perftcum.  Necenim  kPerfts  id  haJbutrt^fedkHmritanis^quï 
penè  mnumerabiles  voces  è  Grxco  ac  Latino  m  fuam  Unguam  traduxe- 
runt.  Alzatrec  cum  articulo  videntur  appellafjè  iè  Zxtçî%tity  vnde 
Hifbanum  Axedrcs.  Pauca  admodum  funt  herbarum^arbarum, gem-  • 
putrum,fidtrnm  u4rabica3qux  non  ex  Grxco  détona  fmt>vt  fciunt  eius 
Itngux  periti  :  &  nos  quxdam  obfèruauimus ,  qux  illos  fugemnt.  Perfx 
in  eo  ludo  latrmculorum&*  Rocham  dtcunt,qux  nobis  Rocca  eft 
infimx  nempe  Latinitatis  vocabulum  pro  rupe.  Piada  quoque  nomi- 
nant  pro  pedite.  Qux  non  magis  funt  origine  Perfica  quàm  ipftus  ludi 
appeUaùo,quem  Xatreng  ex  Grxco  Zatç'ww  nmeuparunt.  Nec 
Perftcam  ab  antiquo  origincm  mcltus  redolent  ex  voces  quibus  hodie 
Perfx  matrem  ,  jratrem  &*  fororem  appellant  :  quas  &  Germanicx 
dialeblo  communes  ejfe  miratur  Scaliger.  Ego  non  miror.  Nam 
Ptrfx  4  Grxcis  m  accepermt  :  Ggrmm  *  latinis ,  qui  eaflem  habiter* 
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cum  Grtcis.  Germanos  époque  phmma  è  Graco  mutuatos  ejfe  confiât, 
ut  alibi  oftcndtmus.  Perjk  lac  vocant  Xir ,  &c. 
Ordonnance  Lan  ne  de  Loiiys  le  Débonnaire.  Lisez:  de/^?- 
Saint  Loiiys. 

ESCHOVER.  tomber  y  cheoir.  Adi.  ou  de  fcopulare.  Pa&\ 
n.6m*ot  yfopulus ,  ecveil.  Scopulare,fcopuart ,  échouer.  l8f*' 

ESCLVSE.  Pithou  fur  cet  endroit.  Adi.  Exclufa  feW 
trouue  en  cette  fignification. 

ESCORNER.  De  excomtre  ,  comme  qui  diroit  ojler  * 
les  cornet. 

ESCOVPETTE.  fchiopetta  ,  escovpette.  Adi.  Le 
Le  Pape  Pie  H.  dans  les  Commentaires  de  (a  vie  liure  iv. 
pag.  190.  en  l'an  1460.  Scoppettum  infirumentum  efl  m  Germant  a 

i,u>  -------     /,  j  ,-~      M  t  *  f  m    m  s~\  { ■^■w  v     iigli  «  -   -f   -    -  ■  J   ■  -  f?.  -  .  j  _  ■  |.,Mt|« 

pnmum  nac  azote  nojrra  repertum,  jtrrcum ,  aa  menjuram  nommi*, 
longum.  Concamm  fere  totum}in  cuitts  oreplumbea  ponitur  piluU  ad 
magnitudinem  nucis  aMellan*,  immtffopriuipttluert  m$tX  carbone jici 
aut  falich  conficitw  Jîtlphure  (g*  nmo  commixto ,  mox  imit  per  fora- 
menparmmmpoJiertonparteaS)ibeturytfui  receptus  à  pultterc  tantam 
*uim  concipit  y  vt  pilulam  infiar  fulmmis  iactat,  in  eius  exitu  tptafi 
tonhru  fonitut  eximditur ,  quem  tmlgts  feoppium  appellat.  Hmc 
feoppeterij  appellati.  Autrefois  les  légères  arquebufes  s'appel- 
loicnt  efeouppettes  :  &  encore  aujourd'huy  l'on  dit  vne  efeoup- 
pettene  quand  on  tire  force  arquebufades. 
ESCOVTER.  De mjcukan.  * 
E  S  C  R  E  N  E.  s'aflcmblcnt  pour  veiller.  Adi.  &  en 
Champagne  les  caues  voûtées  où  les  villageoùes  veillent 
l'hyuer  jufques  à  minuit. 

ESCRIN  pour  coffre.  De  ferinmm.  * 
E  S  M  E  R I.  Sorte  de  pierre.  De  fmiru.  Hefychius:  qifas  * 

uht  y  cjxîxrm  cxAji/w      toj*><  Voyez  M.  de,  Saumailc 
fur  Solin  pag. 

E  S  P I N  E  T  T  E.  Voyez  ntanicordion.  * 
ESPINGLE.  De JpicuU,  qu'on  a  dit  pour Jpicubmy  d'où  * 
les  Italiens  ont  aufli  fait  JptroU.  D'autres  le  dénuent  de  Jpmi- 
atla  diminutif  de font.  Spma,Jpumla, Jjnntcula}JpmgU,  e  p  1  n  g  l  i  . 
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Et  en  effet  les  Alleinans  difênt  /pinler ,  les  Languedociens 
fbinlo,  &lesThouloufainsj£iflo.  Lescfpines  ont  feray  autre- 
fois (  comme  elles  feruent  encore  en  quelques  lieux  aux 
pay(ans)au  lieu  d'cfpingles.  Virgile  liure  iii.de  l'Enéide: 

— —  confèrtum  tegmen  fpirus. 
Tacite  parlant  des  Allcmans:  Tegumen  omnibus ,fibula\  tut, fi 
défit,  fpina  confenum.  Marceilus  clcu  Archeucfquc de  Corfou, 
qui  viuoit  fous  Sixte  IV.  en  fbn  Rituel  des  cérémonies  Ec- 
clefiaftiques  liure  i .  fect.  x.  chap.  5.  de  fer  ma  ne  le  Pallium  :  & 
illud  cum  Subdiacono  optât .  non  tamen  infigt  JpinuLu  ,  &*  recipit 
Mud  ad  ofeulum  pseis. 

ESPREINDRE.  De  exprimere. 

E  S  S  E I N.  Lisez  :  Maiftrc  Iean  Brèche  en  fon  Appen- 
dice fur  le  3.  article  du  tiltre  de  l'ancienne  Couftumc  de 
Touraine,le  de  nue  de  tqtoi:  Barbara  fane  admodumeffiinden- 
turheeverba  essain  v\*iiLLns,<nsa}figùficant  examen apum, 
auod  à  GrtcU  tapù>i  diàtur:  vnde  arbitror  jkxtffc  nofirum  hoc  ver» 
hum  e  s  s  a  1  s ,  de  (jua  re  lattfimè  fcripfimut  in  Comment ariji  ad  hune 
locum.  Il  fe  trompe  bien  fort:  £  ceux-là  ne  rencontrent  pas 
plus  heureufement  qui  le  deriuent  de  tosUÙ,  qui  Ce  trouue 
dans  le  Scholiafte  de  Callimaque  pour  le  Roy  des  abeilles,  & 
qui  eft  interprété  CaunAw*,  vywa?  par  Hefychius.  Ce  mot 
vient  indubitablement  de  examen,  comme  airain  de  *ta- 
men ,  mairrain  de  materiamen. 

E  S  TAV  ou  ejhul.  De  ftallum,  qui  aefte  ainfî  abbrege  de 
slabulum.  Pctras  de  Vineis  dit  en  quclquVnc  de  Tes  Epiftres, 
(hlla  eentorum.  Il  s'agit  au  chap.  69.de ^ppellationibus  aux  Dé- 
crétâtes, qui  eft  de  Grégoire  IX.  de  la  prétention  au'auoient 
le  Doye»  &le  Chapitre  de  Mchun  au  Diocefe  d'Orléans: 
oéhbi  (fuàmmfltllti  fm  camijkes  cames  vendere  non  debere:  &  il  eft 
parlé  au  chap.  de  Blefi.  de El.pot.i.  de  Renunc.  &  19  .&  iç.  de  Praé. 
De  Slallo  Commets  dato  vel  conceffo  in  Choro,  c'eft  à  dire  fede  &* 
flatione.  Et  delà  vient  le  mot  fiallore  ,  d'où  nous  auons  fait 
estalhr  ou  esteler, comme  installer  de inftallare . Voyez 
Racueau  en  fon  Indice, Loifcau  aux  §5.47.  du  chap.  z.Sc 
35.  du  chap.  7.  du  liure  1.  des  Offices ,  Se  Iean  de  la  Colle  fur 

les 
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les  chapitres  9.  &  19.  de  Prtb.  aux  Decrctales. 

E  S  TA  M  E.  auons  fait  ejUmet.  A  d  1.  Les  Prouençaux  p*g. 
prononcent  encore  aprefent  eflsmé. 

E  S  TA  MER.  De  fonnare,  comme  qui  diroit  Jtsnno  in-  * 

E  S  TA  N  C  H  E  R.  de  fes  Aducrfaires  chap.  19.  A  d  r. 
Les  Prouençaux  dùent  encore  aprefent ftancdrtjianctr  lot*  fxnr. 

ESTIENNE  DES  GRECS,  nunc  extemorum  tefi- f*: 
ntonium  audutur.  Adi.  In  <jt*<xUm  RegtftoCuri*  Rdtionttm  Pari-*9*' 
fenfutm  très  Philippi  Pulchri  Rcgs  Chârt*  reperitmtur^tn  qu'ibus  Ec- 
cUju  SanEU  Stephani  de  Grefâbus  memoratur.  Prima  Chartd  Jk  fe 
hâbet:  Philippus  Dci  gratia  Francorum  Rcx:  Notum  facimus 
vniuerfis,  tam  prxlentibus  auàm  futuris,  quôd  nos  tempore 
confe&ionis  pnefentis  quoddam  preflbrium  noirrum  fitum 
Parifius  juxta  Ecclefiam  San&i  Stephani  de  GrefEbus,  &c. 
Datum  anno  1300.  uiltera  :  Philippus  Dci  gratia  vniuerfis 
prxfèntes  litteras  infpe&uris.  Notum  facimus  ,  quôd  nos 
quadraginta  libras  Panlicnfcs  annui  reditus  nobis  débitas 
mper  preflbrio  S.  Stephani  de  Greflîbus  Parif.  *yc.  Datum 
anno  1306.  Tenus  :  Philippus  Dei  gratia  Rex.  Notum  faci- 
mus vniuerfis  prarfentibus  &  futuris  ,  quôd  cùm  dile&us 
Galerannus  Brito  Stancio  nofler ,  ac  Concergerius  domus 
noftrx  Regalis  PariC  quadraginta  libras  annui  reditus  fuper 
preflbrium  San&i  Stephani  de  Greflîbus  Parif.  &c.  Datum 
anno  1309.  His  tribus  Chartis  accedtt  ait*  Capituli  Parifienps  in  hune 
modum  ;  Vniuerfis  prxfèntes  litteras  infpe&uris  ,  Salutcm. 
Decanus  &  Capitulum  EcclefixParifienfis ,  Salutcm  in  Do. 
mtno .  Notum  facimus,  quôd  cùm  excellentiflimus  Prinecps 
Dominus  nofter  Dominus  Philippus  Rex  Francorum  illu- 
ftris ,  ex  fpcciali  gratia  volucrit  &  exprefsè  confenferit,  quôd 
Capellani  qui  pro  tempore  deferuierint  in  quadam  Capel- 
lania  à  Galeranno  Britone  ditti  Domini  Régis  Stancione, 
domûfquc  Regalis  Parifius  Concergerio ,  &  Petronilla  cius 
vxore  in  noftra  Ecclcfia  prxdi&a  fundata  viginti  libras  Tu- 
ronenfès  annui  &  perpetui  reditus  ad  opus  di&x  Capellanix 
à  di&s  conjugibus  olim  donacas  in  chcûuro  di&i  Domini 
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Régis  pcrcipicndas  feu.  percipi  confuetas  habeant,&perci- 
piant  de  cartero  annuatim  prxaliis  quibufcùmque  rerminis 
fuper  prclTbrio  S.  Srephani  de  Greflibus.  Quare  preflbrium 
Régis  vulgariter  nuncupatur,  gre  Dacum  anno  131  o.  même 
Iunio.  Ce  qui  m'a  efté  communiqué  par  le  mefmc  M.  de 
Launoy. 

*  ESTOEVF.  Lipfe  liureiv.de  fa  Milice  Romaine  Dia- 
logue v.  le  dériuc  de  tuf  a  :  ^in(?  ifidorus  cùm  fertbit:  Pilam 
in  figna  conûituiflè  fertur  Auguftus  propter  nationes  fibi 
incun&o  oibcfubjcctas,  vr  malis  figuram  orbis  oftenderet. 
Ego  olim  fie  accepi  ,&ai  clypeolos  illos  retuli  :  valdc  nunc  reftlio,  & 
fcio  figna  hdtcimannumfuijje  diu  ante  ^éuguilum.  Qmd  ergo  jfidorus 
vuU  'inomm,  imo  vêtus,  fed  paucts  notum>fënum  tangere  iquod  fuit 
pila  velglobusin  fumma  h*jta.  Turc*  bodteretinent,  equinos  ali- 
quot  pilos  ab  eo globo pendules  demittunt. Falbr,  dut  hoc  efi  quod  Beda 
fie  tangit  deEdumoRege:  Necnon  &  incedente  1II0  vbilibct  per 
platcas  illud  genus  vexilli,  quod  Romani Tufam ,  Angïi  ap- 
pcllant  Tuuf  ante  eum  ferri  fol  dune.  De  fplendore  pompa 
Régis  eius  feribit ,  &  vel  pacis  tempore  femper  incejiijfe  eu  m  hoc  ve- 
xillo.  Grotia  tibi  cfloBeds  qui  nommufli,  (<?per  te  Vegetio  iam  frù- 
petiamur  perpetuum  alias  loboronti.  Scribit  ijte  in  fignorum  recenfu  : 
Aquilx ,  dracones ,  vexilla ,  flamulx  rurx ,  pinnar.  Mali  rufx, 
quia  etfi  punkeos  fuiffe  foteor  ,nontamen  foUs.  Libri  feripti  (SteWe- 
Chius  tejtatur)  tubx ,  into  duo  ex  ijs  tufar.  *Ampleb~lor,  teneo ,  &  in 
ordine  ijïo  fignorum  deinceps  colloco  :  flamulas ,  tufàs.  lpfa  vox  on 
nonGailis  hodie  pilam  fonat,qui  e  addito  Etufam? 

*  ESTOVFER.  De  Jiufare  qu'on  a  tait  de Jhuft  qui  figni- 
fîe  eslmte.  Efloufir  Ce  dit  proprement  d'vne  grande  chaleur 
qui  empefche  la  refpiration.  Voyez  eiluue. 

•  fig.     E  S  T  O  V  P  E.  flupparitu.  Adi.  Ifidorc  xix.17.  Stupa  veto 
î°°-c<tnn*bieft  fute  Ifni.  Hxc  fccundùm  antiquam  orthographiant  ftuppa 
dicitur,  quod  ex  ea  rima  nauium  fiipentur.  Vnde & ftipatores  dicuntur 
qui  m  vallibus  eam  componunt.  Voyez  efiuue. 
ESTRADIOTS.      s'y  fient.  Adi.  De ^auStoh. 

*  ESTREINDRE.  De Jbingrt. 

JJJ     E  S  T  R I V I E  R  E.  pag.  1S3.  &  1S4.  Adi.  ou  pluftoft 
'  de  flreparia. 
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EVEILLECHIEN.  fubjugué  le  Comte  Hugues  du 
Mansfonperc.  Lisez:  contraint  Hugues  Comte  du  Maine 
fbn  père  à  luy  faire  hommage. 

FADE,  prononcent  fadejfe.  Adi.  On  a  dit  fiuuicit ,  de  p^. 
mcfme  que  fimplicU,  d'où  nous  auons  fait  JimpleJJè.  3°  7- 

FAINE,  pour  vn fiuteau.  Dcfagus.  Adi.  &  les  Picards  PaS. 
le  difent  encore  aprefent.  *°f: 

FARIBOLES,  beaucoup  d'apparence.  Adi.  M. de f*gj 
Valois  le  jeune  le  dériue  de  fhuolcs.  S10* 

FAVBOVRG.  fignifie  eucere,  expellere.  Adi.  Nos  fdg. 
fauxbourgs  n'ont  pourtant  pas  elle  ainfi  nommez  acaufe  *lu 
qu'ils  eftoient  hors  des  bourgs  ou  hors  des  Villes  (  ce  que  j'ay 
appris  de  M.  de  Valois  le  jeune)  mais  parce  qu'ils  eftoient 
bourgs  baftis  hors  les  murailles  &  l'enceinte  des  Villes,  nos 
Authcurslesappellant  communément  foig*.  Robertus  Moi- 
ne de  Saint  Marian  d'Auxcire  en  fa  Chronique  :  Henriats 
Rex  (  c'eft  Henry  I .  )  prope  Senones  caflra  ponit ,  vbt  feptem  diebut 
morantes  Cœnobium  S.  Reminj  £r  Burgum  S.  Heraclsj,  auod  nunc 
S.Ioanms  dicttur,  necnon&BurgumS.  Leonis  incendmdo  zujhrunt. 
Ce  font  deux  fauxbourgs  de  Sens,  comme  il  paroift  par  ce 
qu'il  auoit  dit  vn  peu  au  deflus,  parlant  de  Sens:  TuncS.MarU 
extra  muros ,  SmSilcpte  Leonis,  neenon  &  S.  Defiderij  Bitfdicx  eu  m 
ipfts  duobus  (ùburbiji  funt  incenfe.  Et  cette  Eglifê  de  Saint  Léon 
a  donné  fon  nom  à  vn  fauxbourg  de  Sens  où  elle  eft  fituce. 
Le  mcfme  Robcrtus  en  l'an  11 97.  Brenenfh  Cornes  et  û  fane fhures 
Vi%tlinCHm  cùm  expugnarc  non  pojjènt  burgum  Jûppofîtum ,  domtbus 
conftrtifimum  deuaftant  incendio.  C'cft  à  dire,  ne  pouuant  pren- 
dre Vczelay,  ils  brûlèrent  le  fauxbourg.  Et  à  ce  propos  il  eft 
à  remarquer  que  les  rues  de  Paris  qui  portent  le  nom  de 
boHrg,ont  toutes  efté  autrefois  hors  la  Ville  &  dans  les  bourgs, 
c'eft  à  dire  dans  les  fauxbourgs  :  comme  entr  autres  la  rue 
Beaubourg,  la  rue  Bourglabbé,  la  rue  Bourtibourg,  qui  eftoient 
hors  l'ancienne  enceinte  de  la  Ville,  comme  nous  le  témoi- 
gnent les  vieux  murs  &c  les  tours  qui  font  demeurées  jufques 
aprefent.  Voyez  bourg.  • 

FAVTVEIL.  on  met  de  la  frange  aux  fautueils.  Adi.  {♦ 

T  T    W  T  "  lit. 

VVuu  1/ 
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Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  neftoient  point  ancien- 
nement eftoffez :  &  ie  fais  aprefent  de  lauis , ejrc. 
que  ie  vous  prie  de  voir.  Lis.  que  ieprie  le  Lecteur  devoir. 

FEE.  A di.  M. Gaumin  fur Pfellus le  dériue de  fatua.  Il 
vient  de  fxta ,  &c. 

FELONNIE.  de  vitijs  fermems.  Anr.  Nousauonsdit 
felle  pour/ê Une .  M.  de  Voiture  en  fa  Re/ponce  en  vieux  lan- 
gage au  Comte  Guichcus: 

le  fers  dépite  &  fille  créature. 
t*t-  FERME,  contrattut dtftus esl  Arma.  Adi.  M.  Dominicy 
3'3'  en  fon  traitté  du  Franc-alleu  chap.  17.  eft  de  cette  première 
opinion  :  Inualuit  etiam  in  hit  regiombm  contratlttt  dationis  ad 
firmam,  fl«o  fub  armuoredituyfitndt  adlongumtempua  pofîdendt  ero- 
gabantur.  Huiut  negotij  origopaucit  adhuc  coptita  inde  repetenda,  quoi 
cùm  in  contrat%  locationit  pafhtm  expellendt  conduBorit  impunè  certit 
cafim  tacite  ineffet  ex  1.  m.  C.  de  Locat.  1. 10.  $.1.  ff.  Je  public, 
veâig.  &  comm.  idque  etiam  liceret  intra  annum ,  null.t  causa  red- 
itta,  mft  contrarium  conuentffet  ex  1.  antepcnult.  C.  de  locat.  vti 
Domino  Cutac.  reilituta  eft,  ex  fententia  diBa\  legu  recepta  fuit  con- 
ttentto  de  non  expellendo  conduftorc,  intra  temput  patio  definttumy  quo 
foltcet  firmabant  contraflum  condutHonit ,  vt  in  cap.  vit  ext.  ne 
Prxlati  vices  fuas.  Vbi  fummmVontifex  propter  illud paftum  fr- 
mationis ,  improbat  fattum  cumfdam  Presbyteri ,  tjui  cùm  benefiaum 
fuum  ad  feptennium  locaffcty(y  praftitajîde  frmaffet  (juod  vfpte  ai 
jhtutum  terminumy  nullam  conducwri  exinde  molejHam  vel  grauamen 
inferret ,  ipfum  nthilominut  intra  annum  expulit.  Ex  eo  contractât 
locationis ,  diè~hts  datio  ad  firmam  in  cap.  ex  Iitcris  ext.  de  Iure 
Patron.  Ewpe  fenjn  acceptât  in  Concilto  Eboracenfi  apud  Rogerum 
de  Houeden  inRichardo  I.  Vt  omnis  cuagandi  liccntia  Mona- 
chis  adimatur ,  ftri&ius  prohibetur,  ne  reditus,  quos  obe- 
dientias  vocant,  ad  firmam  teneant.  ~4pudnos  vulgb  bail 
a  firme.  Ex  locatione  temporariaboc paBum  demie  ad locationem 
perpétuant  tranflatumy  vt  aperte  euincitur  ex  cap.  de  Decim.  In 
prima*  coUeft.  Décrétai  vin  Mexander  III.  differentiam  {latuit  inter 
décimât  ad  ternùnum  vel  ad  firmam  conclu  chus.  Et  htnc  fane  ad  enu 
phitheuftn  vel  dationi  ad  cenfùmy  huiufmodt  conuentio  proxime  accefit, 
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tique  ratione  apudMathoumVariftum  nobtlcs  *Anglio  loonnem  I.  eb 
quod  in  Regno  ^inglioi  ïnnocentto  III.  annuum  ccnfum  conccffifftt, 
Tributarium  firmarium  appelkrunt.  In  Fronda  agri  ea  lege  traditi 
Mainfermes  dicmtur.  Et  apud  Butillerium  in  Summa  Rurali 

TERRES  RBNTEVSES  OU  COTTI  ERES,   Sunt  en  'lrn  fib  VCCtigali 

fixo  locato,  vteïïin  Antigua,  infcriptione,  quafi  idem  fit  firma  Francis, 
quod  Affli&us  Italis,  de  quo  in  cap.  vit.  cxt.dc  reftit.  expoliar. 
Erant  t. un  en  quandôque  prodia  ad  prmam  nobilem  concejfa,  vt  patet 
ex  libella  de  Recuperatione  Terro-SanElo,  vbiu4ub~tor  ille  anonymws 
qnt  Je  patronum  Regimi  caufarum  EccUJiafiicarum  in  "Ducatu  ^iqui- 
tanix  injcribit}interalia  expéditions Hierofolymitan* fubftdia fuggerit> 
*ut  à  Templarijs  &  Hojbitalarijs  :  Bon  a  qux  habent  citra  mare 
prardittum,  ideft,  Medsterraneum ,  zd  rnmam  nobilem,  primo 
trium  vcl  quatuor  annorum  cum  incrcmcnto ,  Se  demum 
velex  nunc,  fi  fufficienter  ficri  poflît,  in  pcrpctuam  cmphi- 
teufim  tradatur  ,  ex  quibus  longe  vltrà  o&ingcnta  millia. 
librarum  turon.  habebitur.  Fundos  Ecclefue  adfirmam  ignobtlem 
plerumque  traditos,  vulgares  euincunt  formulai ,  in  quibm  hocobfer- 
nandum>  adtertiam  tantùm  generationem  conjerri  ,fcut  mnegotio  de 
quo  in  Nouell.  de  non  ahen.  aut  permut.  rcb.  Ecelef.  cap. 
Huim  autem  nomtnis  notatio  ex  eadem  ratione  peti  poteft,  qua  aliai 
traditionum  charto,  firmitates  t/c/firmationes  dicmtur  inveterib. 
monument is.  Quidam  fiiltcet  quod  annulo  j$gnatoriofirmarentur,alia} 
quod  ait anbus  imponerentur,  vel  cum  ofeulo  traderentur,  quoda  m  manu 
propria  Jubjcriberentur  etiam  proprio  fanguine>  vt  confiât  ex  veteri 
donatione  Pontij  Comitis  Tholojàni  in  gratiam  abbatial  Moyjïacenfit, 
cuius  haie  funt  verba  circa  finem  :  In  fignum  fuac  conceflionis 
vngulam  fui  pollicis  in  tantum  ablcidit ,  vt  in  hujus  fa&i 
memoriam ,  (anguis  ex  ipfo  effluxerit.  Hi  vero  libelli  de  quibut 
hîc  an  mus ,  firmae  vel  manufirmx  dtcuntur,  quod  profita  fie  fir- 
marentur,  vt  efi  in  cap.  vit.  ne  Prxlati  vices  nias,  ideft,  iureiu- 
rando ,  de  quo  m  Charta  confiaret ,  adfnbito  fàlicet  fîgno  Crucis ,  ex 
quo  ohm  nuda  paEla  vires  accipiebant,  Nouell.  Leonis  73.  Satijque 
crat,vt  ineaexdiuinishifce  adjumentis,idoncuraaliquid  ad 
faciendam  fidem  inefiet,  vt  firmum  folidûmque  robur  ha- 
beret.  Stgnobatur  izttur  Cmis  imagine  charta,  vt  confiât  ex  pluribus 

VVuu  iij 
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quas  vidimui  vartis  in  locis,  &*koc efi quoi  Imperator  in  1.  ni,  C.  Si 
quis  minor  fc  majorcm  dixcrit ,  vocat  inftrumento  jurare: 
quod  apertè  probatur  ex  vtttri  fcheda^ibbaùt,  Aîoyfacenfu>  inqua  fie 
lentur:  Pontius  Comcs  Tolofànus  hanc  eamdem  donatio- 
ncm  ibi  deueniens  rogatu  noftro  corroborauit ,  firmauit, 
manùquc  propria  jurauit .  Son  tamen  omnibus  dationis  ad  fir~ 
mam  libtllts  fgnum  hoc  apponebatur  fed  in  quibus  deerat,  adhtbebantur 
fiieiujfores ,  vt  liquetex  multit  huiufinodi  formula ,  quorum  intentent» 
firmabatur  contraflus.  Vnde  in  veteri  Beneamenfum  Confuetudtney 
fideiujfir&tmznca  mncupatur}  &  in  moribusSollenfium  titji.  art.i. 
&\  PLEiGE  ou  firmance  pro  idonca  cautionc  vjurpatur. 

f4S.      F  E  V  pour  défunt.  Il  vient  de  fun&us.  Adi.  qu'on  a  dit 

3»4-  abfolumcnt  pouryâw  funEtus. 

FIANCE.  Lisez:  De  fidentia ,  comme  créance  de 
creâentia. 

FIEF,  deriuari  venus  fit.  Adi»  Quclques-vns  le  tirent 
w  de  l'Alleman.  M.  Hautcfcrre  chap.  16.  de  Ton  Franc-alleu: 
QHtdimfeudietymondeducHntavoceGermanica  feld  qux  campum 
dénotât;  fed  nuits  placeteorum  fententia  quifeudum  deducunt  i  Ger- 
manica  item  voce  foden  ,  qux  idem  fonat  ac  alere  i  vel  meliùs  à 
Saxonica  feod  qut  ftipendium  fonat  :  qua  ratione  prxbendas, 
quarum  nomme  etiam  vittui  necejfaria  pênes  ^iuthores  contmentur 
bénéficia  dicimus. 

feudum  Barbari  fecerunt.  Adi.  Mais  il  fcmble  que Pithou  aie 
mieux  rencontre  que  les  autres,  lors  que  fur  l'art,  iz.  de  U 
Couftumc  de  Troycs  il  rapporte  pluficurs  anciennes  Char- 
tes du  commencement  de  la  troificfme  race  de  nos  Rois,  où 
le  mot  fief  cft  exprimé  parccluy  de  feuum\  &qu  il  tient  que 
de  ecluy-cy  s'eft:  forme  celuy-là  ,  comme  brief  de  breue ,  U 
grief  de  grxue.  Voyez  Loifcau  chap.  i.  des  Seigneuries  ,  &C 
M.  Dominicy  chap.  15.  de  fon  traitte  du  Franc-alleu ,  où  il 
obferuc  que  le  mot  fief  a  commencé  à  fedire  fous  Charles 
le  Gros. 

*      FIER.  "Dcfidare,  qu'on  a  dit  yom fidere. 
fuS.    F  LE  AV.  dans  les  vieux  Romans.  Adi.  Les  Italiens 
difènt  encore  flagella. 
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FOI  BLE.  encore  aprefent  jlwk.  Adi.  &  flebe.  t 
FOIRE  pour  vn  marché,  quod  àtatur  feria.  Adi.  LcvuU3 
gaircdeTourainc  die  encore  aprcfènt^êw  au  lieu  de  foire, 
nundinatores.  Adi.  qui  eft  apeuprés  (pour  le  dire  enpaflànt) 
ce  qu'a  remarque  Loifel  en  Ces  Inftitutes  Couftumieres  vi. 
5. 9.  Ceux  qui  vont  ou  reuiennent  des  foires,  tugement  ou  mandement 
du  Roy  t  ne  peuuent  ejbre  arrefte\,pour  debtes,  quoiqu'elles  foient  pri- 
vilégiées. 

FpiRE  pour/fcn^i.  dcfo^À.  Adi.  quil'acftédc<pÉf«, 
qubd  flercora  liquidions  facile  ferantur  forai.  Fortolus  &  conforire  Ce 
trouucnt  dans  Nonius  pour  foirevx  &  pour  conchier. 
for  ta  Ce  trouuc  aufli  dans  Iuucnal  pour  latrina  public*,  & fori- 
carii  dans  la  Loy  17.  au  Digefte  de  Vfuns  pour  ceux  qui^onc* 
eluunt  vel  potius  conducunt. 

FOIS,  titres  Latins.  Adi.  Voyez  toutefois. 

FOISON,  de  potio ,  &c.  Ad  I.  Foifonner  c'eft  abonder. 

FORE  ST.  &V0H1US  devitiis  fermonis  il  7.  Adi.  ForeClf 
fèmble  auoir  fignific,  comme  le  mot  garenne ,  vnlicu  ou  vn  3 
endroit  tantd'vne  riuicrequc  d'vn  enamp,  d'où  quclqu'vn 
auoit  droit  d'exelurre  les  autres.  Pithou  en  (on  Glollàirc  fur 
les Capitulaircs  de Charlemagne :  Forestis  :  iv.  41.  inVrag- 
matica  Childebertt  :  Has  omnes  pifeationcs  qux  funt  &  fieri 
poflunt  in  vtrâquc  parte  fluminis,ficutnostcnemus&no* 
ftra  foreftis  eft  ,  tradimus  ad  iptûm  locum.  Charlemagne 
chap.  18.  Capitulorum  ex  triplici  lege ,  que  cite  le  Pere  Sirmond 
fur  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauuc  pag.  107.  De  foreftis: 
vt  Foreslarii  bene  Mas  dejfcndant,  ftmul  euftodtant  beslias  &  pifees, 
&Jiintus  forede  fer.tmen  vnum  aut  magis  dederit,ampHùsne  pren- 
dat,  quam  illi  datumeCl.  Pafquicr  II.  14.  Mais  puijque  fommes  ar- 
riue?ijùr  ce  mot  Foreftier,</o/»f  vient  noflre  iurifdiÊhon  des  eaux  (<? 
forefis,  laquelle  après  auoir  pajp  par  les  mains  de  Lieutenans  généraux 
gssvdiuerjis  contrées ,  aboutijfent  puis  après  par  Appel  pardeuant  le  grand 
MaisTre  (y  fes  Conjèillers  eftablis  és  tables  de  marbres ,  aux  Palais  de 
chaqueParleKtent'.carySilvousplaifiy  prendre  garde,  vous  trouverez^ 
au  il  riy  a  pas  grande  communauté  entre  les  riuieres  publiques  nauiga- 
bles&lcs  fore]ts,qui  nm  a  induit  de  n'en  faire  quvne  wrtfdt6hon. 
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Quant  À  moy,  ie  penfe  n'y  auoir  plus  belle  refolution  que  celle  du  lurif 
confulte,  quand  il  dit  qu'il  eil  mal-aifé,  voire  impofféle,  de  dire  dont 
prouiennent  les  chofes  que  nous  tenons  en  foy  &  hommage  ctvne  longue 
ancienneté.  Et  neantmoms,  s'ilm'eft  permis  de  deuiner  en  vne  matière 
obfcure ,  ie  vous  diray  auec  le  Greffer  du  Ttllet  au  lieu  par  moy  prealle- 
gué,  qu'en  vieux  langage  François  le  mot  Forcft  conuenoit  auffi-bien 
aux  eaux  qu'aux  foresls.  Quainft  le  voyons-nous  en  efire  vfe par  noflre 
Roy  Childebert  en  la  fondation  de  î^ibbaye  Saint  Vincent  (depuis  nom- 
mée Saint  Germain  )  quand  il  luy  donne  domaine  &lffy  auec  U 
befcherie  de  Vanves ,  autres  chofcs  qui  ejtoienten  la  riuiere de  Seine, 
depuis  le  pont  de  la  Cité  iufques  au  ru  de  Seine  entrant  dedans  U  riuiere, 
telle  que  fa  forefi  efl.  Et  dit  encore  duTillet  auoir  veu  deux  anciens 
vitres  de  ï^ibbaye  Saint  Denis  en  fronce,  par  lefquels  noflre  Roy  Charles 
le  Ch. mue  luy  donna  par  îvn  laSeigneurie  de  Cauoche  enThierarche, 
éuecques  la  Foreïï  des  Pefches  de  la  riuiere  de  Seine  :  par  Contre,  U  terre 
f£p  Seigneurie  de  Ruel ,  &  la  forefl  d'au,  depuis  la  riuiere  de  Seine 
iufques  au  lieu  amplement  dcfigné ,  Sec.  Pareillement  qu'en  l'^ibbaye 
Saint  Beninie  de  Dtiony  auoit  autre  titre,  par  lequel  le  mtfme  Roy  don- 
tioit  aux  Religieux ,  .Abbé  &  Conuent  de  ce  lieu  ,fa  forcsl  des  poiffont 
de  la  riuiere  £\Aifche.  Tous  ces  filtres  font  Latins,  que  ie  n'ay  veu, 
ne  doute  point  qu'en  iceux  ne  foitvfé  du  mot  de  forcft  corrompu  pour 
riuiere ,  tout  ainfi  que  nous  voyons  en  U  donation  du  Roy  Childebert, 
ie  fa  terre  &  Seigneurie  ilffy  inférée  dedans  (Hifloire  S^imoin  le 
Moine  chap.io.  Hure  i.  Has  oranes  pifeationes  (dit  ce  Prince) 
quac  ftmt&neripolïunt  in  vtraque  parte  fluminis,ficutnos 
te  ne  mus ,  &  noftra  foreftis  eft,  tradimus  ad  iftum  locum. 
En  ces  deux  filtres  de  Saint  Denis  efrceluy  de  Saint  Bénigne  finit  du 
Ttllet.  ^iufquels  latHoufterois  volontiers  par  forme  de  commentaire,  fi 
me  permette^de  le  faire,  que  ce  mot  de  foreft  eilant  anciennement 
employé  tant  pour  les  eaux  que  pour  la  terre,  cette  iurifLitHon  fut  dite 
des  eaux  &r foresls,-  (?  depuis  le  mot  de  foreft  ayant  eflé  par  fucceffion 
ie  temps  aux  bois  efjuels  il  falloit  règlement  comme  aux  eaux,  nous 
appellajmes  cette  iuri {diction  des  eaux  grforefls. 
F  O  VA  CE.  de  Adi.  Le  vulgaire  en  Touraine 

3*$-  dit  FOUEE:cequimonftrcquona  àizfocatazu  lieu  de fbcatia. 

W    FOVRAGE.  des  actes  publics.  Ad  i.  André  du  Chefne 

dans 
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dans  Ces  Notes  fur  Petrus  Vcnerabilis  Abbé  dcCluny  pag. 
no.  Mattas  antiqvvm  Monachorvm  opvs  compone: 
Sic&Epift.^.  lib.  il.  mattam  Monachicam  dixit>  aux  non  tanrùm 
kMonachu  componi,fed  &  in  qua  Monachi  &  minus  honorati  quique 
Um  in  collationibus  quant  dijputationibu*  r^congregatiombm  publias 
fédère  confueù  :  Ncc  mente  excidat,  inquit  loco  um  citato ,  quod 
Epifcopo  locum  Abbas  ,  vt  dignum  erat ,  in  fede  propria 
tribuitjrclu&antem  federe  cocgit:ip(è  ei  in  matta  Mona- 
chica,qux  fedi  illi  contigua  erat ,  aflèdit.  Collatio  non  de 
imis,  fed  de  fupernis  habita  eft.  Et  anteeumSanSius^4mbrofms 
inEpiftolam  primant  adCorinthioscap.xiv.  Scdentes  difputent, 
feniores  digmtate  in  cathedris,fequentes  in  fubfcllijs ,  no- 
uiflimi  in  pauimento  fuper  mattas.  Vnde  &  Vrbanui  V.refcripto 
cauiffe  dicitur,  Scholares  Vniuerfitatis  Parifienfis  audientes 
fuas  le&ioncs  fédèrent  in  terra  coram  magirtxis  ,  non  in 
(camnis  vel  (èdibus  eleuatis  à  terra ,  vt  occalio  mperbix  à 
juuenibus  fecluderctur.  Et  in  eadem  Vniuerfttate  ftramineus 
vicus  nomen adouci  ftraminibus  hodte  retinet^n quibus  ohm  diftu- 
taturi  Scholares,  &  Magiflerium  in  minibus  confequuturi  fedebant. 
Quod  <y  Petrarcha  libro  îx.  EpisTolarum  attingere  videtur^  cùm  de 
Gallis  loquens,ait:  Et  quid  oro  tôt  tantarum  l'erum  ftudijs, 
quod  objiciant  habent ,  nul  forte  vt  eftjgenusfibi  placens& 
laudatrix  lui ,  vnus  his  omnibus  fragofus  ftraminum  vicus 
objicitur  ?  Et  EpifloU  t.  Ubri  x.  Nofti  vt  in  illo  furgentis  vitx 
flore ,  quem  Grammaticorum  in  ftramine  velut  in  delicijs 
egimuSjCÙm  femel  parensmeus  patruûfquc  fimul  tuus  ad 
Carpentoracenfem  quam  modo  dicebam  ciuitatulam  de 
more  veniflent ,  patruum  ipfum  quafi  aduenam  voluntas 
cœpit  ex  vicinitate  crcdo,&  nouitate  rci  orta  pneclariAlmum 
illum  fontem  Sorgix  videndi  .  Deuant  Pétrarque  Dante 
auoit  fait  mention  de  cette  rue  du  Feurrc.Papyrius  Maflb  en 
la  vie  de  Philippe  le  Long:  Menfe  lulio  Vantes  Poeta  decefit,  quem 
Carolus  Vdefws  anno  trecentefimo  primo  Florentin  excedere  iujferat, 
quod  faEiioni  Mborum  deditus  foret.  VndeBononiam  femper  aliquid 
dtfcendi  causa ^moxtuteùam  venit.  Vtci Straminei ,vbiPhilofophi* 
Trofijfores  àcebant^  Sigerij  exccllentis  Phlofophl  meminit.  Petrarck* 
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quoque  viciïm  illum  propter  ftrepitumdif^utantiumauditorumyfrago- 
fum  appellat,  epiftolà  ad  Vrbanum  V.  ait  a  quoque  ad  Thomam  Meffu 
nenfem  e amie  m  Lutettam  nutriccm  jhdiorum  fit  tempons  ejfc  diat. 
Et  Rabelais  liure  il  cre 

lumens  (3*  Orateurs.  Adi.  II  y  a  à  Paris  vnc  autre  rue  au  Fcur- 
re,  qui  cft  proche  le  Cimetière  Saint  Innocent,  &:  où  demeu- 
rent les  Marchands  de  foye. 
¥  FOVR  L'EVE SQ^E.  Par  corruption  au  lieu  de  For 
ÏEuefi^e.  De  forum  Epifiopi,  de  mcfme  que  lcsCouftumcs  de 
Saint  Sener  portent  feur  compétent  pour  for  compétent.  Le  For 
l'Eucfque  eft  le  lieu  où  s'exerce  la  juridiction  temporelle 
qu'a  M.  rArcheuefque  de  Paris  dans  la  Ville.  Quclques-vns 
cftiment  qu'il  s'agilfe  de  ce  lieu  au  chap.oW  Clerici  9  .aux  Dé- 
crétâtes de  foro  compétent  1 ,  qui  cft  de  Ccleftin  III.  tel  qu'il  Ce 
trouue  dansladeuxicfme  des  anciennes  Collections,  moins 
abrège  que  dans  celles  de  Grégoire  IX.  Voicy  les  termes  : 
Quod  Clerics ,&c.  &  infra  nullui  Epifcoporum  vel  Clericorum  ad  ta  dieu 
fcatlaria  eft  tradendus.  Habent  enim  illi  [nos  Indices,  nccquifjuam  e(l 
eis  publias  commune  cum  Legibus.  Bonifacius  vero  Papa  ^  Gelafius, 
alij  plures  antecejjbrum  nojbrorum  antiqutortbus  Concilias  conp>nan~ 
tes  fient  bene  patet  turis  vtriûjque  peritis ,  id  ipfim  in  facris  Conftitu- 
tionibus  ediderunt.  Hac  igtturratione  indu6hiper*Ap.Sed.  mandamus, 
quatenus  fi  quai  caufas  pecuniarias  Clerici  Parifiis  commorantes  habue- 
vint  contra  aliquos ,  vel  aliqui  contra  eos^ipfasiureCanonico  decidatis. 
En  effet,  l'Autheur  de  laGlofe  dit  lur  le  mot  aliquos  :  etiam 
latcos  i  &  adjoufte  enfuitte  :  Et  eft  /pédale  Partfius,  vbi  Epifcopwt 
habet  temporalem  iurifdiêhonem  &*  périt  vicem  Comitis  :vnde 
Praxo  bannum  ibi  nuntiat  nomine  Epifcopi  &*  Régis.  éditas  laid  debent 
in  caufis pecuniarijs  coram  fuo  Iudice  conuemri:  nec  traOaretur  ibi  caufk 
iure  Canonico,nonobftante  Conjùetudine.  Et  Maiftre  Charles  du 
Moulin  mefine  en  fon  Apollille  fur  ce  mot  de  la  Glofc  Pari" 
fius:ImoibinonhabetEpifcopHS  iurifltlionem  temporalem.nifiincerto 
limitato  loco  quem  Forvm  Episcopi  vocant,  vbi  duos  habet gradus 
iurifltBtoms.  Veinde  adParlamentumRegium  appellatur.  Quant  à 
M.  Cujas, voicy  ce  qu'il  dit  touchant  ce  fujet  en  fa  Récitation 
fur  le  mcfme  cha^.Hoc  cap.eftde  confis  pecuniariis,  qm  Clerici  qui 
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Parifiis commorantur.habent  contra,  Lïcos,vel  laïci  contre  eos,vt  es 
eau  fa  decidentur  ture  Canonico  >tdesl  ,fecundùm  tus  fcrtptum ,  non  fc- 
cundùm  Confuetudinem.Opponttentm  tus  Ca  nom  eu  m  Conjùetudini,  vt 
apparct  ex  antiqua  Décrétait  lOpponit  tus  jeriptum  iuri  non  jcripto.Sed 
qu*fô  à  quo  dectdt  eas  caufas  oportuitf  nec  enim  id  apparet  ex  noc  cap. 
quia  injeriptio  cap.  perijt,qu*  fi  exilant  .nullus  effet  labor  in  hoc  re. 
Commune  tamen  opinto  hxc  efl,vt  h*  caupt  dectdantur  ahEpifcopo 
Parifienfi,  quem  &  Laurenttus  ex  quo  hdtcGloffx  mutuata  eftin  hoc 
cap.&  locus  e(l  fingularis,nondum  miht perquirere  ltcuit,an  fit  verum 
velan  fuerit  olim  verum,  notât,  inquam^Epifcopum  Pariftenfem  habere 
iuriflicHonem  temporalem  &*  Comitu  vicem  gerere ,  effe  &  Epifio* 
pum  &  Comitem^fiue  Vicecomitem  pu  ciuitatis ,  atque  ideù  bannat  id 
efi,  publtcas  denuntiationes  fieri  Rem  (3*  Epifcopi  nomine.  ^4it,  Si 
quas  caufas  pecuniarias  :  In  antiqua  Décrétait  efi>-  cau&s  lecu- 
larcs,  £7*  nihil  admodum  refert,  Can.  CIcricum  nullus  prxfumat 
11.  &  Sunt  qui  perperam  interiieiant  vel  Sabaudiam  Scholarcs, 
legentes  hoc  modo:  Si  quas  pecuniarias  caufas  Scholares  Clerici 
Pariiijs  commorantes,  gre  quod non  efi  rcElc,  quia  hxc  Conslttutto 
generaliter  loquitur  de  Clericis ,  qui  Parifiu ,  ideft,  Luteti*  Parifius, 
commorahantur.  Sic loquebantur^nec inepte.  Nam&  Frontinus  libro 
de  Colonijs ,  cuius  tefttmonio  fiepè  Volaterrams  vtitur,  dicit  Colonia 
VciuSy  Colonia  G abius ,  Colonia  Tarquinius  :  (3*  fie  Lutetia  Parifiusy 
Mediolanum  Sanfionus,  qui  efi  Xaintes,  Jduaricum  Biturtcus, 
dtxeru  reEiè.  Mais  ecluy  qui  a  le  plus  diligemment  examiné 
ce  chapitre,  c'eft  M.  de  la  Coftc  tres-digne  difciple  d'vn  fi 
grand  Maiftre,cn  Ion  Sommaire  fur  ce  titre  des  Décrétâtes, 
dont  il  eft  d'autant  plus  apropos  de  tranferire  icy  l'endroit 
tout  entier,  qu'il  n  eft  point  encore  imprimé  :  Vttium  patitur 
hjtc  régula  (  aflorem  feilicet  fequi  forum  ret)  &  in  fingularicajù  pro* 
pofito  m  cap.  9.  hoctit.  Quod  non  dubito  pertinere  au  Vniuerfitatem 
Scholarium  Parifienfium ,  qui  Clericorum  nomine  cenfintur.  Vnmer- 
fitates  enim fiudiorum  generalium,  vt  loquuntur,  hinc  fuijfe  jùb  dt/pofi- 
ttone  &  cura  Romani  Pontifias  tyEcclefiz  notifimum  eft.  Et  i(ta  in 
Legibus  ^nglix^ fiatutUW 'illelmi  ftniom  Scholares  &  Clenci  iun- 
guntur  &  copulantur  hts  verbis  apnd  Rogerium  Houedenfem  in  parte  • 
pofieriori  ^innal.  in  Henrtco  JI.  Omncs  Clerici,  vt  eriam  o mnes 
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Scholares  &  omnes  res,&  omnes  pofleflïones  eorum  vbi- 
cumque  fuerint,  paeem  Dei  &  Ecclefia:  habeant.  Etineadem 
parte  idem  .Autlor  verbâ  fociens  de  grxui  dijjènjione  orta  intcrScho- 
lares  &*  Ci***  Porifienjès,  regmntePhilippoSfuguJlo,  his  verbis  vtitur 
in hanc rem valde notondis: Practereà idem Rex Franc ix  timens, 
quod  Magiftri  Scholarum  &  Scholares  à  Guitare  recédè- 
rent, fatisfecit  cis ,  ftatuens  quod  de  cartero  nullus  Clericus 
traliatur  ad  fcculare  examen  propter  aliquod  dcli&um  quod 
fecerit:fed  fi  Clericus  deliquerit,  tradatur  Epifcopo,  vt  fe- 
cundiimjudiciumClcritracîetur.SMf«»>rtùwiîfxFr4»ci*  JV. 
Qujcunquc  fuerit  Praepofitus  Parifijs,  juretquôdfidcm  lcr- 
uabit  Clericis ,  ialuâ  fidclitate  Régis.  Similem  locum  chferttoin 
fimili  controuerfu  inter  Scholares  &  due i  Oxonienfes  in  ^énglt*  apud 
Alxthxum  Paridem  in  loanne  I.  Rcceflerunt,  induit ,  ab  Oxonia 
ad  tria  millia  Clericorum,  tam  Magiftri  quàmDifcipuh.  Ita 
quod  ncque  vnus  in  omni  Vniuerfitate  remanfit.  Ex  his  ap- 
paret  apud  ^utlores  illius  featli  Scholares  Clericorum  nomine  cenjèri 
Et  hoenomen  etiam  hodie  retinet  in  vrbePàriftenfi  Pratum  Scno- 
larium ,  <fuodvulgb  le  Pre'  avx  Clercs  dicitur.  Quod  igitur 
ait  Celeftinus  III.  CauHis  pecuniarias  Clericorum  Parifius 
commorantium,  &*c.  accipiendum  cft  de  Clericis  sludiorum  caujk 
Parifius  commorantibus ,  in  injeriptione  cap.  ex  Literis  jùp.  de  Confli- 
tionibm,  in  quo  tradatur  de  ilatutis  Vmuerfitatis  Parifienfîs  :  Magiftri 
Parifius  commorantes,  funt  Dottores  vel  Prorcftbres  om- 
nium fcientiarum&difciplinarum  Vmuerfitatis  Parificnfis. 
Nam  ,  vt  Rigprdu*  Medicus  Htfloriographus  Philtppi  *Augu$% 
jertbit  in  eius  vtta  :  Florebant  tune  Parifius  omnium  difêipli- 
narum  ftudiamec  legimus  tantùm  aliquando  ruiflè  frequ  en- 
tiam  Athenis  vel  ./Egypti,  vel  in  qualibet  parte  mundi, 
quanta  locum  prardi&um  ftudiorum  caulâ  incolebat.  Quod 
non  folùm  fiebat  propter  Ioci  illius  admirabilcm  amœnita- 
tem;fed  etiam  propter  liberratem  &(pecialem  prxrogari- 
uam  defenfionis ,  quam  Philippus  Rex  &  Pater  eius  ante 
ipfum  ipfis  Scholaribus  impendebanr.  Hum  celeberrimi  Con- 
uentus  maiorpars  Clerici  erant,&*<fui  non  erant  Clin  a  cenjèbantur 
ty  dtcebantur,  vtpote  fub  Ecclefitftica  dtfciplina  conftituti  :  Et  foie' 
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lant  in  commune  de  rébus  (pnegotijsVniuerfitatU  Summum  Pontifia 
cem  confulcre,&exeius  nutu  pendere,vt  docetV.cap.  cxliteris,  & 
cap.  quia  ex  caufis  jùp.  de  Procuratoribus.  Et  dubto  procul  priuile- 
gium  hoc  à  Celeflino  III.  impetranmt  ClertciParifienfes ,  de  quo  in  hoc 
capite  anus  infbriptionem  non  extare  dolendum  efi.  Scrtptum  tamen 
fuijfe  ad  Epifcopum  Parifienfèm  m  gratiam  Vniuerf.  Parif  infinuare 
videtur  vêtus  Glojfa  Laurentii ,  qui  hoc  concejfum  fuiffe  EpifcopoPa- 
rifienfiait,  ratione  tcmporalis  iurifliclionis  quam  habet  in  vrbe  Pari' 
fienfi,  &gerit  vicem  Comitts  :  vnde,  induit ,  Panormitanus,  Prxco 
bannum ,  ideji ,  proclamationem  publicam  nunciat  nomine  Epifcopi 
&  Rt£?s-  Iunfltêttonem  quondam  temporalem  m  dfè~la  vrbe  habuijfi 
Epifcopum  ex  H ifioria  certum  efi.  Phi  lippus  enim  ^érchidiaconusPa- 
rtfienftSy  filius  Ludouia  Craj&&*  fréter  Lu  douta  Iuniorisjqui  Petrum 
Lombaraum  hominem  Italum  ,Jèd  eruditifiimum,  qui  vulgo  dteitut 
Magfier  Scntentiarum  in  élections  Epifcopatus Philippo  fiam prxtulity 
etiam  ipfoPhilippo  annuente.  Hic  >inquam  >Philippus*4nhtdiacor,us 
ex  patenta  fûccefione  partem  Vicecomitatus  Partjicnfis  accepit ,  quant 
deinde  donauit  Epifcopo  Ecclefu  Parifunfi.  Sed  haie  non  ejl  vera 
ratio  Intius  priuilegi,  vt  confiât  ex  antiquaVecretali.  Huiusentm  iuris 
fmgularis  fitcatum  colorent  fiue  prttextum  repetit  Celefiinus  III.  ex 
Leg.  vit.  Cod.  Theod.  de  Ep.  Iud.  cuius  etiam  truncata  verba  vfùr- 
pauity  (g*  ex  vetufiioribus  Conciltis ,  quai  caufiu  ClericorUm  generaliter 
cenfibant  in  Foro  Ecclejltfiico  effe  trattandaa.  Vtquod  olim  receptum 
fuijfe  videtur,  &  varié  mutatumfuit  ,faltemobtineat  fauore  Clerico- 
rumfiudiorum  cau/â  Parifms  commorantium.Quod  cuidentius  exprejjùm 
taliq 


fuiffe  in  intégra  Décrétait  quant  non  habemus  verifmile  efiyvt  m  re- 
fcripto  ~Alcxandri  1 V.  pro  Scholts  VominicanorumParificnfium,  cuius 
pars  extat  in  Notis  Sirmondi  ad  Epidolas  *Alexandri  III,  ad  Petrum 
CeUenjêm  :  Infiipcr  ftatuimus  vt  Scholarcs  omnes  tam  reli- 
gion" de  Prxlarorum  fuorum  licencia  Parifius  fludij  gratia 
quandolibet  commorantes,quam  etiam  feeulares,  vbicun- 
que  voluerint  Lectionibus  vel  Prxdicationibus  audiendis, 
fiuequxftionibusdifputandis  libère  valcancinceielTe.Omwwo 
igturcaujàs  Clericorum  pccuniarmyftqua&  habeant  contra  aliquosyvel 
altqui  contra  eos ,fiatuit  Celefiinus  ab  Epifcopo  fecundùm  ius  Canonicum 
effe  deadendasy  non  fecundùm  Confuetudinem  Parifienfèm  y  vt  efi  in 
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antiqiMVecretali.  Sed  quia  ait  in  plurali  Dccidms,  manifeslum  eft 
hoc  caput  non  ad  folum  Epijcopum  Parifienfem  ,fcd  ad  ahum  quoque 
Prxlatum  Jcriptum  fitijjè.  Et  veriftmili  conieflura  duElus ,  cenjeo  ad*- 
iunEtum  fuijfe  Eptfcopo*Abbatem  SanSi&Genoucft  adquem  Jcriptum 
eft  cap.  Ucet  i.  de  Prxbendis ,  quo  permijjùm  fuit  ftudiorum  caujk 
Canonicis  dbfentibui  prouenmsPraibendamm  pcrcipcre  ,exccptisdiftri- 
butionibus  quotidtanis.EtnotiJïimum  eftetiam  hodte^ébbatemSanSht 
Genouefie  m  VniuerfuateParifienfi  habere  proprium  CanceUarium}qui 
Wrôic/WCanccllarius  Artium.  *Ad  hosigiturvrbisPartJienJis 
Pradatos  Jcriptum  videtur  hoc  caput  ^quibus  Cclejhnus  delegatcomitio- 
nem  caufarum  Ciutlium  Ctericorumyjiue  Scholarium.  Et  quod  dederat 
Cclejhnus  S cholartbus  in  eau  fis  pecuniartis ,  Phi lippus  *Auguftus  pofteti 
in  cnminalibus  conceJ$t,vt  fup.  ex  Rogerio  Houedenfi  docui.Et  ante 
Fridericus  I.  hoc  concefferMScholanbus.Vt  coram  Epifcopo  vel  coram 
Domino  it  loquitur ,  tdesl,  "Doftore  vel  Magiflro  conueniri  tantùm 
pofônt.  ~4utk  habita  C.  ne  filius  pro  pâtre.  Humfque  priuilegj 
vfum  quemdam  fub  *Alexanàro  III.  in  hoc  Rcgno  licet  objêruare  ex 
Ep.u.  eiufdem  *Alexandri  III.  ad  Petrum  CcUenJem^deinde  *4bba~ 
tem  S.  Remigiï,  &  Fulconem  Decanum  Rhemenjêm  de  controuerfu 
orta  inter  Presbyterum  de  Burgo  S.  Remigii  &  Scholares  Rhemenfesi 
In  c^io tinquit y  ijdem  Scholares  libertatem  fuam  plurimùm 
fuifle  laefàm  proponunt,cùm  fc  aflèrant  libertatem habere, 
vr  nullus  in  eos  violentas  manus  injicere,aut  Ecclcfiafticam 
fententiam  audeat  promulgarc  ,  donec  cum  Magutro  fuo 
velint  judicio  ftarc.  Hâncque  Ubertatemin pneRefcriptinominatim 
confirmât  ~4lexander  hts  verbis  :  Prohibcaris  omnibus  ne  pra> 
fatos  Scholares  contra  libcrtatcm  eorum  in  aliquo  molcftarc 
audcant,vel  grauarc,quamdiu  coram  Magiftro  fîio  parati 
funt  juftitix  ftare.  Meilleurs  du  Confcil  d'Eftat,  Meilleurs 
les  Maiftres  des  Requeftcs,  H  Meilleurs  du  grand  Confcil  le 
feruent  ordinairement  des  prifons  du  Four  l'Euefque,  com* 
me  de  priions  empruntées.  le  dois  cette  do&e  &  curieufe 
obfcruation  à  M.  Nubie  Avocat  au  Parlement:  mais  que  ne 
luy  doisje  point? 
¥  FRANC.  De  Francus.  Hotman  chap.  v.  de  là  Franco- 
Callie  :  Sed  ratio  poftulat  vtde  hocFrancomm  nominepaulo  atten* 
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tiùs  confideremus  ,  quod  nufquam  in  Germanie  defcriptione  reperiri 
fuperiùs  diximus.  Ne  diutiùs  teneam,  neceffe  eflvel  Francorum  gentem 
tenuem  obfiuramquc  fuiffe,  à  qua  tamen  t tint  arum  rerum  gerendarum 
initia  nata font:  quemadmodum  m  Suittis  tenuifimo  Heluettorum  pago 
*vfuuenit,a  quo  cùm  recuperaruU libertatis  auBores orti prtmùmfmf- 
fent,  Suitxcrarum  nom  en  m  Heluetios  omnes  propagatum  efi  :  vel, 
quoi  mihi  verijimilius  vtdetur,jiEiam  ex  re  @*  occafione  appelUtionem 
fuiffe.  Cùmijqui  fe  libertatis  recuperancbt  principes  atque  auÛores  profi- 
terentur,  Francos  Je  nominaffent,  qua  voce  liberos  &  jemitutis  expertes, 
apud  Germanos  intelligi ,  faits  mter  eruditos  &  literatos  Germanos 
conslare  video.  Indéque  Francum  populSH  lingua  pro  libcro  im- 
muni ,  (g*  francifiam  pro  afylo  vfurpamus,  &>  fiancifarc  pro  in 
hbcrtatem  aflercrc.  Itaque  reEhffmtc ~4nt.Sabellicus  Ennead.x: 
lib.ui.  Francos,  mquit, Itali liberos appellant:  quippe  cùm  Itali 
ex  Germanorum  eluuionibus  promanarint.  Eius  autem  rei  primum  ar- 
gumentum  efi ,  quod  Procopius  Ub.  Gott.  Bell.  I.  memoridt  prodidit, 
Francos  antiquitus  generah  nomme  Germanos  appellatos  fuiffe.  Voîl 
verb  quàm  è  fmibus fuis  excefferunt,  Francorum  nomen  obtinuijfc. 

quod  Cornélius  Tacitus  Htfi.  lib.  iv.  vbi  de  Caninefatibus 
loquitur  (  mos  Francorum  finitimos ,  vel  potiùs  populares ,  atque  adeo 
francos  ipjos  fuiffe  oslendtmus  )  eorumque  primam  adttersùs  Romanos 
vifhoriam  dejeribit,  his  vérins  vtitur:  Clara  ea  Victoria  in  pra:- 
(ens ,  in  pofterum  vfui:  armâque  &  naucs  quibus  indigebant 
adepti ,  magna  per  Gcrmanias  Galliàfque  fama,  libertatis 
auétorcs  eclebrabantur.  Gcrmania:  ftatim  mifere  Legatos, 
auxilia  offerentes.  Valeat  \gtur  omen,  vt  Franci  verè  propriéque 
dtcantur,  qui  Tyrannorum  fertutute  depulfa,  honeSlam  etiam  fub  Regum 
auttoritatc,  libertatem  fè%  retinendam  putarmt.  Nui  enim  Regt  pa- 
rère ,  feruitus  cfl:  neque  qui  Régi  parent,  continué  ferai  habendi  funt. 
Sed  qui  Tyranni  libtdini,  aut  latroni  aut  carnifei,  tamquam  pecudes 
lanioni  fefe  jùbijciunt,  S  demumviliffimofèruorum  nomine  appellandi 
funt.  Itaque  Regesfemper  Franci  hamerunt-,  etiam  tum,cùm  affertores 
feac  vindices  libertattf  profitebantur:  &*cùm  fibiRegcs  conftttuerunt, 
non  tyrannos  aut  camifices  ;  fid  libertattf  fu*  euflodes,  prxfeftos ,  tutores 
fibi  conslttiterunt.QuemadmodumexFranco-GalltcxReipublicde  forma 
poflerins  inulligemnr.  Sic  Salufiim  Regem  prima  temportkts  à  Ro+ 


7io  ADDITIONS. 

manu  hab'ttum  fribit,  conferuand*  libertatis atque  auzenlt  Reipubïicét 
eau  fa.  Vbivero  fuam  libertatem  labefacltariReguminJànijsfnferunt-, 
tu  m  ijs  pulfis  fuam  pu  tuendam  liber  t. item  iuJucarunt.  Qhx  vero  îo- 
hannes  Turpinus  nefcto  quis,  Monachws  certe  fklidus  atque  imperitus, 
qui  Caroli  Magni ,  non  vitam  fed  fabulant  confcripfit ,  de  Francorum 
vocabulo  nugatur,  vt  qui  pecumam  ad  Dionyfianum  templum  *difi- 
candum  contuliffet,  Francus  ,ideft,  liber  diceretur  :  quafi  nomen  illud 
Régis  ilbuf  Caroli  tempore  demum  natum  fit:  nec  memoratu  quident 
di*num  cil,  non  mxgs  quàm'treliqux  illius  omnia  fabulis  aniUbus  ac 
deltrijs  referta.  Noflram  porro  de  Francorum  nomine  conieEhuram  ad* 
iuuxt  ,quod  Gregoriu*  Turofknfis ,  *Ado  Viennenfis ,  Sigebertui,  *A  bbas 
Vrjpergenfis ,  Godjhdm  Viterbienfis  jeribunt,  Francos  à  Ubeftate,& 
(vt  i!ii  ai  vocis  nouons  m  alludentct  loquuntur)  a  ferocitate  nomen 
inueniffe  :  proptereà  quod  Valentiniani  Imperatorh  fiipendarij  ejfe, 
tribut  a. jue  aliarum  nationum  more  pendere  reeufarunt.  Non  quo  Fran- 
corum nominis  mentio  non  multo  antiquior  fit  Valentiniani  Imper A- 
torisAtate.  Nam  (vt  jùperiùs  demonfbratum  eîl)amplius  centum  ante 
annis  frb  Gallienis  lmperatoribm  vfurpata  eft.  Scd  quia finitimipopuli 
en  m  Francorum  exèmplum  virtutémque  imitarentur ,  fefèque  ex  Ro* 
tnanorum  tyrannide  in  hbertatem  vmdtcarent ,  eorumdem  etiam  nomen 
vfurpandum  putarunt.  Nâmque  Hanibaldus  ait  nominatos  à  Franco 
Jintharij  Sicambrorum  Régis  ;  idqtte  faSium  addit  OcTauiano  ~4ugufto 
fiUo  imperante  :  primùm,ab  omnium  Romanorum  &  Grteorunt 
Hittorijs  alienum  eft,apud  quoi  nuQa  tam  antiquis  temporibus  Fran- 
corum mentio  reperitur,  vt  fuperius  demonilratum  eft.  Deinde  cùm  illi 
populi  Regem  féi  crearent  (  ficuti  iam  priùs  diftum  efl  pofteà) 
dicetur) perabfurdum  eft,populum  à  Rege  potins,  quam  Regem  à  po+ 
pulo  dcnominatMÊk  Multo  vero  abfurdius  eft  eofdem  dicere  Francot 
&  Sicxmbros  fuifft  propter  hemifiichium  à  DiuoRemigio  in  Clodoucq 
baptifando  vfurpatum  : 

 —  Mitis  depone  colla  Sicambcr. 

Nam  altos  Francos,  alios  Sicambros  fuijfe,  verfus  tlli  Sidon.  ^pollinariè 
déclarant  : 

Francorum  &  penitiffimas  paludes 

Inrrarcs ,  vencrantibus  Sicambris. 
Quare  vtillud à Remigio vfurpatum hemifhchium concedamus ,txmeà 

alludendi 
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dlludendi  potiùsyquàm  vert  nominis  dejignandt  caufia  idfaflum  effc 
probabile  esl.  Verùm  vt  Ad  inftittuum  redcAmus  ,'tllud  verifîmè  dtci 
ac  prtdicari  potefi ,  omen  francorum  nominis ,  hoc  eji  (vt  Corneliui 
Taàtus  interpretAtur)  ciutlorum  liber  t. un  itA  fAuslum3ftlix  firtuna- 
tumque fuiffe,  vtex  eo  vithmat  propè  innumerabiles  confient* fint,  &c. 
Voyez  Spelman nus  aux  mots  Ferancus  8>c  Jwno^&leChro- 
nicon  attribue  à  Yues  de  Chartres.  M.Rigault  en  fon  Apo- 
logétique pour  le  Roy  Tres-Chrcfticn  :  îmoum  pertinax  fuit 
ftiam  Apudin^Atos  veritas  ,vtipfimetHiJpAnitrAdidcrint,Ab  immu- 
nitAt:  UU  qua  mm  Frxnci  per  Hijpam*  loca  iure  optimo  fruebAntur> 
ttiamnum  immunis  &*  ingénu*  conditions  hommes,  vulgAriHifpA- 
norum  ImgttA  Francos  nominari. 

FRANC  ISQVE.  de  la  Milice.  Adi.  Mais  en  cela  il 
fe  trompe,  l'Angon  eftant  vnc  clpecc  de  lance.  M.  de  Valois  3l8' 
le  jeune  en  fon  Hiftoirc  de  France  pag.  456.  Et  alit  qu'idem 
fecures  ancipttesy  vel bipennes,  vulgb  Francifcat  À gente  cognominAtAs; 
al  11  battu  UnceÂpue  quai  Angones  vocabmt ,  ACuebAnt.  QuidAm 
fcutA  ruptA  refirciebAnt.  Denique  fACtllimè  jûaquifiue  arma  futs  ma- 
néus  reficiebat.  Tum  enim  (vt  ait  ^gaihiAs)  fanplex  parAbilis 
erAt  FrAncorum  armatura ,  nec  VAriis  artificibus  indtgebat.  Loricis 
ocreis  non  vtebantur  exceptis  Regibus  ac  primoribus  gentts;  equis  ad- 
modumpAuci  :proptereAquid  morepatrio  pedejhribus  pugrùsinnutritiy 
&*  quotidiana  exeràtatione  ajjùefatli  erant.  Plertque  cApite  erant  nudo1 
gAleis  pauci  tegebanmr.  Gladto  cincti  (pfeuto  tcttiprxlia  inibant  ;  nec 
acubus  aut  fundts ,  fed  btpennibus  tantum,  &  angonibus  armabantur. 
UASySidonius  fecures  mifliles  ;  illas ,  lanecas  vncatas  appellat  in 
lib.  IV.  epHi.  XX.  Erant  autem  angones  hafhe  médit  magnitudinis , 
ferreis  laminis  itA  vejhtx,  vt  praterquam  in  ima  haflilis  cufbide  lignum 
nufquA m  nudum  apparent.  Ex  fummo  Jpiculo  vtrimque  prominebant 
vnci  deerfum  versus  incurui.In  pugnA  FrAncus  hanc  haJiAm  emittebat: 
&boftis  quidem  corpori  ft  infixa  effet,  fAcilè  vellinon  poterat propter 
fiprAdièlos  hAmosferreos,qui  &  hxreb.mt  penitus,  (pacerbos  dolores 
mouebant ,  adeo  vt  leuc  vulnus  infanabile  effet.  Si  vero  hafla  feuto 
incidiffet,  ex  eo  perfrrato  pendebat ,  &  circumagebatur,  infima  fui 
parte  terram  verrens,  neque  euelii  propter  vncorum  tenacitatem,  aut 
gitdio  abjcindi  propter  ferreum  tegumentum  poterat .  Quod  fimul  ac 
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Trxncu*  animaduertiffit,  confejlim  inuadebat  impeditum  hoftem  ac  pede 
calculs  imum  haslile ,  corports  fui  pondère  etut  fcutum  deprimebat. 
Quo  remifjo ,  cùm  adkcrftm  os  peSlûf^ue  hojhs  nwLretur ,  fecurim 
fronti  eiufiem  infigebaty  aut  tugulum  alia  hafla  petebat.  Militent  Iran- 
cumgladto,cuius  capulus  effet  breuiftmutyfcutotyvna  fleuri  armari 
folitum^iuEkr  efl  Procopim  in  SelliGothici  léro  u.ficurtmque  la- 
tiflimo  fuiJfe^acuttfHmoferro,quâ  Francuâ  m  primo  excurfu  iattà 
feuta  perfrmreret,  hofléfquc  interficeret. 
pg.  FRANGIPANE,  honneftes  hommes  du  monde. 
Adi.  M.  de  Cerifânthc  dans  des  vers  qu'il  a  adrefïèz  à  M.  de 
de  Voiture ,  &  qui  fe  trouuenc  imprimez  parmy  les  Lettres 
Latines  de  M.  de  Balzac  : 

Amice ,  nil  me  fient  antea  iuuat 

Vuluere  vel  Cyprio 

Comam  ni  tente  m  peEïere  \ 

Vel  tpm  Britannus  texuit  fukilitev 

Mille  modis  varias 

laftarc  ventis  tentât  ; 

Vel  quam  perunxit  Frangipanes  ipfèmet 

Pelle ,  manum  gracilem 

Coram  puelLis  promere. 
M.  de  Valois  le  jeune.  Adi.  &  ce  qui  confirme  encore  da- 
uantage  l'ancienneté  de  ce  nom,  c'eft  ce  que  le  Pere  More  de 
Gilbcrc  de  Varcnnes  Iefuite,  remarque  en  la  page  de 
fon  liure  d'Armes  de  la  féconde  édition  (ce  qui  m'a  efté  in- 
diqué par  M.  de  Sallo.)  Car  cet  Efcriuain  donnant  vn  exem- 
ple des  Armes  doublement  parlantes:  f rangpane, dit-il, en 
Italie  £axt*r  à  deux  mains  d 'argent  ,<pù  tiennent  vn  pam  (Cor  coupé 
en  deux  moitié^  a  rai  fon  quvn  de  fis  predeceffeursfr  au  temps  de  la 
famine  vne  très-grande libéralité  à  tout  plein  de  perfonnesnecefftteufes. 
En  effet,  japprens  de  ceux  qui  ont  efté  en  Italie,  que  telles 
font  les  Armes  qui  fê  voyent  à  Rome  &  à  Ferrare  fur  les 
Palais  des  Frangipani. 
J*  F  R  A  SQV  E.  infiafear.  Adi.  &  parmy  nous  enfrafquer. 
*"  F  R  E  T T  E  R.  Peuteftrc  de  l'Anglois  fiatght  qui  fignifie 
la  mclmc  chofe.  Nicod  le  dériuc  de  fktum.  "Les  Efpagnols 
difent  fleur. 
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FRETTIN.  Voyez  Nicod.  * 

FRIAND.  De  figente  ablatif  de  figens  participe  de  fi-  * 
gère  y  duquel  fhgere  nous  auons  fait  frire. 

FRIRE.  Voyez  friand.  * 

FRISE.  De  fifia  ,  qu'on  a  dit  de  phrygium ,  duquel  les  -fc 
Italiens  ont  fait  figio. 

FR ONCLE.  Dejurunculus.  Les  Glofes  anciennes * 
mnculus,  fojilt». 

FRONTAIL.  De  fhmtule.  Le  Lexicon  Grec-Latin  * 
pag.  514.  tÀ^<t\ôh9p.oi  ,  frontale,  capitale.  On  a  dit  de  mefmc 
cubitale.  Le  Lexicon  de  Cyrille  :  <Lytu*iôhapjtn  }hoc  cubital. 

FVEILLETTE,  comme  quand  on  dit  fueillette  de  vin.  * 
De  follicta>  dont  les  Italiens  fc  feruent  aullî  pour  vne  certaine 
mefurc  de  vin. 

F  VST.  DcfuShs.  François  Pithou  fur  ces  mots  duS.  1.  * 
du  filtre  lxiii.  de  laLoySaliquc:  Fvstes  alninos  svper 
capvt  svvm  frangat:  ^in  indefuftis  fraftio  in  jùnere  Regunt 
noflrorumy&*  rompre  le  fvst  ov  festv  avec  QyELoy'vN.' 
Sicut  contra  moribus  noftris  iivrement  dh  fvst.  In  veteri  In- 
Jbrumento  :  Vndc  ejufmodi  audoramentum  priùs  ibidem  in 
capitulo  quodam  fufte,  vt  moris  eft,  fecit,  &  pofteà  eumdem 
fuftem  fuper  alrare  pofuit.  Et  alibi:  Ex  quo  molendino  du  m 
fuper  altarc  donationem  quodam  fufte,  vt  moris  eft,  faceret! 
Item  :  Pofteà  hoc  majus  Monafterium  in  Capitulo  noftro, 
quodam  fufte, qui apud  nos  nomme  cjus infcripto  in  tefti- 
monium  (èruatur ,  prxfentc  Domino  Abbate ,  Alberto  fecit 
guerpitionem.  Voyez  Lindembrog  &  Spelmannus  mr  les 
mots  fiJbtcayfuJiis^nuefiituray&cKiguaLU  en  (on  Indice  aux 
motsfrft  y  &  Uurement  de  fitft.  Voyez  aufli  M.  Galland  en 
fon  traitte du  Franc-alleu.  De faft viennent  fvstaoe  ôc 

FVSTAILLE. 

G  A  L  E  M  A  R.  De  calamarium.  Les  Glofes  pag.  500.  * 
X$tAct/-uteuor,  atramentamm.  Voyez  Mcurfius  en  fon  Gloflàire 
au  mot  X5tA«t^a.£<oK. 

GALETS,  à  Chinon  qui  s'appelle  Galet.  Adi.  &  de  pag. 
laquelle  eftoient  Vlric  Galet  dont  il  cft  parlé  dans  Rabelais,  PW 
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&  le  cclcbrc  joueur  Galet  que  nous  auons  vcu,  &  dont  il  cft 

fait  mention  dans  les  Satyres  de  Renier. 
Mf-     GAMME,  quelques  cordes,  &  depuis.  Adi.  fur  l'Hym- 
339'  ne  Vt  queant  Ltxts  refinare  fbris ,  qui  cft  de  Paulus  Diaconus 
p*g  qui  viuoit  en  774. 

340.    G  A  N  N I  F.  dans  le  Boulenois.  Adi.  &  en  Touraine. 
5J;     GARCETTE.  qui  apporta.  Adi.  d'Efpagne  en  France. 
¥     GARD.  Nom  d'vne  riuierc  prés  de  Nifmes.  De  Vardo: 

c'eft  ainfi  que  cette  riuiere  eft  nommée  dans  les  titres  Latins. 
p%.  GARENNE,  garenne  à  eau.  Adi.  Loùcl  en  ^cs  Infti- 
34  *"  eu  ci  on  s  Couftumieres  11.  z.  10.  On  ne  peut  tenir  riuiere  cng*~ 

renne  ou  defenjè ,  s  il  riy  a  titre  ou  prefcription. 
t*g.     GARSE.  Amplement  vne  fille.  Adi.  &  encore  apre- 
543-  fent  à  Paris  les  vieilles  gens  parmy  le  menu  peuple  diîcnt 

la  panure  garce  pour  la  panure  fille; 
t*g     G  A  VA  C  H  E.  les  peuples  montagnards  qui  font  fur  les 
*44,  confins  de  Narbonne  &  a'Eipagne.  Lisez,  les  peuples 

montagnards  du  Gcuaudan. 

or  comme  ces  peuples.  Adi.  &  les  Limoufms  &  autres 
leurs  voifins. 

*     G  AY.  Pontanus  le  deriue  du  Flaman  gay,  que  les  Hol- 
landois  prononcent  ww,  i.  alaccr ,  prJKcps,follers. 
J*  1  GENTILHOMME.  Gcnttlis  fc  trouuc.  Adi.  apeu 
prés. 

in  eo  videbatur.  Adi.  (Loifèau  Ce  trompe.  Gentile  en  cet  en- 
droit fignific  ce  qui  cftoit  ordinaire  à  ceux  de  la  maifon.) 

GLISSER,  gltfjèr,  glisses..  Adi.  en  Bourgogne  le 
bas  peuple  dit  lijjer  pour  gltffer. 

jj     GOBELINS.  le  ne  (çay  pas  d'où  vient,  érc.  Lisez: 

3  3#  Cette  riuiere  a  efté  appellée  Biueris.  Du  village  de  Bieuvre 
prés  de  Paris,  appelle  en  Latin  Biueris  ou  Biuara,  où  elle  prend 
(âfource.  Voyez  Papyrius  Maflo  en  fonliuredesFieuues. 

*£.     G O VJ  A R.  pentos  vfu  legebmt.  Adi.  Ifidore :  calories; 
'  galearii  milîtum. 

*fi     GOVSTER.  valdelauta.  Adi;  Voyez M.de Saumaifc 

3  7'  for  l'Hiftoiré  Augufte  pag.  419. 
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GRAVER,  difcnt  auffi grttm.  Ain.  qu'Hadrianus p*x- 
Iunius  dériue  de  j*»i^r.  3*** 

G  R  E  S  L  E.  De  gr,:ndine  ablatif  de  grando.  M 

GRIS,  de  fes  Galliques.  Ad i.  Philandcr  fur  Vitmue f*&i 
le  dénué  de  cinericius.  3«1-' 

GVETER.  aumotwafk  Adi.  &  M.  Hautcfcrrc  en f*gi 
fon  libre  des  Ducs  &  des  Comtes  i.  4.  s67< 

GVEVLE.  Ducs  &  Comtes  chap.  5.  Adi.  &  Goficlin 
chap.  4.  de  fon  Hiftoirc  des  anciens  François.  Quelques-vns 
eftiment  que  gula  en  cette  fignificationaefté  dit  pour  guwy 
ce  qui  n'elt  pas  hors  d  apparence.  Voyez  Meurfùis  en  fon 
Gloflairc  au  mot  yw&. 

G  V I E  N  N  E.  Voyez  Aquitaine.  * 

G  V I M  AV X.  De  bimales,  Adi.  bimm,  bimaUs,  himaUs,  f*- , 

370. 

CVIMAVX.  W  * 

GVIMPLES.  De  v'tnculum.  Adi.  Nous  appelions  au- 
jourd'huy  guimpes  la  coiffeurc  des' Religieufes  :  &  Robert 
d'ArbrifTelfes  dans  la  Règle  qu'il  a  donnée  aux  Rcligieufcs 
de  Fontevrauld  les  appelle  aulli  guimpas. 

GVISCHARD.  Nom  propre.  Ccft  vn mot Sarafin  * 
qui  /ignific  vagabond.  PapyriusMaflb  en  laviedePhilippes 
le  Long  :  Ex  codent  GaÏÏta  orimdi  Rogerim  Rex  Siali*  &  Robertus 
fratres ,  res  magnas  in  Italîa  gejjère.  Filij  crant  Tancredt  ^itevdU 
dommi  ,<]uod  efi  oppidum  Lugduncnfu  fècmd* ,  prijeum  hodie  nom  en 
retinens.  RodericmToletanut  lib.vi.  *4puliam,  Calabriam^sidliam- 
tjuc  ah  hocTancredo  occupât** refèrt,  Robcrtum Saraceni Punie*  lingua 
Gvischardvm  appcllabant ,  qu*  vox  erronem  fonat. 

H  A I R  E.  LisEz:Pontanus  en  fonDi&ionnaire  Celtique  fag: 
fcmble  le  deriuer  de  biherriga  :  Car  après  auoir  cite  ce  partage  37». 
de  Scuerc  Sulpice  liu.nx.  ae  la  vie  de  Saint  Martin  Dialogue 
x.  *A  proximts  tabernU  biherrigam  vettem ,  breuem  atepte  hiffidam, 
tptinque  comparatam  argenteu,  rapit,  attjue  ad  Martini  pedes  trams 
apponiti  il  adjoufte  parlant  de  ce  mot  biherriga  :  Vocem  ergo  fi 
txamincmu«>  noRram  Germanorunupte  etiantnum  cjjè  nemo  negauerit. 
Nam  harich  pue  beharich  hifpidum  pilojumque  jfignificat.  Et  adde 
hodie^Gallisdifertèreferuari  haï  ri  pro  cilicio.  Mais  il  fc  trora- 
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pe  ;  car  il  faut  li  rc  dans  ce  pailàge  de  Seucre  S ulp i ce  Bigetticdm 
veflem  (comme  Fortunat  8c  Paulin  nous  retueignent,qui 
tous  deux  ont  mis  en  vers  ce  que  Suif  ice  auoit  écrit  en  profe) 
ceftàdire  mante  deBigorre.  Hoir  en  Allcman  fignific  du 
poil;  &  il  y  a  apparence  que  le  François  haire  eft  venu  de  ce 
mot  Alleman. 

tsg,  HA  LE',  pour  «A/oj.  Adi.  &  M.  de  Valois  le  jeifîie  de 
37*-  afflatus. 

H  ALLER.  &  de  bateau.  Adi.  Brodée  liurc  iv.  de  les 
373  Meflanges  chap.  xi.  die  que  nous  appelions  Haliers  ceux  qui 
tirent  les  bateaux,  de  Helcyarij  :  Helcyon  prof  une  vfurpant  non- 
nulli  :  licet  eum  proprie  fignificet ,  quo  Helçyarij  aduerfis  fkmimbu» 
aut  vento  contrario  noues  trabunt.  Mattialis  Ub.  l. 

Nec  clamor  valet  Helcyariorum. 
Nos  vocis  antique  obfoleta  quaMm  vefligia  adhuc  retinemm,  Halye- 
ros  eos  appelantes, 
fig.     H  A  RD.  de  Champagne.  Adi.  apeine  de  la  hard,  c'eft 
37*-  à  dire,  de  la  corde. 

p 4j.  H  A  R  O.  effort  de  violence.  A  d  r.  Le  Prefident  Fauchet 
ï78-  liurc  xi.  de  fes  Antiquitcz  Françoifcs  chap.  8.  Qjunt  à  Guil- 
laume le  Normand ,  il  fut  laiffe  en  la  tutelle  de  Robert  Comte  de  Paris: 
&*de  luy  vindrent  les  Ducs  de  Normandie  qui  ve fouirent  depuis  ,po- 
Urm  rangèrent  à  Cobeijfance  du  Chtiftianifme  &  des  Loix  leurs 
Suiets.  De  manière  que  les  François  Bourguignons ,  &  autres  prirent 
alliance  auec  eux  :  Car  Raoul  fut  bon  iusTtaer,  &>  le  pays  à  luy  fuiet, 
de  jôn  temps  fembloit  efire  gouuemé  comme  vne  feule  maifon  pat  m 
bon  perede  famille ',  tant  grande  eftoit  la  concorde  de  ces  nouueaux  Chré- 
tiens. Car  (difent  les  Chroniques  de  Normandie)  ceux  qui  contre  raifort 
détenaient  tautruy,quimentoient  ou  moient ce qui  leur auoit eflépreJH 
eu  baillé  en  garde,  esloient  tenus  ou  chaftic^comme  larrons:  tellement 
que  la  mémoire  de  fa  iusUce  eft  demeurée  en  U  bouche  de  ceux  du  pays\ 
qui  eslans greuex^  (appellent  encore  i  leur  aide,  criant  Haro  contre 
ceux  qui  les  forcent.  laçoit  que  d'autres  penfent  que  ce  mot  vienne  de 
Haroiienna  ,  qui  en  vieil  François  Teulch ,  fignifoit  le  lieu  où  fe 
tenott  la  Iuftice  s  comme  fi  celuy  qui  crie  Haro  appelloit  fa  partie  à 
fJïaroucrmc  ou  lieu  de  U  tufiiee  pour  auoit  ratfon  de  f*  violence,  ainfi 
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Îuau  temps  pajjè  ton  tirait  t oreille  au&  affijlans  pour  fi  fouuenir  de 
affimation  que  les  parties  scntredonnoient/fc  trouuant  en  iuJhce,ob- 
torto  collo ,  {Jr  dont  iay  parlé  en  mes  Origines. 

HEAVME.  de  vitijs  firmonis  pag.  222.  Adi.  Les  Italiens  w 
de  helmus  ont  auffi  fait  helmo. 

H  OS  T.  dont  les  Capiralaires.  Lisez:  dontCharlcma-  t*S- , 
gne  &  Charles  le  Chauue  dans  leurs  Capitulaires,  Grégoire  1%7'J 
de  Tours ,  Fredegaire ,  Yues  de  Chartres ,  &c. 

HO.STE L.  De  hofbitale.  Adi.  Les  Gafcons  difent  ho-  t'g- 
Jtau  pour  maijon.  7 

H  O  V  S  E  A  V.  ille  prohibait.  Adi.  ^duoeatâque  Regina  ff\ 
ojhndit  ocreas  dtfruptas.  *  * 

Voyez.  Adi.  Lindcnbrog  fur  ce  partage  de  Paul  Diacre, 
aprcfènt  hautechaujfe,  Adi.  Nous  difons  encore  houfis  pour 
chauffés  y  &  fithoufer  pour  fi  chauffer:  de  delà  le  mot  tri<juehoufi. 

HVCHER.  NicodlcdériuedeW  Adi.  &M.D0-W. 
minicy  en  fon  liurc  du  Franc-alleu  chap.  22.  de  huefemm  ou  3,c* 
vecum  :  Ordeam  pulfart  ftgnijicat  battre  le  bbffroy.  Si  eut  in 
Le  gibus  Scotorum  cap.  iç.  le  11  arc  huclcum ,  vel  vt  in  veteribm  For- 
tnults  cap.^o.  vecum,  «fcwe/racclamare,  vnde nos  hvcher  effin* 


I A  Q^V  E ,  comme  quand  on  dit  toque  de  maille.  Pontanus  * 
le  dériue  de  l'AUcman  iach.  De  itujue  on  a  fait  le  diminutif 
iaqvette.  Voyez  Nicod. 

IAQVES  BONS-HOMMES.  Froiuart volum.  1.  t'ï 
chap.  182.  Adi.  Nicod  au  mot  laquerie  ,  &  l'Autheur  de  4°°-i 
la  vie  d'Innocent  VI.  que  M.  Bofquet  a  fait  imprimer  par- 
my  les  autres  Authcurs  de  l'Hiftoire  des  Papes  qui  ont  tenu 
le  Siège  en  Auignon  pag.  124. 125.  &  126. 

IAVNE.  Gaubinus,  oeavne.  Adi.  Touchant  le  mot  de?*?. 
ralbinus  voyez  Turnebeliu.  xvm.  de  fes  Aduerlâires  chap.  &. 

INSINVER.  Voyez  intimer.  * 

I N  S  TA  L  L  E  R.  Stallum  a  cfté  dit,e^.  Lisez;  Stallum  P*\ 
aefte  dit  de  chacune  des  chaires  du  chœur  des  Eglilês,  &  des  4°fc 
lièges  ou  bureaux  des  luges  &  autres  Officiers;  hbien  quVo- 
ftalUre  eft  proprement  infialkm  mitteret  Voyez  efiau. 
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INTIMER.  De  inmnurc.  M.  de  Saumaifê  fur  ces  mÔts 
de  Capitolin  en  la  vie  de  Verus;  vt  priorem  Vtrum  intimandum 
legçntibus  darent  :  Duo  vtrbx  funteiujîlem  nottonis  intimare  în- 
finuare:  vtmmfte  enim  i/tfar<£4r  vdfiSbHryj*  fortifient.  Nam 
intimare  ^«.t/î/n  intima  ponere,  vel  intimum  ficere.  Sic  &  in- 
finuare  codent rxtionedicmr.  Glojjx  veteres  :  intimare,  y ra>p»Vjq, 
àrùffcq:  intimare,  yra&uro&i ,  €fc$etuVeq ,  <p<trtfâ<rcn .  Item  Alix: 
tfiQtLtîÇai,  allego,  intime  \y^kmxy  intimatio.  idempUnc  in- 
finuare.  Etdem  Glojft  :  inlînuatc,  <F«AaffttTnE  :  infinuatio,  &<fct- 
a^hîx'.  infinuauit,  trt/pxnavv.  PerperAm  hodielegitur  mxjofjuttatf. 
Nam  infinuatio  exponitur  ^iWp^aAi'ct.  ibi  h^^ctAi'et  cjlquAnt 
Jurifconfitlti  Grxci  ^iW^xAfa»  n^.yixa.-ni  vocânt,  hoc  efi,  injhru- 
Ûionem&allegAtionem.  Glojft:  hSkox<t\ta.xtfoLyixa.'m$,  alle- 
gatio,  inftructio.  ldemigit*r&*  infinuatio.  Sic  al legarc,  inti- 
mare, infinuare  inftrucrc  ciufiUm  pUnè fintificAtioms  fmt  ver- 
b*.  Les  Empereurs  Honorius  &  Thcodolc  enlaLoy  19.  au 
Code  dcTcfiom.  Cùmhocipfitm  quoi per fupplicAtioncmnofirii oh- 
ribus  intimxtur  ,  itA  demum  firmum  fit ,  //  vltimum  comprobetw. 
L'Empereur  Anaftafè  en  la  Loy  10.  au  Code  de  ^iduoe.  diuerf. 
iud.  Sugçefitonem  vin  illufirii  Conutts  terum  priuAtArum ,  (g*  Vro- 
conjùlis  ~4fi&  duximus  âdnuttendxm ,  per  quom  nojh  *  ferenitAtis  Attri- 
bus  intimouit.  Voyez  Loifcau  liu.  1.  des  Offices  chap.14.  S.  78. 

IOLI.  Pcutcftrc  de  Iulius,  qu'on  aura  dit  de  IVaos  qui 
fignifie  primA  lonugo  :  ou  de  iulitus  qu'on  aura  formé  de  <Vâi'£J? 
qui  fignifie  primAm  ÏAnunnem  emittere. 

IOVR.  pojpt  orm.  Adi.  De  diurmle  nous  auons  fait 
•  1  o  v  R  m  a  v. 

I O  V  R  N  E'E  en  cette  fignification.  àdi.  Velleius  Pa- 
terculus  :  ^iciem  PÎurfAlicAm  ,  &  iltum  cruentifimum  Romxno 
nominidiem.  Et  ailleurs:  FtlicitAtem dici 3<poSmnitiumTeleff 
nique  puîfus  efi  exercitus. 

ifit»i.  Adi.  Quinte  Curcc  en  vfe  pareillement  en  la  mef- 
mc  fignification. 

IOVSTE.  Inde  nofirum  ioVStb.  Adi.  Nicephore 
Grcgoras  iiurc  X.  e<5t  $  àySr*$  e£eT*Af«  Sbo,  01  S\i  *re?«  Ao/n- 
teti  7iaAcq  '^ïraoWoq,  yufitjtma.t  'im&  ovfunti,  octotb  «r^oAÎto 
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fiitron.  rtjtr&L  &  78/m  ,  ce  (ont  les  jouftes  &  les  tournois. 
Voyez  Meurfius  aux  mots  T^îç-gjt  &c  ivftd* 

IVLLET.  gleb.  Adi.  d'où  les  Grecs  modernes  ont; m(Til>ds- 
fait  ÇscAa^i&^Aot^nor.  Voyez  Meurfius  en  Ton  Gloflaire  4°7< 
au  mot  {^ArtTrior. 

L  AN  U  E.  terre  de  mer.  Adi.  Aimoinus  liure  II.  des  Ge-  ^ 
fies  des  François  chap.  13.  Longobardt  de  CoLvuLi  peruenerunt  m  4». 
EugilandtqutUtmè  Rugorum  pateia  dicitur.  tf*m  land  lingua 
Gcrmtnorum  patria  dicitur  verbo  Lttino.  Voyez  Voflius  de  vitijs 
fermonts  pag.  231. 

LANGE.  Lisez:  De  îinium  pour  lineum,  &c 
pour  /wçe.  Adi  ou  pluftoft  de  lamum,  qu'on  a  dit  pour  /*• 
neum  j  car  les  langes  des  enrans  font  de  laine. 

LANGVEDOC.  ceflàdire  pxysdesGots.  Adi.  M.  Do- ^ 
minicy  chap.  10.  de  fon  traitté  du  Franc-alleu,  eft  de  l'auis  4,4< 
de  ceux  qui  croyent  qu'OccitanU  a  efté  dit  du  mot  oc  :  Occi- 
tania  exs  regiones  <tmpleBebatur,(jux  ms  Romxnum  agnojeunt,  &  fix. 
cisLigerim  funt  tM£Me  O  cet  uni  £  nomme  /veniunt,<ju6dettrum  po- 
pult  vocem  ouy  effcrsnt  in  oc ,  quaft  ij  fmt  quibm  dedic  ore  rotundo 
M*f*  loquiyvt  de  GrxcU  battus  efiPoetx.  Vnde  bifmtRegn  dtuijîo 
in  linguam  d'oiiY  &  lingtxm  d'oc ,  (?c. 

LANSQVENET.  de  Iean  De  Serres.  Lisez:  du^. 
Continuateur  de  Iean  de  Serres.  4'f* 
communément  Lsinfqxicnets.  Adi.  I'ay  dit  du  Continuateur; 
car  de  Serres  n'a  conduit  (on  Inucntairc  que  juiques  à 
Loiîys  XI.  cxclufiuement.  C'eftvnnommcMouliardquia 
continué  jufques  enuiron  l'an  1600.  comme  du  Pleix  Tare- 
marque  en  ton  Inucntaire  des  erreurs  de  De  Serres. 

L  A T  E.  ttminin  de  Utm.  Adi.  I'ay  appris  de  M.  de  M£ 
Valois  le  jeune  que  les  lates  font  appellées  ligttur*  dans  Gré- 
goire de  Tours  chap.  55,  de  la  gloire  des  Confcncurs  :  Ruunt 
teguU  cum  ligxturit  &*  reliquo  te£H  apparxtu. 

LAVE  DAN.  d'cxccllcns  cheuaux.  Adi.  Guillaume 
de  Poitiers  en  fon  liure  des  Geftes  de  Guillaume  Roy  dAn- 
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glctcrre  :  Vafconia&*4rucrnix  patentes  ei  tranfmittebant  veî  aiU 
duce '.if,  t  eauos,  Qui  no  minibus  proprijs  vulgo  font  nobihuti  , féroces 
f&morhem  agi  doc~ios.  Monftrelet  vol.i.cnap.6i.  En  outre  esloient 
venus  au  mandmment  du  Duc  d'Orléans  en  cette  armée  grand <psantité 
de  Lombards  Gafcons  Je/quels  auoient  leurs  dreuaux  êcmbles  & 
accouflume^de  virer  en  courant  :  eue  ce  point  n  assoient  accoutumé 
les  François y  Picards ,  Flamans ,  Brabançons  de  voir,  &  pour  ce  leur 
fembloiteflre  grand'  merueille.  Voyez  M.  Hauteferrc  hure  II.  des 
chofes  Aquitaniqucs  chap.  i. 
far  L  E  S  T  R  A  D  E.  au  mot  <r&Tn.  A  d  i.  De ftrata  nous 
41I  auons  dit  Ejhée.  Le  Chaftcau  d'Eftrcc  en  Picardie  eft  nomme 
de  ftrata  dans  les  titres  Latins. 

LIVRE  de  terre,  valant  vne  liure  de  terre.  Adi.  M. 
43°.  Dominicy  en  Ton  traitté  du  Franc-alleu  chap.  xv.  5.  eft  du 
mefmc  auis  que  lePcreSirmond:  Libratas  dicebant  hoefit- 
culo  (  il  parle  du  temps  que  viuoit  Mathieu  Paris  )  peut 
sou  data  s  agrorum  menjurxs  ,  ad  Jimilitudmem  afôs  aut  hbr*  in 
vncias  reducentes.  Vnde  nos  hodie  dicimus,  aliurcr  les  terres,  &  faire 
les  impofitions  au  Col  la  liure  :  Qmd  à  Narbonenfibus  trattum, 
apud  auos  modus  agri  olim  libra  dicebatur,  vt  eft  in  *Auftoribus  de 
limitibus  Agrorum. 
t*g.     LOIRE,  habitant.  Adi.  De  Ligeris  on  a  fait  le  diminutif 
*3t*  Ligerittus, d'où  nous  auons  fait  Loirette,  qui  cft  vn  autre 
fleuue  prés  d'Orléans ,  qu'on  appelle  autrement  Zigermus. 
^     LOMBARDS.  Peuples.  De  la  longueur  de  leur  bar- 
be. Paulus  Diaconus  liure  1.  des  Geftes  des  Lombards  art.9. 
Certum  tamen  eft Longobardos  abintac~U  ftrro barbai  longitudinetcùm 
fmmitùs  Winili  dtt~h  fuermt,  ita  poftmodum  appellatos.  Nam  iuxt* 
illorum  linguam  lang  longam,  bart  barbam  ftgnificat.  Gun- 
terus  Uurc  11. 

Dicitur  <t  longis  ea  Longobardia  barbu. 
Ifidore  CC  2k  Longobardos  vulgo  ferunt  nommât  os  à  prolixa  barba  j 
&  numquam  tonfa.  Otho  Friftngcniîs  dit  la  mcfme  chofê  liure 
11.  des  Geftes  de  l'Empereur  Fridcric  chap.  13. 
t*&.     L  O  V  R  E.  en  fes  Eglogues.  Adi.  &  Belleau  en  fes  Bcr- 
gerics. 


ADDITIONS.  73i 

LOYER.  De  loumm.  * 

MAIDIEV.  Apologie  d'Hérodote.  Adi.  ou  pluftoft^- 
par  corruption  pour  mayde  Dieu.  A  la  fin  des  anciens  fer-  44t 
ments  de  nos  François  vous  crouuerez  roufiours  dans  les 
vieux  liures  :  Sic  meDeut  adiuuet,  (y  iftx  fanfta  reliquie. 

MAIGNI.  Village  prés  de  Paris.  Lisez:  Bourg  du  Dio- 
ccfc  de  Chartres  prés  de  Mante. 

MAINTENANT.  Ciceron.  Lisez:  Brutus  dans p*g. 
vne  de  fes  Epiftres  à  Ciceron.  443. 

MAISON,  mais  pour  vne  hoftclerie.  Adi.  Ainfï  en  f*p 
Dauphiné  logis  fignifie  hoflelerte. 

diuerforia  manftonauca.  Adi.  Voyez  M.  de  Saumaifc  de  vfuris 
Pag-35'- 

MALADE,  ont  fait  ammalato.  Adi.  Voyez  M.  de  Sau- 
maifè  furSolin  pag.  un.  4**' 

MALETOVTE  Dentale  tolta.  Li  sez  :  De  toits. 
Les  Authcurs  modernes,  &  entrautres  Anaftafc  le  Biblio- 
thecaire  ontdit  abflollere  pour  au/erre,  &  abftultus  pour  ablatus. 
Ils  ont  dit  de  meune  tultus  &  toltus  de  tollcre-,  &  mala  tolta  pour 
mala  exaSlio.  Nos  anciens  François,  &c. 

MANGEVRS.  Ordonnances  Latines  Comcftores.kx>\.  Les 
Romains  fc  font  (èruis  à  peu  prés  de  femblables  contraintes, 44** 
ce  qu'ils  appclloicnt  mams  militaris.  Voyez  la  Loy  68.  au 
Digcflc  de  rei  v'mdicat.  La  Loy  2.  au  Code  Iuftinien  De  hs  qui 
latrones ,  &  la  Loy  2.  au  mcfme  Code  de  exact,  tribut. 

MANOEVVRE.  d'où  nous  auons fait  manovvrier./'^- 
Adi.  Voyez  lcPercSirmondfurces  Capitulaires  pag.78. 

MANS,  quihabitoientlc M.iinc.  Lisez  en  svite;  plu- 
fieurs  croyent  qu'on  appelle  la  capiralc  de  cette  Prouince-là 
U  Mans  en  oftant  les  deux  premières  fyllabcs.  M.  Guyct  croit 
que  ce  mot  a  efte  fait  de  manfus,  &c. 

MARCHER.  De  varicare  qui  fignifie.  Adi.  Cruribus fag. 
vans  ambulare  ;  mais  qui  fc  prend  aufli  pour  *W- 
dmertit ,  ambulat.  Adi.  Ouide  : 

Ambulat  ingentes  varies  fertque  gradus. 
Varron  liu.iv.  de  la  langue  Latine  :  VaUumvel <juod«a  varicare 
nemopojjct.  ZZzz  ij 
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qui  fignifie  ptflkge .  Adi.  Voyez  pxffer,  &  M.  de  Saumaife  fur 
Solin  pag.  945.  &94^« 

MARECHAL  Cabxllnrum  Prtfitlus.  Adi.  Paulus  Dia- 

*jî-  conus  liu.  1 1.  des  Gcftes  des  Lombards  9.  J«>«r  i/f  diximus, 
dum  sAlhoin  tmimum  intendant,  quem  in  his  locis  Ducem  conjhtuere 
deberet,  Gi[ulfum>vtftrtHr ,  finum  ne  pote  m,  virum  per  omnix  ido- 
neum ,  <p  cidem flrator  erctt,  quem  linguîi  proprii  Marpahis  dppeU 
Unt,  foromhxn*  ciuitAti,  &  toti  regoni  iliius prtjicere ftatuit.  Voyez 
Lindcnbrog  fur  ce  lieu. 

ftg,     M  A  R  G  E  O  L  E.  De  mxrgeUx.  Adi.  à  Paris  on  die  mxr- 

4?7.  délie  &  mxrelle. 

*  MARJOLAINE.  De  l'Italien  majorxns. 

*  MARMELADE,  de  l'Efpagnol  mermelada. 

*  MARNE.  Riuiere.  De  Mxterna  qui  Ce  trouue  dans  de 
vieux  titres  pour  Matrona.  Il  y  a  vnc  montagne  en  Dauphi- 
né  entre  Briançon  &  Sufc  appellée  aulïi  MxtronA,  &  dont 
Ammian  Marcellin  fait  mention  liu.  xv.  Et  Une  alia  celfuudo 
erefltor,  (egrétjue  fitprrxhtlis ,  ad  Matrone  pomgitur  verticem-,  cuius 
vocxbulum  a  fus  femin*  nobtlis  dedit.  Mais  la  pénultième  lyllabe 
du  nom  de  la  montagne  cft  longue  fuiuant  la  quantité  du 
nom  d'où  elle  a  efte  ainfi  appellée,  au  lieu  que  la  pénultième 
fyllabe  du  nom  du  fleuuc  eft  notoirement  breue. 

*  M  A  R  S  O  L  E  A  V  X.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  les  Li- 
notes  qui  ont  la  gorge  rouge.  Du  mois  de  Mars  auquel  elles 
naiflent.  On  appelle  aulïi  de  ce  mefme  nom  en  cette  mefinc 
Prouince  &  en  quelques  autres  lieux  les  cochons  qui  font 
nez  en  ce  mois  là.  MxrSyMarJùsjflixrfoluSjMxrJôlellus.  Mar- 

S  O  L  E  A  V  X. 

*  MAS.  De  Mxnfin.  V.  le  P.  Sirmond  furies  Capirulaires 
de  Charles  le  Chauue  pag.  99.  &  M.  Bignon  fur  Marculphe 
pag.  501.  &  ce  que  nous  auons  remarque  au  mot  Mans. 

*  MAS.  MASSER.  Termes  du  jeu  des  dcz.  De  l'Efpa- 
gnol  mas,  qui  fignifie  dxuxntxge,  de  plus,  &  qui  vient  de  mxgis. 

Ht  M  AT  RAS.  Ces  gros  traits d'arbalefte.  Adi.  D'où  vient 
la  façon  de  parler  Prouerbialc,  mxtrxs  empenné,  &  mxtrxs  defem- 
penné.  Amiot  en  la  lettre  qu'il  cfcriuit  de  Trente  le  1.  de  Se- 
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ptembrc  15Ç1.  Umm  homme  ne  fut  mieux  enuoyé  en  materas  défi 
empenné y  comme  ton  dit,  que  ie  fuslors. 

MESCHANT.  N'atmes  point  ny  malimité.  Ad  1.  &  que  PdS' 
dans  la  vie  de  Du  Gucfclin,  comme  en  pluficurs  autres  lieux  A*9' 
il  y  a  mefeheant  au  lieu  de  mefîhant,  &  que  ce  mot  de  mefehant 
fignifioit,  tire. 

M  E  S  C  R  E  A N T  S.  Li sbz :  De  miferedentes  qu'on  a  dit  Mr- 
pour  minus  ardentes.  V.  méfaire.  47°' 

M  E  S  N I L.  De  manftonile.  Lisez  :  De  manile  qu'on  a  fait^. 
de  maneo.  471J 
Mtnfa,  manftonile,  &c.  Ostez  cela. 

MESSEANT.  De  malè  fedens,  comme  bienséant  de  * 
benè  fedens.  Quintilicn  liure  El,  chap.  dernier:  Nam  &  kê 
fèdet  meltus  toga,  &  connnetur.  Pline  en  fbn  Panégyrique:  Cùm 
abundc  expertus  effet ,  cjuam  benè  humera  tu  us  Jèderet  imperium. 

METTRE.  De  mittere.  Mettre  en  poflèflion  :  mittere  * 
m  poffefitonem. 

ME  VLAN.  De  Medtolanum.  Lisez:  de  MeQentum:  ccR  pap 
ainfi  que  cette  Ville  eft  appellée  dans  les  vieux  titres.  Bu-  47l> 
chanan,  qui  croit  qu'elle  a  cfté  appellée  MetHoUnum,  Ce  trom- 
pe. Ccft  au  liure  11.  de  Ton  Hiftoire  d'Efcofïe. 

MEVLE  de  foin.  De  moles.  Feftus:  moles pro  magnitu-  * 
dine  ferè  pont  filet. 

M  E  Z  E  AV.  Sire  de  Ioinville  pag.8.  Adi.  Les  anciens 
AUemans,  félon  le  témoignage  de  Bonaucntura  Vulcanius, 
appelloicnt  la  ladrerie  mifdfùcht. 

MOIEV.  Adi.  de  roue.  M* 

MOI  E  VF.  De  médium  oui.  V 

MOMMERIE.  Lisez:  de  momaria ,  qu'on  a  fait  de 
momar.  Lipfc  epiftre  44.  liure  m.  Momxr  pro  ftulto  Siculit 
qutd  abit  à  Gallorum  &  nosTro  verbo  in  perfonatU  ?  Voyez  Fcftus 
au  mot  momar,  &  Scaliger  fur  cét  endroit  de  Fcftus. 

MONT-MARTRE.  Lieu  prés  de  Paris.  De  Mons  Mar-  + 
tyrum.  Oeft  ainfi  que  ce  lieu  eft  appelle  pat  tous  nos  Efcri- 
uains  modernes  qui  ont  écrit  en  Latin,&  mefme  par  Hilduin 
en  la  vie  de  Saint  Denis,  qui  l'appelle  Mons  Menurij  feu  Mont 
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Uxrtyrum  ,S'il  efVvray  que  ces  mots  Morts  Martyrum  ne  (ôient 
point  adjouftez.  Abo ,  qui  a  vefeu  depuis  Hilduin ,  l'appelle 
Mons  Marris  : 

Forte  deinde  tribus  cuneU  anShts  rdlearum 
^Armipotens  monti*  fuper  Odo  excumim  Martis 
Enitutt. 

Ocft  en  Ton  Poëme  du  fiege  de  Paris. 

*  MONTM  AVRISME.  On  appelle  ainfi  depuis  quel- 
ques années  les  rencontres  qui  confiftent  feulement  dans  le 
jeu  des  paroles,  &  que  les  Latins  ont  appcllccs  pour  cette 
raifbn  annominxtiones.  De  Pierre  de  Montmaur  ProfciTcur 
du  Roy  en  la  langue  Grecque,  à  qui  cette  figure  eftoit  tres- 
familiere. 

*  MORON.  Herbe.  Peuteftrcdcmimwi«m,qu'onafaitde 
murus,  acaufe  que  cette  herbe  vient  fur  les  vieilles.muraillcs. 

p4S.     M O RT  1ER.  dttlumfuit.  Adi.  fxy^mf  eft  interprété 
478-  par  Hefychius  ttiAoç ,  vn  chape  ah.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-vns,  que  nous  auions  appelle  delà  mortier  le  bonnet 
des  Prefidcns  au  mortier.  Mais  il  n'y  a  aucune  apparence 
en  cette  etymologie  :  &  le  mortier  des  Prefidens  a  efte  ainfi 
nomme  (ans  doute ,  de  Ci  refïcmblancc  aux  mortiers. 
f4„      M  O  V  T  O  N.  verttex  &C  caper.  Adi.  Ce  qui  me  donne 
4 si  aufïî  quelque  opinion  que  montone  peut  auoir  efte  fait  du 
Latin  mutto  ou  muttonus,  qui  fignifie  kthTor,  &  qu'on  aura 
dit  pour  muttonUtus.  /m.  %m  comme  7reo9»y. 

*  M  V  LES.  Souliers.  De  mulli,  qu'on  a  dit  pour  mullei. 
Voyez  M.  de  Saumaifê  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  410. 
Fcftus  deriuc  mullei  de  mulUre  :  Calceorum  aiunt  ejjè  ,  (juibus 
Rêves  *4lbmorum  primi ,  deinde  Patricij  vfifunt ,  &c.  yuos  putant 
à  mullando  ,  idesl,  fuendo  dittos.  Scaliger  fur  les  Priapccs 
eft  de  cet  auis  ,  où  il  deriuc  mulUre  de  iMJ^\\t ,  mot  des 
Tarcntins  &  des  Siciliens  qui  fignifie  perfbrxre,  ro  7n&U{t. 
Mais  l'opinion  de  M-  de  Saumaùe  me  femble  plus  vray- 
fcmblablc,  qui  croit  que  mullei  edeei  ont  efte  ainfi  appeliez  4 
colore  pifiis  mulli.  Ceftdans  fes  Notes  fur  l'Hiftoire  Augufte 
au  lieu  allégué. 


Digitized  by  G 


ADDITIONS.  75j 

M  V  S  E  R.  de  fes  lettres.  A  d  i.  Les  Latins  ont  vfé  de  f*f- 
mi^/km  à  peu  prés  en  cette  figmfkation.  Pline  en  ùl  Préface:  *  3" 
Vum  ijia  muftnamur  pluribus  horis  viuimus. 

NAIF.  De  natiuus.  Adi.  Bellcau  i.  journée  delà  Bcr-^f 
gène  : 

Voy  ces  mots  couronne^ vnc  moujjè  naïue. 

NEFFLE.  en  Anjou.  Adi.  &  en  Tourainc.  f*s. 

NERMOVTIER.  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard.  Adi.  <*6' 
M.  Hautclèrre  à  la  fin  du  23.  &  dernier  chapitre  des  chofes 
Aquitaniqucs  interprète  Herio  l'Ifle  de  Ré;  en  quoy  il  Ce 
trompe  fi  ic  ne  me  trompe  moy-mcfme. 

NIAIS.  Voyez  bàaune.  Adi.  &  M.  de  Saumaife  fur t*S- 
Solin  pag.  773.  48?* 

NICHIL  AV  DOS.  michi  pour  mihi.  Adi.  Lesmef-w 
mes  Gloles  pag.  66%.  michi,  mthi.  4*8, 

NIELLE.  Adi.  Denis. 

N I V  E  AV.  Il  y  a  des  perfbnnes  qui  s'appellent  Niuelle:  p*x- 
ce  qui  me  fait  croire  qu'on  a  dit  autrefois  mutile  pour  niutau, 
de  libella.  Ostez  cela. 

NONNE.  Le Chronicon Monajhrij Noualiacenfi.  Lisez:  MP», 
La  Chronique  du  Monaftere  de  la  Noualefe.  *fU 

NORMAN,  m  matrtmonium  concejfrit.  Adi.  (  il  fe  P*S- . 
trompe:ccfut  Charles  le  Gras  Empereur,  qui  donna laFrife,  4,1 ' 
&  non  pas  partie  de  la  Ncuftrie ,  a  Godcfroy  Roy  des  Nor- 
mans  ;  &:  Gifla  fille  du  feu  Roy  Lochaire  en  mariage.  ) 

NOTOIRE,  adjlslere  iubentur.  Adi.  Alexandre  III. 
au  chap.  14.  dt  *Appeliat.  aux  Décrétâtes  :  Cum  multa  dicuntur 
notoria ,  <]H£  non  fimt  prouidere  iebes ,  ne  quod  dubium  efi,  pro  notorio 
videuris  habere.  Voyez  Cujas  fur  les  chapitres  3.  &c%.  Ve  eo  qui 
corn,  confang.  &  M.  Florent  fur  le  titre  de  Elett.  pag.  191.  &  192. 

NOVEL  de  Nofbe  Seigneur.  Adi.  Les  Italiens  difent 
encore  aprefent  natale.  Ce  mot  qui  lignifie  iour  natal,  &c. 
Ce  mot  Noutl.  Adi.  au  refte. 

OCTROI.  OCTROIER.  De autlmum &  au&oriarcy  * 
qu'on  a  dits  de  4»£&r,pour  auEboritas  &  auftortfare. 

OIGNONS.  deRc  Hortenft  pag.  97.  Adi.  Nous  ap-  f*& 
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pelions  auffi  oignons  les  cxcrefcences  qui  viennent  aux  pieds, 
acaufe  de  leur  rcilcmblance  aux  oignons  :  &  Ordericus  Vi- 
tal is  vfê  du  mot  vniones  en  cette  lignification. 
*  O  R  F  R  A  Y  E.  Oifeau.  De ojàfraga , quoyque  l'Orfraye 
ne  foit  pasYojSfragu,  comme  Belon  en  Ton  Ornithologie 
fort  bien  obfcrué. 

HP    OSEILLE,  acetofa.  Ad  i.  Dans  l'Anjou  &  la  Touraine 

4,s'  l'a  on  dit  vinette. 

O  V  B  L I E.  nomen  antiquum.  Adi.  M.  de  la  Coftc  à  la  fin 
de  la  Préface  de  ion  Commentaire  fur  letiltre'du  Code  de 
Jure  empliytcutico:  In  hoc  vero  Prouindayquafî  inuifùm  &odiofum  fit 
Ccnfus,  ideft,  tributi  nomen,  quemadmodum  tributum,  quod  fuperin- 
di&m  dicebatur,  mutatum  fait  in  canonis  nomen  l. 1.  C.Theod.  de  ind. 
lemtate  verbi  trijlitiam  m  mitigamus,  (t^cenfusvocamus  oblatas, 
quafi  fint  oblationcs  munera  qutdam ,  vt  panes  dulcuno  opère 
ex  fimila  &  Jàccharo  confeBos ,  quoi  etiam  vulgo  nominamus  O  v- 
blies.  Oblatas  diShos  fwjjè  me  docuit  Ioannes  Monacbus  Maoris 
Monajleru  in  Hijlorui  Gaufridi  Ducis  Normani* ,  &  Comitis  *Andc- 
gauix  lib.  i.  his  verbis  :  His  panibus  quos  oblatas  vocant  confi- 
ciendis  patiter  &coqucndis  exhibebat  minifterium  ;  cum- 
que  illc  inltrumcntum  ferreum,  vt&pevidifHs  ,  hujufmodi 
panibus  coquendis  calcfecinet,  <*rc.  ^pt*d  nos  tgitur  oblix  di- 
cuntur  quafi  oblatx ,  <pe  obligx  m  veteri  inflrumento  quod  eru~ 
ditus  ^éuttor  Notarum  tn  Marculphum  dédit  ad  Formulant  xv.  lib.  i. 
*vbi  oblig£,vcl oblix  feparantur  àcenfu  :  De  ccnfti ,  de  frifinguis 
(ieuncs  truyes grajps)  de'obligis  &de  omnibus  redituris  tibi 
medietatem  dabo. 

pag.    OVTIL.  De  vtile.  Adi.  Les  Latinifeurs  de  outil  ont  fait 

W'ofldc  L'Ordonnance  de  Châties  VIII.  quieft  fous  le  5. 14. 
du  tiltre  xi-vi.  des  Ordonnances  qui  font  compilées  dans  la 
3.  partie  de  l'ancien  ftiledu  Parlement  :  Omni*  animalia  ad  la- 
borandum  cultiuandum  feu  colendum  terram  ordinata  &  deputata, 
neenon  injirumenta  &  ojhlia  necejjaria  ad  laboragium  deinceps  obligari 
non  poterunt,S£c.  &Me  Charles  du  Moulin  fur  ce  mot  ofitlia: 
verbum  Gallicum  :  gr  Jtc  comprchendit  omne  aratorium  inftrumen- 
tum  fme  fefe  montât,  fwe  mobile.  Sic  textus  in  l.  exécutons  cum  l.feq, 


Digitized  by  Google 


*ADT>1T  IONS.  737 

Cod.qut  res  pignon  oblig.pofjùnt.fodnullo  modo  foruantur  in  hocRegno. 

PAIRS,  par  du  Tilla.  Adi.  Antoine  Loifel  en  (èslnfti-f« 
tûtes  Coufrumiercs,qui  eft  vn  ouurage  comparable  aux  Re- t0'* 
gles  de  Droit  des  anciens  Iurifconiultes  liu.i.tit.i.  règle  31. 
Sergent  à  Roy  esl  Pair  à  Comte.  &liu.iv.  3.14.  Pairs  font  compagnons 
tenant  £vn  nu fme  Seigneur ,fvn'defquels  eft  nommé  par  le  Seigneur, 
autre  par  le  Vajftl,  (pi ils  ne  s  accordent  ils  en  prennent  vn  tiers. 

PALEFROY.  muftis  locis  oflendunt.  Adi.  Ce  que  le p*s: 
Sire  de  Ioinville  rapporte  en  la  vie  de  Saint  Louis  pag.  zjo.  f°7? 
de  ce  qui  Ce  pallà  en  faite  du  prefèntdedeuxpallefrois  de 
cinq  cens  liures  pièce ,  que  l'Abbé  de  Cluny  fit  au  Roy  lors 
qu'il  eut  pris  terre  à  Yeres ,  à  fon  retour  du  premier  voyage 
qu'ilauoit  fait  en  la  Terre  Sainte,mcritc  d'eftre  feeu  par  tou- 
tes fortes  de  perfonnes,  &  fur  tout  par  les  luges  :  Ou  Chaftel 
iïYereï  fojourna  le  Roy,  la  Reyne,  &  leurs  enfins ,  &  nous  tous  tandis 
qu'on  pourchajfoit  des  cheuaux  pour  s'en  venir  en  France.  L'abbé  de 
Cluny  qui  fut  depuis  Euefque  de  Loliue,  (il  fautLangres)  enuoya  an 
Roy  deux  pallefrois,  l'vn  pour  luy,  foutre  pour  ta  Reyne,  tydifoit-on 
qu'ils  valoient  bien  chacun  cinq  cens  liures,  (çp  quand  le  Roy  eut  pris 
ces  deux  beaux  cheuaux,  î^ibhéle  requis!  qu'il puil parler  auecque  luy 
le  lendemain  touchant  fes  affaires,  &  le  Roy  le  luy  oftrqya  :  quand 
vint  au  lendemain  î^ibbé  parla  au  Roy  qui  îefeouta  longuement ,  &  * 
grand  plat  for  :  &  ^ pi  and  celuy  «Abbés'en  fut  party,  te  demanday  au  Roy 
foauoir,fi  ie  luy  demandoye  quelque  chofo  à  reconnoijhre,  s'il  le  fer  oit , 
&il  me  dift,quoûy  volontiers,  bédane  ieluy  demanday ,  Sire  n'ett- 
ilpas  vrayquevous  autxjfoouté  l^ibbéde  Cluny  ainfo longuement  pour 
le  don  de  fos  deux  cheuaux  ?  Et  le  Roy  me  refpondit,  que  certes  o'uy.  Et 
ie  luy  dis  que  ie  luy  amis  fait  telle  demande,afon  qu'il  dejfenditt  aux  Cens 
de  fon  Confoil  Iuré,  que  quand  ils  arriueroient  en  France,  qu'ils  ne  pran- 
ftffont  rien  de  ceux  qui  auroient  à  befogner  pardeuant  luy.  Car  fqyezjcer- 
tatn,fos-ie,  que  s'ils  prennent  ils  en  efeouteront  plus  diligemment  & 
plus  longuement ,  ainfo  que  vous  autxjait  de  l^ibbéde  Cluny.  Lors  le 
Roy  appella  tout  foin  Confoil,  leur  conta  en  riant  la  demande  que  ie 
luy  auois  faite,  tylaraifon  de  ma  demande.  Toutesfois  luy  dirent  Us 
gens  de  fon  Confoil ,  que  ie  luy  auots  donné  tres-bon  confoil. 

PANCALIERS,  en Sauoye.  Lisez, en Picdmont.  P*& 
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PANSE.  abditmjpecu.  Adi.  Les  Picards  prononcent 
p Anche ,  &  appellent  le  Mardy-gras  Saint  Panchar. 

PARCHEMIN.  De  pergaminum.  Adi.  qu'on  a  dit  pour 
pergamenum  qui  fe  trouue  dans  S.  Iero(mc,&  qui  fignifie,  &x. 

PARIER,  pareille  valeur.  Adi.  ou  bien  acaufê  que  le 
fait  touchant  lequel  fe  fait  la  gageure  doit  cftrc  également  m 
incertain  à  chacune  des  deux  parties. 

*  PARIS  I  S.  liurc.  Voyez  TournoU. 

*  P  A  S  S  E  R.  De  pajjàre.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag. 
$46.  Passvs  to  Cyi/juc,  quoi  pajjh  cruribus  ,ideû ,  expanfa  expli- 
cetur.  Inde  verbum  padàre  injinue  Linnitatis  pro  ambuLrc  (9* 
tranfare.  lta  &  varicare  eoiem  fenfît ,  ac  vararc  auome  vêtus  Lx- 
tinttas  vfifrpamtj&c.  Inde  paflàticum  infant  Latmitm  dtxit  tLu 
Û^Cetoxr.  Voyez  marcher. 

fê&    P  AV I L  LO  N.  ad  illum  portandum.  Adi.  Ifidorc  liù.  xiv. 
,l7'  chap.  10.  qui  cft  de  Tentorijs:  Papiliones  vocantur  à  ftmilitudine 
paruuli  aninulis  volantis,  quod  maxime  abundat  fiorentibus  maluis. 
H*  funt  auicuUe  qu*  lumme  accenfi  comeniunt  ,     circa  voîttantes 
ab  igne  proximo  intertre  coguntur. 
t*Sr    P  AYEN.  Lisez  :  De  Paganus.  Ce  nom  fut  donné  aux 
Gentils  &  Idolâtres ,  acaufè  que  les  Empereurs  Chrefticns 
ayant  fait,  en  vertu  de  leurs  Loix,  fermer  les  Temples  des 
Idoles  &  interdit  les  fàcrifîces  -,  les  Gentils  fe  retiraient  dans 
les  villages, afin  d'y  exercer  clandeftinement  leur  fu perdi- 
tion, ainfi  que  le  Cardinal  Baronius  Icmonftre  doctement 
&  amplement  dans  (on  Commentaire  fur  le  Martyrologe 
Romain  ,  lors  qu'il  explique  les  Feftes  du  xi.  Ianvier.  Le 
Sire  Ican  de  Ioinville  v(è  aftez  fouuent  du  mot  de  Payennie 
pour  fignifier  les  pays  des  Sarafins,  Infidellcs  &  mécreans. 
pg.    PEPIN,  furnomme  Pépin.  Lisez:  nommé  Pépin S>c Cur- 
ai- nomme  le  Bref. 

*  PERRIER,  comme  quand  on  dit  canon  perrier.  De  pe- 
trarius.  Petraria  fe  trouue  fouuent  dans  les  Efcriuains  du  bas 
ficelé  pour  cette  machine  de  guerre  que  les  Grecs  ont  appel- 
lée  A^oSoAoy.  Paulus  Diaconus  v  %.Belli  machina  auam  petra- 
riam  vacant.  Turpin  des  Geftes  de  Charlemagnc  chap.  9. 
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%Aptms  iuxt.i  murum  petrarus  & mangarellis ,  troijs  drictibus, 
L'Auteur  Anonyme  de  fa  vie  ci c  Charlcmagne:  Dcoque  vo~ 
lente  petrariis  quas  parauerunty  m  Jito  plus  damno  fenfèrunt,  auam  illi 
de  c  (j  te  lia.  Ado  Viennenfis  parlant  des  Saxons  :Cùm  préparèrent 
machinas  petrarias  &  cleta.  L'Auteur  de  1'Hiltoire  d'Auxerre 
pag.  105.  Caflrum  <juod  vel  petrariis ,  vel  alupubus  vix  pojjèt  ma- 
china expugnan. 

PERLE,  extrermtas  pro  pilula.  Adi.  Mais  fur  Solin  pag; 
55.  il  dériue  peruU  de  jj>h*rula  :  Pervlam  pro  îpharrula  dice- 
bant,  tdefly  parua  fpera.  luenim  fphsEram  recentiores  appellarmu 
Inde  p  cru  las  vniones  dicimus ,  vt  Grtci  cnp  *.iO.% . 

PERS.  Couleur.  Adi.  De prafmus ;  ou  pluitoft  pag, 

P  E  VR.  àtos  iors.  Adi.  &  encore  aujourd'huy  les  pay- 
fàns  prononcent  paour. 

PILER.  Martial  liu.  (?c:  Ostez  cela. 

PIROVETTER.  Turncbe  liurc  xvir.  chap.  8.  le  * 
dériue  de  l'ancien  mot  Latin  ampvruare  :  Lmgua  Gallica  vocs- 
bulum  habet  piruetarc ,  quod  veterem  redolet  orignem.  Nam  am- 
piruare  Prxjul  Saliorum  dicebatur,  cum  in  faltatione  motus  edebat, 
gyrûmque  aut  faltum  dederat,  cm  mox  atii  <pù  m  Choro  erant,  eodem 
geflu  motus  reddebant ,  <juod  redandruare  àcebant.  Hinc  verjut 

XVI. 

Pracful  vt  ampiruat,  fie  vulgus  redandruat  ipfum. 

PIS.  fur  le  pis.  Lisez,  au  pis.  ^ 
Alain  Charrier  pag.  8çi.  Adi.  Les  laïques  preftent  le  1er-  $17.' 
ment  en  juitice  en  leuant  la  main  en  haut;  mais  les  Ecdcfia- 
fhques  &  les  Religieux  en  la  mettant  au  pis.  Mornac  fur  la 
Loy  ad  egregias  perfonas  15.  au  Digeftc  de  Iureiur.  &  fur  l'Au- 
thentique Siiudex,  au  Code  deZpiJc.  &  Cler.  eûayc  de  rendre 
raifon  de  cette  différence. 

PISTOLET.  &les  petites  femmes  piftolettcs.  A  d  i.  {* 
Vous  trouuerez  la  mcfme  chofe  dans  les  Bigarrures  du  Sei- 
gneur des  Accords  au  chapitre  des  Allulîons. 

P I  TA  N  C  E.  qui  a  cfté  fait  de  pietas.  Adi.  Pitancia  Ce  p*g. 
trouuc  dans  des  liures  aflez  anciens.  ft9' 

POINT.  Particule  negaciuc.  De punêkm .  Nicodau  * 
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mot  point:  Point  fermoni  vernaculo  additur  ad  maiorem  negaûo* 
pis  exprefiionem.  Ib  n'ira  y  point,  idefl,  non  ibo,  quafi  dieu,  ne 
pimetumquidemprogrediar  vteamilluc.  Il  n'y  est  point, 
tdtil,  non  eft  illic,^yîillius  ne  pu  n  du  m  quidem  ibieft.  Su* 
mitur  emm punthtm  pro  re  minimale.  Nous  difons  de  mcfme 
pas  de  paffua  :  &  nous  difions  anciennement  mie  de  mica, 
duquel  mica  les  Italiens  Ce  fcruent  encore  aprelènt.  Nicod  au 
mot  mit:  M  i  e  ortseïladuerbe  renforçant  la  particule  negatiue  qui  le 
précède  (car  il  neji  onc  vfurpé  fans  autre  aduerbe  négatif  mis  au  deuant) 
comme.  II  n'est  mie  homme  de  bien,  nullopa&o  probus 
homo  eft:  comme  fi  l'on  di foi  t,  neprobitatis  quidem  vlla  mica 
in  eo  eft.  Il  ne  viendra  mie,  minime  gentium  veniet. 
Non  mie  qye  ie  vveillb  qv'il  m'obeïssb  ,  non  quidem 
quôd  cum  mihi  obfêquentcm  velim.  Aucuns  ejhmentqueftant 
aduerbe,  il  vienne  de  cet  aduerbe  Latin  minime.  Mats  ne  fait,  oins 
en  toutes  fesftgntficattons  vient  de  ce  mot  Latin  mica. 

t*t     P  ON  TIN  ARE.  Adi.  cfpeccde  point-couppé. 

**7'  P  O  N  T  S  de  Cé.  quoyqu'il  foit  confiant  que  cet  Em- 
pereur, efre.  Lisez:  que  du  temps  de  cet  Empereur  il  y 
euft  vn  pont  en  ce  mcimc  lieu  par  où  Damnacus  Chef  des 
Angevins  fit  Cx  retraitte  ,  &  où  il  fut  battu  par  Fabius,  &c 
qui  dans  les  Commentaires  de  Cefar  eft  appelle  Pons  ad 
Ligerim. 

M  de  Thou  les  appelle  Pontes  Seios.  Lisez:  Pontes  Ceij.  et 
Adi.  &  ils  font  ainii  nommez  dans  quelques  Chartes. 

POR  C-E  S  P I.  qui  (îgnifie  porc.  Adi.  Pluficurs  pro- 
noncent porceffic.  Et  ainfi  ce  mot  auroit  cfté  dit  des  cîpics 
aufquels  fon  poil  reficmble,  comme  qui  diroit  porcus  fficatus; 
fm     POSTE,  mente  repoflum.  Adi.  Ce  fut,  à  ce  que  témoi 
«s-  gnePhilippes  deCommines  liu.  v.  chap.  10.  Louys  XI.  qui 
le  premier  eftablit  les  poftes  en  ce  Royaume. 

P  O  V  E  L  L  E.  fur  le  corps  mort.  Adi.  &  ce  drap  qu'on 
cftend  fur  ceux  qui  Ce  marient,  &  que  les  Latins  ont  appelle 
pallium. 

H-  POVLÏER.  de  Charles  le  Chauue.  Adi.  on  a  aufli  ap-' 
*4°*  peUé  diftycha  certains  liures  des  Eglifes.  Meurûus  en  fon 


Digitized  by  Google 


ADDITION  S.  741 

Gloflàirc  au  mot  ^^LX^^^JibriEcdefuJiki.  Eranti?ero 
gemini,  vnde  &  Siidu^a.  dtcebantur  :  altermortuorum  nomiv.\  com- 
plc&ebatur,  alter  adhuc  viuentium.  Chryfofiomtu  in  Liturgia:  0  Ak£- 

tiMHt*t#fl*r  x!  Çûîwajr,  *i  CvAwui ,  mniMnvi.  Mortuorum  liber 
continebat  nomma ,  ftattu,  ordinum,  obitumque  Hierarcharum.  Et  de 
hoc  intelhgendiylufim.mEdiSi.de  fideOrthod.  a-rsAtt^*»  èç  Éjufrtf 
•rçif  «par  tt)5  tK&nn&i  hm%^r  rù*  T*iat  &po<nrp&*r.  ^nafid- 
fus  m^4gathone:  Abftuleruntde  diptvchis  Ecclefiarum  nomi- 
na  Pacriarcharum ,  vel  de  pi&uris«ccldi;r  figuras  eorum. 
Vtt~lor  in  Chronico  :  Nomina  Protcrij  &  Salafatiarij  de  Eccle- 
fiafhcis  diptychis  tollit,  &  Diofcuri  &  Hcluri,  qui  Proterium 
incerfccit,  fcribit.  Cregoras  lib.  v.  00  to<$  lt&.7i  v^uU^z  701 
ïl&imt  ùi  to  <ftV?y^<t  f^nfutiu^  ôfiV  vnpOM  Tt^t^tn  n*- 
9ÇtéfX*fr  In  viuorum  hbris  infcribebantur  à  Presbytero,  velDiacono, 
nomina  iUrnninatorumy  fufceptorum.  Pachymerius  in  Paraphrafi 
Dionyfij:  ifèÀ  îxxAwr.  î«££f%.  cap.  u.  TvmLo         T»  xip*A* 

M&Siim'  &vto  J^f,  dî/<#,  a 01  to  t%S  Çurrar 

POVRPIE'.  Pibdpovi.  jmlUpes.  Adi.  les  Simplifies 
appellent  le  pourpié  portulaca  par  corruption  pour  porcuUts. 
M.deSaumaifc  fur  Solin  pag.1054.  Portulacamvulgm  mdige- 
tatycpt*  porculata  ejjèdebuh,  à porcitnomine impoftto.  Nam  por- 
celUam  cJr  porcaciam  alij  vocarunt.  Gract  recentiores  ^oCoto- 
çof.  Nicomedes  Jatrofophifia  :  -^tfoCoTam ,  aùty<vviy\, 

PRES  TER.  ont  vfc  en  cette  fignification.  Adi.  Gre-^. 
goire  de  Tours  Iiu.  Iïi.  chap.  54.  Septem  ei  mi  Ma  aureorum  prx- 
fiitit.  Hincmar  Opufcule  xxxn  1.  chap.  10.  Révolue  libros  Vete- 
rum,  &  illum  nthtlomintu  codicem  epondam  meum  à  fibrino  tuo  rece- 
ptum  &tibi  à  me  prafiitum.  S.  Hilaire  dans  TEpilcre  à  Abra  : 
Si  eam  dtmarttnr  prafiare.  Optatus  Mileuitanus  du  fchifme  des 
Donatiftcs  ni.  Etftipro  prtilitis  fitis  rogari  meruerant.  LcJGlo£ 
faire  de  Dofithcc  non  imprime  :  commodat ,  prtflat. 
Fuertt  poslulattts.  'Adi.  où  ce  mot  praftet  a  efté  mis  parTri- 
au  heu  de  celuy  de  commodet)  duquel  les  Empereurs 
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auoient  vie,  ainfi  qu'il  paroifi:  par  la  Ioy  i.  au  CodeThcodo- 
ften  Quodtujjv,  &  comme  Cuias  L'a  fort  bien  oblerué  en  fort 
Paratitle  fur  le  tierc  Commoiati  au  Diserte.  Giphanius  fur  le 
S  ht mk cm  m  aliéna  aux  Inftitutes  Qmbua  modts  recontrah.obltg. 
J».  rdum  mutuu-n  &  commodatum  confunduntur  >  &  pro  eodem  po~ 
vuntur  l  item  legito  49.  §.  t.  D.deleg  ni.  /.  qtufuum  il.  $.  fi  qw$ 
eoiem  i^V.de  mslr.  légat.  Sic  &  commodare  mterdum  pro  mutuo 
dar%fid  inpropriè,  l.i.  Cod.  Theod.  Quoi  iuffu.  Vtrumque  commmi 
mm  ne  interdum  dicitur  brdtslxre  l.  vit. Cod.  Quod  cum  ro,  &c.  quo 
verbohodjequevtunturinmtlia  tyFrancta  pncltare.  Grata  quoque 
vtrumque  verbo  ypritmi  vocant ,  &  vpwi«  cil  commodatum.  Et  vt 
Germani  vno  vocabulo  zechen,  quodverbum  pulchrè  quidam  va~ 
cant,  quafi  pandcElen.  Nam  au*  Latine  dtsTinHis  nomimbus  dtcun- 
m,  mJuum  ,  commodatum  JccnduBo,  emphyteufis,  fiudum,  Sec 
nos  vno  eo  verbo  appellamusy  quia  omnia  illa  magnam  inter  fi  habcânt 
cognationem. 

*  P  R  E  V  X.  De  probus.  co mme  p  rouesse  de  probicia,  qu'on 
W  a  dit  pour  probitas ,  qui  fe  trouuc  en  cette  figm||ation  dans 
t4<"  nos  Efcriuains  Latins. 

*  P  R  O  ES  M  E ,  proifme  ou  profme..  La  Couftume  d'An» 
jou  art.  348.  Le  lignarer  aura  le  retrait  de  l 'héritage  vendit  par  fin 
proefme  lignager  auant  le  Seigneur  de  fief.  Et  398.  Si  aucun  Usager 
4  cslc  connu  au  retrait  £  aucuns  héritages  &  chofes  immeubles  acquijês 
de  fin  proefme  >  &c.  Voyez  Ragueau  en  fon  Indice  aux  mots 
profite  y  proefme,  proifme  Si  premeffe.  De  proximus  >  d'où  on  a  dit 
aufll  presme  qui  fè  trouuc  dans  laCouftume  de  Bretagne: 
comme  de  proximicius  p  remesse.  Dans  la  mefme  Couftume 

le  retrait  lignager  eft  appelle  le  retrait  de  prcmcffe.N  oyez  Ra-  < 
gucau  au  mot  premeffe.  Ceux  qui  le  dériuent  de  <zs^pmi% 
comme  laCofte,  fe  trompent. 
PROVIGNE R.  A d  1.  de propaginare  ou  de ,  &c. 
*g.  I N  P  E  R  L  A  Y.  ^id fanum  Corentini.  Adi.  Papyrius 

sjfc  Maflb  en  Cx  defcription  de  la  France  par  les  fleuucs ,  dit  que 
Kimpbr  fignifie  oppidum:  Kimper  Britannica  lingua oppidum 
fine  vrbem/gw/ïcar,  qualis  olim  fititclamfi  antiquitu*  munfquecin- 
&a  (il  parle  de  Kimpcrlay) populo  tamen  parum  abundans,  quant 
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interluit  oderus,  prinJ^uamAd  littus  Oceani  peruenÎAt. 

RABATER.  mAmbus  ac  pcdibus.  A  d  i.  Les  Corde!  icrs  ms- 
d'Amboife  auoient  autrefois  de  couftume  vers  la-fin  du  Ca-  n** 
rcfme  de  difpofêr  vne  grande  quantité  de  petits  cailloux 
fur  plufieurs  aixau  denus  du  lambris  de  bois  donr  leur  Egli- 
fè  cft  voûtée;  &  le  Mcrcrcdy  Saint  auffi-toft  que  le  Diacre 
auoit  prononcé  en  chantant  la  Paffion,  les  paroles  aufquel- 
les  vn  chacun  fe  profterne ,  quelques  Nouices  qui  auoicnc 
ordre  de  fc  tenir  pour  cét  effet  au  deflus  de  la  voûte  ren- 
uerfoient  fuccefliuement  chacun  de  ces  aix-là  :  de  forte  que 
ces  petits  cailloux  venant  à  rouler  du  haut  en  bas,  &  de  cha- 
que cofte  du  lambris  fahoient  vn  bruit  aflez  effroyable,  & 
cela  sappelloit  le  r&ba£l  des  Cordeliers.  Mais  depuis  vingt  ou 
vingt-cinq  ans  en  çà  cette  couftume  s'eft  abolie. 

R  A  C I O  N.  &  dans  l'Artois.  L  i  s  e  z  :  &  dans  la  Picardie  P*£ 
&  l'Artois.  Jî3, 

R  A I  N.  nyfi  blanche.  A  d  i.  Voyez  M.  Galland  en  fon  t*s- 
ttaitté  du  Franc-alleu  pag.32.8.  Cujas  liu.n.  des  Fiefs  chap.i.  "4 *: 
rend  en  François  per  annulum  (g>  niirgam  par  rain  et  bas- 
ton,  d'autant,  dit-il,  que  rm  fignifie  arme  ah  entre  les  Aile- 
mans. 

RAY  E  R.  De  rAdtAre  y  d'où  vient  auffi  radiation. 

RE',  pag.  Adi.  Elle  a efté  enfuitte  appellée  Reacum>  * 
quod  rei  m  eam  ptent.  causa  déport Arentnr>  dit  M.  Hautefcrre  liu.i.  f*g. 
des  chofes  Aquiraniques  chap.  dernier.  ,f* 

R  E  B  V  S.  contre  les  familles.  Adi.  Tabourot  en  fes  Bi-  M* 
garrurcs  traitte  amplement  des  rebus.  5 S7i 

RECOVVRIR.  De rtcooperire.  * 

REFVSER.  De  refntare.  Yucs  de  Chartres  vers  la  fin  de  ¥, 
la  173.  de  fès  Epiffres  :  Qius  induciaf  eA  condition?  dAre  volait  Co- 
rnes Rotrocus,  m  a\dtj%CAtio  munttionis  non  intermitteretur ;S>Cc.  quod 
concedere  pars  altéra  omnino  refittAtiit. 

REGISTRE.  pag.73.&57z.  Adi.  M.  de  la  Cofte  enWfr 
la  Préface  de  fes  Sommaires  furie  premier  liure  des  Deere-  v9i 
taies:  H  as  autem  Epislolaé{Decretales)  dtligenter  in  Chartano  Ecclefie 
Roman*  conjèruatas  futjfe  docctV.  Hieronymm  in*4pologa  aduersiU 
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Rufinttm  :  Si  à  me ,  mfu't,  fî£tam  Epiftolam  fufpicaris  ;  euf 
cam  in  Ecclcfix  Romana?  Chartario  non  requiris  ?  &  Nico- 
Lm  I.  in  Epislola  ad  Epifcopos  G<tUiéCy  de  caufi  (g*  reslitutione  Rot  Mit 
Suefëonenjîs  Epifcopi  :  Romanam  Ecclefiam  Opufcula  quibus 
deerctalia  conftituta  continentur,  in  fuis  archiuis  &  vetuftis 
monumentis  haberc  recondica.  idcjue  exemplo  Romanorum  Prin» 
àp»myqmConflitHtiones  vel  Refiripta  in  ferinijs  memori<t  &diJpo- 
ftionum  confinubant,  t.  omnium  C.  de  Tcfttm.  fts  à  poflertortbus 
difafuere  Rcgcfta.  Pmdentim  de  Martyribm  in  Romani  Martyrjt 
fupplicio  : 

Hic  in  Regeftis  efl:  liber  cœleftibus 
Monumcnca  feruans  laudis  indelebilis; 
Quo  fenfu  Gregoriu*  TuronenftsHiflorix  Francis  lib.  ix.  Cdp.  dixit 
arrarij  publici  Rcgeftum:  <*r  cap.  10.  Multitudo  auri  &  ar* 
genti  in  cius  Regcftis  reperça  eft.  idem  obferuare  Itcet  ex  cap.  40. 
eiufdem  libri,  &ex  ap.  19.  lib.  x.  &  inde  Regcfta,  veUcorrupto 
vocabttlo,  Rcgiftra  pro  libris  ipjis  inRcgeflis  vel  firiniis  conferuatis. 
innocent! m  lit.  in  Prxfat.  Colleft.  m.  Décrétâtes  Epiitolas  à 
Pctro  Subdiacono  &  Notario  noftro  compilatas ,  in  noftris 
vfquc  adxn.annum  contineriRcgiftris.  Vêtus  inferiptio  Epi" 
floUrttm  Gregorij I.P.tpx:  Incipiunt  Epiftols  ex  Regiftro  San&i 
Grcgorij  Papas. 

RESPIT.  Lisez:  De  rtfyttltti ,  comme  d  e  s  p  1  t  de 
deftccltu.  ReJpeStus  Ce  trouue  en  cette  fignification  dans  Yues 
de  Chartres  epiftre  117.  &  134.  &  dans  Geoffroy  Abbé  do 
Vendofme  epift.  24.  Le  Perc  Sirmond  fur  cette  epift.  24. 
Freqttens  illius  çutScriptoribus  vocabnlum,  qtto  litis  alterim  induddS 
ac  prorogmoncm  ftgnificibttnt.  Pbtraexempla  coUegttlnretus  idluo~ 
item  Camotenfem  epijt.  117.  Minet  hodie  vox  vernacula.  N,tm  fine 
refpectu  dteimus  fine  interceflîone ,  sans  respit.  Inde  & 
rcfpechndi  verlmm  firm.ttnm.  Vnc  Chronique  manuferiteen 
velin  tait  mention  des  refpits  qu'on  donnoiten  faueur  de 
ceux  qui  fe  croifoient.  Pierre  Matthieu  en  la  vie  de  Saint 
Loiiys  en  rapporte  les  paroles ,  que  j'ay  jugé  apropos  de  rap- 
porter aufli  en  ce  lieu  :  Vnc  chojc  fit  Saint  Lùuqs ,  auc  les  Mitres  ne 
Ùndrent  pas  à  grand  bien  :  car  il  s  accorda  aux  rejptts  des  debtes  <juo 
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dament  pîufuurs  qui  esloient  crotfez^pour  aller  audit voyage.  Si  ne  fit 
pas  ainfiGodefroy  de  BiQon  qui  vendit  fa  propre  terre,  &>  alla  au  fatnt 
voyage  dm  ften  propre:  car  Dieu  qui  na  cure  de  tolte  rapine  luy  aida. 
Ce  n'eft  pas  ncantmoins  S.  Loiiys  qui  fut  le  premier  autheur 
de  ces  reipits;mais  lcPapeVrbain  II.  ainfi  qu'il  Ce  recueille 
du  Concile  de  Clermont  auquel  il  prefida,  &  de  la  harangue 
qu'il  y  fit,  que  Guillaume  de  Tyr  nous  a  confenrée  au  chap. 
i5.du  liu.i.  de  la  Guerre  Sacrée.  Et  Guillaume  de  Ncubourg 
au  chap.  zo.  du  ni.  liure  de  fon  Hiftoire  d'Angleterre  eferit 
que  depuis  le  Pape  Grégoire  en  vfà  de  la  mcfme  forte:  voire 
mcfme  Guillaume  de  Tyr  témoigne  au  chapitre  fuiuant  du 
mefmc  liure,  que  plusieurs  alors  n'entreprirent  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  qu'afin  de  frauder  leurs  créanciers.  Ce  que 
Iurct  a  doctement  obfcrué  far  la  173.  des  Epiftrcs  dTues  de 
Chartres ,  où  il  eft  fait  mention  de  ce  priuilege  comme  nou- 
ucau.  Mais  j'ay  appris  d'vnc  lettre  que  M.  de  Gyués  Auocac 
du  Roy  au  Siège  Prefidial  d'Orléans ,  homme  de  grande 
érudition  ,  a  eferite  à  M.  Nubie  Auocat  au  Parlement  de 
Paris ,  que  cela  donna  lieu  à  la  précaution  que  les  créanciers 
s'accouftumerent  de  prendre  ,  en  fâifânt  appofêr  dans  les 
Contracls  vne  claufe  qui  eftoit  ordinairement  conceue  en 
ces  termes  en  la  perfonne  des  débiteurs:  Renunciantes  m  hoc 
fafto  bona  fide  &  priutlegio  Crucis  fumpt*  ,  omnt  iuris  auxilio 
Canonici  &  Ctuilts.  Voyez  Ragueau  fur  le  mot  reftit. 

RIDE  AV.  tïdellui9t}  ride  av.  Adi.  Plautc:  Cafind  A&c 
II.  Scène  z.  Videpalliolum  vt  rugat.  Macrobe  liure  ir.  chap.  9. ,lSl" 
fuit  veftituadmundtciem  curiofo  (il  parle  de  l'Orateur  Horten- 
iîus)  vt  bene  amitlus  iret,faciem  in  freculo  f>onebaty  vbi  fc  intuens 
togam  corport  fc  applicabat,vt  rugas  non  forte  ,fed  indufria  locatas 
artifex  nodus  conftrmgeret,  &  fmus  excompofao  defluens  nodttm  h- 
terisambiret.  Uqmndamcùmmcederet  ebèoratus  ad  Jpectem,  Collège 
de  inturijs  diem  aixit,  quod pbi  in  anguftijs  olmtus  offenfo  fartuitb  flru- 
fturam  toge  dejbruxerat  :  &  capital  putauitquod  m  hmnerôfuoloCH/n 
ruga  mutajfet. 

RIEN.  Pafquicr  vm.53.  Adi.  &  encore  apre/ênt  il  ne 
fc  prend  point  pour  »//«/,  s'il  n'y  a  vne  negatiue:  comme, 
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ie  n'a  y  rien  ,  non  habeo  rem  vlUnti  i  l  ne  vavt  rien,  non 
valet  rem  pour  nihil  valet. 

RI  OLE'.  radioLtus.  Adi.  riole'  piole  rerulatus  ou  w- 
diolatus,f>icuLtusi  c'eft  a  dire  fijur. 
MP     ROCHE.  rocc^M.  Adi.  *oc«  & 

ROO  LE.  colécs.  Lisez,  colces  ou  coufué's  l'vne  aucc 
J73-  l'autre. 

vnc  charge  de  Colleur.  Adi.  &  les  minutes  des  Sentences 
des  Rcqueftcs  du  Palais  selcriuent  encore  aujourdnuy  fur 
des  fucilles  de  papier  coufucs  enfèmble,  &  qui  fe  roulent, 
d'arbres  qui  rouloient.  Adi.  &  les  Grecs  MAnfyot.  Diogene 
Laercc  en  la  vic'd'Epicure:  yrpn  X*  vn»Aup^otÇaTct7B5  E'-tti- 

£4.  ROQVETTE.  L'e  fc  perd , grc.  Oste*  cela  et 
Adi.  Les  Grecs  modernes  de  eruca  ont  fait  de  mefmc  p^jyt. 
Le  liure  intitule  Corona  preaoja  :  p£\£,  rue*,  tui^a/juti. 

P*s-     ROTER.  De  eruclare.  Adi.  ou plultoft du fimple ru- 

s?7-  (tare. 

*  ROVEN.  Capitale  de  Normandie.  De  Rhotamum,  qui 
a  efte  dit  pour  Rhotomumy  qui  l'a  efte  pour#/7orom4£wm.  Ma- 
gum  eft  vn  mot  Celtique  qui  fignifie  oppidum.  M.  Bochart 
liu.i.  des  Colonies  des  Phœniciens  chap.4i.  pag.  757.  Af*/ro 
plura  in  magum  defmunt ,  vt  Rhotomagum,  Cxfaromagum, 
Ncomagum,  Nouiomagum ,  Drufomagum  ,  Argentoma- 
gum,  &  dia  triginta  minimum ,  ferè  Callica  aut  Britannica ,  aut 
Germant*  circa  Rhenum.  Falluntur  qui  vadum  explicantt  neque  enim 
Rhotomagi Sequana  vadofus  efi,necPadus  Boimcomap ,  vbt  prtàpua 
Pad$  altitudo  tncipit.  Vnde  eft  quod  Ligurum  lingua  Bodincum  ibi 
vocantyidefty  fundo  carentem.  ItaPltnius  W.m.  cap.\6.  Proinde 
Rhenanum,  &  Ortelmm,  &  Cambdenum  fequor  pou  us ,  qui  domum 
aut  oppidum  interpretantury  tanquam  aufiorePltnio,  cm,eo  loco  quem 
citammus ,  Bodincomagum  eft  oppidum  ad  Bodincum.  Hanc  mterpre- 
tationem  maxime  fîrmat  lingua  Phaenicum,  qua  ppo  magonr/rha- 
bitaculum.  Sic  r^p  IWaa  ex  habitaculo  fanctitatis  tua: ,  tdeft 
c  caJis  Dent.  x6.  15.  m>3  pyo  habitaculum  domus  eux,  ideft 
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tcmplum  Pftl.  16.  8.  oun  pyn  habitaculum  draconum  le 
rem.  9. 10.  ninx  fiyo  habitaculum  leonum  Nahum  1. 11.  Hac 
voce  mhil  ffequentius.  Literam  V  per  g  ejfero,  vt  in  Ga%a ,  Gomor- 
rhiyScgpr,  &*c.  Inde pya  Magon  vrbs  lud*  lof.i^.  jç.  Et  dlut 
pyo  Magon  lud.  10. 11.  eut  feruierunt  ifruliu,®*  nyotya  Baal- 
magon  vrbs  Moxb  E%ech.  25. 9. 

ROVX.  dans  fon  Apologie.  Adi.  On  a  aufîi  dit  ruf-t*& 
cm.  Caton  dans  Feftus  ;  Coronm  Aure*s,rufceA  fdcie,g<t&as  Une  as. *88' 

SAFRAN,  comme  nous  jàfran.  Adi.  Les  Allemans 
dùent  auflî  fiffrdn,  d'où  Hotman  dériuc  le  François  fkfrxn. 

SALI  QV  E.  BdoAriorum  Aufiorfuit.  Adi.  Antoine  Hot-  p^i 
man  en  fon  lmrc  de  la  Loy  Saliquc;  Lcfchaffier  en  fon  traitté  w* 
du  Droit  de  Nature  j  &  M.  le  Feuvre-Chantereau  en  vn  dif- 
cours  de  laLoySalique  qui  n'eft  pas  encore  imprimé, ont 
tres-folidementmonftrcqueccncft  pas  en  vertu  de  la  Loy 
Saliquc,  mais  en  vertu  du  droit  de  nature  qu'en  France  les 
femmes  font  exclûtes  de  la  fiicceflion  de  la  Couronne.  Vn 
certain  Vendclinus  a  depuis  n'agueres  fait  imprimer  vn 
difeours  &  vn  Gloflàire  fur  la  Loy  Saliquc,  &  a  intitulé  fon 
ouurage  NAtdle  folum  lens  SaHc*. 

SANGLES.  SANGLER.  De  cmpUicdc  ùnphre.  * 
Nous  d liions  anciennement  chAnrles  bcchtnglcr,  comme  il  fc 
voit  dans  les  anciens  Autheurs  François. 
•SANGLIER.  De  fmguUrit.  Adi.  d'où  les  Italiens  ont 
aufli  fait  cinghule. 

SANGLOT.  SANGLOTER.  De  fin&ltus  &  fin-  * 
vultxre. 

*  SANS  DESSVS  DESSOVS.  fauttion^oflure^c.  fig. 
Adi.  Et  c'eft  aulïi  l'opinion  de  Pafquier  dans  vne  de  fes  Let-  $9*. 
très  àRamus,quieftau  liurc  \\i.*AuregAràdecequememAndc^ 
que  ne  pouue^bonnement  goujler  cette  locution  IrAnçoifc  (èns-deflus- 
deflouSjc/onf  voua  écriuAnt  ÎAy  vpy  vous  nèfles  pu  le  premier  qui 
en  a  fait  quelque  fcrupule.  Cdric  voy  plufieursdeceux  qui  font  en  repu- 
tAtton  de  bien  dire ,  Auoir  douté  £en  vJèrdAns  leurs  tr  a  du  thons:  &  au 
lieu  cPicelle  Auoir  mu  tuntoil  ce-deflus-denous.  Toutefois  tejpere 
vous  leuer  fort  (ùÇement  ce  doute,  s'il  vous  pldifl  de  confiderer  combien 
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ce  mot  fcns  nous  efl  heureufement  familier  ,  quand  nous  difins  qui 
quelque  chofe  efi  de  tel  ou  tel  fens.  De  cette  parole  efl  venu  que  nous 
auons  aufi  dit ,  quvne  cljofi  eû  fcns-dcfïus-  deflbus  ;  encore 
fens-deuant-derricre, pour  donner  à  entendre  que  ce  qui  deuoit  eflre 
dejfùi  efl  dejjous ,  (y>  deuant  ce  qui  efl  derrière. 

'SAONE.  Voycz^iraut.  Adi.  Paradin  Hure  I.  de  (on 
Hiftoire  de  Bourgogne ,  &  après  luy  M.  Hautelcrrc  liure  iv. 
des  chofès  Aquitaniques  chap.xi.  difenc  que  cette  riuiere, 
au  lieu  à'u4rar  a  efte  appcllée  Sagonna,  du  (àng  de  ceux  qui 
fourl'rirent  le  martyre  à  Lyon  en  1  année  169.  ce  que  ic  n'efti- 
me  pas  véritable. 

*  S  AV  VAG  E.  De  l'Italien  faluaggio ,  qui  a  efté  fait  de  feU 
uaticus  ou  [aluaticus,  qu'on  a  dit  pour  Jyluaticus.  M.de  Saumaife 
fur  Solin  pag.  iiySylueftm  vocat  i'^/a.  Syluatica  ait).  Vnde 
noflrum  savvage.Mww  feluaticum  gpfaluaticum  etiam  infima 
*tas  fcripfit. 

S  A  Y  S I R.  Voyez.  Adi.  Iuret  fur  l'Epifrre  ci.  d'Yucs 
î9»-  de  Chartres,  &c. 

f*     SCAPVLAIRE.  literra  Mata.  Adi.  Voyez  aumuffe. 
*'£     S EIGLE.  De  fecaU. 

*  SEMBLER,  comme  quand  on  dit  il  me  femble.  De 
fimularc.  Dans  les  Capitulaires,  Qux  mifit  VomimsRexCarolus 
ad  francos  uiquitanos  qui  ab  eo  deftiuerant,  anno  Incarnationis  Vo- 
mîmes idccclvi.  chap.  ly  Et  mandat  vobtt  nofler  Sent  or > quia  fi 
altquis  de  vobtt  talu  efl>  cui  fitus  Senioratus  non  placet,  tilt  Jïmulat 
<vt  ad  altum  Seniorem  meliùsquàm  ad  ilium  accaptare  pofîtt>  &c.  Et 
le  Pere  Sirmond  fur  cet  endroit  :  llh  ftmulat ,  i\%  videtur,  il 
lvy  semble.  Hemcmarui Lxudunenfts  ad Remenfim:  Vt  illc  poflît 
resde  fuaEcclefia  ordinare,  &illiliccatficut  ci  fnnulauent, 
difponcre. 

t*X-  SEMONDRE.  Dejûhmonere.  Adi.  Voyez  Ragueau  en 
69°'  fon  Indice,  &  M.  Galland  en  (on  Franc-allcu  pag.z47»&  2-49. 
t*S-  SENECHAL,  oportet  curare.  Adi.  (Voulus s'eft  mépris 
*°*'au  mot /rafrr  qui  lignine  horfmis  au  lieu  allégué  ,&  non  pas 
outre.) 

SERMENT.  De  facramentum,  dont  les  Latins  fe  font 
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fcruis  pour  iuramentum:  &  particulièrement  pour  le  ferment 
des  foldats.  Les  G\oCcs:facramentnm>opxàs  qpa.'nu'Tiytas.  Horace: 
ibimuiy  ibimus,  non  ego  perfidum  dixi  facramentum. 

SERPE.  De  farpa, dont  le  diminutif firpicula  Ce  trouuc 
dans  Caton  &  dans  Vairon ,  &  que  ecluy-cy  dériue  à  firpts: 
Sir picvljE  à  firpis.  Hi  à  firpando ,  ideft,  alligando: en  quoy 
il  fe  trompe,  ce  mot  ayant  cfté  dit  *  farpendo,  ideji  putando. 
M.  de  Saumaùc  fur  Solin  pag.  587.  SiRPicvLiE,  (ârpicuhe 
priùs  dtcebantur  à  ûrpendo,  idefiy  putando.  Inde  fàrpta  vinea  & 
(àrmenta,  Jurcult  amputait.  Sarpicula:  igitur  falces  olim  vocat* 
epubus  vîtes  putabantur  &  arbores.  Sarpas  hodieyuc  vocamus,  cutus 
'OarBXocjçiJfcoj'  (àrpiculx.  Pofleà  vt  folemne  fmt  Laùnxs  a  in  1  mn- 
Ure  fcrpicula:  £r  firpiculx  dift*  funt  pro  farpiculis. 

SI,  comme  quand  on  dit  h  beau.  De  fie.  * 

SOLDAT,  paye  aux  ibldats.  Adi.  qui  pour  cette  rai- 
fon  a  cfté  aufli  appellce  foldata.  Au  titre  des  Fiefs  Quis  dicatur6^' 
Dux,M.trchio>  &c  Soldat*  verb  diaturqwaplerMmqtteinfolidorHm 
donatione  confiflit.  Quandôque  autem  in  vino&annona  confiait. 

SOLDE.  Voyez foldat.  * 

SOMMER.  De  fammare,  qui  efl  comme  qui  diroit  * 
fummam  figmficatt. 

SOVCI  pour  chagrin.  De  follicitum.  Anciennement  nous  * 
difions  foucieux  pour  fçauant  &  Jhdicux.  M.  de  Saumaifc  fur 
l'Hiftoirc  Auguftc  pag.  4x7.  Patrumnojbrorum  dtuo  curiofus  pro 
multarum  rerum  perito  dicebatnr.  Itaenimhabet  vêtus  qtutdam 
Prœfdtio  Romanenfi,  vt  vocant,  lingua  conjcrtpta>  (y  verfioni  uirifto- 
tehei  cnmfiim  operis  prefixa  :  Iceft  liure  compaiTà  Anftotcs  que 
li  plus  fuft  foutiexdcs  Philofophcs,  &ce  fift-il  à  la  requefte 
le  Roy  Alixandrc.  Sed (? alijs  locts  sovcuvXyhocesl  curiofus, 
pro  docto  &  literarum  ftudiofo  vfurpat. 

S  O  V  D  E  R.  De  folidare.  Le  vieil  Interprète  de  Iuuenal  * 
fur  ce  vers  : 

Quafjxtum     rupto  pojeentem  fulphura  vitro  ? 
(tiùa  froc  folent  vitrum  Iblidare,  ideft,  malthare.  Voyez  M.  de 
Saumaifc  fur  Solin  pag.  1096. 

S  O  V  D  R  E.  De  folucre,  comme  dissovdre  de  Mokert. 
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555.     SO V ER.  d'où  fouer a  cfté  fait.  Ad i.  Subare  l'a  efté  de  ôi>Çr . 

*  SOVFFLET  pour  colaphus.  De  fùffLum,zca\iCc  du  bruit 
que  fait  vn  foufflet  donné.  Vn  Autheur  ancien  parlant  de 
Baudouin  le  Petcur  :  Vebuit facere  die  Notait  Domini  Jmgulis  annis 
coram  Domino  Rege  ^énglt*  vnum  faltum,  vnum  fifflctumfjsr'vnum 
bumbulum:  (  c'eft  à  dire,  félon  l'interprétation  de  Cambden , 
vt  faltaret)  buccas  cum  fonitu  infixret,  0*  ventris  crepitum  ederet. 

*  SOVSRIS.  Dcfubrifm. 

*  SOVVENIR.  De  fubuemre,  comme  qui  diroit  in  men- 
tent ventre.  Hotman  en  fbnliurcMacaroniquc  intitulé  Strigil 
Pap.  Ma/fini:  Quin  etiam  fubuenio  me  tum  de  notabili  pxffu  Guymerijy 
&c.  Et  ailleurs  :  Quoi  verbum  aureum  Guymerij  ftat  me  fubue- 
nire  de  /7/o,&C 

fés.  T  O  V F E.  fait  d  v  vbt.  Ad  i.  De  tufa  &  tufettus  on  a 
€%%  au(Ti  fait  tovpe  &  tovpbt. 

¥  TOVRNOIS,  comme  quand  on  dit  Hures  tournois.  De 
Turone nfu,  c'eft  à  dire,  monnoye  de  la  ville  de  Tours.  L'Euefquc 
de  Langres  dans  vne  epiftre  au  Roy  Loiiys,  qui  cft  la  z\6.  des 
Epift.  des  Euefqucs  qui  ont  écrit  des  choies  de  France:  Peto  i 
veftra  fublimime  vt  quinquagjnta  libras  Turonenfumonete&vnam 
vint  carratam  vos  (^nfrmaredignemini.lAJbAèn^ïd  Lieutenant  do 
la  Prcuofté  à  Angers ,  homme  de  grande  le&ure,  en  Ces  Ob- 
(èruations  fur  l'Hiftoirc  de  Saint  Loiiys  par  le  Sire  de  Ioin- 
villc  ,  après  auoir  reprclèntc  certaines  pièces  de  monnoye 
nommées  gros  Tournois,  dont  Ican  Villani  fait  mention  au 
chap.  37.  du  vi.  liure  de  fon  Hiftoire  de  Florence,  lcfquelles 
Saint  Loiiys  &  Philippcs  fon  fils  firent  battre  en  mémoire  de 
la  captiuité  que  Saint  Loiiys  auoit  fouflèrte  entre  les  mains 
des  Sarafins,  fur  la  pile  defquclles  cftoient  marquées  des  me- 
nottes :  Le  Sieur  de  Gorges  General  desMormqyes  faiftnt  vn  di [cours 
fur  le  fuiet  de  ces  petites  pteccsy  dit  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  $  l'vne 
appellée  gros  Tournois,  t  autre  Parifis,^i«  nom  autre  différence 
que  le  nombre  des  fleurs  de  lys  autour  de  leurs  légendes;  parce  qmc  les 
Tournois  n'en  auoient  que  dou^e ,  <*r  les  Parifts  quinze  (  &  c  cft  la 
proportion  que  nous  nous  figurons  encore  entre  IeParifis 
ÎU.  le  Tournois)  bien  en  refterquelques-vnes  qui  en  montrent  trei*s, 
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qui  eftoient  gardées  &  portées  fuperfiiùeufèment  parles  hommes  de  ce 
temps-là,  y  comme  preferuatifs  de  la  fièvre.  Ce que  ie  nay  leu  nulle  part. 
On  a  dit  de  mcimc  Pari  si  s  de  Paris,  Pite  de  PoiWm,  Ma  n- 
çais  du  Mans.  Ces  Mançais  eftoient  des  fols  qui  valoient 
vn  fol  Norman  &  vn  dcmyjd  où  cft  venu  le  Proucrbe,qu'vn 
Manceau  vaut  vn  Norman  &  demy,  comme  Chopin  l'a  fore 
bien  obferué,  &:  comme  nous  le  montrerons  amplement  en 
nos  Origines  des  façons  de  parler  prouerbiales. 

TOVRNOY.  De  tornenfts ,  acaufe  que  les  combatans  * 
tournent  de  cofté  &  d'autre  dans  les  tournois.  Budce  Ce 
trompe,  qui  croit  que  de  troiana  agmina  on  a  fait  torneamina. 
Voyez  Nicod  au  mot  toumoy.  Du  François  tournoy  ou  tournay 
les  Grecs  modernes  ont  fait  -ripe ,  qui  le  trouue  dans  Nicc- 
phorus  Grcgoras  liure  x.  tvit»  0       (juatoput^i  trhi^it  ty, 

<Tsoawptt»iT(im.  Voyez  Mcurfius  en  fon  Gloûaire  aux  mots 

TOVTEFOIS.  dans  FroifTard.  Adi.  &  dans  vne  très-  f4g>: 
vieille  traduction  d'vnc  Epiftre  de  Grégoire  XI.  à  Charles  «3°«! 
V.  par  laquelle  il  déclare  comme  il  auoit  octroyé  l'vfagc  du 
palliumi  l'Euefquc  de  Paris.  Cette  pièce  ayant  efte  commu- 
niquée par  M.  du  Chefnc  à  M.  Florent,  M.  Florent  l'a  don- 
née au  public  en  fon  traitté  de  vfu  &  autloritate  palUj. 
de  l'Italien  tuttauU  Adi.  ou  du  Latin  totis  vicibus. 

TRACE,  àlapijk.  Adi.  &  dbtraqver  pour  fourvoyer.  , 
égarer,  débaucher. 

TRANCHER,  fait  tronçon.  Adi.  De  truncio  on  a 
fait  le  verbe  truncionare,  d'où  nous  auons  fait  tronçonner. 

T  R  O  V  S  S  E.  truffe  pour  dire  troujfer.  Adi.  De  troujfe  m- 
on  a  fait  trwffeau,  qui  cft  comme  on  appelle  le  commence-  6)f* 
ment  d'ameublement  &:  autres  hardes  que  les  pere  &  merc 
baillent  à  leurs  enfans  en  les  mariant.  La  Couftume  de 
Troyes  art.i43.F//j  ou  filles  mariées  font  tenus  de  rapporter  les  frais 
des  nopccs,&a»JS  Us  robes  nuptiales  (<r  ioyaux  de  fis  fils  ou  filles,  & 
le  fèrpault  cpte  on  appelle  en  aucuns  lieux  trovssiav.  (  on  l'ap- 
pelle ainli  en  Anjou.)  Voyez  Pithou  fur  cet  article. 
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W-  VAISSEAV.  VAISSELLE.  Lisez:  Devafceltuni 
vajcclla.  On  a  dit  vafcellum  pour  vafàUum><\\ii  fe  trouue  dans 
les  G  lofes  d'Ifidore  :  vafcellum  paruum,  vas.  Macrobius:  Sol- 

VENS  RADIlS  IN  AQV" A  SVBIECTA  VASCILLOt  mais  OU  CCS  HlOtS 

ont  efté  adjouftez  &mefme  corrompus, comme  Pontanus 
l'a  tort  bien  remarqué  à  la  fin  de  fes  Notes  fur  les  Saturna- 
les de  Macrobc:  In  limite  operis  (ce  font  les  paroles  de  Pon- 
tanus ,  que  ie  rapporte  icy  volontiers  en  faueur  de  mon 
compatriote  Marbodus)  inter  teftimonia  de  Mxcrobio  eiûfque  feri* 
ptis>habcs  exlfidori  Glofës:  vafcillum,  paruum  vas.  Macrobius: 
Solucns  radijs  in  aqua  fubjc&a  vafcillo.  Sed  monuit  meamtcus 
meus  Petrus  Scriuerius  locum  hune  GloJJographt  corruptum  ejfe ,  legen- 
dûmque  non  Macrobius ,  fed  Marbodus  aut  Marbodarus  qui  de 
gemma  fcnpfit  carminé.  *Aub~lor  fane  non  contemnendus ,  à  lano  Cor* 
nano  celeberrimi  nomtnis  Medico^fûppofitio  feriptori  de  Herbu  ad- 
dituSy  Macri  tttulum  prtferens.  Quamquam  is  cenfeat  ejje  incerti 
>AuElortiymtétQuc  exemplaria  quxdam  habere  Merboldi  Epifcopi. 
Sed  fub  Marbodci  Galli  nomme  publicauit  Pictorius  quidam  ,  & 
Scholijs  tlluftrauit.  Legitur  autem  locus,  quem  defignat  Jéutlor  Glof 
farum,cap.  28.  de  Heliotropia: 

Ex  re  nomen  habens  cft  Heliotropia  gemma, 
Quod  Solis  radijs  in  aquar  fubjefta  vatillo 
Sanguincum  reddat  mutato  lumine  Solem. 
Quomodo  igitur  corrigendus  fit  lftdorus,v;l  quifquis  alius ,  vides. 
p.i*.     VALET,  qui  fignifie  enfant.  Adi.  Pierre  Pithou  fur 
<47'l'articlc  zz.  de  la  Couftume  de  Troyes  (èmblele  dériuer  de 
vaffalettus  diminutif  de  vajfallus  diminutif  de  vajfus  :  Enfin, 
dit-il ,  ce  diminutif  (vaflil )  s' cft  approprié  à  ceux  qui  tiennent  fiefs 
du  Roy  &  S  autres  Seigneurs      acaufe  Vieeux  leur  doiuent  feruice, 
ou  deuoir  feudal ,  comme  parlent  aucunes  Coujlumes.  Et  le  mot  de 
Vallct  cft  demouré  non  feulement  à  diuers  Officiers  de  la  Maifon  de 
nos  Rois ,  félon  qu'il  fe  peut  voir  par  leurs  anciens  eftats%  nayans  les 
Sieurs  de  Clermont  de  Lodeue  &  de  Montpefat  defdaigné  eftre  nom- 
w^Valcts  Tranchants  fous  le  Roy  François  J.  que  nous  appelions 
aprefent  Gentils-hommes  feruans  i  mais  aufi  aux  moindres  fer- 
uitcurs. 

VASSAL 
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^  VASSAL,  vailor  e  vaflàlatge.  A  d  i.  M.  Dominicy  en 
fon  traitte  du  Franc-alleu  chap.  15.  cft  du  mefme  auis  :  Nec 
mirandum  feuda  lonc*  feutiferorum  à  génère  obfequij  moi  prafla- 
rent,fuijfe  denominata  ,  cùm  ipfi  pojfejfores  à  génère  armorum 
quibus  mferutrent ,  primant  jùmpferint  appeUationem.  Nam  qui  mili- 
tes, hi  &  Vajfalli  abantiqua  voce  Galiica  Gefia,  te  lu  m  Galltcum 
feu  haftam  virilem  Jîgnificante ,  vt  doc$tit  Seruïus  :  ex qua deindc  con- 
fiftum  milttare  nomenW  kssi  (y  Vassalli. 

VELIN.  Lisez:  de  vitulinum ,  Cupplc  corium.    •  M?- 
VELOVRS  itMùitdeviûofiu.  Api.  &c>cft  l'opinion *ih 
de  Philandcr  fur  Vitruuc. 

VERMEIL.  lequel  mot  figniiïe  proprement  vn  ver. 

A  d  1.  &  les  Pcr/âns Kerme^  pour  dire  coccm  qui  fi- 

gnifie  aulfi  vermis ,  comme  nous  1  auons  fait  voir  au  mot 
cramoift. 

VÉROLE,  connue  des  anciens.  Adi.  En  effet  ce  mot  Mt- 
variola  Ce  trouue  dans  la  Chronique  de  Marius  qui  efcriuoit  ',4* 
il  y  a  plus  de  mille  ans  :  Hoc  anno,  il  parle  de  la  4.  année  de 
Iuftin,  morbtu  validus  cum  profkuio  ventru,  (y  vanola  Gallium 
Jtaliamque  valde  affixit. 

VERTVGADE  d'où  a  efte  fait  vertugadin.  Adi.; 
Quelques- vns  deriuent  vertugale  de  verticula,  à  vertendo. 

V E R  V E ,  douar.  Adi.  Voyez  auffiPafquier  vu i.  iz. 

V  E  X  I N.  De  Velocajfes  L 1  s  e  z  :  De  Vtlcafinus ,  fupple 
p*gus ,  qu'on  a  formé  de  Velocajfes.  Oeft  ainfi,        '  ' ff' 

V I A I R  E.  Vieux  mot  qui  fignific  vifage.  Perccforeft  * 
vol .  1 .  fueillet  153.  Certes  Syre,  dift  le  Roy  Gadifer,  quand  la  puceUe 
îaura  te  le  tiendray  moult  bien  employé,  car  U grande  beauté  de  fon 
viaire  donne  bien  que  proiiejfe  en  foit  faite,     mainte  CheuaUrie.  De 
vifarium. 

V I G  V I E  R.  n'eft  vfitc  qu'en  Languedoc.  Lisez  en  ttag. 
svite:  auquel  lieu  les  Romains  auoient  autrefois  inftitué 
Vicarium  VIII.  Prouinciarum  ,  qui  eftoit  Lieutenant  gênerai 
du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Theodoric  ne  l'eftablit 
qu'en  la  Prouence  &  au  Languedoc,  c'eft  à  dire,  dans  les 
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deux  feules  Prouinces  qu'il  y  tenoit.  CmM} dit  Caflio- 
dore,  Vicarium  Pnefeftorum  adexercenddsluftitito.  Mais  nos  Vi- 
guiers  ne  font  que  les  Vicaires  ou  Licutenans  particuliers 
des  Comtes  ou  Gouuerneurs  des  Villes  dont  parie  Grc* 
goire  de  Tours  au  chap.  Z3.  du  liure  vu.  &  en  d'autres  lieux. 
Et  c'eft  ce  que  remarque  fort  bien  Pierre  Pithou ,  gre 
*  VILIERS-COTRETS.  Foreft.  Par  corruption  pour 
VilierscoldcRets.Ccft.  ainfi  que  cette  Foreft  fe  trouucappel- 
léc  dans  les  anciens  tiltres. 

VITRES,  non  ex  vitro,  &c.  Adi.  ou  pluftoft  de  vitre*. 
C'eft  ainfi  que  les  vitres  font  appcllées  dans  les  Efcriuains 
de  la  bafle  Latinité ,  qui  fous-cntcndentyè»f/n*.*. 

pag.      VOVTE.  fur  Solin  pag.  izip.  Adi.  &  fur  l'Hiftoire 

66u  Auguftc  pag.  393. 

p*g.  Z  A  N I.  Hiftoire  Augufte  pag:  183.  Adi.  Le  Grec  coit- 
*6i-  w5  ou  T^etrro?  a  efté  fait,  comme  iccroy,du  Latin  Jànnio. 
ZINZOLIN.  Lisez:  M.  de  Saumaife  fur  Solin 
pag.  1104.  dit  que  les  Latins  ont  appelle  le  zingeolin  hifai- 
num:  ce  qui  m'a  fait  croire  autrefois,  que  ce  mot  ^jn^3in 
auoit  efté  fait  par  diminution  de  celuy  de  hyjhnum.  Hyjg~ 
num  jhyfcinolum >  îrtfginolmum.  Mais  j'ay  appris  depuis  de  M. 

Bochart ,  qu'il  venoit  de  l'Arabe  cLai^w  golgiohn,  qui 

fignific  la  plante  appellée  Sefàme» laquelle  a  des  fueillcs  rou- 
ges ,  qui  ont  donné  le  nom  à  la  couleur  gingeoline.  Voyez 
Theophraftc.  Les  Efpagnols  difênt  jonjoli,  les  Italiens gitm- 
ge lin*  ,&  les  Grecs  modernes  ÇiÇvXct».  Trallianus  liure  vu. 
chap.  z  70  "iÎTrp  t  A'Aeçet»<fye«*j  fjuxfor  $<tmo\ov,  i}  70  \tryjj9jiJ09 
£i£v\<*r ,  i  ï\vuov  :  ce  que  Meurfius  n'a  pas  enrendu,  comme 
il  l'auoue  luy-mefme  en  fon  Gloflàirc  au  mot  ÇiÇvAetr. 
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A A.  appelèrent  le  mont  Etna  Oîbtly  c'eft  à  dire  Mon-  pd& 
tapie.  Lisez:  appellerent  le  mont  Etna  Gektl  annari, 
t'eft  à  dire  le  mont  du  fin,  que  depuis  on  a  appelle  fimplemenc 
Ctbel  pour  Gibal,  c'eft  à  dire  la  montagne. 

ABRI,  par  le  mot  <f  Abri.  Aor.  (  il  y  a  dans  THebrcu  p*p 
abriel)  1* 

ABR  ICOTS.  tfin  diligent.  Adi.  &  les  Grecs 
fi  on  en  croit  l'Autheur  du  grand  Etymologique  :  Jôloiol, 

>V  \jz$  nt  AciTO.  <TWy>at.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence,  fé- 
lon la  conjecture  de  M.  Bochart,  que  les  amandes  ayent  efté 
ainfi  appcllces  par  les  Grecs,  de  Thafos  Ifle  de  la  mcrEgcc. 
Les  Latins  ont,  dis-je,  appelle  les  abricots  /mecowôc  prteocia, 
Calphurnius  Ecl.z. 

Infua  pr*co<jmbui  fùrreperc  Perfica  prunU. 
Martial ,  (?c. 

auec  leur  article  al  albcricoque.  Lisez:  albercoqy  &  Adi.  & 
les  Syriens  bercocjnia. 

AC  H  E.  Sorte  d'herbe.  De  ap'mm.  P  en  CH ,  tomme  * 
en  anchoie  de  apua,  &c. 

A  CASSER.  acaciare,*»ac«\  Adi.  Les  Arabes  vfentWfr 
de  y\  M  a*X*gt>  en  la  mcfme  lignification ,  d'où  M.  Bo- 
chart croit  que  le  François  agacez  efté  fait  par  tranfpofition 
de  lettres.  D'autres  rapportent  ce  mot  au  Grec  vulgaire 
cuyat<rpa,  qui  fe  trouue  dans  le  Lcxicon  de  Gclenius  pour  vne 
pie.  Les  Bas-Bretons  difènt  agace. 

AIDER,  de  l'Italien  aitare  ou  aiutare,  qui  vient  du  Latin  * 
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croit  que  kfyÀtun  cft  vn  mot  Grec  d'origine,  &  qu'il  a  efte 

corrompu  de  tppLvoh  Te  trompe.  Voyez  le  au  mot  kfyÀtw. 
¥     ARROY.  Les  Anglois  difent  array  ou  aray  pour  ordre-, 

comme  difxrra]   pour  defordre  ;  &  to  aray  pour  oranger. 
¥     A  R^T  I C  H  A  V  T.  le  ne  fçay  pas  bien  d'où  vient  ce 

mot.  Les  Italiens  di(ènt  articiocco ,  arciocco ,  carciofo  &C  carcioffo. 

Les  Efpagnols  artichofa  &  alcarchofa .  Les  Arabes  harfîhof&C 

charfehof.  et/ovrotsc  fc  trouuc  aufli  dans  Trallianus  pour  &s 

artichauts. 

■fmr  A  VA  N 1 1.  de  l'Hébreu ,  Adi.  auen  qui  fignifie  iniquité, 
«7-  &  qui  vient  du  verbe  haua,  &c. 

M.  A  VA  N  T-P  ROPOS.  perdit  fon  François.  Adi.  Les  La- 
71.  tins  ont  dit  de  mefme  anteloquium ,  qui  Ce  trouue  dans  Sym« 

maque  liure  i.epift.  7i.&liurevm.  epift.  23. 
^  AV  M  E  L  E  T  T  E ,  ou ,  comme  les  autres  prononcent, 
amelette.  M.  Bochart  le  dériue  de  à^tîAet-ror ,  qui  fe  trouue 
à  peu  prés  en  cette  fignification  dans  lcScholiaftc  d'Arifto- 
phanc  fur  laPaixpag.712.  %fwAoi.7rh<tx£ms  imç,o't  (afjui 
TthAx.Vfni^< ,  oùs  (c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  or) 
tvr  kiiÀXMfm  <p<L<nr.  ». 
féç.  BAC.  Voyez  barque.  Ad i.  ou  jpluftoft  de 'Gcfa  dont 
Arrien  a  v&  pour  vn  pont  :  Cajy»  <pe^»  'On  1»$  ofa&.i  r$f 

MS-     BACON.  Ican  Chapelain.  Adi.  neantmoins  ba$e  en 
•"eS/  Anglois,  &  bachen  en  Alleman  fignifient  cuire  au  four  :  &  de 
là  le  Flaman  baec{en  vleefih^cckà.  dire  lartdum  ad  famum  ex* 
coihtm. 

m-  BAGNER.  Butticularius.  Adi.  ou  pluftoft  de balneare, 
u'  qui  aura  cfté  fait  de  balneum. 

M-     B  A  L  L  E.  De  paîta.  Adi.  Hefychius  :  mVut,  <rpcu^ 

b  A  R  B  A  C  A  N  E.  vn  mot  Arabe.  Adi.  comme  aufli 
**"  Voflius  pag.  180.  de  vitijs  fermonis:  mais  qui  meft  inconnu. 
BARDACHE.  pujkh.  Adi.  Les  Efpagnols  difenr  aufli 
tmtiaxo.  L'iulicn  peut  venir  de  ox&ij,  qui  dans  Hcfychius 
5f  dans  Phauonn  cft  expliqué  xinths. 
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-  BARGVIGNER.  bargen.  Usiz,bargaine~:  bt  Adi.w 

pour  marchander. 

BARON,  dans  la  Picardie.  Adi.  &dans  la  Champa- 
gnc.  Ca(âubon  fur  ce  vers  de  Pcrfc  de  la  Satyre  v.  *6' 

Varo,  reguflatum  digito  terebrare  falinum 

Contentus  p ériges. 
Omnia  exemptant  fonplici  R  Varo:  cùm  apud  M.  Tullium  tyalioi 
hoc  nomen  feribatur  Varro.  Lucilim  : 

Varronum  ac  rupicum  fearrofa  incondita  roftra. 
Ncc  paMci  Itbri  font  vbt  fcmbiturKaro^qu*  voxbarbara  in  antiquis 
Legtbus  Francorum  &  Memannomm  marcm  fgnificat.  Hodte  in 
Campania  alijs  Galli*  locis  mulieres  foos  viros  nommant  Baro- 
nes.  Les  Efpagnols  vfent  auflî  de  baron  ou  varon}  qui  cft,  la 
mefrne  choiè,cn  la  fignification  de  homme. 

BAR  QV  E.  De  :  f  en  a.  Adi.  Ceft  auffi  l'opi- 
nion de  M.  deSaumaifc  dans  fa  Confutation  des  Animad- 
uerfions  de  Cercoctius  pag.  32.  Scrtbit  Vitrumus  lib.  in.  cap.  $. 
Et  ipfarum  ardium  fpccics  func  banca:,&  barycephala?, hu- 
miles,  lata:.  Vbt  fcrtbendum  effe  nemo  non  vtdet^xdium  fpecics 
liint  barica;  &tbanccphala.\  £â&$  ,genus  tdifiàj  rotundi,  vt  r»r- 
rvs.  Inde  Zolzamp  ,  quoi  ad  banc  formant  <edijtcatum  cft>vt  barica: 
ardes  vitrumo.  Sed&illud  bancephake  m  Vitruuio  plané  ineptum 
esl.  Lcgendum  :  Et  îplarum  ardium  fpecies  funt  baricx ,  vt 
baris  (eu  phalar,  humilcs,  latae.  PhaU  vel  fait  font  turres ,  vt 

Confulit  ante  falas  delphinorûmque  columnas. 
flirte  barica:  à  baris,  qux  in  modum  barmm  extruElx  funt^vt  ba- 
rica: xdes.  Hefychius:  C(tcjç,?tvpys,'7nf'()-(u7ori  t^id/xçohr. 
Nam  genus  nattigij  rotmdi  etiam  ftgnijkat  baris.  Inde  @*  banex, 
noues  vel  ratet  tn  formam  bartum  tedijkat*,  quai  poflea  barcas  pro 
baricis  recentiores  appellauere.  Inde  enim  vox  barca  pro  génère 
nauigij. 

BARRETTE.  Voyez  birrette.  * 
BASSIN.  Voyez  bac.  A  d  i.  Les  Grecs  modernes  di-  fAS. 

fent  6*t£ê'a>i.  97a 
B  A  S  T.  &  189.  Adi.  Le  Lexicon  Iuris  fur  baslaga  Se 

baftagarij ,  &  Mcurfms  fur  £açw>«7. 
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ff  B ASTELEV  R.  Voyez baflon.  Adi.  L'Italien  dit  Si* 
9  gatellero. 

B  A  S  T  O  N.  Adi.  M.  Bochart  eftime  qu'il  vient  de 
C<tK7Çoi.  le  croirois  pluftoft  qu'il  vient  de  bafloney  &c. 

BATAILLE,  de  l'Origine  des  Cheualiers.  Adi.  Vi- 
ftorius  Iiurc  n.  de  Tes  Diucrfes  Leçons  chap.  8. 

P4S.  B  A  V  C  A  L.  l'Italien  boccale.  Adi.  Caffianus  liure  iv. 
de  Monach.  chap.  16.  Si  quis  glloncm  fithlcm,  quem  baucaieni 
mneupant ,  cafn  aliquo  freverit.  Scaliger ,  &c. 
^ronre  AeT.  Adi.  Philoftorgius  liure  i.  de  fon  Hiftoire  Ec- 
clefiaftiquc  chap.  4.  fait  mention  d'vn  Préfixe  d'Alexandrie 
qui  fut  préfère  à  Arius,  lequel  fut  (innomme  Bancalis  acau- 
fe  queftant  boflu  il  reflcmbloit  à  ces  vafes  appeliez  bancals 
par  les  Alexandrins:  'Â-m?  ovr  £*uk$U<«  'Çkt^çjai  A'a^oj- 
fifSi  hûj&otf  tofetQt.  Çaninius  en  Ces  Canons  des  Dialc&es 
dériuc  C<lCi& a<<  de  l'Arabe  baucal.Et  en  effet  ce  mot  eft  fort 
vfité  parmy  les  Arabes  pour  vnc  efpecc  de  vafe  fans  anfê.  Da- 
uid  Kimchi  en  fon  Lcxicon  explique  par  ce  mot,  l'Hébreu 

1  papa  bafyub  qu'on  interprète  ordinairement  par  lagena,  & 
qui  a  cfté  employé  en  cette  lignification  .par  Rabelais.  Ce- 
pendant M.deSaumaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  333.^. 

f^      BEC.  le  bec  £*Ambéu  Adi.  acaufe  que  ces  emboucheu- 

101.  res  fe  trouuent  d'ordinaire  en  pointe  comme  vn  bec  :  2>C 
c'eft  pour  cette  ranon  que  nous  appelions  en  Anjou  UPoinu 
le  Jieu  où  la  riuicrc  de  Maine  entre  dans  celle  de  Loire. 

BEC.  Apologie  d'Hérodote.  Adi.  M.  Bochart  croit  que 
cette  Abbaye  a  cfté  ainfi  appellée  du  vieux  mot  Norman 
/  :  qui  fignific  ruijjèan  &  qu'il  dériue  de  l'AUcman  bach  qui 
fignifîe  la  mcfmc  chofe,  acaufe  qu'elle  cft  prés  d'vn  ruiflèau. 
D'où  il  croit  aufli  que  Orbcc,  Caudebec ,  Kobec ,  ejsrc.  ont 
pris  leur  nom. 

f*g.  BELVTER.  fait  belvtoir.  Adi.  Les  Bas- Bretons 
,0*-  difent  bleut  pour  fairne  ,  &  les  Anglois  to  boult  pour  bluter, 

qui  approche  fort  devolutare. 
^     BERS.  BERSEAV.  à  vertenio.  Cafàubon  fe  trompe  qui 
dériuc  berjêrde  fyâo<j{i>  qui  fignific  vanner.  Ccft  fur  Strabon 
pag.  108.  BEZOAR. 
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B  E  Z  O  A  R.  I'ay  appris  de  M.  Bocharr ,  que  ce  mot  ve- 
noicduPerfan  Bedzahar,<\\ài  lignifie  antidote contre  lespoifons,  uu 
&quieft  compoféde^qui  figmfiç rtmede  ,  &de  ^drqui 
fignidcpoifon.  Teixera  page  157.  Lapiedrahcfarfiawatl  Per- 
fio  por  exelencia  Pazahar,  que quiere  defytanto  como  antidoto,y 
propriamento  riparo  diponfoaa  0  veneno:  de  zahar,  que  es  nombre 
gênerai  de  qualqueveneno  &c.  Auicenne  le  fert  fouucnc  dece 
mot  en  la  lignification  d'antidote  en  gênerai ,  comme auflî 
Aben  Bitar.  Voyez  Auicenne  en  la  pa^e  119- 113.  &  114.  de 
l'édition  Arabe."  D'autres  dériuent  ce  mot  depa%ar,&.  pré- 
tendent que  pa^ar  a  efté  dit  pour  pazan ,  lequel  ils  difent  fi- 
gnifier  vnbouc  en  langue PerfaneSc  Arabique,  à  caufe,<£<\ 
Ion  Commentateur.  Adi.  le  ne  fçay  pzsnpa^an  fignifîe  a>» 
faucen  Perfan.  Il  eft  certain  qu'il  ne  le  fignihc  point  en  Ara- 
be ,  &  que  ce  n'eft  pas  mefme  vn  mot  Arabe. 

B  E  L I N.  nom  ancien  d'Apollon  en  Gaule.  M .  Bochart 
ledériuedu  Breton  belin  qui  fignifîe  blond,  lequel  il  croie 
auoir  efté  dit  pour  melm  de  fbfcirQ-'.  M.  en  B ,  qui  font  Le$- 
très- permutables  en  cette  Langue- la.  Les  Bretons  dijent  en- 
core aujourd'huy  molen  pour  jaune. 

BIERE,  qui  fignine  porter.  Adi.  d'où  vient  PAnglois  t*g- 
tâ  le  are  qui  fignifîe  le  mefme.  I,f* 

B  I  E  V  R  E.  pour  fîber.  Adi.  Le  Scholiafte  de  Iuuenal 
{ut  la  Satyre  xi  1 .  Caftorem  iebrum  dixit ,  qui  cum  viderit  fe  ob- 
fideri>&c. 

bramido.  Adi.  Voyez  auflî  Voffius  de  l'Idolâtrie  Liure  m. 
page  1091. 

B I L  L  O  N.  le  croy  qu'il  vient.  Lisez  :  D'autres  le  ti-  fi- 
rent de binio  qui  fignifîe  vn denier>&c.  et  Adi.  Il  vient  de  u9t 
buUo>  qui  a  efté  fait  de  buûa^où  les  Grecs  modernes  ont  fait 
Harmenopule  Liure  vi.  chapitre  14.  tur.'gt  JViyt- 
AtTJ  to  tt^-^Th-Trof  ffÇçpyirittot  ,  *  fàv\*a%tte,f.  Iofeph  Sca- 
bger  Epift  108.  *>uod  £vA\«I>i6ior //  a%&wùvn  ,  idejtcu- 
ntus  monera; ,  vt  met  Calli  vocant ,  ipfe  Harmenopulus  tejfatur. 
Vnde  autem  dicJum  non  obfcurum,quum fit  vox  detorta  exLatina. 
Bulia efidiphma regium.  Ita quoqut dilla efimoneta matrix,quia 
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r cgi 4m  hâhcat  effgtem.  Voyez  Meurfîus  en  Ton  Gloflaire  au 
mot  faMirrKtA*  >  &  Gretfer  furCodin  page  4.  145.  &  toi. 
Mettre  de  U  monnoye  aubiUon,  c'eft  proprement  la  remettre 
au  coin  pour  la  refondre. 

BIRRETTE.  page39i.  Adi.  Voffius  de  vitiU  ferme- 
ftù  page  183. 

Allemans  baret.  Adi.  en  plufieurs  lieux  de  France  on  dit 
auflî  barrette. 

#     B IZ  ET,  comme  quand  on  dit  caillou  bifet  ou  bifetê.  M. 
Bochart  eftime  que  tifit*  efté  dit  en  cette  (ignification  pour 
bi/ec,  de  j&Ç&uoj  qui  fignifie  vite  petite  pierre ,  dont  vous  trou- 
uerez  des  prcuues  dans  Meurfîus  au  mot  £<Ç<uuor.  Les  Chai, 
déensvfent  de  bi%ec*  en  la  mefme  fignification.  Voyez  les 
Prouerbes  xxvi.  8. 
fn.     BLASON,  de  rugit  m.  Adi.  M.  Bochart  croit  qu'il  l'a  efté 
de  l'Anglois  to  blax,  qui  fignifie  publier ,  comme  qui  diroit 
<vne  ebofe publique  &  connue,  à  caule  que  le  blafon  fait  connoî- 
t£eceluyquile  porte,  pour  laquelle  raifon  les  Anglois  l'ap- 
pellent autrement  cegni%ance,d'vn  vieux  mot  Norman. D'au, 
très  le  dériuent  de  l'Alleman  blafen^&c.  Voyez  les  premiè- 
res Additions  page  6%6. 
#    BOBINE.  De  bomblna ,  qu'on  a  fait  ètbombyx.  Voyez  M. 
de  Saumaife  fur  le  Liure  de  Tertullien  de  pallio  page  188. 
M.      B  O I  AV.  Voyez  vu/de.  Adi-  le  croy  que  bttus  a  efté 
i»4.  fait  de  MU,  qui  l'a  efté  de  j8o(>>  qui  fignifie  emplir.  j8t#*, 
&vîa.\li ,  botus ,  botulus ,  boteUus,  boiav.  Betulus  Ce  trouue  dans 
Martial  &  ailleurs  pour  vn  boudtn.  Voyez  boudin. 
Mf*      B  O  M  B  A  RD  E.  Pour moyiefuisde l'opinion.  Ostez 
***  cela,  et  lisez  :  Laurens Valle , Polydore  Virgile,^.  & 
autres  le  dériuent,^.' 

nouuellement  trouuées.  Adi.  Il  vient  de  l'Alleman  bom. 
berden ,  qui  eft  le  plurier  de  bomber  qui  fignifie  balltfira.  Dans 
vne  très  ancienne  Chronique  des  Pays- bas  (  ce  que  i'ay  ap- 
pris de  M.  Voulus  )  bomber-ficenen  eft  pris  pour  les  pierres 
que  jettent  les  machines  de  guerre  Steenen  en  Alleman  figni- 
fie pierres.  Arde  en  ce  mot  bombarde  n'eft  qu'vnc  terminai!  00, 
comme  en  celuy  de  mouJlardet&c. 
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BOSSE,  pufa,  Bosse.  Adi.  Turnebeliurcxxiv.  defes^ 
Aduerfaires  cnap.  î.  Nosquoque  inverndculo  fermone  pcrinde  ai 
qudjs  pofula.  pro  pufula  interdum  diceretur ,  m«/4/0  F./*  B.  tu- 
mort  m  bofulam  dppellare  foie  m  tu. 

BOTTE.  Leridd,drc.  Ostez  CE  Qvi  SVIT. 

BOTTE  de  vin.  Voyez  bouteille.  # 

BOTTE  pour  coup.  De  iTtalien  botta.  ^ 

BOVE,  ville  de  boue.  Adi.  Ou  plûtoft  du  Latin  buda.  fH, 
Seruiusfurle  n.  de  TEneïde  :  Vluani  dicunt  rem  qudm  vulgus  u«- 
budam  vocat.  Les  Grecs  fe  font  feruis  de  £«£wo<  en  la  mefme 
fignification.  Hefychius  :  &<tÇvan  ,  gô/Gop©-'  ,  <mikU  :  Se  de 
(iiQû\cu.  Le  mefme  :  j3<tCuAetç,  7roAo'$. 

B  O  V  ET  T  E.  ordinairement  de  bouts.  Adi.  Saint  Epi- 
phane  Herefie  lxxiii.  5.  5.  <i<mtf  yèf  vm%U  fjdp  \ty<trfa.i  rwoeti 
to  ix.  W;ou  y^-nayuuaur/^mt ,  x*/»Mtj>or  5  v&%Wriiu«  et-ar'  t'w!^, 
x)  otMw  *nro«  v\w  yvytôf. 

B  O  V  F  F  E  R.  Les  Italiens  difent  de  mefme  bufare ,  êc  # 
les  Efoagnols  bufdr.  Les  Allemans  difent fuffen . 

B  O  V  F  O  N.  le  ne  fçay  pas  bien  l'origine  de  ce  mot. 
Ostez  cela. 

des Chathuans.  Adi.  II vient de  bufo.  M.  de  Saumaife  dans 
fes  Notes  fur  le  Liurc  de  Tdliio  deTertullien  page  130.  Scurras, 
mimarios  &  feenicos ,  pUcentdriofque  bufFones  kodievocdmm. 
x^itque  itd  Veteribm  vocdbdtttur,  quod  buccas  infldrent  in  mimo 
aldpù  dccifUndù ,  vt  vdlidiùsfonarent.  K^iddmantius  Mdrtyriui; 
bufo  :  ô  (puojyfotTOî.  Aliter buects  infldbtnt  ù%av-g\*i  &Tkrdf9- 
nid*.  Perfius: 

Hic  m  en  do  fa  caui  fpirant  mendacia  folles. 
Hinc  jfaccibucccs  Arnobio  qui  bucca*  ttdturdliter  tumidds  & 
in  fiât  m  hdbeat.  Grtci  awxoyrol^V*  vocdttt.  H  oc  modo  feurrs  etidm 
bufo  nés,  hoc  e(l  Qvcrlyt<t}ot  dici  fojfunt ,  infldti  nimirum & j*- 
Ûdnticuli  &  futiles. 

BOVGETTE.  de  vitiù  fermonù  1. 1,  Adi.  &  Meurfius  en 
fon  Gloifairc  au  mot  gtfAyîiW.  Les  Italiens  difent  bolgi*. 

BOVGRAN.  Les  Anglois  difent  bucium,  &  les  Ica-  # 
liens  bucherame. 
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*  BOVILLONpour  bourbier,  le  ne  fçay  pas  bien  d'o  & 
vient  ce  mot  en  cette  fignification,  en  laquelle  il  eft  fort 
▼fité  dans  l'Anjou,  dans  le  Maine,  ÔC  dans  la  Normandie. 
M.  Bochart  croit  qu'il  vient  de  igoAtaw,  quifeprenoit  parmy 
les  Athéniens  pour  le  lieu  où  l'on  jette  le  fumier  des  cheuaux 
èc  des  brebis.  Suidas  :  &9\*Jvet<.  vitn  oî  A'-ft'jtoi  n&KoSm,  ou  * 
wons  r$f  v^B^oyi'oir  x)  t  ©f^ÀT»*  CxA\«Toy. 

B  O  V  L  E  VA  RT.  encore  à  prefent  balouart.  Adi.  &  les 
Efpagnols  baluarte. 
^     B  O  V  Q^V  I  N,  comme  quand  on  dit  cornet  à  bouquin.  De 
bnuinum  qu'on  a  dit  buccin*.  Les  Grecs  ont  dit  demefme 
&vjLv*  &  jSvxuor ,  &  les  Arabes  boule.  IQvkmm  ,  qui  approche 
fort  de  ô&uw  fe  trouueaufH  dans  Suidas  pour  vn  inltrumenc 
de  mu  fi  que  :  ifcàuw.  pûciycot  orytuot ,  "ïîbro  iCustV. 
^      B  O  V  R  D  O  N.  **/4*x  bourdon.  Adi.  Mathieu  Pàris  en 
iJ4.  la  des  Abbez:  Pulftto  cUpco.fondntibm  chalamù  (caiomû)  quoi 
burdones  oppeltamus.  Voyez  Voulus  de  vitiû fermé**  p.  380. 
ce  font  de  s  bourdes.  Ad  i  •  ou  de  borda,  qu'on  aura  dit  pour  £ir</r, 
qui  dans  les  Glofesd'Ifidoreeft  interprété  cUua,  &  doù  le 
Grec  vulgaire  Bv^v\!(uf  a  efté  fait.  Voyez  M  eu  r  fi  us  en  fon 
Gloffaire au  mot  (gvpJV^y.  et  Lisez  :  de ,  quiaefté 
dit  pour  burdo ,  on  a  fait  le  diminutif  burdinu»  ;  &  de  burdinus 
bsrdinari/te ,  qui  fe  trouue.c^. 

BOVRG.  vn  petit  chafteau.  Adi.  Cafdlum  fdruum 
quod  burgum  voctnt. 
*    B  O  V  R  R  E  A  V.  le  ne  fçay  pas  bien  don  il  vient.  Les 
Bas  Bretons  difent  bourreu. 
p*t.    -  B  O  V  R  R I  QV  E.  éd  70  *wt/ppo».  Adi.  Les  Hébreux  ap- 
pellent demefme  vn  zÇncTcmchamor  ^  irubedine. 

BRETAGNE.  Liuretn.  page  303.  A  d  1.  L'Autheur 
de  la  vie  deGildas  dit  que  la  Bretagne  eftoit  autrefois  ap- 
pelée Letunié  :  N*m  cumDei  jujfu  fcrucnijfet  in  Armoricam 
quondamGaUUregienem:  tune  sutem  a  Britannis  à  qui  bus  fofi. 
debatur  Lerama  d  cebatur.  C'eftau  chap.  II.  Et  au  chap.  10, 
Itaque  BriunnU ,  qu*  olim  Letania  fuit.  Mais  ie  croy  q  ue  ce 
mot  eft  corrompu,  Se  qu'il  faut  lire  en  ces  deux  endroits  La- 
uniu ,  c'eft  à  dire ,  Ut  terni*.  Voyez  i^irmorique. 
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BRIFFER.  En  Bas-  Breton  on  dit  dibrif pour  manger.  M 
BRIGANDS,  s'en  fcruoient  ordinairement.  Adi.  Lipfe  t*g. 
Liure  1 1 1 .  de  Tes  Epiftres  epift.44.  Iedériucde  Bragantes  :  At ,JO* 
Bragantes  diuerjifunt.  Jjhii  &  alibi,  &wM.  Alberto  Argentinen- 
ji fie nominantur  :  Turicenfes  cum  quatuor  millibuspeditum 
armatorum ,  duobus  millibus  Bragantum ,  &  ducentis  equi- 
tibus  arma  us  egrefli  :  Videnturf édites frife  ifedleues  aut  //ter- 
mes :  &  in  de  B  rigances  ettam  hodie  in  conuïcio  aut  contemptn. 
Jib.  ii.  Anna).  Adi.  M.  Bochart  a  quelque  opinion  que  bri- 
gands a  efté  fait  de  brigue ,  comme  qui  diroit  eenx  d'vne  mefme 
brigue  ou  brigade. 

BRISER,  de  Perfe.  Adi.  &  d'où ,  fi  on  l'en  veut  croire,  fi- 
Bacchus  a  clic  appelé  Brifeus. 

BRIVE  la  Gaillarde.  En  Angloisfignifie^w.  Adi.  com- 
me Bruck  en  Alleman. 

BRODE QV  1  N S.  bordegitT^  Adi.  Les  Italiens dU 
fent  bor^achini.  /Sfpouxîto  fe  trouue  dans  Hefychius  pour 
vne  efpece  de  fouhers  de  femmes  :  (àtpsuxihs , 
fut/m*  ywbaj{XJt\v. 

B  R  V.  vne  éponfe'e.  Adi.  Les  anciens  Allemans  difoient  rt- 
drucbteowdruthe  pour  Jponfa.  Voyez  Voflius  devitiis  fermo-  ,'4* 
nis  page  196. 

B  V  R  O  N.  oiycojf.  Adi.  Le  grand  Etymologique  :  ei£u. 

B  V  T  I  N.  La  mefme chofe.  Adi.  Les  Bas-  Bretons  di- 
fentauflï  butin,  &  les  Anglois  booty. 

CABALE,  rteepio.  A  Dr.  comme  majora  ,  traditio. 

C  A  F  A  R.  s'eft  faitTurc  Adi.  ou  de  Turc  Chreftien|  fa» 
félon  les  Arabes  Mahumctans ,  &.  qui  lignifie  renier  la  vraje  M* 
Religion. 

CALANDRE.  %L\evt*j*  fe  trouue  dans  les  lxx. 
L  1  s  e  z  r  fe  trouue  pour  vne  efpece  d'oifeau  dans  les  l  x  x.  »7  v 
de  l'édition  d'Anuers  chap.  xi.  du  Leuitique  verf.  19.  ie  dis 
de  l'édition  d'Anuers  ,  parce  que  les  autres  éditions  onc 
yzçptyw ,  comme  la  vulgate  earadrion  ,  qui  eft  fans  doute 
la  yraye  leçon.  ytX&ftm  a  efte  fiait  de  ,  •  en  a! 

DDddd  iij 


776  ADDITIONS. 

ou  iharenjtên.  Ad i.  &  que  les  Anglois  nomment  auffi  m. 

Un  1er. 

-*     C  A  L  E  R  la  voile.  De  chalere ,  qui  a  efté  fait  de  ^tAeT». 

Voyez  le  Lexicon  de  Droid  au  mot  chalare, 
jfi       CALIBRE.  De  aqutlibrium. 

CAMELOT.  Lisez  :  de  camelotm  diminutif  de  came. 

Im ,  à  caufe  qu'on  la  premièrement  fait  de  poil  de  chameau. 

Elian  Liurexvn.  chapitre  34.  parlant  des  chameaux  Caf- 

picns  :  cszxAotî  <yî  ùa\  «rçcj^.  eu  nt-iw  1Ùw  ,  ««  xj  W$  M.A«t/o/« 

tiToi.  Les  Elpagnols  pour  cette  mefme  raifon  l'ont  auflî 
appelé  camelote  ou  chamelote.  Couarruuias  :  Camelote  ,  corn- 
munente  dicho  chamelote ,  del  camello.  Les  Italiens 

l'appellent  ciambelloto»  que  Canmius  dénué  par  metathefe 
de  lymatila  i  mais  qui  vient  de  zambclot  ou  ^ambcllot ,  qui  cft 
comme  les  Lcuantins  appellent  le  camelot.  Scaliger  contre 
Cardan  Exercit.  clxxxix.  4.  parlant  des  Boucs  dePhrygie: 
F.x  meliore  vilio  preciofos  conjîaunt  pannes.  Ecrajiïorc  Mojacar. 
{forte  Mocajar)  ex  mediocri  td  quod  7*  a.m*ellot  ,  4/y  Came- 
lot. PaulusVcnetus  liu.i.ch.63.  Inucmuntur  in  cimtatc  Cala- 
c  apan»i,quosZ3imbïlottiv0cant,de  lana  alba&camelorumpilù 
coiextitquibus  vix  pulchriêrts  in  m  un  do  inueniuntur.  Deferuntur 
atttem  per negotiatores addiuerfas  mundiregioncs.  Et  au  ch.  64. 
où  il  parle  de  Gog  &  de  Magog  :  Fiunt  quoque  ibi  Zambibtti 
opt  mi  de  pilù  camelorum.Z ambeiot  a  efté  corrompu  de  l'Arabe 
giamal ,  qui  fignifie  vn  chameau.  Ce  que  i'ay  appris  de  M.  Bo- 
chart.  Aulicudef4ff*f/0//«*on  anuSiditcameliniu  ,do\i  nous 
auons  fait  camelm.  Nous  difons  camelot  de  Turquie,  &c. 
fi  CANDI,  force  fucre.  Adi.  et  Lisez  :  D'autres  le  dé- 
■w  riuent  de  candttum  ,  qu'ils  difent  auoir  efté  fait  de  candire, 
comme  qui  J 1  roi t  blanchi ,  épuré.  Cornélius  Fronto :  x^ilkum 
naturà  y  candidum  cura  fit.  Il  vient  de  n&rntu.  M.  de  Saumaife 
fur  Solinpage  ioix.  Nonalu  Audoresfaccbari  Candi  meminere, 
quaqui  &facchar»m  hodiernumfaftitium  nouerunt^  vt  Uyrepfm. 
Haccharum  Candum  non  à  candore  diftum,ncc  4  canna.  Sed^tul-n 
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wlxsLtm  &%g.rn<»  Graci  recentiores  vocarunt ,  qubdangu/of ~  m 
fit,  &quum  Jrangitur,  in  partes  femper  difiiiat  angulatas.  id 
Grativulgares  jucjpre»  appeUant.  Les  Arabes  ontauiii  pris  de  Jà 
leur  mot,  elkand  ou  elkanda  pour  du  fucre  candi. 

CAQVET.  Les  Bas- Bretons  vfent  dumefme  mot  en  la  ^. 
mefme  lignification. 

CAR.  dans  les  anciens  Liures.  Ad  i.  Les  Liberrez  de 
rEglifeGallicanepagei34.&  13J.  guarnul ptusfage  é plus 
fort  n'y  fouff fient  pas ,&c.  quart/  queroit  fin  profit  &fa  vcltn- 
té,&c.  qmarenques  par  foy  ne  ne  par  autre  ne  regarda&ç.  tjuar 
qui  folie  dit ,  folie  doit  oir,  &  c.  quarfi  Boni  face  four foyt  &  c. 

C  A  R  A  C  O  L.  des  Arabes.  A  d  1.  qui  diCentcarcara  pour 
ingjrum  conucrtcrej*.  les  Arabes  du  Chaldéen  cerac,\.inuolnit. 

CAR  AT.  pour  lu^'nor.  A  d  1.  ou  pluftoft  de  l'Arabe  fn, 
élkarat  qui  fignine  vnc  cfpece  de  petit  poids.  En  la  MécKe 
c'eft  le  quart  du  fixieme  d'vn  denier.  En  Perfe  c'eft  le  ving- 
tième d'vn  denier.  L'Arabe  alkarat  a  efté  fait  du  Grec  yjt5. 
Tîor ,  au  contraire  de  ^^Hr^m ,  dont  il  eft  parlé  au  paflTage  de 
Sauotcy-deflus  allégué,  qui  a  efté  corrompu  de  l'Arabe  aL 
charagio  qui  fignifie  tribut. 

CAROSSE.  Pande&esde  Florence,  ^di.  Lampridius 
en  la  vie  d'Alexandre  carrucuia  &  véhicula.  Voyez  Voflîus^ 
vit  iis  ferme  ni  s  page  373. 

CARRIERES.  De quadraria ou  qu  drataria,  â  caufe  des  # 
quartiersde  pierres  de  taille  qu'on  en  tire  :  à  quadrù  vel  qua- 
dratù  lapidtbus. 

C  A  S  A  Q  V  E.  alias  originatione.  Adï.  Voffius  devi/iû  M. 
fermonù  page  183.  eftimequele  Flamande  le  François  vien  «»/• 
nentde  caja  :  A  cafa  efiGaUis  casacke  ,  &  Belgis  itidem.  At 
Italù  cafaco.  Hijpanu  cafaca.  Pro  casacke  etiam Belg*  ca- 
jacke,  cfujtTa^ptcnyjacKe. 

C  A  Y  E  R .  De  quaternus  pour  quaternio.  « 

CHABOT,  pour  armes  des  chabots.  A  d  1.  Scbalot  fH 
parmy  les  Arabes  le  prend  auffi  pour  vne  forte  de  poiflbn  j 
mais  non  pas  pour  noftre  chabot  :  câr  ils  le  reprefentent  pe- 
tit de  tefte.  Voicy  comme  Damir  le  décrit  :  Pifcù  eficauda 


nx  ,  malti  tnares.  Vnde  e fi  quoi  farnm  h  abent  Quorum,  mm  in 
rete  tncidit ,  tmpctu faltus  jrangit  retia. 
*     CHANTEAV.  De  cunteUum  diminutif  de  cantum. 
Voyez  candi. 

CHAR.L  ATAN.  le  Vagabond.  A  d  t.  ou  de  circulât  anus, 
qu'on  aura  dit  pour  circulator.  Les  Efpagnolsdifcnt  charlar 
pour  bouffoner,  &  cbarleria  pour  boufonnerie. 

P*;.       C  H  A  RT  R  E  comme  cendre  dccinere.  Lisez  :  comme 

to+-  Suéde  de  Suecia  ;  fidrc  de  ftctra. 

CHASVBLE.  Lisez  :  De  cafubula  diminutif  de  cafula, 
qui  eft  comme  la  chafuble  cft  appelée  dans  le  Cérémonial. 
Euerhelmus  en  la  viedefaint  Pappon  chap.  xiv.  §.  j$.  In 
cclcbratione  M ijfarum  ,  cafubulam  qua  indue bjtur ,  lachrymu  hit' 
mcclabat.  Ou  de  capfula  par  metathefe.  Cafula  a  cfté  fait  de 
cafa ,  qui  l'a  eftc  du  G rcc  ô  xsujÎs,  comme charta  de  o  yjj'XYî ,  & 
margarita  de  fxAfyatirui.  Ifidore  fe  trompe,  qui  dit  que  ca- 
fula a  efté  fait  de  cafa  en  la  fignification  de  domus  .-  Cafula  cft 
veftis  cucull.it a ,  dtcJa  fer  diminutionemà  cafa  ,  quodtotum  ho- 
minem  tegat ,  quafi  minorcafa.  Balbusdit  la  mefmechofe: 
Cafula  diciturvulgo  planeta  Prefby teri ,  quia inftar paru*  cafa 
tôt  m»  hominem  régit.  Cafula  peut  a  u  iïî  auoir  efté  fait  de  cap  fa, 
quafi capfula  :  &  c'eft  l'opinion  de  Spelmannus.  Voyez  loi- 
gneufemcnt  Voiïiusdevitiù  fermonù:  page  $76. 

C  H  AT.  pour  lequel  Homère,^.  Lisez  :  pour  lequel 
on  a  dit  x-ns  qui  fi gni fie  viuerra,  témoin  l'adjectif  xtiXn  qui 
fetrouucdans  Homère. 

CHENILLE.  Dans  le  petit  Gloffàire^r.  Ostez 

TOVT  CELA. 

5f     CHESNE.  De quernus.  Ifidore Liure xvn. chapitre 7. 


comme  hybernum  pour  hyems,  diurnum  pour  dies,rjrc  Les 
payfans  de  Normandie  difoient  il  n'y  a  pas  long  temps  quer- 
ne ,  témoin  vn  de  leurs  prouerbes  qui  promet  bonne  année  t 
G)uand  a  la  chandelerne  le  Soleil  eft au  pied  du  querne.  Les  Pi- 
cards prononcent  encore  à  prefent  quefne. 


CHEVRON. 
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CHEVRON.  De  aprone,  qui  a  eftc  fait  de  caper.  Capreo-  * 
lus  Ce  trouuc  en  cette  lignification  dans  Vitruuc,  d'où  les 
Gtccs  ont  fait  ng.<?z°j<>\M.  Les  Glofes:  x.fcop'oÀoj,  u>  ïfiqjut. 
Tris  qtyn<. 

CHIQVENAVDE.  Les  Bas-Bretons  difent  cbiquanaden.  * 
CHOMER,  eferire  chmmer.  Ad  t.  En  Bas-  Breton  paS. 
chom  fignific  demeurer. 
CHO Q^Les Efpagnols  difent  choca  pour  ioufle.  * 
CHOVE.  CHOVETTE..  De  cucuba  & cucubetta,  * 
qui  cft  comme  les  Romains  ont  appelle  cet oifeau, felon  le 
témoignage  d'Euftathius.  On  l'a  aufli  appelle  x.<x.xctCel.  Le 
Scholiaftc  d'Ariftophanc  pag.  553.  to\  y\awtstî  Vi»  <parut 
XiyVmr  •  ojw  k$sj  juxx.*CcU  it/ictî  Aey Vcnr.  xvx#<pà.  Ce  trouue 
dans  Orus  Apollo  liurc  i.chap.ji.  pour  vpup*.  Les  Syriaques 
difent  Kafyfi  en  la  mefine  fignification. 

C I L  LE  R,  comme  quand  on  dit  ciller  les  yeux.  De  /gi7-  * 
Ure .  Turnebe  liure  xxx.  de  Ces  Aduerfeires  chap.  3.  Seneca 
perelegAnter  &  infigniter  obfigillare  in  epidolts  pofutt  pro  occlu- 
dere  ,  quoi  qutÀxm  occlufx  etiam  obftvn&bmtur ,  vt  reor.  Nunc 
enim , inquit,  multa  obfigillant,&:acicm  noftram  autfplen- 
dorc  nimio  repercutiunt,  aut  obfcurc  retinent.  Stcin  Lege 
M*ui*  figtllarc  oculos  ,  quoi  obfigillare  valet  &  occludere. 
Varro  :  Contrà  Lcx  Miuia  eft  in  pietatc  ne  filij  patribus  luci 
claro  figillent  oculos.  Ou  pluftoft  de  cillare,  qu'on  aura  dit 
pour  a  II  m ,  qui ,  comme  dit  Sctuius  ftir  le  11.  des  Georgi- 
que,fignific  mouere:  Vnde&furalU  dtfht  fontjfuibus  friment* 
allentur. 

CIME.  De  cima.  Ifidorc  liure  xvn. chap.  10.  Cima  <fc-  * 
citur  quafi  coma.  E(l  emm  fùmmitas  olerùm  vel  arbomm,  &c. 

C I T  R  E.  en  y  adjouftant  vn  d.  Li sez  ,  en  changeant  ta* 
c  en  d  ,  comme  en  Suéde  de  Suecia.  *  * 

CIVETTE,  ciuetu.  Ajji.  ou  pluftoft  de  l'Arabe  %ebci. 
Les  Grecs  modernes  difent  £ 

CLAVSPORTES.  lil>.  1.  cap.  4.  Adi.  Dans  Marcel- ^. 
lus  Empyricus  les  claufportes  font  aufli  appellces  cutiones 
c'eft  à  dire  cochons. 
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*  CLINQVAILLE.  Peut  -  eftrc  de  l' Alleman  dingn , 
qui  veut  dire  tinnire. 

*  CO  CH  Ei  Du  mot  Hongrois  lîptcxy.  Les  coches  font 
de  l'inucntion  des  Hongrois. 

*  COCHENILLE.  De  coccinuU  diminutif  de  cocem. 
coeem , cocàntu , coccimlus , coccinuU ,  cochenille. 

fég.  COCV.  ponJre  dans  le  fien.  Adi.  Acron  fur  Horace 
Sat.  1.7  Cucuîus  autt  hocvhio  naturali  Uborat>  m  oua  vbi  pofue- 
rtt  oblit.i.fepe  aliéna  calefaciat,  vnde  rujlictfibi  obijciunt,  quafialieni 
curam  JUjhnenta.  Anugonus  Caryftius  chap.  50.  des  chofes 
mémorables:  toi»  Si  mkxju^.  «Tewo»  >\jmCoAijjuLivi  n$  noifaç 

t.tS.     C O f  F E.  en  fon GlofTaire  au  mot  coifa.  Adi.  Dans  le 
"4*  vieux  Lcxicon  Hcbrcu  cupha  eft  definy  vettis  quant  capiti  fuo 
mulier  fuperimponit. 

*  COMMINGES.  Ville.  De  Conuenx ,  qui  a efté  dit  i 
cornent endo  ,  fi  on  croit  Saint  Hicrofme:  Quos  Cnxus  Pompem 
edomttà  Hijpxnia,  (g*  ad  triumphum  redire  feftinans,  de Vyrent,  iugis 
dcpofùit,  &  in  vnum  oppidum  congregauit.  Vnde  &  Conuenarum 
Vrbs  nomen  accepit.  Geft  en  fon  liure  contre  Vigilantius. 
Voyez  M.d'Auefan  Docteur  Rcgent  en  rVniuerhté  d'Or- 
léans, au  commanccmcnt  de  fon  docte  &  curieux  traittétk 
Contraflibut. 

fas,  C  O  M  PA  GNON,  comme  qui  diroit  qui  mange  de  mef- 
***•  me  pam.  Adi.  Dans  lePfeaumc  xl.  10.  Homo  pacu  mex  qui 

edebat  panem+tecum.  i.  focius. 
jf.     COMPLIE.  De  compléta:  &  non  pas  À  complicando] 

comme  veulent  quelqucs-vns. 
fé%.    CONNIN.  atnicu$,cuniculus.  Adi.  Car  ic  ne  fuis  pas  de 
**7'  1  auis  de  Varron ,  qui  dit  que  ce  mot  eft  Efpagnol  d'origine: 

Tertij  generii  eft  ejuod  in  Hifpania  na futur  ,fimilc  noïbto  kpori  ex 

Îuadam  parte  ^fed  humile^quem  cuniculum  appelLtnt:  ny  de  ce- 
uy  d'Elian ,  qui  dit  la  mcfme  chofc.  C'eft  au  liure  xm.  des 
Animaux  chap.  15. 

*  CO  QV  E  M  A  R.  De  cucumariur»y  qui  a  efté  fait  de  or- 
cnm\  qui  fignifie  vne  forte  de  vafe:  ainfi  appelle  <ptod  ventrem 
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haberet mignum vt't  cucum'ti.  Cucumellum  Ce  ttouucpom  vne  cC- 
pece  de  vafe  facré.  Voyez  Vofllus  de  vittj\  fermonn  pag.  401. 

CORBILLARD.  Lisei  :  On  appelle  ainfi  le  coche  Mg- 
par  eau  de  Corbeil  à  Paris,  duquel ,  <^c. 

C O  RL I EV.  Oifeau.  Les  Arabes  difent  de  mcfmc  corli.  * 
le  croy  que  le  François  &  l'Arabe  ont  efte  faits  de  la  voix  de 
cet  oifeau. 

CORME,  encore  forbe.  Adi.  ou  de  cornx,  acaufè  que  M? 
le  fruit  du  cormier  &celuy  du  cornierfbnt  fort  (èmblablcs.  lj°z 

C  O  R  N  A  R  D.  Les  Turcs  difent  de  mefmc ghtdi  pour 
cocu,  de  l'Hébreu  ghedi  qui  fignifie  bouc.  Ostez,  cela. 
^  CORSAIRE.  De  l'Italien  corftro,  quia  efte  dit  tiCorfo,  * 
ou  4  curféus ,  ou  4  Caurftnis,  ou  k  Cory&tts.  Voyez  Erafme  en 
fes  Adages  144.  Les  Grecs  modernes  ont  aurfi  dit  xVpoafc*»*. 
Voyez  Meurfius  en  fon  Gloflaire  au  mot  xV/xto^oj. 

COTON,  cottonc*  rmU.  Adi.  ou  de  l'Arabe  ~4lcoton. 

COVARD.  auallcc.  Adi.  Cette  ctymologie  mefem- 
blcplus  vray-femblable  que  celle  de  coiW-hart,  qui  veut  dire 
en  Alleman  coeur  de  vache. 

C  O  V  C  H  E.  De  culca ,  doù  vient  le  diminutif  culcita.  * 
Voyez  Voulus  de  vitus  fermons  pag.  594. 

COVDRE.  confère,  covdre.  Adi.  Difconfutus  Ce  trouue fas. 
dans  le  Concile  d'AixlaChappcllc  de  l'an  817.  Vt  Monachi  *34- 
cxppxs  dnconfutas  prêter  villopu  non  hdbeunt.  Ceftauchap.61. 

COVRVEE.  du  bas  fiecle  Ce  font  ferais.  Adi.  et  Lis.^ 
Voyez  le  PereSirmond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  lel3*' 
Chauuc  pag. 78.  &  qui  a  efte  dit  par  corruption, comme 
iccroy,  de  corpatA*  corpore,  ou  de  curbmicuruando,  parce  que 
ceux  qui  rrauaillent  fe  courbent. 

COVSTVME.  couflume.  Adi:  ou  de  confuetudint  par  p*. 
contraction ,  n  en  m  i  comme  enclume  de  l'Italien  xncuàine,  x3>- 
efamer  de  ftannare. 

COVTELAS.  De  cultelUdcui,  qui  a  efte  fait  de  culttllm  * 
diminutif  de  culter,  dont  on  s'eft  feruy  en  cette  lignification. 
Les  Glofcs  :  /u*p£owg$t ,  culter.  fta^xi'cw ,  cukellus.  jua^a/p flntoft 
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CRAINDRE,  cremeteux  pour  craintif.  Adi.  Vnc  vieille 
traduction  de  la  Bible,  Nchcm.vn.  16.  Quand  les  ennemi*  oiit- 
rent  toutes  gens  (jui  efloient  entour  nous  cremoient. 
1^     C  R  A  M  O I S I.  Lise i  :  De  l'Arabe  {ermefi  qui  fignifie 
140  cocàneusy  &qui  a  efte  raie  de  {erme^qui  fignifie  coccus. 

*  CRAMPE  De  rAUcman  crampe  qui  fignifie  la  mefmc 
chofe ,  &  dont  les  Allemans  &  les  Anglois  vfenc  aulfi  en  la, 
mefrae  fignification.  Crampff-fkh  en  Allcman ,  fqrampeuifch  en 
Flaman  ,  &  crampfich  en  Anglois  fignifient  le  poiflbn  qui 
donne  la  crampe,  &  que  les  Latins  appellent  torpédo. 

*  CRAMPON.  Les  Flamans  difent  crampe  &  gramme, 
&lcs  Anglois  cramperne,  quafi  cramp-iron,  harpaginis  ferrum. 

CREMAILLERE,  en  plufieurs  Prouinccs.  Adi.  En 
Bas-Breton  croummel  fignifie  vne  anjè. 

*  C  R  E  S  P  E.  Quclqucs-vns  le  deriuent  de  t^fimm.  le 
croy  qu'il  vient  de  crifyus. 

*  CRI  Q_y  E  T.   De  {crfatus.  xlfv.06,  fyrfys,  fa^ettus, 

CR.IQVET. 

C  R  O  V  P  E.  M.  Bochart  eftime  que  ce  mot  a  cfté  fâit 
par  retranchement  de  croupion ,  &  que  croupion  l'a  efte  de 
Vpo7n,'><ar.  Vropygmm  ,  gropygium  ,  cropion  ,  crovpion.  /c 
croy  qu'il  vient  de  cruppa ,  &c. 

mais  où îe  croirois  pluftoft  Lisez:  mais  où  jfàac Pontanus 
lit  jycA«j  **%ùs.  Oeft  dans  fon  Di&ionnaire  Celtique  au 
mot  crupeUarij  :  où ,  &c. 

*  C RV C  HE.  De  l'AUcman  /Çrwç,  ou  du  Flaman  /iruycfc 
ou  de  l'Anglois  crw/r.  Les  Grecs  ont  vfè  de  %pu<Nft$  apeuprés 
en  cette  fignification.  Phauorin:  %pwri^f,  a»  «LyctT^t'^aj  wîs 
*)to7i  Xt^^i  <p/aAoq. 

*  D  ALE  de  (âumon.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  vne 
tranche  de  fàumon.  M.  Bochart  le  dériue  de  l'Anglois  deale 
qui  fignifie  portion.  Le  mot  dele  cft  encore  vfité  en  Norman- 
die en  fait  de  terre, comme  quand  on  dit  Noflre-Dame  de  U 
dele  lurande ,  c'eft  à  dire ,  de  la  portion  de  terre  qu'on  nomme 
ainfi.  En  Anjou  nous  dilbns  dame  de  faumon. 

*  DANSE,  danxsn.  Adi.  M.  Bochart  dériue  dmfe  de 
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l'Arabe  tanx*  qni  fignific la  mefmc  chofe,  comme  tannaza 

frfhcularî,  hijhrionem  agere  :  tanna/. .  hidrto:  tanas,  ludibrium. 
feaume  43. 15.  &cy%.  4.  Les  Grecs  modernes  difent  ra»Ç* 
de  mefmc  que  les  Arabes. 

DARD.  caflella  petmit.  Adi.  &  dans  les  Homilics  dc^« 
Haimo  :  Ex  ommlms genttbus  erant  fchoU  inRoma.  Quidam  exer- 1;t" 
cebantur fagjttis  vt fièrent  fàgittarij:  quidam  vero  cum  dardis  &  ceteris 
exercitiis.  Voyez  Mcurfius  au  moc  rra/»^»-,  quieft  comme 
les  Grecs  vulgaires  appellent  vn  dard. 

DESTRIER,  pacem  non  violauit.  Adi.  A  quoy  on  peut f>ag. 
adjoufter  ccllcs-cy,  qui  font  des  Loix  anciennes  d'Angle-1™* 
terre  rapportées  par  Cambden:  Vcniet  btne  armatus  pro  gterra 
fuper  vno  bono  dextrario,  in  prxfèntid  Domini  Régis, die  coron atio- 

yÀmt.  Adi.  Saint Hierofmc  en  fcsQucftions 
fur  la  Genefe  :  Et  ex  huius  génère  (  il  parle  de  lob  )  efl  Balaam  *'  ' 
Ole  Viuinns, vt  Hcbwti  tradum,qui  in  Ubro  lob  dicitur  Elui. 

D  E  Z.  &  les  Efpagnols  dodo.  Adi.  &  les  Arabes  daddon  fag, 
&  doddanon.  *J7- 
prohibeatur,&Cc.  Adi.  Les  Statuts  des  Rois  in  fufeeptione  Crucis, 
rapportez  par  Guillaume  de  Ncubrigenfc  liurc  ni.  chap.23. 
Nullus  ad  aléas  vcl  ad  dtttos  Ittdat. 

DIEPE.  Ville  de  Normandie.  MBochart  eftime  que  * 
cette  Ville  a  eftéainfi  appcllée  acaufede  (à  fituation  quieft 
en  vn  lieu  bas,  de  l'Anglois  deep  qui  fignific  profond.  Au  defc 
fous  de  Rouen  fiirlariuieredeSeinc  il  y  a  vn  bourg  appelle 
Viepedale ,  que  le  mefmc  M.  Bochart  eftime  aufli  auoir  efte 
ainfi  appelle  de  l'Anglois  deepdale  ,ccft  à  dire  profonde  vallée. 

DO  ANE.  tranfUtuminltaliam.  Adi.  Et  l'Italien  4m>m£* 
ou  doganAi  &  l'Elpagnol  duana  ou  aduana  viennent  de  l'Arabe *j  ' 
d<W4»,qui  fignine  proprement  le  Prétoire  &  le  Sénat,  &  qui 
vient  de  l'Hébreu  dam,  c'eft  à  dire  iuger  -,  mais  qui  Ce  prend 
aufli  pour  le  Imre  où  se  ferment  lcs~4rrejh  &  les  Sentences  des  luges, 
&  pour  les  droits  qui  fe  leuent  par  leurs  Ordonnances. 

DOMAINE.  De  domanmmy  qu'on  a  dit  pour  dommiwn*  * 
Voyez  Vollius  de  vkiis fèrmonis  pag.  406. 
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.  *  DOMMAGE.  De  damnagium,  qu'on  a  formé  de  dam» 
num.  Anciennement  nous  prononcions  <£*^4çr,&  les  An- 
glois  &  les  Picards  le  prononcent  encor  ainfi  prefentement. 

*  DRAGONS.  Sorte  de  foldats.  Les  Latins  ont  vfé  de 
Vraconarii  en  cette  fignification.  Vcgccc  liure  i.  chap.  zo.  U 
liure  ii.  chap.  7.  Signifcri  qm  Jigna portant,  quos  nunc  Dracona- 
rios  vocant. 

*  DROGVE.  De  drogua.  M.  de  Saumaùe  en  fa  i.  Epiftre 
de  Cruce  pag.471.  Faljùm  eftaroma  Grxcè  Jîgnificare  idquod  vulgb 
diamui  drogam  ex  Perjko  Lfjfj]$  vel _j^J^  fed  odorem.  Ex 
quo  droua,  &*pro  eo  drogua,  vt  vcfpa,  gucfpa.  Omma  quippe 
aromattea  fie  djfla  funt  odorata. 

f*g-  DROLE,  diminutif  de  draucus.  A  d  r.  ou  de  trofolus. 
*61,  Voyez  Cafàubon  fur  ces  vers  de  la  1.  Satyre  de  Perte  : 

  imde  islud  dedccuSy  in  quo 

Trojfitlus  exultât  tibi  per  fubfcllia  ïtuul 
D  RV  IDES,  en  fon  Gloflairc  Celtique.  A  d  r.  Dans 
?■*)■  la  verfion  Irlandoifè  du  nouueau  Teframent  chap.  1 1 .  de 
Saint  Mathieu ,  le  mot  Mages  eft  interprété  par  celuy  de 
Druides. 

PS-    ELIXIR.  Lisez  :  De  l'Arabe  eltcfxr.  Il  eft  difficile  de  dire 

xt9m  d'ou.vient  ce  mot  Arabe.  I'ay  confulté  làdeflus  M.  Bocharr, 
qui  cfl:  vn  des  hommes  du  monde  le  plus  intelligent  dans  les 
Langues  Orienralesi  &  voicy  ce  qu'il  ma  rcfpondu  :  El  icsir 
*4rabice  voce  m  ejje  barbaram  doc  et  1  prsfixum  initioyquomodo  prx- 
fgere  folent  in  vocibus  peregrinis  quarum  initium  eft  à  duplià  confi- 
nante. In  Jjexico  Coptico  Kircheri  pav,  zoz.  eliclir  Copticè  reddttur 
^pocs./»  Suida  Jr*CAir  eft  «Jbs  t&Tçncor.  Salmafms  inSelinum 
pag.  u$o.dtcit  omma gummt gênera  Grxcis  recentioribus^nticL  dici. 
Sic  'r\\iX7Çtt ,tiMn  fyti».  In  Rob.  Conftantinç  à.  funt 

medicamenta  fteca  vt  pulwfculi>  &C.  Ita  in  s£gineta  &*4t~iuario. 
%An  hinc  elixir  eft  puluis  aurcusy  quo  metaUa  tranjmutantur  f  Arabes 
^Alchymiam  &  aurum  chymimm  expUcant. 

W-     EMERAVPE.  fait fmeraldo.  Adi.  &  les  Arabes  7$- 

x?°'  morrad. 

t*r     ENCAN,  aufli  incanto.  Adi.  Et  anciennement  nous 
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prononcions  inquant.  Les  Libertez  de  I'Eglifc  Gallicane  tom. 
II.  pag.  578.  Tellement  que  comme  à  C  inquant  je  bailloient  tefâtct 
Prelatures.  Ce  font  les  termes  d'vn  Arreft  du  Parlement  de 
Paris  de  l'année  1413. 

EN  CI  S.  oh  fan  enfant  <m  ventre.  Adi.  La  vieille  Coufra-/*^ 
me  d'Anjou  &  du  Maine  non  imprimée*  Le  Baron  a  en  fa17*" 
terre  le  meurtre,  le  rapt  &  tends.  Tousneteuffent pas  anciennement. 
Rapt  fi  eft  femme  forace.  Ends  fi  eft  quant  t en  fiert femme  enceinte } 
&  elle  &  t enfant  en  meurent.. 

ENGANNER.  Vieux  mot  qui fignific tromper, corn-  * 
me  l'Italien  inghnnare.  Les  Normans  dilcnt  encore  engamer  & 
degauner  pour  moquer  &  mûrier.  Aldhelmus  en  fbn  craicté  des 
louanges  de  laVirginicé:  Qjtafi  ridiculojùm  fubfannantis  ganna- 
turx  opprobrium.  Voifius  de  vttïis  fermants  pag.  438.  qui  corrige 
ganniturx,  fe  trompe  :  oomme  aufli  La  Ccrda,qui  explique 
gannatura  par  turpe  lucrum. 

ENSEIGNER,  de  meûne  que  fignificarc.  Adi.  té- MT« 
moin  le  mot  enfèirne  pour  figne. 

ENSOVPLE.  Adi.  oxxenfuble. 

E  N  TA  M  E  R.  du  François  entamer.  Adi.  Ils  difent 
aufli  tam  pour  morceau. 

E  PELER,  dans  les  Anciens.  Adi.  ou,  félon  l'opi-/-^. 
nion  de  M.  Bochart,  de  l'Alleman  fj>ell  ou  du  Flaman  fpellen  Xl7'- 
qui  figni fient  la  mcfme  chofe.  Spel  &  ftellc  en  Allcman  fi- 
gnifient  fabulatio, parabola-,  &  viennent  de  l'ancien  Allcman 
bijptlla  de  mefme  fignification.  Voyez  Lipfc  epiftre  44.  de 
la  ni.  Centurie, 

E  R  M I N  E  pour  mus  Ponticus.  Ce  mot  eft  commun  à  * 
toutes  les  langues  qui  font  en  l'Europe. Herminmm  fc  trouuc 
en  cette  fignification  dans  Galfndus  Monumeth.9. 13.  Omnes 
herminio  tnduti,  &c.  cuius  Vapifer  herminio  ornatus. 

ERMINE  ou  ERMINETTE  de  Menuifier.  Les  * 
Arabes  difent  alermin  en  la  mefme  fignification.  Kircheri  en 
fon  Gloflàire  Coptique  l'interprète  fcalprum  :  en  quoy  il  fe 
trompe. 

ES  CAILLE.  Adi.  M.  Bochart  le  dénué  de  l'Allemand 
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final,  d'où,  viennent  le  Flaman  fchaele  &  l'Anglois  thaïe,  le 
penfc  qu'il  vient  de  fquallea,  &c. 

fj-ttUUnm.  Adi.  Les  Angloisappellcnt/w/rs  les  baffinsd'vne 
balance,  acaufe ,  comme  ie  croy,  de  leur  reflèmblance  à  des 
cfcailles. 

E  S  C  A  R  E.  «du  Grec  w^aU*.  Adi.  d'où  les  Arabes  ont 
autfifait  hafearichs,  qui  ie  tmuuc  fouuenr  dans  Auicenne.  Il 
fe  trouue  auflî  dans  Abcnbitar  au  chapitre  de  l'Antimoine. 
Voyez  Voflius  de  vitiji  fermmit  pag.  590. 

E  S  C  A  R  L  AT  E.  11. 6.  &  17.  Adi.  Scarletum  Ce  trouue 
dans  vn  Poème  de  la  confecration  du  Pape*Boniface  VIII. 
VeUtttftpte  rubro  fcarleti  fiercom  m&Oj  &c. 
*A*ri  jùccinctu*  caUgt ,  frccmChts  vna 
Scarleti.  . 

Gelenius ,  (êlon  le  témoignage  de  Balcchamp ,  liure  li.  de 
fonHiftoite  des  Plantes  chap.  8.  croit  que  Jcarlatum  a  efte  die 
par'corruption  pour  c*fîultatum:  x.oxxa*  Pliniut  vocAt,  grAnumy 
coccum,  quifjuiliitm.  Qttart(juamGelenit46  cufculam  legtt.  Ejlenim, 
inquit ,  Hijpttnum  vocdbulum,  non  Romxnum  :  (g*  eufeuliatum 
videturolim  di£btmyauod  nunc  deprmxtè  fcarlatum. 
*  ESCARPE',  comme  quand  on  dit  rocher  efearpé.  De 
l'Allcman  fcarf.oMda  Flaman  fiherpt ou  de  l'Anglois  tharpt 
qui  fignifient 

ESCHALOTE.  Efpecc  d'oignons.  Adi.  T)e~4[calo~ 
rùu.  C'cft  ainfi  que  ces  oignons  ont  efté  appeliez  par  les 
anciens  d'Afcalon  ville  de  la  Paleftine.  Stephanus  parlant 
de  cette  Ville:  19  »  jS  ttoAjç,  oZ  urpaTiv  <p<t<n  7»  x/oju/tu/<t  >4»t<D£* 
x)  "rfti?  h\î*<utyîm  ovttfiiu ,  cun&XcÊtaùa.  KfifA/wu*..  D'où 
vient  que  celle  de  Crommyon ,  qui  eftoit  proche  d'Afcalon, 
fut  ainii  appcllce  -zhn  rïf  xfwiuuetr.  Le  mcfmc  Stephanus: 

ESCHANSON.  laLoySalique.  Adi.  Scantio  a  efte 
ï79.  fait  de  l'Allcman  ou  du  Flaman  fchenÇen  qui  fignifie  verfèr i 
boire  -,  d'où  viennent  l'Anglois  ff{incl{}  l'Italien  fcxnmre ,  84 
l'Efpagnol  efcsncUr  qui  fignificnt  la  mefine. 

ESCHAVFAVLT.  qu'on  a  dit  de  paient.  Adi.  &  ie 
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fuis  de  Ton  auis.  LesEfpagnols  difent  cadahalfo,  les  Anglois 
fcajfold ,  &  les  Flamans  fchauot.  0 

ESCHECS.  vulgoder  Eléphant.  Adi.  (Ccft  le  noma- 
de ce  grand  oiicau  fabuleux ,  qui  enleue ,  à  ce  qu'on  dit ,  l'E- 
lephant ,  &  que  nous  appelions  Griphon.  Voyez  Paulus 
Venetus  Iiurc  111.  chap.  40.  où  il  l'appelle  rue.) 
M-  Bochart  efl:  apeupres  du  meime  auis.  Li  se  z  :  M.  Bochart  P'Z- 
le  dériue  du  Pcrfan  fchach.  ttÈm 
cy-deflus  alléguées.  Adi.  ou  de  l'Hébreu  mat  qui  fîgnific 
mortum  efl.  xl- 
trop  lericuiemenc.  Adi.  Il  eftaufli défendu  dans  l'Alcoran. 

ESCHEVIN.  index  ,fiepeno.  Adi-  Liplc  epiftre  44.  de  MP 
la  xii.  Centurie:  Scbpeno,  index.  Hodie  Scepenbn  Scabini.  %%7' 


ESCLANDRE.  De  fcandalum.ljk  Requefte  du  peuple 
de  France  à  Philippe  le  Bel  contre  Bonifâce  VIII.  imprimée 
parmy  les  Liberté/,  de  l'Eglife  Gallicane  tom.  2.  pag.  136. 
Saint  Pol  qui  dit  ainft  :  Se  mon  frère  efloit  ejelandre  (c'eft  à  airc,Jcan- 
dJne,  )  &c.  pour  ejelandre  efcheuer  f en  doit  faire,  &c.  l'en  ne  puet 
mer  fi  il  ne  fceufl  tel  ejelandre,  c'eft  à  dire  fcandale. 

ESCLAV  E.  De  fclaum ,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  * 
fibiauûy  Se  les  Efpagnols  efclauo.  Sclaum  vient  de  l'Allcman 
Jhef  ou  Jlauey  que  Voulus  croit  auoirefté  dit  des  peuples  EC- 
clauons.  Voyez-le  pag.  2.7$.  de  vitijs  fermon'u,  &: Meurilus  en 
fon  GloiTairc,  aux  mots  *xA.aGo{  &fxAa£j*.  Les  Grecs  ont 
dit  curxhdCâtns  pour  libre. 

ESCLVSE.  Pithou  fur  cét  qndroit.  Adi.  &  Voflîus t*&- 
de  vitijs  fer  monts  pag.  384.  lS,# 

ES  CORNE.  Pënc.  Adi.  ou  pluftoft  de  I'Alleman 
feem.  Lipfc  en  fon  Gloflàire  Alleman  inféré  en  l'epiftre  44. 
de  la  m.  Centurie:  Scerni, fubfxnnotto.  scern  ,iUstfio. 

ESCO VTETTE.  mot Walon, qui fignifievne forte  * 
déluges.  Voyez  Voulus  de  vitijs  Jèrmonis:  pag.  179. 

E  S  C  R  A  N.  M.  Bochart  croit  qu'il  peut  venir  de  oiufor,  * 
qui  lignifie  vmbraculum ,  vmbcïïa. 

ESCREVICE.  du  Grec  itst^Gôs.  Adi.  Nous  pro- 
nonçons  tn  Anjou  efemiche  :  ce  qui  m'a  fait  croire  autrefois 
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qiïejcnuice  auoitcfté  fait  del'Anglois  crab-fish  ou  creuish:  car 
c'eft  ainfi  que  les  Anglois  appellent  d'ordinaire  vnc  cfcrc- 
uicc,  adjouftant  le  mot  fish  qui  lignifie  poijjbn  à  celuy  de  crab. 

ESCRIMER.  &  delà  escarmovche.  Adi.  {Crama  Ce 
trouuc  dans  les  Loix  des  Viûgoths  ix.  a.  9.  pour  vne  cfpcce 
d'elpéc  :  Plcrofijue  vero  feutis ,  fpathis ,  fetsm ,  lanceif ,  fagttiftjue 
mjhuclos.  Voyez  foigneufement  Voulus  de  vitijs  fermonis 
pag.  z75. 

*  ESCVME.  DeJ}mma.  P  en  C. 

j4j.  E  S  C  V  R I E.  granum  inueniunt.  Adi.  Voyez  Voulus  <fc  ' 
*,,#  vitiis  fermonii  pag.  x8o. 

ESCVRER.  Fauftus  Rhegincnfis.  Adi.  ou  de  efio- 

rare,  i.fcorias  auferre.  Les  Allcmans  difent  fcfjauren,  les  Fla- 

mans  fchweren,8>c  les  Anglois  ficWre. 

*  ESMERILLON.  Les  Allemans  difent  fmirlin. 

fag.     ESPION.  De  l'Alleman Jpien.  Adi.  qui  fignifie jfpe- 
cwfar;.  Voyez  Voflîus  de  iritiis  fermants  pag.  17  5. 

E  S  Q.V  I V  E  R.  ou  y  comme  on  prononçoit  ancienne- 
ment, efihmer.  De  efiuif,  d'où  les  Italiens  ontauul  fait  fchifare. 
Voyez  efoif.  Il  y  a  apparence  que  les  Italiens  ont  dit  de  mef- 
me  fihiapare,  &  nous  efchaper  de  fcapba. 

*  ES  S  A  Y.  le  ne  fçay  pas  d'où  il  vient.  Les  Italiens  difent 
de  mcCmc  ajfiggio  &C  fàgrio. 

*  E  S  S I E  V.  De  axicum%  d'où  on  a  premièrement  dit  4i/3/. 
Vnc  ancienne  Bible  Françoifc  ni.  des  Roys  6.  Ejloient  en- 
taillées de  mes  qui  auoient  ajfil  dedans:  &  enfuitte  ejfeùïl,  6c  puis 

ESSERPILLERIE.  L'ancienne  Couftume  d'Anjou 
&  du  Maine  non  imprimée:  Quand  Cen  toultàhommele  frn  de 
nuits  ou  de  io*rs>  en  chemin  ou  en  bois,  tel  larrccin  ejl  appelle  cflèr- 
pillcric  :  tous  ceux  qui  font  ce  mejftit  doiuent  ejbv  trenie^ty 
pendus ,  çj7<  tous  leurs  meubles  feront  au  Baron.  Pithou  fur  ces  mots 
de  la  Couftume  deTroyc  titre  des  Donat.  le  Jèrpault  que  on 
appelle  en  aucuns  lieux  le  trouffeau  :  Inde  desserpillevrs  ,de- 
t  r  o  vs  s  e  v  r  s .  Mefmes  les  Coujhtmes  £^njou  44.  e2r  le  Maine  51. 
comoignent  les  dérobeurs  &  deflcrpillcurs  de  pafiaas  les  chc- 
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mins.  Et  pareillement  BoutilUer  en  fa  Somme  Rurale  liure  I,  tit.  1 8. 
e/cr/f,  qu'en  Normandie  on  appelle  Efcherpellerie  violence,  fi 
comme  de  tollir  à  autruy  le  fien ,  en  voye  ou  en  chemin, 
par  les  champs  ou  en  lieu  public.  Et  au  liure  intitulé ,  Lt  Eftats 
dou  Royaume  de  France  :  Efcharpellerie ,  volerie.  Iean  Stre  de 
lomvtllc:  Entre  les  Cheualiers  queMeflireleandeVallance 
ramena  d'Egipte,j'en  connu  bien  quarante  de  la  Court  de 
Champagne,  qui  eftoient  tous  deferpillcz  &malatourncz. 
Lefquels  tous  quarante  ie  feis  abillcr  Se  vcfhr  à  mes  deniers, 
de  cotes  &  furcotes  de  vert ,  &c.  Encore  aprefènt  en  (quelques 
endroits  les  Marchands  appellent  la  couuerture  de' leurs  balots  far- 
deaux de  marchandtfisy  Serpillière.  On  l'appelle  ainfien  Anjou. 
Comme  on  a  dit  détrouffer  de  troupeau,  on  a  dit  dejferpiller  de 
ferpilliere. 

ESTAMPE  ou  S  TA  M  PE.  De  l'Italien  slampa.  Les  * 
Anglois  difent  auffi  to  fiampe  pour  eftamper. 

E  S  TA  N  D  A  RT.  ftandart  didtur.  A  d  i.  Voyez  Vof- 
fmsdevitijs/êrmonif  pag.2-86.  oùil  dériuc  ftandart  dcl'Alleman 
ftandcr,cdïà.  dire  ftare:  Standardus  vexiUum  Regum  fmcReip. 
ex  Belgico  &^4nglico  frandard,/w)  quo  Gatli  estandart.  Ma- 
thtusParifas ,  &c.  Non  à  ftandi  verbo,fed  Germanico,  (pveterum 
Belgarum  ftanden ,  hoc  eft,  ftare.  Vnde  hodiéque  quod  Belgis  ftaën, 
^inglus  eft  ftandc.  Standacrd  igitur,  atque  etiam  ftander  dixere, 
quia  effet  vextUum  ftatarium .  Voyez  le  aufli  au  mot  Standifcr 
en  la  pag.  608. 

E  S  TA  P  E.  De  ftaplus,  qui  fc  trouue  dans  les  Loix  Rip-  * 
vaircs  xxxiii.i.  pour  le  lieu  où  l'on  exerce  la'Iuftice:  Si  ad 
Régis  ftaplum ,  vel  ad  eum  locum  vin  mallus  eft,  autlorem  fuum  m 
prxjènte  hakeat.  Voyez  Lindembrog  en  fon  Gloûaire  ,  &: 
Voulus  devitiU  jêrmonisp&g.  i%6.  &  287.  où  ils  deriuent  fta- 
plus de  l'Alleman  slapel  qui  fignifie  la  mcfmc  chofè.  Ou 
pluftoft  de  ftapula,  que  Boxhornius  en  fon  Théâtre  de  la 
Hollande  pag.  ioc^  dériuc  de  ftapeleny  qu'il  dit  fignifier  in 
vnum  coaceruare  :  Stapula  eft  ius  in  quo  poteftas  conceditur  aliunde 
inuettis  mercibus  quafimanum  miieiendi ,  al>  inslituto  curfu  retraljendi, 
6C  denique  ita  fiftendt,vt  non  prius  quim  publicoforo  dtuendttx  iti 
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fuerint,  alîo  irânsfèrantnr.  lu  .tut cm  dicitur  à  ftapclen  ,  quoi  in 
vnum  aliquid  coaccrvare  defignat,  &c.  In  LenbwsVhxïtppi  Bur- 
gundi  *4.  1446.  ftabulari  efi  in  ftabula  conuuere,  &c.  Fru- 
m  on  tu  m,  pifâ,  fabx,  Cal,  lignum,  carbones,  calx,  molendina, 
fcandula?,  lupus,  kli&arius,  aftrina  aliâque  id  gcnus  Dor- 
drcchri  abfque  vlla  cxccptionc  ftabulabuntur. 

*  ESTOFFE.  De  l'Alleman Jhffi.  Voyez  Voulus  de  vi- 
tiis  fermonis  pag.  300. 

¥  ESTOVPER.  De  fiipare,  ou  pluftofl:  de  Jbpare,  qu'on 
aura  fait  de  ftupa.  Les  Ailemans  difent  ftopffrn ,  les  Flamans 
Jhtppen,  les  Anglois  flop ,  les  Italiens  Jloparc,  &  les  Eipagnols 
ftopar. 

ESTRAMASSON.  Lisez:  de  ficramafaxo ,  qu'on  a 
dit  pour  fcramafitxui.  Grégoire  de  Tours  iv.51.  r«m<£o  /wm 
cumcultris,quosvulgb  {crammalâxos  vocant.  Scramafiaxus  a  efte 
fait  de  ficrama,  qui  a  elle  pris  par  les  Ailemans  pour  vne  cf- 
pecc  de  poignard,  &  qui  fe  trouuc  en  cette  lignification  dans 
les  Loix  des  Vifigots  ix.2  9 .  P/erofijue  vero  fi  un  s,  fjrathis,fcramis, 
lanceis ,  fagittlfiaue  inflruèlos.  Et  de  fixa,  qui  a  efte  pris  aufli  par 
les  mclmcs  Ailemans  pour  vne  efpece  de  petit  coufteau. 
Voyez,  mais  diligemment,  Voulus  de  vittis  fiermonis  pag.173. 

*  ESTRANGE.  De  extranius  pour  extraneus. 

*  ESTREPER.  La  vieille  Couiïumc  d'Anjou  &  du 
Maine  :  Qusnd  [en  toult  k  homme  le  ften  de  nuits  ou  de  tours,  en 
chemin  ou  en  bois,  tel  larreàn  ejl  appelle  efïèrpillerie,<*rfo«j  ceux 
aui  font  ce  mejfait  deiuent  ejlre  treinrx^ pendus,  tous  leurs  meu- 
bles feront  au  Baron.  Et  stl  auoit  terres  ou  méfions  en  la  Barmme,  le 
Baron  doit  faire  les  méfions  ardoir,  <*r  les  préparer,  &  les  vigies  ç/ÎW- 
per,grles  arbres  trancher.  De  ext'trpare. 

ftt     FAGOT.  QKfyfJutYis  «nrctopoi.  Adi.  Suidas:  ^ouuVvôr. 

jgfjuLToi.iy  l'aayiTroi' <p<uufàWi  v\tk  %vi&S'dèaQ<t.?\,6>y  ru  %itïu> 
nvp  c*y:/.i.  tpixtMor  ow  (popn'or.  ô  <tô  AttdMû)»  "^TttiisQttf 
Ta  Noutroci  (pcbttMo»  CùÇ\y ,  &c. 

FALAISE,  dottfimusvir.  Api.  (TurncbcUurexi.de 
Ces  Aducrfaires  chap.23.  ) 
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Norntani  vocant  Falese.  Ad i.  Le  petit  Gloflâirc  de  Lipfe 
cpiftrc44.de  la  m.  Centurie:  Fclis,n^f5. 
FÂN.  duGiccwo*.  Adi.  &T«5. 

FANFARON,  originaire  Arabe.  Adi.  Farfar  en  pq, 
Arabe  fignific  leuis,inconfians,garrulus,qui  plura  promittit  quant  5l°* 
pofit  prxftare. 

FAQVIN.  qu'on  a  dit  pour  fafciculm.  Adi.  Ca&ubon 
Ce  trompe  qui  dcriuc/4<pw  de  Çakhos  compolc  de  Çctxâj, 
c 'eft  à  dire  lentille  :  Vtdentur  Grecs  (p*x,ivV$  appellajje  ààbihuius 
(il  parle  des  lentilles)  vilitate,  hommes  abiettos&nihili ,  hoc  eil 
eos  qui  hodiéque  Italts  &  GaUis  Faquini  nominantur. 

FAVCHON.  ne  me  fcmble  pas  vray-fcmblablc.  Adi.  f*g. 
Cette  forte  d'efpée a  cfté  ainfi  dite  acaufe  quelle  eftoit  en ÎU" 
forme  de  faux. 

FEE.  Dcfateor,  Lisez:  qui  a  efté  fait  de  fart,  qui  vient 
de  <p*«.  $ku,for,fari,  fatus.  Les  Grecs  au  lieu  du  fimple,  &c. 
dans  Ariofte.  Adi.  On  a  appelle  Fata  ou  Fatua  ,  qui  eft  la 
mefmc  chofè  ,  la  femme  de  Faunus.  Macrobe  liurc  1.  des 
Saturnales  chap.  iz.  ~AuBor  cjt  Cornélius  Labeo,  &c.  hanc  eam- 
dent  (M 41.1m  )  etum  Bonam Faunâmque,  Opcmquc&  F. un. an  Pon- 
tificum  libris  indigetari.  On  a  auflî  appelle  les  Faunes  Fatui,  & 
les  Nymphes  Fatue.  Donat  fur  l'Eunuque  Scène  dernière: 
*4  fando  fàtuus  dicitur.  Inde  Fauni  fatui,  Nymphe  faux  ditt* 
fimt. 

FEVILLETTE  devin.  Adi.  On  dit fiSette en Nor-  M* 
mandie  -,  &  c  eft  le  fixiefme  d'vn  tonneau.  ?13' 

FE  VR,  comme  quand  on  dit  au  fèur  de,  &c.  pour  dire  * 
<<  raifon  de,  &c.  De  forum,  d'où  les  Elpagnols  ont  auffi  fait 
fuero  pour  loy,  droit,  ordonnance,  coufame.  Voyez  affeurer. 

F  L  Angl.  fie.  Ical./.  Hifp.  fay.  Germ.  fey.  Belg.  yôy.  Hifp.  * 
feo  ,Laid.  firdus.  Ital.  fieto,  puanteur. 

FICELLE,  comme  qui  diroit  ficelle.  De  flicelU.  * 

FIDELION.  Voyez  Pafquicr  au  chap.33.  du  vin.  liure  * 
de  fes  Recherches. 

F I G  V  E.  faire  la  figue  à  quelquvn ,  c 'eft  à  dire,  tromper  ou  * 
fe  mocquer.  En  Elpagnol  fi/ga  fignific  tromperie. 

FFfff  iij 


fl" 


79i  ADDITIONS 

?  FIL  cYarchal  ou  Maréchal.  Scruius  in  Virgilmrru  A  d  r. 
La  Glofe  de  la  vieille  Bible  Françoife  imprimée  à  Paris  Tan 
1544.  fur  le  chap.  6.  du  m.  liure  des  Rois  :  Ne  ayes  pas  mer- 
veilles Je  tu  Us  en  aucuns  lieux  à  la fois,  que  ces  chejês  eftoient  d'airain, 
&k  la  fois  arc  al.  Car  air  a  in  (?  arc  al  eft  vnmcfme  métal:  & 
l'Auteur  de  cette  vcrfion  traduit  ainfi  ces  mots  du  15.  verfet 
du  1.  chap.  de  l'Apocalypfè  :  Etpedes  tins  Jimlles  auriebacco;  Et 
ps  pieds  jèmbloient  à  arc  h  al. 
fag.  F I L  O  V.  &  prxdones.  Adi.  en  Grec  <piA*i<nts  fignifie  un 
W'  larron ,  &  (p^TMi  un  pipeur.  Ce  mot  Ce  trouue  (buuent  dans 
l'Hymne  de  Mercure  qui  eft  attribue  à  Homère ,  comme 
aux  6j.  175.  Z14. 191.  Se  445.  vers.  Et  ie  ne  fçay  d'où  vient 
que  Seberus  l'a  obmis  en  l'Indice  qu'il  a  fait  fur  toutes  les 
ccuures  de  ce  Poète.  Feil  en  Flaman  fignifie  vn  mefebant,  vn 
vaut-rien. 

F«  F I N ,  pur,  fubtil,  délié  :  comme  fin  or,  fin  lin ,  fin  drap  ;  &  de 
là  par  métaphore  aduife,  adroit,  &mefme  rufî  8c  cauteleux.  Les 
Efpagnols  &  les  Italiens  difent  fcmblablement  fino.  Ce  mot 
vient  peut-eftre  de  vinnus  ou  de  vinus ,  d'où  rlautc  a  fait 
v'mulm  ou  vinnulus ,  que  Nonius  Marccllus  explique  illccc- 
bram.  f  ine  chez  les  Anglois  vaut  autant  à  dire  comme  beau. 
M  F I S  QV  E.  (juod  redMtur  Regbus.  Ad  1.  Delà  vient  ffcel- 
tli-  lusfifcelLZcfifdna.  Saint  Augufhn  fur  lePfeaume  146. Sinon 
habet  remp.fu.im  Christvs  ,  non  habetfifeum  jùum.  fi  feus  enim 
feitis  (juid  fit?  fifeus  faccHS  eft,vnde  (g*  fifcelU  d^fijcin*  dicuntur. 
Ne  putetisquiaalicjuis  draco  eft  fi  feu*  iquiacum  timoré  auditur  cxaflor 
fifei.  fifeuâ  faccu*  eft  publicu*.  Ipfum  habebatDominu*  bic  in  terra, 
quando  loculos  hxbcbat  :  &*  ipfi  loculi  Iudt  erant  commifit. 

FLAS  CON.  <p\eumor.  Ad  i.  flafcone  Ce  trouue  en  la 
fe&ion  xi.  du  11 .  Iiure  de  la  vie  de  Saint  Gcraldu  s%  compofee 
par  Odo  1 1.  Abbé  de  Cluny. 

liure  viii.  chap. x.  Adi.  Meurfîus en  fbn Gloflàirc, Vok 
fius,  &c. 

M*  FLANC,  de  Aat>J».  Adi.  Les  Flamans  difent  lancée', 
**9'  &  les  Efpagnols  fiâmes.  Voyez  flatter  8c  frapper. 

FLECHE,  flits.  Adi.  Les  Efpagnols  difent flxfy  &  f* 
cha,  8c  les  Italiens  fagç. 
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FLECHE  de  lard,  En Flaman  vleefch , en Anglois flitch  * 
of  bacon. 

F  L I N.  ou  pierre  de  foudre,  dont  on  fourbie  les  efpées.  * 
Les  Saxons  difoient  vlint,8c  les  Anglois  font fione. 

FLO  QV  E  T  S  ou  flocons  de  cheueux.  ^i^fjut ,  * 
En  Anglois  /ociÇ  ofhaire.  Le  vieil  Gloiïairc  Gcrmaniquc,que 
Lipfe  nous  a  donne  en  la  44. lettre  de  la  m. Centurie: /oc£f, 
capilli. 

FLO  QV  E  T  S  de  neige.  Fioccare  chez  les  Italiens  figni-  * 
fie  neger. 

FLORIN.  Ccft  vnc  pièce  de  monnoyc  d'or,  que  les  * 
Florentins  filent  premièrement  battre  &  marquer  dyne 
fleur.  Voyez  Voflïus  de  viùis  fermants  pag.  430. 

FLO  TER.  pag.  8.  Adi.  toutefois  les  Latins  auoient 

dit  fktfu,uc. 

FOIE.  cvKtsnv.  Adi.  Voyez  aufli  le  Threfor  de  la  Lan-  f*s. 
gue  Grecque  de  Henry  Eftienne  furie  mot  ovxâof&i  pag.1131. 

F  O  I  E  R.  De  footlare.  Voyez  Voulus  de  vitiis  firmonis  # 
pag.  451. 

FOIRE,  dicitur  fenz.  Adi.  Les Efpagnols  difent foria, 
&  les  Italiens /km. 

Spelmannusau  mot  ferk.  Adi.  U  encore  Ragucau  en  fon 
Indice  fur  le  mot  foire. 

FOL.  comme  nous  folie.  Adi.  Voyez  Voflius  de  vitiis 
firmonis  pag.  431.  où  il  parle  de  folonkU,  &  en  la  pag.  687.  où 
il  explique  ce  que  fignific  le  verbe  follico.  Les  Bas-Bretons 
difent  foll  pour  fol:  &  delà  foll  for,  c'eft  à  dire 
fol  -,  car  for  en  leur  langue  eft  la  mefme  chofe  que  pige. 

FORÇAT  de  Galère.  Les  Efpagnols  difent forcado,  &c  * 
les  Italiens  sfonyto. 

FO  R  C  È  N  E',  hors  du  fins.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  * 
c'eft  pour  forfené.  Les  Italiens  difent  forjènnato. 

FOSSE,  cateiam:  Adi.  Iules  Capitolin  en  la  vie  de  fag. 
Gordien;  Cadra  omnia  fo/Jkto  etrestibat.  Et  ^faubon  fur  cet  3*3- 
endroit:  Latma  vox  esl  foûatum  pro  foffj,  vt  apud  Marcellum 
Empyricum  :  In  fonatis  fepium  requires.  Mofcojmlsu  pag  4*. 
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FOVILLER.  Adi.  M.dc  Valois  le  jeune  le  deriue  de 
folbre,  comme  qui  dirait  mamm  in  foUem  mittere t  mettre  ht 
main  dans  la  poche.  le  tiens  qu'il  vient  de,  <jrc. 

*  F  O  V  R  B I  R.  Les  Italiens  difent  forbire.  Il  y  en  a  qui 
doutent  s'il  ne  viendrait  point  du  Lttinjuruus. 

*  F  O  V  R  N  E  AV.  Au  Sermon  78.  de  Tempore ,  qui  eft,  à 
ce  que  tiennent  les  doctes,  de  quelque  Au&eur  plus  récent 
que  Saint  Auguftin  :  Fornalùt  panilms  coquendii. 

t*&-  F  O  V  R  R  A  G  E.  chap.  xi.  Ap  1.  &  le  Lexicon  Iuris  fur 
3l<-  le  mot  fodrum. 

*  FOVRRIER.  Les  Italiens  difent furcro, les Efpagnols 
fitrricl,  les  Allcmans  fumer,  &,  félon  l'opinion  d'aucuns,  de 
futeren  qui  fignifie  conduire. 

*  F  R  A  C  A  S. .Les  Efpagnols  &  les  Italiens  difent  /w4//S 
par  onomatopée. 

g|;  FRANCISQVE.  A*/fo*.  Adi.  Et  cela  peut  eftre 
confirme  par  l'authorité  de  Suidas  :  tLtfumy'Çkrgtvt-  J^to, 
«^Sjî  ç&yKut.  Voyez  aufli  Agathias  au  liure  i.&  n.de fon 
Hiftoire,  &Euftathius  fur  le  r  de  l'Odyflee  pag.  680. 

fÂS-     FRANC,  nominari.  Adi.  Toutefois  voyez  Gottefrid. 

?u'  Vcndelinus  en  £bn  Natale  folum  Legis  Sxlicét ,  où  il  monftre 
comme  c'eft  a/ox,  non  pas  ^ttica,  ainfi  qu'il  fe  lit  dans  Ifi- 
dore  &dans  le  Chronique  d'Yues  de  Chartres  ;  mais  bien 
*AtudticA  ,  ou  bien  *Adumc*.  , 

*  FRET  d'vn  nauirc.  Les  Anglois  difent  faght ,  les  Fla- 
mand vrAcht.  F reter  un  nuire,  en  Bas- Breton  fiettar  vn  leftr. 
Les  Efpagnols  difent  fletir.  Nicod  le  deriue  de  jretum. 

*  F  R I S  E,  en  Architecture,  ^phorus.  De phrygum,  d'où 
les  Italiens  ont  ùit  fregio.  Les  Efpagnols  difent  fhjà. 

FRISE.  Les  Italiens  difent  fkfone.  drap  velu  des  deux  coZ 

t*£-     FROMAGE,  des  Rois.  Adi.  A  rnobe  au  liure  v.  par- 
m'  lant  d'Atys:  Repertum  nefeio  <ptiï  fumityformxé  htt~ie  dit  hirtjmno: 
ou  pluftoft,aimique  M.  Bochart,qui  m'a  indique  ce  paf- 
(âge,  conjcéhir^m'il  peut  eftre  corrige, pour  luy  donner 
quelque  fens  ,  forma  Uttu  dit  hmmmi. 

FRONSER. 
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F  R  O  N  S  E  R.  Quelques-  vus  dériuent  ce  mot  de  fions,  * 
acaufe  des  rides  qui  s'y  forment. 

FVRETER.  furo.  Adi.  d'où  les  Efpagnols  ont  hithuron. 

FVTAINE.  fiftxM.  Adi.  M.  Bocharc  tient  qu'il  vient 
de /«/fc/.Car  Fufiat  en  Arabe  eft  l'ancienne  Memphis  d'Egypte 
ou  Me  fer,  qui  en  eft  proche,  où  il  y  a  grande  quantité  de 
cotons,  &  d'où  s'apporte  la  futainc.  L'Authcur  de  l'Hiftoire 
Saracenique  monftrc  au  chap.3.  du  i.Iiurc  pourquoy  elle 
fut  ainfi  nommée .  Les  Arabes  appellent  al  jûfta  vn  logis 
dont  les  parois  font  tapiffees  de  futaine. 

GABARRE.  Quelques- vns  eftiment  qu'elle  (bit  ainfi  * 
nommée  par  tranfpofition  de  carabus,  x^f  a&or. 

GABELLE,  au  lieu  de géelU.  Adi.  Ce qu i fauorife f*g. 
l'opinion  de  Caninius,c'eft  que  les  Efpagnols  appellent  la  ga-  334« 
belle  alcauala,aucc  vn  c;  &  l'article  Arabe  à  la  tefte  du  mot:  & 
alcauala  ou  alcabala  en  Arabe  fignifie  proprement  recette .C'cft 
la  recepte  du  Roy,  où  Ce  rcçoiuent  les  daecs  &  importions. 

G  A  B  E  R.  chap.  8.  Adi.  M.  Bochart  tient  que  ce  mot 
vient  du  Bas-Breton  ,  &  allègue  pour  cela  vn  fien  Gloflàire,  3}J! 
qui  porte:  moquer, goapat  :  au  lieu  dequoy  il  croit  qu'il  faut 
lire  goabaff:  Ce  moquer  de  quelqu'vn,  obergoab  à  eurre  bennac: 
moqueur  ygoabpaer:  moquerie  ygoabpaère^  En  tous  lcfqucls 
mots  celuy  de  goab  eft  à  remarquer. 

GABIE.  £vn  ruutrc.  Les  Italiens  difcnt^a^i*  pour  cage.  * 

GABLE  d'vne  maifon.  Les  Al  1  cm  an  s  dilènt  giebel.  * 

G  A  G  V I.  hydria.  Adi.  ou  pluftoft  vne  cuue.  Les  Tal- 
mudiftes  difent,  que  lors  que  Dieu  donna  la  Loy,  la  mon- 
tagne de Sinaï  fut  tranfportéc de  fa  place,  &  mife  au  de/Tus 
de  ceux  d'Ifraël,  &  les  couuroit  comme  vne  cuue:  &  que  de 
là  vient  qu'il  eft  dit  au  chap.xix.de  l'Exode  verf  17.  que  le 
peuple  Ce  tint  defibus  la  montagne. 

GALERE,  filée.  Adi.  Et  au  Pfcaume  107.  pg. 
Ceux  qui  dedans  galées  3)7* 
Dejfué  la  mer  s'en  vont , 
Et  en  grands  eaux  faites 
Mainte  trafique  font, 
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GALETS.  durijlmum.  Adi.  &  de  là  vient  qu'en  Bas- 
Breton  calidift  fignifie  endurcir. 

&  plus  bas,  au  lieu  de  les  Hébreux  >  &c.  circ.fac.  il  faut  mettre: 
EnHcbrcuTalmudiquc  ttrhn  chaletta  cft  une  galette. 

*  GALLEFRETIER.  Henry  Eftïcnnc  vers  la  fin  du 
chap.  5.  de  fon  Apologie  pour  Hérodote,  eferit  que  nous  di- 
fons  gallefretierm  lieu  degallefrotter,  a  fiabie fricanda.Tomcfois 
il  y  en  a  qui  eftiment  qu'il  sabufè,  &  que  c'eft  vn  mot  ori- 
ginaire d'Efpagne  j  Ugallofero  fignifie  vn  gueux  -,  Scgallofear 
gueufer. 

MJ  GALOCHES.  Voyez  M.  de  Saumaifê  en  fa  Rcfuta- 
33  '  tion  de  Vallio  pag.  119. 

*  GAMACHE.  Giarrmf^  en  Arabe  cft  vne  chauffe ,  <jue 
fupra  calceos  induhur. 

fs-     G  A  M B  A  G  E.  pag.  801.  Adi.  Ce  mot  n  cft  plus  en 
539'  vfâge  chez  les  Allemans:  Mais  il  fc  trouuecn  laLoy  Si  auis, 
aux  Digeftes  de  trit.  vin.  &ol.  leg.  (g*  in  Prijci  Légat,  de  la  der- 
nière édition  de  Paris:  70  èx.  ^prmi  ^rr/if^fjot  tto/jul. i&yM 
ci  BctfCet/po/  x«a£ou  àyre. 
GANDS.  htntfthuch.  Adi.  &  les  Flamans  hantjchoên. 
f*S-     G  A  R  C  E  T  E.  garcetas.  Adi.  qui  fignifie  proprement 
*4*'  plumes  de  Héron  à  faire  des  pennaches.  Car  garça  en  Efpagnol 
fignifie  Héron.  Garcetas  de  cuernos  de  cicruos,  petites  branches 
des  cornes  des  Cerfs  qui  leur  pendent  fur  le  front. 

*  GARGO  VILLE.  Les  Efpagnols  difcntg«gKm>,lcs 
Italiens gargatogho ,  les  Alicmans^rgr/,  les  Anglois£<trçr7, 
les  Latins  gurgulio. 

fss.  GARNI,  pag.  311.  Adi.  Mais  ce  mot  ne  viendroit-il 
341.  point  pluftoft  de  garn  t  Lipfc  au  vieil  Gloflàirc  qu'il  nous  a 

donncenrep.44.de  la  ni.  Cent.^rojparatus-.&^r»  idem. 
P*S-  GARROTS,  veru.  Adi.  Nonius  Marccllus  au  chap.18. 
343'  Verutum  esl  telum  brette  e*r  acutum.  Sallufte  Hure  m.  de  fon 

Hiftoire:  Saxâ<jue  ingentia,     axe  vinEbe  trabes  per  pronum  inci* 

tabantwt  :  axibuffte  eminebant ,  in  modxm  ericij  militaris  ,  verutA 

binum  pedum. 

garrotte.  Adi.  &  pour  vn  dard  gard,garrocha  &cgamcb6nt 
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GAVFRE.  Voyez  goffre. 

GAZE,  forte  de  toile.  Les  Eipagnols  diicnt  *jço.  * 
GAZOVILLER.  GufiU  en  Arabe  cft gemtr  comme  * 
tmc  colombe. 

GEAY.  Oifèau.  Adi.  Les  Efpagnols  diicnt  gnio,  &  les  fag. 
Anglois  34</ 
corneille.  Adi.  Mofcopulus  pag.  6l.  wAo/os.  ko/«»ïi«  uftç. 
GENET,  fimplcmcnt.  Adi.  pour  vn  chenil  de  légère  wlle,&C 
GENTILHOMME.  Dcgenttluhomo.  Adi.  Ilidorc  viii.io.  féfm 
GESIER,  oftfytêt.  Adi.  Il  y  en  a  qui  le  dériucnt  de  iecur,  34  7* 
comme  gefir  de  iacere.  L'Autheur  d'vne  vieille  verfion  de  la  ^ 
Bible  rena  ainfi  cét  endroit  du  vi.  chap.  de  Tobie  ,  ou  le 
Latin  porte  iecur  :  Effondre  celuy  potjfin,  &  pren  te  coeur,  &  le 
fiel  y  &  le  gefier. 

GIBECIERE,  reprefentent.  Adi.  Il  y  en  a  qui  tirent 
ce  mot  de  KiQmi. 
GIBET,  de  l'Anglois.  Adi.  Les  Italiens  le  nomment 


GIBLET.  Les  Anglois  difent  gimUt.  351. 
GIROFLE,  uryophjllon.  GIROFLEE,  caryophulLta,  * 

* 


GLAIRE  d'vn  oeuf,  comme  qui  diroit,  à  ce  que  quel- 
ques- vns  penfent,ckmm  oui. 

GLAIZE,  comme  quand  on  dit  terre  gUixe,  pot  de  terre 
gldzs.  *-c$  Flamant  difênt glijden  ,  &  les  Anglois gltde.  Le 
Glodàire  de  Lipfè  iglidtr,  lubncus. 

G  L  O  V  T.  glsttto.  Adi.  Gluttusypar$  coUi  aua  âbi  tranfmit- 
tuntur.  D'où  vient  que  Perfè  eferit  en  la  v.dc  fes  Satyres  : 

Necrlutto  forbere  ftlwam  MercuriaUm. 

Ce  mot  eft  rait  par  onomatopée.  Car  il  reprefente  le  fon  de 
la  liqueur  qui  pane  au  trauersd'vn  canal  ou  tuyau  eftroit. 
Vn  ancien  Poète  parlant  d'vn  pay&n  yure  en  la  pag.  180. 
des  vieux  Epigrammes  : 

Percuttt  &  frangit  vus,  vinum  de  (hit,  an/à 
Strifla  fuit ,  glut glut  murmurât  vnda  forum. 
Voyez  Cafâubon  fiir  ce  vers  là  de  Pcrfe. 
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m-  GOBELET,  gober.  Adi.  Toutefois  gobelet  peut 
3?J'  venir  du  Bas-Breton  gob. 

I*     GONDOLE,  canaux.  Adi.  Les  Grecs  difent  yu>}S)j. 

3*      GONFLE  &  GONFLE',  pour  plein  &  n0K  Les 
Italiens  difent^ow^o. 

GORET,  viennent.  Adi.  Les  Grecs  vulgaires  difent 
yVfûitt,  &  yVpvwir.  Voyez  Tzezcs  en  l'Hiftoire  418.  de  la 
xii:  de  fes  Chiliades,  &  Meurfms  en  (on  Glonaire. 

t*g-     GO  VI  ON.  confone.  Adi.  Mofcopulus  en  la  pas.  6%. 

G  O  V  P  I  L.  W/w.  Adi.  vulpiculm. 

G  O  V  S  S  E.  Les  Italiens  difenttçw/c/x 
w    G  R.  A  B  V  G  E.  grxbugUo.  Adi.  Les  Anglois  difent 
3î8«  grdoile. 

f4g.     G  R.  AV  E.  cr4».  Adi.  Les  Bas- Bretons  difent  gronan, 

3,,>  fable: grai,grcuc. 

GREFFES,  graphium.  Adi.  Ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  le  (ont  fêruis  de  ce  mot  pour  exprimer  vn 
inftrument  à  eferire,  lors  qu'ils  ont  ainfi  tourne  le  1.  vericc 
du  chap.  xvn.  dcleremie:  Le pcéé  deliteUeil  efcritfvn greffe 
de  fer, 

*  GREGVES,  ou,  comme  dûent aucuns , greues.  Ne 
feroient-cc  point  des  chauffes  à  la  Grecque  î  Les  Efpagnols 
difent  groguefas,  &£  les  Italiens  greghefee. 

*  G  R  E  V  E  de  la  jambe.  De  l'Efpagnol  greua. 
GRIS,  color.  Adi.  Les  Anglois  difent gruy. 

t'g-  GROGNER.  De  grunnire.  Adl  Voyez  goret,  &  Meur- 
*6y  fins  en  fon  Glofïaire  fur  le  mot  y$m. 

*  GROMMELER.  Les Flamans difent grommen & grom- 
melen  :  &  les  Anglois  grumble. 

£JJ     GRONDER,  gronder.  Adi.  Les  Allemans  difent 
' grmtxs»,  &  les  Anglois  grtmt. 

GROS  de  Naples.  ttfetM,  à  gros  gY*in .  Les  Efpagnols 
difent  gorgdrun. 

*  GROS.  Efpece de  monnoyc.  Groffm.  Voyez  Voulus 
de  vitijs  fermons  pag.  441.  &  441. 
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GRVAV.  Mie.  Adi.  Les  Italiens  difent  crufui  &  les 
Flamans  gruU. 

Anjou.  Adi.  en  Normandie,  &  mefme  à  Paris,  bailleurs. 

G  RV  E.  i.  9.  Adi.  Les  Italiens  dùent  gwâ,  &  les  Efpa- 
gnols  grulla.  3<î' 

GVERDON.  ralardon.  Adi.  &  les  Italiens gtiderdone. 

GVERE.  De  l'Italien  En  Hébreu  gara  fignific  * 

diminuer,  retrancher. 

G  V  E  S  D  E.  gH.tflum.  Adi.  &  en  Normandie  où  il  y  ^ 
én  a  grande  quantité  ,  voiiefde.  Les  Efpagnols  dùent  geldre  3*7. ! 
&  gualda. 

GVESTRES.  vaflrt.  Adi.  Voyez  Voflius  de  vitiji 
fermonU  pag.  315.  où  il  explique  ce  que  c'eft  que  vajb-apes. 

GVETER.  mefme  chofe.  Adi.  (au  lieu  duquel  les 
Anglois  efcriuent  Watch.  ) 

apenfé.  Voyez  Pafquicr  en  Ces  Recherches  vin.  32*  pg. 

G  V I G  N  E  R  de  l'œil.  De  l'Efpagnol  gmnar.  ïj- 

G  VILE,  aprefcnt  A  Dr.  guile&wile. 
tromper.  Adi.  ('pour  lequel  les  FJamans  difent  begjmlen.) 
Recherches.  Adi.  Denys  Godcfroy  fur  la  Loy  4.  auxDi- 
geftes  de  jEdilit.  ed.  ImpoÛor  etiam  Craccis  Tihàfaç.  Matth.  27. 3<S9' 
qualent  francifeum  Villionmm  axate  fuorum  Vatrum  frijfe  fcrtlit 
Bui<tus. 

G  V I M P  LE  vincMÎum.  Adi.  Les  Anglois  difent  wim-  fjg. 
pîey  &  les  Flamans  fpmpcl.  Au  zz.  verfet  du  chap.iii.d'I/àie,  370 
les  Anglois  ont  traduit  simples,  ce  que  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  ont  traduit  voiles. 

GVI R  LAN  D  E.  ghirlanda.  Adi.  Les  Efpagnols  dùent 
guimalda. 

GVISCHARD.  fonat.  Adi.  L'Arabe  cft  algufcharbo.  fi* 
G  V I T  E  R  R  E.  cetra.  Adi.  Kithar  ou  Kithara  fa  trou-  n** 
ue  dans  les  verfions  Arabes  de  TEfcriture  Sainte,  comme 
au  verfet  11.  du  iv.  chap.  de  la  Gcnefè,  &  au  8.  verfet  du 
chap.  v.  Et  au  z.  verfet  du  chap.  xv.  de  l'Apocalypfc.  Et 
fyteros  fc  trouue  en  l'original  mefme  du  texte  du  verfet  5. 
du  chap.  m,  de  Daniel. 
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fâg.  HACHE.  Adi.  Les  Flamans  difenc  tucÇfi,  &  les  An- 
17 y  glois  axe, 

ajcia.  Adi.  M.  Bochart  tient  que  ce  mot  vient  du  Grec 
ijjiriî ,  &  que  le  Grec  vient  du  Chaldéen  hatpna.  Car  en 
langage  Ethiopique  hatfm  fignifie  dmfer  ;  de  forte  que  cet 
inftrumcnt  feroit  ainfi  nommé  acaufe  de  Cl  matière  ,  de 
mefme  qu'en  Grec  %Lh»uut.  Homère  au  vers  180.de  l'Ilia- 
de n.  %rfXx.s»  Ttfjuo/udftnj  de  fraxino,  *rea  bipenni ,  otfa 

W     H  A I R  E.  Hier  en  Alleman.  Adi.  ôc  haire  en  Anglois. 

7t4'  pilo.  Adi.  En  effet  le  Gloflàirc  que  Lipfe  nous  a  donné, 
en  la  44.  Epiftrc  de  la  m.  Centurie  porte  :  hera,  cilicium. 

HAIT,  comme  quand  on  dit  de  bon  hait}  &  haitter  , 
d'où  vient  fouhaitter.  Le  mefme  Gloflàirc  de  Lipfe:  Heittmga, 
vota. 

HALECRET.  Scaliger  fur  Varron  :  Loricam  vocant 

H  A  I.HCRET  j  (JH.fJl  k\iAfOTOI  pTO  à.\vCTïtLfO  WV .   SuidaS  lllL'  le  IllOt 

A'to/îut:  p£\a/c*u<Jk  <$>  ©eooretAVf.  A'Mijyt  vfWfww  ttyy- 
fjdpluu  ôftivoit.  Et  adjoufte  :  idiotas  vocare  Galîica. 

f*g.     HALLEBARDE.  Adi.  M.  Naudé  en  la pag.  641. 

37*.  Militu ,  croit  que  ce  mot  vient  à  Lyda  voce  AetGp*  ftcuris, 
vnde  ïupiter  Lubradms.  Cedrcnus  en  la  pag.564.  de  la  nouuellc 
édition,  nomme  vne  certaine  arme  ë«/pJ>6x./o»:  70  Q&m\nùf 
Cdf /'^wor,  hafiile  regum.  Ce  que  Meurfius  n'a  pas  obmis  dans 
fon  Gloflàirc.  Et  le  Gloflàirc  de  Lipfe  porte:  astbardon,  afeia. 

PaS-  lui  fonte.  Adi.  Voflius  de  vitus  Jèrmonis  ]^g.  174.  Longpbardi 

373"  à  longs  bardis  jute  bartis ,  hoc  eft  bipennibws ,  quas  geflabant.  Vnde 
remanfit  hellebacrt,  put  a  ex  hcl  clarm ,  Jplendens ,  flammeus , 
bacra  bipennis. 

t*&-  HALLES,  arborent.  Adi.  En  Anglois  hall  fignifie  quel- 
37  4  '  quefois  vne  folle,  &  quelquefois  vn  grand  lieu,  quel  qu'il  (bit. 
Les  Collèges  fe  nomment  ainfi  à  Oxford  &  à  Cambrige. 
Vous  pouuczvoir  ce  qu'a  eferit  depuis  nagueres  Gotterri- 
dus  Vendelinus  en  fon  Natale  folum  Legis  Sattc*,  lors  qu'il  ex* 
plique  l'origine  &la  lignification  du  mot  S altque. 

HAMEAV,&c.  Adi.  Les  AUcmans difent  he'm.  open- 
heim,Papenhetm. 
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H  A  P  E  R.  Uapich  en  Aiieman  fîgnific  accipiter.  Mais  ce 
mot  vient  pluftoft  de  hap,  qui  en  la  mcfmc  langue  lignifie 
la  mcfme  chofe.  Les  Anglois  dùent  happe. 

H  A  R  L  E  QV I N.  parrain.  Adi.  D'autres  difent  que  f*g; 
ce  nom  prit  fon  origine  fous  François  I.enderifion  de  Charles  377* 
Qmnt:  de  mefme  que  les  Anglois  appellent  harlot  vnc  garce, 
quelle  qu'elle  foit,acaufe  d'vnc  Charlotte  qui  eftoit  garce  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

H  A  RN  OI  S.  harnifeh.  Adi.  Voyez  Voflîus  de  vitijs  fer- 
ments pag.zn.  L'Autheurde  la  vieille  verfion  de  la  Bible,(c 
fèrt  fouuent  du  mot  harnais  pour  rendre  ecluy  de  farcin*. 

HARPE,  harpa.  Adi.  Voyez  Meurfius  en  Ton  Glof-  JJj; 
dite  fur  le  mot  'ÀpTntybarbitus. 

HASE,  lapine.  Adi.  Les  Anglois  difent  hare.  En  Arabe 
foay^fignific  vn  lièvre, 

H  AV I  R.  De  l'Hébreu  habhab.  * 
HEBERGER.  Les  Allemans  difent  htrbewen,  &  les  * 
Anglois  harbour.Lc  Clouai rc  de Lipfe:  hereberga, caftra.  Voyez 
Voïfius  de  vitijs  fermants  pag.  215. 

HERCEou  HERSE,  porte-couhffe.  Elle  pourrait  * 
auoir  cfte  ainfi  nommée  acaufe  de  quelque  rcfTemblancc 
qu'elle  a  auec  l'inltrument  dont  les  Laboureurs  rompent  les 
mottes  de  terre.  Toutefois  ce  motencefens  vient  poffible 
ah  arcendo,  ou  pluftoft  de  Vcricms  militaris,  dont  parle  Saluftc 
au  partage  du  m.  de  (es  Hiftoires,  qui  a  cy-deffiis  efte  al- 
légué fur  le  mot  garrot. 

H  E  V  RT  E  R.  Voyez  cy-apres  htrter. 

H  E  V  S.  Sorte  de  nauirc.Lcs  Saxons  difent  holl(,  les  * 
mans  hulules  Anglois  Mfolcs  Italiens  hnlca.Du  Grec  oA*?* 

H I D  E  V  X.  Les  Anglois  difent  biitm  :  mais  ils  l'ont  * 
peut-eftre  emprunté  de  nous. 

HIEBLE.  D'ebuks.  ¥ 

HIERRE.  Voyez  lient. 

HIVER,  dies.  Adi.  &c  quernus  pour  quercus.  pgp 
H  O  B  E  R  E  AV.  pag.93.  &  94.  Adi.  LesFlaxnaœ  &  les 
Anglois  difent  liobic. 
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*  HOCHER  la  telle  pour  Ce  moquer.  Le Glofiaire  de 
Lipfe:  hofi,  fub&nnatio. 

f«.    H  O  M  A  G  E.  &c.  Adi.  Et  les  Grecs  ont  v(c  IuVsh 
*u-  en  la  mefme  fignification,  ainfî  que  le  monûre  Meurûus  en 
(on  GloiTaire. 

*  HONNIR,  dedecorare.  Les  Flamans  d  1  leur  hoonen. 

*  HO  QV  E  T.  Les  Angiois  difent  hiefay  les  Flamans  hkf^ 
&  les  Efpagnols  hipo. 

*  H  O  V  M  A  R ,  cammams.  C  cft  vn  mot  que  les  Normans 
ont  apporté  de  Suéde. 

pg.  H  V  C  H  E  R.  compère.  Adi.  Marot  en  fa  verfion  du 
3f°'Pfeaumc  50. 

L  m  huchera,  &  terre      Ciel  Imjânt. 

*  HVICT.  d'oSh. 

H  V I S  T  R  E.  oleum.  Adi.  hm  de  hodie,  huit  à'ofo,  &: 
huis  d'oJhum. 

*  H  V  L  O  T  E.  d'vlula.  Les  Angiois  dùent  cwle  &  /ww/tf. 

*  H  V  P  E.  D'vpupa.  Les  Allemans  difent  vidhopff>  les  Fla- 
mans />o/>/* ,  &  les  Angiois  boupe  :  &  de  là  vient  le  mot  houpe> 
que  le  Prcfident  Fauchet  explique  vers  la  fin  du  partage  que 
j  ay  tranfcrit  fur  le  mot  hurepoix\  de  la  mefme  forte  que  nous 
appelions  aigrette  le  bouquet  de  plumes  qui  fc  tirent  de  l'oi- 
(eau  qui  porte  ce  nom. 

*  H  V  R  L  E  R.  De  vlularey  vlulatus:  ou  pluftoft  de  l'Italien 
vrlare.  Les  Efpagnols  difent  vrlo. 

*  HVRTER.  De  l'Italien  vrtare  ou  du  Flaman  hurten. 
Hurt  en  Angiois  fignifie  nmre.  Gottcfridus  Vcndelinus  m 
GloJJkrio  Salico  voewn  *4tuaticarum,  ortare.  Tit.  xxvn.  (  PafU 
Legs  s  die*)  horten,  Gallicè  HVRTEa,impcllere,ferirc,im- 
pingerc,  kedere.  St  qui  s  de  campo  alieno  aratrum  anteortauerit. 
Varia  le6hoy  j  ne  rare  prohiba,  cric.  Et  au  titre  XX  XI V.  de  la 
mefme  Loy  §.  1.  Si  quisBaronem  de  via  ortaueric  aut  impinxc- 
rit,&c.  Et  $.%.'sivtro  rmUcrtmingimam  de  via  Jùa  ortaueric 
aut  impinxerit,"#v. 

*  IA.  De  iam. 

*  I ADIS .  Peutcftre  de  iamdÏH  ou  de  imdies ,  nempe  plures. 

IALOVX. 
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1 A  L  O  V  X.  De  Tçlofis.  Les  Italiens  difent  gelofo.  * 

ÏAMBE.  Voyez  A  d  i.  Pithou  au  chap.  16.  du  x.  liure  Mp 
de  les  Adueriâires ,  &  Calaubon,  ^rc.  400 
gambade.  Adi.  &  de  là  regimber.  Car  ce  mot  fc  dit  propre- 
ment des  cheuaux. 

IANISSAIRES.  De  geniiçri,  qui  fignifie  en  langage  * 
Tur»  nouos  hommes ,  ou  milites ,  &  que  les  Latins  appellent 
Tjwwwjpluftoftquede  MtMM>quoy  que  le  Palais  de  l'Empe- 
reur des  Turcs  s'appelle  U  Porte.  Voyez  Voulus  de  vitijs  fer- 
monts  pag.  Z17. 

I A  N  T  E  S  ou  gantes  des  rouies.  De  canthi.  * 

I A  R R E T.  cuifje.  Adi.  angarr  en  Bas- Breton  fignifie 
h  ïambe  ;  &  An  Urritell>le  tarret. 

I ARRETIERE.  De  'tarret. Les  Anglois  difent garter.  * 
Voyez  Voffms  de  vitiisjèrmonis pag.  zio. furie  mot  gartertum. 

I A  S  M I N.  Lisez  :  C'cft  vn  mot Pertan  &  Arabe  qui  fe  f*p' 
trouuc  tout  entier  dans  Auiccnne  au  liu.11.  Can.  &dans  le  401, 
Paraphrafte  Chaldaïque  cite  par  Elie  Num.xxxiv.  8.  &  de  là 
Dioicoride  au  1.  liure,  ïiojitnr (juôpoi ,  qu'il  tire  mal  de  <etquq, 
bien  que  de  iÂgfiim  il  euft  fallu  dire  en  Grec  i<top.inw. 

IATE.  Et  liu.  Adi.  vu.  Epigr.  47. 
lances.  Adi.  Voyez  Turnebe. 

I  AVE  AV.  IAVELLE.  Adi.  Les  Efpagnols  difent 
gauilli. 

I  AVNE,  gbavne.  Mais  Erytrée  lur  cet  hemiftiche  du^ 
iv.  liure  des  Gcorgiqucs  de  Virgile  : 

■  hyali  faturofucata  colore 
Giallo  (dit-il  )fortajfe  hinc  color  vulgo  délits }  qui  alijs  gialdo." 
Et  ainfi  iaune  viendroit  d'hyaltnm.  Les  Flamans  difent  gfieele, 
les  Anglois  yellm.  Et  en  la  mefme  langue galt  le  fiel,  acaufe 
qu'il  cft  fort  jaune. 

IF.  Lisez  :  Les  Allemans  &lcs  Flamans  àiknt  iben, Ics^ 
Anglois  ewe  ou  wv,  &  les  EfcoiTois  you.  403* 

I N  S  TA  L  L  E  R.  eslau.  Adi.  Neantmoins  Voulus  de  pM^ 
vitiis  fermonis  pag.  zzp.  dit  que  c  cft  vn  mot  pur  Allcman.  7l7. 

INTRIGVE.  tntricare.  Ceft  Nonius  Marccllus  qui  dit 
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que  tricê  fitnt  impedimenta  &  impheationes,  diflx  qui  fi  terîct,  quoi 
pullos  galhnaceos  muoluant,  &  tmpediant  capilU  pedibus  impiicati. 
De  là  vient  intricare,  &  Ton  contraire  extricare-,  du  premier 
defqucls  ont  y  Ce  Afranius,  Plaure  in  Perfiy  Vlpian ,  &c.  &  de 
l'autre,  Plautc,  Varron ,  &c.  Voyez  le  prouerbe  apin*  me* 
en  l'Adage  45.  de  la  11.  Centurie  d"Eraime. 
fjj.     IOLI.  emtttere.  Adi.  Mais  comme  nous trouuonsefcric 
lxtt  dans  les  anciens  Romans  toult  -,  aufliil  y  a  bien  autant  d'ap- 
parence qu'il  (bit  venu  de  iouiaUs-,6c  toimté  de  iouialitas. 
IOVBARBE.  Herbe.  Comme  qui  diroit  lom  barba, 

r*s.     IO  YAV  X.  tgiXftyuat.  Adi.  Voyez  Voulus  de  vitiis  fit- 
4°*  monts  pag.  463.  &  464.  Mais  il  y  en  a  qui  fe  tiennent  à  l'ori- 
gine Arabe,  prétendant  que  le  mot  algiochxr  ou  algiofar  qui 
lignifie  gemma  ou  margarita ,  que  le  Paraphrafte  Chaldaïque 
exprime  au  verfèt  4.  du  v.cliap.  du  Cantique  des  Cantiques, 
&qui  vient  de  giehemy  pukhrttudoi  eft  beaucoup  plus  ancien 
que  le  mot  Barbare  iocaley  qui  n'a  commencé  à  entrer  en 
viage  qu'après  la  décadence  de  la  Langue  Latine. 
m.     ISNEL.  fnello.  Adi.  &  ifnello.  Du  Bartas  fe  fert  fort 
4°7-  fouucnt  d'ifhel  &  d'tjhellc. 

I V  C H E  R.  Adi.  Les  Anglois  diicnt  iucÇe. 
IVLLET.  gdeb.  Corrigez, jriuUb. 
IVPPE.  genou.  Adi.  En  effet giubba  en  Arabe  figni- 
fic  la  mcfmc  choie  que  iuppe  parmy  nous  ;  d'où  les  Elpagnols 
ont  pris  leur  aljitba.hcs  Italiens diCcnt  riubba.  DanslcLexi- 
conCoptiquc  pag.  117.  ce  mot  eft  traduit  è^o/th. 
p.ig.     IV  S.  347.  Ad  1.  Mais  le  pafîàge  de  Saint  Auguftin  en 
4°8  fbn  traitte  vin.  fur  la  1.  Epiftre  de  Saint  Iean ,  que  M.  Bo- 
chart  m'a  indique ,  mérite  d'eftre  confîderé  :  Quod  s  v  s  v  m 
fadas  1  v  s  vm  ,  cjuod  dborsvm  fadas  svsvm.  Ivsvm  vis  facerc 
DeVm,  &  te  svsvm? 
*     LA  &  LALA.  Turnebe  en  fes  Aducrlàires  xix.  2,1.  Hie- 
tonymws  inPerfay  & trtfws  memmx  lallare  reeufiu 

lallarc  accipere  videtur  de  n*nia  mtricumy  entant  infantibm  occinum 
potifimnmyQÙm  fomnum  e»  conciliant:  vnae  lalli  fomniferos  modos 
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^AuÇonim  dixit,  Verba  Hieronymi  Jimt:  Forfitan  &  Iaxis  vbcrum 
pellibus  mater  arata  rugis  fronce  antiquum  referens  mam- 
mx  lallare  congeminct.  ifla  enim  amgemmatione  cjuic^uam  aliud 
efl,  fi»m  eiuJSem  carmmis  iteratio.  sflij  vocem  ejjè,  qua  nutrix  ad  la- 
Ûanmm  mutent ,  m  mit.  Nobis  Callu  indeï.k,vox  adhortantis  efl. 

LADRES,  ovûta.  Adi.  L'Auteur  du  Iournal  conte- pç. 
nant  le  voyage  que  Mcflirc  Simon  de  Sarrebruche  Baron  *lo'< 
d'Anglurc,fit  l'an  1395.  en  la  Terre-Sainte ,  lequel  M.  Ca- 
mufat  fit  imprimer  à  Troycs  l'an  1611.  Betlunie  efl  encore 
aprefent  groffe  ville  champeftre,  en  laquelle  efl  la  maifin  Saint  Ladre: 

tUec  en  ladite  maifon  efl  le  lieu  monument  dttauel  Noflre  Sei- 
gneur rejjùfcita  Saint  Ladre,  &c.  La  Chronique  de  Loiiys  XI. 
La^aretn.  Adi.  Les  Anglois  appellent  vn  lépreux ,  a  la^er. 

LAITERON  ou  LAICTERON.  De  lafarones  * 
ou  lacToris.  Voyez  Voflîus  de  vitiis  Jèrmonis  pag.  469. 

LA  MB  E  AV.  Aa^Cot.  Adi.  Quelques -vns  aiment/^; 
mieux  le  deriuer  de  limbus  qui  lignifie  la  mclme  choie.  4"- 

LAMBRIS.  Ltndter,  &c.  Adi.  Voyez  Turncbe  en  fes 
Aducrfoites  xiv.  12. 

LAISSE.  Voyez  cy-apres  leffè. 

LAMPROYE.  Ceft  vn  poifion  qui  eftaflèz  connu.  * 
Les  modernes  ignorans  l'origine  de  ce  nom,  l'ont  toutné  en 
Lampetra,  à  lambendis  pétris,  comme  fi  ce  poillbnfc  plaùoic 
plus  particulièrement  que  les  autres  à  lécher  les  rochers. 
Mais  ce  que  ic  tiens  de  M.  de  Valois  le  jeune,  ceft  que  fon 
vray  nom  eft  nampreda  ou  nanpreda,  qui  cft  vn  vieux 
mot  Gaulois.  De  là  les  Allemans  l'appellent  lamprid  ,  les 
François  lamproye  ,  les  Efpagnols  lamprea,  &  les  Italiens 
lampreda,  par  le  changement  de  n  en  l;  comme  nous  auons 
fait  licorne à'vmcornis,  Boulogne  de Bononia^Chafleau-Landon  de 
Caftrum-Nantonu , &  mille  autres:  &  qu'après  tout,  cette  ori- 
gine (è  recueille  certainement  de  la  vie  de  Saint  Hermeland 
premier  Abbé  d'Antre  Ifle  proche  de  Nantes,  laquelle  fut 
eferite enuiron  Tan  700.fi  toutefois  nous  liions  nanpredam, 
ai  n  h  qu'il  le  faut  corriger,  au  lieu  de  naupredam,C[\ic  portent 
les  exemplaires  imprimez:  *4dcm  tum  qu^iam,(dit  i'Au- 
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theur  de  cette  vie  )  qui  diccret  Nannetenfem  Epifcopttm  haburjjè 
pifeem  >  cjttem  vulgb  naupradam  vocant. 
P*g.     LANDI E.  M.  Guyet.  Adi.  Voyez Voflîus  de vhijs  fer- 
suonis  pag.  l'^i. 

fag.  LANDIER.  d*ftr.  Adi.  Neantmoins  les  Bas-Bretons 
4I4<  difent  lander. 

f*g-     L A QV AIS.  tt»jya7n>Jb#.  Adi.  Lac  ou  ioc  en  Langus 
41<J*  Ethiopiquc  eft  vn  valet.  Voyez  la  Bible  Ethiopique  au  ver- 
fetzi.duPfeaume  cn.ôde  verfêtiô.  du  chap.xxii.  de  Saint 
Luc.  Les  Bas- Bretons  difent  laques  pour  laquais. 
L  AT  E.  chofc.  Adi.  au  moins  ils  difent  laten. 

*  LENDEMAIN  pour  l'endemain.  Monluc  ne  lefcrit 
jamais  autrement.  Mais  l'article  cft  deuenu  partie  du  mot. 

*  L  E  S  S  E ,  comme  quand  on  dit  mener  en  lejjè .  Les  Ita- 
liens difent  lacciodi  C4w',lcs  Flamans  letfe  ou  //>/?,&  les  Anglois 
leash.  Peuteftre  de  Uqueus. 

LESSIVE.  De  lixiumm.  Lix  en  Latin  flgnific  de  teau. 
Voyez  Voflîus  de  vitiïs  fermants  pag.  480.  &  708. 
¥     LEVAIN,  leuer.  Adi.  Les  Efpagnols  difent  leuadura  , 
&  les  Italiens  leuatura. 

MC|     LEVRE.  Adi.  Les  Flamans  difent lore. 

4+     LEVRE,  labrum.  De  lepera  qui  fe  trouue  pour  la  mefinc 
cholè  dans  l'ancien  Gioflàire  de  Liplc. 

p<g     LICE,  fidelies.  Adi.  Mais  îc  ne  fçay  pas  où  M.Befly  auoit 

4l°'  leu,  que  le  mot  Cyrus  ngnifie  vn  chien. 

tfg>     L I E R R E.  lendemain.  Adi.  lambris. 

4y-     LIEVE.  banlieue.  Adi.  M. Bochart dcfcouure vne au- 

4»î.  tre  origine  de  ce  mot  en  fon  Phalcg  pag.  751.  d. 

*  LIGE  &  LIGVE,  comme  quand  on  dit  homme  lige. 
Voyez  Voflîus  de  vittis  fermants  pag.  77.  &  478. 

*  LINGOT  for  ou  de  fer.  De  Imgua. 

*  LINOTTE.  Il  y  en  a  qui  pcnlènt  qu'elle  Ce  nomme 
ainfi,  quafi  linaria,  à  lino  quo  vejcitur. 

LIRON,  Adi.  LEROT  &  LOIR. 
M*     LISIERE,  trame.  Adi.  Du  mot  barbare  lifura. Voyez 
4lî-  Voflîus  de  vitiis  fermonis  pag.  Z3&. 
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LITRE,  lirura.  Adi.  Mais  M.  de  Saumaifc  en  Con  traitte  td& 
de  Coma  pag.ioç.cftimc  qu'il  faut  eferire  7ntm.\ij}yt. ,  c'eft:  à  4l$î 
dire  ton  fur  a  Papalis.  Nam  (dit-il  )  foluere  capillos  infini*  Latinitas 
dixit ,  pro  tondere  &  raderc. 

LOCHE.  Efpecc  de  petit  poùTon,  qui  vdiè  eftvibrAtUn  * 
mirandx  viuacitatis.  Voyez  Bclon.  Les  A i  1cm ans  &  les  Fla- 
jnans  difent  /ocjÇ,  les  Anglois  loche  y  les  Efpagnols  /oxa,  &  les 
Italiens  lochia.  Il  y  en  a  qui  tirent  delà  /ooW,  c'eft  à  dire  faire 

LOGE,  LOGIS,  LOGER.  Du  Bas- Breton  %  * 
10CETTE  /ofgi ,  logis  logius ,  locer  /o£ij^\  ou  bien  de  /oews 
&  /ooire. 

L O I S I R.  de  licere.  Adi.  comme £/r/ïr  de  iacere ,  plaifv w 
de  p lacère,  r.ufm  de  nfftmiM.  43» 

LOMBARDS,  chap.  3.  Adi.  Mais  Voflîus  de  vitijs  fer- 
monU  pag.  ^74.  dériuc  ce  nom  à  longs  Unis,  i.  Upenmbus,  qmos 
geftabant. 

LO  N  GE  de  veau.  De  lumlms.  * 
LOQVET.  fr/Sr.  Adi.  Les  Anglois  difent  loc{  pour 

dire  y?rr«rv,  &  fo  loc^e  pour  clattdere.  Les  Flamans  difent  /*/c- 
Vn  chacun  fçait  la  différence  qu'il  y  a  entre  vn  vcrroiiil 

fie  vn  loquet. 

LORS  on  alors,  àtlmre:  * 

LODIER.  De /«foc.  * 

LOT.  los.  Adi.  Les  Bas* Bretons  diiènt  loden  pour  lot. 
L'ancien  Gloflàirc  de  Lipfe  :  los ,  (brtem.  133" 

LOVRE.  Eglogues,  Adi.  &  Bclleau  en  fes  Bergeries. 
De  lyra.  Adi.  ou  pluftoft  de  lura,  qui  fignifie  os  eu  la,  vel  P*S- 
etiam  vtris-,  vnde  lurcones  capacisçul*  homines.  Feftus.  434* 

L  O  V  S  CH  E.  Adi.  Ceux-la  fe  trompent  qui  le  tirent 
du  Grec  X0405.  Il  vient  de  Infcus ,  &c. 

LOVTRE.  pauitare^&cc.  Adi.  Et  quelques- vns  croyent  p*& 
que  Itttra  peut  venir  de  êWy>es'  outrotyii  ,ainfi  que  les  Grecs  43T' 
nomment  vn  animal  acaule  qu'il  cft  aquatique.  Les  Efpa- 
gnols  l'appellent  vndria. 

L  O  V  V  R  E.  parifu,  Adi.  Lcovar  dans  vn  vieux  Glof- 

HHhhh  iij 
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faire  Latin-Saxon  cft  interprété  Caftelkm:  &  il  y  a  en  Frite 
vnc  place  qui  s'appelle  Levar,  Leovardia. 

LVTH.  Gloflàire.  Adi.  &  Voulus  &  vitiis  fermonit 
pag.  135. 

P*'     MAÇON.  Wrt.  Adi.  Les  Flamans  difent  iw(/«>  pour 

P*s-  M  AIL  LE  de  ré.  feruo.  Adi.  &c  en  la  lettre  d'Ocnone 
441  à  Paris; 

Retia  fepe  contes  maculis  diftinSU  tetendi. 
aues.  Adi.  Stacc  au  n.  liure  de  (à  Thebaïdc  : 
QuaUs  vbê  audito  venantum  murmure  Tigrt's 
Horruit  in  maculas  yfomnoffue  excuÇit  inertes. 
In  maculas,  c'eft  à  dire  in        L'Authcur  delà  verfion  vul- 
gatc  de  lob,  au  verfet  8.  du  xvm.  chap.  Immifr  enim  in  rete 
pedes  Çuos,  &  m  macults  eitu  ambulat.  Ce  que  l'Autheur  de  la 
vieille  verfion  Francoifc  a  ainfi  abfurdement  rendu  :  Et  il 
va  en  fis  macules.  Et  ceux  de  Louuain  n'ont  pas  plus  heureu- 
fement  rencontré  lors  qu'ils  l'ont  traduit  :Et  chemine  en  fis 


¥  M  A I L  L  E  en  l'œil.  De  macula.  Les  Italiens  difent  mac^ 
chia  d'occhio. 

MAIN.  mane.  Adi.  d'où  vient  demain,  comme  qui  di- 
rait de  mane. 

JJ^  MALADE,  dériuent  de  Adi.  l'Arabe  marada  ,  agro- 
tare  :  &cn  cette  langue  almarado  fignific  morbu*.  Il  vient  de 
malatut. 

*  MALVAISIE  ou  MALVOISIE.  Vm de  Malvaifr: 
Epidmrus  Peloponeftxca  ad^rgolicum  fmum  à  pofariortbus  Grtcit 
dicitur  Monombafia,  <y  hodte  Malvaiia.  Inde  vina  pr*$Jantij$ma. 

*  M  A  M  M  E  L  V  S.  De  l'Arabe  almamuch ,  emptitius  fermts. 
Ocft  proprement  à  dire  celuy  qui  cft  pojjedépar  vn  autre.  Car 
malacha  fignine  pofidere  ;  d'où  vient  ^ilmeUchyRex,c^em  pênes 
fùnt  omnia. 

*  MANDORE  pour  Pandore.  Les  Italiens  difent  Pandors 
&  Pandura,lcs  Efpagnols  Banduma , les  Allcmans  Pandor,  les 
Anglois  Bandor ,  bc  les  Grecs  mttâyt,  ou  xaifvùs ,  quaû 
tota  lie 
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M  A  NEIGE.  En  Italien  maneggo.  Quelques-  vns  ont  + 
tenté  de  le  dériuer  à  manu  agendo. 

M  A  QV  ERE  AV.  A"  pas  ,  &c.  Adi.  d'autres  de  B<<-  pag. 
c.mo.  Glofjk:  Bacario,  'mfro2^x.orcçi  tjuta  bacar,£a*«s  vafu  4*°! 
quQvtcbantur  ayuarioli.  Voyez  Cafaubon  dans  la  vie  de  Com- 
modus  &  de  Lampridius ,  &  M.  de  Saumaife  fur  l'Acte  i. 
Scène  x.  du  Pœnulus  de  Plaute. 

M  A  R  AV  D.  vn  cbettf  gueux.  Les  Hébreux  difent  maraud.  * 
Voyez  EGùc  lvii  .  7.  &  Ieremic  en  Tes  Lamentations  i.y.U 
nt.  19. 

MARC,  domina*.  Adi.  Marc  en  Arabe  fignific  le  con- p*g. 
traire.  Alf/f  fie  ou  /*  tus.  Voyez  au  Deut.xxxn.14.  Zr  w4nr, 
c'eft  à  dire,  /e  fie  de  la  grappe.  Auicenne  vfc  fouucntdu  mot 
marea,  pour  dire  du  potage,  qui  eft  le  fuc  de  la  viande.  Les 
Hébreux  difent  maracb  pour  ftgnifier  la  mefme  chofe.  Iud. 
vi.  zo.  &  Efaic  lxv.  4. 

MARCHE,  marquer.  Adi.  Le  vieux  Gloflàire  dcLipfe:  t*& 
gemerl^e ,  terminos.  4  î,# 

MARE.  lob.  xiv.  9.  Adi.  &  en  plufieurs  endroits  du  f'S- 
nouueau  Teftament ,  mare  Galilaue  ,  mare  Tyberiadu  ,  c'eft  à  4W' 
dire  lacus. 

amarjt  fint.  Adi.  Les  Allemans  difent  aufli-bien  marefc  que 
maraft.  Marifcetum,4iW4w/c«,  c'eft  à  dire  tuncis.  Pline  xxi.  18. 
Et  ce  qui  tefmoigne  qu'il  faudroit  eferire  marefc,  c'eft  l'ad- 
jectif marejeareux,  que  nous  en  formons. 

M  A  R  E INE.  Voyez  Voulus  <fc  vttiis  fermons  pae.498.  f*s- 

MARESCHAL.  feruiteur.  Adi.  L'ancien  GlolTairc  4J'' 
de  Lipfe  :  fealc,  feruus  :  tW«  marifcalcus,     equis  curator. 

MARG  VILLIERS.  Adi.  On  a  dit  autrefois  Mare-  MT« 
v/ifr,  tefmoin  l'Arreft  des  Marcglicrs  ,  qui  eft  pour  caufè  4Î7' 
d'offrandes ,  extrait  des  Rcgiftrcs  du  Parlement  de  l'an  1380. 
&  inféré  en  la  pag.996.  du  Recueil  des  Prcuues  des  Libertez 
de  l'Eglilc  Gallicane  :  &  on  prononce  encore  en  quelques 
endroits  de  la  Touraine  marillier. 

MARMELADE.  C'eft  vnc  elpccc  de  cotignac.  Les  * 
Portugais  difent  mermeUda  de  mermcllo,  qui  figrunc  coin.  Ma- 


8i6  ADDITIONS. 

htm  cotoneum.  Les  Efpagnols  le  nomment  membriïïa,  acaufe 
vray- fêmbiablcment  qu'il  Ce  couppe  par  membres ,  c'eft  à 
dire  par  quartiers ,  pour  en  faire  de  la  marmelade  :  &  de 
membrdlo  Efpagnol  s'eft  tait  mermeUo  Portugais. 

*  MARMOTTE.  De  l'Italien  marmotta  :  Mûris  gems  in 
^Ipilms,  quafi  murem  montanum  dicai. 

*  MARMOVSET.  Ce  mot  vient  peuteftre  du  Bas- 
Breton  Marnons,  qui  fignific  vn  Singe,  Ils  difent  auffi  mou- 
nica  y  &  les  Efpagnols  mouna.. 

ftg,  MARON S.  vient  de  l'Italien.  A d i.  L'Italien  a  efté 
*6°'  fait  du  Grec  fjta&of,  qui  fê^trouueen  cette  fignification  dans 
Euftathius  fur  l'Odiflce  K  :  ô  y^f-ms  iviiis  cvnyrt^  ju&jà 
0'(Mtp<?  to  «JW<pami»r.  X£A.érreq  Û  (p&et  ^«rl*£is ,  o<  Si 
C<tfèt\or  Çotoîr,  oiSHm^ér.  Ce  partage,  qui  cft  fort  curieux, 
m'a  efté  indiqué  par  M.  Bochart. 

M  A  RT  E.  Zibeline.  A  d  i .  Les  Allcmans  la  nomment 
2obely  &  les  Efclauons  &  Polonois  febol  &  feboel. 
f^.  M  A  RT  INET.  C'cft  vn  petit  oifèau  que  les  Grecs  & 
les  Latins  nomment  CypjêluSy&c  que  quelques-vns  fe  figu- 
rent que  nous  auons  ainfi  appelle ,  quia  in  fine  menfts  Martis 
aduoUt ,  &  ante  B.  Martini  Fefium  auolat. 

*  MAS QV E.  Hefychius en fon Gloflàirc : pifa* #uM*; 
Il  faut  peuteftre  lire  Wix*\%y  ou  bien  JinoiA* ,  c'eft  à  dire 
tx.  fçrçjcuTra. ,  des  mafques.  Au  Canon  14.  d'vn  Concile  de 
Reims  en  la  pag.  611.  du  m.  volume  des  Conciles  de  France 
du Pere  Sirmond:  Nec  laruos Dxmonum,  quas  vulgo  Talamafcas 
dicunt,  &c.  Rotharis  au  liure  I.  titre  xi.  chap.  9.  &  au  liure  ir. 
titre  ix.  chap.  3.  des  Loix  des  Lombards,  fe  fert  du  mot  majU 
pour  expliquer  ecluy  de  Jhrigay  qui  fignific  veneficam  ou  ma- 
lefkam.  Il  y  en  a  qui  dériuent  ce  mot  à  maculis,  quibus 
laruati  alios  videbant  ipft  ignoti.  Pline  XI  t.  14.  Verjôna  adiicitur 
capiti  y  denfûfque  rcticulus.  Les  autres  s'imaginent,  mais  allez 
groluerement,  que  les  Efpagnols  difent  majeara,  comme  si'ls 
difoient  mas  cara ,  c'cft  à  dire  vn  vifage  de  plus ,  vn  autre  vifage 
outre  le  naturel.  Voyez  M.  de  Saumaile  fur  le  liure  de  Tcrtul  » 
Ucn  de  Palito  pag.  70.  &  Voflius  de  vitijs  fermons  pag.  A44. 

C'cft 
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C'eft  de  M.  Bochart  queie  tiens  cette  obferuation  :  &  il  m'a 
aduerty  que  le  mot  mactra ,  que  j'auois  marqué  en  Arabe, 
ne  peut  eftre  Arabe. 

MÂSSEPAN ,  que  le  vulgaire  nomme  Mafche-pain.  * 
De  l'Italien  Marzapane.  Les  vns  tiennent  qu'il  eftainfi  ap- 
pelle ,  tjuaji Marfmpânis  j  8c  lcsautres ,  anafi Martin* finis. 

MAST.  En  Alleman ,  en  Flaman  8c  en  Ànglois  mafi.  En  # 
Italien  Maft* ,  8c  en  Efpagnol  maBcl  ou  maffil. 

MATES  de  lait.  En  Efpagnol  nata.Zx.  delg  naterones%  jf 
jremages  de  crème. 

MAVSSADE.  oftade,  &c.  Adl  On.a  djt  aulfi/W**"  en,^. 
lamefme  lignification.  4<j. 

MEDAILLE,  chap.  15.  Adi.  Mais  j'apprens  de  M. 
Bocnard  que  le  mot  Arabe  metbalnt  fignine autre  chofe  que 
imago  Jorma,  Jpecies.  Et  il  n'eftime  pas  qu'il  fe  prenne  parmy 
les  Arabes  pour  des  pièces  de  monnoye ,  ny  pour  d'autres 
^médailles :  li ce n'eft  pour  diftinguer  celles  des  Chreftiens , 
fur  lefquelles font empraintes des  figures  d'hommes,  d'auc 
celles  des  Mahometans^qmfont  confcience  de  reprefenter 
aucune  créature  viuante. 

MENACES.  De  minacU ,  qui  fe  trouue  dans  Plaute  in  * 
Milite  gloriêf* ,  Aébe  1.  Scène  4.  N,e*  pejfnnt  mihi  minacijs 
tuù  hifee  t  oculi  fodiri. 

MENER,  deftrti.  Adi.  Au  h.  liure  des  Roys  vi.  j.  min*-  f*7. 
bantplauïtrnm  nounm.. 

MENESTRIER.  En  Anglois  minttreU. 

MENVISIER.  lignérins.  Ar>i.  Voyez  M.  de  Saumaife 
fur  Solin  pag.  1034.  E- 

MERCI.  Peut^eftre  de miferefie ,  par contraction.  * 

MERELLES.  mereav.  Adi.  ou,  comme  on  dit  en  quel- Mf- 
ques  Prouinces,  marreav.  4<1, 

MERVEILLES.  En  Italien  maraniglia,  en  Latin  mira-  M 
hilia. 

MESLE.  Onappelleainfi  en  plufieurs  Prouinces  le  fruit 
qu'on  nomme  à  Paris  neffle.  De  mejpilum. 

MESLER.  En  Italien  mifcolare  ,  8c  en  Efpagnol  mefcUr,  # 
du  Latin  nnfeere.  I  liii 
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tn-     MEVRTRE.  firmenù.  Adi.  pag.  14.6. 

47J'     MIGN ON.  careffe.  Adi.  oubien ,  comme  tiennent  au- 
cuns ,  de  mi  ni  no  ,  mi  puer. 
-*     MILORD ,  c'eft  à  dire  en  Anelois  Menfreneor:  &  il  y  en 
a  qui  croyent  que  lerd  ait  efté  ainh  abbregè  de  l'ancien  mot 
leferd ,  qui  fignifioit  autrefois  libéré/ ^jui  donnât dupein. 

^  MITE.  Oeft  le  nom  d'vn  périt  vermuTeau.  Du  Grec 
MîShut  y  que  Hefychius  explique  ainfi  :  f*eM>  «n  htt&lof  tÇt 
witMi.  Theophrafte  en  parle  au  chap.  16.  du  iv.  liure  de 
eeuf.  Tient. 

*  MITAINES.  En  Anglois mittens. 

*  MODERNE.  Voyez  Voulus  de  vityj  Jirmems  pag.  j6. 
&  J07. 

,       MOINEAV.  moineav.  Adi.  En  toute  la  Normandie 
47t.  les  moineaux  font  appeliez  meijfem.  Et  c'eft  vne  efpece  de 
diminutif. 

*  MOLE.  C'eft  vne  maflede  chair  qui  Ce  forme  in  vtere.  De 

*  MOMMIE.  M.  deSaumaifefur  Solinpag.  401.  e.  dénué 
ce  mot  à'emomo.  Mais  M.  Bochart  le  deriue  de  l'Arabe  »*- 
mie,  qui  fîgnifîe  la  mefme  chofe  :  Arabtcum  perre  mummia 
(  dit-il  tféOumefi  ex  mum,  idejf  cera.  Auiceuneprepriè  mum  ejf 
mO*'*\ts yideft ctra  iUecrtfier ,nu*  infundementis  eperem,em- 
msjrigoru  tuttmurt*  éditm  epes  ehftruunt.  Sed  &  mum  ,  fft  cera 
qutuu.  Itequc  Efa.  LXI V.  1.  in  Grxce  interprtutiêne  r$f  Stftutg. 
x»ps ,  cera,  rejpendeî  Hebre*  veci  o'o  f  renne  nimirmm  dus  mum 
Itgtrmnt.  Indetgunr  nota  mumise  VêX ,  fr»  medteamento  ex  te  h*- 
m$re  fecte  ,q*cm  hument,  cerpare  verjs  eromeiibu*  cendtte  ex/u- 
dent  ,0ui4cerperey&>TaKMpf  mes  fuit  entinuifmw ,  ut  ex  Herede- 
te  confiât  lib.  I.  cep.  140. 

*  MONTER.  De  montere.  Au  chap.  1.  du  11.  liure  de  mire, 
bil.fiript.  que  quelques- vns  ont  attribue'  à  Saint  Auguftin  % 
bien  qu'il  n'ait  efté  compofé qu'en  l'an  617.  Et  eb  ofpofitu  vel- 
libné  aquéé  in  excelfùm  montere. 

pmg.  MOQVER.  Adi.  &  mettk  en  Chaldéen&  en  Syriaque 
477.  fignifie  lamelme  chofe  >  mais  en  Arabe  il  fignifier/fr*/*/. 
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MOREAV.  Martial.  A  d  i.  liu. i. Epigr. 75.  **\ 

M  O  RI  LLE.  C'eft  vne  efpece  de  champignon.  Quel-  * 
ques-vns  croyent  qu'elle  a  emprunté  ce  nom  du  Latin  mt- 
rnm ,  à  caufe  qu'elle  refTemble  à  vne  meure.  Toutefois  les 
Picards  l'appellent  meroniUt  :  &  M.  de  Valois  le  jeune ,  de 
qui  iel'ay  appris,  le  dériuedumot  Gaulois moruela.  Ce  qu'il 
confirme  par  le  témoignage  d'vn  Moine  de  Sauuigny ,  qui 
yiuoit  il  y  a 65c  ans,  au  cnap.  xiv.  de  la  vie  de  S.  Manieu 
Abbé  de  Cluny ,  dont  voicy  les  paroles  :  jouadam  dit  ad  hâ- 
tant refeÛionis jibt  inbttpnrari  mor uclas,^/ /paies funtcuiufdam 
hlett ,  qu*ô  Stbrtrdu)  famnlm  tim  conjra&di  ,&  nutit  vfit  aftnt 
innenit.  Et  plus  bas:  infit  tterum ptrquiri  tfiintki  vel inàrtui- 
tn  ,  ejuo  conftdebani ,  altqnét  innentfent  morucks.  < 

MORION.  Il  y  ena  qui  doutent  fi  la  pratique  &  lenom  * 
ae  la  chofe  ne  viennent  point  des  Maures  -y  comme  il  eft  arri- 
ué  de  m  on  [que ,  qui  eft  vne  certaine  forte  de  danfe. 

MORT  AIS  E.  Quelques-vus  eftiment  qu'elle  ait  efté  aux- 
fi  nommée,  comme  qui  diroit  mord-ats.  D'vn  ais  qui  mord  * 
fur  vn  autre.  Mais  iene  voudrois  pas  demeurer 
cette  etymologie. 

MOSQVE'E.  Usez.  :  Ententes  les  Langues  Orientales 
fagad  fignihe  adorer.  D'ouvienten  Arabe  Mefeid*  c'eftàdi-  47* 
re  vn  lieu  d'adoration.  Et  les  Arabes  nomment  ai  nfi  leurs  Tem- 
ples. C'eftdecemotquelesEfpagnolsontfait  Mefthi$at\çt 
Italiens  Mofehtta  ,  &  nous  Mosqvee. 

MOT.  dicere.  Adi.  Lucilius  :  Non  audet  dtceremutmn\,&c. 
Et  Cornutus  £ur  la i.  Satyre  de  Perfe-.  trêuerbtaliter dictnms, 
Mvttvm  n*£t*m  emtferis ,  tieft  verbum. 

MOTE.  Adi.  En  Bas^Breton  molden. 

MOVCHER.  mnens.  Adi.  d'où  vient  mmeâ  ni  nm  pour  dire 
vn  monchotr ,  qui  eft  vn  vieux  mot  dont  Arnobe  vie  au  n. 
iiure  êdnerfm  Gtntes.  Voyez  Voffius  de  viijs  fermons  pa- 
ge 5'*- 

MOVE.  Faire /a  mène.  En  Anglois  tomovre  ou  maie  a  moût  h.  *  i 
Il  vient  donc  du  mot  Anglois  month  qui  Cignifie'bovdt. 
MOVETTE.  Larns.  En  Anglois  »*w,  en  Flaman  montre.  * 
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Elle  tire  pcut-eftre  ce  nom  du  fon  de  fa  voix^ 
f»g.    MOVFFLES.  veruecinas.  Adi.  Etauchap.  79.  duCon- 
♦8o-  ciled'AixlaChappelle  qui  fut  tenu  en  l'an  817.  que  le  Pere 
Sirmondnousadonnéau  n.  tome  des  Conciles  de  France, 
pag.  441.  VtmujfuU  veruecina  Monachis  dentur. 

*  MOVLE.  MODELE.  Démodula  &de  modeUus. 

*  MOVSLES.  conch*  margarit'ifera.  Voyez  Volfius  de  vitfî 
fer  mont  s  pag.  Jï6.        <  . 

^.  MOVSSE.  De  mufeus ,  ou  pluftoft  du  mot  Latin-Barbare 
mmJfmU%  dont  vfe  Grégoire  de  Tours.  Voyez  Voffius  de  vit  y  s 
fermants  pag.  y  16. 

«     MOVSTACHE.  De  ^£ 

^  MOVSTARDE.  au  mot  mou/tarde^  Adi.  Mais ;pour moy, 
481.'  j'eftime  que  ce  mot  ne  vient  que  de  muftum  tout  feul  ;  &  que 

drde  n'eft  qu' vne  fimpJe  terminaifon ,  comme  bombarde,  ca- 

tnarde. 

w    MOVSTIER,  Vieuxmot  qui  fignifîe  Monaftere.  L'ancien- 
ne Couftume  d'Anjou  &  du  Maine  :  Gentil-femme  peut  bien 
fledoierde  fon  do  Aire  en  la  Court  le  Roy\  ou  en  la  CafteUie  où  elle 
jemt,ou  en  la  Court  de  S  te.  Eglife>&  en  eft  en fon  choays.EtaujS 
puetfaireGentilbvmmc quiluy a  e  lié  donné  X  U  forte  du  Mouftier. 

*  MOVTON.  foreeUoi.  &c.  Adi.  &  toutefois  mutoninus  fe 
trouuepour  tuillus  ouveruecinus  en  vne  Chronique  qu'alle- 
gue  Vo{Ti\isdevitijs.fermonisp2i%.  150.  Et  maout  eft  mouton 
en  Bas- Breton. 

M VGVET.  De  mufeatum.  M.  de  Saumaife  en  fà  première 
Epiftre<ïV  Cr*tt ,  pag.  471.  y^pvot /ujun<nxàtt  quod  Antiqui  £/>«- 
fjut-mcor  dixiffent  ,  iWçà  mufeatum  dicimus.  Nam  injfmum 
auum  Latinitatif  mulcatà  vocitauit  ,  fM  Antiqui  s  fw?i4*X9-  & 
kf<aiJULW&  &  »MêojjL<t.  Hinc  lilium  mufeatum  ,f««i  mp 
ÙiotnateGaUiconuncufamus  dv  mvgvet.  Itaenim  aui  noftri 
dixtruntjuûÀLatini  mufeatum.  muguetos  appettarunt 

bominesvnguenta  exotica  olentes  &  nitide  veftitos.  Et  qui  nune 
nucem  mufcaramiW  mufeadam  nominarunt ,  vêtus  ftculnm 
nucem.muguêtam^iV/'/,  noix  mvgvette.  Indeejr  mugue- 
Wiil XLveàtaiU tnftici  Vez.elitnfesxfcarabâum  mufeatum  t  fui  afvd 
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i*s  in  v'tneù  plurimus  reperitur,  Sant  &  mufcutn  Pro  quolibet 
fuaui  odore  etiam  antiquéLatinhtas  vfurpauit ,  dr  h  se  ftnfu  A- 
puleio  &  K^irnobio&  Hicrenymo  legitur.  Voyez  le  mefme  fur 
Achilles  Tatius  pàg.  611. 

MVLES.  Efpecede  fouliers.  allégué.  Adi.  Il  auoitaupa-  Mr- 
rauanc  eferit  fur  le  liure  de  Pallia  de  Tercullien  pag.  360.  que  7M* 
ce  mot  venoit  du  Grec  /uu>\\k  ,  qui  fignifie  répandus. 

MVLE  aux  talons.  Chez  Hefychius  :  ^/urKn.  -fc- 

MVSC.  En  Arabe  mofeb  ou  mufeb.  En  Grec  vulgaire' /ui*  * 
ou  Voyez  Meurfius  en  fon  Gloflaire. 

MVSC  AT.  Cette  efpece  de  raifinpourroit  auoir  efté  ainfi  # 
appelléeà  caufedefon  odeur  &  de  ion  gouft.  Mais  M.  Bo-. 
enart  eftime  que  nous  auons  dériué  ce  nom  à  muftis  ;  de  mef. 
mêles  Latins  ont  dit  ufùmm vuas  ab  api  bus,  à  caufe  que  les 
moufchesàmiel  &les  autres  font  extrêmement  friandes  de 
ce  fruit  :  &  il  confirme  fon  opinion  par  Pauthorité  de  Pline, 
qui  eferit  en  quelque  endroit,  qu'apianisvuis  apes  dedere  eo- 
?  nom  en  ,pracipuè  arum  auidx  >•  &  par  celle  de  Columelle ,  qui 
eferit  au  chap.  1.  du  iv.  liure  :  Afferunt  apibus  pradam,  quarum 
voctbttlo pr opter banc  pr.cd.im  cogmminantur. 

MVSEAV.  mvselliere.  Adi.  En  Bas-Breton  mufeU  fi-  ^ 
gmfie/4  lèvre }  an  mufeU  Whelaffja  lèvre  haute ;  an  mufell  4«». 
ifelaff,  la  lèvre  bafe. 

MVSELIERE.  mufeau.  Adi.  En  Anglois  met/le. 

NABOT,  nabot.  Adi.  Hefychius  :  N«Coq ,  tlvy/Mt7u. 

NACELLE,  ciflella.  Adi.  Voyez  le  Lexicon  lurûtur  le  ♦•«' 
mot  naucella. 

NANTIR.  QtL<t$fLt.  Adi.  7{jmmen  en  Flaman,  &  nim- 
me  en  Anglois  fignifient  prendre. 

NAQVAIRE.  Sorte  de  hautbois.  En  Italien gnaccara,  -K 
en  Arabe  nacur. 

NASSE,  contexttm.  Adi.  En  Italien  nagefa^ic  enEfpa-^. 
gnol  negafa.  4lj. 

NAVARRE.  d'Efpagne.  Adi.  Voyez  lePrefident  Fau- 
cher au  chap.  18.  duiv.  liure.  Les  Efpagnols  appellent  Naua* 
les  plaines  qui  font  voiiinesdes  montagnes,c'eitadire  tim. 
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NAVET.  NAVEAV.  cnpa.  Adi,  En  Anglois  mm ,  en 
Italien  nauone  y  &  en  Efpagnol  nabo. 

*  NEANT.  En  Bas- Breton  fignifie  venus. 
NEF.  dattû.  Adi.  fèiitf hauts  >  grief  de  gréuù. 

tn      NIA  IS.  ww.  Adi  .  En  Italien  ritaftou  »/^y#. 

48^  NICE.  Henry  Eftienne  enfon  Apoiogie  pour  Herodo,- 
teliure  i.chap.  3.  Niais  (dit-il)  que  le  tsiett  Francs  dtfiït 
nice.  Peut-ejirede  nefeius ,  ejrc.  En  Efpagnol  Necear,fiUjfrer, 
&  Neceador ,    J  ^  *  ^  la  Comédie. 

*  N I P  E  S.  En  Efpagnol  naypes ,  cartes  d  ioutr. 
NIQVE.  faire  langue.  En  Anglois  à  nkk-name:  vn  nom  de 

majme,c>e{k  à  dire  vit fobrisjueu 
SS.  NIVEAV,  Nicod.  Adi.  Les  Italiens  difent  encore  UueU- 
re  pour  nineltr.  Mais  les  Efpagnols  difent  nineUr ,  en  chan- 
geant comme  nous ,  l  en  n. 
^  NOI  AV.  En  Arabe  navra ,  &  au  planer  navrai  ou  nwâi ,  li- 
gnifie vnnoiau  ou  des  »$t aux  de  datte  ou  à'oline.  Mais  ceft  par 
Lazard  que  cela  fe  rencontre  ainfi.. 

NOISE,  menèrent.  ADi.&mefine  Pétrone:  Inmedidmno- 
xam  perfertur. 

fg.      NOMBRE,  cerner*.  Adi.  Nembrod  pour  Nemrcd. 
4,°-     NOMP  AREIL.  nenpareil.  Adi.  Mais  nous  changeons  n 
en  m  deuant  le  g  &  le  p  ,  afin  d'adoucir  la  prononciation, 
comme  en  ambre  pour  anbar. 
fat.    NONNE.  Gloflaire.  Adi.  Toutefois  M.  Bochart  eftime, 
4>>-  que  nonni  eft  vn  mot  pur  Egyptien.  Comme  en  effet  il  a 
toufiours  efté  5c  eft  encore  en  vfage  en  Egypte^  &  il  ne  fi- 
enifie  rien  dans  les  autres  Langues.  Que  fi  nennt  fe  difoit  au 
1\ eu  de  mont ,  il  ne  s'eferiroit  que  par  vne  tt  fimple  :  &  qu'au 
furpl  us  mont  eft  vn  abbregé  ordinaire  de  monachi. 
NVESSE.  fimpltcité.  Adi.  ainfi  feuttlfjfetpova  fubtilttê. 
pag.     NVQVE.  nake.  km.  Mais  M.  Bochartledcnue  de  l'A- 
4,4  rabe  nacha,  dont  Auicenne  fefert  fréquemment  j&fur  tout 
auCanonliu.  i.fen.  i.doâ.t.fum.  i.chap.  18.  où  ce  mot  cil 
répété  par  plufieurs  fois  :  &le  traduâeur  ne  l'a  point  rendu 
autrement  que  par  nncu ,  nnh*  3c  mmçh*. 
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O  C  H  E.  En  Fiaman  &  en  Anglois  nocke. 

OIE.  de  Me.  Adi.  En  Arabe  ,  en  Chaldéen  &  en  Sy-  fH. 
riaque  ovra\j  en  langage  Turc  tcke  j  en  Bas-Breton  gars  & 
jwx..  Voyez  Voulus  ift/i/y-r  fermenu  pag.  176.  &361. 

OIGNONS.  Columelle.  Adi.xiii.  icv 

ONCE,  article.  Adi.  comme  en  L^urd. 
lierre,  Adi.  Les  Italiens difent  lonz*. 

•  ORANGE,  n^rr^m.  Adi:  En  Arabe  w*Mgb»>  fH. 

ORFIS.  En  Normandie.  4cm  ftfîis.  Les  Allemans  difent  y*' 
hom-fifik,  quéfi 'ftfitm  corn  ut  um  dtCéi  ,  qiéta  reftrum  valde  frtmi- 

net  cornu  inft*r. 

ORPIN  ne  vient  pas  duFIaman  cerpilm,  c'eft  àdire  **-  ¥r 
rium  doUrs  ainfî  qucquelqu'vn  Ta  crû  :  mais  de  aurtpigmentum, 

OSEILLE,  vinette.  Adi. En  Normandie>™fif<,de/?«rou 
frr ,  *cid*m  ;  &  en  Angleterre fîvrer ,  induits.  n«. 

OSIER.  De 

OST.  En  Anglois  en  Efpagnol  bojluum.  fH 
Voyez  Voflius  4>  vttt/sfcrmonit  pag.  447.  4*«. 

PACOLET.  cheuildc  Pacetct.  Voyez  le  Romande  Valen- 
tin  &  d»Vrfon  chap.  14. 

P  AGE.  4  pted.  Adi.  Cependant  l'opinion  de  M.  Bo-^. 
charteft  ,que  P*ge  fe  fait  fans  peine  de  Car ,  dit-il ,  501. 

les  Romans  efcriuent  P*igesi  l'iota  eft  deuenu  confonante, 
&  s'eft  changé  enG'moIj  &  le  d  s'eft  perdu  par  neceffitév 
parce  qu»il  n*euft  pas  efté  po/Iïble  de  le  prononcer, -&  de  dire 
Paidges.  En  effet  il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  à  faire  Page  de 
xaiiïw  ,  que^af*  de  vtdiumjup.  pag.  33  J.  ou  plonger  de  //*m- 
yic*rerhf.  pag.  534..  ou r#*^- de  r*^«#  pag.  586.  ou  change  de 
ttmbium pag.  196.  ou/èrgent  de  frruiertsffag.  604.  Au  furplus, 
toutainfî  que  les  Efpagnols  nomment  leurs  Pages  moçoside 
mefme  les  Ethiopiens  les  appellent  PW  du  Grec  re@^j&  les 
Pages  qui  conduifent  la  mute  du  grand  Negdsfe  nomment 
Leg*mehio  delt?.im  c'cftidirçtnde,  &de  rt®-*.  Voyez  AL 
varés  &  Vincent  le  Blanc. 

PAG  NOTE,  cérémonie.  Adi.  &en  Grec  moderrie 
Ttrf  TOiywJTcq  c'eftàdire  des teneurs. 
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M*  PAÏEN  ou  PAYEN.  mefcreans.  Adi.  Voyez  auflî  M, 
7i  '  Herauld  fur  Arnobe  pag.  4. 

HT-      PAIS.  Nous  auonsfait  païsan  Api.  de  *4r,  comme  les 
,0f'  Latins  ont  de  pagm  îùx.pagenfis.  Au  refte ,  M.  Bochart  tient 
que  pais  vient  de  l'ablatif  pagts ,  comme  Pafquis  de  pafeuis  ; 
&  qu'ainfi  la  plus  erande  partie  des  mots  Italiens  &  Efpa- 
gnols  fe  forment  des  ablatifs. 
P*i-     PALEFR.OY.  fâTAucrcdnsi  Adi.  dont  Caflîodore  fe  fert' 
s°7'  en  l'cpiftre39.  du  v,  ljure:  Paraueredorum  fnbueffiones  exi- 
gera En  l'epiftre  14.  du  11.  Iiure  :  Dum  multis  it intribus  Comê 
c  mit  as  expetdtur,  ita  fe  pojfejfores  Paraueredorum  dpduitate 
fuggerunt  ejfe fatigatos ,  vte quorum  m  mie  cmrfu  ipfs potiùs  dtte- 
rantur.  Et  encore  en  l'epiftre  j  j,  du  oui.  Iiure ,  qua  Paraueredo- 
rum &  annonarumprabitiontm  conftitttit ejfe  publicam. 
Redas.  Adi.  Etymologicum  magnum  :  Ctfv* ,  o  %7tiT»j ,  tyj 
Cifihui ,  J^pirtnuf  Voyez  auflî  Voffius  4t  vitiis  fermonisfax 
le  mot  Paraueredus  pag.  53t. 
«*       PALEMAIL.  Ne  viendroit-il  point  de  pila  ôc  de  maU 
/f«/?LesItaliens  difent  palemaglio,èc  lesEfpzgnohpallemal/d. 
#      PALET.  En  Arabe  ba/ât,  d'vn  verbe  qui  fignific  lapidibus 
fiernere. 

PALISSADE,  oras.  Adi.  Voyez  Voflîus  dtvitijs  fermo- 
nis  pag.  517. 

34.  PANTALON.  Sorte  d'habit.  Des  Vénitiens  qui  le  por- 
tent ,  &  qu'on  appelle  PantaUni.  Les  Vénitiens  ont  efté  ainfï 
appeliez  âeS.Pantaleon  qui eftoit  autrefois  leurPatron,qu'ils 
nomment  Pantalone  pour  Pantaleone ,  &  dont  vray-fembla- 
blement  plufieurs  d'entr'eux  portoient  le  nom.  Ainfi  Taflbr 
ne  dans  fon  Poème  de  la  Sechia  appelle  les  Bolognois  Petro. 
nij ,  &les  Modénois  G  eu  juani , perla  moltitudine  de  Cittadini 
de  II  vna  parte  ,  e  de  IV  altra ,  cbe  hannt  due  fit  nomi ,  non  per  difi 
pre^o  dlcuno  ,poic/>eperaltr*  for.»  nomi  de  Santi  Protêt  tort  di 
quelle  due  città  comme  rematque  le  Commentateur. 

*    PANTOIS.  Del'Anglois/#/4///,.quifignifie/&4/r/rr. 

^  P  APEG  A  Y.  fin  Efpagnol  f'fagay,  en  Italien  f apagdUo ,  en 
Anglois pop ingedj  , en  Arabe  bdbga,pjittacm, 

PAPIN, 
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P  A  P I N,  c'cft  à  dire,  boullie  pour  les  en  fans.  Varro:  Catone,  * 
vel  de  liberis  educandts:  cum  cibum  ac  potionem  buas  ac  papas  dt~ 
cunt.  Pcrfc  en  (à  3.  Satyre  : 

Vappare  mmutum    pofjîs,  &c. 

  nempe  injlar  infanttum. 

PARAPHE.  De  paragraphe.  * 
P  A  R  A  I G  E.  des  Fiefs.  Ad  1.  &  le  Lexicon  luris.  M* 

top. 

PARC,  ftptum.  En  Alleman  phirch  ,  en  Flaman  &  en  * 
Anglois  par^.  Voyez  Voû*ius  de  vittis  fermonis  pag.  157.  fur  le 
moc  p.trcus. 

PARCHEMIN,  périment.  Adi.  Voyez  Voflîus  de 
idotoUtria  pag.  1107. 

PARDONNER,  perdonare.  Adi.  Voyez  Vofïïus  de  M* 
Vitijs  fermonis  pag.  141.  fur  le  mot  perdonatio.  s%°' 

PARRAIN,  leçon.  Adi.  Le  mot  patrinus  Ce  trouue 
au  chap.  19.d11  Concile  tenu  à  Arles  en  l'an  813.au  tome  11. 
des  Conciles  de  France  du  Pcrc  Sirmond,  pag.zyi.  Vt  paren- 
tes filtos  jùosy  &  patrini,  eos  quos  de  fonte  lauâcri  fufipiunt,  erudire 
fùmmoperè  Jhdeant. 

PARPAILLOTS.  Languedoc.  Adi.  &  parpomllon  MX- 
en  Bas-Breton.  ,u* 

jP  A  S  M  E  R.  fe  pafmer.  En  Italien  fyafmsrfi  de  eara.ep.A.  * 

P  AVA  N  E.  En  Elpagnol ,  en  Italien  &  en  François  j  * 
Ccft  le  nomd'vne  forte  dp  danfe.  Ce  mot  ne  vicndroit-il 
point  à  pauone? 

P  AV  O I  S.  En  Italien  p<utefo>cr\  Efpagnol  p.tuex-  * 

PEAGE,  tourné.  Adi.  &  toutefois  nous  lifons  dans  MX- 
la  Continuation  des  Annales  de  Baronius  de  Bzouius,ad  U9' 
ann.  1251.  arc.  5.  Innocentius  IV.  Mphonfo  PiSiatttdt,  (y  Totofano 
Comitiy  jratri RegisGallt<e,vt  in  recens  extruBo cjuodam  portunouum 
pedagium  imponere  poffet ,  concejfb.  Et  ad  ann.  i  zjç.  art.  8. 
sAlexanicr  1 V.  Legato  m  RegnoSiciké)  neindtdcm  à  ciwbus  Romanis 
pedagium  exigerct^  impofwt. 

P  Ë  L I S  S  O  N.  En  Italien  pelliccta.  De  pelliceum,  dont  fe  * 
fert  Ccfarius  de  Mirac.  vi.  5.  & xn.  15.  Voyez  Voiîîus  de  vttiis 
fermonis  pag.  540. 
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*  PENDV.  De  perJutui.  Lex  Ripvar.  tit.  lxXix.  Et  légitime 
fiiperiurjttus ,  &  tttdicto  Princtpis  pendutm.  Voyez  Vollîus  au 
mefme  endroit. 

*  PENSEE.  Fleur.  En  Anglois  pxnfie. 

*  PERCER  ou  PERSE  R.  En  l'Italien  pertugidre  ,  en 
Anglois  topearce.  Quelques-vns  ont  cru  qu'il  pourrait  ve- 
nir du  GreCTu'fxjv.  Mais  il  viendrait  pluftoft  de pertufusi  d'où 
il  y.  a  de  l'apparence  qu'on  a  premièrement  dit  perfi,  &de 
là  perfèr. 

f*&.     PERLE.  ctpaTgjc.  Adi.  Au  refte,  perla  alijs  pern  a:  Quo- 
*  x^  modo  voottur  vnaè  conchts,  ex  quilws  margmta  eltatury  qui  a formant 
719.  hibet  pernac.  Pline  vers  la  fin  du  liurc  xxxii.  Et  pernx  con- 
chxrum  generisy  circA  Pontias  Infulas  frequentifjim£.Sunt  velut  fuillo 
crure  longe  m  arena  defixtihiantéfquc  quA  Itmpitudo  eft  pedalt  non 
minus  facto. 

P  E  R  R I E  R.  cleta.  Adi.  (  &  ce  dernier  mot  fignifie  vo- 
73,1  lontiers  dev  clayes ,  crates  ferreas  ,  qmrum  m  caftris  vjîts.  Au 

moins  Nicod  elcrit  clées. 
fég.      PERS.  oujoiol.  Adi.  Ncantmoins  il  y  en  a  qui  aiment 
f"  encore  mieux  deriuer  ce  mot  de  pnfmus  :  tant  acaufe  qu'il 
fignifie  la  mefme  couleur  que  pers,  qu  acaufe  en  outre  que 
les  fa&ions  des  Coureurs  ont  rendu  le  mot  prtfmus  tres- 
commun  &  tres-connu  parmy  la  populace,  &  mefme  en 
France.  Ce  qui  n'eft  pas  de  celuy  de  -mpKtos.  Au  refte,  ceux- 
cy  tiennent  que  l'w  de  prajînus  s'eft  perdue  par  ncccflitc, 
d'autant  qu'il  n'euft  pas  efte  poflible  de  prononcer  perfn. 
PERSIL,  perfclc,  Adi.  ou  parjky.  En  Efpagnol  perexil. 

*  P  E  RT  V I S  A  N  E.  En  Anglois  pirttfxn ,  en  Grec  récent 
mfTÇUo*.  Voyez  Mcurfius  en  fon  Glolfairc. 

^     PESCHES.  m*L  perficA.  De  perftcA ,  en  oftant  l'a. 

*  PESNE,  ou  pluftoft  PENE.  En  Grec  TrWo»,  th'»*, 

*  P  E  T.  De  peditus.  Voyez  Scaliger  fur  l'Epigrammc  de 
Catulle, qu'il  commence  ainfi:  Othonis  capvt,  pag  49. 

*  PETARADE:  cum  eqmts  pedtbui  pofiemrtbus  ctlatrut  cum 
crepitn. 
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P  E  V  FF  E.  Ocft  vn  mot  vfité  en  Normandie,pour  dire  * 
friperie.  En  Anglois  pelfi.  Peufierey  fhpiere. 

PHI  S  ICI  EN.  lignification.  Adi.  Car  ils  nomment  f*g. 
phyficion  vn  médecin, plryfu{e  vnc  médecine,  & phyftcall  me-  J1** 
dical  ou  médicinal. 

PIECE.  Adi.  En  Efpagnol  pedaço ,  en  Italien  /rçgo,  en 
Anglois  peece.  De  pecia,  &c. 

Etymologique.  Adi.  Et  pecia  vient  (ans  doute  de  pittadum, 
qui  fc  trouuc  en  la  mefmcfignification  endiuers  endroits, 
&  entrautres  au  vcrlèt  f.duix.  chap.de  Iofuc,  félon  la  ver- 
fion  vulgaire  :  Calceamtntâqite  perantiquayqua}  ad  indicmm  vetu- 
fiatis  pittacijs  confia*  erxnt.  Ce  que  Vatable  explique  ainfi:  Qu* 
varia  ffufla  corii  ajftta  habebant,  c'eft  àdire,<f»i  eftotentrapetaflèx, 
Et  en  ce  mot  rapetaffnejes  veftiges  de  ecluy  de  pittaaum  y 
paroiffent  manifeftement.  Voyez  ce  qui  a  cité  remarqué  fur 
le  mot  pitance. 

P  l  F  F  R  E.  En  Anglois  to  pilfer  fignifie  dérober,  &  pdferer  * 
vn  brron. 

PIGNON  fus  rue.  Il  y  en  a  qui  le  font  defeendre  de  * 
tigtum ,  par  la  commutation  de  t  en  p  qui  cft  fréquente ,  & 
laquelle  efroit  particulière  aux  jEoliens. 

PILE.  PILIER.  De pila  &c  piUrium.  Adi.  Voyez Vof- 
fius  de  vitiis  fermants  pag.  545. 

PILE,  pour  anus.  De  ^n\Ut ,  eonslipo.  * 

PILLER,  pour  bnganà.  Adi.  &  dans  les  Hymnes 
d'Homère,  non  pour  brigand,  mais  pour  larron.  Car  Mercure 
eft  furnommé  QïiKwtff  of^fw ,  &  *f£i  (P»\»iiww>  Prince  des 
larrons ,  acaufe  qu'il  auoit  dérobé  les  bœufs  d'Apollon  par 
furprifc,&  non  par  violence. 

pilote  9  piller.  Adi.  Que  fi  neantmoins  quelqu'vn  ayme 
mieux  Ce  tenir  à  la  première  etymologie  ,  comme  citant 
plus  proche,  &par  cette  railbn,  qu'il  ne  faut  auoir  recours 
au  Grec  ,  qu'au  défaut  du  Latin  -,  ie  ne  m'obftineray  pas 
beaucoup  contre  (on  fentiment. 

PILOTE,  pilota ,  p  1  l  o  t  h  .  Adi.  Cependant  les  Fia-  PS- 
mans  s'adoptent  ce  mot,  ôedifent  qucc'cft  piil-loote  ou  loodc».^'' 
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c'eft  à  dire  ,  explorator  vadorum  ,  plumbea  bolide.  De  piilen  ou 
peylen,  qui  lignifie  fundum  tentare-,  &  lood,  qui  fignifie  plum- 
bum.  Mais  ie  m'en  rapporte  au  jugement  du  Lecteur. 
¥     PINACE.  Gcft  vnc  efpece  de  nauirc.  En  Italien  pinac- 
o'4,cn  Efpagnol  pinaca.  De  pinws. 

*  PINCE  AV.  De  penicillum. 

*  PIONNIERS.  Quelques- vns  dériuent  ce  mot  à 
PœoNiBVS  Myfitnu  ~4fi£  popultsyf*ibus  mos  erat  Jpecus  fubterrx- 
nexs  effodere  pro  domiciltii ,     ad  perfcrtttxndum  aurum. 

fAg      PIPEE.  mfîavTnifM.  A  d  i.  Les  Allcmans  appellent 
517-  pfiiffi  vnc  flufte,  &  les  Anglois  bar  pipe  vnc  corneminc. 
H  P  I QV  E  R.  pycare .  Adi.  Ou  bien  encore  de  ptetu  May- 

f««,qui  eft  vn  perpétuel  tyuouKoL'xImç.  Turnebc  en  lès  Ad- 
uerfaires  xxi.  z<.  tire  pique  &  pi  fur  de  Jpicare.  Gratius  : 

Qu*m  long*  exigui  Jpicant  haftilia  dentés.. 
Et  Virgile  au  1.  liurc  de  Ces  Georgiqucs: 
•  ■■     Verrôque  faces  infptcat  acuto, 
PISSER.  Adi.  En  Italien  ptfciare. 

*  PISTACHE.  Fijiaq,  Ad  i  .  Mais  ie  me  fens  oblige  de 
vous  faire  icy  part  dVnc  obferuation  que  M.  Bochart  ma 
depuis  naguercs  communiquée,  qui  cft  bien  digne  de  Cx 
finguliere  doctrine  j  dont  le  fondement  eft  en  cet  endroit 
d'Hcfychius  :  Cjça£,ô  C<toi\tùi  «©^î  néfaa«.  I'cftime  donc, 
dit-il ,  que  de  là  les  melmes  Pcrfcs  ontappellé  cette  forte  de 
noix  b/jtac,  ou  bien,  ainfi  qu'efciiuent  les  Arabes  ,  phiflac 
comme  cftant  la  noix  vrayment  royale,  c'eft  à  dire  principale. 
Mais  les  Anciens  ne  font  pas  bien  d'accord  entreux  tou- 
chant cela.  Chez  les  Grecs  Âioç&<t\auoi  eftoit  la  noifette,  nux 
pontica.  Chez  les  Latins Iuglansy  c'eft  àdire^owM glansy  eJÏBaflica 
feu  Perfkay  la  noix.  Diofcoride  appelle  CaoiA^  ,  nuces  iugUn- 
des.  Et  mefme  aujourd'hui  parmy  les  Perfes  fachbelot,  regin* 
glandium ,  c'eft  la  chaftaijme. 

p*X-      P I TA N C E.  pieta*.   Adi.  &  Voflîus  de  vitiis  fermonis 
*l8'  Pag-  S43- c&  ^e  k  mc^mc  opinion:  Pitancia  (dit-il)  quomodo  À 
pictatc  dixere ferculum  in Monafteriis.  Quoy  qu'il  enfoit,/»/- 
tancia  Ce  trouuc  en  des  liures  aflez  anciens.  Voyez  cy-deuant 
fur  le  mot  pièce. 
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PLAIDER,  rapporté,  &c.  A  d  1 .  Au  furplus ,  le  Roy  f*£ 
Saint  Loiiis  vfc  par  plufieurs  fois  du  mot  pUcitare  en  vn  î,3> 
Arrcft  qui  fut  rendu  l'an  1155.  entre  l'Archcuefque  &  les 
Bourgeois  de  Reims,lequel  cft  inféré  en  la  pag.990.  &  en  la 
pag.99r.du  Recueil  des  Prcuucsdes  Libertez  de  l'Eglifc  Gal- 
licane :  Cordm  BaïIIiuo  fuo  pUcitAre,  &c.  pUat ent  &  ma  audiant, 
&c.  priuilegtum&vjùm  rAttonabilem,per  quxnon  debeAnt  ventre, 
vel  impUatAre. 

PLAINTE,  ou,  comme  quelques-vns  parloient  au-  * 

trefois,  plaint.  De  pUnStm. 
PLANCHE.  A  d  1.  Scaligcr  fur  Varron, 

croit  que  pUncx  font  ainfi  appcllées  <ptAp  pAUngx ,  ÇctAa^fw. 

Les  autres  dériuent  pUnca  de  ttKâ^.  Pour  moy,  il  me  fem- 

ble  que  pUncA,  &cc. 

P  L  A  N  E  ou  P  L  AT  A  N.  De  pUtAnm.  ¥ 
PLAQVE.  De  ¥ 
P  L  A  S  T  R  E.  gypfim.  A  di.  II  y  en  a  qui  le  tirent  de  * 

P  L  AT.  De  pAtuh,  par  tranfpofition,  d'où  vient  patelU.  '  * 
PLONGEON,  fubmergere.   A  d  1.  Chez  les  Anglois  fég, 

plungcun  &  dtdapper  lignifient  la  meimc  chofe,  qu'en  Latin,  '34. 

vrmAtor. 

POCHE.  En  Anglois  pocÇe.  M 
POINT.  nùcA.  A  d  1.  C'cfl:  par  vne  femblablc  figure 
que  nous  difons  ,  Je  ne  voy  goutte,  pour  le  rte  voy  point.  74<» 
POIRE'.  De  ptrAtiatm ,  comme  potre  de  pyrum .  Saint  * 
Hierofmc  au  11.  liure  contre  Iouinian  .•  PauIus Timotheo  dolenti 
JbmAchum,  vinum  fuadet  btbere,  non  pirAticum.  Et  Fortunat  de 
S.  Randevige  liure  1.  Potum,prxter  aquam  mulfÀm,  pirAti- 
cum (ou,  comme  portent  quelques  exemplaires,  pirAtium) 
non  bibit. 

POLTRON.  Lisez:  De  TAllcman  poltter, qui fignifie 
culcitAm ,  vne  coite.  M.  Naudc  a  traitté  de  ce  mot  en  (on  liure 
de  fiud.  milit.  pag.  106.  p*. 

PORCESPI.  JpicAtm.  Adi.  Mais  ce  qui  me  confirme  ht 
en  la  premicte  ctymologie  ,  c'eft  que  les  Efpagnols  difenc  ?^ 
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puerco-cfpln  ,  &  les  Italiens  parco  fpinofô. 

*  PO K.T R  A I R  E.  après  ritrsttto  Li  sez,  de  ritrahere. 

t'f     POTIRON,  renuerfe.  Adi.  En  Arabe  Mphotir  ou 
*3  '  Mphotor  eft  la  mcfme  chofe  que  frngus  en  Latin .  Et  Aui- 
cenne  fc  fert  de  ce  mot  au  liure  u.  Can.  &  en  beaucoup 
¥  d'autres  endroits. 

P  O  V  L  E.  Giûirm.  Saint  Auguftin  fur  le  liure  des  luges 
chap.  25.  ^ipui  nos  puUi  appelUntur gallinat  cuiujltbct  tutti. 
P  O  V  L  E  T  S.  polypticum.  Adi.  En  Italien  boletta  figni- 
^  fie  ce  que  nous  appelions  bulletin.  Voyez  poulier. 

P  O  V  L I  E.  En  Anglois  puH^de  pult  qui  lignifie  tirer'  & 
de  là  mefme,  à  ce  qu'aucuns  tiennent,  vient  poulain,  que  les 
autres  dériuent  de  palanx. 

*  P  O  V  L  P  E.  charnure.  De  pulpa. 

*  P  O  V  L  P  E.  Poifloft.  De  polypm. 

P  O  V  P  E  E.  pupa.  Adi.  Perfe  en  la  1.  de  Tes  Satyres  : 
Vencn  won&tt.  <t  virgtne  pup£. 
Et  La&ancc  au  chap.  4.  du  11.  liure  :  Veorum  imagines  (3*  fîa~ 
tuas  y  nthil  aliud  ejjè  ait,  (juÀm  grandes  pupas. 

*  POVRPOINT.  De  perpuntlum.  En  effet  les Gafcons 
le  nomment  encore  aujourd'huy  perpunt. 

*  PRES  T.  De prtftn.  Gloflà, prtflos  habeat,idefl prxfentes. 
Du  Latin  prtjlo  ejfe.  Voyez  Voflius  de  vitiis  jèrmonis  pag.  555. 

p*g-     P  RE  V.  fane.  Adi.  Toutefois  il  y  en  a  qui  emmène 
W*'  que  ce  preu  eft  la  mefme  chofe  que  prou,  &  que  l'vn  &  l'autre 
vient  de  probe. 

Ç£   PREVX.  Latins.  Ad  1.  Mais  quelques -vns  dériuent 
preud  de  probus,  &  preux  de  procus. 

*  P  R I  S.  De  prenfus.  Et  de  là  prifon.  Et  ic  ne  comprens  pas 
bienpourquoy  Voffius  de  vitijs  fermants  pag. 259.rejette  cette 
ctymologic,  comme  eftant  tirée  par  les  cheueux. 

tag.    P  R  O  T  O  C  O  L  L  E.  Protocolle.  Adi.  qui  eft  mefme 
f  44» encore  en  vfage  en  quelques  Prouinccs. 
p~    PVTOIS.  appell*tur.  Adi.  Ainfi,c'cft Scaligerquilap- 
147- pelle  chat.  Mais  c'effc  vne  cfpcce  de  Bellette.  Les  Arabes  le 
nomment  £arbm. 
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QVAY.  ca'iet.  Adi.  &  Voflîus  confirme  cette  opinion  p*g- 
pag.466.  de  vitus  fermomi.  Cependant  M.  de  Saumaifc  mon-  *4,t 
ître  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  335.  que  caïirc,  &c. 

Q^ENO  VILLE,  mus.  Adi.  Voyez Volïius  <fc  vttik 
fermoms  pag.  191.  où  entr'autres  chofes  il  remarque  que  le 
mot  de  comculajc  trouue  au  S.  18.  du  lviii.  titre  des  Loix 
Ripvaires. 

QVIDAN.  Au  lieu  de  pheloni  Lisez  pelons  :  &  au  lieu  pag. 
de  faix  Lisez  pria:  &  après  qui  Adi.  <t«  nimphal.  ff°* 

Q_VI  GNON  de  pain.  Ce  mot  pourrait  bien  venir  m 
de  quinioJ  comme  fi  c'eftoit  la  cinquiefmc  partie  d'vn  pain 
tout  entier;  de  la  mefme  forte  que  les  Latins  difoient  qua- 
drant pana  pourfignificr  vn  quartier  ou  vn  morceau  de  pain.  Et 
c'eft  ainfi  que  M.  de  Valois  le  jeune  explique  ce  mot  de  la 
Satyre  v.  de  Iuucnal  : 

*— ~  ah  en*  viuere  quadra  : 
Ce  qu'il  confirme  par  Tauthoritc:  non  feulement  de  Virgile 
au  vu.  de  l'Enéide  ;  patulis  neeparcere  quadris ,  &  de  Martial 
in.  77.  vi.  75.  ix.  91.  xii. 51.  mais  encore  de  Grégoire  de 
Tours. 

QVILLE  de  la  galère.  En  Flaman        en  Anglois  * 
Çeelc, en  Efpagnol  qtnlla.  Ce  mot  ne  viendroit-il  point  du 
Grec  xoiAos  î 

Q^V  I L LE  S.  En  Alleman  {egelrn  ,  en  Flaman  Çeghelcn,  * 
en  Anglois  fyles. 

QVINQVAILLE  ou  CLINQVAILLE.  Il  y  a  * 
grande  apparence  que  ce  nom  aefte  ainfi  formé  acaufe  du 
fon  de  la  chofe  qu'il  fignific. 

QV I N  P  E  R  L  A  Y.  fignific  Lisez  ville  au  lieu  dW. 

QVITER.  payer.  Adi.  &  voyez  encore  en  la  continua-  m" 
tion|de  Bzouius  pag.511.ee  pa/Tage  de  la  i.Seflion  du  Concile 
de  Lyon  de  l'an  1145.      quietabat  fîaliquod  tus  haèuijfet  m  Ele- 
ftiombus  Ecclefurum  prasdtfh  Regni. 

R  A  B  AT  E  R.  qui  le  dériuent  Adi.  après  Petrus  Vi-  P* 
clorius  en  fes  diuerfes  Leçons  xvi.  16.  ,Su 

RADE.  Adi.  En  Flaman  reede ,  en  Anglois  rode.  M* 


8i<5  ADDITIONS. 

*  RADOTER,  allufion.  Adi.  Mais  ce  mot  eft  côm-' 
pofé  i  au  moins  en  Anglois  dote  tout  fcul  fignifie  radoter: 
&cdotinç  ou  c/om**  ,  ce  que  nous  appelions  refverie.  Les  Nor- 
mans  difent  redouter. 

f*£-  R  A I N.  manus.  Adi.  vain  de  vanus-,  fiiin  de  haim  de 
5H'  hamus , grain  de  granum. 

pJ.v  Allçmans.  Adi.  Toutefois  c'eft  mg,  qui  en  Alleman  & 
7    meCmc  en  Anglois,  fignifie  anneau. 

*  R  A I S  O  I  R.  Il  faut  que  ce  mot  ait  efte  en  vfàgc  aufll- 
bien  que  ratfeul  ou  refeul,  pour  fignificr  reticulatum  opus.  Car 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  s'en  font  feruis 
en  la  verfion  qu'ils  ont  faite  de  la  Bible, comme  au  verfêt 
16.  du  chap.vn.  des  Proucrbes  :  fay  entouré  mon  lit  de  tours  de 
raifotrs.  Et  au  verfet  9.  du  xix.chap.d'Efaic:  Ceux  qui  tiffent 
les  raijôirs.  Voyez  refcul. 

t*&'     RAME  de  papier,  abondance.  Adi.  Mais  ce  mot  vient 
îj4"  de  l'AUcman  rient  3  qui  fignifie  vne  courroye  ou  vn  lien.  En 
effet,  les  Allemans  &  les  Flamans  difent  riem  papers,  pour  vne 
rame  ou  liajfe  de  papier:  Se  les  Anglois  reame  offpaper.  On  di- 
roit  en  Latin  feapm. 

*  RAMENTEVOIR  pour  ramentoir.  De  rementere.  Les 
anciennes  Glofes  :  rementus ,  kia.iw<&&. 

M£  RANG.  rmg.  Adi.  qui  fignifie,  non  feulement  anneau, 
,w'  mais  aufli  cm7r,  circulum^  orbem. 

?  R  A  Q^V  E  T  T  E.  De  rcthjuetta.  Retis,reticus>  d'où  vient 
yeticulum;  retica,  reticetta ,  retiftetta ,  raqvette.  La  forme  de 
rrtj  que  reprefentent  les  mailles  de  cet  infiniment ,  a  fait 
conjcfturcrà  vn  des  plus  excçllcns  Critiques  de  noftrc  fic- 
elé,que  Martial  l'a  voulu  defigner  par  le  mot  feneftris^tant 
en  l'Epigramme  71.  du  vi r.  liurc,  qu'en  l'Epigrammc  44.du 
xiv.  liurei  &  qu'il  faut  rcftablir  ce  mot  en  l'vn  &  en  l'autre, 
au  lieu  de  ftniftris,  fuiuant  l'authoritc  de  quelques  anciens 
manuferits  ,  &  particulièrement  de  celuy  de  Mcflicurs  du 
Puy,qui  eft  de  fort  ancienne  & de  tres-bonne  marque;  de 
forte  qu'au  premier  on  lue  ainfi  : 

tfec  laudtt  Volybi  magis  Jenejbas. 

& 
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&  qu'au  fécond  pila  trigonalis ,  parle  ainfi  : 
Si  me  mobilibusfcu  expulfare  fenefirù  , 
Sam  tua  ;  fi  nefeit  ,  rnfiiee ,  redle  pïlam. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fc  fouuienne  bien  de  ce  que  dit  le  mef- 
me  Poète  en  l'Epigramme  84.  du  xn.  Liurc  : 

Captabit  tepidum  dtxtra  lxuâque  trigonem. 
Mais  certainement ,  il  n'y  a  gueres  d'apparence ,  qu'en  cha- 
cune de  ces  deux  autres-la,  où  le  Poète  ne  parle  que  d'vne 
feule  perfonne,  ou  à  vne  feule  perfonne,  il  n'euft  point  fait 
de  difficulté'  de  luy  attribuer  deux  mains  gauches.  Et  ce  qui 
peut  beaucoup  aider  a  confirmer  cette  leçon ,  c'eft  ce  pafla- 
gc  du  7.  chap.  du  3.Liure  de  Re  Rufiica  de  Varron :  ékjvnpw fit 
vt  tefiuda,  magna  caméra  tcfius ,  vnooftio  angufio ,  feneftris puni* 
canis  ,  aut  latiori  bus ,  reçu :u  bris  vtrintfue  ;  vt  lotus  cmnitfittl- 
lufirit ,  nette  ferpens ,  aliudue  quod  animal  maleficum ,  introire 
poftt.  De  fçauoir  maintenant  comment  cet  hemiftichc  Si 
me  mobiltbtés fcuAoxt  eftre  corrige'}  c'eft  à  dire,s'il  faut  lire  Si 
me  m  obi  lt  bus  ou  Si  me  nobilibus,  ou  St  me  feis  Polybt  lents ,  ou  Si 
me  fets  Polybi  Libys,  ou  bien  encore  autrement  :  c'eft  vne  que- 
stion dont  l'examen  eft  trop  éloigné  du  fujet  de  cette  petite 
digreflion,  pour  s'y  arrefter  dauantage. 

R  APE  R,  ou  pluftoft  rajperdubreftly  ou  quelqu'autre  * 
chofe.  En  Allemande  en  Flamanr^fn,  en  Anglois  totale, 
en  Efpagnol  rajpar,  &  en  Italien  rajpare. 

RAPT.  De  raptus.  Au  chap!  8.  du  Concile  deTrofley  # 
tenu  en  l'an  909.  Eftpratercàquadamcxccrabïlit  fl>ccicsrap:nx, 
-vt 'l potins facrtlegtj ,  auam  cxipfèaftu  i?*/?/Wraptum  vocant. 

R  E  BE  C.  l'Arabe  Liszt  rebab  ou  rebaba ,  qui  fignifie,d*<r.  fn 
aumotr^i /.  Adi.  En  Italien  c'eft  ribebba}  &  au  Lexicon  516 
Coptique  ce  mot  eft  expliqué  lyra. 

REBOVRS.  bttrrc.  Adi.  chrenicon  Seccenfe  apudLudou. 
de  La  Cerda, A dtterf.  Sacr.cap.it 4.  n.27.  Habebatcapillos  crijpos  & 
rigidts ,  &  vt  ita  dicam  reburfos ,  ad  modnm  ramorum  p.  ni ,  qui 
femper  tendant  furfum.  Voyez  Voflîus  devint'  fermons  p. 163. 

REBVFFADJE.  foufflet.  Adi.      Marot  en  la  ver- 
fion  de  quelqu'vn  des  Pfeaumes  s 

LLill  • 


SzS  ADDITIONS. 

gui  de  bufits  renuerfes 
Mes  enm  mis  mordans  : 
It  qui  leur  romps  les  dens 
En  leurs  gueules  peruerfes. 
tuffetada.  A  d  i.  Les  Italiens  buffettê ,  &  les  Anglois  4  buffet. 
■*  RE  BVTER.  Peut-eftrc  de  but ,  c'eft  à  dire  éloigner  du  but. 
tH   RECHIGNER.  Adi.  En  Bas- Breton  rechmtff. 
H7-  lerude.  Adi.  Voyez  Guillaume  deTyr  xiv.  1.  Paul  Emile 
en  la  vie  de  Philippe*  I.  qui  l'appelle  afperum  ,  &  du  Pleix  au 
mefmc  endroit. 

REFRAIN,  prouerbe.  Adi.  quafi  rferaneus  cantut  ,ccft 
à  dire  àtu  Ccqu. 

w      RENTRAIRE.    RENTRA1TVRE.   M.  de 
.  Saumaife  fur  AchillesTatius  :  lUa  futur*  ,  quart*  nos  retractu- 
ram  vocamus  vulgo  ,filumquo  cbnfutaé- contexta  funt  partes  fie 
occultât ,  &  intus  retrahit,  vt  non  cernât ur  >  fed textun  pro  iu- 
tura  videatur. 

J  *  R  E  P  A  S.  En  Anglois  repafit  en  Italien  &  en  Efpagnol 

pàjio.  De  paflu-s. 
j,     REPRESAILLES.  En  Italien  reprefaglia ,  en  Anglois 
reprifels.  ùt^ziÇjjua ,  clarigatio. 

R  E  S  E  VL.  vn  re^.  Adi.  L'Autheur  de  la  vieille  ver- 
Çj£  /ion  Françoifc  ayant  à  traduire  cet  endroit  du  10.  verfet  du 
*  Pfeaume  140.  de  la  verfion  Latine  vulgate  :  Cadent  in  retia- 
culo  ejw  peccatores;  le  rendtunfi  :  Les  pécheurs  cherront  en  (on 
raifeul.refeul.  Adi.  Voyez  cy-deuant  fur  le  mot  Rêifoir. 
R  E  S  N  E.  redina.  Adi.  &  les  Efpagnois  riende. 
j— ,      R  E  S  P  I  T.  Canonici  ejr  Ciuilis.  Adi.  Mais  depuis na- 
74j.  gueres ,  M.  de  Gy  vés  condefeendant  à  la  prière  qui  luy  auoit 
efté  faite  de  ma  part,  m'a  enuoye'  trois  Actes,  qui  font  autant 
de  preuues  de  cette  curieufe  obferuation ,  ainfi  qu'il  a  pris 
la  peine  de  les  extraire  du  Chartulaire  de  la  Commanderie 
de  famt  Marc  lez  Orléans,  de  l'Ordre  de  (àint  Iean  de  Ie- 
rufalem.  Et  comme  ils  font  exquis ,  &  qu'il  s'en  peut  encore 
tirer  d'autres  inftruc^ions  j  i»ay  crû  au/ïï  que  ie  les  deuois 
communiquer  au  public.  Les  yoicy  donc  félon  l'ordre  de 
leurs  dattes. 
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Vniversis  praf entes  literas  injpecturis  :  Gaucherus  Demi  nu  s  de  \, 
Ruppefirti  Cr  de  Puifaco ,  ac  Vicecomes  Carnotenfis ,  S  tintent  in  Do- 
mino.Noueritis,qucd nos  fcientes prudentes  & fpontanei.nullà frau- 
de feu  dolo  interuenientibus,vtilitate  nofirâp et fatale  volnntate  & 
ajfenfu  nobilà  mulieris  Agnetis  vxoris  nofirt ,vendimus,  &titulo 
purx  drperfetfd  vendit  ionis ,  tradimus  &  concedimus  in  perpetuum 
Fratri  Petro du  H amne  Praceptori  Domus,<jrFratribiu MilitU  rem- 
pli A  ure  liants,  totam  decimam,  quant  habemus  çr  tenemus ,  &  quant 
habebant  drtenebantCleri  Chori  Ecclefist  Carnotenfis fibi  oblig.it  a  m 
à  defuncto  loannede  Orphino  Milite,  &  LMatbilde  eiut  vxore ,  quai 
decima-fit.efuntin  Parrochiisde  Nouiacoé-de  Tancrevitfa,cum  om- 
nibus juribus  & pertinentiis  dielarum  decimarum,exceptù  feodis  & 
vauajfortbus  ad  nos  ratione  ditfx  decim.tpertinentibus.  Item  vendi- 
mus,  &c.  (l'Acte  eft  long,  &  contient  la  vente  de  pluficurs  autres 
droits  )  Promittentes  botta  fde  pro  nobis  & fuccefior'tbus  no  (Iris  feu  lté- 
redibus  in  perpetuum, qued  nos  contra  venditioneciufmodi  nullatenws 
de  cetero  veniemus,  nec venire cliquât  enus  attemptabimus  infrturu, 
faclo,vel  verbo;  in  iudicio,  vel extra judicium,prxtextualicuius  iu- 
ris, feu  confuctudinis  aut  fiatuti.fcu  pratextu  alicuius  Itfionis,  dece. 
ptionisfeucirconuentionis,  velalio  quoeumque  modo feu  etiam  ratio- 
ne. Immo  promittimus  boni  ft 'de  pro  nobis  S"  Çuccejforibns  noflris  & 
heredi^fts  vniucrfis  feu fingularibus  ,  nor hujufmodt  vendit ionem  di- 
cJis  Praceptori  &  Fratribus ,  é'eorum  domui  praditt*.  fucceforibua 
eorumclem  in  perpetuum  garantir  e ,  liberare  &  deffendere  contra  om- 
nes  cum  nofirispropriisfumptibus  é  expen]ts,&  facere&prafiare fi- 
déliter  &  légitime  quicquid  in  caufa  emptionis  débet fieri  & prtfiari, 
é-dictis  Praceptori  &  Fratribus»  &  eorum  in  perpetuum fuccefioribus 
reddere  & foluere  omnia  damna  deperdita  &  expenfas,qua &quasex 
defciïu  garanti*  ditti  Prac/ptor& Fratres ,  &  qui  jam  funt&  qui 
Umpore  erunt ,dicent fefufiinuijfe  .fecijfe  ,feu  etiam  incurrifie,  nobû 
tamen  nihilominus  retentis  vjtuajfortbus  &  feodisadnos  ratione  di- 
#*  décima  pertinent  ibus.  Et  pro  pr ami  fis  & fingulù  tenendis  &  in- 
uiolabiliter  in  perpetuum  obferuandis ,  obligamus  nos  &  heredes  no- 
firos  dtfuccefores  vniuerfos, &  etiam fittgu/ares,&omnia  bona  nofira 
mobilia  é  immobilia  prient  ta  &futura,vbicumq; fint,&  quacnmqi 
advfus  &  confuttudincspatria-.rcnunciajttes  in  hocfattojona  fide, 
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ex  certa  fcieniij.omni  amont  &  exceptioni  doli  &  infaèJu,non  nu. 
merati,non  habitipreitj ,in  vtU'ttatem  noflram  non  couerfiireiminori 
pretio ,  ve  l  minus  dimidio  tu  fit  prety  vendit*  fubfidiosomni  hfioni, 
deceptioni.circunuentioni.coufuetudwi  é"  /?rf/*/o,priuilegio  Crucis 
fumptic  8c  afliimcnda:  y& omnijurù  aux  Mo  Cénonici  &Ciuilù  ,per 
quaprxdicla  venditio feualiquiddeprtdiclis  pojfcntretratiari  ,feu 
etiam  adnullari.  i  tt  eu  jus  rei  teflimonium  prafentibus  litteris  figillum 
nofîrumduximus  jpponendum.  Datum  Aurélia  in  Curia  Domini  Au- 
relianenjis  Epifcopi ,confentiente ad hoc  loanne filio  noJ?re,anno  Do- 
mini 12S 2.  die  Lun  > poft  quindenam  Pafcha. 
II.  VïuvjtRSis  pr  a  fentes  literas  injpetturis:  offcialù  AurelianenJTs, 
Salutem  in  Domino.  Noueritis,  quod  in  noflra prxfentia  conftitutus 
Simon  dicJus  le  Cronier.attendensquod  Vraceptor  &  Fratres  Domut 
MilitiaTempli  S.Marci  Aurelianenfis  ipfum  receperuntin  Conjratre 
&  inplenamparticipationembonorûfjfiritualiumtdedit  pro  remédia 
anima  fut  libère  ydsûû  E,raceptori  &  Pratribusjuos  folidos  Parijie- 
fes  annui  redditus,  quospromijit fe  rejditurum  àfoluturum  per fidem 
fuam,  quamdiu  vixerit,  in  Fefio  S.  Marci  addomum  dicter  uni  Reli- 
gioforum.  Cum  vero  pradiftus  Simon  mortuus fuerit,heredes  ipfius  à 
prjfatione  dicJi  redditus  eruntpenitus  libérât  if ed  quadraginta foli- 
doi  T uronèfes  diclù  Religiofis  tatummodo foluere  tenebuntur.  S  dut  à 
quadraginta  folidà  T uronenftbus  ,prafens  litera  non  habebit^robork 
frmitatem.  Promit  tens  diftus  Simon  per fidem  fuam  in  manu  nofiia 
datam ,  quod  contra  pradiclavelaltquid  de  pradiftû  non  vente  t  in 
futurum,  neevenire  altquatenits  attemptabitvUo  jure ,  ratione  de. 
ceptionù,  vel  alicujus  la fionis, ratione  aliquâfeu  causa,nec  reuoeabit 
feufaciet  reuoeari.  Quantum  vero  ad  omnia  prjdicla  &  fingula  de 
pradicJû  firmiter  ,f déliter  &  inuiolabiliter  obferuanda  &  tenenda, 
abltgauitft ,  beredesfuos &fuccefores\jninerfosi& omnia  bonafua 
mobilia  &  immobi/id  ,prafentia  &  futur  a ,  vbieunque fint  i&fi  ju- 
rifdiaioni  Curia  noftr*  fuppofuit  :  repuncians  ditttu  Simon  &  per 
dittam  fidem ,  omni  jurù  aux  Mo  Canon  ici  &  Ciuilis ,  priuilegio 
Crucis  affumptae  &  afTumendx,  exceptionidolimali  &  infaéfum, 
omni  confuetudini  loci  &  patria ,  ac  fiatuto ,  &  omnibus  a  lus  exce- 
ptionibux  fa&i  &jurist  ftu  centra'  prafentes  litteras  pofient  objet 
Jiue  dici.  In  cujut  reifdem  &  tefiimonium prafentibm  litterù  ftgil- 


Digitized  by  Google  • 


ADDITIONS.  Sjr 

lum  CurU  noftrjt  duximm  apponendum.  Datum  anno  Domini  1190. 
dit  Lun*  poft  OtiauM  Pentecoftts. 

A  toué  ceux  qui  verront  cettes  presetts lettres:  leanDafnieret  Garde  III, 
dt  la  Prtuoftc  d' Orltens  ,Sâlut,Scachem  tant  que  Vinctnt  de  Bo?ifJa- 
reneber  d'Orlians,&  Adelot  de  tour  fi  fi  m  me, ont  reconnu  parvenant 
No'<>  en  droit,  qu 'ils  tut  prit  &  retenu  a  famé  eu  à  penfiond'bonne- 
rables  hommes  Religieux  &  figes  le  Matstrc  ejr  les  Frètes  de  l'Hofti- 
1 1' cC  Or  l'uni  ,  vn  tjtaçtn  a  barens  vendre  >  qui  fut  jadis  du  Temple, 
afin  au  cotn  de  la  forte  Harenchirie  et  Orlttns  ' ,  douant  la  matfin 
Gautier  Mort  au  ,  à  tout  le  plein  dt  U  vtt  defdits  Vint  tnt  &  Adelot, 
&  de  celuy  encore  a1  eux  dtux  quiplua  viura,  pour  le  prix  de  cinquante 
&  cinq  fols  parifts  chacun  an ,  dt  penfson  ou  ferme ,  à  rtndrt  &  payer 
audit  Matjlre ,  tu  au  porteur  de  ces  Lettres  r  a  la  Fejle  de  T oujfatnts  & 
dt  Pafques ,  à  chacun  d'tcels  ttrmts  vingt  fipt  fils  Jix  dtnitrs  parifis 
chacun  an,  des-ores-en-auant ,  tant  comme  Ufdits  Vincent  ejr  Adelot, 
eu  ï"jn  d'eux  y  vinrent  ou  viura ,  &  commençant le premier payement 
à  la  Teujfints  prochaine  venant  :  tn  telle  manière  qut  par  marché  & 
conutnant  fait  entrenx,  lefdits  Vincent  &  Adelot  fiuftiendront  & 
feront  ttnm  dt  fouftenir  ledit  tflaçon durant  lt  ttrmt  dtuant  dit  :  & 
aprtslturdtctdsltrtndront&Uifftronttn  bon  eftat.  Et  fi  Us Mai/Ire 
&  Frères  dejfifdits  auoitnt  &fiufiejioient  coufis  tu  mi  fis ,  dépens  0» 
dommages ,  par  défaut  dt  paye ,  dt  la  fittjtenance  dudit  eftaçon ,  &  dt 
et  qut  Itfdtts  Vincent  &  Adelot,  ne  latffajfcnt  &  renàtjfent  ledit  e fia- 
pin  tn  bon  point  &en  bon  efiat,fi  tomme  d(/fua  eji  dit JeJUits  Vincent 
ejr  adelot  promirent  qu'ils  les  Itufs  rendront ,  &  en  croiront  le 
porteur  dt  ces  lettres  par  fin  fimple  ferment ,  fini  antre preuue  querre. 
Et  quant  a  ces  chofis ,  le/dtts  Vmccnt  &  Adelot  tnt  obligé  chacun 
pour  le  tout  aux  Matfire  &  Frères  deffufdits ,  &  fou/mû  à  U  lurifi. 
dtclion  de  la  Preuofiê  d' Or  liens  eux  &  leurs  hoirs  rty  tout  leurs  bitns 
meuble  i  &  non  meubles  ,  prefens  &  a)  venir,  oit  qu'ils  fiient:  &  re- 
noncèrent quant  a  ces  chofis ,  à  toutes  grâces  &  à  cous  jjri  ui  leges 
de  Croiz  psife  le  à  prendre,4  toute  erreur  &  détenante,  auprtui- 
Itge  de  veueté,fi  ladite  Adelot  deuenoit  vefue,  &  au  bénéfice  velleian 
à  elle  exposé',  &  à  toutes  exceptions  &  défenfes  de  faic7&  de  droit!. 
Ce  fut  fait  tn  fan  dt  No/ht  Stigtitur  mil  trou  etns  &  treize ,  le  Vtn- 
drtdy  lendemain  de  U  Etfttfaint  Aïgnan  d'Eftt..       ^  - 
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>  RESPONDRE,  pour  cautionner.  De  rejpondere ,  donc 
les  Latins  ont  vfé"  en  cette  fignification.  Afconius  Pxdianus  : 
Deponi/urin  fajucftri:  accipiturab  eo  qui  corrumpitur:  recipitur, 
ideft ,  promittitur,  idcft ,  pro  judicato  refpondetur.  Spo  dere 
dont  rejpondere  eft  compoië,  fignifioit  anciennement  dicere. 
Fcftus  :  Spondere  anteapqnebaturpro  dicere ,  vnde  drrefpon- 
derc  adbttcmanet.  Sedpoftek  vfurpari  cceptum  eft  in promijfo.  Les 
Grecs  fe  font  feruis  de  mefme  de  ai-n^mùi  pour  cautionner. 
Hcfychius  :  ew-ntpaimr ,  tyyjcLfy.  Suidas  :  <xi«n<pa»r«  ffiw ,  iyjov/UAt 
cm.  Les  Glofcs  anciennes  :  Jpopondit ,  u*«ggHB ,  «tfnf^mr* 
Voyez  M.  de  Saumaife  de  modo  vfurarum  page  715.  &  716. 
717.&73J. 

ptg.  R  E  S  V  E  R.  rêver.  Adi.  En  Alleman  rafen ,  en  Flamarc 
j*>.  raueten  ,  U  en  Anglois  r4*f .  Il  y  en  a  qui  difent  vn  refve  pour 

fignificr  vn  fonge. 
tH.  R I B  A  V  D.  Roy  des  Ribaux.  Adi.  C'eft  poflïble  vn 
$6i.  mot  compofe\  Car  baud en  Anglois  fignifie  leno  ;  £4*^7 ,  Ubi- 
dinofus }  &c  ha.-,  dry ,  lenocinium  ,  (luprum ,  obfcœnitas. 
R I  C  H  E.  Au  lieu  de  ricchi  hommes ,  Lisez  riccoshombres. 
ftg,  R I D  D  E  S.  nommées.  Adi.  En  Anglois  to  ride  fignifie 
561.  aUeràcbeual  j  &c  rider  ,  caualicr. 

RIEN,  gui  n'a fotfffance ,  il  n'a  riens.  Adi.  Et  Marot 
auPfeaume34. 

Le  Lion  affamé 
Bien  fouuent  ne  treuuera  riens. 
Mais  ceux-là  font  remplis  de  biens , 
gui  ont  Dieu  réclamé. 
Il  y  en  a  qui  eltiment  que  I'n  n'a  point  efte  ad  jouftée  au  mot 
rie»)  mais  qu'il  y  tient  lieu  de  I'm,  qui  eft  en  l'accufatif  rem. 
Non  habeo  rem  ;  le  n'ay  rien  :  Non  facit  rem }  //  ne  fait  rien.  A 
quoy  ils  adj  ou  fient ,  que  riens  eft  le  pluricr  de  rien. 
p*t.       R I N  S  E  R.  to  rinfe.  A  d  1.  &  les  Holandok  rjnfcn,  & 
reinighen ,  de  rein}  c*eft  à  dire ,  pur ,  net. 

R I O  T  E  S.  riotT^  Adi.  Mais  la  fignification  ordinaire 
du  mot  riote  en  Anglois ,  c'eft  Tuxe. 
t*-     R  O  B  E.  Ubm.  Adi.  Veflis  en  Hébreu  c'eft  lebut ,  en 
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Arabe  lobas  onlibawrèc  pb*  en  Grec,  eftmx,  W 
Voyez  Voulus  de  vitiù fermants page  16 1.  &  z65.  fur  les  mots 
tâupA  &C  roba. 

ROC  H  ET.  fermais  pag.  Lisez  :  zo8.  &:  165.  où  il  pre-  Mi 
tend  que yfra«j  &  r*tf«s  font  la melinc  choie.  i<s> 

RONCE,  romcha.  Adi.  Mais  ramena  en  Syriaque  figni-  fg. 
fie  v«<         Et  M.  de  Saumaifeenfa  Réfutation  de  laUio  i7u 
page  113.  derniers  de  runcare ,  qu'il  expofe  par  le  verbe 
Grec  xy&filCétr. 

.  R  O  S  E  AV.  De  raufe/lum  :  &  raufeûum,  de  raufeum  % 
qui  vient  de  l'Alleman  ram.  L'Abbé  Ionas  en  la  vie  de  làint 
Vulfran  Archeuefque  de  Sens  :  Locorum  fslwirfum  ,qut  tie- 
nt trant  Ungifimis  raufeis  virgultù.  Ce  qu'il  fcaible  àquel- 
qu'vn ,  que  Voflîus  de  vitiù  frmonis  page  163.  n'a  pas  fuffi- 
famment  entendu. 

R  O  S  T I  R.  arroftire.  Adi.  Les  Allemans  ro(len  ,  les  tn- 
Flaman  rooflen ,  &  les  Anglois  /*  rofte.         •  .  J77. 

•  R  O  T  V  R  E.  vray-femblable.  Adi.  Mais  afin  de  met- 1\. 
tre  les  Curieux  cneftat  de  pénétrer  plus  auantdansla  con-  rsi- 
noilTance  de  la  vérité ,  par  fa  comparaifon  qu'ils  feront  des 
diuerfes  lumières,  que  plufieurs  hommes  de  finguliere  do- 
ctrine ont  découuertes  lur  le  melme  fujet }  j'ay  iugé  apropos 
d'extraire  &  de  tranfcrireencétendroit,ce  que  G.Cambden. 
trcs.diîigent  Hiftoncn,  M.  de  Gyvés  tres-digne  Aduocat 
du  Roy  au  Siège  Prefidial  d'Orléans,  &  M.  d'Avezan  tres- 
celebre  Do&eur  Regcnt  en  Droit  en  l'Vniuerfité  d"£>rlcans 
ont ,  chacun  à  fon  égard ,  touché  de  rut  a  &  de  rutarû. 
.  Ji mari os  (  dit  Cambden  in  Ottadinù  page  668.)  vocauit  hac 
atas  externes  illos  tjrfradatorios  milites ,  auos  e  Belgia  &  aliundt 
in  fubfidium  Regû  loannis,  Talcafius  de  Brent,  &  Waltertu  Bue 
adduxerunt.  Et  page  67z.  ex  Hiftoria  Meliojfenfi:  loannes  Rex 
7*1 orthumbriam  to,tam  pefvaftauit  cum  fuis  Rutariis.  Voicy  ce 
que  M.  de  Gyvés  en  a  écrit  en  la  mefme  Lettre  que  l'ay  déjà 
citée  dans  mes  premières  Additions  fur  le  mot  rejpit  : 

le  ne  p*isappr*uuer  la  différence  ejue  M.  Deminiêi  s' efforçant 
^expliquer  au  Ji.fueiU.  de/onTraitedç  Prxrogatiua  Ailodiorû 
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le  t  chap  d*  x  v  1 1  .titre du  L iure  i.  de  la  v.  des  anciennes  Compila. 
tton<  d.  s  Otcn  talcs, ejfayc d cflablir  ifl/rr  Ruttarios  &  Rupta- 
rïos:fondant,fans  doute, jacanjetfurefurccspajfjges  de  Guillaume 
de  Ne  ubourg.au  cbap.r  7.  duLiureu.  de  Rébus  Angl.Stipendia- 
rias  Brabantionum  copias ,  quas  Rutas  vocant,  accernuit  ^  Et 
au  i s.  chap.  du  v.  Liure  ,  Rex  per  ftipendiariam  militiam  quam 
Rutas  vocant  ,  expugnato  6c  capto  Ifonduno }  comme  Ji  ce 
mot  de  Ruta***//  v»  rapport  necejfaire  à  radjetfif  bipendia- 
rius.  le  penferoU  plufloftquc  Ruta  &  Rupta,  Ruttarij  &  Ru- 
pcanjyS»/ fy  no  a  imes  >  &  ne fignifientqu'vne  mefmechofe.  Atnfi 
le  s  me/me  s  trouppes  qui  prirent  TJsoudun  en  Berry ,  que  Guillaume 
de  Ncubourg  appelle  Rutas ,/ int  appelées  Ruptanj  par  Guillaume 
le  Breton ,  dei  G  e (le  s  de  Philippe  s  Augufte  :  Qui,  imperat  Ru- 
ptariis,  Corarellis  Marchaderus  Eflbldinum  capit  &  munit 
ad  opus  Richardi  Régis.  Et  le  me/me ,  comme  je  croy ,  au  Li- 
mn  v.  de  fa  Philippidt  >  dit  : 

Quos  Marchaderi  fie  claufic  Rupta ,  quod  ambo 
Dum  patrie  pugnant  capti,  vinch'que  cathenis.  • 
Ou ,  s'il  faut  mettre  quelque  différence  entre  ces  mots  :je  voudroû 
dire, que  Ruta  efivn  terme  particulier  de  l'ancienne  milice  de  Bra~ 
bant, laquelle  les  Princes  voijins  tâcboientd' attirera  leurfolde%  i 
caufe  de  l'eftime  de  courage  &  tCadrefe  qu'elle  s'ejfoitacquife  dans 
Us guerres ,ain/î  qu'on  recueille  du  même  au  §  Mure  du  même  Poème. 
Othonisfoccr  Henricus,  cui  mille  cateruas 
Exhibet  &  plures  Brabancio ,  faruior  alter 
Q*o  nufquameft  populus  belio,  necafluetior  armis. 
De  manière  que  Ruta  voudroit  dire  vnCorps  de  gens  de  guerre» 
comme  en  Grec  vnc  phalange,  vne  legiorf  4  Rome  %  en  France  vne 
compagnie  d'Ordonnances  y  vn  tertio  en  Efj>agnei  &  dans  les 
paflages  cy-deff «#  alléguez.  ,ce  terme  ne  fe  rapporteroit  à  ftipendia- 
nas  que  par  accident ,  ejr  à  caufe  que  cette  milice  de  Brabant  ejtoit 
lors  à  la  folde  du  Roy  d' Angleterre,  laquelle  n'eujlpas  efte  autremet 
dénommée \  quand  elle  euft  combatupourfon  Scig.  oupourfa  patrie. 
Ruptanj  font fîtdats  &gens  de  pied,  qui  e  fiaient  tire^de  la  cam. 
pagnetgens  ogre/les  &  accouflumez,  a  rompre  la  te rre ,fueti  terram 
jrumpere  j  vrHe  Ruptanj.  ///  font  auft  ^f/f^Communrt 
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Cotcrcaux,  comme  eflans  tire^des  Coteries ,  qui  font  mefnages 
champêtres  :  &  le  témoignage  de  Guillaume  le  Breton  en  ces  mots: 
Anno  11 83.  interfctti  iuntin  pago  Bituricenfi  Cotarclli,  qui 
vulgô  dicuntur  RuptarijyVno  folo  die  feptcm  millia  ;  me  per- 
fude  qu'ils  ne  ioiiijfoient  pas  £vne  fi  profonde  pùx,  (juefelefi  per- 
Jùodc l  tAutheur  au  fuetllet  11. 

Et  M.  d'Avezan  déduit  ainfi  mccinrement  fon  opinion 
en  la  pag.363.dc  l'excellent  Liure  des  Scruicudcs  Prcdiales, 
qu'il  a  depuis  n'agueres  donné  au  public,  à  l'endroit  où  il 
monftre ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puuTe  irnpofèr  des  fer- 
uitutes  fur  les  fonds  qu'il  tient  à  emphyteok:  : 

Licet  autem  in  initio  hoc  contracta  génère  dati  txntùm  videantur 
agri  defirti,  mcultiy  atque  fqualsdi  y  fub  lege  cultur*.  &  meltorationis: 
verùm  tandem  emphyteufis  difia  eft  de  omni  datione  perpétua  ,  fub 
annua  prajlatione  vel  penfitatione.  Eadémque  forma  veteres  f ranci 
agros  incultos,fylu4s  veLfaltm  dederunt  fub  lege  rumpendi ,  feindendi 
ç&  aperiendi ,  quod  vulgo  dicitury  a  la  charge  de  romprb 
et  OWRIR  les  terres:  ^p*  inde  terrx  ttlx  vel  poffefioncs 
ruptx  yfiijft  &  apertty  detortis  à  Latina  lingua  nominibusy  dtéhe  fut- 
runt  rupmrXyfîtnd*  quafifeiffey  &*  aprifiones  quafi  apentiones , pro 
noualibuSyinidtotifmOytuKKis  ovvertes  defriche'es.  Et  ÎM 
hodie  vocamus  rovtvres  à  voce  ru ptura  <tgws  ruflicosdatos  initio 
fub  lege  rumpendi  (9*  meliorandiy  eâdem  plane  forma  qua  Latin  i  em- 
plnteuticos.  Ruptura  eftpropriè  terra  ruptavel  projcijfayà  qua  idio- 
tifmui  Franc,  accep'it  hanc  vocem  rovtvrb  >  rovtvriers  : 
tnalè  quidamèxiftimant rovtvriers  ditlos  fuijfeyquafi ruricolas, 
vel  rufticos, fine  vlla  analogia. 

RVFFIÉN.  D'vn  Maquereau  Italien , qui  s'appclloit  * 
Rufo. 

R  V  T.  brut.  Adi.  &  les  Allemans  dùcnt  brunfi  pour 
fignificr  rut.  Voyez  Gefncr  de  l'Hiftoire  des  Animaux,  au 
volume  où  il  traitte  des  Cerfs. 

SAC.  SACCAGER.  De  l'AItcman & Flaman  fca'è-  * 
fa  c'eft  à  dire  rapt  ou  rapine  ;  d'où  les  Authcurs  de  la  bafle 
Latinité  ont  formé  fcaâms.  Voyez  Voilius  de  vitiis  fermonis 
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*  S  A  C  R  E.  En  Arabe  facron,  accipicris  genus. 

*  SAISIR.  Voyez fafr. 

*  SALAIRE.  Turncbe  en  fes  Aduerfaircs  xvm.  10. 
monitre  par  l'autorité  de  Pline,  que  le  mot  falarium  defeend 
à  fuie.  En  effet ,  ce  que  l'Autheur  de  la  verfion  vulgate  a 
ainfi  exprimé  au  ver/et  14.  du  iv.  chap.  d'Efdras:  Nos  autem 
memores  jâlu,  anodin  Palatio  comedtmus  ;  les  Autheurs  de  la  ver- 
fion de  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  l'ont  ainfi 
traduit:  Or  (Coûtant  aue  nous  fommes  <utx  gages  du  Roy.  Et  Tu  nuis  : 
Jam  proptereà  auod  falarium  de  Regs  Palatto  percipimus.  Et  Deo- 
dati  :  Or  (Coûtant  que  nous  fommes  faUrie^du  Palau, 

fgg.  SALE.  pag.  4.  Adi.  &  pag.27Z.  ou  il  seftend  dauan- 
tage,  &  GottcrridjVcndclinus  m  Glojfario  Salico  vocumyidua- 
ttcarum: 

*  S  A  N  E  R  ,  comme  on  prononce  en  Normandie  :  ou 
bien  fener,  comme  on  prononce  ailleurs,  c'eft  à  dire  chiftrer. 
On  di/bit  autrefois  famer\  &  il  y  en  a  qui  le  dériuent  de  fa- 
miare.  Vous  pouucz  voir  li  Voulus  dit  quelque  chofe  pag. 
745.<k  vitijs  Jèrmonis,  qui  puifle  feruir  à  appuyer  leur  opinion. 

SANGLIER.  Tweî.  Adi.  voire  mcfmc  dans  la  verfion 
des  lxx.  au  verfet  14.  du  chap.  xxix.  d'Efàic  :  $  yuami 

•K     SAN  TA  L.  C'eft  vn  mot  Arabe ,  vulgo  fantalum. 
r*s-     SAPIN,  abies.  Adi.  Voyez  Voilais  de  vitiis  firmonis 

SARBACANE,  forbocana,  Adi.  Les  Efpagnols  difent 
cebracana. 

¥  S  AT  IN,  comme  qui  dirait  fetimm.  De  feta  ,  ou  bien 
de  l'Hébreu  fadin,  que  les  vns  tournent  findonem,  &  les  au- 
tres autrement. 

S  A VATE.  Cordonnier.  Adi.  Les  Italiens  difent  fituatta. 
anciens.  Adi.  Iuucnal  en  la  vi.  de  fes  Satyres  :  Et  foie* 
pulfare  notes.  Et  Perfc  en  la  v.  des  lie  unes. 
Dialogues.  Adi.  de  Venus  &de  la  Lune ,  &  du  Menteur. 

SAVCISSE.  iib.n.Sat.  Adi.  Voicy  les  termes  d'Acron, 
ainfi  que  Cantcrus  les  a  tirez  d'vn  ancien  manufcrit:  HilU 
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diatntur  filfi  intestin. t  :  hirri  pcftiitus  esl ,  dimmutiuè  hilli  dicun- 
tur.  H  te  hilla  quidxm  in  dtminutione  neutri  generis  ejjc  ;  dij  dicunt 
hilli  fiue  hilla /«rw  salsicia. 

SAVLMVRE.  Quelques  -  vns  tiennent  que  ce  mot  * 
peut  venir  x  fxlgxmadriis .  Mais  les  autres  le  dériuent  aucc 
plus  d'apparence  de  vérité ,  à  file  &  muria. 

SAYSIR,  ou  pluftoft  SAISIR.  Voyez  Adi.  Iurct t*s- 
fur  l'Epiftrc  ci.  d'Yves  de  Chartres ,  Se  Voflius  de  vittjs  fer-  "8- 
monis  pag.  545.  &  743. 

SCARIOLE.  Nom  d'herbe.  Du  Latin  fmoU  ,  tou-  * 
chant  l'origine  duquel  voyez  ce  qu'eferit, Voflius  de  viiiis 
firmonis  pag.  59 1.  &5$u. 

SEIGLE.  Efpece  de  bled.  De  figele ,  qui  a  efte  fait  par  * 
corruption  de  fecde>  dont  parle  Pline.  Voyez  Voflius  de  vi- 
tàs  firmonis  pag.  601. 
S  EN E  R.  Voyez  cy-deflus  finer.  * 
SENESCHAL.  menfe.   Adi.   Ce  que  rapporte  le M* 
Lexicon7«n5  du  Dialogue  Lxi.nombrcr.de  laNecyoman-  <0<>î 
cie  de  Forcatel ,  que  Senefihal  eft  ainfi  nommé  comme  qui 
diroit  Seno-Gallvs,  cft  toutarait  impertinent. 

S  E  N  T I N  E  LLE.  JèminelU.  ^  fenttendo.  Ainfi  les  Grecs  * 
modernes  ont  dit  «vArcq  &  <mX\'rvuTvtptç  pour  mfcultx  ôc 
aufcultmres.  Voyez  lcGloflàire  de  M.  Rigault,  &  Voflius  <fc 
vitns  fermants  pag.  598. 

S  E  P  de  vigne.  De  cippus.  Voyez  «p.  * 
FSE  QVJ  N  pour  vm  eftée.  En  Chaldcen  yS#m ,  &  en  * 
Arabe JfiÇm,  cuker,gladius. 

SERMENT.  Adi.  ou , comme  prononçoient  &  ef- 
criuoient  nos  anceftres,/?wn«j/.  74  ' 

S  E  R  R  A I L  retrtitte.  Adî.  Mais  M.  Bochart  n'eftime  M* 
pas  qu'il  faille  chercher  le  Turc  dans  l'Hébreu. 

SEVERONDE  d'vn  toit.  De furfrunda.  * 
S I D  R  E.  De  ficm ,  comme  Suéde  de  5«*cm.  * 
SIFFLER.  Marcellus.  Adi.  où  il  cft  dériuéde  avp\*- 
£jr,  dont  Homère  a  vfè  pour  fignifier  exfèiUre.  *°7' 
S I L  L  E  R  les  yeux.  SiffUm  oculos.  Voyez  Turncbe  en  * 
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fcs  Aduerfâires  xxx.  j.  ex  Lege  M*uia.  Il  y  en  a  qui  dériuent 
ce  verbe  a  ci/iVj,  qui  font  ces  petites  peaux  qui  couurent  nos 
yeux  pardeffus  &pardeffous.  Mais  il  le  faudrait  eferire  au  ce 
vn  c. 

faS.  SIROP,  medicmer.  Adi.  Quelqu'vn  dit  que  le  firop 
*•* cft  ainfi  appelle ,  comme  fi  c'eftoit  2ve/*s  <fon$  Syrix  frecus. 

Mais  cela  cil  ridicule. 
t*g.     S  O  L  D  AT.  foldats.  Adi.  que  les  Efpagnols  nom- 
<l0'  mcntfoldacU  ou  fold.it En  effet,  les  Anglois  appellent  fouliier 
militent  :  &  dans  les  Glofcs  Grcco- Barbares  <njA.<Tit7&s  cft  in- 
terprète fUcdaTvi.  Voyez  Voulus  de  vitiis  fermonis  pag.  604. 
Mt-     SOMMIER,  [elle.  Adi.  Voyez  Turnebe  en  fes  Ad- 
uerfaircs  xxx.  16.  Lampridius  en  la  vie  d'Heliogabalc:  Que 
fnlentoyqu*  equo  figmario,  qu*  afmo  veheretur.  EtCafaubon  fur 
cet  endroit. 

*  S  O  P  H  I  de  Perfc*  Voffius  de  vhiis  fermonis  pag.  307. 
Tulipantum  efî  tegmen  Imeum  fùbtilifîimi  opéra,  quo  Turc*  cxndtdii 
inuoluere  Jpiris  caput  [oient,  titane  inter  alU  eo  différant  Turc*  À 
Pcrfis,  tjuod  cùm  Turctctts  ille  habitus  fûperbix  fit  plenus,Perfx  mo- 
deflix  ergo,wbesnt  CAput  velare  tegumento  de  lana  confeBo.  ^itque 
inde  ncmen  Sojphi  feu  Sophini  d*tum  Jjmaeli  Erdebilis  plio ,  qui  i 
Turcic*  ^ikorani  Religione  rece&t ,  &c.  Nam  *Arabice  Sophi  efi 
lana.  Mais  M.  Bochart  eft  d'vn  autre  aduis.  Car  ccft fùpby 
&  non  pas  fôphi,  qui  en  Arabe  fignifie  de  U  laine  :  &  fophi, 
qui  vient  d'vne  racine  toute  différente,  fignific  celuy  qut  eft 
pur  en  L  Religion  ,  ainfi  qu'il  y  a  dcfla  long-temps  que  Scali- 
ger  l'a  remarque  en  fon  œuurc  dcEmendat.Temp.pzg.  400. 
Teixcira  des  Rois  de  Perfe  au  liure  1.  chap.  14.  pag.  55.  En 
Parfîo  fe  lUmx  commmmente  fufy,  vno  que  dexa  el  munao,y  tHttê 
del  (crut ao  de  Vios. 

t*Z-  S  O  R  E  T.  veteres.  Adi.  Telle  cft  auffi  l'opinion  de 
Hadrianus  Iunius  en  fon  NomencUtor  ,  &  de  M.  Naudé  de 
Stud.  Milit.  pag.  610. 

*  S  O  RT I R  fon  effet.  En  laLoy  vnique  au  Code  Si  de 
momentan.pojfejf.fiterit  appell.  Cum  de  pcffefîone,&eiui  momento 
cAufa  dtatur  ;  etfi  appellatio  interpofia  Jûerft ,  ttmen  Ut  a  fententix 
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fortitur  cfjèEinm.  hâ  tamen  poffèfîtonis  reformationemfierioportet,ve 
intégra  omnis  proprietatts  caufa  feruetur.  Et  au  §. dernier  de  la  Loy 
dernière  au  Code  Communia  de  Légat.  Vt  ex  omm  parte,  omm'quc 
fiudto,id  quod  femper  properamui.adejfeftHm  perducaturj&vlttm* 
elogia  defitnftorum ,  Imtimum  finem  fortiantur. 

S  O  V  D  A I N.  Il  y  en  a  qui  le  deriuent  de  oxîiïiw,  que  * 
Hefychius  interprète  nxjços.  Mais  il  vient  pluftoft  de  fttbi- 
taneus.  En  effet,  on  a  autrefois  eferit  foubdain.  Les  Bas-Bretons 
appellent  fouden  ce  que  nous  appelions  roide. 

SOVFFRANCE.  De  fuffirentia .  Voffius  de  vitijs  fer-  M 
monts  pag.  614. 

SOVILLER.  A  Dr.  En  Anglois  tofoile.  {*■ 

S  OVLIER.  De  fotularit ,  qui  s'eft  fait  de  fubtalaris  :  &  * ' 
l'vn  &  l'autre  fc  trouuc  en  la  mcfmc  lignification.  Voyez 
dans  Ifidore  :  talares  calcei,  M.  de  Saumaife  fur  le  liure  dePallio 
de  Tcrtullien,  &  Voffius  de  vittis  fermants  pag.  606.  &  613.  A 
quoy  peut  cflre  adjoufte  le  chap.  zt.  du  Concile  tenu  à  Aix 
laCnappcllc  en  l'an  817.  Cakiamenta  dtuma  paria  u.  fttbtala- 
tts,  per  noftem  in  jgflate  11.  m  Hyeme  verb  foccos. 

S  P  A  G I R I QV  E.  Ccft ainfi  que  Paracelfc  appelle  vn  * 
Alchymifte:  &  Vollius  de  vitijs  fermonis  pag.  606.  tient  que 
ce  mot  cfl  formé  de  cm  eu,  trahere,  cxtralierej  Se  d'i>4i'f^,  congre - 
grcgare:CcR  à  dire,  des  deux  principales  fonctions  de  l'Art: 
dont  ceux  qui  en  font  profdïion  enfeignent  comment  il 
faut  compojita  refoluere  èC  rejoint*  componere. 

S  VA  IRE.  Syriaque .  A  d  1.  Ce  n'efl  pas  que  le  mot  rç. 
fudar  ne  fe  trouue  dans  la  Paraphrafc  Syriaque  de  la  Bible;  6l8, 
comme  au  iz.  verfet  du  chap.  xix.  des  Ades  des  Apoftrcs: 
&  mefmc  en  la  Paraphrafc  Chaldaïquc  de  Ionach.  comme 
au  verfet  15.  du  chap.  xxi.  de  l'Exode,  Se  aux  verfets  33.  &34. 
du  chap.  xxxiv.  &  au  verfet  10.  du  xx.chap.  duLeuitique, 
&  encore  en  celle  d'Onkclos ,  comme  au  if .  verfet  du  chap. 
III.  deRuth.  Mais  il  n'eft  ny  Syriaque  ny  Chaldaïque,  que 
d'vfigc,  &  non  pas  d'origine. 

SVPERCHERIE.  M.  Blouin  croit  que  ce  mot  s'efl  * 
fait  par  contraction  de  fupertricherie  :  &  ic  fuis  de  fôn  auis. 
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£j  S  VR.  repando.  A  Dr.  Voyez  le  mot  ivs. 

SVRCOT.  pag.  Z90.  A  d  r.  L'ancienne  Couftume* 
d'Anjou  &c  du  Maine,  qui  m'a  efte  communiquée  efchce 
à  la  main  par  M.  Niuard  Aduocat  au  Siège  Prcfidi al  d'An- 
gers ,au  chap.de  Iuftice  de  Vaaflcur:  Tous  Gentilshommes  qui 
ont  voierie  en  leurs  terres  fendent  hrrons  de  leurs  méfaits  faits  en  leur 
terre:  Mes  en  aucunes  Chajleltes  les  maine  Ceniuger  à  leur  Seigneur t 
&c.  LaGlofe  fur  cet  article:  Aucuns  font  qui  ont  ftmple  voie 
0  rie,  quand  ils  prennent  larron  en  leurs  terres  ils  le  rendent  au  Souuera'm 
pour  en  faire  iuttice,&nen  ont  pas  la  cognoijfanct.  Mes  il  leur  m 
demeure  certaines  dépouilles,  cesl  à  dire  le  chaperon  ou  le  furcot.  Et 
de  ce  quily  a  au  dejfus  de  la  ceinture ,  cefi  chaperon  :  &  ce  qu'il  y  a  an 
dcjjous  de  la  ceinture ,  ces!  le  furcot. 
*  TA  B  L  E  à  joiier.  Voyez  Meurfius  en  Ton  GloiTaire  fur 
le  mot  laÂKa.  &  mCA/Ça,  &  Voulus  de  vitiis  fermonis  pag. 
610.  fur  le  mot  tablifla. 

t*r.     TA  F  E  TA  S.  En  Grec  ntpxT* .  Du  fon  ou  bruit  que 

619  fait  cette  eftoflfb. 

■K  TAILLER,  ofiendit.  Adi.  Talea  cft  vn  ancien  mot  La- 
tin, dontCaton ,  Varron  &  Pline  ont  vie.  Du  Grec  Jutooe. 
Voyez  M.  de  Saumaifc  en  fon  Commentaire  fur  le  liure  de 
Tcrtullicn  de  Pallto,  &  Voulus  de  vitiis  fermonis  pag.  2,98. 

TA  L I S  M  A  N.  Adi.  C'cft  fans  apparence  que  M.  Ga-* 
rarcl  en  fes  curiofitez  inoiiyes,  rapporte  l'origine  de  ce  mot 
au  Chaldéen  tfalman  ,qui  lignifie  image. 
J*  fur  l'Hiftoirc  Auguftc  pag.  3^0.  Adi.  Ce  qui  peut  feruir  à 

*0'  confirmer  cela ,  c'eft  ce  qu'eferiuent  Eufebc  au  liure  11.  4» 
Préparât.  Euang.  pag.  39.  ex  Clem.Mcxandr.  Protrept.  pag.  9. 
Koù  (\lluo9  hpytîai  Couenne»»  ofis  tfnXKrjudpoi.  Olympio- 
dore  dans  la  Bibliothèque  dePhotius  pag.i82,.a/&  deRhegio: 
Marichum  tnSicibam  traicÏÏurum  retentum  fuiffe  narrât:  àyeth/jut 
y^f  TïTtÀtjiufy"  'tçxjAfrw  \tu\vi  "tUo  'm&îtcKnt.  Et  en  la  pag. 
187.il  parle:  t&i  cutythmt  kfyjfi»  tïtIàw^uW»  hê  df^ipaii 
^reito \voir.  Et  patmy  ce  qu'il  auoit  extrait  du  vu  1 .  liure  de 
la  vie  d'Apollonius  de  Philoftratc ,  il  y  a  vn  endroit  en  la 
pag.3o.oùPhiloftratedénie  «s  î/i  ^tAtçaV'  mAÎinitewn 


Digitized 


ADDITIONS.  841 

enfin,  Euftachius  furDionyfius  de  fitu  Orbis  pag.87.  A'tnoi 

x«.TXo->4y>iTi^<-Vc'-  A  quoy  il  (croit  bien  aife  d 'adjoufter 
plufieurs  autres  fcmblables  authoritez  des  Efcriuains  Ara- 
bes ,  ii  la  chofe  le  meritoit. 
TA  L  M  O  V  S  E.  En  Arabe  tarmouth.  * 
TAMBOVR.  de  la  forte.  Adi.  En  effet  le  mot  Arabe 
tambur  fignific  aucunefois  tympamm,  comme  au  verfet  20. 
du  xv.  chap.  de  l'Exode  de  la  Paraphrafc  Arabique  i  &  au- 
cunefois ctthara,  comme  au  ir.  verfet  du  xxi.  chap.  &  au  27. 
verfet  du  chap.  xxxi.  de  la  Gcncfê. 
TA  M I  S.  En  Bas-Breton  tamoues.  * 
TANAISIE.  tanacetum.  * 
TANE'.  o4u  lieu  de  En  Normandie,  Lisez:  en  quel- 
ques Prouinces. 

TA  NS  ER.  de  viti'u  fermonti  pag.  611.  Adi.  L'ancienne/.^. 
Coufhime  d'Anjou  &  du  Maine  ,  qui  m'a  cfté  communu6"- 
quée  manuferite  par  M.  Niuard  Aduocat  au  Siège  Prefidial 
d'Angers  ?  Meurtre  fi  eft  quand  (en  tue  homme  ou  femme,  de  tour 
ou  de  nuit ,  en  fin  lit  ou  en  autre  manière  ,  pourquoy  ce  ne  fiit  en 
mejle'e,  ou  fins  tancer,  ou  fins  li  deffisr.  En  vne  foire  pourvoit  l'en 
homme  tuer  en  meurtre  fi  l'en  le  fèroit  fins  foncier  auec  luy,  ou  fins 
li  deffitr.  De  mefmc  on  difoit  autrefois  tenfon  pour  contentio. 
La  vieille  verfion  de  la  Bible,  Gen.xm.  au  lieu  de  fifU  efl 
rixa  :  Tenfons  montèrent  entre  les  Pajleurs  des  parcs  £  Abraham  & 
Lot.  Et  là  mefme  au  lieu  de  ne  fit  iurgHm;  Que  tenfons  ne  fiient 
pas  auec  nom. 

TA N T E.  ce  dit-on.  Adi.  Les  payfans  de  Normandie 
difent  men  4itt,pour  ma  tante. 

TA  R  G  E.  aux  coups.  Adi.  Voyez  Voulus  de  vitt)s  fir-fsg. 

:ns  de  M.  Bochart,quc  tarf^U  Usu 


pag.z?}.  Mais  j'apprens 
dxrca  en  Arabe  fignifient  la  mefme  chofe. 

TA  R  I  R.  arere.  Adi.  en  prepofant  t,  afin  d'en  rendre 
la  prononciation  plus  douce  ,  comme  nous  nuons  fait  en 
^ante}  que  nous  auons  tiré  d'amita. 
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TARTE,  tourte.  Adi.  Les  Italiens  &  les  Efpagnol*  di- 
fcnt  torra. 

*  TAS,  c'eft  à  dire  y  vn  monctxu,  Vn  amas.  De  taJJUsy  d'où 
vient  f4jji/f.  Voyez  Voflîus  de  vitijs  jêrmonit  pag.  294. 

*  TA  S  CH  E.  </r  Wftti  firmonis  pag.  Td/ca  (c  rencon- 
tre allez  fouuent  dans  le  Talmud  pour  fignifier  vn  fie.  Et 
les  Arabes  vfent  de  tafe  pour  fignifier  la  mefine  choie.  Ce 
mot  lignifie  aufli  tribut:  &  vn  grand  perfonnage  eftime  qu'il 
peut  venir  de  taxa  ,  qui  s 'eft  dit  pour  taxatio  :  U  taxe  &  U 
pochette  où  on  la  met. 

*  TA  S  C  H  E.  penfim.  En  Anglois  tasfa  &  en  Italien  tafja. 
Il  femblc  qu'il  ait  femblablcment  cfté  formé  de  taxa. 

*  TAS  S  E.  En  Arabe  tajfin,  calix  amplus. 

t*&-     TENTE,  aprelênt.  Adi.  Les  Autheurs  de  la  banc 
6ls'  Latinité  ont  dit  tendxy&c  les  Grecs  modernes  nxi$tt.  ouhVto. 
Voyez  Meurfius  en  fon  Gloflaire ,  &  Voulus  de  vtt'm  firmo- 
nis pag.  611. 

TETON.  titJoj.  Adi.  EnChaldccn  tadzu  lieu  de  l'Hé- 
breu fçljad,  literis  t»  &  n  de  more  permutatis  CambroBrit.  teth% 
Ge r mân.  %i*t ,  Bclg.  titte ,  Angl.  teate ,  Ital .  tetta ,  Hrip.  teta. 

fap     TINE.  tonne.  Adi.  Voyez  Voflius  de  vitiit  firmoms  fur 

616.  Je  mot  tanna  ou  www, pag.  298. 

pg,    TIPHAINE.  Au  lieu  de  Epiphanie >  de  Epiphania,  Lise*; 
"■7-Theophanie,  de  Theophama .  Mais  c'eft  de  Epiphania  que  les 
Italiens  ont  fait  Beftnia. 

*  TIQVE  ou  TIQVET.  En  Anglois  ràfe  enFlaman 
ttfc ,  en  Alleman  %afy3  en  Grec  jq>07»F,  en  Latin  r/c/»w*. 

féS.    TOMBERE  AV.  En  Anglois  tumbrell.  Dans  lesLoix 
Angloifès  :  tumbreUum  &  tumbereUa. 

*  TORCHE.  4  torquendo.  En  Italien  fora*. 
TORTVE.  MrtCt.  Adi.  Ncantmoins  il  y  en  a  qui 

cftimcntquc  le  tout  vient  de  tedudo  ;  Que  les  Efpagnols  ont 
à  leur  mode  change  le  d  en  c  ;  comme  à  l'égard  de  Dama, 
Delphin  &  draçea;  au  lieu  dcfquels  ils  ont  dit  garna^  goljin  te 
gragea  ;  &:  Carthago  pour  Chartah  :  &  que  les  Italiens  les  ayant 
fuiuis  ,  ont  accru  le  mot.  le  me  rapporte  au  Lecteur  d'en- 
juger.         '  TO VAILLE.  . 
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TOVÀILLE.  tavaiolle.  Adi.  Voyez  Voflîus  dcvi-,^, 
ifsfèrmonu  fur  le  motroatu ,  pag.  264.  Mais  il  deuoit  efcrire^'- 
toali*  ou  roralu  ,  au  heu  de  realt*  :  &  il  faut  certainement  li - 
reau  paflage  d'Orderic  qu'il  cite  %puUhrù  toalif <s  ou  tordtbut, 

TOVFFE.  dvvet.  Adi.  T$nfi  eft  vn  mot  qui  eft  vfitc 
en  plu  heurs  Langues.  Mais  en  des  lignifications  aucune, 
ment  différentes.  En  Grec  moderne  tù?*  ou  -rv<pet  eft  vne 
Tiare.  Zonare in  B*jîl.  forphyrogim.  mlçy.  -num&vi  ôtjix s  tw 
Tv?»at*xstAéïo  hftoihi.  EtTzezesen  la  vin,  de  Tes  Chiliades: 
ctpa.iiyupa.\a.U  «Trt'^erro  nôLepi  imuTiiÇcu  C'eftaufli  quelquefois 
fiémmitU.  Mauritius  Stratag.  Ub.  n.  s*p.  2.  xstctfi&fcvww'iv'f/*, 
fux&  :  ctfidcs habentes  parndt/i.tmmulas.  Et  ce  mot  eft  fouuent 
répète  au  mefme  endroit.  Voyez  Codinus  pag.ir.  ligne  4. 
&  pag.  28.  ligne  5.  &  Gretfer  fur  Codinus  pag.  193.  Vegece 
au  chap.5.  du  m.  liure ,  met  au  nombre  des  enfeignes  mili- 
taires  ,///ww«An  bLtmféU.  Et  Lipfe  explique  tufu  ,  01  Lu ,  drs 
tflœufs.  Mais  lesautres  traduifent^/w*^/.  Bedeau  ch.  16*. 
du  liure  11.  de fon  Hiftoire ,  parlant  du  RoyEdoiiin  :  tnce- 
dente  tilt  perpUte*,  tlludgenus  vcxiHi, ef»od  Rom*ni  rufam,  Angli 
*ppêmtW0f,4*t€  eum  femfiltbét.  En  Arabe  t*uf \fantnaun. 
tium  vtres ,  tfnibw  •vtuntut fuper êfmm .  Voyez  Voflîus  de  vitt/s 
firmenù  fur  Icmon*^  p. 508. 8c  le  Gloffairede  M.Rigaulr. 

TOVPIE.  Hefychius  :  Tj7net$ ,  «70  ^awtoi  t%J  t*  ^t\xv* 

77$  TtO^r. 

TOVRBES  à  fe  chauffer.  En  Alleman  wr/&        en  * 
F Uma O  mf.  De  là  vient  t»rb*ri*t  ttmrbtere  le  lieu  d'où  on 
les  tire.  Voyez  Voflîus  de  vttià  f<rm$nù  pag.  308. 

T  O  V  R  N  O  Y.  Voyez  Voflîus  de  vutu  fermants  fur  le* 
mot  torntâmcntum%  pag.  299.  Il  y  en  a  qui  le  confondent  cum 
ludo7rot*n(; du  nombre  dclquels  eft  M.Naudé  de  Stud.Mtltt. 
pag.  231.  Mais  d'autres  les  diftingueat. 

TRAFIC,  têrtf  Adi.  Mais  M.  Bochart  ne  croit  pasMi* 
que  ce  mot  foit  Arabe ,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  efte  pris  de  ter*-'*'' 
faê ,  qui  fignifie  ccmttem ejfe  vie. 

TRAISNEAV.  Voyez  Meurfiusfur  le  mot  Grec  mo* 
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,  Jcrae  Tfctirot,  qu'il  n'expiique  pas  -%  &  Scldenus  au  ch  15.  du 
liurc  1.  de  Ton  UirecUujum  pag.  54.8c  Y ofCuis  devint*  ftrmonù 
pag.  300.  fur  le  mot  tram.  C'eft  ce  qui  eftoit  appelle  par  les 
a  nciens  Latins ,  traba ,  qui  eft  vne  elpece  de  véhicule ,  à  qui 
ce  nom  a  efte  donné  ,  tjuod  non  voluAtur  rotts  ,  fcdirahatur. 
TRANSE.  En Anglois traunce,  exftafis. 
TRAPE.  pag  300.  Adi.  Les  Efpagnols  difent/M»^./, 
&  de  là  entrampar. 

W      TREBVCHER  ou  TREBVSC  HE  R.  vn  trou. 

632  Adi.  ou  bien  inbofcumtmptngere. 
pag.joo.  Adi.  le  301. 

r,„  TREILLE.  treiUù.  Adi.  Mais  M.  de  Saumaife  fur 
l'Hiftoire  Augufte  pag.  n  réfute  l'opinion  de  Scaliger. 
4t  TREPIE'  ou  TREPIE'S.  Le  mot  tripetta  eftoit  défia 
en  vfage  parmy  lesanciens  Gaulois.  Au  moins, il  fe  trouue 
dans  Seuere Sulpice  au  ch.i.du  11.  de  les  Dialogues:  Stdebat 
M irtintu  in Jèiij  rujl  tantôt  efttn  vjibu»  ruftuorum  ,q*am  nés  rttfttci 
G  tripetias)  vts  fthoUfltci ,  tuteertetu  qui  de  Gwiavenu,  tri- 
pe tlas  nuncupttis.  Les  Bas-  Breton  s  difent  tebez.  pour  trepird. 

*  T  RE  S  TEAVX  de  table.  En  Anglois  treftl. 

*  TROMPETTE.  Au  GlofTaire  de  Lipfe  :  drumbon  & 
tri oh  Germ.  tkbt.  £o«  en  Grec  eft  vne  cêntjue ,  dont  on 
vToit  autrefois  au  lieu  de  trompette.  Voyez  Lycophron. 

r>tf.     TRONGNE.  d'vntel.  Adi. Cam bris truym  6c  Hiber. 
ms.fîron:  nafus. 

TROQVER.  mur.  Adi.  &  les  Anglois  trucke. 

*  TROVBLER.  En  Italien  mboUre.  De  fttrfare. 

fét.     TROVER.  trvjelle.  Adi.  Toutefois  il  y  en  a  qui 
*3*.  tiennent  que  nous  pourrions  bienauoir  pris  ce  verbe  du 
GrecTDfé»,  qui  &%ni  fie  perfore  -,  le  trou  de  7Ç«y  An,  au  lieu  du- 
quel les  Bas- Bretons  difenttoui. 

TRVCHEMAN.  8c  ailleurs.  Adi.  De  l'Arabe  térgio. 
n-.étn  ou  tergtman,  s  eft  formé  le  Grec  moderne  fya.y/jboi  $C 

*    T  R  V  F  F  E ,  mm  perte ,  tuf. .  Voyez  V offius  de  vttiisfermênis 
fur  le  mot  trufh* ,  pag.  304. 
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TRVIE.  ventrée  Adi.  Pourfçauoir  ce  quec*eft  que 
forciuTroianui,  il  faut  voir  Microbe  au  c  lia  p.  13.  du  iyi.  hure  6+*- 
de  Tes  Saturnales  :  Ctncimtn  frajione  Legts  F  '»nnU  oh/ rit  fjtcuia 
Jm§ , aaêd fonum  Trotanum  menftsfuis  inférât,  &c.  Et  Erafme  en 
l'Adage  70.  de  la  x.  Centurie ,  de  la  iv.  de  Tes  Chiliadcs. 

TVLIPE.  Pradel.  Adi.  Mais  quoy  qu'en  die  Voulus,-]»;, 
le  turban  des  Turcs  eft  ainfi  nomme  ,  pource  c'eft  vne  6 
bande  de  telle. 

TVRBAN.  toile.  Ostez  ce  qui  fuit  iufques  au mor 
toile  inclufiuement. 

v*lgb  tvrb  an.  Adi.  Et  c'eft  la  véritable  origine  decemot. <rJm 
Toutes  les  autres  etymologies  font  imaginaires.  Au  fur- 
plus,  la  véritable  origine  du  mot  Sopht  a  efté  cy.deuanc 
expliquée,  contre  l'opinion  deVoflius.  * 

TVTIE.  C'eft:  en  vain  que  Voffius  de  vitiit  fermonis 
pag.  308.  fe  trauaille  i  chercher  l'etymologie  de  ce  mot 
parmy  les  Peuples  Septentrionaux.  Car  il  vient  de  l'Arabe 
tmié, 

VALET,  iidem  &  Baronet.  Adi.  Et  ce  qui  ne  laiffe  au- 
cun prétexte  d'en  douter}c'eft  ce  qu'écrit  Hirtius  ou  Op- 
pius  de  Belle  Alextndrine.  Cencurrttur  sdCafium  defendenduw. 
Semper  enim  Béroncs ,  complurefijue  euHêtês  cum  telis  fecum  bêbere 
(onfueuetât. 

VALISE.  En  Arabe  bit*.  * 

VETILES.  vittligatitaes.  *. 

VEZIK  ou  VIZIR.  C'eft  vn  mot  Arabe.  Voyez  * 
Meurfius  fur  le  mot  Btty&hi  &  fur  O'té^fcf*-'  cwftlurtj  im- 
perutorrs  Turcâct. 

VI  LAI  N.  fordide.  Adi.  Voyez  Meurfius  fur  le  mot 

VIRETON.  Efpece  de  Jiuelot.  De  vermuw.  Les  * 
Tofcans  difent  verretu. 

v 
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